DICTIONNAIRE 
HISTORIQUE, 
LITTÉRAIRE  ET 

CRITIQUE, 
CONTENANT... 


Digitized  by  Google 


DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE, 


I  • 


LITTERAIRE  ET  CRITIQUE;^ 

% 

Contenant  me  idée  abrégée  de  la  Vie  ^  des 
Omrages  des  Hommes  illujlres  en  tout 
'  genre  ^  de  tout  tems  &  de  tout  pa^s^ 

•TOME  IV. 


«1= 


t 

A  AVIGNON, 


Digitized  by  Google 


DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE, 

Catttiumt  une  idée  abrégée  de  la  Vie  &  ékt  Ouvta>^ 
ges  des  Hommes  illujlres  ^  &c. 


K 


ALTEYSEN, 
(Henry)  né  tle 
parens  nobles 
dans  un  châ- 
teau près  de 
Coblents,  en- 
tra dans  rOrdre  de  S.  Domi- 
nique, &  après  avoir  enlci- 
gné  la  Théologie  avec  éclat 
à  Cologne  ,  il  fut  fait  Inqui- 
fîteur  général.  Il  le  trouva  au 
Concile  de  Baie  ,  où  il  Ce  dis- 
tingua par  fon  éloquence,  & 
réfuta  avec  autant  de  force 
que  de  Coliàitc  les  hérétiques 
de  Bohême.  En  1451.  le  Pa- 
pe Nicolas  V.  rélût  Arche- 
vêque de  Drontheim  8c  de 
Céûrée  ;  mais  à  l'exemple 
dej^lufieun  Religieux  de  ton 
Ordre ,  Il  renonça  àibn  Ar^ 
chevéché  ,  pour  vîv^e  avec 
lès  frefes  à  Coblents ,  oà  il 
mourui  le  %  Oâobre  I4^^« 


Il  y  a  eu  peu  d'hommes  ai^ffi 
laborieux  que  Kaltey(èn.  Les 
ouvrages  qui  nous  reftent  dô 
lui ,  prouvent  qu*il  étoit  un 
des  plus  favans  Théologiens 
du  1$^.  /îécle. 

KANNEMA]Sr,('Jean)  Sa- 
xon ,  fleuriflbit  dans  le  i^^* 
fiécle.  Il  fît  de  grands  pro- 
grès dans  les  fciences ,  devine 
fort  habile  dans  la  Philofo- 
phie  &  la  Théologie  ,  &  fe 
diftingua  fur-tout  par  fon  élo- 
quence, la  douceur  de  fon 
caradère  &  de  Ces  mœurs.  Il 
prêcha  toujours  la  vérité  dans 
toute  fon  étendue  &  avec  un 
zèle  admirable.  Il  ne  pou'- 
voit  pas  manquer  de  faire  det 
grands  fruits  y  car  û  vie  8c  û 
cpnduite  répondoienf  à  la  pa^ 
reté  de  là  morale  :  enfbrte  que 
%ous  ceux  qui  Pécoutoienc 
neîiCoknt  aucune  difficuUc 
'  A 
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de  pratiquer  ce  qu'ils  lui  les  rares  taleiu  en  partlcu^ 
voyoient  pratiquer  le  pre-  lier  par  les  dîlcours  éioquensy 
nier.  Pour  mener  une  vie  .  pathétiques  âr  remplis  a'onor> 
plus  dure  &  plus  auflère  9  il  tiom  II  pofledoit  parfàite- 
entra  dans  TOrdre  des  Frères  ment  (à  langue  materncrlle  9 
Mineurs  de  Tétroire  Obfèr-  &  personne  ne  f^ut  mieux  que 
vance  9  où  il  édifia  tout  le  lui  lire  9  &  entendre  les  Dia- 
monde  par  (on  humilité  pro-  leôes  9  fouvent  obfcurs,  des 
fonde  &  (à  piété  tendre  ,  fb-  anciens  Poètes  de  (on  pays, 
lide  &  éclairée.  Malgré  la  C'eft  ce  quîle  portaàenécrî- 
ûmteté  de  (à  vie  9  il  eut  des  . re Tifi/^ozVe en  Irlandois,  donc  , 
ennemis  à  combattre ,  &  con-  on  a  donné  une  fuperbe  édi- 
tre  lefquels  il  (e  crut  obligé  de  tîon  in-folio  a  Genève  173 8. 
faire  fon  apologie.  Ceil  Tob-  Il  a  compote  en  langue 
jet  d'un  Ouvrage  intitulé  Dt*  pluiieurs  vautres  ouvrages  qui 
fenfoTÎum.  font très-eftimcs.  Onnefçait 

KARA-MEHEMETjBa-  pasau  jufie  l'année  où  cet  Au- 
cha  Turc  9  Ce  diflingua  par  (à  teur  eH  mort  ;  ce  ne  peut  être 
valeur  aux  ficges  deCandiç,  que  vers  1640  ou  1^50. 
de  Kamînîech  &  de  Vienne.  KECKERMAN  9  (  Bar- 
il Ce  fîgnala  (ùr-tout  au  com-  thelemi  )  eut  pour  patrie 
bat  donné  à  Cotchim.  Ayant  Dantzîc  ,  où  il  enfeîgna  la 
eu  le  gouvernement  de  Bude  Philofophîe  au  commence-  .  , 
en  1684,  il  Ce  défendit  avec  ment  du  17^.  /îccle.  Il  ctoit 
un  courage  incroyable  contre  Calvinide,  &  a  fait  des  CyC- 
les  Impériaux  ;  mais  il  mou-  ternes  de  prefque  toutes  les 
rut  pendant  le  ficge  d'une  fciences  :  ce  qui  marque  Té- 
blefTure  qu'il  reçut  d'un  éclat  tendue  &  la  variété  de  Ces  lu- 
de  canon.  Peu  de  tems  aupa-  mieres.  Parmi  Tes  ouvrages 
rayant  il  avoit  eu  la  cruauté  qui  font  en  grand  nombre , 
de  faire  tuer  40,  Efclaves  ceux  qu'il  a  compolc  fur  la 
Chrétiens,  en  prélence  d'un  Rhétorique,  font  eftimés.  Le 
OHîcier  qui  l'étoit  allé  fbm-  célèbre  Gilbert  ,  ProfefTeur 
merdefe  rendre,de  la  part  du  d'éloquence  au  Collège  Ma- 
Prince  Charles  de  Lorraine.  z.arin,lM>ii  juge  en  cette ma- 

KEATING,  (Geoffi'oy  )  tière,  dit  que  Kcckerman  y 

Prctre  &:  Dofteur  en  Théo-  paroit  un  Auteur  habile  qui 

logie ,  naquit  dans  le  Comté  entend  la  Rhétorique  en  gé- 

de  Lipperar)'  en  Irlande.  Dès  néral ,  qui  voit  VuCzge  qu'il 

qu'il  eut  fait  Ces  études ,  il  en  faut  tzire  dans  la  prédicat 

voyagea  dans  les  pays  étran-  tion ,  qui  pofTédePEcrituret  . 

gers ,  &  f^t  reçu  en  plufîeurs  &  la  fcait  appliquer  à  propos* 

Académies.  De  retour  dans  (â  Tel  en  le  jugement  de  cet  ha- 

prtrie ,  il  acquit  une  réputa-  bile  Frofefleur ,  qui  a  donné 

tion  des  plus  biUUntes  par  pUceàKeGkeKiiwadmle&: 
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Ikond  Tom,  de  fes  Ju^emsns  des  Quakers.  Il  a  laî/T^  un 
des  Sçavans  fur  les  Auteurs  fez  grand  nombre  d'Oum* 
qui  ont  traite  delaRhetori^  ges. 

KEIL    (Jean)nat.fd;É-       ^  Zurich  en  Suiffe,étoi£  ce' 
tofle,  fit  fes  premières  etu-  lébre  Ouvrier  dans  l'art  Ai 

«Jmis  1  Univerfitc  d  Oxford  ,   à  Paris  où  il  s'acouit  uni!  «an* 
OÙUft|t  reçu  enfuue  Doc-  de  réputation.  Ceûluiquià 
^  teurenMidecine,  après  avoir  jette  en  fonte  la  Statue  équef- 
Plulofoplue  avec  tre  de  Louis  XIV.  qui  fe  voit 
applaud.l^e«t.  Il  a  laifl-é  dans  la  Place  de'  L  L 
plufieur.  Ouvrages  d'Aftro-   Grand  à  Paris.  Il  fc  trouvé 
nomie  ,de  Pln;lîque&  deMé-   encore  k  VcrlaiUes  &  ailleurs 
«ciae  tres-efiliné»  :  le  prin-   plufieurs  autres  pièces  de  Kcl- 
«paleft  «ne  Muâum  à  la  1er  qui  ne  méritent  pas  moins 
iraye  Agronomie  &•  »^  irajw  d'eftime  ,  &  que  les  connoiP 
ehyfiqiu.  Lapa^acAfirono-  feurs  admirent.  Cet  habilo 
toque  de  cet  excellent  Ou;  Ouvrier  mourut  en  ijoi, 
Vrage  qwefi  en  Ut.n,  a  ^té  Son  frère  Jean-Jacques  Kel- 
teaduite  en  françois  par  M.  1er  étoitauffi  très-habile  dans 
MoCiier  le  fik,  Tçavant  Af-  U  même  profefllon. 
ttonome.  Ked  avoit  un  frère      KËLLER ,  (  Jacques  )  prît 
qu.  p«tiqualaMédécinèayec  .aaillànce  à  Seckingen  en  Ai- 
me riputauon  extraoïdinai-  lemagne.  Il  entra  cLz  les 
re*  Apre»  ayo»  parcouru  plu-  fuite»  l'an  ij88;  &  après  y 

^ZhTV'-  woirenfeigni  les  Belles-Let^ 

iKons  d  Anatom.e  a  Oxford  tre»  ,  la  Phaofophie  I&  ia 
oà  fon  me^rie  le  fit  elhmer  de  Théologie  avec  ktz  de  fuc' 
tout  le  monde.  Nous  avons  ces,  ohlefitRedeurduCol- 
de  lui  diver»  écrits  tres-cu-  lége  de  Ratilbonne  &  de  ce^ 

lui  de  Munich.  U  eftAntem; 

oui^fn  F^nVf?.  ^^r^  M?"  <l"«ta*«ll«contrelaFrahce, 
quit  en  Ecofl-e  d  une  famille  connu  Co^^tU^  i»Myfie^ 

obfcure.  C  eto.t  un  des  plus  ria poluicaTS^  M  ^iiXi 
fameux  Thcolog.ens  de  la  par  Sentence  L  Châtelet , 
fefte  des  Trm4/f.r,r.  Il  voya-  cenfuré  pat  U  Sorbonné  &  ■ 
cea  en  Allemagne  ,  en  Hol-  condamné  par  1»  Clergé  d« 
Unde,  en  Amc-r.que  ;  mais  France  qui  étoit  alors  âèm^ 
par-tout  fes  fent.mcns  fi ngu-  blé.  Léonor d'Ètampes,  Evé- 
hers  lui  attirèrent  de  facheu-  que  d«  aartres  ,  drefla  la 
f«s  afFaues.  Il  fut  enfin  con-  cenfure  qui  fi:t  confirmée  par 
damne  a  Londres  dans  une  af-  toute  IWemblée,  Les  Jé&i- 
ftmblce  gênerai*  de  ia  5eâe  tes  âc  les  autres  partiûni  ou- 

.     •         Aii  . 
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très  de  la  Cour  de  Rome ,  fu" 
lent  indignés  de  cette  fige  dé- 
marche des  Evoques:  il  fe  for- 
ma même  une  efpèce  de  con- 
fpiration  contre  les  intcrLts 
de  la  Couronne,  &  la  tran- 
quillité publique.  Le  Parle- 
jnent  en  ayant  ctc  informé  , 
donna  divers  Arrêts  pour  au- 
torifer  le  Clergé.  Ce  qui 
prouve  que  cet  auguftc  Tri- 
bunal ,  bien  loin  d'être  oppo- 
fé  aux  Evéques ,  les  autorife  , 
quand  ils  le  tiennent  dans  les 
juftcs  bornes  de  leur  dcvoîr. 
On  a  de  ce  Jcfuitc  d*autres 
Ouvrages  de  Controvcrfe  & 
plufieurs  Ecrits  politiques,  à 
!a  tcte  defqucls  il  prend  les 
noms  àég\ûih  de  Fabius  Her- 
€jnianus^  éiAuTimhiius,  &c« 
On  lui  attribue  auffi  le  Canea . 
Turturis  ,  pour  répondre  au 
Chant  àe  la  Tourterelle  du  fca- 
Tant  Gravina,  Le  Jéfuite  dit 
fièrement  à  fon  Adverûire, 
qu  il  n'y  a  pas  à  craindre  que 
le  rélâchement  s'introduifç 
dans  la  focîété  des  Jcfuites , 
&  voici  la  raifon  qu'il  en  don- 
ne :  Hahet  enim  aromata  d  fUr 
tredîne  prœfervanda,  ^ 
'  KEMPIS ,  (  Thomas  a  ) 
.  «âquîtvers  Tan  i3So.àKem- 
pcn.  Ville  du  Diocèfe  de 
Cologne.  Il  fit  Profefllon  en 
•i40^.  dans  le  Monaftère  des 
Chanoines  Réguliers  de  la 
Congrégation  de  Gérard  le 
'  Grand  du  Mont  S.Agnès  près 
de  Zwol.  Son  occupation 
fnt ,  à  l'exemple  des  autres 
Religieux,  de  copier  la  Bi- 
.  ble,  les  Ecrits  des  Pères,  ^- 
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s'applîquant  à  ce  travail ,  îf 
fungea  moins  à  fe  procurer 
la  nouriture  du  corps  que  cel- 
le de  Pâme.  Il  fé  remplifloît 
des  maximes  &  des  yéfttét 
contenues  dans  les  livres  qu'il 
copioit  ;  cnfbrtc  qu*il  fut  en 
état  d'en  inftruîrc  les  autres. 
C'cft  ce  qu'il  fit  de  vive  voix 
&  par  écrit ,  dans  (es  conver- 
ûtions  ,  dans  Ces  difcours  » 
dans  les  infiruâions  qu'il  don- 
na à  fes  frerçs  &  dans  les  Ou-  * 
vraffes  de  Piété  qu'il  compo- 
ûu  II  étoit  humble  ,  doux , 
fervent  dans  la  prière»  &  il 
devint  un  des  plus  grands 
maîtres  dans  la  vie  fpirituelle. 
Le  Livre  de  V Imitation  dejc 
fus-CkriJl ,  qui  lui  a  été  attri- 
bué ,  prouve  qu'on  avoitune 
grande  idée  de  la  faînteté  de 
ia  vie.  Mais  il  n'eH  pas  (ur 
que  Thomas  à  Kempis  foît 
TAuteur  de  cet  admirable 
Ecrit^qui  a  été  traduit  en  tou- 
te forte  de  langues  ;  chacun 
voulant  marquer  fon  zcle 
pour  un  Ouvrai^e  fi  plein 
d'onâion  ,  &  contribuer  à  le  > 
mettre  en  état  d'être  lu  &  en- 
tendu de  tout  le  monde.  Il 
s'eft  élevé  une  fameufe  dilpute 
A  ce  fui  et  entre  deux  célèbres 
Con?TCgarions ,  les  Bénédic- 
tins   lesChanoines  rcguliers. 
Les  premiers  l'attribuent  à 
Jean  Gerfen.  ou  Gejfen.que  l'on 
dit  avoir  été  Abbé  de  l'Ordre 
de  S.  Benoit ,  les  autres  à  Tho- 
mas à  Kempis.  On  a  apporté 
de  fortes  preuves  de  part  fit 
d'autre  ;  mais  on  ne  f^ait  eft-  • 
core  rien  de  certain  là-deflùs; 
&  tout  ce  au«  TAbbé  y^h^:t 
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3it  en  &veur  du  premier  dans 
la  nouvelle  édition  qu'il  a 
donnée  de  cet  excellent  livre  » 
n'ajoute  pas  un  degré  de  pro- 
babilité aux  raitons  qu^bn 
avoit  déjà  alléguées  pour  lui; 
ainfi  le  meilleur  parti  eâ  de 
filandre  Con  jugement  fur 
cette  queflîon,  &  de  profi- 
ter de  la  leélure  de  TOuvrage* 
KEN ,  (  Thomas)  defcen- 
du  d*une  mai(bn  riche  &  an- 
cienne ,  étoit  né  à  Barftam- 
/lead ,  dans  la  Province  de 
Hertford.  11  fit  Ces  premières 
études  à  Winchefler ,  prit  le 
degré  de  Maitre-cs-Arts  en 
1664  à  Oxford ,  celui  de  Ba- 
chelier en  Théologie  en  1678 
&  celui  deDodeuren  1675?. 
Il  dormoit  peu  &:  avoit  cou- 
tume de  chanter  un  hymne 
fur  fbn  luth  avant  que  de  s'ha- 
biller. L'an  167$  il  alla  à 
Rome  ,  &  ce  voyage  ne  fit 
que  fortifier  Tes  préjuges  con- 
tre TEglife  Romaiiie  ,  dont  il 
jugea  par  les  abus  des  parti- 
culiers ,  &  le  fixa  dans  fon  at- 
tachement au  parti  des  pré- 
tendus Réformés.  Il  fut  élevé 
àl'ETéché  de  Bath  par  le  Roi 
Charles  IL  qui  Teftimoit  à 
cau(e  de  (k  probité  &  de  û 
pru(tence»  Ken  étoit  fort  char 
ritable  ;  l'ignorance  du  peu- 
ple le  touchoit  extrêmement* 
Pour  la  diiliper  autant  qu'il 
fut  en  lui  >  il  érigea  plusieurs 
écoles  dans  les  Villes  de  fon 
Diocè(ê.9  8c  publia  un  Caté  • 
chitine  conforme  à  (es  pré- 
ventions. Lorfqu'il  étoit  chez 

lui  le  Dimanche  9  il  SûToit 


K  E  y, 

diner  douze  pauvres  dans  1k 
làlle ,  &  les  inilruifoit  félon 
leurs  befoins.  Ce  Prélat  en- 
tcndoît  la  Muiîqu%âc  aimoit 
la  Poèfîe.  Il  mourut  àLon*. 
ge-Léate  le  19  de  Mars  171 1. 

KENNETT  ,  (  White  ) 
Pun  des  plus  célèbres  Ecri- 
vains du  i8^  fiécle ,  fit  (es 
études  à  Oxford  ,  &  s'y  d'iG- 
tingua  par  fon  affiduité  au^ 
travail ,  &  par  fès  Tradudions 
Angloilès  de  plufieurs  Ouvra- 
ge?. Il  fut  élevé  à  l'Evcché 
de  Pctcrborough  ,  où  il  fonda 
une  Biblio-hcque  d'Antiqui- 
tés &  d'Hiiioires.  Il  mourut 
le  15?  Décembre  1718.  On 
voit  par  fes  Ouvrages  qui  font 
prefque  tous  écrits  en  An- 
glois,  qu'il  étoit  bon  Prédi- 
cateur ,  &  très  -  verfé  dans 
THiftoire  &  les  Antiquités  de 
fon  Pays.  Son  frère  Bafile 
Kennett  fut  aufîi  élevé  dans 
rUniverfité  d'Oxford  ,  & 
s'attira  l'eftime  de  tous  les 
gens  de  bien  par  fon  érudi- 
tion ,  par  (a  grande  modedie 
&  l'intégrité  de  fes  mœurs.Il 
a  donné  au  Public  les  Vies  des 
Poètes  Grecs,  les  Anti^ii^ 
Rmaines ,  5  voL  de  Semoiis 
Bç  use  TfiàUttàion  éxi  Traité 
desLoîxdePufièndorf.  Tous 
ces  Ourrages  font  en  An- 
glois*.  Ce  grand  Homme  efi 
mort  en  17 14* 

KEPPLER ,  (  Jean  )  Vm , 
des  plus  habiles  Agronomes 
du  &  du  17^  ficelé, 

étoit  d'une  famille  illufire  & 
ancienne  d'Allemagne.  Il  na- 
quit à  Viel  9  Ville  Impérial* 
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Ijj  17  de  Décembre  1^71^  ^ 
fat  élevé  dans  le  Duché  de 
Wirtemberg  :  plufîeurs  accî- 
dens  arrivés  à  (à  famille  l'o- 
]>ligerent  d'interrompre  Je 
cours  de  Ces  études  ;  maïs  mal- 
gré les  interruptions  &  les 
çhangemens  de  lieux  &  de 
maîtres  ,  il  alla  toujours  au- 
^elA  de  ce  qu'on  lui  enfei- 

^phoit.  A  l'âge  de  dix-fept  ans 
il  prit  le  Baccalauréat ,  &fut 
ProfeiTeur  de  Philofophie  en 
1^91.  L'année  fuivante  il  étu- 
dia en  Théologie  ,  &  fit  plu- 
sieurs difcours  public;  au  Peu- 
ple qui  firent  voir  qu'il  eut  pu 
ctre  un  des  premiers  dans  ce 
minillcre  ,  s'il  «ùt  voulu  con- 
tinuer de  l'exercer.  Mais  iWC- 
tronomie  ,  pour  laquelle  la 
IcL'iure  de  quelques  ouvrages 
lur  cette  matière  lui  avoit 
^onné  du  goût ,  l'ayant  porte 
du  cote  de  cette  étude  ,  il  s'y 
livra  avec  tantd'ardciu-,qu'en 

.  peu  de  tems  il  fut  en  état  de 
Templir  la  cliaiie  deMathé- 
inatiques  à  Gratz*  Les  grands 
îie  Stirie  Paycient  appelle  à 
çef te  fooâiott ,  qu'il  remplit 
^vec  beaucoup  d  applaudîfllê^ 
inenc*  Il  y  fit  un  Çalendriec 
pour  l'ufage  de  Ces  bien£û- 
feurs ,  qui  fut  fort  eftfmé'*  Gan^ 
}ilée  &  co-Brahé  firent  un 
cas  particulier  de  cet  Ouvra* 
ge»  Scletes^Tà^tent  comme 
iin  des  plus  propres  à  faciliter 
r|:ude  de  rAftronomie.  En 

' 'jéoi  Tyço-Bralié  préfenta 
KepplerA  l'Empereur ,  qui  le 
fit  fon Mathématicien, à  con-s 
4i|ipn  qu'il  ne  quitteroit  pas 
Çycq-Bxabé  ,     ççt|^  çftargç 
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augmenta  en  peu  de  tems  lé 
nombre  de  Tes  amis.  Se  de  Ce» 
protedeurs.  Il  en  perdit  un 
des  plus  zélés  dans  laperlbnne 
ide  Tyco-Brahé  9  qui  mpuruC 
cette  même  année  1601,  8c 
fenfible  à  cette  perte,  il  le 
pleura  dans  une  Elégie  qu'il 
compoû , exprès  en  1603.  Il 
confâcraune  grande  partie  de 
Ton  tems  à  l'Optique ,  dans 
laquelle  il  ne  fit  pas  moins  de 
progrès  que  dars  les  autres 
p.irties  des  Mithémafiaues, 
KepnJer  a  trouvé  le  [)rcmier 
cette  régie  admirable  appellce 
de  Ton  nom  lal{t?^e  d^Keppler^ 
Iclon  laquelle  les  Planètes 
meuvent.  C'eft  une  décou- 
verte fort  heureufe  ^'  d'un 
grand  ufage  dans  l'Afirono, 
mie.  Cette  régie  établit  que 
les  diilances  des  Planètes  d'un 
centre  commun  font  entr'- 
elles  ,  comme  les  racines 
cubiques  des  quari  és  de  leur^ 
révolutions  autour  de  cecen-r 
tre;  &  réciproquement ,  que 
les  révolutions  des  Planètes 
autour  d^un  centre  commun 
font  entr'elles  comme  les  ra- 
cines quarrées  des  cubes  des 
diflancès  de  ce  même  centre* 
Cçi^^  régie  a. été  vérifiée  pac 
toutes  les  expériences,  8r  con- 
firmée paf  le^  quatre  Satelr 
lites  de  Jupiter ,  par  les  cinq 
Satellises  de  Saturne  ,  par 
Mercure  fie  par  Venus  ;  &  le 
trouvant  confiante  &  univer-^ 
Telle  dans  onze  Planètes,  on 
n'hé/ice  pas  à  en  faire  l'appli- 
cation aux  quatre  Planètes  qui 
reHent ,  fçavoir  la  Terre  « 
Mars  «  Jupiter  &  Çaturne, 
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R jgle  3e  Keppler  a  fon  prin- 
cipe dans  le  mécifanifine  gé- 
néral de  la  Nature  :  car  , 
puifque  la  di£biiice  des  Planè- 
tes d'un  centre  conunun  é& 
cau(ëe  par  la  force  centrifu- 
ge >  qui  régie  aufll  laviteilè 
de  leurs  révolutions  autour 
de  ce  centre ,  il  doit  y  avoir 
une  proportion  entre  les  di(r 
tances  des  globes  ^ui  tour- 
nent autour  du  même  cen- 
tre ,  8c  les  vitefTes  de  leur» 
jcvolutîons.  Cette  propor- 
tion établie  par  la  Régie  de 
Keppler ,  fait  que  la  diflance 
connue  d'une  de  ces  Planè- 
tes nous  donne  la  diilance  de 
toutes  les  autres.  Parmi  un 
grand  nombre  d*ouvrages  fbr- 
tîs  de  la  plume  de  Keppler , 
les  principaux  font  :  Prodro- 
mus  Dijjertationum  Cofmogra' 
j}hicarum  ,  &c.  Tubîngœ  159^ 
2/7-4°. Ouvrage  qui  commen(^a 
à  lui  faire  une  réputation.  Ad 
Vitellionem  Paralipomena ,  qui- 
hus  AJhonomiœ  Pars  Optica 
tradituT  ,  &:c.  FTancofunii  , 
1604.  //7-4^.  De  Stella  nova 
in  pede  ferpentaTii ,  &:c.  Pra- 
guœ,  1606.  in-^^.  Dioptrice , 
&c.  Augujlœ  Vindel,  1 6 1 1 .  i/i- 
4°.  Edûga  chronicœ ,  Franco^ 
furtii,i6ji  in-j^^.Epkemerides 
novœ,  &c*  Lmeii ,  i  f  i  m- 
4-*«  De  Cometis  libri  très  , 
icc»  Aue,u(iœ  VîndéL  1619* 
Tabula  RhodûlpMnœ , 
Uînue,  i6i7,inrfoL  Keppler 
ayott  travaillé  lo  ans  a  cet 
Ouvrage  depuis  la  mort  de 
Brahé.  Au  milieu  de  ces  tra- 
vaux ,  on  lui  offirit  divers  em- 
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plojs  i  Cologne  &  sûUeun  ;^ 
mais  (on  attachement  à  rEmr>' 
pereur  les  lui  fit  refiiièr.  -Cm 
gavant  Agronome  mourut  à 
Ratiibonne  le  5  Novembre 
1^30  âgé  de  58  ans  1  mois  & 
quelques  jours.  Il  avolt  tou- 
jours fait  profeifion  du  Lu- 
théranifme*  Son  fils  Louif 
Keppler  exerça  la  Médecine 
à  Konigfberg  en  Pruffe ,  &  fit 
imprimer  TOuvrage  de  (on 
pere^  intitulé  :  «Sottz/z  f um  ^ /u- 
narifve  Afironomieu  II  enfei- 
gne  dans  cet  Ouvrage  que  la 
Terre  &  le  Soleil  ont  chacun 
une  ame  &  des  fènfàtions^  & 
y  avance  plufieurs  autres  pro- 
po/îtions  trc?-/îngulîeres. 

KESLER,  (André)  né  à  ' 
Cobourgen  15^5  ,  (e  diifln- 
gua  par  fon  efprit  &  (à  fcien- 
ce«  11  avoir  toujours  profef- 
fé  le  Luthéranifme  ,  &  paf- 
foit  pour  un  des  plus  fameux 
Théologiens  de  fa  (ede.  Son 
éloquence  le  fit  /înguliere- 
ment  ellimer  de  Jean-Cafimir 
Duc  de  Saxe  ,  qui  lui  donna 
une  penfîon.  Il  mourut  en 
1643  ï  il  a  laifTé  un  grand 
nombre  d'Ouvrages ,  entr*au- 
tres  une  Logique  &  une  Mé- 
thaphyfique  Antiphotinienn^ 

KETTLEWEL,  (Jean) 
nâquiten  16$^  dans  la  Paroi(^ 
fe  de  North-Alverton ,  dans 
la  province  d*York.  Son  per e 
qui  étoit  un  bon  marchand , 
le  conlacra  dès  là  naiflànce  au 
Minifière  Ecdéfiafiique ,  8c  la 
mit  entre  les  mains  d'un  maî- 
tre qui  luiinfînuaiès  princi* 
pes  ic  iè^lêntimehsj'comma 
A  ir 
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à  tous  èèux  qui  prenoiëiit  ft4 
leçons.  En  expliquant  les  Au- 
teurs Grecs  àc  Latins  »  il  ne 
laiiToit  échapper  aucune  oc- 
ca/îon  de  s'élever  contre  les 
Peuples  rebelles  »  &  contre 
les  Nations  qui  a  voient  ofé 
dépolèr  leurs  Rois.  Il  ne  man- 
quolt  pas  de  faire  fèntir  à  Ces 
difciples  Tirrégularîté  &  l'in- 
juftice  d'un  pareille  conduite. 
La  leélure  d'Homère  étoit 
pour  lui  un  champ  prefqu'in- 
cpuiùble  de  rctlexions  poli- 
tiques ;  il  y  trouvoit  par-tout 
quelque  chofe  qui  marqûoit 
la  profonde  vénération  qui 
eil  due  a  la  Majeflé  des  Rois, 
Si  il  le  f.iifoit  (entir  à  (es  éco- 
liers. Le  premier  Ouvrage  de 
Kettlcwcl,  intitulé:  les  Me- 
fures  de  VObéiJJance  Chrétien- 
ne ,  fut  impwmé  en  1 68 1 ,  & 
TAuteur  le  dédia  au  Dodeur 
Compton,  Evéque  de  Lon-^ 
ilre$ ,  qui  avolt  alors  les  me- 
mes  (êntimens  que  Kettle^ 
^el  ;  mats  ce  Prélat  en  chan<r 
gca  il.  bien  dans  lafuite ,  que 
lèpt  ans  après  on  le  vit  habillé 
en  foldat^  à  la  téte  d'un  ré^ 
giment  de  Gentilshommes 
armés  contre  leur  Prince  :  .ce 
qui  Irrita  tellement  Kettle- 
>vel  qu'il  fit  6ter  TEpiiffedé* 
dicatoire  de  tous  les  exem*» 
plaires  de  Ton  Livre  qui  pou- 
Yoient  encore  lui  refter  ;  &  il 
fie  la  fit  poipt  remettre  dans 
iine  (èconde  édition.  Il  per/ifla 
dins  (es  (êntimens  jurqu'à  fa 
mort)  qui  arriva  Tan  i69^*li 
8  compofé  plu  fi  eu  rs  Ouvra* 
gcs  ^U6  les  Anglots  eiMment» 
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KETT ,  (  Guillaume  )  Cheï 
d*unc  rébellion  confidéra- 
ble  ,  qui  troubla  le  rcgne  ' 
d'Edouard  VI.  Roi  d'Angle- 
terre y  étoit  Tanneur  de  pro- 
feflion  ;  mais  hardi  ^  rufé  & 
plein  de  courage.  Le  peuple 
de  Nortfolk  ayant  pris  la  réfb- 
lution  d'exterminer  les  Gen- 
tilshommes de  cette  Provin- 
ce ,  engagea  Kett  à  fe  mettre 
à  fa  téte  ;  celui-ci  accepta  le 
parti,  &  ces  rebelles  fe  virent 
en  peu  de  jours  au  nombre  de 
deux  mille,  Kett  conduifit 
cette  troupe  aux  environs  de 
Norwich  oii  il  établit  une 
cfpèce  de  Tribunal  fous  un 
vieux  chcne  ,  que  Ton  appel-» 
la  long-tems  depuis,  le  CAt* 
ne  de  la.  Réforme ,  parce  que 
Kett  vouloit  réformer  les 
abus.  Ayant  dreflc  un  mémoi- 
re qui  contenoit  toutes  les 
plaintes  que  Ton  faifoit  contre 
laNoblelIê  ,  ils  renvoyèrent 
par  des  Députés  au  Roi  >  qui 
ne  leur  a^ant  pasfaituneré'^ 
ponfe  qui  fÛt  de  leur  -gout  » 
ces  rébelles  s'emparèrent  aul^ 
£-tôt  de  la  Ville  de  Nor- 
wich. Edouard  voyant  ce  fuc' 
cès  fit  marcher  contre  eux 
une  armée  de  fept  ou  huit  mil^ 
ieilOmmes ,  fous  le  comman- 
dement du  Comte  de  War- 
wich,  depuis  Duc  de  Nort» 
humberland.  Ce  Général  re- 
couirra  Norwich  ,  &  après 
avoir  fçû  attirer  les  rébelles  . 
dans  la  plaine ,  il  les  envi* 
ronna  de  fa  Cavalerie  ,  les 
défit  &  les  diffipa;  Guillau- 
me Kett  &  fou  frère  furent 
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2u  -ftomijre  des  pnTonnîers  Bc 
pendus  à  Norwich*  Neuf  au- 
tres Chefs  de  cette,  rébellion 
furent  pendus  aux  branches 
du  chêne  ,  &  le  refie  obtînt 
fon  pnrdon. 

KIDDER,  (Richard  )Evc- 
que  Anglois  ,  fort  célèbre, 
éto'n  né  A  SufFolk  ,  &  fut  d'a- 
bord Mîniftre  a  Londres. 
Ayant  pris  le  Bonnet  de  Doc- 
teur en  Théologie ,  la  Reine 
Marie  le  nomma  à  l'Evcchc 
de  Bath  &  de  W'els  ;  il  étoit 
fort  fîç'avant ,  &  fur-tout  dans 
la  Littérature  Hébraïque  & 
Rabbinique.  Guillaume  III  le 
chargea  avec  trente  Théolo- 
giens de  travailler  à  la  réu- 
nion des  Epifcopaux,  de  re- 
voir &  de  corriger  la  Litur- 
gie Anglicane.  Kidder  fut 
ecrafé  dans  fon  lit  par  la 
chute  d'une  cheminée  qu'une 
grande  tempête  renverfe.  On 
a  de  lui  un  Commentaire  Cur 
le  Pentateuque ,  une  Dénsonr 
firatîon  de  la  yenue  du  Me^- 
iîe  ,  un  Traité  fur  les  devoirs 
de  la  Jeunejfe ,  &  des  Sermons 
tn  Anglois. 

KILIAN,  (Corneille)  na- 
tif de"  firabsuit  j  ëtoit  habile 
Corredeur  d'Imprimerie*  Il 
exerça  cette  fonâion  pen- 
dant cinquante  ans  chez  Pla,n- 
tin  arec  un  (bccès  merveil- 
leux. Il  ne  Ce  contenta  pas 
de  bien  corriger  les  écrits  des 
auteurs  9  il  compofa  aufll  des 
Ouvrages  qui  méritent  d'ctre 
eflimés*  Il  faifoit  aiTez  bien 
les  Vers  Latins.  On  en  peut 
)uger  peut  Ton  Apologie  des 


Correâeurs  contré  les  Au- 
teurs. Il  mourut  foit  âgé  le 
jour  de  Faques  en  Tannée 

1609- 

KILIAN ,  (  Luc  )  habile 
Graveur.  Ilamanie  le  Purin 
avec  beaucoup  de  diftinâicn  ; 
il  a  excellé  principalement 
dans  les  Portraits. 

KIMCHI,  (David)  célè- 
bre Rabbin,  qui  vivoit  fur  la 
fin  du  I  z^,  fiécle  ,  eft  celui  de 
tous  les  Grammairiens  Juifs 
qui  a  été  le  plus  fuivi  mcme 
parmi  les  Chrétiens.  Il  s'ac- 
quit une  très-grande  réputa- 
tion par  (a  fcience  &  par  fes 
Ouvrages ,  dont  les  princi- 
paux font  :  Une  excellente 
Grammaire  Hébraïque,  wti" 
tuléeSepher  Michlot ,  c'efl-à- 
dire  ,  Perfeôîion  ou  Livre  des 
Racines  Hébraïques;  unDio 
tionnaireyîntltulc  Sepher  Scko^ 
rafcitn ,  dont  il  y  a  eu  plu- 
fieurs  éditions  ;  mais  on  doit 
préférer  celle  de  Venifê  qui 
efi  enrichie  des  Notes  du  (ça- 
vant  Juif  Elias  Levitas.  Dans 
fes  Commentaires  fut  les  P(èau- 
mes ,  (ùr  les  Prophètes  &  Cuv 
h  plupart  des  autres  livres  de 
TAnc.  Ttûsment  ,11  s*attiche 
principalement  au  (èns  Litté- 
ral S:  Grammatical.  Son  Ûylc 
eft  clair',  pur  &  énergique. 
Le  Pere  Janvier ,  Religieux 
Eénédiftin  de  la  Congréga- 
tion de  S.  Mnur ,  a  donné  vr.e 
Veriîcn  latine  de  fon  Com- 
mentaire  fur  les  Pfeaumes  qui 
a  été  imprimée  à  Paris.  Kim- 
chi  mourut  dans  un  âge  fort 
avancé  Vers  11401  Lei  Juifs 
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efliment  tant  lès  Ourragttëiî 
Hébreu,  que  quiconque  ne 
lesapasétudiéi»  nepulèpas 

pour  habile  parmi  eux. 

KING  ,  (  Jean  )  niquît 
à  Warnhall.  Son  érudition, 
la  pureté  de  Ces  moeurs  , 
ion  éloquence  l*éleverent  à 
pîu/ieurs  dignités.  La  Reine 
Elisabeth  &  le  Roy  Jacques 
le  nommèrent  leur  Prédica- 
teur. Il  fut  de  plus  Archidia- 
cre de  Nottingham  &  Evcque 
de  Londres.  Pendant  fon  EplC- 
copat  il  prcchoit  ordinaire- 
ment tous  les  Dimanches ,  & 
îies'en  exemptoit  que  lorfque 
la  fanté  ne  lui  permettoit  pas 
de  le  fciire.  On  eftime  fes  Com- 
mentairss  fur  le  Prophète  Jo- 
nas ,  &  Tes  Sermons  qui  font 
en  Angloîs.  Son  fils  Henri 
King  ctoic  pendant  fa  jeunelîe 
fort  attaché  à  la  Poc/îe  &  à  la 
Mu/îque.Mais  étant  parvenu  à 
un  âge  mûr,  il  fè  livra  à  la- 
Théologie  5  &  devint  habile 
Prédicateur.  Il  exerçoit  avec 
zèle  rhofpitalité.  Il  mourut 
Evéque  de  Chichefter  au  mois 
de  Janvier  1 66p*  On  a  de  lui  ' 
^nf  Explication  en  Anglois 
de  VOra^tm  Dùmînicale^  des 
Sermons  9  une  Tradu^ion  des 
Pfeaumes^  8c  plufieurs'aiitres 
Oi^yrages  enAnglou^  Se  en 
'  Latin ,  en  Proie  Bc  en  Vers. 

KING 9  (Guillaume)  un 
des  plus  illufires  Prélats  Pro- 
teilans  qui  ait  paru  en  Irlan- 
de ^liaquit  en  1 6 50  à  Antrim  , 
Capitale  du  Comté  de  ce  nom 
&  y  fit  les  premières  études 
en  1667 f  II  fut  re^ù  Bourfier 
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îans  le  Collège  de  la  ûintè 
Trinité  a  Dublin ,  où  il  lia 
une  étroite  amitié  avec  le  fa- 
meux Dodwel,  qui  lui  don- 
na les  premières  inftruélions 
de  Logique  &  d'Hifioire.^ 
Jean  Parker  y  Archevêque  de 
Tuam  ,  ayant  été  informé 
du  progrès  peu  commun  que 
King  avoit  fait  dans  toutes 
les  ftiences,  le  prit  chez  lui 
en  qualité  de  Chapelain  ,  & 
le  nomma  cnfuite  à  la  digni- 
té de  Chancelier  de  l'Eglifê 
de  S.  Patrice ,  dont  il  fut  élu 
Doyen  par  le  Chapitre  en 
1688.  Il  témoigna  beaucoup 
de  zcle  &  de  fermeté  pour  la 
Religion  pendant  les  troubles 
d'Irlande,  ce  qui  lui  attira  le 
mécontentement  du  Gouver- 
nement, qui  étoit  alors  Ca- 
tholique ,  il  fut  même  mis 
en  prifon  ,  foupçonné  dVtre 
tombé  dans  le  crime  de  Lcze- 
Majefic.  Son  attachement  aux 
intérêts  du  Prince  d'Orange 
lui  valut  un  promet  avance- 
ment aux  Dignités  Ecclé- 
iia(Uques.  Auffi  ne  tarda- 
t'il  pas  i  ^e  nommé  k  PE- 
vécné  de  I^^rr^  alors  vacant.  - 
Il  travailla  au£li-tôt  à  rétablir 
dansfimDiocèie  la  di(cipline 
félon  la  forme  Anglicane  , 
&  à  réparer  les  Eglifes  qui 
avoient  été  ruinées  pendi^t 
les  guerres.  Il  fonda  dans  (à 
Ville  Epi(copale  une  fiiblib- 
téque  publique,  &  ne  négli- 
gea aucune  occafîon  d'avoir 
des  livres  choifîs ,  dont  il  laiP 
fà  VuGtge  à  Ces  fucceiTeurs  8c 

aux  curieux  de  Ton  Diocèfe« 
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!1  moflcra  beaucoup  d*ax3euf  ^licé  après  û 

pour  étendre  la  Religion»  &  Jur  V Accord  de  M  Fnfdence 
pour  en  rétablir  les  ruines  ,      de  la  Prédefiinâtion  Divir. 

futqu'à  (a  mort ,  qui  arriva  le  ne  avec  la  lÀhené  de  VHonb^ 

6  Mai  171^  y  âge  de  79  ans*  "le.  Un  Diicours^r  la  Con» 

Il  ne  s'étoit  jamais  engagé  fécration  des  EgUfis,  L'Etat 

dans  les  liens  du  mariage,  des  Protejians  a* friande ,  fous  / 

cholè  rare  parmi  les  Protcfr  le  règne  au  Roi  Jacques ,  dans 

tans*  Ce  Prélat  avoît  beau-  lequel  rAntcurprétojid  jufti- 

coup  de  charité ,  c'étoit  tou-  fier  leur  conduite  à  l'égard 

Jours  avec  douceur  & modé-  du  Roi  Jacques,  &  prouver 

ration  qu*il  tâchoît  de  gagner  la  néceâîté  de  (bupiettre 

ceux  qu'ii  croyoit  daos  Ter-  au  Roi  régnant, 
reur.  Sa  manière  de  vivre      KING  ,(  Guillaume)  cé- 

étoit  noble  &  conforme  à  fa  Icbre  Jurifconfulte  Angioîs  » 

dignité. 5a converfationétoit  étoit  d'une  famille  illiiftre. 

enjouée  «  mais  édifiante.  Ën  La  Reine  Anne  le  fit  Ton  Sé^ 

un  mot  ÙL  eapacité ,  Ctl  mo-  cretaire ,  &  il  accompagna  le 

raie  &  lès  autres  qualités  en  Comte  de  Fembroke  en  Jr<^ 

auroîent  fait  un  Prélat  ac«"  lande.  Mais  fbn  amour  pt^ur 

compli ,  s*il  avoît  eu  le  bon-  Tétude  le  fit  bîen-tot  rêve  nît 

heur  d'être  attaché  à  l'Eglifê  en  Angleterre ,  &  renoncer 

Catholique.   Il  a  laiiïe  un  aux  iraportans  emplois  qu"*!! 

frand  nombre  d'Ouvrages  ,  exerçoit,&  par  le  moyen  de^^ 

ont  les  principaux  font  :  jD  if-  quels  il  auroit  pu  s'enrichiaé 

cnurs  concernant  les  invention^  ^^^S  avoit  un  grand  TçfpeCt 

des  hommes  dans  le  Cidre  de  pour  rEcriture-fainte ,  qu'il 

Dieu,  imprime  plu/îeurs  fois  à  lifoitaflidùment  ;  &quoiqu'i)l 

Londres.  Un  Traité  t^'e  Orz^f-  fut  d'un  caraftère  porté  à  laj 

ne  Malij  în-S°.  Ce  Livre  a  dévotion,  cependant  il  étoit- 

été.  examiné  &  critiqué  par  gai ,  enjoué  ,  aimoit  à  dire 

Bayle&Leibnitz.EdmondLa-  &  à  entendre  de  bons  mots.  li 

ne  a  traduit  ce  Traité  en  An-  mourut  1711  ,  &  fut  enterré  , 

glois  avec  de  longues  Notes,  en  l'Abbaye  de  Weftminiler,  ' 

où  il  prendladéfcnfedel'Au-  On  a  de  lui  un  grand  nombre 

teur  contre  les  objedions  de  d'Ecrits  en  Anglois. 
ces  fçavans  ,  &  de  quelques       K  I  N  G  ,  (  Pierre  )  Lord 

autres.   Cette  Tradudion  a  grand  Chancelier  d'Angle- 

été  imprimée  à  Londres  en  terre  ,  naquit  à  Excefter  dans  *. 

1731  &  en  1731  en  z  le Devonshire d'une  bonne  & 

yoi.  in-S  ^,  Sermon  fur  la  Chu-  honnête  famille.  Il  paiïïi  pour  ^ 

te  de  r Homme ,  à  Cambridge  l'un  des  plus  beaux  Efprits  de  \ 

en  173^.  L'Auteur  avoît  or-  fon  fiécle ,  &  fut  dans  (à  jeu- 

4o|2né  de  faire  imprimçr  cette  neiTe  étroitement  lié  avec  ^ 
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Locké  l  qui  anima  l'ardeur 
^u'il  avoît  pour  Tctude ,  & 
(}uî  lui  laiilala  moitié  de  (à 
Bibliothèque.  Après  avoir 
étudié  quelque  tems  en  Hol- 
lande ,  il  s'appliqua  avec  une 
ardeur  incroyable  à  Tétude 
des  Loix  ,  &  fit  tant  de  pro- 
grès ,  qu'il  s'acquit  en  peu  de 
tems  une  grande  réputation 
dans  le  Parlement  d'Angle- 
terre. 11  remplit  avec  un  ap- 
plaudifTcment  univerfel ,  la 
(Charge  de  grand  Chancelier. 
Il  croit  trcs-habile  dans  l'Hif- 
toire  ,  les  Antiquités  Ecclc- 
fîaftiques,  &:  la  Jurifprudence. 
Il  mourut  À  Ockam ,  où  il  s'é- 
toit  retiré  le  ii  Juillet  1734. 
Les  Anglois  eftiment  fort  les 
deux  Ouvrages  qu'on  a  de  lui. 
Sçavoir  ,  Recherche  fur  la 
Conftitution  ,  la  Difcipline  , 
Se  l'Unité  du  culte  de  la  ppfi- 
xnitive  Eglifè  ,  pendant  les 
trois  premiers  ééclesyirf- 8.  & 
vntHtfioîre  du  Symb^desApo- 
^res,  avec  des  rétlexloiis  criti- 
ques (iir  iês  diffêrens  articles* 
'  KIRCH,(Chr:ifl^Fried) 
'célèbre  Aâronome ,  né  à  Gu- 
ben  le  14  Décembre  169^ , 
étoit  fils  de  Godefroy  Kirch 
qui  en  1700  fut  fait  Aibrono- 
me  0b(èryateur  de  la  Sodéfé 
Royale  des  Sciences  de  Ber^ 
lin ,  &  un  de  (es  membres.  Il 
mourut  en  1710*  Son  fils  eut 
beaucoup  de  goût  pour  une 
icience  où  fonpere  àclk  mere 
qui  fe  diflingua  aufii  par  Con 
habileté  dans  TAfironomie , 
s'étoîent  rendus  fi  célèbres, 
^  U  en  donna  des.mar^uei  dès 
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ÛL  plus  tendre  jeune /Te.  JLtti^ 
vailla  beaucoup  à  rObferya- 
toire  de  Dantzig ,  &  il  eut 
rhonneur  d'y  faire  des  Oblèr- 
vations  en  présence  du  Czar 
Pierre  le  Grand  en  1713.  Il 
reçut  de  Paris  des  Lettres  de 
Correfpondant  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences,  qualité  dont 
il  a  rempli  toutes  les  fon(flions 
avec  beaucoup  d'exaditude.Il 
entretenoit  aufll  un  commer- 
ce d'érudition  aflrononiique 
dans  toutes  les  parties  de 
l'Europe.  Il  eft  mort  fans 
avoir  été  marie  le  5»  de  Mars 
1740.  On  a  de  lui  &  de  Ton 
pere  plufieurs  Ouvrages. 

KIRCHER,  CAthanafe) 
Jéfuite  de  Fulde ,  Philofophe 
&  Miithématlcien  céiébre  , 
s'eft  acquis  de  la  réputation 
dans  le  dix-fepticme  fiécle.  Il 
entra  jeune  parmi  les  Jéfiii- 
tes  ,  &  y  fit  grands  progrès 
dans  les  fciences  &  dans  la 
piété.  Les  Suédois  ayant  trou- 
blé le  repos  dont  il  jouiflbit  » 
àVirtzbourg  oà  il  enfeignott» 
11  fe  retira  en  France ,  &  s*ar- 
réu  quelque  tenu  au  Collège 
des  Jéniite%à  Avignon.  Il  al«* 
la  depuis  à  Rome  où  il  mou- 
rut fiir  la  fin  du  mois  de  No- 
vembre 1680  âgé  de  79  ans  , 
après  avoir  fait  un  nombre 
prodigieux  d'Ouv.  qui  font 
connoitre  fbn  ardeur  pour 
le  travail.  Les  principaux, 
font:  1  ^.Prœlufiones  Magneti" 
ca ,  în-4.  z^*  Ftmitiœgnomo'  - 
nicœ  caroptricœ ,  in-4. 3  Ars 
Magna  lucis  umbra^în-foU 
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Ef,  în-fol.  %  YoU      Oie-  iîiië  des  jeunes  gensVoulantfii 
UScus  PanMius ,  în-fol.  Li-  divertir  à  fes  dépens ,  fircne 
vre  de  pure  curiofîté,  où  il  graver  fur  une  pierre  informe 
y  a  beaucoup  de  chofes  ha-  plufieurs  figures  de  fantaifîe  ,  . 
xardées  ^  fit  peu  de  réelles.  &  enterrèrent  cette  pîerr« 
6^.  Œdipus  jE^yptiacus  in-  dans  un  endroit  où  îls  fça- 
fbl.  4  vol.  dont  le  premier  voient  qu'on  devoit  batir.  On 
contient  des  chofes  curîctt-  fouilla  efFedivement  dans  ce 
&s  fur  rHiiloire  d'Egypte  ,  lîeu  quelque  tems  après ,  &  on 
&  les  trois  autres  plus  d'in-  trouva  la  pierre,  qu'on  porta 
certitudes  que  de  réalités,   au  P.  KircheF,  comme  une 
7°.  Iter  c:crarzcuro,în-4.  8**.  chofefînguliere.'CePereravî 
Obelifcus  jE^vrnacus ,ln-foL  de  joye  ,  travailla  alors  avec 
5)°.  Munduifubterraneus  ,  in-  ardeur  à  l'explication  des  car 
fol.  %  vol.  lo».  C/zina  i^/ujîra-  radcres  qu'elle  contenoit ,  & 
Itf  ,  &c.  in  -  fol.  Quelques-  parvint  enfin  après  s'être  mis 
uns  ontappellé  cet  Ouvrage  l'efprit  à  la  torture,  à  leur 
Cldnenfis  Athanafii  P hanrafia  ^  donner  le  plus  beau  fens  du 
parce  que  des  Jéfuites  reve-  monde.  Si  ce  fait  eft  vrai,  le 
nus  de  la  Chine  ont  reconnu   P.  Kircher  n'eft  pas  le  feul 
qu'il  décrivoit  ce  pays-lA  tout   qui  ait  été  la  dupe  de  la  f«ien- 
autrement  qu'il  n'eft  réelle-   ce  des  Antiquités.  On  a  en- 
ment.  En  général  les  ouvra-   core  de  ce  laborieux  Jéfuite 
gesde  ce  Pere  font  plus  eu-  Turir-Baki  ,in-fol.  où  il  y  a 
lieux  qu  exads,il  a  trop  écrit,   des  chofes  curieufes,quelques- 
&  fur  des  fujets  trop  difpara-  unes  d'utiles  &  beaucoup  de 
tes  pour  les  traiter  tous  avec  conjedures  bazardées.  Arca- 
Texaditude  &  la  préci/îon  né-  noë  in-folio  plein  de  recher- 
cefFaire  ;  il  ell  bien  difhcile  de   ches  &  de  fpéculations  moins' 
montrer  la  même  jufteffe  d'ef-  utiles  qu'édifiantes.Lofium in- 
prit&  la  même  folidité  deju-  folio  ,  LiVre  (çavant  &  des 
gement  dans  vingt-deux  in-  meilleurs  deTAuteur*  r 
/o/.on/.e  m-4.  &  trois  m-8.Ce      KIRCHER  (  Jean  )  natif 
f^avant  Jéfuite  avoit  fàî^une  de  Tubinge*  Après  y  avoir 
étude  particulière  des  caraâ^  étodié  «r«e  <foc^,  il  quitta 
tes  hiéroglyphiques ,  mais  on  Le  LutHéraniiîne ,  pour  em- 
ne  peut  pas  ailurer  qu'il  en  eu£  braffer  la  Religion  Catholi- 
trouvé  la  véritable  fignifica-  que,  &  pailà en  Hongrie  vers 
tion  ,  quoiqu'il  fçùt  donner  Tan  1640.  Il  publia  les  mo4 
unfênsa.tout  ce  qu*il  voyoit  tifs  de  ton  changement  dans 
écrit  en  ces  caraâères*  On  un  Ouvrage  imprimé  à  Vien* 
rapporte  à  cedijet  une  chblè  ne  en  Autriche  >  dans  lequel 
qui,/i  elle  étoit  véritable,ren-  il  prouve  qu'il  faut  quitter  la 
droit  un  peu  rufpeâe  ûïcien-  Religion  Luthérienne ,  puiir. 
ce  en  ce  genre%  Oa  prétend  qu'on  n'7  trouve  point  une 
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autôritë  infaillible  qal  fiolit 
dirige  à  diicerner  ce  que  Ton 

doit  croire ,  &  qu*il  faut  em- 
braflèrla  Religion  Catholi- 
qué  ,  parce  qu*on  y  trouve 
une  telle  autorité.  On  ne  fçait 
ce  que  devint  depuis  Jean 
Kircher. 

KIRCHER,  (Conrad:  Pro- 
teflant  d'Aulbourg  ,  s'efi  ren- 
du cclcbre  par  une  Concor- 
dance Grecque  du  vieux 'feP 
tament ,  imprimée  en  i  v,  à 
Ftancforten  1607.  Cet  Ou- 
vrage eft  utile ,  &  fert  comme 
deDidionnaireHebreu;!' Au- 
teur met  d'abord  les  noms  hé- 
breux ,  &  enfuite  Tinterpré- 
lation  que  les  Septante  leurs 
ont  donnés  ,  &  cite  les  en- 
droits de  TEcriture  où  ils  fè 
trouvent  difïcremment  inter- 
prétés. Le  défaut  de  cette 
Concordance  eft  qu'on  y  a  fui- 
vi  rEdition  d'Alcara  d'Hen- 
riares  qui  n'eft  pas  la  vérita- 
ble verlîon  des  Sentante. 

KIREM  AN ,  (  Jean  )  célè- 
bre par  fes  Ouvrage^,  naquit 
àLubecle  i8de  Janv.  157^. 
Après  avoir  étudié  dansfâ  pa  • 
trie  jufqu'à  râge  de  dix-huit 
ans, il  alla  i  Francfort  où  il 
paflâ  quatre  ans  fort  aflîdu 
aux  leçons  ,  ^  très-éloigné 
des  amulèfliens  &  des  déteu^ 
ches  ordinaires  aux  Ecoliers» 
De  retour  en.  Allemagne ,  il 
lut  Profeflèur  en  Poétique  à 
Roilock.  L'Ouvragequ'il  pu- 
blia l'an  1^04  9  àe  Funeribus 
Romanarum^  ln-8.  lui  acquit 
la  réputation  d'un  très-làvant 
homme*  Comme  il  paffoît 
pour  bien  élever  la  jeunefii^  > 


les  Magîftrats  de  LuEec  îc  fi-s  ' 
rcnt  Redeur  de  TUniverfîtéi* 
Il  exerça  cette  Charge  avec 
une  extrême  application.  Il 
mourut  le  2a  Mars  1643, 
a  laifTé  plufîeurs  Ouvrages  4 
entr*autres  un  Traité  De  An- 
nulis  liber Jingularis ,  in-8.  qui 
a  été  donné  au  Public  par  les 
foins  de  fon  fils  Jean  Kire-* 
man  qui  s'eft  aufli  diûingué 
par  fon  érudition. 

KIRSTENIUS,(  Pierre) 
né  à  Breflau  Capitale  de  Si-» 
lé/îe  le  2  y  de  Décembre  1 5  77, 
étoit  fils  d'un  des  premiers 
Marchands  de  la  Ville.  Il  per- 
dit fes  parens  des  fon  enfance  ^ 
ce  qui  n'empccha  pourtant  ' 
pas  que  (es  Tuteurs  n'eufTent 
un  très-grand  foin  de  fon  édu- 
cation. Après  avoir  appris  les 
premiers  principes  de  la  Doc- 
trine Chrétienne  ,  ceux  de  la 
Langue  Latine  &  de  l'Arith- 
métique ,  on  l'envoya  à  Poz.- 
na  ,  ville  Capitale  de  la  balTe 
Pologne  pour  y  étudier  la 
Langue  des  Sarmates  qu'il  ap-' 
prit  en  iîx  mois.  Le  but  de 
fes  Tuteurs  étoit  de  le  £ûre 
entrer  dans  le  négoce  4  &  lui- 
même  y  étoit  smez  porté  ^ 
mais  la  Providence  en  or- 
donna autrement  :  car  il  ne 
fût  pas  plutôt  de  retour  dans 
ik  Patrie  9  qu'il  s*adonna  tout 
entier  aux  Arts  libéraux.  Il 
apprit  en  peu  de  tems  le  La- 
tin, le  Grec,  PHebreu, 
le  Syriaque,  &  y  joignit  Pé- 
tude  de  la  Phyfique ,  de  la 
Botanique  &  de  P Anatomie  » 
pour  Ce  préparer  â  celle  de  la 
Médeçinet  II  parçouiut  les 
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5 lut  cflitres  Unîver/îtés 
'Allemagne  ,  dans  le  défit 
de  (e  perfeâionner ,  il  alla 
enfùîte  en  France  &  dans  les 
Pays-bas ,  où  il  travailla  (dus 
les  plus  célèbres  Médecins  , 
taj^  pour  s'exercer  lui-mê- 
me 9  que  pour  profiter  de 
leurs  lumières.  Apres  quel- 
que ieiour  à  Baie  ,  où  TAca- 
dcmîe  lut  conféra  le  titre  de 
Do<aeur  en  Médecine  ;  il  yi- 
/îta  ritalie  ,  T Angleterre  , 
rEfpagne  &  les  pays  voifîns 
pour  connoîtrc  les  mœurs  & 
le  génie  de  chaque  Nation  , 
&  pour  approfondir  d'avan- 
tage la  Phyfîque ,  la  Méde- 
cine ,  la  Botanique  &  PAna- 
tomie  ,  &  pour  y  faire  de 
nouvelles  découvertes.  Re- 
venu dans  fa  patrie  après  fèpt 
ans  de  courfes ,  le  Confeil  de 
Breflau  le  fit  Redeur  du  Col- 
lège ,  &  Infpedeur  général 
des  autres  Ecoles  de  cette 
V  ille.  Cet  emploi  lui  paroif- 
fant  trop  pénible  ,  il  aima 
mieux  pratiquer  la  Médecine, 
&  fe  retira  en  Prufle  avec  fa 
famille.  Il  y  fut  connu  du 
Chancelier  Oxenôîern,  qui 
le  mena  en  Suéde  ,  &  le  fit 
Profeflèur  de  Médecine  dans 
l'Univeriité  d'Upiàlen  1636. 
Vàgp  &  l'infirmité  l'ayant 
obligé  à  être  prefque  toujours 
Sédentaire  chez  lui ,  il  fit  û 
principale  Se  (bnuniqui  occu- 
pation de  la  leâure  de  la  Bi- 
ble 9  &l'on  dit  qu'il  ialut  jus- 
qu'à îèize  fois  entièrement* 
U  donnoit  auffi  une  grande 
partie  delà  joucnée  à  la  prié^: 
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re  &  à  la  méditation  de  la  Loi 
de  Dieu.  Il  mourut  à  Upûl 
le  8  d'Avril  1640  dans  à  Ibi- 
xante-treizièmc  année.  Il  a 
laifle  un  grand  nombre  d'Où* 
vrages,dont  les  principaux 
font  une  Décade  facrée  de  Can-^ 
tique  de  Vers  Arabes,  tirés 
de  .quelques  manufcrits ,  avec 
une  Verfion  latine  à  Breflau 
ent  6o^,îii-fol.  lesquatreEvan- 
gélijles  tirés  d*un  ancien  manuj^ 
crit  Arabe  ,  à  Francfort  ca 
1609,  Un  traité  du  véritable 
ufage ,  &•  de  l'abus  de  la  Méde"^ 
cine  en  Latin ,  à  Francfort  en 
1 6 1  o ,  en  Allemand  en  i  éi  i  , 
i/i-8.  Notes  fur  l'Evangile  de 
S.  Mathieu ,  confronté  fur  les 
textes  Arabes, Syriaque ,  Egyp^ 
tien ,  Grec  Cr*  Latin  ,  à  Breflatt 
en  1 1 II.  in-foL 

KIRSTENIUS,(  George) 
né  à  Stettin ,  ville  de  Pomé- 
ranie  le  20  Janvier  1613  ,  eut 
beaucoup  d'inclination  pour 
la  Médecine  ,  qui  fit  Ton  oc- 
cupation principale.  Il  fou- 
tint  plufîeurs  fois  àStrafbourg 
des  thèfes  fur  quelques-unes 
des  parties  de  cette  fcîence 
qui  lui  firent  beaucoup  d'hon- 
neur. Etant  à  Leyde  ,  il  fou- 
tint  deux  difputes  publiques , 
l'une  (ur  les  fymptômes  de  la 
vue  &  de  Pouïe ,  l'autre  fur  le 
toucher  &  l'odorat.  Chrilline 
.Reine  de  [Suéde  lui  témoigna 
beaucoup  d'eftime ,  &  lui  ac- 
corda (âprotedion.Kirflenius 
afait  long-tems  des  exercices 
publics  fir  la  Phyfîque  ,  la 
Médecine ,  la  Botanique ,  l' A- 
patomie ,  ^  (ùr  toutes  les  dé- 
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Î tendances  de  ces  (cieiîces  qu!  Ro!  Charles  IL  ayant  vA  cé 
'ont  fiit  regarder  comme  un  portrait  ^voulut  être  peint  du 
des  plus  grands  Maîtres  en  ces  même  pinceau«Le  Prince  Teif* 
matières*  Ce  fut  au  milieu  de  voya  en  France  pour  peindre 
tant  d'occupations  utiles  â  la  Louis  XIV.  A  Coa  retour  en 
Rc publique ,  qu'il  mourut  le  Angleterre  il  trouva  le  Duc 
4  Mars  t66o.  àl'âgedequar  d'Yorck  Tous  le  nom  dejac^ 
rante-huit  a  -^.  ques  II.  qui  n'eut  pas  moint 
KLINGSTET ,  excellent  de  bonté  pour  lui ,  &  le  nom- 
Peintre  en  miniature ,  naquit  ma  fon  premier  Peintre«£tanC 
àRigi  en  Livonie  d'une  bon-  allé  en  Hollande  par  ordre 
ne  famiUe:quoiqu'il eut  beau-  du  Roi  Guillaume  III.  il  pei- 
coup  de  penchant  pour  les  ar-  gnit  les  Plénipotentiaires  qui 
mes  9  cependant  après  avoir  (e  trouvèrent  au  Congrès  de 
fervi  quelques  années ,  il  céda  Rifwich  qui  Ce  tenoit  alors* 
à  (on  inclination  pour  la  pein  -  Kneller  fut  fait  Gentilhom- 
ture,  Se  s'acquit  beaucoup  de  me  du  Cabinet  par  la  Reine 
réputation.  Son  talent  de  Anne ,  dont  il  fit  auffi  le  por- 
peindre  en  minîp.tiire  ,  &  fur-  trait.  L'Archiduc  Charle?;, 
tout  à  l'encre  de  la  C^hine  ,  eft  frère  de  TEmpereur  Jofeph 
connu  de  tout  le  monde.  On  qu'il  peignit  ,  le  créa  Che- 
peut  dire  qu'il  y  a  excellé  ,  valier  héréditaire  de  TEmpi- 
principalement  pour  les  tctes  re  ,  &  lui  fit  prélent  d'une 
qu'il  rendoit  avec  tout  le  re-  chamed'or  avec  une  médail- 
lief  >"N:  ieca:  :idcre  qu'on  pou-  le  où  étoit  fon  portrait.  En-^ 
voit  délirer.  Il  eft  mort  (u-  fin  Kneller  fut  fait  Baronnet  ^ 
bitement  à  Paris  le  du  mois  premier  degré  de  NoblefTe 
de  Février  1734 ,  âgé  de  foi-  titrée  en  Angleterre.  Il  vi- 
xantc-dix-feot  ans.  '  voit  encore  en  17 16  ,  8c  on 
KNELLKR,rGodefroy)cé-  croit  qu'il  mourut  l'année  lùi- 
lébre  Peintre  naquit  à  Lubeck  vante. 

en  1648,  Il  s'occupa  d'abord  KNOT,''Edouard)natIf  de 
à  faire  quelques  tableaux  Northumberland  en  Angle- 
d'Hilîoire, grands  comme na-  terre,  (è  fit  Jéfuite  àPâgede 
ture  ,  mais  il  quitta  ce  genre  vingt-fijt  ans  l'an  i6otf,  étant 
de  travail  pour  peit^dre  le  déjà  Prêtre,  Il  cnfeîgna  long- 
portrait  ;  forti  de  l'ItaUe,  il  tems  à  Rome  dans  le  Collège 
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tieres.  £n  167^  ,  il  alla  en  Evcquede  Calcédoine  ,  qui 
Angleterre ,  &  fit  le  portrait  avec  rai(on  vouloit  étendre  ûl 
du&ucdeMontmouhàquiil  Jurifdiâion  (ûr  les  Jéfîiltes 
fîit  prcfenté  à  Londrest  Le  ^  te  autres  Réguliers.  Ceux- 
ci 
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éiréfiftérejitavecopiiûitretj,  ^lôtitut  à  Londres  le  14  Jaii-* 
ef  forcèrent  ce  Prélat  a  rcvc-  vîer  165^. 
liar  en  Frjmce.LeE^oôeurKel-     K  N  O  X ,  (  Jean  )  âmetix 
liilbn  Profeiïéur  à  Ddual  étrl^  Minière  Ecoflbis  vivoit  dans 
vitpour(butenlr rautoriiéde   le  Ctlziétae  iïéile,  &  fut  uA 
TEv.  ;  &  Khot  lui  répotidit  de  ceux  qui  cont.  ibudrentle 
fouslenom  de  Nicolas  Smith  plus  à  établir  la  Réforme  dé 
dans  un  Libelle  latin  ,  in-  Calviti  dans  Ibn  pays.  Il  avoit  ^ 
titulc  Modefies  (y  tourtes dif-  étudié  eh  théologie  fous  Jeail 
cujjîons  de  quelques propnjlnons  Major  ,  &depu.s  il  alla  à  Ge* 
du  Doâieur  Kellijfon.  Cet  Ou-  ncve ,  r  Our  s'inilruiré  auprès 
Vrage  fut  imprimé  àAn  vers  en  de  Calvin.  Èn  1539  ,  il  re- 
i 63 fut  cenfiiré  avec  celui  tourna  en  Ecoire,*y  établit  les 
de  Ion  confrère  Jean  Floid ,  erreurs  proteftantes  par  fes 
qui  s'étoit  mafqué  fous  le  férmons  &  par  fcs  ccrîts,  pat 
nom  de  Daniel  d  Jefu  ,  par   le  fer  &  par  le  feu  ;  car  iba. 
rÀrchevcque  de  Paris,  par   ardeur  peur  rccablifiement 
laFaculté  de  Théologie,  8c   du  Calviniirpe  alloit  iufqu'a 
par  le  Clergé  de  France.  Ces  la  fureur,  &  le  fanatiune  le 
Cenlures  loin  de  fermer  la   plus  outré.  Il  y  mourut  le 
bouche  aux  Jéfuites,  leur  fi-  vingt- quatrième  NovemLre 
rent  faire  de  nouveaux  Libel-   de  Tan  1572-  ,  agc  de  cin- 
lescontre  TEv.  de  Calcédoi-   (juante-fent  ans.  Knox  avoit 
Ae,  les  Dodeurs  de  Sorbonne   écrit  dive.  s  Ouvrages  An- 
&  le  Clergé  de  France  fous  glois  ^  prer^ue  tous  r?=Tfipîis 
le  nom  prétendu  d'Herma-   d'invcâives  centre  TEglii* 
nus  Loémelius.  Ce  fut  cette  Romaine    les  Papes  &  d'in- 
difputQ  qui  fit  naitre  le  fa-   veclives  fJ  Ji  ieufes.  Il  étoit 
meux  PeîTUS  Aurelius  que  le  aufli  ennemi  déclaré  dç  la  Mo- 
Ciergc  de  France  fit.  impri-  narchie ,  &  fut  un  de  ceux  qui 

^  tnera  (es  dépens  avec  un  bel  demandèrent  avec  empreife-' 
élo^e  dërAuteur  j[uieut  la  ment  la  mort  de.Marie  Stiiart« 
modèle  de  tonloir  demeu-  Cefi  par-^là  qti'il  i^eft  attiré 
rer  inconnu.  Le  Clergé  d*Ai|-  les  grands  éloges  que  lui  don-^  • 
gleterre  approuva  auffi  i^On»  ne  Beze  dans  (is  honunes  il** 
Vrage,  &  fit  écrire  une  Let-  luilres* 
tre  de  congratulation  à  TAu'^  KKUZfîM'^  C  Matthias} 
teur  f  d^s  laquelle  il  déplore  fameux  Athée  dy  dix-(èptiè^ 
àméremeilt  les  dé(brdres  que .  me  £ècle ,  s*àvi(k  après  avoif 
les  prétentions  des  Jéfuites  fait  (es  études  de  courir  le 
âvoient  cau(cs  dans  VEgliCt  monde  v&  de  s'ériger  en  nou-^ 

'  de  ce  Royaume.  ^Knot  a  conà-  vel  ap6tre  de  TAthéilme.  Il 
poCé  outre  cela  quelques  Ou-  répandit  pour  cet  effet  en  di<^ 
tnuts  de  cootrpYerA.  Il  vers  emirOits  d'Aliema|^n# 
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une  Lettre  Latine  &  deux 
Dialogues  Allemands  ,  qui 
contenoient  les  principes  d'u- 
ne nouvelle  fede  qu'il  vou- 
loît  établir  fous  le  nom  de  la 
feâe  des  Confcientieux  ,  c'eil- 
à-dire  de  gens  qui  ne  feroient 
profeflion  de  fuivre  en  toutes 
choies  quelesLoix  delacon£^ 
Cience  &  delà  raifon.  Cepen- 
dant il  nioit  Texillence  de 
Dieu  ,  rimraortalité  de  Ta* 
me ,  8c  par  ûonfêquem  Tauto* 
xké  de  l'Ecriture  Sainte  ; 
iconune  û  çei  vérités  étant 
ététsy  il  pouvolt  refier  dans 
l'homme  quelque  confçience 
te  quelque  principe  de  vertu* 
Jean  Mufieus  Profeiièur  Lu- 
thérien ,  a  donné  en  Alle- 
mand dans  la  (èconde  édition 
de  Ipn  Ouvrage  contre  Knu- 
zen  &  contre  fa  prétendue 
feâte  qui  n'exiftoit  que  dans 
ion  imagination,  une  bonne 
réfutation  des  impiétés  de  cet 
infenfe.  Onnelçaitpas  quel- 
le fut  Cà  fin. 

K(EBERGER,(Vinceflas) 
célèbre  Peintre,  étoît  natif 
du  Brabant.  Après  avoir  (é- 
|ourné  quelque  tems  à  Rome , 
il  parcourut  les  autres  villes 
de ritalie ,  examinant  partout 
avec  foin  ,  &faifant  (on  pro- 
fit de  tout  ce  qui  pouvoîtmé- 
riter  (a  cDrio/îté.  De  retour 
dans  le  Brabant,  il  fit  à  An- 
vers pour  l'Eglife  de  Notre- 
Dame  un  tableau  repréfen- 
tant  le  martyre  de  S.  Scbaf- 
tien.  Cette  pièce  lui  attira 
beaucoup  d'admirateurs  & 
d'envieux.  Quelques-uns  de 
ceux-ci  trouvèrent  le  moyen 
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d'oter  la  tcre  du  faînt  Mar- 
tyr ,  Se  de  défigurer  ainli  l'ou- 
vrage de  Kœberger  :  mais  ce 
Peintre  fit  une  autre  téte  qui 
cependant  ne  quadra  plus  ii 
bien  avec  le  reHe  du  corps. 
Kœberger  entendoit  bien 
aufli  l'archite^ure  ,  &  ce  fut 
lui  qui  dirigea  le  bâtiment  de 
l'Eglife  de  Notre-Dame  de 
Montaigu ,  fur  le  modèle  de 
celle  de  S.  Pierre  de  Rome. 
Il  dirigea  auffi  le  bâtiment  de 
TEgllfè  des  Augu^ins  à  Bru- 
xelles* Il  mourut  âgé  de  (ôt* 
xante-dlx  ans. 

KŒMPiPER  .ouKœmpfer 
(Engelbert)  célèbre  Doâenr 
en  Médecine ,  né  le  1 6  Sep- 
tembre àLemgow  viÛe 
du  Cercle  de  Veftphalie,étoitL. 
fils  de  Jean  Kœmp(êrMini- 
ilre.  Apres  avoir  commencé- 
fes  études  à  Hamelen  dans 
le  Duché  déBrunfwich ,  on 
l'envoya  àLunebourg,àHam- 
bourg,  i  Lubec,  à  Dantzick 
d*où  il  paflaàCracovie,oùil 
prit  le  bonnet  de  Dod'eur  en 
Philolbphie.  Sorti  de  Cra- 
covie ,  il  alla  à  Koniiberg  oà 
il  s'attacha  pendant  quatre  an-* 
nées  à  Pétudc  de  la  JVIédecî- 
ne ,  &  de  THiftoire  Naturel- 
le, Apres  ce  tems  il  alla  en 
Suéde.  On  lui  fit  des  offres 
avantageufes  pour  l'y  arrêter, 
mais  fa  paflîon  de  voyager  lui 
fit  préférer  à  tout  ce  qu'on  lui 
propofa ,  la  Charge  de  Secré- 
taire d'Ambaffade  a  la  fuite 
de  Louis  Fabricius  que  la 
Cour  de  Suéde  envoyoit  au 
Roi  de  Perfe.  11  arriva  à 
pahan  ,  viUe  Capitale  de  ce^ 
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l^oyr.ume  en  1^-84.  Après  y   Scîieuchzer.  Cette  tradiiftlon 
avoir  fcioui né  quelque  teins ,   Françoife  a  été  imprimée  à 
au  lieu  de  revenir  en  Europe   la  Haye  en  1715?,'!  voL  in- 
avecFabrîciuSjfon  goût  pour  /b/.  avec  quantité  de  figures, 
les  voyages  le  porta  à  fe  met-      K  O  N  I  G ,  (  Emmanuel  ) 
tre  au  fervice  de  laCompa-  Dodeur  en  Médecine,  naquit 
gnie  Holiandoife  des  Indes  a  Bade  le  premier  de  Noveni- 
Orientales  ,  en  qualité  de   bre  1 658.  Apres  avoir  voyagé 
Chirurgien  en  Chef  de  la  en  France  &  en  Italie,  on  lui 
Flotte -,  c'étoit  bien  déroger ,  .donna  en  169^  Temploi  de 
maisThonneurd'unfçavantne   Profelfeur  en  Grec  dans  TU- 
confîHe  pas  en  titres.  Koemp-  mverfîté  de  Baie. Il  obtint  ce- 
fer  pouifa  fes  courtes  jufqu*au  Itti  de  Profeiïeur  de  Phy fique 
Royaume  de  Siam  &  au  Ja-  cni7o6,&ii(liccédaen  171Î 
pon ,  &  revint  en  Europe  en  au  célèbre  Harder  dans  la 
t6p^  :  11  prit  le  bonnet  de  profelfionT  de  la  Médedna 
Doâeur  en  Médecûie  à  Ley-  thëorétlque  qu'il  a  exêrcée 
de  ,  &  retouma*èhniite  dans  jufqu'à  fz  mort  arrivée  le  30 
la  Patrie;  oà  la  pratique  de  Juillet  173 1.  Il  a  laifi'é  plu** 
laMédecine  y  8c  l'emploi  par-  iieurs  Ouvra^esde  Médecine 
ticulier  de  Médecin  du  Com«  .qut  furent  R  eftimés  en  Suiflè,  | 
te  de  la  Lippe  (on  Souverain ,  qu'il  y  fut  regardé  comme  un  " 
l'occupèrent  jufqu'à  (à  mort  autre  Avicenne* 
qui  arriva  le  %  Novembre     KONIG/George  Mathîa^} 
1716.  Ses  principaux  Ouvrai  étoit  né  à  Altdorf  ville  de 
^es  ibnt  lAmanmtes  Exoticttj  Franconie  le  i  f  Février  16^16 
ih-4.  Cet  Ouvrage  qui  con-    de  George  Konig,Doâcur  en 
tient  quantité  d'Obferv.  eu-  Théologie  &  Profeilèur  dans 
r ieu fes  &  utiles  fur  THifloire  rUnivcrfîté  de  cette  ville. 
Civile  &  Naturelle  des  pavs  Après  avoir  fait  Ces  études 
que  Koempfêr  avoit  vifîtés,uir  avec  fucccs,  il  s'appliqua  ilâ 
la  Botanique  en  particulier  >  Théologie,  aux  Belles-Let* 
& Cur  les  Antlqnitésyfit  dé/irer  très ,  aux  langues  Orientales, 
avec  emprefTementfbnJibr^a-  &  en  1647,  âgé  de  trcnte- 
TÎum  UhrâGangetîamfVHi"  •  un  ans ,  il  fut  nommé  Profe(^ 
fioire  de  fes  Voyages,  8c  en  pZT-  feur  en  Hiftoire  à  AltdorfL 
ticulier  V Hiftoire  Naturelle  ,  En  i  ^4 ,  on  joignît  à  cet  em- 
Cîvilc  &  Eccléiiaftiquc  de  ploi  celui  de  ProfefTeur  en 
l'Empire  du  Japon,  Cette  Langue  Grecque,  &  en  165 
Hiftoire  compofée  en  Aile-   celui   de  Biblicthécnire  d« 
jnand  efttrcs-curieufe  &très-  de  TUniverf-té  que  fon  pere 
cftîmée.   On  l\\  traduite  en   avoit  pollcdé  pendant  qncl- 
François  fur  la  verflon  An-   ques  années  avant  lui.  Konig 
gloife  de  Jean  -  Gaibard  n  cil guères  connu  par  la  plar 
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part  des  Sçùvans  que  par  û  avec  beaucoup   d'habîletc  î 

Bïblhthccfue  ancienne  G*  nc-'i-  d\ip.plic:uion  'k  de  prudence. 

compilation  fur  les  Au-  Sa  mort  ,  qui  aniva  le  31 
leurs  qui  ell  fort  peu  exaâe  Mars  169^ ,  fut  une  très-gi  aii- 
&  faîte  (ans  goût*  Ce  qu*il  dit  de  perte  pour  P  Académie  do- 
des  Auteurs  eû  fort  peu  de  Kiel  &  pour  la  Républîquo 
çh6(è)  il  attribue  (buvent  â  des  Lettres  qu^ilavoit  enrichie 
un  Ecrivain  ce  qu'il  n*a  point  d'^n  très-grand  nombre  d'où- 
fait  9  Se  obmet  de  parler  des  vrages  ,  dont  les  principaux 
Ouvrages  qui  en  font  incon--.'  font  :  Traâatus  de  cdum.'r 
teftablement.il  mourut  à  Alt-  niisFagemmm  in  veteresChrk 
dorf  le  z9  Août  1 699  »  ^gé  de  fiimos,  dont  la  meilleure  édi- 
quatre-vingt-quatre  ans*  tîon  ell  de  Kiel  en  1 6%9  , 14-4* 
KORTHOLT,  (  Chrif-  x^^.TTaelcimsàe  origmtîfna- 
tiaa  )  Luthérien ,  Doâeur  &  tura  Chrijlianifmi  ,  ex  mente 
ProfelTeur  en  Théologie  à  Gentiîium  ,in-^,  -^^.TraSlatitS 
Kiel ,  prit  naiiïànce  à  Burg  deReUgioneEthnicâyM.ukam' 
dans  rifle  de  Femeren.  Il  fut  medanâ  G*  Judaïca  ,  in  -  4. 
inflruit  avec  beaucoup  de  foin  4^.  Traclatus  de  ferfecumni^ 
chez  fon  père  ,  qui  étoit  Mar-  bus  Ecclejiœ  prinuîiva ,  vête-  • 
chand  y  ju(qu'à  Tage  de  i  ^  ans,  rumque  Martyrum  crucïatïbus, 
àprès  quoi  il  fut  envoyé  à  dont  la  meilleure  édition  t(£ 
Slefwic,  où  il  continua  les  celle  de  Kiel,  w-4.  5°,  De 
ctudes  pendant  deux  années,  tribus  Impoftoribus  magnis  /i- 
En  1650  il  pafla  au  Collège  her ,  Edoardo  Herbert,  Tho- 
deStettin  ,  où  il  foutintdeux  mœ.  Hobbes  (y  Benediâo  Spi- 
Thcfes  publiques ,  dont  l'une  nofœ  oppojitus  ,  in-S,  6^,  Ora- 
ctoit  de  fa  compofuion.  Il  tio  de  Sckolarum  ^  Academia- 
s'acquit  beaucoup  de  rcputa-  rum  ortu  ^  progrejjlt ,  prœfer- 
tion  par  les  ades  Acadcmi-  tim  in  Gcrmania  ^  h  Slefwic 
ques  oa  il  fut  tantôt  foute-  en  1666,  in-fct.  Cette  Ma- 
nant, r.întùt  prcfîdent ,  &  par  rangue  fut  prononcLe  à  bou- 
les leçons  particulières  qu'il  verture  de  rAcadcmie  de 
donna  fur  la  Phiîofophie ,  fur  Kiel.  7^.  De  Oraîionis  ,  cum 
les  Langues  Oiientales  &fur.  revelatione  in  Theologia  con- 
la  Théologie.  Il  eut  tant  de  curfu,  ù'c. 
zèle  pour  faire  fleurir  l'Uni-  KOTTER  ou  KOTTE- 
verlîté  de  Kiel ,  oii  il  eut  la  RUS  ,  (  Chriftophe  )  né  en 
première  chaire  de  Théolo-.  iî8f,auBourgdeLanguenaw 
gie  ,  qu'il  refuû  toutes  les  dans  la  Lûtkce,  étoit  fik d'un 
charges -qui  lui  furent  O0êr-  Corroyeur.  On  prétend  qt^e 
tes  én  divers  li^ux,  quoi  qu'el-  ce  Calviniile  eut ,  l'an  1616  ^ 
les  fuflènt  très-  honorables*  des  révélations  extrabrdinai* 
Celle  de  Vtcfr^e^eur  qui  lui  res  Cuv  les  choies  qui  dévoient 
Mm  cinq  ibis,'  fat  replie  arayec  à  l'Egliiç-,  &rlnci^. 
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|»aIemeAt  dans  le  Norcl  £  éà  hùAtàtàt  pour  f*En^ereur 

Allemagne.  Lès  personnes  de  Charles-Quint  ;  &  fur  la  fin 

bon  (êns^du  parti  Froteilaiit,(è  de  (à  vie  ,  il  écrivit  iiir  la 

nocquerent  avec  mTon  de  ces  Sculpture,  la  Géométrie  &  la 

•  ^ons  fanatique  &ridiailes*  Perfpeôive»  &il  a  traduit  en 

Eni6i$  j  Comenius  fit  con-  Flamand  Vitruve  8c  Serliô* 

nojfTance  avec  lui  ^  &  (e  rendit  II eft  mor  t  e  n  1 5  ^  o, 
le  Promulgateur  de  Ces  pro-      KRANTZ ,  (  Albert>étoit 

phétie;»  Comme  elles  ten-  natif  de  Hambourg,  &  après 

doient  toutes  à  annoncer  de  avoir  fait  fes  études  d'Huma- 

grands  mallieurs  à  la  Maifon  nitcs  dans  (a  Patrie,  il  em- 

d'Autriche ,  un  OflBcier  de  la  ploya pluAeurs  sinnées  àvova- 

Ju^ice  Impériale  en  Silcfie ,  ger  dans  les  principale?  par- 

trouva  moyen  de  le  fai/îrde  tiès  de  TEurope  ;  il  cultiva 

Kotter  9  qu'il  fit  emprifonnet  pendant  fes  voyages  la  Fhilo- 

lez  Janvier  1617.  Il  fut  mis  fophie  ,  la  Théologie  &  Ja 

au  pilori ,  &  banni  des  états  Jurifprudence  avec  tant  de 

de  l'Empereur  à  perpétuité^  foin  ,  qu'il  s'y  rendit  trcs-ha- 

Il  pafTa  donc  dans  la  Luface ,  bi!e.  Après  s'ctre  fait  rcce- 

où  il  mourut  en  1647,  à  6i  voir  Dcdeur  en  Théolor;ie 

ans.  Comenius  a  f.iit  impri-  &  en  Droit  Canonique  à  Rolr  . 

mer  les  rc  vcries  de  ce  fanati-  toch  ,  il  profefTa  quelques 

que  &  celles  de  deux  autres  années  la  Philofophie  &  la 

Vifionnaires ,  fous  le  titre  de.  Théologie ,  &  fut  même  Rec- 

Lux  intenebris  en  1657.      '  teur  de  l'Univerfitc  de  cette 

KOUC,  (Pierre)  habile  Ville  en  1481.  Rappelle  de  • 
Peintre  &  Architcde,  étoit  Rofioofc  àHainbourg,  il  fut 
d'Alofî ,  8f  difcîple  de  Ber-  fait  Chanoine  de  la  Cathé- 
nard  Van-Orlay  ,  qui  l'avoit  drale  de  cette  Ville  ;  mais  il 
été  de  Raphaël.  11  alla  à  Ro-  ne  Ce  contenta  pas  de  jouir 
TOC ,  oii  la  difpontion  qu'il  en  fainéant  des  revenus  de  ce 
avoit  à  profiter  des  bonnes  Bénéfice ,  il  s'occupa  a  Prc- 
choiês ,  lui  fit  prendre  un  très- .  cher ,  &  à  faire  des  Leçons  de 
bon  Çô.ût ,  $i  lui  acquit  par  Te-  Théologie.  Il  fut  élû  Doyen 
xerciceune  trcs-grande  cor-  de  (on  Chapitre  en  i$o8>  6ç 
région  dans  le  deifein»  Apres  travsdlla  tmRrtèt  à  corriger 
ibn  Tovage  de  Conibntino*-  les  désordres  qui  y  régnoxent» 
pie  >  ou  il  s'occupaà  deffiner  il  fit  pour  céla  une  vlfite  gén- 
ies façons  de  vivre  des  Turcs,  nérale  dans  tous  les  lieux  de 
dont  u  nous  a  laifTé  les  efiam?  la  dépendance.  H  avoit  lo  ng- 
pes  en  bois  9  quii  Icules  peu<-  tems  auparavant  tendu  plu^ 
vent  £ûre  iuger  de  (on  mé-  iieurs  lèrvices  il  la  Ville  de 
xite  ;  il  aHa  s^établir  à  An-  Hambourg  &  aux  autres  Vil- 
y»xsy  où  il  fit  beaucoup  d^  lesAnfeatiquesul-s'étolttrQu^ 


B  tii 


y 


Digitized  by  Google 


22  K  R 

vé  de  leur  part ,  en  r48pv  k 
rAilembiée  deWeilmar,  & 
elles  l'avoient  envoyé  ,  en 
14^7  »  en  France  pour  der 
mander  une  Trèves&  en  i  ^99» 
en  Angleterre  ,  pour  y  de- 
mander certains  privilèges 
contre  les  Pirates. Le  (uccis de 
ces  Négociations  lui  avoient 
donné  une  telle  réputation 
d^habiletc  &  de  prudence  9  que 
Jean  ,  Roi  de  Dannemarc,  & 
Frédéric  ,  Duc  d'Holflein , 
voulurent,  en  t 500,  Tavoir 
pour  Arbitre  dans  un  diffé- 
lend  qu'ils  avoient  avec  la 
Province  de  Dietmarfen.  Il 
fut  au/fi  Syndic  de  la  Ville  de 
Hambourg  en  148^.  Il  mou- 
rut le  7  Décembre  1^7»  On 
a  de  lui  plufieurs  ouvrages, 
dont  les  principaux  font  : 
Chronica  Hegnonim  Aquiio- 
narium  ,  Danix  ,  Suecicœ  3 
Noru/egicc,  Ar^enîcrarij^^ô^ 
in-fol.  La  meilleure  éditioa 
'de  cet  ouvrage  &  la  pkis  am- 
ple ,  cfl  la  quatrième  qui  a 
été  faite  à  Fi^cfort ,  m  -fol, 
par  Jean'^l^olfius,  Con(ètUer 
du  Marquis  de  Bade.  Cette 
Chronique  de  Krantz  ,  9ui 
Vétend  depuis  Torigine  des 
Royaumes  dont  il  j^le  >  juf«* 
qu'à  Tan  i^oo  efi  eflimée» 
quoi  qu'il  y  aî^  beaucoup  de 
fautes  ;  on  peut  dire  la  même 
clio(è  de  (es  autres  ouvrages , 
qui  malgré  les  applaudiflè- 
mens  qu'ils  ont  reçu  de  plu- 
sieurs Sçavans  ,  ont  été  vior 
lémment  critiqués  par  d'au* 
très.  En  effet ,  on  l'accufè 
de  débiter  bieo  des  contes  (uc 
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l'origint  des  Peuples  «  £  iâ 
citer  fort  mal  les  Auteurs  aar 
ciens.  Saxonia ,  Jive  de  Saxo^ 
nicmgentis  vemjla  origine ,  Cfc. 
La  meilleure  édition  eft  celle 
qu*a  donné  à  Francfort  We- 
chel,  in-/o/.  1^80,1681. 
Wandalia  ,  Jive  Hifioria  de 
Wandahrum  tfera  origine,  ù'c, 
Colonîés  I  ^00 ,  in-foL  La  der- 
nière ,  donnée  par  Wechel  en 
161^,  eû  plus  eftimée.  Me- 
tropolis  ,  Jii  c  Hifioria  Ecclef, 
Sax.  Les  meilleures  éditions 
font  celles  de  1575,  iSPo» 
i6z7,  à  Francfort,  par  "We- 
chel ,  in-fol.  L'Auteur  dcmcle 
avec  beaucoup  de  difcerne- 
ment  &  d'exaditude  VHïiloi^ 
re  ancienne  de  l'Empire.  Or- 
do  Mijfœ ,  fecundum  ritum  laur 
dabilis  Ecclefiœ  Hamhurgenjïsm 
Argent.  1^0^ ,  in-foL 

KUHLMAN,  (  Quîrinuç) 
ne  à  Breflau  en  Siic/îe  ,  fit 
paroitre  de  bonne  heure  de 
grandes  difpoHtions  pour  les 
Sciences  ;  mais  un^  maladie  9 
dans  laquelle  il  eut  le  malheur 
de  tomber,  le  rendit  un  dea 
plus  fameux  Vilionnaires  du 
17^  fiéde.  Il  fecroyoitinf^ 

piré  de  pieu  »  &  ▼o"*' 
loit  avoir  d'autre  maître^que 
le  Sàint-£(prit*  Après  avoir 
fait  divers  voyages  en  Angles 
terre,  en  France,  en  Alle- 
magne &  dans  l'Orient ,  il  fut 
brûlé  en  Mo(covie,  le  3  Oc-* 
tobre  1689  ,  pour  quelqu^ 
prédirions  fédîitieulès*  On  ^ 
de  lui  plu/îeurs  ouvrages  rem* 
plis  de  vifions  &  de  fanatif- 

me,dont  l'un  tSt  iéiié  à  iouii 
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XIV ,  avec  cette  Infcrîptlon  oit  U  fbt  inhumé  dans  l'Eglliè 

familière  >  Ludmce  XIV ,  de  fiiint Thomas. 

Aex  ^îgm  KUSTER ,  (  Ludolfe  }  mt 

KUIfinUS ,  <  Joachim  )  qult  àBlomberg  dans  la  \7eft« 

né  àGrip(waldedans  la  Po-  phalie,  en  1^70.  A  râge.de 

méranîe  en  1 6^7  9  étoit  ha-  .14  ans ,  il  coinmença  fês  pre- 

bile  Profeffèur  de  Grec  &  mîeres  études  dans  le  ColîégÇ 

d*Hébren  dans  TUniverfité  de  de  Berlin ,  d'où  Ton  père ,  qui 

Strafbourg*  Il  s'acquit  une  fi  ctoit  premier  Magidrat  ds 

grande  réputation  en  eiitèi'  Blomberg ,  l'envoya  à  Franc* 
gnant  ces  deux  Langues» fort  où  il  demeura  quelquee 

eut  pour  auditeurs  un  nom-  années'  »  &  s^appliqua  aux 

bre  confîdérable  de  HoUan-  Sciences  que  Ton  enfèîgné 

dois  Se  d*Anglois.  Nousayons  dans  TUniverfité  de  cette  Vll« 

de  lui  de  (payantes  Notes  fur  le.   Au  commencement  de 

Pollux,  fur  Diogene  haerce,  Tannée  1700  il  alla  à  Paris» 

fur  Elîen  &  fur  Faufanias ,  &  où  il  conféra  Suîdas  avec  trois 

quelques  autres  ouvrages.  Ce  manuforits  de  la  Bibliothèque 

célèbre  ProfefTeùr  mourut  le  du  Roi ,  &  tira  de  ce  riche 

II  Dccembji;^  ^^97  9  âge  de  tréfbr  beaucoup  de  fragmens» 

50  ans,  qui  lui  furent  d'un  grand  fe- 

KURLEBECK  ,  (Jean)  cours  pour  fon  édition  de  Suî- 
Saxon,  d'une  anciennefamil-  das  qu'il  dédia  au  Roi  de  Pru(^ 
le,  auffi  diiîingué  par  la  no-  fe.  Cet  ouvrage  fuflfira  pour 
bleiïe  que  par  la  valeur,  de-  rendre  le  nom  de  Kufter  re- 
vint célèbre  par  fon  éiudi-  commandable  à  la  pofîéritc  ; 
tion.  Il  fe  rendit  habile  dans  foit  qu'on  confidère  la  diffi- 
toutes  les  parties  de  la  Phi-  caltcderentrcprife,roitqu'on 
lofophie  qu'il  enfeigna  avçc  examine  les  moyens  qu'il  y 
un  applaudiffement  univerfel,  employa  &  laprodigieule  lec- 
&  un  grand  concours  de  di(ci-  ture  qui  lui  fut  nécefTaire  j 
pies  à  Leipfic ,  où  il  avoit  fait  (bit  enfin  qu*on  ju^e  de  l'ou- 
fes  études  avec  beaucoup  de  yrage  par  le  Ilicces,  qui  fut 
fuccès.  Son  amour  pour  Fétu-  aum  grand  que  1* Auteur  pou- 
de  lui  fit  négliger  tous  les  in-  voit  rerpërcr;  la  réputation 
tércts  hum^ms ,  &  mène  ce-  que  lui  fit  cet  ouvrage ,  en- 
lui  de  là' fortune.  £e  ayant  gagea  TXJniyerfité  de  Camr 
irénoncé  au  li^  ieû,  naifian-  bridge  ile  recevoir  au  nom** 
ce ,  Il  ;)r  Vendit  quatîe  hérir  lut  de  ftsSodeufi*  Les  Ré- 
tages  qui  luiproyenoiefit  de  flexions  qu*iV^c  Gst  le  nour 
fçs  ancêtres» ,  Il  a  laiflë  plur  veau  Tewnent»pendaiit  qu*à 
/leurs  Ouvragés  4e  .PhiloCo*  étoit  occupé  de  la  nouvelle 
phie  que  l'on  ne  croit  pas  Im-  édition  qu'il  en  denna  i  lui  fit 
primésè  U' mourût  àMipfîc  ^  rcconn^uré  l'autorité  tnfàiti 
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lible  âeV^.gVi'c  '\  hvccefTitc 
de  s'y  Ib  iHiett  e.  A  iHl 
jréfifti-t-il  pasiong-tems ,  car 
il  vint  À  Pa  is.  Se  fit  abjura- 
tion de  Théic/îe  le  Z5  Juillet 
1713  ;  Se  avant  et'  prcfe-té 
RolLol  isXIVnnrrAbbc 
pignon  ,  S  I  Ma'eiié  le  gratifia 
d'une  pe::fîon  de  loco  livies, 
^u*on  lui  paya  lur  le  champ 
par  avance.  $on  mérite  ayant 
été  bientôt  reconnu ,  tous  les 
Ç<javâns  s'emprefle.  e'nt  d'ctrc 
de  iès  amis  ^  &  T Académie 
4es  Inlcrlptions  lui  dpmia  une 
place  d'Aitocié  ibrnuméràt' 
Té  y  par  uhe  dift;nâion  qu*elle 
fi'avoit  encore  donné  à  per- 
fçm^»  li  mourut  à  Fai^s  le 
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Ji  (Mobre  171  ^>  âge  dé 
47  l'is  y  Se  y  fut  enterré  en 
1  Egiiie  de  S.  André  des  Arcs.  " 
Les  ouvrages  de  ce  Sçavant 
homme  font  :  Hijloria  criticd 
H'^meri ,  in-S.  en  1696,  Bi- 
bliotheca  nrryonim  librorum,  à 
menfe  Aprili  anni  16^7.  ufque 
ad  fincm  anni  1699  •>  cinq  vol, 
zVj-S.  Jamblicus  j  de  vixa  Pi- 
thag  m  y  cum  Â^SS,  coUatus 
&*  illujlratus  \  à  Amflerdam 
i707,zVz-4,  Suidas^  Grec  & 
Latin  «  à  Amfierdam  1710^ 
5  vol.  in-foL  NoyitJk'Tefiar 
mentum,  MillU  varïantibus  Zer« 
tionihus  aùâlum  O^'melioreorz 
ditie  difpifiriun  à  Âmfterdani 
1710  y  in-foUkc^ 
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ABADIE,  (Jean)  fîls 
d*un  fîmple  Soldat  de 

Gafcogne  ,  naquît  en  1610 
dans  la  Citadelle  dé  Bourg 
en  Guyenne  ,  entra  dans  la 
Société  de  Jetiis ,  oà  il  de- 
meura I  (  ans ,  &  qu'il  quitta 
maigre  fêsConf;  eres,à  qui  (on 
tfprit  8c  Ces  talens  infpiroîent 
ï'envie  de  le  retenir  ;  &  après 
avoir  parcouru  plufîeurs  Vil- 
\ct  de  Guyenne ,  il  fut  em- 
ployé dans  le  Dioccfe  d'A- 
miens par  TEvcque  Caumar- 
Ùn,  Labadie  fe  comporta  dV 
bord  avec  aiïçz  d'édification 
à  l'extérieur  ;  mais  dans  une 
m  iV.on  qu'il  fit  à  Abbeville , 
il  commença  à  répandre  Tes 
"principes   abominables  8c  à 

pc.çi^ueiX^Evv^ue  AWti 


de  ces  détbrdres,vouIut  le  faî^ 
re  arrêter  ,  mais  Labadie  le 
prévint  par  fa  fuite,  Scfe  re- 
tira d'abord  à  Bazas ,  011  il 
continua  de  prêcher  la  fauiïç 
(piritUalité ,  puis  à  Toulou- 
ze  ,  dont  l'Archevêque  lu{ 
confia  la  direôion  d'un  Cou- 
vent de  Religieufcs.  Oeftlà, 
que  ne  gardant  plus  de  mefu- 
res  ,  il  enfeignii  toutes  les 
abominations  de  Mdlinos,  & 
les  faifoit  pratiquer  à  ces  pau- 
vres filles  leur  en  donnant  Te- 
xemple.Le  Prélat  en  étant  in- 
formé ,  difperfa  les  Religieu-» 
fçs  corrompues  &  pourfuivit 
ce  féduéleur  ,  qui  après  s'être 
tenu  quelque  tems  caché,  fe 
rcfiJgia  dans  un  Couvent  de 
Çariuçs  prè$  de  Bui^  «  U 
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fctta  le  trouble  &  le  déCordre 
par  Con  fanatilme ,  Ces  vi/îons 
&  lès  infamies»   La  Juftice 
Tayaut,  pourfuivi ,  il  erra  de 
lieu  en  litut ,  &  finit  enfin  par 
embràflttr  le*  Çalvini&e  i 
Mpntauban,  oà'  ii  elcerca  le 
minifière .  de  PaJieur  pendant 
huit  ans ,  inalj^réià  conduite 
irréguiière  &  Tes  dîfcours  fa- 
natiques ;  mais  ayant  été  tonr 
vaincu  de  (édition ,  il  &  te- 
*tiraà  Genève  en  i6{^\ 
ayant  été  chsM  , .  il  vint  à 
Middelbourg,  &  y  épdûûlsi 
fàmeufê  Schurman ,  qui  atti- 
ra à  la  Seâe  des  Labadifles  la 
Prînceffe  Palatine  Elisabeth, 
Après  avair  Cerné  la  dîvi/îon- 
dans  toute  la  Hollande ,  La- 
badie  dépoic  au  Synode  dé 
Dordiecht.^  parcourut  divers 
états  d'Allemagne  yint 
enfin  mourir  d*unè  cbfique 
violente  à  Altçna  dans  le 
Holflein  en  1674,  âge  de  ^4 
ans.  Ce  Vi/ionnaire  efî  plus 
connu  par  Ces  aventures  Se  (ês 
infamies  que  par  Ces  ouvra- 
ges, qui,  quoique  en  j^rand 
nombre, nemcritent  pasd'çtre 
cités.  Son  fyftcme  ctoit  a- 
peu-près  celui  de  Molinos , 
dont  il  renouvella  les  lioi- 
reurs  dans  la  fpécuJation  & 
dans  la  pratique.  Ce  que  Ton 
a  dit  de  Tes  liaifons  avec  ie^ 
P.  de  Cort  de  l'Oratoire, 
de  leurs  projets  réciproques , 
eftune  impoflui  e  qui  ne  mc- 
fîce  pas  d'ctre  relevée.     *  ' 
LABAN,  fils deBatîiuel, 
petit-fils  de  Nachor  6c  frcre 
i^Rrtç^ça,  clem,euroit  4.^1$ 
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la  Méropotamie  de  Syrie,  ou 
il  poirédoit  de  grands  biens 
&  il  avoit  deux  filles,  Rachel 
&  Lia.  La  première  ctoit  pro- 
niirè  à  Jacob  ,  qui  pour  Ta- 
voir,  avoit  fervi  (ept  ans  Con 
oncle  Laban  ;  mais  celui-ci , 
homme  artificieux  &  fans  pa- 
role ,  (ùbflitua  l'aînée  à  la  ca- 
dette, &  força  fon  neveu  k 
le  Servir  encore  (èpt  ans ,  pour 
avoir  RacheL  Depuis ,  Jacob 
s'apperc^vatft  qu*on  le  regar-. 
dpft  demaiiTais  ailyibrtit  furr 
tlrement  de  la  maifbn  deiba 
beau-pere  ;  &  Laban  '  qui  s*en 
apperqut  le  troifième  jour  ^ 
Payant  poir(ûivi,  l'atteignit 
ilirla*  montagne  de  Gâlàad^ 
&  après  $*étre/ait  des  plain* 
tes  réciproques ,  le  beau-pere 
^  le  gendre     jurèrent  unç 
amitié  éternelle ,  8c  dreiièrén( 
un  monument,  pouVtnarqu^ 
de  i'alliance  qu'ils  faifoient. 
Laban  s^en  retourna  enfuite  i 
Haran ,  &  il  n'eft  plus  parlç 
de  lui  dans  l'Ecriture. 

LABAT ,  (  Jean-BaptiHe  ) 
Dominicain  ,  naquît  a  Paris 
l'an  1 6(J4,  Ses  S  u  p  érieurs  l'en- 
voyèrent en  Amérique  l'att  ' 
i^^i;3.en  qualité . 4e AlilTioa- 
n:iire ,  il  y  gouverna  la  Çu4 
re  de  lAîarci  ba.  Il  en  revînÇ 
en  T  700  ,  débarqua  à  Cadix - 
di  après  avoir  parcouru  quel- 
ques Villes  d'Efpagne',  il  pair 
fa  en  Italie  ,  où  il  deméur^ 
plufîeurs  années.  î!  mourut 
à  Paris  le  6  Janvier  1 7  3  ,  âgé 
de  7j  ans.  Nous  avons  de  lui 
plufieurs  Relarions  de  voya- 
ge*, i  \  NQUifS.Au  vùja^e  oMS^ 
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IJles  de  V Amérique  ^  6  vol. 
'irt-i2  ,  ouvrage  agréable  & 
în/îrudif ,  où  il  y  a  un  grand 
nombre  de  chofes  curieufes 
par  rapport  àlaPhyf:que  hif- 
lorique  ,  ^  la  defci  ipt;on  des 
dilK-renr  lieux  dont  TAi'tcur 
fait  mention,  aux  manuf.i(f^u- 
res  &:  aux  coirmerces,  tcut 
celafemé  de  traits  hiftoriques 
5:  fjueiqi.efois  rc'.ouiïïans.  2^. 
Voyages  en  Elpagne  &  en  Ita- 
lie ,  î>  vol.  in-11.  f  ^.  Nou- 
relle  Rtlation  de  TAfrique 
Occidentale  ,  ^  vol.  in-ii, 
Le  P.  Labat  a  foin  d'avertir, 
qu'il  n'eft  jamais  allé  en  Afri- 
que. Ce  qu'il  en  rapporte, 
n'eft  fondé  que  fur  les  Mémoi- 
res qu'on  lui  a  fourni.  Il  efl 
encore  Editeur  du  Voyage  du 
jOhevatîér  du'  Marchais  en 
Guinée ,  4  voU  In-iz  ,  &  de 
ta  Relation  Hijlorigae  de  i*E- 
ihiopie  Occidentale ,  tradui' 
èe  de  l'Italien  »  6cc*  s  voL 

LAB6É^(I^hilippe}néà 
Bourges  eh^i  607 ,  entra  dans 
ia  Congrégation  de  Jefus  en 
iéi*3  y  8c  aprçs  Y  avoir  enfei- 
gné  la  Phîlcfophîe  &  les  Hu- 
manités, il  vînt  profefler  la 
Théologie,  morale  à  Paris, 
011  il  mourut  crt  1667»  Ce  la- 
borieux Autèuir  àvoit  une  mc- 
inoire  prôdi^ieii(e  ,  qui  l'a 
ièrvi  fidèlement  dans  le  grand 
hômbre  d'ouVtages  ^ue  n'oas 
avons  de  lui.  La  plupart  ne 
font  que  des  compilations,  qui 
ibnt  pliis  d'honneur  (a  pa- 
tience qu'à  fon  jugement.  Les 
principaux  font  :  ConcordiA 
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Sacrœ  ac  Profanœ  ChTonoh" 
giœ ,  îfc.  in-T  1.1638.  De 
•^ant'inœ  Hifloriœ Scriptoribus, 
in-foL  1^548,  qui  contient  lè 
plan  &  la  notice  des  Auteurs 
de  l'Hiflcire  Bizantme. 
va  'Biblioihêca  manujlripto- 
rum,  z  vol.  in-fol.  1657,  ou 
il  y  a  beaucoup  de  pièces  qui 
n'avoient  jamais  été  impri- 
mées ;  Billiotheca  Chronolo' 
gîca  Sanâlorum  Vatrum^  in-i^^^ 
ioït  fuperfîcielle.  La  Géo- 
graphie Royale ,  i/2-8.  16^6  y 

mauvais  livre.  Le  Chronolo- 
giie  François  ,  in-iz»-  5  vol, 
1666  ,  afTez  eftimé.  Abrégé 
Rr>^ale  de  l'ancienne  Chrono- 
logie ,  in-^,  1  vol.  i^>s  i  ,  peu 
méthodique,  mais  qui  con- 
tient des  extraits  Je  des  pièces 
utiles.  Concordia  Chronologie 
cà ,  5  vol.  in-fol,  1 670.  oà  u  7 
a  beaucoup  de  (cavûir,encofe 
plus  d'obfcurité  &  très-pey 
d'utilité  :  la.beaute.de  Tim^ 
preflîon  en^t  pre(^ue  tout 
le  mérite*  Notitia  ^ûtriufquè  * 
Imperû  Romani,  vv-i  1. 1 6^5 1 , 
bonne  édition  d!un. livre  ne- 
cefiàire  pour  l'ctudiè  de  THif^ 
tbire  fous  les  Empereurs  Ro- 
mains. Mélanges  curieux  ià 
plufieurs  hiftoires  rares  , poyr 
fèrvir  à  l'Hiiloire  de  France^' 
&c.  ZV4. 1 6$o ,  ouvrage  dont 
Tex^cution  ne  r:éppnd  pas  a 
la  pompe  du  titré.  La  Cl^ 
étor  de  fHifioire  de  France',. 
&cV  irt-ii.  1 6^p ,  dont  la  der- 
nière édition  de  1664,  efl  là 
plus. ample,  petit  livre,  qut 
peutïèrvîr  a  ceux  qui  ne  veu- 
lent pas  ffavoi^  be4ucoup«La 


Digitized  by  Google 


X  A  LA 

Ëtîmologies  de  plujieurs  mots  ce^teColleâîon>d'ailleurs 
François  j  iVz-iz.  ï^fi,  livre  timée.  Vigneul  Marville  dit 
fait  contre  le  Jardin  d«t  Ract-  que  le  P.  Lahhé  étoh  un  hon 
nés  Grecques  de  Port-Royal ,  hmm  accufê  'd'être,  un  peift 
dans  lequel  TAuteur  s'appro«  Pirate  ,  &  dç  4étrouflêr  le$ 

5 rie  en  entier  le  fond  de  ce  Sçavans  >  non  par  nécêÛîté;^ 
emier  Ouvrage  ,  &  pour  mais  par  amulêment. 
couvrir  (on  larcin  ^  il  charge     LABEO ,  (  P.  Fabius  )  Ro« 
les  Auteurs  d'injures  grome-  main,  fut  Quefleùr  197  a» 
res ,  qui  démentent  le  carac-  avant  J.  C»  il  fut  en(îiite  Pré* 
tère  d^  politeflè  que  quel*  teur*      fut  en  cette  qualité 
jues^uns  lui  donnent*  Mais  qu'il  commanda  la  Flotte  Ro- 
si fut  vivemefit  relevé  dans  maine ,  &  remporta  Thon-* 
une  deuxième  édition  des  Rar  neur  du  triomphe  naval ,  pour 
cînes^^  dans  laquelle  on  lui  re-  avoir  vaincu  les  Crétois,&  dé* 
proche  fon  plagiat  honteux  9  livré  tous  les  Romains^que  ces 
&  on  lui  rappelle  raccu(âtIon  peuples  avoîent  fait  prîfon- 
intentée  contre  lui  par  le  £ar  niers,ran  de  Rome  570.  Il  fut 
meux  Samfon  qui  Tavoît  con-  élevé  au  Confulat  avec  Clau* 
vaincu,  à  la  face  de  toute  la  dius  Marcellus ,  &  fut  envoyé 
terre»  de  Tavoir  pille  fans  dans  la  Ligurieàla  tcte  d'une 
pudeur  dans  fon  Fharus  Gai*  ^armée.  Ciceron  dans  fes  Offi- 
Vice  antiqàœ<t  in-iz.  166/^  y  oà  *ces  y  blâme  avec  raifon  la  mar 
il  n'y  avoît  de  lui  qu'un  nom-  nière  indigne  dont  il  termina 
bre  effroyable  de  fautes  énor-  le  différend  des  Habltans  dé 
mes  contre  Tancienne  Géo-  Noie  &  de  Naples,  qui  Ta- 
graphie.  Le  P.  Labbé  a  fait  voient  pris  pour  arbitre.  Il 
encore  Année  Sainte  des  Ca-   ne  s'cleve  pas  avec  moins  de 
îhoUques  j  w-S,  i^j-o,  où,  force  contre  fa  roUàberie,dans 
félon  fa  louable  manière  ,  il   l'exécution  du  Traité  conclu 
copie  mot  à  mot  le  Kalen-   avec  le  Roi  Arni^  chus.  La- 
drier  des  Heures  de  Port-  beo  avoit  du  goût  pour  la 
Royal  ,  après  en  avoir  dit  Pocije  ,  &  on  dit  qu*il  eut 
beaucoup  de  mal  dans  un  part  aux  Comédies  publiççsi 
'■avant  -  propos.  Conciliorum  ,   fous  le  nom  de  Tercnce. 
Ccliario  maxima ,  17  vol.  in-      LABEO,  (Antiflius)  cé^ 
fol.  1671  ,  avec  des  Notes.   Icbre  Jurifconfulte  Romain, 
Ce  Recueil  fut  achevé  par  le  vivoit  du  tems  de  Ciceron. 
P.  Ccflart  qui  avoit  revu  tout   II  entra  dans  la  confpîration 
l'ouvrage  ,  &  qui ,  quoique   ce  Brutus  8z  de  C.ifîîiiii  contre 
•meilleur  Critique  que  fon   Céfar.  Voyant  font  Parti  dé- 
Confrère  ,  n'a  pu  éviter  un   fait,  il  fe  fît  tuer  par  un  de 
grand  nombre  de  fautes  dans  fes  af^iau^liis  aprcs  la  bauille 
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de  Philip  p  es ,  pour  ne  pas  ïîir- 
irme  à  la  perte  delà  liberté 
de  (k  Pïtrie  yVan  713^  de  Ro- 
91e» 

.  LABEO,  (Q.  AntiiUus) 
fils  du  précédent,  fut  encore 

t)lus  verfc  que  Ton  pere  dans 
la  Icience  di|  Droit.  Il  fc  àiC- 
tingua  fur  tout  par  fa  profon- 
&  littérature  >  &  Ton  atta- 
chement inviolable  à  la  Julr 
tice  &  aux  anciennes  Loix. 
II  compofà,  dit-on,  plus  de 
400  livres ,  mais  aucun  n\tâ 
parvenu  Milqu'à  noi^s. 

LABERIUS,  (  Decîmus) 
Chevalier  Romain  ,  &  Poète  , 
s^appliquaà  compolèr  des  Mz- 
/Tzejj  y  excella.  Ce  n'ctoit 
point  un  déshonneur  à  Rome 
de  compofer  desPoefies  pour 
le  Théâtre;  mais  on  ne  pou- 
voit  les  reprcienter  foi-meme 
fans  fê  diffamer.  Laberius  ne 
put  pourtant  ré/îfter  aux  ins- 
tances ré  itérées  de  Cc(ar ,  qui 
robligea  par  fes  libéralités, 
de  monter  lur  le  Théâtre  à 
Tage  de  60  ans,  pour  jouer 
une  de  fes  Pièces.  Dans  le  Pro- 
logue de  la  pièce ,  qui  eft  un 
des  plus  beaux  niorceaux  de 
l^antiquité ,  le  Poète  exliala 
fit  douleur  d^une  manière  lbi^ 
honorable  pour[Cé(âr,  mais 
én  mémerteoB  fort  touchante. 
Macrobe ,  qui  noys  l'a  conièr* 
vé  en  entier  9  nous  apprend 
auffi  que  ce  Chevalier  Ro- 
main,  pour  venger  Gl  vieil- 
leilè  deshonorée ,  inféra  ma- 
lignement  dans  le  cours  de  la 
pièce  quelques  trait?  pîcquans 
contre  ce  Prince.  Un  Valet 
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naltraité  par  fon  Mdtre  s*i^ 
crioit  :  6  Romains ,  nousper' 
dons  la  Hherté  !  8c  un  peu  plus 
bas  :  Il  eft  nécenhire  que  celui 
qui Je  fait  craindre  de  jlufieurs  • 
perjonnes  «  en.  craigne  aup  lui^ 
mêmephifieurs^  Tout  le  peu- 
ple à  ces  traits  reconnut  Cé- 
far ,  Se  jetta  les  yeux  fur  lui. 
Ce  Prince  pour  punir  le  Poè- 
te,  donna  la  préférence  à  un 
autre  Poète*,  nommé  P.  Sy- 
rus.  Ce  pendant  lorlque  la  piè* 
ce  fut  finie  ,  Ccfar ,  comme  . 
pour  le  réhabiliter  dans  La  di- 
gnité de  Chevalier  Romain , 
à  laquelle  il  avoit  dérogé 
par  complaifance  ,  le  gratifia 
d'un  anneau ,  qu'on  pouvoit 
regi.  der  comme  de  nouvelles 
Lett;  e?  de  noblcfîc.  Laberius 
étant  aile  enlbire  prendre  pla-  ^ 
ce  parmi  les  Chevaliers,  iis 
fe  ferrèrent  de  telle  forte  qu'il 
n'en  trouva  point.  Ciceron 
qui  le  vit  dans  l'embarras ,  lui 
dit  en  le  raillant  ,  recepijjem 
te  ,  nïfi  angufiè  feâercm  ,  fe 
mocquapt  de  Laberius  &  du 
grand  nombre  de  Sénateurs 
que  Cé(àr  avoit  créés;  mais 
Laberius  lui  rendît  bien  le 
change  par  cette  rèponfe  :  m*» 
hàn^àneuftè  fedcs ,  qui  foies 
duaSusfeUisfedere,  luirepro^ 
chant  de  n*ayoir  été  ni  -arhi 
de  Cé&r^  ni  de  Pompée.  La- 
berius mourut  dix  mois  après 
Jules  Céfâr,  àPouzxole ,  l'an 
de  710.de  Rome. 

LABOUREUR,  (Jeanle)- 
naquit  à  Montmorenci  près 
de  Paris  Tan  1^2.3.  Dès  Vsigei 
de  i9  ans  il  donna  au  |iubiiQ 
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ïitiKeCueU  des  perlbnnes  llluC- 
tres  qui  ont  leurs  tombeaux 
aux  Ccleflins  de  Paris,  in-foL 
Cet  ouvrage,  tout  imparfait 
qu'il  ctoit ,  fut  trcs-bien  reçu, 
k  on  le  réimprima  dès  l'an- 
née liiivante  16^-^,  Le  La- 
boureur entra  en  1644  à  la 
Cour,  en  qualité  de  Gentil- 
homme (èrvant.  Il  fuivît  la 
Maréchale  de  Guebrinnt,dans 
fou  ambaffade  à  la  Cour  d© 
Pologne.  En  1647  il  fit  im- 
primer la  Relation  de  ce  voya- 

ëe,  qui  eiî  trcs-intérciïânte. 
tant  entré  dans  l'état  ecclc- 
ùa&ique ,  il  fut  d*abord  pou]> 
'.vu  du  Prieur^  de  Juvigné  , 
puis  il  devint  Aumônier  du 
Roi,  &  fut  créé  Comman- 
deur de  rOrdre  de  S.  Michel. 
Il  mourut  au  mois  ^e  Juin 
1 676 ,  âgé  de  5  3  smsm  Ses  prin» 
.cîpaux  ouvrages  font  :  i*'. 
VHîfioire  du  Maréckàl  de  Giie- 
briant,  ia-foL  fort  bonne,  z^m 
JJne  nouvelle  édin'on  des  Mi* 
moires  de  Michelàe  Cajfeinau  ,^ 
avec  des  Commentaires  hijlo^' 
tiques  y  qui  répandent  beau- 
coup de  jour  fur  i'Hiftoire  de 
France»  3**.  Une  tradudion 
Françoife  de  THliloire  de 
Charles  VI,  i  vol.  2/1-/0?, 
16^3  ;  Hiftoîre  très-eftimée 
&  faite  fur  d'excellé ns  Mé- 
moires, 4®.  Hijloire  Rela- 
tion du  voyage  de  la  Reine  de 
Pologne,  in -4.  1648  ,  livre 
afTez  curieux,  Hijloire  Gé- 
néalogique de  la  maifon  des  Eu- 
des, in-fol.  t6<)6  ^  Sec, 
'  LAEOUREUR,(LouisIc) 
fon  fierç  ,  juo^tle  21  Juia 
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1679-,  elî  auteur  du  mauvais 
Pocme  de  Charlemagne,  &  de 
3  autres  iur  les  Conquêtes  du 
Duc  d'Anguien,  &:c.  D.  Ciau-, 
de  le  Laboureur  leur  oncle, 
ancien  Prévôt  de  l'Abbaye  de 
riHe  -  Barbe  ,  fut  obligé  de 
ré/îgner  fon  Bénéfice  ,  pour 
fe  fouftraire  au  refîentixueut 
du  Chapitre  de  Lyon  ,  dont 
il  avoit  parlé  indifcrctement. 
Il  nous  refle  de  lui  un  livre 
intitulé:  Lzs Mafurcs de  rijle- 
Barbe  j  2  vol.  2/2-4.  ^<^^i  ; 
ouvrage  eflimé  ,  fur -tout 
pour  les  preuves  &  les  titreâ 
dont  il  eH  accompagne.  Un 
Traité  ds  tot^ine  des  Armes , 
Il  mourut  en  167^. 
dans  (à  ^3^,  année. 

'LACARRY,(Gille|JJé' 
luite,iç3vant  Antiquaire  & 
iûrtout  très-verlSdans  la  con^ 
noiffancede  TAnc.  Ki(ko\ft 
dePrance  qu'il  avoit  bien  étu- 
diée. Il  nâquit  au  Dtocè(è  de 
CaÛres  en  Languedoc^)  Tatt 
xtof.  Après  avoir  rempli 
avec  diftindion  les  différens 
emplois  dont  il  fut  chargé  > 
il  vint  palier  les  dernières  an* 
nées  de  là  vie  à  Ciermont  en 
Auvergne ,  oii  il  mourut  le 
2 5  Juillet  1 684.  Il  a  compb- 
fé  plufieurs  ouvrages  impor- 
tans ,  &  utiles  pournotre  H'iC- 
toire.  Hijtoriâ  Galliarum  fub 
Prœfeâis ,  m-4. 1671  ;  Traite 
affez  fuccin(5l  depuis  Conftan- 
tin  jufqu'à  JuHinien ,  fort  eftî- 
mé  &  utile  aux  Sçavans.  Hif- 
torid  Coloniarum ,  &-c.  in-^m 
1677,  écrite  avecfçavoir  & 
difççrnemçnt,  &  peu  couunur 
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ne.  Ephcïïi^  H'iflorhn  Francîœ, 
in-àt,  IÙ7Z  ,  extrait  du  livre 
11^.  àe  Dûârind  Kmporum  ; 
ouvrage  excellent,  qui  peut 
fervir  de  fluide  pour  l'étude 
de  notre  Hiftoire.  De  Régi- 
lus  Franciœ  Cr*  lege  Salicâ  , 
in-^*  1677,  Hiftoria  Roinana 

 per  numifmata  6*  mar- 

moTa,  &c.  in -4.  livre  utile 
Se  bien  fait ,  où  l'Auteur  ap- 
plique les  Médailles  aTHif- 
toire,  &:c. 

LACERD  A ,  Vqyei  Ccrda. 

LACMAN,(  Jean)néà 
Tournai  en  i6i5?Dodcurdc 
Lou  vain ,  Chanoine  &  Archi- 
diacre de  Malines:  L*ATchi^- 
véque  (  de  Berghes  )  ic  mîti 
la  téte  de  Ton  féminatre ,  qu'il 
coodliifit  pendant  vingt^cin^ 
ans  arec  un  zèle  Se  une  piété 
qui  le  firent  eftimer  de  toute 
l^vilie.  Il  y  mouruten  1704» 
Il  eft  Auteur  de  quelques  Ou- 
vrages remplis  d'onâioa  & 
de  folidité.  De  Reîatione  ope- 
rum  liiDeum  :  coruxrtatio  ïri- 
plex  démente  S*  Thomœ  Aqui- 
natis.  Il  adonné aufli  des  Penr 
Jïes  Chrétiennes, 

LACTANCE,  C^"- 
CUIS  Cœlius  Firmianus  Laôlan- 
tîus)  ctoit  Afriquain ,  (èlon 

3uelques"uns,  (ëlon  d'autres 
6  Fermo  dans  la  marche 
d'Ancone  ,  d'où  Ton  croit 
c]U*ilfut  non>mé  Firmien.  Il 
iiitdifciple  du  célèbre  Rhé- 
teur Arnobe ,  &  profeffa  lui- 
jnême  la  Rhétorique  à  Nico- 
xnédie  II  paroit  que  ju (qu'a- 
lors il  avoit  été  pa)  en  ,  &  il 
iêmble  rin^nuer  lui-niéme. 
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lorfqu'il  dit  dans  Tes  infîîtu- 
tions  divines  qu'il  avoit  en- 
feigne  aux  jeunes  gens ,  non  à 
pratiquer  la  vertu  ,  mais  à  ctre 
ingénieux  pour  couvrir  &  dé- 
fendre le  mal.    Mais  on  ne 
fçait  aucune  particularité  de 
la  converfion  ;  on  f^-ait  feule- 
ment qMc  dans  un  âge  afîez 
avancé  il  pafla  dans  les  Gau*  . 
les  par  l'ordre  de  Co:  ilantin, 
qui  inftruit  de  fon  mérite  ,  îui 
confia  l'éducation  de  Crilpc 
(on  fils  aîné. Quoique  ce  pofte 
dût  le  mettre  en  faveur  ,  & 
lui  procurer  du  moins  une 
certaine  ai(ânce ,  nous  appre- 
nions d'EuftlMB  qu'il  vécut 
toujours  dans  la  plus  grande 
pauvreté ,  &  qu*au  milieu  de 
la  Cour  >  il  m^nquoit  (buvent 
des  chofts  les  plus  aéceflàires*  - 
Cet  Auteur  fut  le  plus  &vant 
hom[me  de  Ton  tems.  U  avbic 
fait  ÙL  principale  étude  des 
Ouvrages  de  Ciceron  »  &  il  a 
ù  bien  imité  fonilyle.,  qu^ii' 
mérita  d'être  appellé  le  TmZ- 
lius  Chréieru  II  avoit  compxv^ 
fé  étant  encore  paycn ,  plu-  . 
fîeurs  Ouvragé  de  Belles- 
Lettres  ;  &  ceux  qu'il  fit  de* 
puis  fa  conyer/ion  ne  font  pas 
tous  venus  jufqu'à  nous.  Ceux 
qui  nous  reftent  font  i*',  de 
la  colère  de  Dieu ,  où  Ladance 
s'efforce  de  prouver  que  Dieu 
cft  capable  de  colère  aufli- 
bienquede  miféiicordc.  i". 
de  l'Ouvrage  de  Dieu  ,  où 
pour  établir  la  Providence 
par  Texcellence  de  fon  prin- 
c  ipal  Ouvrage ,  qui  eft  l'hom^ 
me  >  il  ^it.  une  del^r  if  tiorv 
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itlcgantè- lie  toutes  les  parties  quatrième  /iccle  ;  jnaû  fo'n 
de  foti  corps^&des  proprié-  fentimenc  n*eÔ  pas  celui  des 
tés  de  (on  ame.  j**.  LeslnJH-  véritables  Savans.  Les  QEu- 
tutîons  Divines  en  (èpt  Livres ,  vres  de  cet  Auteur  furent  in>- 
ie  plus  excellent  de  Ces  Ou-  primées  pour  la  première  fois 
vrages  ,  &  celui  qui  a  le  plus  dans  le  Monallcrc  de  Sublac 
contribué  à  (à  réputation. Son  in-foL  en  1465  depuis  ii 
but  eft  de  réfuter  les  abfurdi-  y  en  a  eu  plufieurs  éditions  » 
tés,  &  défaire  voir  la  faufîèté  dont  la  meilleure  S:  la  plus, 
du  Paganiûne  ,  &  d'établir  complette  efl  celle  de  Paris 
fur  Tes  ruines  la  vérité  &  la  1748  ,  2  vol.  în-4, 
fainteté  du  Chrinianiirne  ;  il  L  A  C  Y  D  E  ,  Phiiofophe- 
y  combat  avec  force  les  fuU-  Grec  ,  natif  de  Cyrene,  fuc- 
tilités  &  les  illu/ions  de  rido-  céda  dans  l'Académie  a  Ar- 
lâtrie  ,  Se  fait  triompher  la  cefilas  fon  maître ,  la  quatric-» 
Religion  Chrétienne  des  at-  me  année  de  la  cent  trentc- 
taques  de  Tes  ennemis.  Mais  quatrième  Olympiade.  Dio- 
S.  Jérôme  remarque  fort  bien  gene  Laerce  prétend  qu'il  fut 
que  Ladance  avoit  plus  de  fa-  Chef  d'une  nouvelle  Se<fte 
cilîtc  pour  détruire  les  er-  mais  Ciceron  nous  affuie  qu'il" 
reurs  ,  que  de  fcience  pour  luivit  les  fentimens  d'Arce- 
ctablir  les  dogmes  des  Chré-  filas  &  de  Carneade  Fonda- 
tiens.  Comme  il  étoit  peu  teur  de  la  troifième  Acadé-^ 
ver(e  dans  la  Théologie,  il  mie.  Il  fut  très- confidér& 
s*eil  égaré  dès  qu?il  a  voulu  d'Attalus  Roi  de  Pergaine  , 
toop  approfondir  nOf  mySb-  qui  lut  &  prélent  <i*uii  Jardin 
rés*^  D^aitie^  il  traite  cet  o&  il  dciuoit  Gsb  leçons.  U 
matières,  trop  ieclieinent,  iSc  répondit  à  ce  Prince  qui  yott*^' 
d-une  manière  trop  philolb*  loit  l'attirer  à  ùl  Cour  ^ue  h. 
^hique,  4^.  Un  Livre  de  la  pçTtrak  des  Rois,  m  àèvau^t 
per^utiotiqueBaluseadon^  regardé  que  de  kiif*  Laçyde^ 
tsi  au  Public  fbus  le  titre  de  comme  tout  les  autres  Sages 
h  mort  des'PerficuteuTs ,  d'à*  *  du  Paganilii^  >  dém^toit'ei| 
près  un  ancien  manuscrit  de  plufieurt  occaîions  U  vertus 
la  bibliothèque  de  M.  Col-?  apparente  dont^BraAôoitde 
bert.  On  en  a  une  excellente  iè  parer.  Les  magnifiques  fur 
édiuon  inrS,  d*Utrecht  i ^73 ,  nérailles  qu'il  fit  à  un  oie  qui 
avec  des  notes  très*cttrieu(es.  le  fiiivoit  partout  pendant  (a 
de  plu/îeurs  Sçavans.  Le  P,  vîe^  prouvent  bien  quelle 
Nourri  Béncdidin  »  prétend  étoft  la  foiblelTe  de  ce  pré-, 
qu'il  eil  fauifement  attribué^  tendu  PhiloropheXa  manière 
zL^àwey  &  qu'il  a  été  com-  dont  il  finit  fes  jours  ne  lui 
fo^ë  par  Lucius  CeciUus  qui  fait  pas-moins  dedéshonneur* 
yiY4»é  au  CQimqeiicem£it4)i  11  mourut  d'un-  exçèi  4p.4<^ 
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br.uche>  vingt-deux  ans  avant 
J.  C 

LADISLAS  I.Roidc 
Hongrie  )  fils  de  Bela  I.  na- 
quit l'an  t04i ,  en  Pologne* 

Apres  la  mort  de  Gcîia  en 
zô8o ,  les  Grands  du  Royau- 
me relurent  d'une  voîx  una- 
nime le  forcèrent  d'accep- 
ter la  Couronne  au  préjudice 
de  Salomon  qui  s'ctoit  rendu 
odieux  par  fa  cruauté.  Ladif- 
las  donna  en  plufleurs  occa- 
iîons  des  marques  de  (a  va- 
leur. Il  fournit  les  Bohcniiens 
révoltés  ,  mit  en  fuite  les 
jHuns  qui  ravageoient  la  Hon- 
grie, aggrandit  fes  Etats  par 
les  conquêtes  qu'il  fit  fur  les 
Bulgares  &  fur  les  Ruffes,  & 
vainquit  les  Tartai  es  dans  une 
grande  bataille.  Sa  fœur  en 
mourant  lui  laiffa  laDalma- 
tie  &'  la  Croatie  qu'il  joignit 
à  Ton  Royaume.  Ce  Prince  Ce 
diftingua  encore  plus  par  (à 
piété  &  Cd.  vie  exemplaire  que 
par  (es  armes ,  &  il  mourut  en 
ôdeûr  de  fàinteté  le  30  Juil- 
let 109$.  'Dievi  ayant  opéré 
des  miracles  à  (on  tombeau 
par  (on  interceïîîon ,  trois  ans 
après  (à  mort  il  fut  canoni(S 
par  le  Pape  Céledin  IIL 
.  LADISLAS  IV.  nommé 
iauflS  Uladiflas  »  Grand  Duc 
ée  LIthuanie  8c  Roi  de  Polo- 

Sie  ,  monta  (ùr  le  trâne  de 
ongrie  en  1440  aprè||la 
mort  d'Albeit  d*Autrich?Il 
fit  d'abord  la  guerre  au  Sultan 
Amurat  qu'il  défit  plufîeurS 
fois  par  Jean  Hunîade  Ton 
général*  Le  Turc  preiTé  de 


E  A 

rètourner  en  A/ie,  denian^^' 
la  paix  que  Ladiflas  lui  accor- 
da par  un  traité  folemnel  qu'il 
rompît  enfjite  à  la  follicita* 
tîoh  du  Pape  &  des  Princes- 
Chrétiens  y  qui  furent  bientôt 
punis  dé  leur  mauvaifê  foi,^atf 
les  fuites  f'âcheu(cs  qu'entraî- 
na avec  elle  la  perte  de  la  ba- 
taille de  Varncs  donnée  le  1 1 
Novembre  1444.  Ladi/lis  y 
fît  tue  A  la  fleur  de  fon  âge. 
Sa  v.iîeiir  &  fii  piété  étoîent 
dignes  d'uiic  deltiriée  plus 
heureufe.  La  Hongrie  (e  reC" 
fent  encore  du  malheur  de  ce. 
Prince  qui  a  caufé  fa  ruine  & 
celle  de  l'Empire  de  Grèce, 
LADISLAS  V.  fils  d'Al- 
bert d'Autriche  ,  fuccéda  à 
Ladiflas  IV.  qui  lui  avoit  été 
préféré  par  les  Hongrois, 
Jean  Hunniade  fut  chargé  d« 
la  Régence  pendant  la  mino- 
rité de  ce  Prince  qui  n'avoit 
encore  que  cinq  ans ,  lorfqu'iA 
ifionta  fur  le  trône.  La  Reli- 
gion Catholique  eut  en  Ladif^ 
las  un  z,èléDefen(èur.  Il  ré- 
prima fortement  les  Huffites  > 
8c  força  les  Turcs  de  lever  le 
fiégede  Belgrade  Fan  145 1«' 
Son  courage  8c  (â  (âgedê 
.  avoient  fjdt  concevoir  de  lut 
les  plus  hautes  e(pérances. 
Mais  les  Huifîtesi'empoKbn- 
nerent  à  Prague ,  où  il  atten" 
doit  Magdeleine  de  France» 
fille  de  Charles  VII.  qu'il  de- 
voi t  é  p ou(èr.  Ceci  arriva  Paît 

LADISLAS  VL  ou  Ula- 
diflas ,  fils  de  Cafimir  Roi  de 
Pologn«t»  eut  par  le  crédit  der 
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Toh  pftrt  la  CouroiiJle  ié  t4il.  Ladiflas  s^étani  rèleVé 
fioheme  à  laquelle  il  joignit  de  ces  pertes ,  prît  Rome  und 
(ar  fon  adrefle  &  â  valeur  féconde  fois ,  &  obligea  le^ 
telle  de  Hongrie;  Soft  régné  Florentins  d'acheter  la  paix 
qui  dura  vingt-cinq  ans  fut  Pan  1403.11  fut  empoîlbnnj 
toujours  éravérfé  par  diffcren-  à  Pcroufe  par  la  fille  d'un  Mé-* 
ïts  guerres  qu'il  eut  à  foute*  deciil ,  dont  il  étoit  paffion-^ 
lilr  contre  les  Infidèles  ^  &  hément  amoureux  ;  8c  s'étanÉ 
contre  les  Princes  fes  voifins.  fait  tran(porter  à  Napies  ^  il  y 
Il  mourût  à  Bude  (ans  laifler  mourut  en  1414  à  Page  dô 
d'enfif  s  le  13  Mars  151^.       trente-huit  ahs*  Ce  Princà 
LADISLAS  ou  Lancelot  avdit  d'excellentes  qualités^ 
Roi  de  Naples  «  à  qui  Ces  maïs  elles  furent  ternies  pat 
Courtifans  donnèrent  le  (ur-  des d(:friutsencore  plus  grandsé 
nom  de Magn anime &:  de  Ki-      LADISLAS,  ou  Uladilla* 
Ûor'eux  i  Ce  difoit  aulTi  Roi  de   I.  (urnommé  Herman  ^  fils  do 
Hongrie  ,  Se  Comte  de  Pro-  Cafimir  I ,  fut  proclamé  Roî 
Vence.  Il  fuccéda  A  fon  pere  de  Pologne  après  îa  mort  de 
Charles  de  Duras  Pan  1386.   fon  f  ère  Boleflasdit  le  Cruel 
Les  dirterens  avant.iges  qu'il   &  le  Hardi  ,ï^n  1081.  Cor> 
remporta  fur  Louis  II.  Duc    tent  de  fes  Etats  ,  jamais  il 
d'Anjou,;!  qui  la  Couronne    n'attaqua  les  P:ince^  fes  vci- 
appartcnoit  de  droit ,  6"^  qui    fin^ ,  &  mit  tous  (èï^  foins  A  en- 
étoit  foutenu  par  les  Napo-   tretenir  la  paix  &  la  tranquil- 
litains  lui  affurèrent  la  pof~    lité  dans  Ton  Royaume  ,  per*- 
feffion  de  ce  Royaume.  Il  Ce   fuadé  qu'un  Souverain  ("e  doit 
rendit  maure  de  Nanles  &  de   tout  entier  au  bonheur  de  Ced 
Capoue,  &  de-lA  pafîa  A  Ja-   peuples.  La  Prufiè     la  Po-^ 
Varinpours'v  faiie  couron-   méranies'ctant foulevécscon- 
ner  Roi  de  Hongrie  anrcs  la   ne  lui ,  il  fut  force  de  recou- 
mOi t  de  Sigilinond  en  1403.   rir  aux  armes  pour  les  rcdui-* 
Ce  Roi  ambitieux  ,  attentif  à  re,  &  il  défit  lespeuples  en  5 
faifir  toutes  les  occafions  de  batailles.  Ce  f;t  fous  fon  re- 
s'agrandir ,  profita  des  trou-  gneque  les  Ruffes  fecouci  cr.c 
bles  excites  par  la  faâion  des   Je  joug  de  laPologne.Sa  mort 
Guelphes  &  des  Cibelins  ,  arriva  le     Juillet  i  toi  ,1a 
pour  s'emparer  de  Rome  éc  vingtième  année  de  (on  Re- 
d'une  partie  de  TEtat  Ecclé-  gne.  Il  eut  pour  (îicceiTettr  Con 
ïïaÛiqueé  Partout  il  exerça  des  fils  Boleflas  III. 
cruautés  inouies*  Louis  arrêta      LADISLAS  II.  Roi  de  Po^ 
'en6n  lès  violences,  le  chaila  logne  ,  petit-fils  du  précé«* 
*  honteulèment  de  Rome  9  &  le .  dent ,  parvint  à  la  couronne 
défit  à  Roquefêche  fiir  les  l'an  113p.  Peu  contenl^dti 
l»0ids  du  Gai  iglian  le     Mai  partage  que  fon  pere  avoit  faîc 


de  Tes  Etats  entre  lui  &  (es  mcranîe  s'étant  révoltée  «n 
ïiece  -  il  leur  dj.lara  l  i  g'-ier-  1310  quelque  tems  après  Ton 
re  pour  les  dcpouiller  de  couronnement  &  celui  de  Ton 
leurs  héritages.  Mais  ces  der-  Epoufe  qu'il  avoit différé  juf* 
niers  s'étant  réunis,  défirent  ques-là,  il  marcha  contre  ce 
Ton  armée,  &  la  taillèrent  en  pays ,  &  le  fubjugua  avec  le 
pièces.  Ladiflis  après  avoir  iècours  des  Chevaliers  do 
perdu  plulieurs  batailles ,  fe  Piuflc,  Ceux-ci  ayant  voulu 
vit  lui-mcme  obligé  d'aban-  relier  maîtres  de  Dantzick 
donner  Ton  Royaume,  &  de  dont  ils  s'étoient  emparés, 
fe  réfugier  chez.  l'Empereur  Ladiflas  leur  déclara  la  guerre 
Conrad  III.  1  an  iT46,  Bo-  flui duratrèc-iong-tcms,  juf- 
leîks  IV.  le  Frifé ,  Tun  de  (es  qu'à  ce  ju'enfitiil  arrêta  leurs 
feres ,  fût  élu  à  fa  place,  &  entreprîtes  par  une  (ànelante 
lui  céda  à  la  recommandation  bataîÛe  où  ils  furent  aé&itt 
de  Frédéric  Barberoufle  la  au  nombre  de  xoooo.  Co 
Silcfîe.  Ladiflas  mourut  à  Oi-  (  Prince^  mourut  le  10  Mat» 
dembourg ,  Tan  115^.  1333  avec  la  répuution  d'é- 
LADISLAS  IIL  Roi  de  tre  le  plus  grand  politique  ^ 
Pologne ,  que  la  petlteile  de  le  meilleur  guerrier  «  &  It 
là  taille  fit  fumommer  Lofiic  »  plus  ûge  Roi  de  Con  teros.^  Il 
•c*eft-à-dire  ,  d*une  coudée*  laiila  de  là  Reine  Hedwige 
LesPolonois  Fappellerent  à  (à  femme,  Cafîmir.ieGro/za, 
la  couronna  en  12^5  après  la  &  Elîfàbeth  qui  épou(k  Char-, 
mort  de  Primiflas.  Mais  fou  les  Rot  de  Hongrie, 
avarice  înfatîable  &  les  vîo-  LADISLAS  IV  ,  dit  /si- 
lences qu'il  commit  contre  le  gellon ,  grand  Duc  de  Lithuar 
Clergé  pour  envahir  Ces  biens,  nie ,  de  Samogitic  ,  &c.  mon* 
le  rendirent  odieux  à  Ces  Su-  ta  fur  le  Trône  ,  par  Con  ma- 
jets^quî  le  détrônèrent ,  &  riage avec  Hedwigé ,  fille  de 
•élurent  Vinceflas  Roi  de  Louis  Roi  de  Hongrie,  Cette 
Bohême  en  1 3  00.  Ladiflas  fe  Princeffc  avoit été  élûeReine  ' 
•retira  en  Hongrie  &  de-là  i  de  Pologne ,  à  condition  qu% 
Rome.  Cinq  ans  àprès,Ven-  elle  prendroit  pour  époux  ce- 
cellas  étant  morr,  il  rentra  lui  que  les  Grands  du  Royau- 
dans  Tes  Etats  à  la  faveur  des  me  lui  défigneroient.  Jagel- 
•înteUigençesfecrettcs  qu'il  y  Ion  ayant  été  choifi  ,  on  le 
avoit  toujours  confervées  de-  baptifa,  &  on  le  proclama 
pulsion  exil,  Inûruitpar  fes  Roi  fous  le  nom  de  Ladiflas^ 
propres  toalheurè  ,  il  régna  IV ,  V?,n  1386.  Les  Lithua- 
depuis  avec  beaucoup  de  mo-  niens  fes  anciens  fuiets  ,  ex- 
dératîon  &  de  fagefie  ,  ag-  cités  &  foiuenvs  par  les  Che- 
grandit  fon  Royaume,  &  fit  valiers de  Prufîe  , ^s'étant  foui- 
tcembW  fes  ennçmis.  La  fo*  tsw  ^  fon  obéili^mce  >  il  lef 


uiyiiizod  by  Go< 


I 

Vairt^uit  )  it  unit  ce  Duché  à 
,1a  Pologne.  De{>ul$  il  refufà 
la  Couronne  de  Bohême ,  qui 
lui  étoit  offerte  par  les  Huf- 
ftces,  il  mourut  le  31  Mai 
1434^  âgé  de  80 ans,  après 
en  avoir  glorieuiêment  regiié 
4S- 

LADISLASV,RoidePô- 
lùgM  ,  fils  du  précédent. 
Voyez  Ladiflas  IV  ^  Roi  de 

Honf^rîe. 

LAbiSLAS-SIGISMOND 
VI ,  fils  de  Sigifmond  III , 
Roi  de  Suéde  &  de  Pologne  , 
i^quit  Tan  15^5  ,  &  fucccda 
à  (on  pere  le  13  Novembre 
i  63 1.  Ce  Prince  s'étoit  figna- 
lé  des  le  vivant  de  fon  pere, 
par  les  Vidoires  qu'il  avoit 
remportées  fur  les  Mofcovi- 
tes ,  &  fur  Ofman  ,  Sultan  des 
Turcs  5  auquel  il  tua  plus  de 
içoooo  en  diverfes  batailles. 
Quelque  tems  après  fon  élec- 
tion il  défit  de  nouveau  les 
Rufliens ,  &  les  contraignit 
à  faire  la  Paix  à  Viafîmia.  Il 
repouifa  aufïl  avec  av-intagc 
les  Turcs  qui  s'ctoient  jettes 
fur  la  Pologne.  Ladiflas  avoit 
une  grande  facilité  pour  ap- 
prend, e  les  Langues  ,  &  il  eti 
-parloit  plufîeurs.  Mais  ce  qui 
i*a  (ùr-touc  rendu  «  célèbre  9 
c*efl  une  piété  tondre,  &  un 
amour  fiflcère  de  la  JvAice* 
Il  mourut  en  1 648.  Son  frère 
Cafimir  lui  iuccéda  à  la  Cou*^ 
ronne  de  Pologne. 

LJELiUS  9  Conful  Romain , 
accompagna  le  premier  Sci-^ 
pion  l'Affiricain  enËOagne» 
tut  une  graûde  part  à  toutes 


tes  èntfeprilèsf&futidujouri 
le  fidèle  déppfîtaire  de  toui 
Ois  fecrets.  tielius  vatliquit  ^ 
Syphax  &  le  fit  lui^'m^e  pri-*  . 
fonnier.  Il  parvint  au  Con-^ 
fulat  Tan  de  Rome  S^i  ,  jf 
eut  pour  Collègue  L.  Sci-» 
pion  ,  frère  de  TAffracairi* 
Jkrareri&  ceux  qui  Pont  iùiyi 
ont  confondu  ce  Laeliul  atec 
le  fuivant. 

L^LIUS  ♦  (  G.  3  ConfuI 
Romain ,  à  qui  fa  probité  Se 
fa  prudence  méritèrent  le  fur- 
nom  de  Sage,  Il  étoit  très-fçà" 
vant  &  trcs-verfi  dans  les  Bel-  i 
les-Lettres ,  ce  qui  fit  croire  ^ 
qu'il  avoit  eu  part  aux  Co*  ; 
médies  de  Tcrence.  Son  élo- 
quence  lui  acquit  une  grands 
réputation;  mais  il  eft  enc  ch* 
re  plus  connu  par  Véaore 
liaifon  qu'il  eut  avec  le  k*      .  .  ^ 

cond  Scipion  l'Affricain.  J..^ 
mais  peut-ctre  amis  ne  furent  l 
mieux  aiïortis  que  ces  âeux 
grands  hommes.  McmeagCj 
à  peu  près,  mêmes  inclina* 
tions  ,  mr  me  douceur  de  ca-* 
radère  ,  même  goût  poui  les 
beaux  Arts,  mc;r;es  princîipcâ 
pour  le  Gouvernement,  mê- 
me ^èle  pour  le  bien  public* 
Scipion  l'emportoitfans  dou** 
te  four  la  gloire  des  armes  f 
quoique  Lxlius  ne  fut  patf 
êuns  mjérite  de  ce  cÀté-^U» 
Il  £t  des  pr  JSiges  de  valeur  c 
dans  1  1  guerre  contre  Viria- 
thus  ^  Général  des  Efp  gnols  ^ 
Se  on  lui  donnoit  la  ûipério-*  ! 
rité  dans  Péloquence  ;  il  jol-  j 
gnoit  à  tous  (êf  talens  ufltf 
grande  modefiie.  Elle  parut 
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fur-tout  d?.ns  la  juâice  qu'il  la  Joye  la  plus  vive  à 
rendit  à  Galba,  (on concur-  mélancolie   la  plus  noire* 
rent  dans  le  Barreau.  N'ayant  On  raconte  diverièment  (à 
pu  parvenir  malgré  fon  exac-  mort.  Let  uns  dîfent  qu'il 
titude  &  fon  élégance  prdi-  tomba  par  mégarde  dans  un 
^aire ,  à  perfuader  les  juges  foflc  ,  &  s*y  noya.  D'autres 
dans  deux  Plaidoyers  qu'il  prétendent  qu'ayant  jette  dans 
prononça  fur  la  mcme  caufe,   le  Tibre  ,  aidé  de  qiiatre  au- 
il  confeilla  à  fes  Parties  de    très,  un Eccléfiadique  qui  les 
•recourir  à  Galba,  qui  parla  avoit  repris  pliifîeurs  fois  de 
force  &  la  véhémence  de  fon   ce  qu'ils  mangeoient  de  la 
difcours  fit  aufîi-tot  décider   viande  en  Carcme  ,  &  les 
le  Procès  en  fà  faveur.  Il  fut   avoit  menacé  de  les  d.'férer 
Conful  de  Ron  e  Tan  6t  z.        à  l'inquifition  ,  il  fut  Ci  fort 
LAER ,  ou  L  A  AR  (  Pierre  tourmenté  par  les  remords  de 
de  )  plus  connu  fous  le  nom   fà  confcie/ice  ,  que  pour  l^s 
de  Bamboche,  na:]i:it  à  Laar   étouffer,  h  ie  précipita  dans 
proche  Naarden  en  HoUan-   un  puits  A  Harlem  ,  &  y  mou- 
del'an  1613.  Dès  fii  plus  ten-   rut  l'an  167$,  Ce  Peintre  ne 
dre  enfance  il  eut  du  pen-    s'eft  exercé  que  fur  de  petits 
chant  pour  la  Peinture  ,  &  on   fujets  :  ce  font  des  Foires ,  des 
le  trouvoit  fans  celle  occupé   Jeux  d'Enfans ,  des  Ch.iHes  , 
'à  deffiner  ce  qu'il  voyoit.  Les   des  Payfdges ,  &c*  mais  il  y  a 
obiets  fe  gravoient  ii^rofon-   dans  ces  Tableaux  beaucoup 
délient  dans  fa  mémoire  >  de  force  ,  d'efprit  .'l'  de  naï- 
ou'il  n'oublioit  jamais  ceux  veté.  On  en  confcrve  plu- 
jneincs  qu'il  n'avoit  vu  qu'u-  /leurs  chez  le  Roi  &  chez  le 
ne  fois.  Il  alla  à  Rome  pour  Duc  d'Orléans.  ' 
wonûilter  les  grands  Maîtres      LAET,  (Jean  de)  naquît  à 
de  l'Art,  Se  pour  s'infèruire  Anvers^  &  y  mourut  en  164p. 
fous  eux.  Ses  talens  le  rend!-  Tout  ce  que  nous  içavons  de 
rent  bien-tot  célèbre ,  &  les  (à  Vie ,  c*efl  qu'il  fut  Direc* 
premiers  Peintres  recherche-  teur  de  la  Compagnie  des  In* 
rent  (on  amitié  i  entr'autres  des ,  8c-  intime  ami  de  Sa^u* 
le  Poufiin  9  Claude  le  Bot-  «laiîè*  Cohilantin  Lempe- 
rain  ,  &c«  Les  Italiens  lui  pereurafl&re  qu'il  fçavoitplu' 
donnèrent  le  fu|;nom  de  Bom-  fîeurs  Langues ,  &  qu'il  étoit 
loio  ,  à  cauïe  de  là  figu-  (gavant  dans  l'HilloireSc  dart» 
re  extraordinaire.  Mais  co m-  la  Géographie.  Ce  fiit  par  les 
me  il  étolt  gai  &  rempli  de  foins  qu'Elzevir  donna  au  Pu- 
iàilliesf  il  (çavoit  tirer  parti  blic  une  grande  quantité  de 
de  fit  difformité  pour  réjouir  Defcriptions  des  Royaumes  du 
iks  amis.  A  l'âge  de  ^o  ans»  monde  en  latin,  (bus  le  titre 
il  changea  tout-à-coup  de  ca-  de  Répuh ligues^  Il  acompofé 
raâèr Se  paûa  fubîtemeat  de  pluiieuf s  Ouvxages ,  dont  Ici 
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'p]u5  confîdérables  'ont  une  chel  )  Pocte  Danois ,  a  com- 
DMription  â-S  Ind^s  Oricn-  pofc  plu/ieurs  Pocmes  fur 
taies  en  18  livres,  fousle  ti-  VHiJliirâde  là  P.. trie  ,  fur  la 
tre  de  N  rus  Orbis  ,  in-fol.  Guerre  des  Goths,  fur  la  A'^i- 
163,  ti  cs-utiie  pour  la  Géo-  vigation ,  (ur  la  République  de 
g  aphie  ,  &  la  connoiffance  Nuremberg.  Nous  avons  auflî 
des  difF'reisEtits  du  Monde,  de  lui  des  Bucoliques*  Il  vi- 
quo.que  foupijonné  de  peu  voit  dans  le  i6*^fiécle, 
d'exadif  jde  :  Refpuhlica  Bsl-  LiE  VINUS ,  (  Tcnentîus) 
garum ,  iVî4.  aflc^  bon  :  Gai-  vulgairement  Vander-Beken  , 
lia ,  où  TAuteurnefait  ou  Tarrennn  ^  né  à  Gand, 
que  raporter  ce  qu'il  a  tiré  de  étudia  en  Droit  8c  en  Philo- 
deThou  9  &  autres  Hilloriens  (b.-^hie  à  Louvain,  puis  alla 
François  :  De  Régis  Hifpaniœ  en  Italie  où  par  (à  (cience  8c 
Regnis  ^  Opihus ,  in-8*,paP-  par  (à  vertu  il  gagna  l'ami- 
iàble.  tié  des  plus  il  lucres  perfonr 

Li£TUS ,  Capitaine  de  la  nages  de  ce  tems-là ,  entr'au- 
Garde  Prétorienne  ,  fous  très  des  Cardinaux  Sirlet , 
l'Empereur  Commode  dans  Borromée  &  Moron  ,  du  (ça- 
le  II*  ficelé  ,  détourna  ce  vant  Manuce  de  Gambara. 
Tyran  du  funeQe  deffein  qu'il  De  retour  aux  Pays-Bas  il  fuc 
avoit  fermé  de  brûler  Rome,  pourvu  d'un  C2n0nic.it  à  Li-^- 
Bientot  après  il  ternit  cette  ge.  Il  devint  depuis  Grard- 
belle  adion  en  confpîrant  Vicaire.  Philippe  1 1.  Roi 
contre  Ton  maître  qu'il  fit  d'Efpagne,  fatisfait  de  la  ma-* 
mourir  par  le  poifoii^  pour  nieredontil  s'étoit  compor- 
fe  garcntîr  de  la  mort  dont  té  dans  une  Ambaiïade  auprès 
Commode  le  menaçoit  ,  &  de  lui ,  le  fit  nommer  au  fié- 
trois  mois  après  il  commit  ge  d'Anvers  »  vacant  par  la 
le  même  attentat  fur  Perti-  mort  de  Sonnîus  qui  en  avoit 
nax,  qu'il  maffacra  inhumai-  été  le  premier  Evéque.  De- 
nemént  <,  quoiqu'il  l'eut  lui-  U  il  fut  transféré  à  la  Métro- 
même  élevé  à  l'Empire  Tan  pôle  de  Malines^Ç  dont  il  fut 
1P3  ;  mais  il  ne  put  s'accoû-  le  IV^  Archevêque.  Ilmou- 
tumer  à  la  Hvéritc  pour  la   rvit  en  Les  Jéfuites  lui 

difcipline  militaire  ,  à  Tin-  font  redevables  du  Coliige 
nocenLC  &  à  la  pureté  des  qu'ils  ont  à  Louvain.  II?  <  rt 
inœurs  de  ce  fage  Empereur,  aufli  hérité  de  (a  Bibliothc- 
dont  la  conduite  réglée  (em-  que  &  de  Ton  Cabinet  de  cu- 
bloit  lui  reprocher  fes  diffo-  riofités.  Ce  Prélat  a  compo- 
lutions  &  fes  défordres,  fé  plufieurs  Pcémej ,  des  Co;?:- 

L-/ETUS,  voyei  Pompo-  mentaiTcs  fur  Suétone  &  fur 
lius  Li^TUS.  Horace  ,  divers  Poèmes  Se 

LiETUS ,  (  Erafme  Mi-  d'autïes  Poëûes, 

C  iij 
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LyEVIUS, Poète  latîn vi- 
ve it  du  tems  de  Ciceron  ,  ou 
quelques  années  avant.  Une 
nous  reile  de  lui  que  huit 
Vers  f  rapportés  par  A.Gell 
&  par  Apulcé. 

LA  FARE ,  (  Charles^Au 
gufte  Marquis  de  )  Poète  fran" 
^o|s  ,  naquit  Tan  1644  au 
Ch^t«ftu  de  Valgorge  en  Vi- 
varais,  &  fut  un  des  hommes 
\p  p!uff  aiiiiable  de  (on  fî^ 
fjf  t  psff  }s|  délicatefîe  de  (on 
efprit  y  8c  Tenjouem^nt  de  (on 
caraâère*  Il  fnt  Capitaine  des 
Gardes  du  Duc  d'Orléans  ^ 
]Frere  de  Louis  XIV ,  &  de 
fpn  Fils  depuis  Régent  du 
Ro)  jume,  qui  l'honora  de  (à 
familiarité.  Son  talent  pour 
la  Poëiîe  ne  (è  développa  qu'à 
foixante  ans  ;  &  ce  fut  pour 
la  célèbre  Madame  de  Cuylus 
qu'il  fit  (es  premiers  Vers, 
On  9  recueilli  toutes  fes  Poè- 
fies  ayec  celles  de  l'Abbé  de 
(Qbaulieu  (on  ami  &  le  com- 
pagnon de  (es  débauches.  Il 
n'y  a  célèbre  que  l'amour  8c 
je  vin  ;  la  galante»  le  8c  la  bon- 
ne chère  ,  font  des  fujets  iné- 
puilab'es  pour  lui.  On  trou^ 
ve  dan  -  fesY^rsun  génie  fa- 
cile ,  une  imagination  rian- 
te ,  un  goût  fin ,  &  tous  les 
çharmes  de  la  nature  ;  mais 
jeu  4e  préci/îon ,  peudeliai- 
îcn  dans  les  pcnlle?,  &  une 
trop  grande  incorrection  de 
(Ivlë.  Nous  avons  encore  de 
lui  des  Mémoires  ^  Réfie- 
j^io/iJ  fur  les  principaux  évc- 
remens  du  règne  de  Louis 
XlY:>éçirits  ayçç  un  grand 


air  de  liberté  ù:  de  /incérîtç* 
La  Fare  mourut  en  1711,  âge 
de  68  ans.  Il  a  laiifé  deux  fils , 
Etienne  *  Jofèph  Evéque  de 
Laon  en  1713.  Le  Régent  en 
le  nommant  à  cet  Evéché, 
dit:  Qu^il  avoit  tout  donné  à 
la  grâce  &  rien  au  mérite, 

LAGNY ,  (  Thomas  Fan- 
tet  Sieur  de  )  célèbre  Mathé- 
maticien ,  né  à  Lyon  le  7  No^^ 
vembre  1660»  Son  goût  pour 
les  Mathématiques  Ce  mani* 
feda  dès  (a  plus  tendre  jeu* 
nede.  Ses  parens  voulurent 
néanmoins  qu'il  entrât  dans 
le  Barreau ,  &  pour  cet  effet 
ils  l'envoyèrent  à  Toulou(c 
étudier  en  Droit  fous  d'ex- 
cellens  maîtres,  lity  fitrece^ 
voir  Avocat  pour  leur  com- 
plaire ;  mais  il  donna  tou* 
jours  (a  principale  applica» 
tion  à  la  Phy /îque  &  à  la  Géo- 
métrie. Pendant  fon  féjour 
dans  cette  Ville  ,  il  publia 
deux  écrits  afTortis  à  fcn  goût, 
&  qui  confirmèrent  la  haute 
idée  qu'on  avoit  conçue  de 
(on  mérite  &  de  la  pénétra- 
tion. Il  vint  à  Paris  à  l'âge 
de  i6  ans.  Sa  réputatîcn  l'y 
avoit  d.'ja  f lit  connoitre  ,  & 
ie  M  '.rc^hal  de  Noailles  in- 
forme de  fon  méi  ite ,  hii  con- 
fia réducation  de  fcn  fils  au- 
jourd'hui Maréchal  de  Fran- 
ce. Il  remplit  cet  emploi  avec 
tout  le  fuccès  qu'on  pouvoit 
attendre  de  lui.  Son  mérite 
lui  valut  une  place  à  l'Acadé- 
mie des  Sciences  ,  où  il  fut 
reçu  en  qualité  d'AfTccié  , 
r^n  Louis  XIV  ,  4 
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^u!  les  talens  ii*écKappo!eiit  LAGUNA ,  (  André  )  fça- 
point ,  employa  ceux  de  La-  vant  Médecin',  &  judicieux 
gny ,  à  Tavantage  de  la  Ma-  Critic^e  «  naquit  à  Segovie 
rîne ,  &  le  poui  \  ut  de  la  chai-  en  Efpagnc  Tan  1 4pp.  Il  pafla 
re  d'H)  d.  ographie  à  Roche-  prefque  toute  fa  vie  à  la  Cour 
fort.  Le  avant  Académicien  de  Charles  V  ,  &  lorfqu'il 
y  profeiïa  avec  éclat ,  &  j6  l'eut  quittée  ,  il  demeura  fix 
ans  après  ayant  ctc  rappelle  ans  à  Metz,  &  revint  en  (a 
à  Pai  is,  il  fut  fait  Pen/îon-  Patrie  9  où  il  mourut  vers  Taa 
naîre  de  l'Académie,  &  (bus-  1560.  Nous  avons  de  cet  Au- 
Bibliotbécaire  du  Roi ,  pour  teur  pluiieurs  Ouvrages  eûi- 
ce  qui  concerne  la  Philofb-  mes  ,  fur  l'An.itomie  ,  les 
phie  Si  les  A'lathcmîftiques.Le  Poids  &  les  Mefures.  Les  Fer- 
Duc  d'O;  léans  zyznt  eu  occa-  fions  qu'il  a  faites  de  c^uelquçs 
Gon  de  le  connoitre  ,  le  gra-  Ecrivains  Grecs  ,  ou  il  re- 
titîa  d'une  pen/ïon  de  looo  1.  lève  les  fautes  des  premiers 
&  en  fut  Cl  (atisfdft  qu'il  lui  Traducteurs,  prouvent  qu'il 
marqua  certnine<^  heures  pour  étoit  tics-verfé  dans  cette  lan- 
confcrer  avec  lui  Hir  les  Ma-  gue  ,  &  fon  <^oût  pour  la  Cri- 
thcm.itiques  ,  que  ce  Prince  tique  parolt  d  '.ns  les  Cor:- 
avoit  étudie  avec  foin  &  mentaires  dont  il  a  enrichi 
avec  fucccs.  Ce  (çavant  Ma-  quelques  autres.  • 
thématicien  mourut  à  Paris  LAHIRE ,  Voyez  HîHE, 
le  II  Avril  T734,  âge  de  74  LAINEZ  ,  (Jacques)  h- 
ans.  Ses  principaux  Ouvra-  meux  Jéfuite  ,  4^compagr.c»i 
ges  font.  Aléîhodes  nouvelles  de  S.  Ignace,auquel  ilfuccc'da 
G»  abrégées  pour  VEx*Ta6lion  dans  le  Gcnéralat  err  1558  , 
fy*  Approximation  des  Racines ,  étqit  Efpagnol  de  naifTanze. 
&c.  à  Paris  Kj^i,  2/2-4*.  ^^é-  Il  fut  député  en  1^47,  avec 
■  mens  d'Arithmétique  &*  d^Al-  Salmeron_,parf,i  Société,  pour 
gébre ,  1697.  in-Ji^,  La  Cu-  aflifter  au  Concile  de  Trente. 
bature  de  la  Sphère ,  &:c.  à  la  Ay.int  demandé  dans  la  Sef^ 
Rochelle  ,  i7oz,  m- 11.  &  £on  6^  que  Ton  changeât  le 
plufîeurs  autres  Ecrii5  inférés  4*  Canon  ,  parce  que  le  ter- 
dans  les  Mémoires  de  PAca-  me  motum  ,  772 û  que  Ton  avoic 


démîe  des  Sciences ,  Sec*  Deir  employé  pour  marquer  P/rc- 

landes  a  compofô  à  (k  louan*  tîon  de  Dieu  fur  le  libre  Arbi^ 

ge  une  Eglogue  très-élégan-  ne,  lui  paroilïbit trop  fort, 

te  j  8c  Làgny  mëritoit  cet  les  Pères  réjettèrent  (à  de^ 

honneur  ;  car  outre  Ces  con-  mande  avec  indignation ,  en 

noiilànces  Fhiloibp h  i q ues  >  il  difànt  :  foras  Felagiani ,  c  h 

avoit  un  goût  décidé  pour  lès  fez  les  Pélagiens*  Il  affîfla 

Belles-Lettres ,  8c  étoit  très-  dans  la  (ùite  à  cette  f  inte  AA 

verfé  dans  -la  Poefîe  gr  ecque  (emblée  en  qualité  de  Géné« 
latine»  C  iv 


que  l'on  avoit  j 
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rai  des  Jcfuite? ,  ^dcTh^o- 
Jogicn  du  Pape  ,  &  ne  ceffa 
d'y  jouer  le  plus  étrange  pcr- 
Tcnn  ge.  Laihe  adulateur  de 
Jî  C<)ur  de  Rome  ,  il  Ibutint 
nvcc  chaleur  Tes  Drctcnticns , 
£c  avança  en  conf'qrenc  c  des 
impiétés  &  des  bl.îfi  h  n^cs  , 
qui  révoltèrent  les  Piciars 
François,  La  conduit.e  de  ce 
Jédiite  eft  bien  propre  3  fixer 
je  Cens  des  paroles  qu*il  ajouta 
)a  première  année  de  (en  élec- 
tion aux  conjlitutions  de  fon 
frcdécefleur.  Celui-ci  avoït 
reçonimandé  expreifément  k 
fesDifciples  de  ne  jamais  s'é- 
carter de  la  doôrine  des  SS, 
Pères  y  &  fiir-tout  de  S.  Tho- 
jnas.  Lainez  crut  que  ce  règle- 
ment ne  pouvoit  avoir  lieu 
que  pour  un  tems  ;  &  c*eil 
pourquoi  il  dit  tout  de  dite 
llans  le  mcme  article  :  d  moins 
qif  cn  ne  ccmpofe  une  Théchgie 
piicux  accrrnw  déc  au±  befoins 
cutem^  hïs  noiiTis  temporihus 
ccc:  mm^(^a!i'r.lï  accompagna 
le  Cardinal  Hypcli-e  d'f.ft, 
au  Colloque  de  Pcilv  en 
où  il  eut  la  témérité  de  con- 
tefîer  ^  la  Reine  Catherine 
de  Medicis  le  Piivilége  de 
convoquer  des  Afîemblces  , 
&  d^ordonper  des  Conf/ien- 
Ces.  Il  mourut  à  Rome  le 
Janv.T  565  à  î3  ans.  Il  a  j^.ifîé 
qi.elqves  Ouvrrçres  peu  im- 
portans. Le  J/fuireThcophile 
Ra'nauld  prétend  (jiie  les  dé- 
clarations fur  levrs  Conflitu- 
tîons  font  de  Laine/.  ;  il  y  en 
fi  r.ri  lui  attribuent  le?  Con- 
ItibUtionçellçs-mçiuç;;  >  3c  ce 
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n"'efl  pas  fins  fondement ,  I^^ 
Hilloriens  même  de  S.Ignace 
ne  lui  a)ant  jamais  attribue 
la  pénétration  &  la  force  d'e(^ 
prit  qui  lesontdiâés:  e n  ef- 
f  t  on  y  Yoit  tout  ce  qi  c  la 
Polirique  a  ce  pli  s  f  n  «S.'  de 
plus  dclié  ,  &  tout  ce  qu'un 
Cttur  ambitieux  elî  capable 
de  mettre  en  oeuvic  pour  fe 
procurer  un  empire  d'autant 
plus  fliitteur  qu'il  fcmble  n'a»- 
voir  pour  but  que  la  gloire 
de  Dieu  &  le  (àlut  du  pro- 
chain. C'eft  ridée  que  pré** 
(entent ,  l'autorité  defpotiquc 
qu'elles  de»nnent  au  Général  ,* 
cette  obéiiïance  aveugle  qu'- 
elles pre(brlventà  touslesfû- 
jets  de  la  Société  ,  cette  œco<- 
nomie  fîn?ulière  qui  le  mec 
à  portée  de  (Ravoir  dans  Con 
cabinet  tout  ce  qui  Ce  paflè 
par  toute  la  Terre ,  ce  pou* 
voir  de  n'admettre  &  de 
garder  dans  fon  Ord:e  que 
ceux  qu'il  lui  plait,,ce  Frivilé«- 
ge  fingulîer  d'abroger  le:^  an- 
ciennes  Conftitutions  &:  d'en 
fair^  de  nouvelles  à  Ci  volons- 
té.  Ajoutons  cette  c  b  '  i  fTi  n  c  e 
aveugle  au  Pape  ,  dont  le  Gé- 
néral fè  réfèrve  l'application 
&  l'ufage,  en  n'admettant  au 
4'  vœu  que  ceux  qu'il  ju» 
ge  à  propos  ;  ce  qui  fe  fait  fî 
fecretement,  que  An-vert  il, 
cû  le  Icul  qui  en  foit  infor- 
mé. Ce  vctu  de  pauvreté 
compatible  avec  les  b.éiirages 
&'  les  lirni  de  famille,  dont 
ils  pern.cttcrt  la  pro:  riété. 
Ces  revenus  &  bénéfices  que 
fe^oivçn;  leurs  ^laiibnç  Cqx,^ 
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ïe  nom  de  Collcges  l  8c  cêi 
tlonations  teflamentaires ,  qui 
ont  fait  gémir  tant  de  famille?. 
Que  penfèr  après  cela  de  ce 
que  dit  le  Jcfuite  Alegambe  , 
que  ces  conftitutions  n'ont  vas 
été  écrites  par  une  indujlrie  nu* 
maine  ,  mais  quelles  femblent 
avoir  été  divinement  infphrées» 
LAINEZ ,  (  Alexandre  } 
îffu  de  la  même  £unille  que 
le  précédent ,  naquit  1  Chi- 
may  dans  le  Hainaut.  Il  fit  Ces 
études  à  Rheims  i  à^iife  fit 
connoitre  dès  (à  plus^  tendre 
jeuneflè  par  la  Vivacité  de  fon 
efprit ,  ibn  enjouement  &  Ces 
heurèufês  (aillies.  Lesperfbn- 
nes  les  plus  diilinguées»  8c 
(ur-tout  les  meilleurs  conyi- 
ves  Ce  faifbient  un  plaiiir  de 
l'avoir  chez  eux.  Lainez  avoit 
reçu  de  lanNature  de  rares  ta- 
lèns  ,  principalement  celui 
de  la  Poë/îe  ,  &  il  fe  feroit  fait 
un  nom  daAs  la  République 
des  Lettres,  /î  Con  penchant 
pour  les  plai/irs  &  les  charmes 
trompeurs  de  la  volupté  qui 
le  fédui/îrent  ,  ne  TeuiTent 
empêché  d*en  faire  u(àge. 
Quelque  tems  après  Ces  étu- 
des il  vint  à  Paris  ,  &  fuivit 
à  l'armce  le  Chevalier  Col- 
bc:  t ,  à  qui  il  fiifbit  des  con- 
férences fur  Tite-Live  &  fur 
Tacite,dans  lefquelles  il  avoit 
occa/ion  de  dcveloprer /es  ra- 
res connoilHinces.  Mais  fon 
humeur  inconfiante  &  l'indé- 
pendance de  fon  caradcre  ne 
s'ét.int  pas  Jc  ng-tems  accom- 
modés de  cette  occupation  , 
il  s'enib^r^uapour  le  Levant , 
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parcourut  toute  la  Grèce  , 
l'Afie  mineure  ,  l'Egypte  ,  la 
Sicile  ,  l'Italie  ,  la  SuifTe  ;  Se 
après  avoir  dépenfé  prefque 
tout  fon  patrimoine  dans  Ces 
courfes  ,  il  regagna  fort  mal 
«n -ordre  fa  Ville  de  Chimay. 
La  vie  obfcure  &  retirée  qu'il 
y  mena  pendant  deux  ans  « 
rayant  fait  ibupconner  d*étre 
TAuteur  de  quelques  libelles 
injurieux  à  la  France ,  TAh- 
4>é  Faultriér,  Intendant  de 
Hainaut, étant  allé  avec  maiii 
forte  fiiire  une'vîfite  chez  lui  > 
n*eut  pas  de  peine  à  recon* 
noître  Con  innocence ,  Con  mé- 
rite &  (à  pauvreté ,  &  fè  fit  un 
plaifîr  de  Ce  l'attacher.  Lainez 
fuivit  (on  bienfaiteur  à  Paris  ; 
mais  incapable  de  Hipportec 
la  dépendance  &  la  géne,  il 
alla  peu' après  en  Hollande^ 
uniquement  pour  voir  le  fa- 
meux Bayle ,  ^lla  paflèr  quel- 
ques mois  fin  Angleterre  ,  8C 
revînt  enfin  Ce  fixer  à  Parts. 
Depuis  il  partagea  fon  tems 
entre  Tétude  ^  les  plaifirs  de 
la  table  qui  avoient  pour  lui 
les  plus  grands  charmes*  Il  y. 
brilloitpar  tous  les  agrémens 
d'une  converfation  vive  &  in- 
génîeuft,  &  fouvent  utile  Ôc 
affaifonnée  de  la  plus  profon-  ' 
de  érudition.Auflî  étoit-il  re- 
cherché comme  un  excellent 
convive  ;  mais  plus  facile  à 
donner  fa  parole  qu'exnft  à  la 
tenir,  fouvent  oni'attendoit , 
&  il  étoit  refté  dans  un  en- 
droit où  il  Ce  trouvoit  bien. 
Pour  t^oute  cxcu(e  il  répon- 
doit  aux  xeproches  par  une 


Ivnple  diftctatioii ,  if  ont  lé 
teacte  &  la  conelufion  étoient 
toujours  Vhmm  ei  né  libredi 
étoit  trèff-ditété  de  cettt  ma- 
xime,  qu'il  appliquoit  jufqu'- 
îfbn  habillement»  Iloutrolt 
i  cet  égard  le  mépris  des  mo- 
des, &  même  des  bienfean* 
ces ,  &  (es  amis  furent  (buYent 
obligés  de  itibAituer  fans  qu'il 
s'en  apperçût  un  habit  neuf 
à  celui  qu'il  avoit  trop  por^ 
té.  Ce  qui  Surprend  en  lui , 
c'eft  que  le  goût  décidé  qu'il 
avoit  pour  la  table  ,  ne  fit 
rien  perdre  à  celui  de  l'étu- 
de ;  il  paifoit  les  nuits  à  boi- 
re &  les  jours  dans  les  Bi- 
bliothèques. Après  une  dé- 
bauche de  douze  heures ,  un 
de  Tes  amis  le  trouvant  le  len- 
demain matin  dès  h\iit  heures 
à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  lui 
témoigna  combien  il  en  étoit 
étonné.  Lainez  lui  répondit 
fur  le  champ  par  ces  deux 
.  iVers  imités  de  Virgile: 

'JLegim  noEle  Calix  ,  volvuntur  J3i- 

hlia  manè  : 
.  Cum  Bcccho,  Phœbus  divi£t  im- 

Il  mourut  à  Paris  en  1710, 
âgé  de  60  ans ,  &  quoiqu'il 
Içut  le  Grec ,  le  Latin  ,.  TI- 
taiien  &  l'Efpagnol ,  &  qu'il 
eut  plu/îeurs  connoiflances , 
il  n*a  laiiïe  aucun  ouvrage 
qui  puifle  faire  juger  de  Ton 
érudition.  Il  n'eil  connu  que 
par  quelques  petites  pièces 
de  PoèTie  faites  à  table  le  ver- 
if  à  la  main  y  &  qui  dennent 
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du  caraâire  de  l'Auteur.  EI-^ 
les  font  vives  9  libres  St  vo* 
luptueufès,  quelques-unes  lî" 
centieufès  8c  cauftiques  :  mais 
il  ne  faut  y  chercher  ni  cor- 
reâion  dans  le  ftyle ,  ni  liai- 
ion  dans  les  idées ,  &  elles 
n'ont  que  la  naïveté  de  la  (àil-* 
lie  &  de  l'impromptu*  Ce 
qu'il  a  fait  de  mieux  eft  une 

Setite  pièce  de  fept  Vers  pour 
ladame  de  ^artel ,  qui  ne 
font  qu'une  traduâion  un  peu 
longue  d'un  beau  morceau 
de  TAriofte. 

LAIRESSE ,  ou  LARES- 
S£  ,  (  Gérard  de  )  né  à  Liège 
en  1640,  s'étant  livré  à  la 
Peineuredès  Gl  jeuneffe ,  alla 
exercer  cet  Art  dans  les  Pays- 
Bas,  de  (tir-tout  à  Amfler- 
dam,  où  il  mourut  en  lyii. 
Vingt  ans  auparavant  il  étoit 
devenu  aveugle ,  &  ne  pou- 
vant plus  pratiquer  ilfeié- 
dui/ît  à  écrire  (ur  la  peintu- 
ture  ,  &  à  donner  des  pré- 
ceptes dont  on  a  un  recueil 
imprime.  Gérard  avoir  deux 
frères  aufli  Peintres  :  Ernell 
qui  excella  à  peindre  les  In- 
ledes  ,  &  Jacques  qui  rcufîif- 
Coit  à  peindre  des  Fleurs. 

LAIRUELS  ,  (  Gervais  ) 
né  à  Sogny  en  Hainaut  en 
^$60  y  eijtra  dans  l  'Ord-e  des 
Prcmontrez  ,  &  vint  étudier 
à  Paris,  où  il  ï€(^ut  le  Bonnet 
de  Dûdeur.  Peu  aprcs  ayant 
été  fait  Général  de  fon  Or- 
dre ,  il  fit  en  cette  qualité  la 
vifite  de  la  plupart  des  Mat- 
fons ,  &  conçut  le  delîein  d'y 
apporter  la  Rcfoime*  Il  en 
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cirefla  le  plan,  &  commença  à  pas  de  faire  exprès  le  voya- 
Texécuter  dans  l'Abbaye  de  ge  de  Corinthe  ,  pour  avoir 
Sainte  Marie-aux-Bois ,  qu'il  part  a  Tes  faveurs ,  &  cett©  » 
transfera  depuis  à  Pont  -  à-  proftituée  les  ayant  mis  A  qua^ 
Mouiïbn  ,  dans  le  defTein  de  tre  mille  livres  ,  ce  prix  ex-  • 
procurer  à  ces  Religieux  le  horbitant  fit  rentrer  rArhc- 
moyen  de  Ce  perfedionner  nien  en  lui-même  ,  &  il  s'en 
dans  les  fciences.  Cependant  retourna  en  di(ant:  Je /l'^ic/zet- 
fes  Statuts  ayant  été  approu-  îe  pas  ficher  un  repentir,  Dio- 
vcs  à  Rome  par  Paul  V,  Louis  gène  le  Cynique  ,  tout  mal- 
XIII-  donna  des  Lettres-Pa-  propre,  tout  dégoûtant  qu'il 
tentes  pour  introduire  la  Ré-  ctoit ,  fçut  plaire  à  cette  bel- 
forme  dans  les  Monaftères  de  le  ,  &  en  fut  tout  aufli-bien 
Ton  Royaume.  Elle  fouffirit  traité  que  le  galant  Arîllip- 
d*abord  bien  des  oppofîdlons  pe.  Quelqu'un  raillant  ce 
de  la  part  de  ceux  qui  ifé-  dernier  (ur  (on  afCduité  chez 
toient  accoutumés  à  une  TÎe  cette  Courtffîuine  »  &  lui  re- 
irrëgulière;niaisleP«LaimeIs  prochant  de  n'en  être  pas  ai- 
ent Ta  conlbtation  de  la  voir  mé  ;  je  nepenfe  pas^  répondit 
{reçue  dans  plulSeiirsMaKbns,  cavalièrenMiitlePhilofbphe^ 
ior(qu*il  mourut  en  i6$  i  •  Il  quek  Vin  &  les  Poiffons  wCeàr 
eil  Auteur  de  quelques  Trai^  mmt ,  cmeniant  jé  vCen  noar- 
té$  de  Théologie  myfiique  «  m  avec  Seaucoup  de plaijtr^  Le 
du  Cae^Aî/^^xA/byxceir,  en  commerce  honteux  que  ces 
latin,  »  iM>U  uifoL  de  VOnp^  deux  Philoibpheé  entrcce**. 
que  des  Réguliers  9  fur  la  m-  noient  arec  cette  fismme  pu- 
gle  de  S.  Auguftin  ,  m«-4^.  blique ,  lui  fmfost  dire:  A 
&c.  nejfai  ce  qu* on  entend  par  Pa^ 
^  LAIS  5  trop  fameufc  Cour-  JHnté  àes  ThUtfiphes  ;  mab 
tîfànne ,  née  àH:rccara  Ville  ces  gens^kt  ne  font  vas  moms  ^ 
de  Sicile ,  ayant  été  tranlpor-  fouvent  â mapone  ,é*ils  neme^ 
tée  en  Grèce  lors  de  Pexpédi-  paroiffenz  pas  moins  fenjibles 
lionidesAthéniens ,  s'y  ligna  -  que  ks  autres  Athéniens.  Les 
la  par  fes  déréglemens  &  charmes  de  cette  inqpudtque 
la  débauche  la  plus  outrée,  échouèrent  contre  la  contî- 
£lle  s'établit  d'abord  à  Co-  nence  deXenocrate,  qui  ré* 
rinthe ,  où  elle  vécut  dans  para  l'honneur  de  la  Philo- 
le  plus  grand  éclat;  Jamais  fophie  ;  car  cette  malheureii* 
courtîfannen'avoît  attiré  tant  Ce  ayant  gagé  de  Tabbattre» 
de  monde  à  elle,  &  cette  fém-  s'inïïnua  dans  fa  maîfôii  »  & 
me  perdue  attela  à  fbn  char  employa  inutilement  toutes 
les  Orateurs  les  plus  illuAres  les  reffources  de  Ton  art,con- 
&  les  Philofophes  les  plus  fé^  tre l'auâérité  du  Philofophe» 

yèrest  I>unoiihcne  ne  rougît  qui 'iîit  inébcaftlablc»  En&si 
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Lais  toujours  emportée  Mf 
/âpaflîon,  ayant  quitté  Co- 
rinthe  pouf  aller  chercher  en 
ITheflalle  un  jeune  homme 
dont  elle  étoit  épri(ê  ,  les 
femmes  de  ce  pays ,  jalouses 
de  (a  beauté  ralTommèrenti 
coups  de  pierre  dans  un  tem- 
ple de  Ventis»  Les  Grecs  ne 
rougirent  pas  d*élever  un  mo- 
nument aux  débauches  de  cet- 
"   te  infime  :  Aulbne  a  traduit 
fbrt  joliment  une  Epigramme 
de,  TAntologie  llir  Con  mi- 
ràhr^  8c  il  raconte  avec  beau- 
coup d'agrément  en  Vers  l'a- 
vanture  de  la  même  Laïs  avec 
ie  fameux  Miron.  Le  Sculp- 
teur à  té  te  gri(è  s'étant  pré- 
fêntc  chez  la  courtifsinne  9 
iîit  mal  accuelli  »  &  meittant 
cette  mauyaifè  réception  Cut 
iès  cheveux  blancs ,  il  les  tei- 
gnit en  brun ,  &  (è  prélènta 
de  hou  veau  :  Sot  que  vous  êtes , 
lui  dit  Laïs ,  vous  vene\  me  oV- 
Tnander  une  chofe  que  y  ai  refufé 
dyoîre  pere. 

LAISNÉ,  ou  LENA  (Vin- 
cent )  né  en  1 63  2  à  Lucques , 
&  élevé  à  Marfeille  ,  entra 
dans  la  Congrégation  de  l'O- 
ratoire ,  profeffa  le«;  Huma- 
nités dans  plufîeurs  Maifons  , 
&  fit  à  Avignon  des  Confé- 
rences publiques  fur  l'Ecritu- 
re fainte,  qui  lui  acquirent 
une  grande  réputation.  Maf- 
caron  nommé  à  l'Evcché  de 
Tulle  ,  Payant  demandé  pour 
fon  Coadjuteur  ,  Laifné  con- 
lèntit  à  fjivre  ce  Prélat ,  & 
avant  fon  départ  de  Paris  il 
prono  nça  TOraiLoa  funèbre 
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du  Chance!.  Seguier  dirs  i'E- 

flîfe  derOratoi.e  de  la  rue 
•  Honoré*  »  Cejeunchora- 
»  tne^  dit  riiluûre  Marquitê 
»  de  Scvigné  ,  a  commencé 
»  en  tremblant  9  tout  le  mon- 
»  de  txembloit  auffi  •  •  •  mais 
»  en  fortant  de  fon  trouble , 
9>  il  e&  entré  dans  un  chemin 
»  û  lumineux ,  il  a  i!  bien  éta* 
»  bli  Con  didours  :  il  a  do  nné 
»>au  défunt  des  louanges  fi 
»me(ùrées  ,  il  a  pafié  dans 
»tous  les  endroits  d'iicats 
3>  avec  tant  d'ad.  efle  ;  il  a  fi 
3>  bit n  mis  dans  fon  jour  tout 
»  ce  qui  de  voit  ctre  admiré  « 
M  il  a  fait  des  tcaits  d*éio- 
M  quençe  &  des  coups  de  mai- 
w  tre  fi  i  propos  &  de  fi  bon- 
»  ne  grâce ,  que  tout  le  mon- 
«de»  )e  dis  tout  le  monde 
9»  ùns  exception  ^  s*en  eil 
»  écrié  ,  &  chacun  étoit  char- 
as  me  d'une  aâion  fi  parfai- 
3>  te  &  fi  achevée,  C'eft  un 
a»  homme  de  i8  ans,  intime 
35  ami  de  M.  de  Tuile  ,  & 
3>qui  s'en  va  avec  lui.  Nous 
M  le  voulions  nomm«r  le  Che- 
3>  valier  Ma  [car  on  ;  mais  ie 
35  crois  qu'il  furpaffera  Lait- 
on ne  -!•>.  En  effet  les  rares  ta- 
lens  de  Laifné  pour  la  th;iire  , 
j'auroient  égalé  aux  plus  fa- 
meux Orateurs  de  la  Congré- 
gation ,  a  Ces  infirmit;'s  habi-  •* 
tuelles  ne  l'eufîent  forcé  de 
s'arracher  aux  fondions  pé-  • 
nibles  de  la  Prédication,  pour 
fe  borner  à  fii:  e  des  Confé- 
rences fur  TEc!  iture-fiinte, 
H  reprit  cet  exercice  ù  Paris  • 
après  un jféjour  de  peu  de  du* 
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•rée  à  Tulle  ;  &  étant  allé  à 
,  Atx  pour  rétablir  (k  fai  te  , 

il  les  continua  dans  cette  Vil- 
le avec  le  plus  brillant  (uccès. 
Mais  Texcès  du  travail  ache- 
va de  l'épuiler ,  &  il  mourut 

à  Aix  en  1677.  Nous  avons 
de  lui  les  Oraïfons  funèbres  de 
Segui^r  de  Choifeul ,  des 
Conférences  fur  le  Concile  de 
Tr.nte^  imprimées  ,  4  i^ol.  in- 
fol.  des  Conférences  fur  VEcri- 
ture-fiJn^e  ,  m;inurcrites ,  &c. 

LALANDE  ,  (  Jacques 
de  )  né  à  Orléans  d'une  fa- 
mille de  Robe  en  1612,  fut 
Confeiiler  au  Préfidial  de  cet- 
te Ville  ,  6c  remplit  plu/îeurs 
autres  charges  avec  la  plus 
grande  diftindlion.  Son  éru- 
dition ,  Ton  intégrité ,  fa  bien- 
fai  HinceSifon  zèle  pour  les  in- 
térêts de  fa  Patrie ,  à  laquelle 
il  confacra  tous  Tes  talens ,  le 
firent  chérir  de  lès  Conci- 
toyens ,  &  lui  méritèrent  le 
titre  de  Pere  du  Peuple,  Il 
mourut  en  1607  Doyen  de 
rUiuver/îté  de  Droit ,  dans 
laquelle  il  ayoit  exercé  pen- 
dant plus  de  50  ans  la  charge 
de  ProfeDeur-ès-Lotx.  On  a 
<ie  lui  plufieurs  Ouvrages  (ùr 
le  Droit ,  entr*autre$le  Comr 
mentairefur  laCoûtum d'Or- 
léans, inrfoL  eiUmé  &  rare.* 
Trafr^  àu  Ban  &  de  Varriêre^ 

LALANDE,  (Mîchel-RÎ- 
chard  )  né  à  P%ris  en  1654  , 
fbpplca  par  fes  talens  pour  la 
JVIu^que  à  ce  qui  lui  man- 
quoit  du  coté  de  la  fortu*- 

Dc*.  il  fut  4'aboid  Eo£mdc 
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Choéur  àu  Chapitre  S*  Gerr 
main  l'Auxerrois  ,  &  il  s'jr 

livra  totalement  àPétudedc 
laMuiique  :  il  s'appliqua  pair 
ticulièrement  au  Clavecin 
à  l'Orgue  ;  Se  ayant  été  noitt- 

mé  fur  la  recommandation  dtt- 
Maréchal  de  Noailles  pour 
montrer  à  jouer  des  inlhu- 
mens  à  Mademoifelle  de 
filois  ,  il  Ce  vit  dès-lors  dams 
le  chemin  de  la  fortune.  Lovh 
XIV.  l'ayant  chargé  de  corn-- 
pofer  quelques  petites  Mu/î- 
ques  Françoifes ,  il  y  réu/fit 
Cl  bien  ,  que  le  Roi  lui  do'nila 
en  une  charge  de  Maî- 
tre de  Mufique  de  Chapelle* 
De  nouveaux  Ouvrages  mé- 
ritèrent de  nouveaux  bien- 
faits ,  &  Lalande  parvint  pac 
la  généro/îté  de  fon  bien^ 
faiteur  à  toutes  les  charges 
de  laMulîque  Royale.  Il  mou- 
rut en  171^  ,  &  il  a  bifl^ 
un  grand  nombre  d'excellens 
Motets  qui  ont  été  tous  ap- 
plaudis &  recueillis  en  plu- 
iieurs  Volumes  in-fol. 

L  AL  ANNE,  (Noël)  Ab- 
bé de  Notre-Dame  de  Val- 
croiffànt ,  Dodeur  en  Théo- 
logie de  la  Faculté  de  Paris, 
né  dans  cette  Ville  d'une  Fa-  ' 
mille  noble  ,  fut  un  des  plu« 
grands  Théologiens  du  i7«, 
£ècle,  très-zèle  défehfeur  de 
la  Dodrine  de  S.  Auguflin, 
&lié  pour  la  même  caufe  aveç 
les  Solitaires  de  Port-Royal. 
Il  futaûin  du  nombre  de  ceux 
que  les  Evéques  de  France 
envoyèrent  à  Rome  ,  pour 
4f^fexi^e  la  Doârine  de  co 
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^rand  faînt  fur  la  Grâce  ,  & 
il  prononça  devant  le  Pape 
Innocent  II.  une  Harangue 
pour  préfentcr  récrit  à  trois 
colonnes  où  les  fêns  hériti- 
ques  &  catholiques  des  cinq 
Propofîtions  font  diflingiiés. 
De  Lalanne  de  retour  de  Ro- 
'  me  Ce  livra  entièrement  à  la 
comporition  d'un  très-grand 
nombre  d'excellensOuvrages 
pour  la  défenfe  de  S.  Augut^ 
tin  &  celle  de  Janfenius  fon 
Difciple  y  &  après  s'être  tou- 
jours diftingué  par  fa  piété  & 
par  Ion  zèle  pour  la  vérité , 
il  mourut  en  1675  ^'^"^  fi  5:5^ 
année.  Ses  principaux  Ouvra- 
ges (ont  le  Livre  de  initia 
piœ  Voluntatis  ,  in-^^  •  qu'il 
fit  étant  encore  fort  jeune 
contre  le  Moine.  Delà  Grâce 
viâlorieufe ,  in-/^^.  contre  Mo- 
.lina&  (èsDifciples  qu'il  con- 
vainc de  Pélagianîfine  :  Tin- 
àiciœ  S.  Thomœ,  &c,avec  Ar- 
jMttd  &  Nicole.  Bclakci^ 
metu  âu  fait  6*  du  fins  de  Jm* 
finius,  en  4  part»  avec  Clau- 
de Girard  ,  &c.  Deux  Lettres 
mP»Ameloue,  &c*  Difficuh^ 
tés  propofées  aux  Do&eurs  de 
Paris,  &c,  Défenfe  de  VOr- 
donnance  des  ricaîres-^éné^ 
rauXt  Réfutation  de  la  Rer- 
lotion  du  P.  Èenier ,  &c*  avec 
Arnaud  9  Se  pliiiîeurs  autres 
en  latin  &  en  françois ,  fur  les 
affaires  qui  troubloient  alors 
l'Eglifè»  On  croit  outre  cela 
^u'il  a  travaillé  aux  dix  Mé- 
moires faits  en  1666  ^  en  fa- 
veur des  Evéques  perlecutés 
au  (bjet  du  Formulairet  IlLx 
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a  encore  eu  de  ce  nom  Pierre 
de  Lalanne  i  né  à  Paris  ,  qui 
fe  diflingua  dans  les  Belles- 
Lettres  ,  &  dont  nous  avons 
trois  pièces  de  Poè/îes  f.an- 
(joifes ,  fur  la  mort  de  fa  fem- 
me ,  pleines  de  fentiment  Se 
de  délicateffe.  On  les  trouve' 
dans  le  recueil  de  Madame 
d'Aunoi, 

LALLEMANT,  (Pierre) 
né  à  Reims  ,  y  fit  (es  pre- 
mières études  qu'il  vint  con- 
tinuer a  Paris ,  y  profeffa 
laRh  ctorique  dans  un  Col- 
lège de  TL/niverfité,  dont  il 
remplit  plu/ieurs  fois  avec 
dignité  la  place  de  Reâeur, 
&  s'appliqua  avec  fucccs  au 
minirtère  de  la  Prédication. 
La  crainte  de  ne  pas  pr:iti- 
quer  aflêz  exadement  dans  le 
inonde  ce  qu'il  enleignoit  aux 
autres  ,  le  détermina  tout 
d'un  coup  à  y  renoncer ,  8c 
à  Page  de  ^  5  ans  il  entra  dans 
la  Congrégation  des  Chanoi- 
nes Réguliers  de  Ste  Gene- 
viève »  oà  il  s'acquit  la  ré- 
putation d'un  parfiiit  honnête 
homme  9  d*utt  véritable  Chré- 
tien  )  d'un  excellent  Reli* 
gieux>  d'un  (çavant  Théolo- 
gien, d'un  Philolbphe  péné- 
trant ,  d'un  Auteur  judicieux 
&  d'un  Direôeur  fort  zélé. 
Après  avoir  pallé  quelques- 
années  dans  l'exercice  coliti- 
nuel  de  toutes  les  vertus  de 
(on  état ,  il  fut  élevé  à  la  di- 
gnité de  Chancelier  de  l'Unf- 
verfité  ,  &  il  eutoccafîonde 
faire  briller  plus  que  jamais 
fon  érudition  Se  Con  élequen- 
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te  dans  les  éloges  ,  qu'il  était 
obligé  de  faire  aux  Aàes  pu* 
blics  y  8cùi  prudence  &  fa  ca* 
pacité  dans  les  contefiatioiis 
dont  le  Roi  &  IcParlement  lui 
rcmcttoient  fbuvent  la  dcci- 
iîon.  Ce  ùint  Religieux  (e 
voyant  attaqué  de  la  maladie 
lente  qui  le  mit  au  tombeau  , 
médita  iî  fortement  fu r  fa  mort 
prochaine,  qu'il  compofa les 
trois  Livres  admirables  que 
nous  avons  de  lui  ;  le  Tejia- 
mnt  fpirituel  ,  la  Mort  des 
Jufies ,  8c  les  faims  Défirs  de 
la  Mort,  Il  mourut  pénétré 
des  vérités  qu'il  venoit  d'é- 
crire, &  dans  une  vive  impa- 
tience de  jouir  du  bonheur 
éternel.  Sa  mort  arriva  en 
1673.  Nous  avons  encore  de 
lui  ïAhregé  de  la  Vie  de  Ste 
Geneviève ,  in-S°,  &  VEloge 
fmèhre  dePompone  de  Btllie^ 
ne,  i/z-4.  Ily  adu  même  nom 
Louis  LcdUmamy  Jeruite,né  à 
Châloss-fiir-Manie ,  qui  après 
avoir  profe/Ie  la  Théologie 
dans  fon  Ordre  ^  fût  Reôeur 
à  Bourges,  où  il  mourut  en 
X6ii  :  onaun  RecueUde  fes 
Maximes  :  un  autre  Jéniite , 
nommé  auffi  Lallcmamt  ,  a 
beaucoup  figuré  dans  Taî&ûe 
4e  la  Conâitution  ,  ic  étok  à 
Paris  le.Ciief  des  Incongumuni- 
cans  de  ù,  Société*  Pour  biep 
coiiaoitre  ce  perlQunaffe  >  U 
fiut  lire  les  Lettres  de  VAbhi 
àeMargon ,  les  Anecdotes  de 
la  Coniîitutton ,  &  lejounud 
ieDorfmnie,  où  Ton  rapport 
leexaâement  les  différens  ré- 
ies  qu  a  a  joués,  U  jqifà, 


auflï  d'écrire ,  &  nous  avons 

delui:  le  î'^irai/e  Eg)ritdcf 
Difc^les  de  S.  Augu  tin ,  4 
vol.  m-i».  Libelle  calom* 
nieux  :  L^r^e  if «a  Abbé  i  mt  1 
Evêque ,  &c.  toute  auffi  nuui** 
vaife ,  &^  quelques  autres  ds 
cette  elpèce*  Dans  un  autr^ 
genre  on  a  de  lui  une  Par»* 
phrafefur  les  Pfeaumes  en  vers» 
des  Réflexions  MoTjoles  «  avec 
des  notes  fur  le  nouveau  Tet^ 
tament,  f/i-ii ,  Ouvr»^auC^ 
fî  follement  qu*inudlênwnt 
entrepris  ,  pour  décrier  l'ex- 
cellent Livre  du  P.  Quelhel, 
qui  porte  le  même  titre. 

LALLOUETTE ,  (  Am-. 
broife)  Prêtre  Chanoine  de 
Ste  Opportune  à  Paris  ,  (ans 
en  avoir  jamais  été  pai/îble 
pofTefTeur,  mourut  en  1714, 
âgé  de  70  ans.  Nous  avons 
de  lui  des  Traités  de  Contrcy* 
verfe ,  pour  les  nouveaux  réu- 
nis,  in-iz.  fur  la  Préfence 
réelle,  fur  la  Communion  fous 
une  efpèce  ;  Hijioire  des  Tra- 
dàâions  françoifes  de  VEcri- 
turefainte\  cet  Ouvrage  con- 
tien  des  recherches  utiles  & 
curieufes  :  &  des  Extraits  des  ' 
SS,  Pères  9  fur  différens  (lijets 
4e  Morale.  Il  eft  aufll  Auteur 
4'nn  Abrégé  de  la  Vie  du 
Cardinal  le  Camus  qu'il  a  voit 
connu ,  ayant  demeuré  dans  • 
Ibn  Diocèse. 

LAMARE,Toyc2  MARE. 

LAMBECIUS,  (Pierre) 
-né  â  Hasibourg^en  1^28 ,  fut 
un  des  plus  ^vans  hommes 
de  Con  ûhde^  de  il  s'annon? 
.9a  de  bonne  heur^  par  des 
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remarques  Cm-  Aulugelle ,  picî- 
nes  de  réruditioo  la  plus  re- 
cherchée. Après  avoir  yoys^ 
gé  dans  les  principales  con-* 
trées  de  l'Europe  pour  s'in- 
&uire ,  il  revint  à  Hambourg 
où  il  fut  nomme  Profefî'eur 
en  Hiftoire  en  1651,  ts:  Rec- 
teur du  Collcgeeni  6<io.  ?vlais 
les  dégoûts  qu'il  elFuya  d.ins 
û  place  ,  &  plus  encore  ceux 
que  lui  procura  une  vieille 
femme  qu'il  avoit  époufcc 
pour  l'on  bien  ,  le  forcèrent 
à  quitter  (à  patrie  en  i66i^ 
&  à  pafler  A  Rome  où  il  fit 
profeflion  publique  de  la  Re- 
ligion Catholique.  Vers  la  fin 
de  la  mcme  année  il  fc  ren- 
dit à  Vienne  où  l'Empereur 
le  fit  fon  Bibliothéquaire  & 
ion  Hiftoriographe  ,  portes 
qu*il  occupa  juiqu'à  la  mort 
arrivée  en  1680.  Outre  TOu- 
•vrage  intitulé  Lucubradonum 
'GaUianarum  Prodromus,  qu'il 
fit  à  ip  ans ,  nous  avons  de  lui 
Origines  Hamhurgences^in-^^. 
•  livre  içavant  &  curieux  :  Anir 
-maiverfiones  -ad  Codini  origi" 
nis,  6cc,  in-foL  où  TAuteur 
^tale  la  plus  vafte  érudition  ; 
des  Harangues ,  in-j^^.  Le  Ca- 
telogue  des  Manufcrits  de  la 
^ihïe  de  TEmpereur ,  ^voL 
in-foL  que  la  mort  Tempécha 
de  pouuer  plus  loin.  Il  don* 
ne  dans  cet  Ouvrage  immen- 
ik  &  profond  l'explication  des 
Manufcrits  d'une  manière  cri- 
tique &  hiftorique.  On  y  trou- 
ve des  choies  très-particuliè- 
-rcs  &  très  -  curieufes ,  mais 

uop  de  diffiifion  >  &  l'Auteur 


a  eu  moins  dVgard  au  ïq\&i 
&  aux  facultés  des  particu''. 

Hers  ,  qu'à  la  magnificence  W 
à  la  Majeflé  de  ihn  Prince, 

LAMBERT,  (S.)  nédani 
le  pays  de  Liège  d'une  très-» 
iilullre  famille  ,  fut  élu  Eve-» 
que  de  Mallricht  l'an  668  ,  & 
il  rempiifibit  tous  les  devoirs 
d'un  bon  Paileur  ,  aimé  de 
Childeric  II.  qui  le  conful- 
toit  fur  le  gouvernement  dé 
(es  Etats.  Lorfque  ce  Prince 
fut  afTalli né,  Lambert  fut  chaP 
fé  de  la  Cour  &  de  fon  fiège  i 
par  le  cruel  Ebroin  ,  ennemi 
déclaré  de  tous  les  faints  Eve-» 
ques.  Alors  il  fe  retira  dan$ 
le  Mon^îilcre  de  S.  Avelo, 
011  il  vécut  pendant  lèpt  anj 
dans  rObIcrvance  cxùde  de 
la  Vie  mojiaiiiquc.  La  mort 
de  l'impie  Ebroin  rendit  à 
(on  Eglife  le  faint  Pafieur^ 
qui  reprit  (es  fondions  avec 
une  nouvelle  application  ^ 
brûlant  de  zèle  pour  les  ame» 
confiées  à  lès  Ibins.  Il  con;* 
vertit  beaucoup  d'Infidèles 
dans  Con  Diocèlè  9  adoucit 
leur  férocité  par  (à  patience  » 
&  abbatit  plufieurs  Temple» 
&  plufieurs  Idoles.  Il  fut  tué 
lèlon  quelques-uns  par  Do- 
don  ,  fi  ère  d'Alpiiide ,  que  Pe^ 
pin  avoit  époufce ,  après  avoir 
répudié  Pledrude  fa  légitime 
époufè.  Cette  femme  irritée 
des  remontrances  que  (àint 
Lambert  avoit  fait  à  Pépin  Air 
cet  adultère ,  envoya  ,  dit*on  » 
-fon  f  ère ,  qui  vint  avec  des 
Gens-dc'rmes  ,  &  perça  le 
ûilU  de  plufieurs  çovps  d  é- 
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pee  ;  mais  d*autres  pretèndeât  a  iete  imprimé  à  Bafle ,  în^pL 
avec  plus  de  vraîtemblance»  1669  i  avec  celui  de  Conrad 
que  Pépin  &  Âlpaïdile  ii'en^  de  LlechtenaW  »  &  dahs  lé 
tient  pour  rien  daiis  ce  meur-  premier  volume  dtè  Ecri^ 
•tre  commis  l'an  708  ;  tems  oh  Vains  d'Allemagne  de  Pifio-» 
le  Roi  etoit  réconcilié  avec  rius*  L'auteur  ^  qui  n'a  bit 
Pleârude ,  &  que  la  caul^  dtt  qu'abréger  l'Hiûoire  univer^ 
maflàcre  du  Prélat,  fut  la  iëlle, s'étend fîtffifammontdii 
vengeance  de  la  mort  de  deux  celle  d'Allemagne  &  eUtrèt^^ 
frères  de  Dodon^  tués  par  les  eilimé»  (iir-tottt  pour  les  di<* 
neveux  du  ùint  Èvéque.  Son  xième  Se  onzième  fièdes*  Ùil 
martyre  arriva  au  Village  Moine  d'Erfurt  en  a  donné 
appelle  Leodiam  ,  d'où  Ton  un»  continuation  jufqu'àraft 
corps  fut  ^orté  àMailricht.  1471  «  qui-eft  aflez  bonne  ^ 
Saint  Hubert  £bn  (ùcceilèur  &  qui  (ê  trouve  auffi  dans  !• 
£t  transférer  quelque  tems  Recueil  'de  Piftorîus* 
aprè%  ce  ûint  Corps  au' lieu  LAMBERT»  (Fraiifoi^ijé 
de  (bnmartyre  ,  ou  il  Ce  fai-  à  Avignon  en  i487,entra  ches 
foit  un  grand  nombre  de  aii-^  les  Frères  Mineurs ,  qu'il  quit* 
Tades.  On  y  bitit  enfuiteune  ta  10  ans  après  pour  (e  Jetter 
Eglilê  magnifique ,  &  les  mi-  dans  le  parti  dé  Luther  >  &  il 
racles  que  Dieu  continua  d*y  fè  retira  en  Allemagne ,  oik 
opérer  y  attirèrent  un  grand  il  fit  imprimer  deux  petit* 
peuple*  Ainfi  Leodicum,  qui  Ecrits  ^  Tun  pour  juftifier  fon 
n*étoît  qu'un  petit  Village ,  à  Apoftafie  ,  &  l'autre  pour  dé- 
une  lieue  de  Tongres  dans  crier  l'Ordre  qu'il  venoit  dd 
une  Vallée  agréable,  devint  quitter*  Il  prêcha  enfùite  la 
une  grande  Ville  nommée  nouvelle  dodrine  dans  la 
Liège,  &:  l'on  y  transféra  Je  SuilTe  &  l'Allemagne  ;  fema* 
Siège  Epifcopal ,  qui  de  Ton-  ria  ,  U  fut  fait  ProfefTeur  de 
gres  avoir  pafle  à Maftricht.  Théologie  dans  l'Univer/îté 
LAMBERT  ,  né  à  Scha-  de  Marpourg,  Il  mourut  ctt 
wembourg  ou  à  AfchafFem-  1530.  Outre  les  ouvrages 
bourg.  Ville  de  Franconie  ,  dont  nous  avons  parlé  ,  donc 
vivoit  dans  le  onzième  fîècle,  le  premier,  devenu  rare ,  a  été 
&pritrhabic  de  faint  Benoît  réimprimé  dans  le  tome  ^« 
dans  l'Abbaye  d'Hirflèiain  ,  des  Amœnirates  Lineraria:  de 
Diocèfe  de  Mayence.  Après  Selhorn  ;  il  y  a  de  lui  plu* 
avoir  reçu  la  Prétrile  il  alla  fieurs  Quejlions  Cur  divers 
à  Jerufalem ,  &  à  (bîS  retour  points  du  dogme  Catholique^ 
11  compolà  ,  en  Lati^,  une  donc  quclques-^Aes  (bntim* 
Chronique  depuis  le  comment ,  priinées  dans,  te  ndéme  Re* 
cernent  du  Monde  jufqu'eA  cueii*  :  Von  y  trOuye  j^eù  ûê 
1077,  Cet  ouvrage  exçelleitt  bonne  fol lâ&baaucôttp  d'tin-. 


uiyiiizod  by  Google 


» 


,  -..   -    ?c  plw  , 

^e&Hir  les  4.  LimxrfeiRoû;  vemtion  in^enîeuiè  &  fèii- 
un  Traité  <1«  la  vocation  à  fée.  Elle  faifbît  elle*mcnx« 
l'Eglife  :  ^magii  omnium  ferè  les  honneurs  de  cette  Acadé- 
rerum  Theolo&camm ,  &  plur  mie,  (ùivant  le  témoignage  à% 
£eurs  autresOuY.  Cet  Auteur  ceux  qui  la  f  réquentoient  ;  & 
a  iti  long-tems  déguifê  fous  on  en  eft  convaincu  d*ailleurs 
le  nom  de  Jean  de  Serre.  par  quelques  ccrits ,  auflî  fo- 
LAMBERT,(Anne-The-  lides  qu*agréables  qui  font 
fèfe  de  Margucnnt  de  Cour-  fbrtis de  (à  plume,  &  qui  fu- 
celles,  Marqui(ê  de  )  née  à  Fa-  jent  imprimés  contre  (es  dér 
ris  en  1677^  eut  rayanta^e  firs.  Le  premier  qui  parut  fut 
d'ccre  élevée  fous  les  yeux  du  ,une  Lettre  fur  la  difpute  de 
célèbre  BachaiiiKiont qui ayoit  laMotbe  &  de  la  fçavante 
^poufé  fa  mère  ,  &  qui  prit  Dacier  ,  que  l'on  trouve  dans 
plaifir  à  cultiver  les  heureu-  le  Recueil  intitulé  :  Hcmèré 
fes  difpofitîons  qu'il  ap perçut  en^arlitrage.  Le  fécond  eft  la. 
dans  (a  belle-fille.  Celle-ci  heure  cCune  Dame  à  fort  fils 
répondît  aux  foins  de  fon  înf-  fur  la  véritable  gloire  ^  impri- 
tituteur,&  aidée  de  fes  leçons,  mce  dans  îe  premier  volume 
elle  perfectionna  ce  génie  des  Mémoires  du  P.  Delhio- 
heureux  &  cet  efprit  délicat  lets.  Il  y  en  avoir  une  .1  fa 
qu'elle  avoit  reçu  de  la  natu-  fille  qui  couroit  aufll  rifque 
re,  par  la  letflure  des  meil-  de  dc^venîr publique  ,  lorfque 
leurs  livres  qu'elle  lifoît  avec  la  Mirquife  prit  le  parti  de 
réflexion,  &  dont  elle  faifoit  publier  elle-même  Tune  & 
des  extraits  marqués  au  coin  l'autre  fous  le  titre,  d^avis 
du  bon  goût  &  de  la  juneffe  d^une  mere  à  fon  fils  ^  d  fa 
du  jugement.  EUefut  mariée  fille,  en  lyii? ,  Sesré- 
cn  i6^î6  à  Henri  de  Lambert,  fie xions  nouvelles  fur  lesfem" 
Marquis  de  Saint- Leris,  le-  mes ,  ou  Met ajjfiyfique  d'à jjiouTj 
quel  étant  mort  en  1686,  furent  imprimées  parles  foins 
laiffa  à  fa  veuve  de  longs  &  de  Saint  -  Hyacinthe ,  &  dé- 
cruels Procès  à  foutenir,oii  il  diée^  par  l'Editeur  à  la  Mar- 
s'agiffoit  de  toute  fa  fortune,  quife  de  SaintH\ulaire,  fiUe 
La  Marq  jife  les  termina  à  (on  de  TAuteur,  On  trouve  dànt 
avantage  ,  &  devenue  mai-  ces  Ecrits ,  ainfî  que  dans  •!« 
t:  effe  d'un  bien  affez  confidé-  Traité  de  l'Amitié,  dans  celui 
xable ,  elle  établit  à  Paris  une  de  la  Vieillefie  &  quelquesau- 
maifon ,  qui  fut  bient6tle  ren-  très ,  la  pureté ,  l'élégance  & 
dez-vous  de  tous  les  gens  la  beauté  dufiile,  la  jufleflè 
d'elprit  qui  préféroient  au  jea  des  réfleations  ^  la  délicateflf 
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des  (entîmens  ;  maïs  on  y  dans  Taffaire  de  la  Conflitu* 
cherclu  roit  envain  la  morale  tion  ,  à  laquelle  il  fut  tou* 
cvangciique  ,  &  ils  font  plus  jours  trcs-oppofé  ,  &  de  la- 
propres  à  formerv.n  honncte  quelle  il  appella  avec  toute 
nomme  dans  le  monde,  qu'un  la  Faculté.  Il  foutint  fon  ap- 
Chictien  qui  doit  en  condam-  pel  avec  fermeté,  Se  aima 
ner  plus  d'une  maxime.  On  mieux fe  lailTer  exclure,  que 
les  a  recueillis  en  deux  petits  de  conlèntir  à  le  révoquer^ 
volumes  i/2- II,  175 1.  LaMar-  C'ell  à  fa  requi/îtion  que  la 
qui(e  mourut  en  1753.  Faculté  fit  le  Statut  qui  dé- 

LAMBERT  ,  (  Jofeph)  né  clarerulleslesThéfesdeceux 
à  Paris  en  1654  d'un  Maître   qui  s'y  feroient  nommés  Ti- 
dcs Comptes,  entra  dans  Te-    tulaires  de  plu/leurs  Béncfi- 
tateccltiTailique, futDodeur  ces,  ce  que  fon  zcle  pour  la 
de  la  Maifon  de  Sorbonne  &  jdifcipline  Ecclé/îaftique  lui 
Prieur  de  Palaifeau.  Ilfêdilr  hlCoit  regarder  avec  raifon 
tingua  par  une  pieté  éminen-  comme  un  très-grand  fcan- 
te  ,  un  grand  amour  pour  la  dale.  Ce  fâint  Prêtre ,  (ui  la 
vérité  ,  une  charité  tendre  fin  de  â  vie  9  (è  coiifàcra  en* 
pour  les  pauvres ,  &  une  con-  tiérement  au  Ccrnçt  des  paù- 
noiflance  profonde  de  l'Ecri-  vres ,  8c  mourut  eit  jjti ,  re^ 
ture&  des  Pères*  Il  n^avoît  gretté  de  tous  les  gens  de  bien» 
que  30  ans  qu'il  préchoit  avec  u  étoxt  oarticuliérement^  en 
un  concours  étonnant ,  dans  yénératîon  danslaParoiflede 
TEgUlê  de  S.  André  des  Arcs  Palailàu  où  étoit  Kbn  Prieuré.9 
laParoiflè,  où  lesProtefians  où  il  a  fait  de  très-nandt 
venoient  en  foule  pour  Pen-  biens  9  &  à  laquelle  iflaiflà 
cendre»  U  eut  le  bonheur  d'en  (on  cœur  qui  rot  mis  fous  le 
convertir  plufieurs  »  qui  ne  porche  de  l*Eglifê   avec  une 
purent  ré/iiler  aux  charmes  Epitaphe  qui  contient  un  dér 
d'un  fttle  /impie   &  plein  tail  exaô  de  toutes  (és  vertus* 
d'onâ;ion«  Le  Cardii^al  de  II  a  laiiïc  plufieurs  ouvrages 
Noailles  &  plufieurs  autres  pleins  de  lumière  ,  d*ondioà 
Prélats ,  faifoient  un  cas  tout  &  defolidité.  Les  principaux 
particulier  de  ce  faint  Prêtre  (ont  :  Vannée  EiangéVique  , 
qui  étoit  aufli  trcs-refpedé  en  7  vol.  DifcouTS  fur  la  vie Ec- 
Sorbonne»  où  fes avis étoient  cîéfiaftique ,  2  vol.  Epaves  &• 
dnplusgrandpoids.Ilsétoient  Evangues,  &c.  Les  ordinations 
toujours  marqués  d'un  carac-   des  Saints,  La  Manit  re  de  bien 
tère  de  piété  qui  les  fîifoit  'injhuire  les  Pauvres.  Hifcircs 
écouter  avec  refped,  &  qui  cnoifies,&c.  Le  Chrétien  mf" 
entrainoit  le  plus  Courent  la  nuit  des  n-rf^-êres ,  Se. 
^  multitude  des  fufïrages.  Ceft      LAMBERT,  (Michel)  né  à 
fiirtout  ce  que. l'on  éprouya*  yivom^en Poitou  en*itfxo. 
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vînt  Jeune  à  Paris ,  où  îl  aclic-  Saînt  Pierre ,  Confîiltêur  da 

va  de  perfectionner  les  heu-  Saint  Office,  Votant  de  la  fî- 

ieuC%B  difpofitions  qu'il  avoit  gnaturede  grâce  ,  Promoteur 

reçues  pour  la  Mufiquc.  Bien-  de  la  Foi ,  Avocat  Confifto- 

tot  il  furpaffa  les  plus  habiles  rial ,  Secrétaire  de  la  Con- 

maîtres  en  ce  genre,&  on  con-  grégation  du  Concile ,  &  Ca- 

vient  qu'il  fut  le  icT.Muficicn  nonifte  de  la  Sacrée  Pcniten- 

François,qui  fçut  faire  parfai-  cerie.  Il  exerçoît  toutes  ceg 

tement  fentir  les  vraies  beau-  Charges  lorfqu'il  fut  nommé 

tés  de  laMufîque  vocale.  Au  par  Benoît  XIII  à  l'Archevé- 

Xalent  de  la  voix  il  joignoît  ché  Titulaire  de  Théodo/îe 

celui  de  jouer  du  Luth  &  du  en  17^49  &  en  1717  àTevé- 

Tu  orbe  avec  un  goût  enchan*^  xhé  d'Aiicone ,  avec  permiP- . 

teur ,  &  lorfque  dans  une  Af-  ûon  de  retenir  Ces  emplois  » 

lènibiée  illufire  il  majtioitÙL  *  à  rexception  de  (bn  Gmoni-* 

TOtx  au  (bn  mélodieux  de  Con  *  cat  &  de  TAvocature  Confié 

Luth  ,  il  rarxiroit  Ces  audi-  fioriale.  Nommé  Cardinal  iit 

teurs*  Le  Cardinal  de  Riche-  peno  ta  1716  ^  il  reçut  la  B»» 

lieu  prit  un  plaifir  fingulier  à  rette  &  le  Chapeau  ên  17x8  » 

f  entendre  »  &  il  étoit  recher-  8c  la  même  année  il  fîit  nom- 

ché  dans  tout  Paris  avec  un  mé  Député  de  la  Congréga- 

cmpreflêment ,  auquel  il  ne  tion  du  Saint  -  Office.  Clé-* 

poyvoit  iàtisfidre  ;  mais  il  ment  lui  donna  TArchevéché 

l^romettoit  toujours  ,  &  ne  de  Bologne  en  173 1  ;  &  ce 

aenoit  jamais  parole  :  c'eft  à  Pape  étant  mort  en  1740 

quoi  Boileau  £iit  allufion  Lambertini  fut  élevé  à  Tapla** 

joainsceyen:  '  ce  fur  le  throne  Pontifical  ^ 

r,  T    i.           1     a  où  il  fîgnalad'abordrondéfin- 
Jct  Lambert ,  çui  plus  tvt,  ma.  ^,  .  j^vi 
.    ,  r       t  tcrcirement  ,  en  cédant  a  la 

donné  fa.  parole ,  Chambre  ApoftoHque  ce  5Ue 

Lambert  mourut  tn.  1696^  les  Prédéccfleurs  mettoient 

après  avoir  rempli  pendant  au  nombre  de  leurs  revenus, 

long-tems  une  des  premières  L'efprit  de  fageffe  &  de  mo- 

ch  irges  de  Maître  de  la  Mufî-  dération  ont  lîgnalé  le  Ponti- 

que  de  la  Chambre  du  Roi.  ficat  de  ce  Pape  qui  a  beau- 

II  fut  inhumé  chez  les  Pères  coup  fait  pour  la  vérité,  & 

4ie  rOratoire ,  dans  la  tombe  qui  auroit  fait  encore  da- 

-deLuUy  Ton  gendre.  Ses  ou-  vantage  ,  s'il  eut  ofé  bri(er 

vrages  ont  été  recueillis  en  un  entièrement  les  chaînes  des 

in-folio  1699-  '  préiugjs  Ultramontains.  U 

LAMBERTINI,  {VtoC-  s'eft  fu;  tout  occupé  férieufe- 

per)né  A  Bologne  en  167^,  ment  à  calmer  les  diiïenfions 

fut  fiiit  en  différent  tems  ,  qui    déchirent    1  Egiife  de 
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iéibe'âttHl  nV  eue  eiitiiFé^ 
ment  révA  »  £  à  Ja  ùgt&e  des 
moyens  qu'il  prenoit  ^il  eut 
i^ottté  le  courage  de  renvec^ 
(içr  les  obibdes  que  (es  Pré- 
déceflèurs  avoienirmis  à  ce 
glorieux  deifein*  Son  zèle 
éclairé  &  fon  goAt  ^our  la 
iâine  Doârine  ,  paroiflTent 
dans  tout  ce  qu'il  a  ûdt  en  fa- 
veur des  fèntîmens  de  faint 
Auguftin  &  de  (es  difcipleSf 
&  contre  leurs  détraâeurs; 
dans  le  fi  i  ef  adrefle  à  Tlnqui- 
fiteur  d  Elpagne  pour  venger 
la  mémoire  du  célèbre  Cardi- 
nal Noiis,  dont  les  Jéfuites 
avoient  fait  mettre  les  ouvra- 
ges à  rindex^  dans  la  condam- 
nation du  Diâlionnaire  des  Li- 
Tnres  Janfénijles ,  pour  juûifier 
tant  d'e^i^ellens  Auteurs  mal- 
traités par  le  fougueux  Ecri- 
vain de  la  Société  ;  dans  la  ré- 
ponfe  aux  doutes ,  &c.  Il  n'a 
pas  moins  bien  mérité  de  la 
Religion  pa^  fa  Bulle  Om- 
nium follicitudinum  contre  les 
impiétés  Chinoifes  ;  par  fon 
Bref  adrefle  au  Cardinal  Sal- 
danha,  pour  la  réforme  des 
prévaricateurs  du  Paraguay  ; 
par  la  Congrégation  de  Pa- 
leftrine ,  établie  pour  compo- 
lêr  un  corps  de  Doôrine  ^  qui 
derolt  être  un  centre  fis  réu-* 
filon  pour  tous  les  vrais  Fidè- 
les, fi  pieu  eût  prolongé  les 
jours  de  ee  Pape  bien  inten- 
tionné. A  Con  zèle  pour  la 
Religion ,  Benoit  joignoit  i'a^ 
mour  des  Sciences  8c  des 
Beaux-Arts ,  pour  Tavance- 
ment  desquels  il  A  jôenQé- 


glîgé  dans  tous  les  lieux  dé , 
M  dépendance  $  témoin  lea 
Académies  qu'il  a  fondées  à 
Roçie  9  &  fts  libéralités  en 
faveur  du  £imeux  Infiitut  de 
Bologne.  Grand  &pro£;>nd 
Canonifle  ^  Ces  ouvrages  an- 
noncent un  goût  décidé  dans 
ce  genre  d^  littérature  y  avec 
une  connoifTancedes  plus  vaP 
tes  de  l.'Hiftoire  &  des  Anti-r 
quités  Eccléiîaftsques.  Les  our  ^ 
vrages  de  celçavant  Pape  con* 
tiennent  i  %m  voL  in-fol.  Les 
quatre  premiers  (bntdeftinés 
aux  traités  de  la  béatifica- 
tion &  de  la  canonilàtion  des- 
Saints.  Le  cinquième,  con- 
tient les  ades  des  Saints  qu'il> 
a  Canonifés.  Les  fixième ,  (cp- 
ticrpie  &  huitième  ,  renfer- 
ment des  Supplémens  ,  des 
Documens  &  un  ample  Indice 
pour  les  volumes  précédcns» 
Le  neuvième ,  traite  du  Sa- 
crifice de  laMefTe,  &  le  di- 
xième ,  des  Fêtes  inflituées 
en  l'honneur  de  J.  C.  &dela 
bienheureufe  Vierge.  Dans  le 
oniième ,  Ce  trouvent  les  înG* 
trudioiyjes  Mandemens,  &;c« 
qu'il  a  donnés  pendant  qu'il 
etoit  Evéque  d' Ancone ,  puis 
Archevêque  dé .Bplogne»  -Em 
fin ,  le  douzième  contient  un 
beau  Traité  (ur^s  Synodes  ; 
ce  Pape  mourut  en  17$^*  Ua 
eu  pour  Succèfièur  le  Cardi* 
nal  Rezzonico  ,  Vénitien ,  - 
qui  a  commencé  Con  Pontifi- 
cat ,  par  annoncer  qu'il  en- 
tend uiivre  les  vûes  de  Benoit 
XIV,  &  achever  tous  les; 
projets  formés  par  fon  Prédét 
D  ii] 
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ceïïeur  pour  Tutilité  de  It  à  l'înâîcutlon  âc  à  la  loi  pn«* 

Religion.  ndilye  du  nouage  :  Ils feronâ 

LAMBIN,  (Denis)  né  à  deux  dmis  une  me  me  chair.  Un 

Moncreuilliimier,  enPicar-  jour  Lamech  dit  à  fes  fem'« 

die  9  fut  un  Sçavant  diflingué  n-.es  :  Ecoutez-moi ,  femmes 

.dans  le  1 fiècle ,  &  qui  s'ap-  de  Lamecil'9  j'ai  tué  un  hoai-* 

pliqua  avec  le  plus  grand  fuc-  me  pour  ma  bleiTure»  Se  m 

cèsai'étude  des  Belles-Let.Il  jeune  homme  pour  mameur* 

voyagea  en  Italie  avec  le  Car-  trifTure.  On  tirera  vengeance 

dinal  François  de  Tournon  ;  fept  fois  du   meurtrier  de 

&à  Ton  retour  à  Pajris,  il  eut  Gain,  &  foixante  &  dix  fois 

la  place  de  Profeffeur  des  Bel-  du  meurtrier  de  Lamech.  Ces 

les-Lettres  au  CoU^'ge  Royal,  paroles  renferment  une  obl^ 

Il  mourut  en  I  571.  âge  de  5(5  curité  impénétrable.   On  a 

ans  ,  du  chagrin  de  la  perte  idit  de  vains  efforts  pour  les 

de  (on  ami  Ranius ,  qui  avoit  expliquer;  mais  on  ne  donne 

été  la  viclinie  du  malTacre  que  des  coniedures,  auxquel- 

horrible  de  la  Saint  Barthele^  les  nous  préférons  un  lilence 

Sïïi.  Il  a  laiiTé  plu/îeurs  ou-  refpedueux. 

Vrages ,  dans  lefquels  on  trou-  LAMET.  Voje^  DELA- 

Ve  une  vafle  érudition  ,  beau-  MET. 

coup  de  critique,  quelque-  LAMI  ,  (Bernard)  né  au 

fois  peu  de  goût  &  trop  de  Mans ,  montra  des  fi  jeunefîe 

fantaî/îe.  Son  Commentaire  Cur  un  grand  amour  pour  toutes 

Horace  ell  le  plus  eitimé.  Il  les  Sciences  ,&  entreprit  d'en 

en  a  fait  fur  Plaute  ,  fur  Lu-  parcourir  la  vafte  carrière.  Il 

crece ,  (urCiceron,  &c.  Son  entra  dans  la  Congrégation 

fils ,  qui  n^étoit  pas  moins  (ça-  de  l'Oratoire  à  1 8  ans  ,  &  fêt 

Vant  quelui ,  fut  Précepteur  livrant  à  l'avidité  de  tout  fça- 

du  famètix  d'Andîlly.  voir,  U  s'appliqua  a  toutes 

-  LAMECH ,  de  lairace  dé  les  parties  des  BeUes*Lettves, 

CaÏA,  fils  de  j^aihulàël,  perd  à  Tétude  des' Langues  9  aux 

"  de  Jabel ,  de  Jubal ,  de  Tubal-  Mathématiques ,  a  la  Ph^o- 

Caïir  l&deNoëma,  eû  célè*  fbphié  ,  à  la  Mofàle'  chré* 


premier  Auteur  aans  le  toutes.  Les  ouy rages  qu 

monde.  Ilépou(à  Ada&Sel-  donnés  Hir  chacune  ,  mon* 

la.  L'Ecriture  le  remarque  «  trent  combien  il  les^  avoit 

afin  que  nous  fa/Tions  atten-  approfondies.  Il  commença 

;  tion  que  c'efi  dans  la  race  de  d'abord  à  écrire  fiir  les  Belles- 

Caïn ,  &  par  Tincontinencé  Lettres  qu'il  avoit  profeiTées 

d'un  de  fes  defcendans  ,  qu'à  à  Vendôme  8c  à  JuUy ,  &  11 

fbnuntncé  un  uiâge contraire  donna Ja  Èhéthorique  y ti^it* 
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TtifleJcïons  fur  Van  Poétique^  entre  (es  mains.  Ceft  auffilà 
.  Entretien  fur  les  Sciences  &  que  le  fçayant  Oratorien  en- 
Jur  la  manière  de  les  étudier  ;  tra  dans  b  carrière  de  rfcri- 
ouvrages  excetiens ,  le  der-  tuie  (àinte ,  de  qu'il  commen-' 
nier  fui  tout,  où  PAuteur  a  çalesexcellens  ouvrages  qu'il 
pour  but  de  former  des  Sça-  nous  a  laifles  fur  cette matiè- 
\Vans  qui  ayent  de  la  piété,  &  re«  Le  premier ,  qui  parut  en 
igui  ne  (c  propofent  dans  leurs  1687,  eft  fon  Apparatus  àd 
études  tiue  la  gloire  Divine  BibliâSacrây  &c.  in-foL  im- 
&  l'utilité  del'Eglife.  Le  P.  primé  depi  is  fous  différentes 
Lami  fut  enfuite  deftiné  à  formes  ,  &  traduit  fous  let»- 
profeflèr  la  Philorophie  à  tre  à* Introduâion  d  la  leâute 
Saumur  &  à  Ange  s.  C*étoit  ^  V Ecriture  Jainte;  ouvrasse 
alors  le  règne  de  Defcartes ,  rempli  de  rerudîtîon  la  plus 
dotit  le  P.  Lami  faifît  les  prin-  profonde  ,  &  qui  eft  terminé 
cipes  avec  ardeur,  &  il  n'ou-  par  un  Traité  fur  les  différens 
blid  rien  pour  faire  des  Parti-  fen^  de  TEcriture  lainte.  Il 
fins  A  la  nouvelle  Philofo-  donn?i  àe[)uis  Harmcnia ,  Jiie 
phie  par  Tes  leçons  &  par  fes  Concordla ,  &rc.  d'abord  i^-i  2. 
écrits.  Il  donna  dans  ce  genre  réimprimé  en  deux  vol.  in-^» 
un  Traité  de  Méchcmique ,  de  avec  un  Commentaire  &  un 
r équilibre ,  in- 1 2 .  Traité  de  la  Apparat  Géographique  if  Chro- 
grandeur  en  général ,  in- iz,  no logique.Ti: ois  fcntimens  £a' 
traité  de  Perfpeclives  ;  tous  OU'  guliers  qu'il  avança  dans  cet 
vrages  bien  leçus  &  plufieurs  ouvrage,rengagèrent  dansunc 
fois  réimprimés.  Cependant  longue  fuite  de  difputes  avec 
fon  zèle  pour  la  nouvelle  Phi-  les  plus  illuflres  Sçavans  de 
lofophie  ayant  foulevé  con-  fon  tems.  Il  prétendoit  que 
tre  lui  les  fanatiques  Partifans  Jean-Baptifte  avoit  été  cm- • 
de  l'ancienne  ,  un  ordre  delà  prifcnné  deux  fois  ;  que  Je- 
Cour  le  priva  de  fa  Chaire  ,  fus-Chrift  ne  mangea  pas  l'A- 
ie le  relégua  i  Grenoble  en  gneau  Pafchal  dans  la  dernic- 
167^  9  OÙ  il  trouva  dans  la  xe  Cène  ;  que  les  deux  Ma^ 
confiance  '&  dansTeftlme  du  ries  &  la  femme  péchereife 
faint  Cardinal  qui  en  étoit  étoient  la.  même  personne. 
Evéque  ,  un  ample  dédomr  Le  P.  Lami  écrtrit  beaucoup 
.  magemênt  de  ce  que  la  malice  pour  fbutenir  ces  trois  fen  ti- 
de  lès  ennemis  yènoit  de  lui  mens ,  St  répondre  aux  objed- 
*  £ûre  perdre.Le  vertueux  ]Pré-  tions  de  fes  adveriaires.  Il  ne 
lat  ne  lai£à  point  inutil^  les  lailloit  pas  néanmoins  des*oc- 
grands  talens  du  P.Lami ,  &  cuper  de  plufieurs  autres  ou* 
il  raflccia  au  gouvernement  vrages  pluscon£dérables,  8c 
d'un  Diocèle  qui  avoit  fçvl  l'on  vit  paroitre  dDÂnonJr 
l^rendre  une  nouvelle  forme  tr(aion  de  la  vérité  &  ib  /<( 
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faînteté  de  la  Mfftak  Ckr&ienr 
in-ii.  &  U  achera  Ton 
grand  ouvrage  de  Tabernacuîo 
Jaderis,  &c.  in^foL  qui  fut 
jmprliné  par  les  Coins  du  P. 
Defmolets.  Cet  ouvrage  eft 
divifé  €tn  (èpt  liyres  ,  dont  les 
deux  premier^  (but  comme 
des  Prélimîiiairei  ;  dans  le 
troifième  on  trouve  la  def- 
^iptton  du  Tabernacle  ;  & 
les  trois  derniers  traitent  du 
Temple  &  de  tout  ce  qui  y  a 
rapport.  Le  P.  Lami  mourut 
à  Rouen  en  1715.  dans  (a  foi- 
rante-quinzième  année.  Il 
Vniffoit  aux  plus  rares  talens , 
la  piété  la  plus  folide  ,  Thu- 
inilité  la  plus  profonde  >  &  la 
çtiaritc  la  plus  ardente. 

LAMI  y  (Dom  François) 
tié  au  Diocèfe  de  Chartres 
d'une  famille  noble  9  porta 
i*abord  les  armes  ;  &  dégoûté 
bientôt  de  cette  profelTion , 
51  en  choifît  une  plus  confor^ 
.ïpeàla  pureté  de  (es  mœurs 
&  aï  fà  tendre  ^iété.  Il  entra 
dans  la  Congrégation  de  laint 
JAaur  en '1655?,  à  ^3,  ans,  & 
répara  par  fon  application  à 
rétude  ,  le  tems  qu*il  avoit 
^  perdu  dans  monde.  Les  ex- 
celleps  ouvrages  dont  U  si  en- 
■  richi  la  République  des  Let- 
tres ^  prouvent  autant  ion 
imour  pour  le  travail  que  (on 
.  érudition,  ^la  grande  con- 
nolilànçe  qu'il  avoit  du  cœur 
liumain.  Il  a  publié  le  volu- 
me In-t»  ^  de  la  connoijfance 
defoUmèmej  dont  la  plus  am- 

5 le  édition  eft  de  1700,  Un 
\mi  de  k  vir'ui  iifiiiem  de 
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la  Btîmon  Chrétieime.  tâ 
nouvel  j^hê^merenverfé,  con- 
tre Spinoû,  in-i».  Un  Re^ 

cueîl  de  lettres  Théologiques  Gr 
Morales.  V Incrédule  amené  4 
h  Religion  par  la  raifon.  La  * 
Rhétorique  du  Collège  trahie 
par  fon  ADologijle,  in-ii,  con- 
tre le  fameux  Gibert.  Un 
Traité  de  la  connoijfance  Gf  de 
V amour  de  Dieu.  Une  Lerrre 
d*un  Théologien  contre  les 
imputations  calomnieufes  de 
la  Lettre  d*un  prétendu  Abbé 
Allemand  ,  contre  la  célèbre 
édition  de  S.  Auguftin  :  ce  Li- 
belle étoitduP.  Lallemand, 
Jéfuite.  Les  GémiJjcfTiens  de  ' 
Vame  fous  la  tyrannie  du  corps  , 
écrit  en  forme  d'afpirations. 
Les  premiers  Elémens y  ou  en- 
trée aux  connoifances foLides;  8c 
Lettre  dMale'{ieux  contre  les 
Journaliftes  de  Trévoux.  Ré^ 
flexions  fur  leTraité  de  la  prière 
publique  y  auquel  le  célèbre 
Duguet  répondit  en  peu  de 
mots  ,  en  faifant  voir  que 
les  réflexions  portoient  à 
faux.  Ce  (çavant  Religieux 
a  encore  écrit  fur  diverfes  • 
matières  Philofo  phiques ,  fur 
l  Eloquence ,  8c  {ht  le  J}Jlême 
de  la,  Grâce  en  général  ^  &  il 
mourut  à  S.  Denys  en  1 7 1 1  • 

LAMI  A,,  fameufè  Court!* 
iane  ,  fille  4^  Qéanor  Athé« 
nien,  &  concubine  dePtolo* 
mée  y  Roi  d*Egypte ,  laquelle 
ayant  été  priS  dans  le  com« 
bat  naval'  que  ce  Prince  per- 
dit contre  Pémétrius  ^  fut 
préfëntée  à  ce  dernier  ,  &  le 

cincm  tellement  9  {[uoique 
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îûr'lc  retour ,  qu'il  la  préféra  qu'à  acquérir  les  cohnoîfTan- 
à  Ces  autres  iriaîtrefTes.   Ce  ces  liéceflaîres,  pour  en  rem- 
Prince  la  combla  de  grands  plir  dignement  les  fonÔîons» 
biens ,  qui  purent  à^eine  (lif-  Ayant  été  fait  Maître  des  Re- 
fire  à  la  magnificence  '&  au  quêtes  en  1644,  il  fut  nom- 
fafte  de  cette  Courtifanne.  mé  quelque  temps  après  Com- 
Lcs  Athéniens  ne  rougirent  mifTaire  aux  Etats  de  Breta- 
pas  de  lui  dreffer  un  Tem-  gne ,  &  il  travailla  avec  fuc- 
ple  ,  (bus  le  titre  de  Venus  ces  à  concilier  les  Intérêts  du 
Lamie,  quoique  dans  une  oc-  Prince  avec  ceux  de  la  Pro- 
calîoinls  n'eufTent  payé  qu'a-  vince.  Mais  la  fiipériorité  de 
vec  dépit  une  Comme  a*ar-  (es  talens ,  dont  il  avoit  don* 
sent,  a  laquelle  Demétrius  né  des  preuves  éclatantes ^ 
les  avoit  taxés ,  pour  le  profit  (bllicitoit  pour  lui  un  pofie 
de  cette  proilituée*  ^  plus  important ,  &  ce  fut  à 
LAMOIGNON,  (Guil-  cette  feule  ToUidtation  m^îL 
laume  ^  Marquis,  de  Biville  d6t  (à  nominatlin  à  la 
&  Premier  Préfident  au  Par-  ,miire  Préfidence  du  Parle- 
lement  de  Paris,  naquit  4*u-  ment  de  Paris.  Le  Cardinid 
ne  des  plus  anciennes  familles  Mazarin  lui  rendit  ce  témoi-^ 
du  Nivernois  ,  illuftrée  par  gnage  glorieux ,  lorlbu'il  vint 
Rs  emplois  militaires  8c  de-  le  remercier  :  Monjieur ,  lui 
puis  par  les  dignités  de  la  ro-  dit  ce  Minifire  ^fi  le  Roi  avm 
pe*  Charles  &  Lamoignen ,  pu  trouver  dans  toutfon  Royca^ 
le  premier  de  cette  Maifon  jyie  m  plus  hwïïine  de  bien  quû 
qui  le  con(kcra  àla  Magîftra-  vous  ,  il  ne  VW  auroit  pas 


raris;  (K  la  réputauon  qu  u  pour  Juger  du  lucces  éclatant 
y  acquit  le  fit  parvenir  aux  avec  lequel  II  parcourut  cette 
premières  charges  de  TEtat.  carrière  brillante ,  Il  ne  faut% 
Il  mourut  en  1573  regretté  que  lire  les  différentes  Re-  . 
de  Ton  Roi,  qui  lui  avoit  fait  montrances  qu'il  préfènta  au 
l'honneur  de  le  vîfîter  plu-  Roi,  les  Harangues  qu*il  pro- 
fîeurs  fois  durant  fa  maladie,  nonça  à  la  téte  de  fon  augudo 
Son  fils  Chrétien  de  Lamoi-  Corps ,  &  les  fçavans  Arrêts 
gnon,  mortPréfident  à  Mor-  qu'il  a  faits  (ur  plu/îeurs  ma- 
rier en  1636  ,  fut  pere  de  tières  du  Droit  François, 
Guillaume ,  qui ,  héritier  des  Plein  de  compaffion  pour  les 
vertus  de  Tes  Ancêtres  ,  fut  befoins  du  peuple ,  il  ne  les 
reçu  à  %%  ans  Confèiller  au  diflimula  jamais;  de  zèle  pour  , 
Parlement >  &  dès  ce  moment  fa  Compagnie,  Il  en  foutint 
livré  tout  entier  aux  devoirs  les  droits  avec  fermeté.  Fa- 
de cet  état  9  il  nes^mii^ua  ciie  à  tout  le  monde  liée  ou- 


Digitized  by  Google 


Ï8       L  X  LA 

toit  avec  bonté»  Se  ne  rebu*  funèbre  «  &  Boileau  fon  ami 
-  toit  jamais  perfonne*  N'ajour  en  a  faît  les  Eloges  lespltia 
'  ions  pas ,  difoit-il,  en  pari  ant  mérités*  ^Chuétieii  F&an* 
^es  Plaideurs,  au  malheur  çois«oe  Lamoigkon  ,  (on 

qu^ils  ont  d'avoir  des  Procès^  fils  aîné,  né  àParià  cil  1^44; 
celui  d*être  mal  reçus  de  leurs  après  avoir  reçu  une  cxcel- 
Juges  :  Nous  fommes  établis  lente  éducation  fous  les  }eux 
pour  examiner  leurs  droits ,  G*   de  fon  pere  ,  entra  dans  le  Bar- 
non  pas  p. ^ur  éprouver  leur pa-   reau  ,  où  il  fit  admirer  fon 
îience,  Lojfqu'on  lui  repré-    éloquence  pendant  dej^K  ans  , 
fentoit  que  l'excès  du  travail   &  après  avoir  fucceliivement 
répuiibit,  &  qu'il  devoit  fè   exercé  Jes  Chaiges  de  Con- 
mcnnger  ;  ma  fanté    m.a  vie ,   feiller  ,  de  Maître  s  des  R  eqiié- 
dlibit-il  yfunt  au  Public     non    tes,  il  obtint  en  1674  lenofte- 
pas  à  moi.  Ce  grand  J\ï agi d'Avocat- Général, qu'il  rem- 
trât,  au  milieu  de  fes  occu-  plit  pendant  15  ans  avec  le 
parions  pénibles,  f(çUt  trou-   plus  brillant  fucccs.  Les  Dif- 
ver  le  tenis  de  cultiver  les*  cours  qu'il  prononc^'oit  cha- 
Belles  -  Lettres  qu'il  aimoit   que  année  à  TouN  erture  du 
avec  pafllon  ,  &  il  tenoit  che£   Parlement,  attiraient  tout 
lui  des  Aflemblées  de  gens   Paris,  &  on  ne  l'écoutcitpas 
Sçavans , aveclefquels il s*en-  avec  moins  d'avidité  quand 
tretenoit  de  toutes  les  matiè-  il  parloit  pour  des  caufes  par- 
les de  Littérature,  dont  au-  ticullères*L'univer(àlitéde(ès 
cune  ne  lui  étoit  étrangère,  coiinoiflànces ,  le  rendit  pen- 
n  releva  Téclat  de  ces  gran-  dant  long^ems  l'oracle  de  â 
des  qualités  par  les  vertus  Compagnie  ;  &  il  (è  (èrvit  du  . 
Chrétiennès  qui  en  font  tout  crédit  qu'il  atoit  fur  les  eP* 
le^rix;  lin  grand  zèle  pour  prits,pour£ilreabolirréprett-* 
û  Religion ,  une  piété  £mcè-  ye  honteufe  du  Congrès,  Cet 
^  re ,  une  étude  awdue  des  Li-  illu^re  Maddrat  obtint,  en 
^vres  Saints,  &  une  charité  ar-  1690  l'agrément  pour  une 
dente  pour  les  Pauvres,quipa-  Charge  de  Préiident  à  Mor- 
rut  (iirtout  ,dans  les  calami-  tier  ;  mais  il  ne  l'occupa  que 
tés  publiques»  Cet  îilulIreMa-  8  ans  après,  lotfque  fà  (ànté  af> 
giftrat  averti  de  ià  fin  pro-  foiblie  luieut  rendu  le  repos 
chaîne  ,  s'y  prépara  par  un  néceifaire.  Il  étoit  trop  tard  : 
redoublement  de  bonnes  oni-  une  maladie  de  lan  çu  eur,  (ûitc 
vres ,  Bl  termina  par  une  mort  de  ie& travaux  excellifs,ie  con** . 
édifiante  en  1^77  une  vie  glo-  fuma  peu  ï  peu ,  &  il  vit  ap- 
rieutè  9  qu*il  avolt  confàcrée  procher  (à  dernière  heure 
toute  entière  à  fes  devoirs  de  avec  la  fisrmeté  qu'itifpire 
Citoyen  &  de  Chrétien.  Fie-  Teipérance  d'une  meilleure 
chier  prononça  G)n  Oiaitbn  yié» Ji  mounit  en|l7o^*  U 
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(koh'iAenibre  honbraîrS  da 
i*Acadéiiue  des  Infcriptions. 
^  LAMPRIDE  ,  (  ŒLIUS 
LAMPRIDIUS  )  Hiftorien 
Latin  qui  vivoit  dans  le 
fiécle  lous  Diocletién,  &  le 
grand  Conflantin  y  8c  de  qu^ 
nous  avons  quatre  vies  d'Era- 

Sereurs  »  celles  de  Commode, 
*Antonin,Diadumene)d*He- 
licgabale-,  &  d'Alexandre  Se- 
vc!  e.  Ces  deux  dernières  Vont 
dédiées  >à  Conflantin.  Il  y  a 
encore  eu  de  ce  nom  BE- 
NOIT LAMPRIDE  Poète 
célèbre  né  à  Crémone ,  qui 
enfetgna  les  Langues  Grec- 
que &  Latine  en  plusieurs  en- 
droits d%  r  Italie  ,  &  de  qui 
Ton  a  des  E  :)igrammes  ,  des 
Odes  &  d'autres  Poèiîes  en 
Grec  &  en  Latin ,  qni  font 
imprimées  féparément  ,  & 
parxni  lés  délices  des  Poètes 
d'Italîe.  Il  mourut  l'an  i 

L  ANGE  LOT, CJean- 
Paul  )  fameux  JunTconfùlte 
d'Italie  né  â  Peroufè  où  il 
mourut  en  ijpi  âge  de  80 
ans.  Il  ell  Auteur  de  dîfFcrens 
Ouvrages  de  Droit  que  Ton 
eftimc  ,  comme  Injlitutiones 
juris  carLTLÏci  ,  in  -  4,  dont 
Douint  a  donné  une  excel- 
lente édition  en  2  vol.  m- II. 
avec  d  s  notes  :  Corpus  juris 
canonici  in-4.  &  plufîeurs  au- 
tres. Ce  Jurifconfulte  s'étoit 
acquis  une  très-grande  répu- 
tation p;ir  fa  capacité ,  &  plu- 
lîeurs  Papes  lui  donnèrent  des 
maiques  de  leur  bienveillan- 

"laISTCELOT  ,  (  Claude  ) 


l?aiis  vers  Taim^e  tlSi  $  ^ 
ftt  élèvé^Ians  la  Comfttufiatt'^ 
té  de  S*  Nicolas  du  Chardon-^ 
net  où  il  €%  difiingua  par  là 
vivacité  de  Con  e(prit ,  &  plus 
en*core  par  ùl  candeur  6c  par 
ÙL  piété  M.  BourdoKè  qui 
avoit  fondé ,  &  qui  goûver- 
noit  alor^  cette  Commu- 
nauté ,  étoit  un  bon  Prêtre 
qui  brûloxt  de  zèle  pour  la 
maifon  de  Dieu  ,  mais  qui 
ayant  peu  de  lumière ,  n'avoit  ^ 
penfé  qu'à  régler  l'extérieur  ^ 
&  avoit  borné  toute  (à  règle 
à  des  pratiques  peu  importan- 
tes ,  &  il  des  leâures  alTez 
iîiperficielles.  Lancelot  qui 
YQuloit  aller  plus  loin  ,  fit 
connoîflance  avecle  fameux 
Abbé  de  S.  Cyran  »  8c  celui-ci 
à  qui  fa  lon^e  expérience 
dans  la  direâion  avoit  donné 
un  grand  di(cernement  des  e(r*. 
prits ,  trouvant  celui  du  jeune 
Lancelot  propre  à  de  grande! 
chofes,  réfolut  de  le  culti- 
ver ,  &  Tunit  à  quelques  So- 
litaires retirés  auprès  de  Port- 
Royal  de  Paris  ,  qui  n*étoient 
occupes  que  de  la  prière  ,  de 
la  méditation  de  l'Ecriture- 
Sainte ,  &  de  la  pratique  de 
la  pénitence  ;  mais  l'empri- 
fonnement  du  fage  Direfteur 
les  ayant  difperfés  ,  Lancelot 
fut  depuis  employé  aux  éco- 
les du  Cul-de-Sac  de  S.  Do- 
minique près  la  rue  d'Enfer, 
que  les  Solitaires  de  Port- 
Royal  avoient  établis,  &  il  y 
enfeigna  le  Grec  &  les  Ma- 
thématiques. Ce  fage  établit^ 
femcnt  ^ui  avoit  été  fouvent 
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immiS ,  Interrompu  ;  '&  rt- 
çm,  ayant  enfin  été  détruft 
en  i66ô  «Lancelot  par  de 
Avant  Ouvrages  avoit  fait 
preuve  de  la  plus  haute  capa* 
cité  9  fut  chargé  de  l'éduca* 
tion  du  Duc  de  Chevreuiè  , 
Se  depuis  de  celles  des  jeunes 
princes  de  Conti  qui  firent  des 
progrès  merveilleux  fous  cet 
excellent  maître.  La  mort 
de  la  Piincefle  ayant  encore 
dérangé  ce  projet  d'éduca- 
tion, Lancelot  fe  voyant  li- 
bre ,  exécuta  le  deïïein  qu'il 
méditoît  depuis long-tems  de 
fe  confacrer  entièrement  à 
Dieu  par  la  vie  Religieufe.  Il 
fe  retira  donc  ^ns  l'Abbaye 
d©  S.  Cyran  que  l'Abbc  de 
Barcos  forr/ami  avoit  réfor- 
mée ,  &  Jl  y  fit  profefllon  : 
quoîqu*ilIè  contentât  du  de- 
gré de  Soûdîacre ,  il  n'en  fut 
pas  moins  utile  au  Réforma- 
teur qu'il  aida  par  û  piété  & 
les  lumières  à  établir  la  pra- 
ij^e  de  la  ijè^le  de  S.  Be- 
ftoit  que  Ton  fuivolt  à  lalet* 
tre  dans  cette  maKbn.  Mais 
Baircos  étant  mort  en  1^73, 
les  Jéiiiites  jaloux  du  bien  qui 
g*y  fiiiôit,  travaillèrent  à  1^ 
détruire  »  Se  firentd'abord  exi- 
ler Lanceiot  à  TAbbaye  de 
Quimperle}^ ,  où  il  continua 
les  mimes  aufiérités  >  la  vie 
occupée  8c  religieufe  qu'il 
snenoità  S*  Cyran.  Enfin  af- 
foiblî  par  (k  pénitence  &  Ctt 
infirmités  fréquentes ,  Il  mou- 
rut en  169$  âgé  de  fbixante- 
dlx^neuf  ans  en  odeur  de  âinr 

teté»  Lanceiot  efi  Auté^  9  ou 
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élit  pin  à  un  grand  nomfiri 
d'Ouvrages  excellens  dont  ua  | 
feul  fufiîroit  pour  éublir  ûk 
réputation.  Les  principaux 
iont  les  Méthodes  Grecque  , 
Latine  jltdienne  G'  E  pagno^ 
le,  fi  recommanddbles  parla 
clarté, la  foiidité  &  la  pio- 
fondeur.  La  AJ'h'  de  Latine^ 
imprimée  i/2-8.  chez.  Vitré 
1644,  &  depuis  réimprimée 
trcs-fouvet  t ,  eil  ornée  d'une 
favante  préface  dans  laiti'elle  | 
Lanceiot  indique  îes  Auteurs 
Latins  qu'il  f.iut  étudie/  pour 
fe  peifediorner  d<'.ns  leur 
Langue  :  il  traite  enfuite  de  | 
toutes  les  parties  du  Difcours,  I 
en  évitant  le  défaut  Ci  com-  ] 
mun  de  donner  en  Latin  les 
règles.  Il  inftruit  fur  les  noms 
Romains ,  fur  les  fexterces , 
la  divifion  du  tems ,  la  ma- 
nière d'écrire  &  de  pronon'- 
cer ,  &  il  finit  par  un  traité  de 
la  Poèfie  iatire ,  &  un  autre 
de  la  Poëfîe  FrançoiCè*  La 
Méthode  Çrecque  ,  impti» 
sùéein'Oâavo^  chez  Vitré 
16^6  ^&  réimprimée  auiS 
Auvent  que  la  première  ,  a 
auâl  une  Préface  dans  laquelle 
l'Auteur  traite  du  renouvelr  i 
lement  des  Lettres  grecques  » 
po(è  des  principes  généraux 
pour  bien  apprendre  le  grec» 
&  porte  Ton  jugement  fur  ceux 
qui  ont  écrit  en  cette  langue  9 
tout  cela  avec  une  clarté  & 
une  précifion  qui  mettent  à  la 
portée  de  tout  le  monde  les 
çhofes  les  plus  abâraites»  Ce*^ 
pendant  pour  aider  ceux  qu| 
n'auroient  pas  to  tems  d'ap^ 
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'  Jîofondîr  tout  ce  qu*3^  ren* 
fermé  de  fàvamt  fie  de  curieux 

dans  Ces  deux  grandes  Mé- 
thodes, il  en  a  fait  des  abrégés 
excellens.  Sonjardia  des  Ra- 
tines grecques  în- 1 1  é 5 7  ?  eft 
un  Recueil  des  plus  méthodi- 
ques &  des  plus  utiles,  dont  la 
quatrième  partie  eft  une  col- 
leâion  de  mots  François  qui 
ont  quelque  rapport  avec  la 
Langue  Grecque.  Cette  der- 
nière partie  a  été  aufli  mé- 
chamment que  vainement  at- 
taquée  par  le  Jéfuite  Labbe. 
Tous  ces  Ouvrages  furent 
faits  pour  les  Ecoles  de  la  rue 
d'Enfer ,  auflî-bîen  que  le  De- 
leSlus  Epigrammatum  qui  eft 
de  Lancelot ,  à  la  Préface  près 
que  Ton  donne  au  célèbre  Ni- 
cole ,  &  la  Grammaire  générale 
&*  raifonnée  compofee  (ùr  le 
plan  fait  par  le  grand  Arnaud. 
Nous  avons  encore  de  Lance- 
lot  une  Diffenationfwrphmi' 
ne  de  vin  via  Uvre  depain  deS. . 
Benoit,  (ùr  laquelle  le  (avant 
X>om  Mabillon  fit  quelques 
obsédions  que  l'Auteur  réfuta 
dans  vaié  féconde  édition  de 
1^88  ,  plus  ample  que  la  pre- 
mière :  une  Nouvette  Méthode 
pou^  apprendre  le  plein- 
chant,  beaucoup  plus  facile 
plus  commode  que  l'ancienne; 
Chronolagia facra  in-foL  cour- 
te ,  mais  exaâe ,  &  qui  don- 
ne un  abrégé  clair  de  THiT- 
toire  facrée.  Cette  Chrono- 
logie faite  CuT  les  Annales 
d'UfTerius ,  Ce  trouve  jointe 
à  la  Bible  in-fol.  de  Vitré  ,i 

VédiMs^  de  lac^ueUe  Lm^ 
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tôt  a  beaucoup  travaillé.  Mé^ 
moires  pour  (êrvir  à  la  vie  da 
M*  de  S.  Cyran  en  deux  parr 
ties ,  dont  la  féconde  ports 
pour  titre  :  VEfprit  de  M.  de 
S.  Çyran ,  Ouvrage  inftruâif 
&  édifiant  où  Ton  trouve  le 
vrai  fans  partialité  :  RelatioA 
du  voyage  d' Alct  i/z- 1 2 . 1 73  j , 
qui  n'eft  proprement  qu'utt 
récit  de  la  conduite  &  de  la 
vertu  du  (aint  Evéque  de  cette 
ville  que  Lancelot  étoît  allé 
vifîter.  Ce  (avant  homme  fut 
toujours  très-uni  aux  illuftrea 
Solitaires  de  Port-Royal,  8c 
eut  paît  â  toutes  leurs  àiCg^-*, 
ces. 

LANCISI,  (Jean  Marc)  ne 
à  Rome  en  1654  ^fe  rendit  ha- 
bile dans  la  Médecine ,  &  tou- 
tes les  parties  qui  y  ont  rap^' 
port ,  &  après  aivoic  profeSS 
î'Anatonue  pendant  long- 
tems  au  Collège  de  la^apieck* 
ce  avec  beaucoup  de  régut^ 
tioa,  il  fut  fait  Médecui  Se 
Camérier  dlnnocent  XI, 
exerça  le  même  emploi  391** 
près  de  Clément  XL  II  mour^; 
tut  âgé  de  (bixante-cinq  ans^ 
laiiTant  une  biblioth^ue  de 
plus  de  loooo  volumes  qu'il 
avoit  donné  de  Ton  vivant  ^ 
rhôpital  du  S.  Efprit ,  à  con- 
dition qu'elle  feroit  publi- 
que* On  a  de  lui  plu/ieurs 
Ouvrages  ,  comme  iiir  les 
morts  Jubites^  în-4.  Une  Dif- 
fertatîon  fur  la  (klubrité  de 
l'air  de  Rome  ,  1/1-4,  Un  ÏVfli- 
té  fur  les  mauvais  effets  des 
vapeurs  des  marais  in-foLUne 
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Vraie  manière  dont  les  Méde- 
cins doivent  étudier ,  m-4. 
Sjnopfe  Anatomique  du  corps 
humain.  Tous  ces  Ouvrages 

Latins  &  plufîeurs  autres  ont 
été  imprimés  à  Genève  en 
17 iS.  2  vol.  ia^4»  &  Lan- 
cifî  en  a  fait  encore  beattcoup 
qui  ne  (ont  point  dans  ce  re* 
cueil  ;  il  étoit  de  piuiieuxs 
Académies. 

LANCRET,  (Nicolas) 
Peintre  né  à  Paris  en  i65?o, 
étudia  fous  Watteau  dont  il 
imita  la  manière  ,  mais  il  ne 
put  (aifîr  ni  la  finefTe  de  l'on 
pinceau  ,  ni  la  délicatefle  de 
IbndefTein.  iTa  fait  plufieurs 
chofes  très-agrcables,  &  d'u- 
ne compofîtion  riante.  Cet 
Artifîe  joignoit  à  Tes  talens , 
les  qualités  les  plus  eftimables 
de  refprit  &  du  cœur.Il  mou- 
rut A  Paris  en  1743.  Il  a  beau- 
coup travaillé  ,  &  les  mal- 
iens Royales  renferment  une 
grande  quantité  de  (es  Ta- 
bleaux. On  a  aufli  beaucoup 
gravé  d'après  lui. 

LANDA,(Catherinc)néeà 
Plaifance  ,  doit  être  mCe  au 
rang  des  femmes  (ayantes.  El- 
le étoit  (œur  du  Comte  Au- 

fuâa  Landa  fenome  de  Jean 
'emetThoU  fSc  étoit  encore 
fort  jeune  Ipr^u'elle  écrivit 
à  Pierre Bembus  enis%6  une 
Lettre  latine  qui  a  été  impri- 
inée  parmi  celles  de  ce  (avapt 
Ecrivain  avec  la  réponiè  qu'il 
lui  fit. 

LANDO  ,  (  Horten(io  )  né 
i  Milan ,  fiit  un  Médecin  cé- 
lèbre du  (eizicme  dède  »  A)Br 
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teur  de  plufieurs  Ouvrages  of 
il  affeâoit  de  Ce  mafqucr  fout 
de  faux  noms.  Il  prit  celui  de 
PhilalethesPolypopienfis ,  danj 
«unDialogue  intitulé^Fcrcia/r^ 
quejiiones ,  011  il  examine  les 
mœurs  &  refprît  des  divers 
peuples  d'Italie.  On  le  croît 
Auteur  d*un  autre  con  treE  rzC' 
me  (bus  le  titre  de  Philalethes 
Utopîcnjis.  Il  a  fait  encoxe  Ci" 
cerorelegatus  &  Cicerorevoca-' 
ri/j,deux dialogues  qui  entêté 
fauflement  attribués  au  Car* 
dinal  Alexandre  :  un  Recueil 
de  Lettres  qu'il  fit  imprimer 
à  Venife  en  1548  ,  in-ii.  &:c. 

LANFRANC,né  aPavie  { 
d*une  famille  de  Sénateurs  , 
fit  de  grands  progrès  dans  les 
Lettres  humaines  aufquelles  il 
s'appliqua  tout  entier  ;  &  peu 
occupe  de  lafcience  du  falut , 
il  ne  Ibngeoit  qu'à  acquérir 
l'eftime  des  hommes  ;  mais 
Dieu  lui  en  avant  fait  con- 
noitre  le  néant ,  lui  infpira  le 
défir  de  Te  confacrer  à  fon  fer- 
vice  ,  &  Lanfranc  qui  pour 
lors  étoit  en  France ,  Ce  réfu- 
gia dans  le  monaftère  du  Bec , 
oit  il  pailà  d'abord  neuf  ans 
dans  une  entière  folitude* 
Mais  le  bruit  de  (à  retraite 
s'étant  répandu  on  courut  en 
foule  au  Bec  pour  recevoir 
les  leçons  de  Lanfranc  qui  Ce 
vit  obligé  d'employer  pour 
la  gloire  de  Dieu  des  talens 
qu'il  n'avoir  autrefois  culti- 
vés que  pour  ÛL  propre  gloi- 
re. Plufieurs.  années  après  , 
ayant  été  nommé  Abbé  du 
jnona^re  de  S.  Etienne  de 
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l^ën  >  Il  y  établie  une  exaâe 

régularité  «  &  pendant  qu'il 
s*occupoit  à  formçr  des  hom- 
mes propres  à  CerviT  TEglKè  9 
•il  combattoît  pour  la  foi  par 
fes  Ecrits.  Il  rcfufa  l'Arche- 
vêché de  Rouen*,  mais  il  fut 
contraint  d'accepter  celui  de 
Cantorberi ,  8c  Con  éleâion 
fut  confirmée  dans  un  Conci- 
le malgré  fes  vives  înllances. 
Envain  s'adrefla-t-il  au  Pape 
Alexandre  qui  avoit  été  Con 
difciple  pour  étie  déchargé 
du'fardeau  de  TEpifcopat ,  le 
Pape  lui  ordonna  de  relier 
dans  Con  lîége ,  où  il  acheva 
de  Ce  fandifier  par  toutes  les 
vertus  EpiTcopales.  Il  mourut 
en  10S5?.  &  il  a  laifTé  plufieurs 
Ouvrages  dont  le  principal 
eft  un  Livre  du  Corps  tj*  du 
Smçr  de  Notre-Seigneur  con- 
tre Berenger,  Les  autres  font 
des  Commentaires  fur  les  Epî- 
tres  de  S.  Paul  ,  des  Notes 
Cuv  quelques  Conférences  de 
Caflîen  ,  &  quelques- autres 
recueillis  en  i647,par  Dom 
Luc  d'Acherî. 

LANFR  ANC ,  (  Jean  )  fa- 
meux Peintre  d'Italie  né  à 
Parme  en  1581  , fut  contraint 
par  la  pauvreté  de  Ce  mettre 
au  fèrvice  du  Comte  Horaca 
Scotti  de  Plai(ànce.  Ce  Sei*- 
gneur  appercevant  un  grand 
goût  poiv  la  peinture  dans 
um  Domeffîque  qui  i^occu- 
poît  continuellement  à  tracer 
des  figures  avec  du  charbon  » 
lemitfbusAuAifiin  Caracher 
après  la'  morr  duquel  Lan- 


Annîbal  à  l'école  djiqnel  u 
acheva  de  Ce  peiièâioflner.  Il 
£t  depuis  de  trcs-beaux  morr 
ceaux  qui  lui  acquirent  beau* 
COUj^de  réputation ,  Se  lui  mé- 
ritèrent la  dignité  de  Cheva- 
lier que  lui  confirma  Urbain 
VIIL  Son  imagination  vafie 
exigeoit  de  grands  fujets  8c 
des  lieux  ^ndus  >  &  il  ne 
réuflifToit  que  médiocrement 
aux  tableaux  de  Chevalet.  Il 
mourut  en  1^47, 

LANG,(Jean-Mîchel)né 
au  Duché  de  Sultzbach,  d'un 
Pafteur  qui  l'appliqua  de  bon* 
ne  heure  à  l'étude  des  Lanr 
gues  orientales  Se  de  la  Théo- 
logie ,  profefTa  cette  der- 
nière fcience  à  Jene ,  puis  à 
AltorfF  où  il  fut  peu  après 
Payeur.  La  part  qu'il  prit  aux 
vifions  de  Roferabac  &  de  Pe- 
terfen  lui  ayant  attiré  bien  des 
chagrins ,  il  Ce  vit  obligé  de 
quitter  Akorff,&  de  (e  retirer 
à  Prentzlow  où  il  exerça  la 
pince  d'Infpeéleur.  Il  y  mou- 
rut en  1 73  i .  Ce  Savant  étoît 
très-verfc  dans  la  connoiiïan- 
ce  des  Langues  orientales ,  Se 
il  nous  a  laifTé  plu/îeurs  Ou- 
vrages (ur  l'Alcoran  &  le 
Manométifme  dont  on  fait 
cas  :^  PkUofogia  barharo  grœ^ 
ca  ,  un  traite  âeFahuUs  MaJui* 
mœducis,  &rJ 

LANGBAINE  ,  (  Girard  ) 
iavànt  Anglois ,  fit  Ces  études 
â  Oxford  9  pù  il  prit  le  degré 
deDoâeur  enThéolo2Je.Ou« 
tre  la  connoifiance  diesLan- 
guer,  de  la  Philoô>phie ,  d^ 
la  Théologie  de  du  Droit,  il 
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s'appliqua  particaliiremeilt  à 
la  recherche  des  antiquités 
qui  firent  Con  occupation  fa*" 
Vorite  ju(qu*à  fà  mort  arrivée 
en  i6$7*  On  lui  doit uiie Edi* 
tîon  deLongîtt  grecque  8c  la* 
fine  avec  des  notes ,  8c  plu* 
£eurs  autres  Ouvrages  pleins 
d*érudîtion.  Il  eut  un  fils  GI- 
RARD LANGSAINË  qui 
ie  diftinjfisa  auffi  par  iès  vafies 
connoiffanccs. 

LANGIUS,(Paul)Béné- 
'iiiôîn  Allemand  ,  que  l'Abbé 
Trithcme  envoya  en  ijîf 
dans  les  Couvens  d* Allema- 
gne pour  rechercher  tous  les 
manulcflts  qui  pourroient  fer- 
vir  à  la  perfedion  de  fes  Mé- 
moires fur  les  Ecrivains  Ecclé- 
Jiajliques.  Chemtn  falfant  , 
Langius  travailla  pour  luî,& 
en  parcourant  les  bibliothè- 
ques ^  11  amalTa  des  matériaux 
pour  compofèr  (à  Chronique 
de  TEiglife  Epifcopale  de 
Zeitz  depuis  l'an  p($8  jufqu'en 
15 If.  LesProteftans  vantent 
beaucoup  cet  Ouvrage,  par- 
ce que  l'Auteur  y  fait  Téloge 
de  Luther,  de  Carloftad  ,  8c 
de  quelques  autres  héréfiar- 
ques,  &  qu*il  y  déclame  coûr 
tre  les  Ecdiefiafiiques  Roi 
mains.  La  Chronique  eft  im- 
primée au  tome  premkr  des 
Ecrivains  d'Allemagne  de 
Pifiorius* 

LANGLE ,  (  Rodolphe  ) 
né  en  Vcftphalie,  &  Prev6t 
lie  TEgliâ  Cathédrale  de 
Munfier ,  rendit  (l>n  nom  cé^ 
lèbre  en  Allemagne  par  Ton 
érudition  8c  les  W9iu  qu'il  fit 
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pour  réveiller  le  go&t  dei^ 
Lettres*  Un  voyage  qu'il  fie 
en  Italie  pour  les  afiatres  de 

fon  Chapitre ,  lui  ayant  four- 
ni l'occafîon  de  ft  perfeâiou' 
ner  dans  les  (ciences  qui  com«- 
mençoient  1  y  refleurir  ,  il 
revînt  avec  le  defTein  de  les 
rétablir  dans  fa  Patrie ,  &  il 
l'exécuta  par  l'ctriblifTement 
d'un  Collège  à  Munfter ,  & 
par  quelques  Ecrits  que  l'on 
eftime:ce  lont  un  Poème  fut 
la  prife  de  Jciuralem,un  do 
la  (àinte  Vierge  ,  un  troifiè- 
me  (ur  S.  Paul,  &  plu/îeurs 
autres  Poe/îes  latines.  li  mou- 
rut en  i^yp  âgé  de  quatre- 
vingt-un  aïs.  Il  y  a  encore 
de  ce  nom  JEAN  LANGE, 
fameux  Médecin  Allemand , 
qui  mourut  en  1565  ,  Auteur 
de  plu/leurs  autres  Ouvrages 
de  Médecine  ;  CHARLES 
Chanoine  de  S.  Lambert  de 
Licge  qui  a  fait  plufieurs 
Commentaires un  entr*autres 
(iir  les  Offices  de  Ciceron 
mort  en  I  j  74  ;  JOSEPH  Al- 
lemand Profefl^ur  de  la  lan- 
gue Grecque  âFribourg ,  qui 
a  publié  le  troifième  des  ro- 
Ijamhea  ,  in-foL  le  floTÎk^. 
gium,  in-S.  qui  eft  un  recueil 
alphabétique  de  Sentences  » 
d'Apophtegmes  ,  de  compa- 
rai(btts ,  8cc»  8c  quelques  au- 
tres Ouvrages  ,  &  qui  apris 
avoir  •  été  Proteftant  rentra 
dans  le  Celn  de  TEglife  Catho- 
lique avant  l'an  lôoo.FRAN- 
ÇOIS  né  à  ^ims  ,  célèbre 
Avocat  au  Parlement  de  Pa- 
xi&9  Auteur  d^m  Ouvrage  ejc- 
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celtent  Intitulé  le  Ptaticlm 
Françoiiy  réimprimé  piufîeurs 
fois ,  &  donc  les  meilleures 
éditions  (ont  celles  de  tépp* 
&  de  1701.  Il  mourut  en 
1^64  à  foixante-quatorzeans. 

LâNGLE  (  Pierre  de  )  né 
à  Evreux  d'une  famille  diO- 
tînguée  y  prit  le  bonnet  de 
Doâeur  dans  la  mai(bndeNa- 
varre  en  1670 ,  &  exerça  fuc- 
ceflivement  A  Evreux  pendant 
plus  de  vingt  ans  les  fondions 
de  Péniten*.ier,  d  Officiai  & 
de  Grand  Vicaire.  Le  grand 
BoiTuet  avec  qui  il  éîoit  uni 
d'une  étroite  amitij,  l'attira 
à  la  Cour  ,  &  le  fit  choiiîr 
pour  Précepteur  du  Comte  de 
Touloufe  ,  porte  oii  M.  de 
Langle  fit  briller  fa  piLté  & 
fes  lumières.  Loui^  XIV.  lui 
donna  plus  d'une  fois  des 
marques  de  fon  eflime  y  & 
le  nomma  en  16^8  A  l'E- 
véché  de  Boulogne.  Les  pre- 
mières années  de  fon  Epil- 
copat  furent  employées  à 
pourvoir  aux  befoins  du  Dio- 
cèfè, auquel  il  eut  la  confo- 
lation  de  faire  prendre  une 
face  nouvelle  par  fes  travaux 
infatigables ,  às  foins  multi- 
pliés ,  Ces  yifîtes  régulières , 
û  fermeté  à  ùire  ob&rver  les 
Statuts  qu'il  avoitdre(rés ,  (a 
tendre  charité  pour  les  pau- 
.  vies,  &  par  le  modèle  de  tou- 
tes les  vertus  que  préièntolt 
.une  vie  régiép  Cut  les  maxi- 
mes les  plus  pures  de  PEvan- 

file«  Son  zèle  pour  la  bonne 
)oârine  de  TEglilè  9  parut 
avec  éclat  dui$raSàtfC  df  la 
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Con^'tution  $  épo4u«  dei 
combats  qu'il  eut  >  Ibutenir  , 
des  per(ecutions  qu'il  eHuya» 
desoiigraces  que  lui  attira  foil 
courage  intrépide  A  conlèrver 
le  dépôt  de  la  foi.  Dès  que 
par  le  plus  (erieux  examen» 
il  lè  fut  bien  convaincu  que 
ce  Décret ,  portoit  une  at^ 
.teinte  mortelle  aux  grandes 
vérités  qu'il  étoit  obligé  de 
défendre  ,  il  n'héfîta  pas  à  le 
déférer  au  tribunal  de  l'Eglifê 
univerfelle,  &  fîgna  l'appel 
avec  trois  de  (es  confrères  cit. 
1717.  Après  cet  ade  géné- 
reux, il  reprit  le  chemin  de 
fon  Diocc'ie,  &  en  arriv.:nt  3. 
Boulogne  ,  il  fût  comp'imen- 
té  par  tous  les  Coips  de  la 
ville  ,  &  eût  la  luti^fiidion  de 
voir  prefque  tovs  lès  Ecclé- 
fîaliiques  fe  joindre  à  fa  dé^ 
marche.  Lajoye  eut  été  par- 
faite ,  s'il  n'eut  tiouvé  à  Ca- 
lais un  peuple  rcLelle  que  des 
gens  féditieux  &  ma  inten- 
tionnés Ibulevcrent  contre 
leur  Evéque  loi  iqu  il  Ce  pré- 
(ênta  dans  cette  ville  ;  miiis  le 
Prélat  par  fa  douceur  &  fon 
humAité ,  (eut  difarmer  cette 
multitude  Çduite  ,  &  il  eut  la 
conlblation  de  voir  levcnii^  à 
lui  les  brebis  que  l'en  avol 
arrachées  du  bercail*  Cepen** 
.dant  pour  jufdfier  fon  appel  » 
il  publia  un  Mandement  dant 
lequel  il  donne  à  (on  peuple 
une  juâe  idée  du  gouverne- 
ment que  J*  C.  a  ctibli  dans 
fon  Eglifè ,  Se  des  Libertés  dé 
l'Eglife  Gallicare  ;  il  expli- 
quf  kl  àvanuges  qu'on  doic 
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attendre  de  Tappel,  comme 
de  mettre  à  couvert  les  véri- 
tés flétries  par  la  fiulle  »  de 
délivrer  les  Fidèles  de  leurs 
fcrupules  «  &  de  leur  afliirer 
le  droit  de  lire  les  Livres 
^ms«  Ce  vertueuxPrélat  se 
voulut  prendre  aucune  part  ï 
raccommodement  de  1710, 
.&  il  le  joignit  au  grand  Col- 
bert  pour  en  détourner  le 
Cardinal  de  No  ailles  ;  maïs 
le  Régent  qui  avoir  ce  projet 
fort  à  cœur,  éloigna  de  Paris 
les  deux  Evoques  qui  étoicnt 
très -propres  à  le  fiiire 
échouer  M.  de  Boulogne 
revenu  dans  (on  Diocè(è, 
éprouva  encore  les  funeftes 
effets  du  faux  zèle  de  la  part 
'  id*une  populace  pouflce  par 
des  confeils  violer  s.  Etant 
allé  faire  la  vifite  a  Quernes 
en  Artoî?  ^  il  y  fut  reçu  à 
coups  de  pierres  &  de  bâtons 
&  n'évita  d'cfre  affbmmé  que 
par  la  fuite.  Le  (àint  Pafteur 
•ruellement  outragé,  chercha 
plutôt  a  inftruire  ces  peuples 
îeduits  qu'à  les  faire  punir, 
&  il  leur  addre/Ta  une  Lettre 
Pallorale ,  tendre  ,  pathéti- 
que ,  lumineufe ,  laquelle  fit 
yeut  être  moins  d'imprefîion 
ïiir  ces  Rebelles  qu'une  Com- 
pagnie de  Grenadiers  qu'on 
envoya  chei  eux  pour  fe  dé- 
livrer de  ces  hôtes  importuns; 
ils  s'humilièrent  devant  le 
i^rélat,  &  rejettcrent  (ur  les 
Jéfuites  &  les  Capucins  de  la 
ville  d'Aire  le  (candale  hor- 
rible qu'ils  avoîenf  donné  , 

^  ce  f  cce  leadre  iei  ic^t 
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avec  l>omé  ,  Bt  rétablît  I3 
paix  dans  la  Paroiilè*  On 
peut  voir  dans  le  recueil  doi 
Appelions  célèbres  le  détait 
exaâ  des  excès  où  (è  portè- 
rent de  nouveau  contre  1« 
iàint  Prélat  les  Habitans  de 
Calais  animés  par  quelques 
Religieux, le  deilein  fingu- 
lier  que  rinfbience  de  ces  ré— 
voltés  fit  naître  à  l'Archevé** 
que  de^eims  f  d'agir  contre 
fofl  Sufi&agant ,  &  les  dlÉ^ 
rentes  Lettres  que  le  rc(peda- 
ble  Fadeur  écrivit'à  Ces  brebis 
égarées  ,  au  Métropolitain, 
au  Cardinal  Dubois,  aux 
Evéques  de  France.  Cette  af^ 
faire  étant  terminée,  le  véné- 
rable Prélat  ne  s'occupa  plus 
que  du  compte  qu'il  de  voit 
bien-t6t  rendre  à  un  Tribu- 
nal redoutable  où  Con  grand 
âge  &  Ces  infirmités  lui  a»- 
nonçoient  qu'il  parohroît 
bien-tot.  Une  fièvre  conti- 
nue lui  fit  prévoir  le  mo- 
ment ,  &  il  s'y  prépara  par 
une  revue  générale  de  toute 
fa  vie,  après  laquelle  il  re- 
çut les  derniers  Sacremens  en 
préfènce  de  tout  fon  Chapi- 
tre ,  avec  les  grands  (entimens 
de  religion  dont  il  avoit  tou- 
jours été  pénétré.  Enfin  il 
rendit  fon  ame  à  Dieu  le  la 
Avril  1714  âgé  de  quatre- 
vingts  ans  après  une  vie  édi- 
fiante ,  toute  confacrée  .1  la 
piété  &  aux  devoirs  de  l'E- 
pifcopat.  Dom  Mopinot  Bé- 
nédiftin  a  fait  ces  quatre  vers 
«n  rbooneur  de  ce  Prélat*  - 
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4J  pîrtiu,jî  religîo  »jî  regvk  i^irî 
J^M  perits  œternuîik  Wiirs>  ycnenui- 

itSaciràost 

Hos  cineres ,  hac  oj^OjJibî  dius  inàm 
mus  hofpes 

da  triumpho» 

LANÔUEt ,  (ttiibêrt) 
né  à  Victeau  éb  Bourgogne 
en  1 5 1 8  j  (ê  fit  une  gr  ande  tè- 
puucion  par  iW  t»kns  &  fi 
VértUé  Apth  «roic  fait  (es 
études  dans  Con  payt,ii  alla 
"en  I^ie  ^  8c  ft  fit  recevoir 
Doâeur  en  Droit  à  Payie.Un 
hiyrc  de  Melanchtôn  qu'il 
•eut  le  malheur  de  Ike  ^  lui 
incita  Tenvie  de  c'onnoitre 
l'Auteur  5  &  il  alla  le  cheih 
^er  ju(^u -à  .  V^itcemberg» 
Cette  curîofité  îndifcrette, 
fut  récueil  de  foi.  Il  vit 
rhérefiarque  ^  lia  :  une  amitié 
étroite  avec  lui,  &  ne  tarda 
•  pas  â  rimiter  dans  ConApoC- 
tafîe.  Il  Ce  fixa  auprès  de  Ton 
nouvel  ami  qu'il  ne  quitioit 
que  pour  (àtisfaîre  chaque  an- 
née ,  la  pafllon  qu'il  avoit 
pour  les  voyages.Ainii  il  par^ 
courut  fucceflivement  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe ,  & 
revcnoit  toujours  pafTer  l'hy- 
ver  auprès  de  Ton  cher  Me- 
lanchtôn* Ce  fut  dans  Tune 
de  Ces  courfes  qu'il  apprit  la 
jmort  du  Dodeur,  &  alors  il 
Te  retira  auprès  d'Augufte  » 
Eledeur  de  Saxe  qui  le  nom^ 
ma  Ton  Envoyé  à  la  Cour  db 
France  en  1 565  ;  çn  i5r>8  j  à 
l'aiTeiAblçe  ,  &  le 
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cliargéâ  de  plufieursnegocia- 
tions  importantes  auprès  de 
divers  Souverains»  £n  ^570» 
ILétoit  pour  le  même  Pria^ 
ce .  auprès .  de  Charlet  $  à'-flfl 
il  fit  une  harangue  très-b«i^. 
die  au  nom  des  Prin(ces  Bro^  . 
tefians  d'Allemagne  ^  &  àjsk 

i^oumée  à  jamais  déteilable  de 
a  (aine  Baf  thelemi ,  .il  ûuts 
la  vie  as  fameux  DupleiSe 
•Momai.»  &  mit  la  fiennc  eli 
daller  pour  fouHraire  au  iQa^ 
ikcrê^  plufieurk  autres  pèis(bitf* 
nés.  Lahguet  de  retour auprèe 
de  fon  maître Ce  trouva  nosê*». 
lé  dans  les  diffc  r  ends  fwrftnm 
entré  léS'  l<.uthéii9ëns  &  les 
Zuingliens ,  &  fut  ol^ligé  de 
demander  foii  coii?é  au  Duls 
de  Saxe.  Il  s'attacha  ^ors  an 
Comte  Palatiil  >  piiîs  alla  à 
Anvers  joindre^le  Pf  ince^d'Qf* 
range -qui  le  chargée  de  quel-, 
ques  négociations,dont  i|s*ail-i 
quitta  avec  fuccèis.  Jl  mounie 
à  Anvers  en  1581  ^  âgé  dè 
foîxante-trois  ans ,  &  le  Prinr 
ce  d'Orange  lui  fit  fiiire  de 
fuperbes  funérailles.  Philibert 
la  Mare  a  fait  en  latin  in-it 
la  vie  de  cet  habile  homme  , 
dont  le  Préfident  de  Thou  Se 
du  PleflTis  Mornai  font  un 
grand  éloge.  Le  dernierdit  de 
lui  :  /f  fuit  quales  multi  videri 
volant  ;  is  vixit  qualiter  optimi 
mori  cupium.  On  a  de  lui  un 
gros  recueil  des  Lettres  qu'il 
écrivit  à  PEleftcur  de  Saxe 
pendant  le  cours  de  Tes  négOf 
ciations ,  imprimé  en  1^5»^  t 
un  volume  de  celles  qu'il  avoit 
éçrise$aux Camérariub  vçtjè Se 
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-fils  iè^  mk ,  dont  r^dttlon  la  être  !n finilt  ;  qu'il  ^to!t  'Aâir 
iif^m  ample  eft  de  i68f  ;  un  déïittcleii,âns  en  avblrlet»^ 
/«tTQÎnème  xecueil  de  Ces  Let-,  lens ,  êc  qu'il  occupoît  -ttse 
-ntêt  ad&  latines  au  CbeTaliér  place  au  Conifeil  »  iàns  être 
iS^ti  i  ;  on  lui  atcr»-  an  £ût4cf  aflSûret.  Il  a  paru 
-littê  quelques  auttea  Ouvra-  (bus  (bik  nom  un  très-grand 
-ffes^eacr^autreslefàmeuxLl^  -nombre  d'Ouvrages  fut  los 
&lie  4e  Vindic'ât  Cêmré  tf-  conteftations  qui  agitent  TE- 
«SMner  qui  parut  peu  avant  û  glliè»  donc  plu/îeurs  ontel^ 
anoit  Ibus  le  nom  de  Junius  Siyé  dansletems  la  flétriifiire 
,9fUtni ,  in  -  ft.  1$  to»  ■  Bayle  Qu'ils  mériteient  »  &  tous  tra- 
j4anfli:iine  difTertattoa  curieiK-  auits  en  latins.  &  imprimées 
•lèvaprouvé  que'Laiiguet  A  i  Sens  en  17^3  ,  i  vol.  ift- 
ie  véritable  Auteur  d&  cet  folio  fous  le  titre  d'Opero,  &c. 
aOuvr^e  féditieux  «  Tun  des  dirent  fupprimés  par  un  Ar- 
dangereux  qui  (èCbit  fait  ret  du  Confeil.  CesO/7^ade 
«n  ce  genre.  M.  de  Sens  flétris  par  Tauto- 

'   LANGUET  ,  C  Jean-J©-  nt^  publique ,  font  3  Avet^ 
1[êph)de  lamcme  famille  que  tiffimens  aux  AppellanSy  Ou- 
4e' précèdent ,  fut  (acte  Eve-  vrage  du  Jéfulte       que  le 
'^ue^e  SôiiTons  eh  1715,  fir  Prdlat  adopta  fur  le  refus  de 
fut  transféré  à  rArthevcché  quelques-uns  de  iêsConfre- 
■iâeSens€n'  i73  î.' La  conduite  -res  ;  pluïîeurs  Lettres  "Be^a^ 
dé  ce  Prélat  dans  ces  deux  raies  ;  des  Infiruâhnf  ;  des 
-£)iocc(ès ,  le  zèle  qi^i  Tani-  Manàemens^dôsLejims  à  dif- 
Moit  pour  la  Conftiti!tion  &  férens  PartietfHers ,  écritv  qui 
te  rôle  fîngulier  qu'il  a  joué   ont  tous  pour  ob-et  dircd  ou 
•dans cette  affaire,  font  trop   îndired  la  Conftirution 
tonnus  pour  qu'il  foit  befoin   &  dans  lefq  .  els  m  remarque 
que  nous  nous  y  arrêtions. On   une  très  -  mince  Théologie  , 
en  trouvera  un  dctail  exad   beaucoup  de  paradoxes  ,  de 
àzns  VHiftoirs  delà  Conjlitu-   fophifmes,de  mauvaise  foi, 
rion  ,  &  dans  les  Mémoires  y   des  eneurs  infoutenables,  un 
pour  fervir  de  fuite  à  cette   tonde  iii.if.ii onnade  qui  de*- 
Hiftoire.  Il  mourut  en  17 53    vient  plus  fort  à  proportion 
dans  une  circonftance  ,  où  la   de  l'embarras  O''»  l'Auteur  (e 
joye  que  lui  eau  fa  un  évène-   trouve,  &  un  talent  tout  par- 
ment   qui   attrifla   tout  le   ticulier  de  fe  débarraffer  de 
Royaume  ,  fit    foupçonner   tout  ce  qui  i*incommode  nux 
qu'elle  avoit  avancé  (es  jours,   dépens  delà  vérité.  Ontrc 
.  On  a  dit  de  ce  Prclat  que   fes  Ecrits  Polémiques  ,  M>. 
toute  fa  vieiiavoît  cherché  Languet,eft,  dit-on,  TAu- 
à  fe  mcler  de  tout  ;  qu'il  trai-   teur  de  la  Réjutation  du  Truité 
iLoit  de  la  Théologie  iàns  eu  de  Dom  Ckuds  de  V£Rt  »  fur 
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les*  cérémonies  jde  r*Eglî(& ,  dernier»  '&  quelqu'un  dît  ai^ès 

in- IX,  Ouvrage  de  lapins  p  6'  plàKaroment  a  la  niort  ^ 

tîte  confêquence  ,  de  quel-  ToiirneJi:<7ue  ce  Dcâieur  avoit 

ques  autres  Traiter  de  piété ,  emporté  l^efprit  de  M.  ds  Sûif~ 

de  bonnes              fur  l'on-  fons ,  &•  qu'il  ne  lui  en  avait 
vrage  fcMdaieux  du  Jçfuiie  Coque.  Çe'PtéjiiC 
Pichon^  qqe  ic  Préla,t  avoît  a  voit  un  frcre  ^Jean-Bapt^ 
d'abprd  approuvé ,  &  enfin  de  L4.NGU ET ,  d^ibord  Vic^i- 
la  j/ie  f  in*'4*..de  Marie  à  la  .re  jpiiisCuré  de  S.  Suipice;^ 
CoQUB  en  17%9»  Ce  dçrnier  nipFten  1750  9  âgé  de  fcûcafii- 
livre  très-recherciié..&  très-  j^uîn^e  ai^  ,  qui  s*eft  r^t^ 
.méprifê ,  qui  excÎM    qj^and  cçjèbre  par   la  magnîfiqvp 
îl  parut  ,  rindignation  its  £gii(ê  qu'il  a  fait  conAruire], 
Leâeurs  \  efl  plein  de  tan't  par  quelques  écabiifleraefi(» 
de  traits  fcandaleux  ,  d'er-  qu'il  a  foi  mes,  &rurtoutpar 
rcurs,  de  blarphémes,  d'ab-  les  moyens  ^î^'il  employoït 
£urdités&d'indccences,qu'on  pour  (îibvenir  à  les  djépenicis 
a  peine  à£b  p/ffrfuader  qu'un  exce^ïîvcs.  ' 
^véque  ait  pii  enfanter  ou      LANSBERG /Philippe) 
adopter  une  pareille  pro.duc-  çé^cl^re  Mathématicien  né  en 
tien.  Le  Hyle  qui  en  gcnc-  Zclîindeen  i  s  61  ,  fut  d'abord 
rai  efl  rom  .nerque  ,  devient  JVliniflre  à  Anvcrs,puisàTe^- 
•l^cer:tieux  dans  les  ficquens  goes  ^     fe  reu'ra  enfin  à  Mîd- 
-colloques  de  la  bonr.e  Reli-  deil^pur^^  où  il  niounit  ver« 
gieufe  avec  J.  C.  Les  termes  l'an  ifpx.  Il  a  fiit  :  Chrcnor 
,en  font  fi  révoltans,  &  il  y  logiœ  facrcPylib,  6,  Progymnaf* 
:iègneun  ton  de  familiarité  ■Tfiataajfronomiœreftitut^:  com^ 
-fî  choquant,  que  les  oreilles  ment  a  ion  es  in  motum  terrx  y 
-les  moins  chafies  en  font  bief-  G-C  où  il  défend  chaudemer^ 
fées.  On  (eroit  tenté  de  foup-  l'opinion  de  Copernic, 
^onner  que  1  Hiiîorien  ,  mal-      ^ANSPERGE ,  (  Jean)  ne 
-gré  le  ton  grave  avec  lequel  à  Lanfpçrg  en  Bavière  ,  etiti'a 
il  débite  tant  d  impertinen-  -chez  Jçs  Charcreujc  ,.^u'il édi- 
ces ,  n'a  pas  voulu  parJer  fé-  fia  par  fa  piété  &  (àïciènçe  ,Â 
'rieufèment,  &  qu'il  n'a  ïàit  mourut  en  1 535»  en  la  trenrie- 
■^ibn.  Livre,  que  pour  jetter  w  apnée  delà  ProfefiÇprt/fl 
adili  «idiGpfle  uir  la  Religion  ,  a  f^it  plufieurs  Ouvrages  nio^ 
l^l^ofèr aux  'Outrages  des  xau^  ^  que  Ton  a  recueiUis^êà 
mondains.  Quoiqu'il  en  foir%  -j  vol.  i/2-;4.  Cojcgne  l  ï^JP^» 
lePublic  qui  ju/qu'al  ors^voit  -Ce  (ont  d^Pjjrapff^^es  8c  des 
Ifait- difficulté  f^d'tttrîbiier  au  iSerm^n^  fqV  les  'Ëpi$res/^^ 
Pfélat  les  .Eamt  .qui  pareil  ^yangilçs  ;  jqf  Ëntr^riénx 'dé 
;feient  Ibiit  Ipa  tsém  ^ine  fut  J.     ^ëç  }^^e  fidèle ,  i^s 
fM^uacé  de  luî'dil^vtcr  et  »C^Q#        vie  ïpirîkuelld. 
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•   lANUZA,(Jcr6me-Bap^  éttihuôiem le titrâ de RoL  tit^ 

tiûè  de  Sellan  de)  né  à  jxar  Auzz.  parle  enfuite  de  Vzruf 

Botirgdel'Arra^cn  en  t5f  3  ,  fice  des  Jéfuites  qui  avoient 

'entra  dans  l'Ordre  de  S.  Do-  obtenu  le  bref  du  fîlencepou^ 


iplit  les  p  cmieres  <:har-  s'y  (tiumettaiit  ^u* 
'ges  de  l'Oidie^  &  fe  difiin-  remenf  ,  contitiuoient  à  ré" 

■ga.i  telleînent  par  fes  vertus  ^  pandré  leurs  nouveautés  dsLlfi 
qu'on  i'appelloit  le  fiîntDo-  les  cahiers  qu'ils  diflribuoîent 
'niînî<jue  de  fbn  Ii  jcie.  Il  ctcît  de  tors  cotés.  Il  cendire  la 
Provincial  de   la  Province  pente  qu'ils  ont  à  introduire 
d'Arragon,  lo  fqu'îl  pvcfen-   de  nouvelles  maximes  :  il 
'ta  à  Philippe  Roj  d'FA'^.igne   leur   rsnroci:P  les  indignes 
cette  fan:cn!e  Requ' te  fur  le   raoyer:.    qu'ils  employent 
i  progrès  du  Molinlfnic  j  dr.p?   pou;  décrier  leurs  A  iverfai- 
ia]uelle  il  s'clcve  fortement  res,le  trouble  Se  la  divifîon 
^onuc  le  hlence       le  Pape   qu'ils  avoient  mis  dans  l'E- 
avoît  impofc  (ur  les  matic-  glire  depuis  qu'ils  avoieilt 
fes  de  i  l  Grâce ,  &  il  en  fait   préfl'rc  les  inventions  de  leur 
voir  les  inconv/niens.  Il  fè   propre  cfprit  ^  fanatlcos  pro' 
jjlaint  de  ce  que  ce  fîlence  price  vertig'mh-  ■'^irius  ^  aux 
exDofe  tout  POrdre  de  fnint   Icntimens  des  S.'  •  Pères.  En- 
Domlnîque  aux  accuCitions  fin  il  conclut  que  les  Jéfuî- 
des  ^cCuitts^  ces  nouveaux  ve-   tes  ont  intcrct  à  f  iir:!  duret 
nus  qui  fe  vantent  d'enfeigner  long-tems  la  loi  du  lîience  , 
une  DoSîrine  nouvelle       qui  parce  quMls  favent  bien  que 
ofent  entreprendre  de  fermer  la   S  l'on  prononc^oit  un  juge- 
7)0uche  aux  Dominicains  ^  d   ment  ,  ce  feroit  pour  con- 
çue la  Doâlrine  de  S,  Thomas  damner  l'opinion  de  Moli- 
a  été  fpéciakment  confiée»  îi   n a,  &  rendre  hommage  à  la 
remarque  qu'il  ctoit  ordonné  Dodrinedc  S.  Augufiin.  Phî- 
aux  Jefuîtes  par  leurs  Conf-  lippe  III.  qui  connoiflblt  lis 
titutions  de  fuivre cette  Doc-  'i.hW8t:hLpiétéie'C€Ûmt%^ 
txine  ,  mais  qu^ils  ftîfoîeift  'li^îeiixilo  iiommâ  en  li^ii^ 
tout  le  contraire,  &qudlatff'  àPEviêehé  -de» fialbaftre :  U 
qu'ils  fe  donnoîent  le  tiért  .entra dahs  rEpifcopai,dîtle 
d'Interprètes  de  S,  TJioihâf,  ^vant  Pere  Touron  j  cpnir 
ce  n'étoit  que  pour  cortibatv  %ne  y  étoit  entré  Doni  Bac- 
trc  plus  fûrement  6  Doarî^  thclemi  de»  Marms,  &  U. y 
ne;  Méthode, zmie't^j^M^  véeut  drjnW.:% 
rejemhled  Vinfolenté-^^Sotr  ftttraorféreûir-leiiéged'Al- 
iats  qui  frappovent  Ji  Q  <ui  'bârazîû  ;  &  il  y  fit  le  même 
'vifage.enmime^emsiu'UsUi  Wen.,  JÎTré  .uiûqueœenc  ^ 
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rinâruâxQn  de  fon  troupeau  ;  toîre ,  genre  dans  lequel  il 
à  la  réforme  de  fon  Clergé  »  reuflilToit  parfaitement.  Ce- 
à  l'extindion  de  l'ignorance  pendant  l'occa/îon  le  fit  prîn-' 
&  de  tout  délbrdre.  Ce  S.  cipalement  travailler  au  Poi- 
£véque  mourut  en  i6i^  sLgé  trait  ,  &  il  fut  appellé  en 
d'environ foixante- deux  ans.  Angleterre  pour  faire  ceux 
Nous  avons  de  lui  des  Trai"  du  Roi  &  de  la  Reine»  Les 
tés Epangéliques^oùVon  trou-  offres  qu*on  lui  fit  pour  le 
ye  tous  les  principes  de  la  fi>^er  dans  cette  Cour  ,  ne 
plus  pure  morale,  &  les  plus  purent  le  tenter  ,  &  il  re- 
foiides  maximes  de  la  vie  vint  en  France  ,  où  il  a- 
Chrétîenne  ,  trois  volumes  cheva  de  Ce  faire  la  plus 
d'Homélies  fur  toutes  (brtes  brillante  réputation  par  les 
de  ftijets  de  morale  qui  ont  chefs  -  d'œuvre  de  fon  pin- 
été  traduits  en  plu/îeurs  lan-  ceau.  Il  mourut  à  Paris  en. 
gucs.  Philippe  III.  à  fon  avé-  i74<5)  regretté  non-feulement 
nement  au  trône  ,  écrivit  à  ce  comme  grand  Peintre  ,  mais 
célèbre  Dominicain  une  Let-  comme  un  honncte-homme 
tre  qui  fait  également  hon-  eflimable  par  toutes  ies.qua- 
neur  au  Prince ,  à  Tes  Minîf-  lités  du  cœur.  ^  ^  ■ 
très,  &  à  celui  à  quielle  étoit  L ARRET  (ÎCzzc  de)  né  à* 
écrite.  Le  Roi  à  qui  Tes  Mi-  Lintot  près  de  iBolbec  dans 
niflres  avoient  eu  foin  de  pays  de  C aux  en  1^38,  de 
faire  connoître  combien  il  parens  nobles  &  calvinifles, 
étoit  important  de  mettre  en  exerça  quelque  tems  la  pro-  , 
place  des  perfonnes  de  mé-  fcfTion  d'Avocat  dans  fa  pa- 
rité,  chargeoitLanuza  de  lui  trie,  &  Ce  retira  enfuite  en 
faire  connoitre  les  Ecclc/îaf-  Hollande ,  où  il  eut  le  titre 
tiques  &  les  Religieux  qu'il  d'HiJloriographe  des  Etats  g^- 
jugeroit  propres  pour  VEpiC-  néraux  ,  puis  fut  appellé  k 
copat  ou  les  autres  dignités  Berlin,    où    l'Eledeur  de 


qu*il  lui  enverroiti  cedijeu   ^  ^- 

LARGILLIER£,(Nico-  vragesHiâoriques  dont  quel- 
las  }  famewc  Peintre  né  1  Paris  ques-uns  lui  ont  falthonneur  , 
en  16$  6  Pcudia  d*abord  (bus  &  d'autres  Ait  peu  efitmcs  : 
un  Peintre  Flamand  y  &  pafla  fon  Hiâoire  d'Augufle , 
en(ûite  en  Angleterre  où  il  1690  ,  eft  écrite  lenHiment 
fe  fit  connoître  avantageufè-  &  avec  force  »  VHi^om  é^E" 
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Roman  ;  VHiJloire  ét Angle'-  habiles  Minières  de  la  Rel!-' 
serre ,  4  vol.  in'-foL  1697  fut  gion Protefiante.  Après  avoir 
4*abord  afièz  bien  1  eçue ,  par-  Sni  (es  Humanités  »  il  s*ap- 
ce  qu'on  n'avoit  rien  de  pliqua  à  l'étude  des  Pères  «ft 
mieux;  mais  dès  que  \tsa^es  ayant  eu  occa/ion  de  prêcher 
ée  Kymer  parurent  ,  Larrel  à  Charenton  devant  la  Du- 
avoua  lui-même  qu'il  avoit  cheilè  de  la  Tiemouille»  il 
manqué  des  choies  les  plus  fut  go&té  par  cette  Frinceflê 
néceilaires  pour  la  compo/î-  quiluidonnaremploideMi- 
tion  de  Ton  Hiftoîre  ,&  celle  nlflre  à  Vitré  en  Bretagne  : 
<(e  Rapîn  a  fait  abfolum-'nt  il  fervit  cette  Eglife  environ 
oublier  la  première  :  rHiûoi-  vingt-fèpt  ans ,  &  fut  dans  la 
Te  de  Louis  XIV.  trois  vo-  (ùiteappelléàcelle  deRjOuen 
lûmes  m -4.  1718^  ou  neuf,  qu'il  gouverna  jusqu'à  (a 
vol.  in-ii. ,  ouvrage  qui  ne  mort  arrivée  en  1^84.  Il  eft 
Soutint  pas  la  réputation  que  Auteur  de  quelques  Ouvra- 
Larrei  s'étoit  faite  dans  le  ges  polémiques  eûimcs  par 
genre  hiilorique.  On  Ta  ac-  ceux  de  Ton  Parti ,  dont  les 
cufc  d*avoîr  moins  fait  ufage  principaux  (ont  :  VHiJloire  de 
des  Mémoires  qu'il  avoit  re-  VEucharifiie  ,  pleine  de  re- 
çus de  France ,  que  des  gazet-  cherches  curieu(es  i  un  écrit 
tes  publiées  en  Hollande ,  ^  fur  la  Communionfous  les  deux 
ôn  lui  reproche  d'ailleurs  d*  efpêces ,  pour  réfuter  un  Ou- 
fioms  défigures,  des  expref-  vr^îge  du  grand  Roiïuet  :  deux 
jTons  vicicufes  ,  des  phrafcs  DiJJèrtations  latines  (Je  Phoîino 
îniniellir^ibies  ;  une  trop  gran-  ^Liberia  :  une  réponfe  à  TOf- 
de  négligence  de  ftyle  tous  ficc  du  (àint  Sacrement  de 
les  défauts  qui  annoncent  la  Port-Roy?.l  ,  &c.  DANIEL 
caducité  d'un  Auteur  ;  aufTi  DE  LARROQUE  Ton  fils, 
'cft-ce  le  dernier  Ouvrage  de  né  à  Vitré  ,  étudia  fous  les 
Larrei ,  gui  auparavant  avoit  yeux  dje  fon  pere ,  &  fit  d^af- 
fait  VHiJloire  des  fept  Sages  ,  fêz  grands  progrès  dans  les 
an-8.  171 3,  12  vol.  afîei  bien  fcience?.  Obligé  de  fortirde 
écrite  ,  mais  chargée  d'évé-  France  par  la  révocation  de 
nemens  peuintérellans,  &qui  l'Edit  de  Nantef  ,  il  fe  retira 
ne  Ibnt  pas  toujours  ame  nés  d'abord  A  Londres, nuis  à  Co- 
fort  ingénîeu(ement  ;  répiuife  penhague  ,  en(ùit^en  Hol- 
df  avis  aux  Réfugiés  y  véimf^n'  lande  ,&  enfin  revint  dans 
inée  en  1 7 1 4 ,  1  vol.  in- 1 1.  (à  patrie ,  où  il  rentra  dans  le 
ouvrage  qui  ne  lui  fait  pas  iêin  de  l'Eglife  Catholique, 
beaucoup  d*bonneur.  Il-fixa  ùl  demeure  à  Paris ,  8c 

LARROQUE  ^  (  Matthieu  il  s'y  appliquoit  à  compofèr 
de)  né  à  Leirac  en  Guyen*  divers  Ouvrages,  lorfqu'un 
ne  ea  i^i^  ^  fut  ub  des  plut  éccit  fatyrique  pour  leou^l^ 
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kvoii  compofé  une  préface  >  dont  la  malfbn  étott  rafvlc 

lui ruftita une  fitheufe affai-  des  gens  de  Lettres,  Médi- 
re. Comme  Louis  XIV.  étoit  cis  qui  s*occupoit  alors  à  for- 
traite  indécemment  d:ins  ce  mer  fa  magnifique  Bibliothè- 
Libelle  compofé  A  Toccafion  que  ,  l'envoya  deux  fois  à 
de  1.1  Limine  de  1 6y  3  ,  Larro-  Conftantinople  pour  cher- 
que  fut  enlevé,  mis  au  Cha-  cher  des  Manufcrits  grecs, 
telet,  d'où  il  fut  transféré  au  Louis  XIL  attira  Lafcaris  en 
Château  de  Saumur.  Il  en  for-  France,  &  lui  donna  la  qua- 
tit  cinq  ans  après,  <S:  obtint  lité  de  fon  AmbafTadeur  au- 
un  pofte  dans  les  bureaux  de  près  de  la  République  de  Ve- 
M.  de  Torcy.  Au  commence-  mCe  ,  fjn<ftion  qu'il  remplit 
ment  de  la  Régence,  il  fut  fort  peu  noblement  à  en  croi- 
nommé  Secrétaire  du  Confeil  re  Wicquefort  ,  qui  rapporte 
du  dedans ,  &  après  la  fuppref-  que  le  Sénat  fut  très-mécon- 
fion  de  ce  Conlëii ,  il  eut  une  tent  que  le  Roi  lui  eût  en- 
penfîon  de  4000  liv.  dont  il  voyé  un  pédant  pour  Ambaf^ 
jouit  jufqu'à  fi  mort  arrivée  fadeur  ;  mais  Jean  de  Médi- 
cn  173 1.  Il  eft  Auteur  de  la  cis  ayant  été  élevé  fur  la 
vie  de  Vimpofteur  Mahomet  ,  Chaire  de  S.  Pierre ,  Lafca- 
traduite  de  Prideaux,  in-iz»  ris  (on  ancien  ami  alla  le  joln- 
16^9  y  des  véritables  motifs  dre,  &  le  Pape  lui  donna  la 
delà  converfion  de  Rancéjin"  direâîon  d*un  collège  de 
1^9^,  ouvrage  fatyrique  ,  Grecs.  Lor(bue  François  L 
des  remcLTfœs  crkiques  contre  eu^ccédé  à  LovJa  XII ,  LaP . 
(Variilas  m-ft.  : t  ^87  où  il  y  a  caris  fit  un  (ècond-  voyage  en 
quelque  érudition ,  mais  qyi  France ,  oà  il  lejouma  quel- 
£>nttrè8-foibles  de  preuves;  que-^tems ,  puis  il  revint  en  ' 
de  htyîe  d'Eudes  de  m€\eray ,  Italie ,  &  mourut  à  Rome  en 
i/Z' 1 1. 1 73  tf,  roman  ûtyri^ue.  i  ^  ^  >  ^f!^  d'environ  quatre- 
L'Abbé  d  Olivet  lui  attribue  vingt-dix  ans.  On  a  de  lui 
Vavb  aux  Réfugiés  ,  que  l'on  quelques  Epigrammes  en  grec 
(çait  être  de  Bayle ,  &  il  a  fait  9c  en  latin ,  imprimées  à  Baie 
latradu(flîonderHifioireRo-  en  1537  »  des  Harangues ,  à 
maine  d'Echard>que  l'Abbé  Francfort  1^73  ,  un  Livre  de 
Desfont  îines  a  retouchée.  verisLitterarum  grœcatumfop' 
LASCARIS,  (André-  mil ,  Crr.  A  Paris  1536.  i;7-8- 
Jean  )  de  Tilluflre  £unille  de  LASCARIS,  (  Conftantin) 
ce  nom ,  qui  avoît  régné  à  né  A  Conflantinople  ,  pdlk 
Conllantînople ,  quitta  cette  en  Italie  Tan  1454  ,  &  vint 
ville  en  1453  >  lorfque  les  enfèîgner  les  Belles-Lettres 
Turcs  eurent  envahi  la  Gre-  à  Milan  (bus  la  protection  de 
ce ,  &  (e  réfugia  chez  le  fa-  François  Sforce.  .11  alla  det 

um».  Lauitot  de  Médicii  9  puif  aRomef  oi  Ùfat  favo- 
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lablcsmeiit  accneilli  par  lé 
Cardinal  fieflkrion  9  endiite 
àNaples  pour  y  enleigoerPé* 
lôquence  &  la  langue  Grec- 
que ,  &  il  fè  fixa  enfin  à  NleC- 
une  y  où  il  établit  une  école 
nombreuse»  Le  Sénat  de  cette 
ville  rhonora  du  droit  de 
bourgeoi/ie ,  &  lor(qu*il  fiit 
mort  ,  il  le  fit  enterrer  aux 
dépens  du  Public.  Il  légua 
au  Sénat  fà  bibliothèque  com- 
poleed'excellens  Livres  qu'il 
nvoit  apportés  de  Conftanti- 
nople.  li  cA  Auteur  d*une 
Grammaire  grecque  imprimée 
par  Aide  Manuce,  &  de  quel- 
ques écrits  en  grec  &  en  la- 
tin. 

LASNE,  (Michel)  Gra- 
veur &  DefTinateur  ,  né  à 
Caën  ,  excelloit  dans  l'art 
d'exprimer  les  paffions  ,  & 
on  admire  Ton  talent  dans  plu- 
fieurs  morceaux  de  génie  qui 
nous  reftent  de  lui  :  il  a  aufli 
donné  quelques  planches  au 
burin  d'après  les  meilleurs 
maîtres.  Cet  Artifte  avoit  un 
caradère  gai  qui  lui  fît  cou- 
ler une  vie  douce  &  agréable. 
Il  mourut  en  1667,  âgé  de 
Xbixante-douze  ans. 

LASSUS,  (Orland)nc  à 
JVÏons, excellent  Mufîciendu 
fèizième  fîccle  ;  après  avoir 
demeuré  quelque  tems  en  Itar 
lie ,  il  voyagea  en  France  Se 
en  Angleterre  où  (ks  talens  le 
£rent  admirer»  Il  revint  de- 
puis en  Flandre,  d'où  il  fat 
appellé  à  la  Cour  du  Duc 
de  Bavière*  Jl  avoit  quitté 
ce  pays  pour  retourner  en*. 


L  A 

cora  én  France ,  lor(qu*îI'a»% 
prit  la  mort  de  Charles  l« 
qui  lui  avoit  fait  des  propos 
étions  avantageufès  pour  Tat- 
tirer  auprès  de  lui.  Lailbs  re- 
vint à  Munich  où  il  mourut 
l'an  if^4>  .â^é  de  foixante- 
dix  ans ,  açres  avoir  donné 
diverfès  pièces  de  mufique  ^ 
tant  facrées  que  profanes ,  en- 
plu/ieurs  langues.  Ses  œuvres 
font ,  Timmm  muficum ,  pa-  ' 
trocmummufaTum ,  liber  ntif'. 
forum,  CrT. 

LASUS,  ancien  Poète  grec 
qui  excella  dans  les  vers  ap- 
pelles  Dythirambiques,  &  qui 
fut  mis  au  rang  des  (èpt  Sa- 
ges de  la  Grèce  à  la  place  de 
Pcriandre.  Il  vivoit  du  tems 
de  Darius  ,  fils  d'Hyftafpe ,  & 
il  ne  nous  reâe  aucun  de  les 
Ouvrages. 

LATERANUS  ,  f  Plau- 
tius  )  Romain  fameux  par  fà 
confiance ,  fut  défîgné  Con- 
fui  l'an  6^  de  J.  Ç.  mais  il 
ne  put  être  revctu  de  cette 
dignité,  parce  qu'ayant  eu 
part  à  la  conjuration  de  Pifon, 
l'Empereur  Néron  le  con- 
damna à  la  mort.  Epaphro- 
dite  affranchi  de  ce  Prince  , 
voulut  inutilement  faire  par- 
ler Lateranus  Cui  le  complot , 
le  fier  Sénateur  le  renvoya 
en  lui  difànt  :  fi  fat  quelque 
chofe  à  dire ,  je  le  dirai  â  vCr^ 
tre  maître  ^  &  marchant  au  (ùp*- 
plice ,  il  tendit  la  téte  au  Tri- 
.  bun  )  à  qui  U  ne  daigna  pat 
faire  le  moindre  reproche  9 
quoique  l'exécuteur  des  or«- 
dresds  Néron,  ffcltti-m&De 
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complice  de  la  conjuration  i  Cet  Héréfîarque.  Il  écrîvoît 
c'cil  de  ce  Laceranus  que  le    avec  facilité  &  bon  fens ,  mais 
palak  de  Latran  qu'il  habi-  fanspoliteiïe,&lèsOuv.fefen-  ^ 
toit ,  a  tire  fonnom,  tent  de  fon  entêtement  pour 

LATINUS  ,  Roi  des  La-  la  Thcoiogie  fcholaftique* 
tins,  fils  de  Faune,  régnoit  Ils  font  tous  ccrits  en  latin, 
en  Italie  vers  Tan  du  monde  &  ne  roulent  que  fur  des  ma- 
.i8ïp,&  donna  fa  fille  à  E-  tièresde  Controverfc.  On  les 
née  ,  après  que  ce  Héros  a  réunis  en  un  volume  in-foL 
Troyeneut  tué  Turnus.  Lati-  1550.  Dans  ce  nombre  il  fe 
nus  II,  dit  Silvius,  régna  l'an  trouve  un  TrûZf^  de  l'étude 
du  monde  1^68.  de  la  Théologie  &  des  lan- 

LATINUS  PACATUS  gues  ,  oii  il  attaque  Erafme 
DREPANIUS  ,  Orateur  La-  qui  avoit  parlé  fort  mal  de  la 
tin  ,  né  à  Drepan  dans  l'A-  fcholaftique.  Ce  dernier  ré- 
quitaine  ,  prononça  le  Pané-  pondit,  &  n'eut  pas  de  peine 
gyi\(\\xcàç.Théodoje  le  Grand -i  à  réfuter  les  foibles  Objec- 
en  préfence  de  ce  Prince  Tan  tions  de  fon  Adverfairc,  & 
38^  ,  après  la  défaite  du  ty-  le  fit  avec  fuccès.  Il  yaen- 
ran  Maxime,  core  de  ce  nom  Bartheîemi  - 

LATINUS  LATINIU5,  né  dans  le  Luxembour?  en 
né  à  Viterbe  en  1 5 1 3  ,  CcàiC-   1487  ,  qui  enlêigna  les  Hu- 
tingua  par  fon  érudition  ,  &  manités  à  Paris  &  dans  d'àii- 
excella  furtout  dans  la  criti-  nés  lilles ,  &  qui  compo&dés 
que  des  Auteurs  andeiis*  Il  notes  Cut  Ocerm    Térmtcé  ; 
paffa  une  ps^e  de  (k  Yi^  à  Horace,  î^c»         mourut  a 
,  Rome,  où  on  l'occupa  à  la  C^hlcntz vers  15 6^.11  eftauffi 
corredipn  du  Décret  de  Gra-  Auteur  de  quelques  Traités 
tien,  &â  y  mourut  en  f^pj.  de  Controverfe  contre  les 
Il  nousrd9edelui:0&j|jr^ar  Protsftans. 
tiones  G»  emenÂamn^  wTer-     LAVAL ,  (  Gilles  de  )  Scî- 
tuîUamm:BîbUothecafacraù'  gneur  de  Retz  de  rillufire 
profana  ,  recueil  rempli  d*é-  maKbn  de  Laval ,  (è  difiingua 
rudition ,  publié  à  Rome  en  par  (es  Exploits  fous  Charles 
166$  y  8c  d'autres  Ouvrages.  VI ,  &  contribua  à  chaffer  de 
LATOMUS  ,  (  Jacques  )   France  les  Anglois  fous  Char^ 
né  à  Cambron  dans  le  Hai-   les  VU.  qui  le  fit  Maréchal  de 
nault,prit  le  bonnet  de  Doc-  France.  Mais  il  oblcurcit  la 
teur  en  théologie  à  Louvain,   gloire  de  fes  a(^lîons  guerrîe- 
&  fut  fait  Chanoine  de  S.  rcs  par  lèsimpiétés/esdébau- 
Pierre  de  la  mémt  ville*  Ce   ches  $fe$  affaflinatç ,  fon  atta** 
Dodeur  Ce  diflingua  par  fon  chement  à  la  magie ,  &  autres 
zèle  contre  Luther,  &  paffa  crimes  (èmblablesJl étolt de 
la  plus  grande  partie  de  là  plus  coupable  envers  le  Duc 
vie  à  réfuter  les  erreurs  de  .  cfe  Bretagne,  de  crime  d  £" 
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tat ,  èe  Prince  doBtmi  ie  én  devint  le  confêil  &  IV 
pouvoir  venger  (on  oflfènfe  racle.  Il  mourut  à  Satnf 
m  vengeant  celle  de  Dieu,  -Cere  eo  1730  il  a  latflî 
lui  fit  faire  (on  procès  par  deux  Ouvrages:l*Hi//on'e./è- 
l'Evcque  de  Nantes  &  le  Sé-  -crette  de  t^eron  ,  Gr,  avec  des 
néchal  de  Rennes.  1 1  f< <  t  con-  Remarques  in- 1 1 . 1 7 1  ^,  Conr 
damné  à  ctrebrulévif  dans  la  férences  de  la   fiable  ,  aj'ec 

fraîrie  de  Nantes.;  mais  le  VHiJtoirefainTe ^ù'c.z  voLitir 
)uc  qui  afïifla  a  Texécution  ,  1 1 9  ouvrage  plein  d'une  érit-. 
permit  qu'on  T  'tranglat  au-  -dition  empruntée. 
'  paravant ,  &  fit  en^bveUr  (on  .    L A UD  ,  (  Guillaume  de ) 
corps  9  qui  ne  fut  que  fort  né  h  Re.idingen  Angleterre, 
peu  endommagé  par  les  âam*  Prélat  diilingué  pai  (on  mê- 
mes, en  T440.  rite  &  Tes talens,  prit  le  bon- 
LAVATA ,  (J^ouis)  ne   net  de  D odeur  en  Thcolo- 
.dans  le  canton  de  Zurich  en   gie  à  Oxfoid  ,  &  après  avoir 
1517 ,  fit  les  études  dins  cette   été  nommé  fuccelTivement  à 
ville  ,  &  voyagea  enfuitc  en   plufieurs  dignit  's  Ectlcfî.if^  ' 
Allemagne  &  en  France,  où   tiques  ,  fv  t  enfin  élevé  en 
il  eut  occafîon  de  connoitre   1633  A  l'AnhevéLlié  de  Can- 
les  Savans  de  ces  deux  pays,   toiberi.  Son  /.cle  inflexible 
t)e  retour  dans  fa  Patrie,  il   pour  l'uniformité  dr  Servi- 
cxerça  les  fondions  du  mi-   ce  Divin  dans  les  Egliîès  , 
ïiiflère  ,  &  fit  admirer  fon   lui  avoit  d'abord  fait  beau- 
éloquence  &  fon  (Ravoir,  il   coup  d'ennemis,  cjii  Ce  fer- 
s*occupa  auffi  à  la  compo-  virent,  pour  le  pei  dre,  de  fon 
fition  de  quelques  Ouvrages   attachement  inviolable  aux 
que  les  Calvinifles  eftiment   intérêts  de  Charles  Premier, 
comme  une  Hijlcire  Sacra-  Lorfque  la  révolte  eut  donc 
memaire  ,  un  Traité  des  Spe-  éc]|f é  contre  cet  infortuné 
Ûres  oiî  il  y  a  beaucoup  d*éru-  Monarquie  9  les  (editieux  Hé 
dition;  nn  comjnentaire  C\xr  le  iàiitrent  du  Prélat  »  &  le  fi- 
I.iv»  de  Jofiié,  desHom^ieifiir  -rent  mettre  à  la  Tour  de  Lon- 
Ruth  8c  quelques  ouvr*  tous  .  dres;.  Le  Parlement ,  qui  au- 
latins«Lavatamourutjeni(S^,  .toriibit  les  rebelles  9  accu& 
LAVAUR,  (Guiilaumede)  le  Prélat  d'avoir  voulu  intro- 
né  à  Saint-Cere  en  Quercy  en  duire  la  Religion  Catholique .  ^ 
j€$i ,  ayant  fait  fon  Droit  à  en  An^eterre  ,  &  d*avoir 
.  Touloule,  vint  ^  Paris,  oà  , entrepris  de  réunir  TEglifè 
IL  s'appliqua  à  Tétudede  la  .Romaine  avec  PAnglicane; 
.  Jurisprudence  >  fans  négliger  Laud  n'evt  pas  de  peine  à  Ce 
.  les  Belles-Lettres  ,  pour  lef-  juftifier  ;  mais  Charles  ayant 
quelles  11  avoit  beaucoup  de  été  malheureufêment  défait  « 
Août.  De  retour  dans  (à Pro-  les  réponlès  du  Prélat  perdi* 
.vince,ils'yfixapac  le  màilàge^  rem  leu^  force>  Land  fut  con;: 
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ââmné  à  avoir  la  tete  tran-  dms  (a  converiàtion.  Il  étoîc 
chée  en  1^44*  Bc  fbufTrit  la  d'ailleurs  plein  de  piété, 
mort  avec  une  intrépidi-  ià  charité  pour  les  pauvret 
té  digne  de  fon  innocence,  n'avoitpoint  de  bornes«Ilne 
Ce  Prélat  a  fait  qu elques  Ou-  (çavoit  pas  leur  réfuter ,  mais 
▼rages  ,  dont  le  plus  confî*  en  donnant ,  il  leur  commaa- 
dérable  c(i  contre  Fi(cher  9  doit  de  travailler  pour  ga- 
pour  défendre  TEglife  An-  gner  leur  vie  >  en  ajoutant 
glicane  ,  contre  les  objec-  qu'il  fe  levoît  lui-même  tous 
tions  de  cet  adverfaire.  Trois  les  matins  à  cinq  heures,pour 
Auteurs  Anglois  ont  écrit  fa  gagner  la  fîennc.  Ce  fameux 
vie  en  cette  langue.  Guillau-  Jurifconfulte  mourut  en  16^5' 
Hie  Prynne  en  fit   paroitre   dans  de  grands  fentimens  de 
une  in-fol,  à  Londres  1644.   religion.  On  a  de  lui  un 
Pierre  Heylin  ,  une  féconde    Co  771  ment  aire  fur  les  Inftit. 
en  1668  in-S^  ,  réimprimée   Coutumieres  de  Loyfel  en 
en  1^71  in-fol.  &  Wharton    16S8  ,  &  d'autres  Ouvrages 
publia  la  troi/îcme  in-fol.  a   de  Droit. 
Londres  i^îp^,  avec  l'hiftoi-      LAUNOY  ,  CJeande)no 
re  du  Procès  de  cet  Arche-   auprès  de  Valogne  en  1607^ 
vcquc  ,  compofée  par  lui-   fit  avec  le  plus  grand  fiic- 
meme  dans  la  Tour  de  Lon-   ces  laPhilofophîe&  la  Théo- 
dres.  Cette  dernière  efl  plei-   logie  a  Paris ,  &  prit  le  Bon- 
ne de  grandes  recherches,        net  de  Dodeur  de  la  Faculto 
LAUNAY, (François de)   en  1636.  Ce  Sçavant  ,  (àna 
né  à  Angers  en  i6iz  y  fe  fit  ambition  &  (ans  avarice,  pafTa 
recevoir*  Avocat  au  Parle-  ik  vie  dans  un  travail  conti- 
mtsntdeParisyfréquentalong'  jiuel ,  umquerilent  occupé  d«  ^ 
tems  Je  Barreau  avec  (ùccès  »  Tétude ,  dont  il  n'interrom-» 
iufqu*à  ce  qu'en  1 680 ,  il  fut  pit  le  cours  que  par  un  voya- 
nommé  à  la  charge  de  Pro-  ge  qu'il     à  Rome  9  dans  le- 
feilèur  en  Droit,  François  ,  quel  il  lia  connoiflance  avee 
qu'il  remplit  le  premier.  Il  lear  Holilenlus  &  les  Alla•^ 
€t  l'ouverture  de  Tes  leçons  tius.  De  retour  à  Paris ,  il 
par  un  Di(cours9  qui  fîicfort  (e  renferma  avec  (es  livres» 
applaudi ,  &  il  continua  de  qu'il  ne  quittoit  que  pour  (b 
^  profeiTer  la  Jurisprudence  tdélailèr  dans  le  commerce 
avec  didinâion.  La  douceur  de  quelques  Sçavans  ,  avec 
ét  (on  caraâère  9  la  pureté  de  lefquels  il  étoit  en  grande 
lès  mœurs,  &  (es  grandes  con-  liaifon  ,  &  pour  afîîiler  à  des 
noiilànces  l'avoient  lié  avec  Conférences ,  qu'il  tint  pei^ 
les  (çavans.  de  (ba  tems  qui  dant  lon^-tems  chez  lui  toug 
le  viûtoient  (buvent  9  parce  lesLundis^Â:  que  la  cabale  des 
qu'ils  tK0UYoien(  ï  joiefiter  opoemif^que  ùl  trop.gnmcb 
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èncétité  lui  avoit  attirés  «fit 
interrompre.  Ce  fut  uneperte 
pour  le  public  que  l'interrup- 
tion de  ces  Conférences  y 
l'on  difcutoit  difFérens  points 
d'érudition  Ëccléiîaûique ,  & 
fur-tout  ce  qui  regarde  les 
Libertés  de  TEglife  Gallica- 
ne ,  dont  Launoy  étoit  le  dé- 
fenfeurle  plus  intrépide.  Ce 
Doâeur  mourut  en  1678, 
&  fut  enterre  chez  les  Mini- 
ines  9  à  qui  il  légua  tous  les 
Rituels  qu'il  avoit  recueillis, 
&  la  moitié  de  fes  Livres.  Un 
de  fès  amis  avoit  confacré 
une  Epîtaphe  en  fon  hon- 
neur, mais  les  Moines  ingrats 
lefusèrent  de  l'admettre,  par- 
ce qu'elle  attribuoit  à  Lau- 
noy la  louange  d'avoir  tou- 
jours foutenu  l'orthodoxie. 
Ce  Dodeur  avoit  une  érudi- 
tion immenfè ,  &  une  ardeur 
infatigable  pour  le  travail. 
Le  grand  nombre  d'Ouvra- 
ges qu'il  a  compofé  en  font 
une  preuve.  On  n'y  trouve 
ni  les  fleurs  du  flyle ,  ni  les 
grâces  de  la  didion  ,  ni  mcme 
affez  de  julîefle  dans  les  rai- 
(bnnemens  ;  mais  ils  font  pré- 
cieux par  le  grand  nombre 
de  recherches  qu'ils  contien- 
nent,  le  grand  goût  de  cri- 
tique qui  y  règne  ,  la  fuga- 
cité inconcevable  de  l'Au- 
teur ,  pour  démiler  la  vérité 
d'avec  le  menfônge ,  la  haine 
^u'il  a  pour  les  Biuflètés,  aux- 
quelles il  a  fait  continuelle- 
ment  la  guerre ,  la  force  avec 
laquelle  li  Soutient  les  (aines 
niaxiines ,  les  droits  de  TE- 
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51Uê  &  du  Roi ,  &  l'autorité 
es  Conciles.  Il  y  attaque 
avec  une  intrépidité plufieurt 
fauiïês  traditions  :  l'arrivée 
de  Lazare  &  de  la  Madeleine 
en  Provence  ,  Vapofiolat  de 
faint  Denjs  l'Aréopagite  ,  la 
caufe  de  la  reîTaite  de  faint 
Bruno ,  la  defcendsnce  des  Car' 
mes  de  S  imon  Stock ,  le  Scapu" 
laite  y  Se  malgré  les  clameurs 
du  préjugé  &  de  l'intérêt ,  il 
vint  à  bout  de  défabulèr  Itir 
ces  contes  populaires  ,  ainfi 
que  fur  plufîeurs  dévotions 
iuperflitîeufes  ,  que  l'igno- 
rance a  introduites ,  &  que  la 
cupidité  entretient.  Il  ne  s'é- 
leva pas  avec  moins  de  force 
contre  les  Annates ,  dans  fon 
Livre  de  la  Simonie ,  &  il  y 
réfuta  le  Jcfjite  Azorius,  qui 
avoit  fait  un  Traité  pour  les 
purger  de  ce  crime,  C'eflpar 
une  fuite  de  cet  amour  pour 
la  vérité  ,  de  cette  /incérité^ 
de  cette  droiture  ,  qui  fai- 
foient  le  caradère  de  Lau- 
noy ,  qu'il  aima  mieux  fe  laif^ 
fer  exclure  de  la  Faculté,  que 
de  confêntir  à  l'excluiion  ir- 
rcgulière  du  grand  Arnaud  , 
quoiqu'il  ne  pensât  pas  com- 
me ce  Dodeur  £ur  les  matiè- 
res de  la  grâce ,  &  que  meil- 
leur Critique  que  Théolo- 
gien ,  il  fit  profeflion  d'avoir 
une  doârine  toute  oppofée  à 
celle^defàint  Auguflin  ;  il  ne 
laiflà  pas  de  s'élever  avec 
la  dernière  vivacité  ,  contre 
la  cendiremonfbueuîè  de  ce€ 
homme  célèbre ,  qui  ùlCok 
tout  rhonnour  du  Corps  qu! 
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U  rejettoit.  Lannoy  publia 
des  Obfervaâms  fiir  cette  cen- 
fiire  ,  &  il*  en  montra  avec 
autant  de  force  que  d'éviden- 
ce ,  le  vice ,  l'injuâicè  &  Tir- 
régularité.  Cett  encore  yzr 
leméme  motif»  qu*il  écrivît 
contre  le  Formulaire  de  la 
trop  £nneu(è  AiTèmblée  du 
Clejpé  de  i^f  ^ ,  ne  pouvant 
(bu^ir  que  toutes  les  Liber- 
tés de  rÊgli/è  Gallicane  ,  8c 
toute  Tancienne  dirci(>line 
de  la  France  »  fuilènt  renver- 
fées  par  ce  Formulaire.  Les 
Ouvrages  de  ce  Sçayant réim- 
primés plufieurs  fois  y  ont  été 
recueillis  en  lo  vol,  in-foL 
parlefi,£bins  dcTAbbé  Gra- 
net  173 1  «à  Genève.  Ils  con- 
tiennent (es  Lettres  &  diffé- 
rens  Traités  9  comme  de  Va- 
riâ  Arijlotelis  Fortunâ,  Gr. 
bon  Ouvrage  ,  Inquijitio  in 
chartam  immunitatis  S.Germa- 
ni  à  Praîif  ,  curieux  &  plein 
de  recherches  fcavantes ,  auP 
fî-bien  que  le  fuivant  :  Ajjer- 
tio  in  chartam  immunitatis 
àe  duobus  Dyonifiis  ,  pour 
prouver  la  diflindion  des 
deux  Dcnvs,  aujourd'hui  uni- 
verfèllement  reconnue  :  fff/^ 
îoriaGymmafiis  NavaTrœjplci- 
ne  de  recherches  curieules  : 
De  Commentiîîo  La-^ari  , 
Magdalenœ  ,  pour  prouver 
que  ces  quatre  perfonnes  ne 
font  jamais  venues  en  Pro- 
vence ,  &  plufîeurs  autres  , 
où  le  critique  hardi  confond 
les  FabJes  des  Légendaires, 
renverfe  les  traditions  popu- 
laires ,  &  ne  xeif  «âç  ^ue  le 
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•  LAUNOY,(  Matthieu,)  né 
en  France  ,  fe  laiilà  féduir* 
étant  Prêtre ,  par  les  MiniP 
très  de  la  Religion  Réformée 
.  qui  l'attirèrent  dans  leur  par- 
ti £t  le  firent  Minifire.  Il 
gouvernoit  i'Eglilè  de  Sedan 
lor(qu*ily  donna  un  ïcandale 
public ,  ^ui  lui  attira  une  fié- 
triiliire  ignominieuiè.  Iliîit 
pendu  en  effigie  ,  &  peut* 
être  que  le  dérèfpoir  le  fit 
rentrer  dans  le  Cein  de  TE- 
gli(è  Catholique,  Quoiqu'il 
en  foit ,  il  obtint  un  Canoni- 
cat  de  SoifTons  ,  puis  la  Cure 
de  fàint  Mery  à  Paris ,  où  il 
donna  dans  des  excès  encors 
pli»  crians ,  que  ceux  qui  Ta- 
voient  fait  chafler  de  Sedan* 
En  eôèt ,  il  devint  le  plus  ou^, 
tré  des  ligueurs  ,  &  employa 
ÙL  plume  &  (a  langue  à  fomen* 
ter  la  rébellion  des  Parifîens. 
Il  étoît  à  la  téte  de  l'horrible 
faâion  des  (eîze,  qui  o(à por- 
ter Tes  mains  meurtrières  fut 
le  célèbre  Barnabe  Briiïbn. 
Il  échappa  par  la  fuite  à  la 
Vengeance  du  Duc  de  Mayen- 
ne ,  &  il  fe  retira  en  Flan- 
dre ,  où  il  palTà  probable- 
ment le  relie  de  (es  jours.  Il 
eft  Auteur  de  quelques  Li- 
vres de  controverfe  ,  i'un  en- 
tr*autres,  où  il  débite  les  mo- 
tifs de  fon  changement,&  d'un 
autre  ,  dans  lequel  il  répond 
aux  calomnies  qu'il  préten- 
doit  que  les  Minières  avoient 
femées  contre  lui.  Il  dit  bien 
des  chofês  défavantageules 
aux  Proteflans  dans  ces  deux 
Ouvrages  ^  nuis  ^«utr  on 
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compter  fur  le  témoignage  ne  ,  i'oh  îl  revint  à  la  Cotff 
tl*un  homme  qui  s'étoit  pre-  &  y  occupa  luccelTivement 
té  à  toutes  les  horreurs  de  la  les  places  de  Médecin  du  Roi 
ligyxQ  f  par  Quartier ,  de  Médecin  de 

LAURE ,  tiéc  à  Avignon  la  Reine  ,&  enfin  de  premier 
d*une  famille  noble  >  &  con-  Médecin  du  Roi.  Il  mourut 
nue  fous  le  nom  de  la  Bci/e-  en  1609 ,  &laiiraun  bon  Traîr 
Laure  «  &  diilingua  dans  le  té  d* Anatomie  tn  àouLC  livres 
quatorzième fîccle  par  fon  eP  Latins  ,  &*  d'autres  Ouvrages 
prit,  ùi  beauté  9  &  Tamour  e(limés.Honorif(2uLaur#jron 
que  Pétrarque  eut  pour  elle,  frère  fut  Avocat  Général  an 
■Laure  étoit  du  nombre  de  Parleiaient  de  Provence ,  où 
ces  Dames  qui  conipofoient  il  (è  diftingua  par  fon  zèle 
la  Cour   amour ,  ainfi  nom-  pour  la  Ligue  ;  c*cft  en  fa  fa- 
mée, parce  qu'on  y  perdoit  veur  qu4l  fit  le  panégyrique 
fon  tems  à  décider  des  quef-  de  Vtienotïcon  ,  ou  Edit  de 
tiens  galantes.  Le  fameux  i'é-  Henri  III,  &c.  i/i-8°.  1588. 
trarque  qui  vivoit  dans  la  fo-  Du  Laurens  ayant  depuis 
litude  de  Vauclufe  ,  étant  perdu  fa  femme ,  entra  dans 
allé  à  rOffice  à  Lifle,  petite  l'état  eccléfiaftique ,  &  Henri 
•▼îllc  voifine ,  y  vit  la  belle  IV.  le  nomma  à  TArchevc- 
Laure,  &  des  ce  moniient  il  ché  d  Embrun.  Il  mourut  à 
i'aima*  Il  a  célébré  fa  paf-  Paris  en  ion  :  nous  avons 
fîon  dans  fes  Poèfies ,  f<  en  a  encore  de  lui  la  Conférence  de 
décrit  (crupuleufement  tou-   SurCne  ,  ent  e  les  Députés  des 
teslescîrconftancesi  La  moi  t  Kt;it?  Généraux  ,  &  ceux  dtt 
même  ne  fut  pas  capable  de  Roi  de  Navarre  m-S*».  15  9^  , 
*ledé»cher  de  cet  cbict  ;  car  relation  peu  fdèîe.  L'Auteur 
Laure  étant  moite  agce  de  qui  étoit  un  des  Députés  des 
trente-un  ans ,  la  tendrefTe  du  Provinces  aux  Etats  de  la  Li- 
Poète  fubfiila  encore  pendant  gue,fit  paroitre  fa  mauvailc 
dix  ans.  Cette  bel  le  fille,  que  foi  ,  en  mêlant  des  laufletcs 
l'on  dit  avoir  été  vertueu-  dans  cette  relation  ,  &  en  la 
ic  ,  fut  enterrée  aux  Corde-  publiant    beaucoup  plutôt 
lîers  d'Avignon  ,  &  Fran-  qu'il  n'étoir  convenu, 
cois  Premier  compofa  une     LAURENT  ,(  Saint  )^ cé- 
Epitaphe  pour  mettre  fur  fon  Icbre  Martyr    du  troifièm« 
tombeau  ,  qu  il  fit  rétablir  en  ficelé  ,  fut  ordonné  Diacre 
palfant  par  cette  Ville.  par  Sixte  II.  &chargédeP^ 

LAURENS,(Ardré  diOné  à  miniilration  des  biens  de  rB-. 
■Arles  ,  vint  étudier  en  Mé-  glife.  Le  Pape  Sixte  IL  ayant 
decine  à  Paris ,  &  ayant  pris  été  arrêté  en  vertu  de  TEdit 
le  bonnet  de  Dodeur ,  il  alla  de  PEmpefeur  Valerien  con- 
exercer  tet  Art  4  C^cairua-  ti%  les  Chu:étiens,fut  conduit 
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àurupplîce,&  Laurent  Pao-  Grand  envoya  en  Angicter- 
compagna  ,  en  fe  plaignant  re  avec  Auguftin  ,  pour  tra- 
de  ce  qu*il  ne  participoit  vailler  à  la  converfion  de  ce 
point  au  racrifice.  Sixte  du  peuple.  Il  fuccéda  à  ce  dcr-* 
haut  de  la  croix,  fur  laquelle  nie»  à  rArcheyéché  de  Can- 
il  étoit  attaché  ,  lui  répon-  torberi ,  &  mourut  eil  ^ip'^ 
dit,  pour  le  confoler ,  qu'il  après  avoir  converti  Un  grand 
n*avoit  que  trois  jours  à  at-  nombre  d'idolâtres.  Saint 
tendre  pour  le  fuivi'e.  En  ef-  LAURENT  ,  ifTu  du  fang 
fet ,  Laurent  fut  à  peine  de  Royal  d'Irlande,  fut  élu  Ar- 
retour  chez-lui  que  le  Préfet  chevcque  de  Dublin  ^  ôc 
le  iit  arrêter ,  &  lui  ordonna  'âyaht  fait  un  Voyage  à  Ro- 
de lui  remettre  les  tréfor^dë  me  pour  les  intérêts  de  fon 
^VigUfc  Le  ï)^icre  demanda  Diocèft^  il  reriit  en  Irlan«> 
trois  jours  pour  les  lui  faire  de  aVec  le  titre  de  Légat 
voir  ,  &  cé  délai  étant  expiré,  Apoflolique.il  paÛa  depuis 
*  il  lui pré&ntglès  pauvres  à  qui  én  Angleterre  i  pour  niénft' 
il  avoit  diftribue  rar|eiit  &  gèr  la  paix  éntre  les  deux 
les  va(ès  (acres  dont  il  étoit  Rois  ;  mais  ùl  négociatioit 
dépofitaire  ,  en  lui  diûiit  :  ne  réu(Stpas,&  Henri  lt«eut 
Voilà  les  TréJ[ors  de  rEglifeè  la  criiauté  de  Tempécherde 
Le  Préfet  irrité  après  ravoir  rejoindre  (bà  troiipfeau^  hû 
fait  déchirer  à  coups  de  fouet.  Prélat  ayaht  CuM  ce  frincé 
le  ût  étendre  fur  un  gril  de  en  Normandie ,  mourut  dattd 
fer  rouge  &  rôtir  peu  à  p6u«  la  ville  d'Eu  en  xi8i.  &  fîiti 
Laurent  trànquille  au  milieu  canonifé  par  le  ps^e  Hono- 
des  plus  horribles  tourmens  ,  rius  III.  en  iii^» 
dît  au  Préfet  :  Je  crois  qu'il  LAURENT  Juâidieil  ii 
faudroît  me  retourner  de  l'aur  voje^  Juftinianî. 
ne  côté,  je  fuis  a£e[  rôti  de  ce*  LAURENT  (  Nicolas  ,  ) 
lui-cu  Le  tyran  commanda  voye-^^  Rienzî, 
qu'en  le  retournât ,  &  quel-  XaURI,  (  Philippe  )  Pein* 
guetems  après  :  Il  efi  comme  tre  né  à  Rome  en  1^23  ^ 
'  il  faut  y  dit  le  fd?nt  Martyr  ,  excella  à  peindre  en  petit  ^ 
mange-^  hardiment ,  ^goùte^ Ji  &  pour  Tordinaire  des  Sujets 
la  chair  des  Chrétiens  efi  meil-  de  Métamorphore,d'Hifloire| 
leure  rôtie  que  crue.  Tournant  desBacchanales.  Il  étoit  d'ail^ 
enfuite  les  yeux  vers  le  ciel ,  leurs  (çavant  dans  les  PerP 
il  rendit  Tefprit  en  258  ,  &  ^peftives  ,  dans  la  Fable 
plufieurs  Payens  admirant  fa  dans  THifloire ,  &  s'amufoit 
confiance  renoncèrent  aux  quelquefois  à  faire  des  Vers, 
idoles.  Il  y  a  encore  eu  de  ce  On  reconnoît  que  (k  touche 
nom  S.  LAURENT  ,  Moine  eft  légère  ,  &  que  foft  defîein 
de  Rome  »  ^ue  GsegQ'w  le .  î  niai$  il  pécbois 
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du  cèti  du  coloris  i  qu'il  a  études  avec  fuceh ,  fè.coi^ 
tantôt  foible  ,  tantôt  outré,  craàla  Juri(pnidence,  &fttc 
Il  mourut  i  Rome  en  169^»  reçu  Avocat*  Mais  il  frcquen* 
LAURIA»(Fraiiçoîs-Lau-  ta  peu  le  Baneau  «  &  (e 
tent  Brancati  de}néà£au-  ren&rma  dans  (on  cabinet, 
rla  dans  le  Royaume  de  Na-  pour  (ê  livrer  aux  études  les 

fies  )  entra  dans  TOrdre  des  plus  profondes  9  &  aipc  recher* 
reres  Mineurs  ,  &  s*y  dïC-  ches  le  plus  épineulès ,  prin- 
tingua  par  ik  fcîencè.  Il  fut  cipalemenc  fur  les  matières 
ProfefTeur  en  Théologie  ,  du  Droit  François ,  qu'il  ap- 
Confuiteur  du  Saint-Office,  profbndit  jufques  dans  les 
êc  ami  particulier  de  Clé-  iburces  les  plus  reculées.  Les 
snenc  IX  ».  lorfqu'll  n'ëtoit  découvertes  qu'il  fit  en  ce 
encore  que  Cardinal.  Celui-  genre  le  rendirent  trè -uti- 
ci  devenu  Pape  avoit  réfolu  le  à  (à  patrie,  &  le  firent 
d'honorer  .de  la  pourpre  le  regarder  comme  un  Oraoâe, 
Pere  Lauria  ,.mais  (on  neveu  dont  les  décifiolis  étoient  in»' 
fit  échouer  le  projet  ,  &  ce  faillibles.  Auifi  étoit-il  con- 
flit Innocent  IL  qui  éleva  Hiltc  par  les  personnes  de  la. 
Xauria  à  cette  Dignité  en  plus  haute  diflînôion  ,  les 
il 81  •  Le  nouveau  Cardinal  plus  habiles  Magiilrats,  & 
auroit  pu  efpcrer  de  parve-  par  les  fçavans  dans  quelque 
nir  i  la  Papauté ,  fi  les  Efpa-  genre  que  ce  fut.  Lauri^re 
gnols  ,  avec  lesquels  il  s'é-  mourut  à  Paris  en  1718  ,  & 
toit  brouillé ,  ne  lui  eufîent  nous  avons  de  lui  plufieurs 
fait  donner  Texclufion  dans  Ouvrages  qui  ont  eu  le  plus 
le  Conclave  ,  où  Alexan-  grand  fii  ce  es.  De  VOrîginedu 
dre  VIII.  fut  élu,  Lauria  Droit  d'AmortiJjement ,  in- ii, 
mourut  à  Rome  en  i^P3  ,  &  Texte  des  Coûtâmes  de  laPvé- 
il  eft  Auteur  de  plufieurs  Ou-  vêîé de  Paris ,  8cc.  în-ii,  Bi- 
vrages  de  Théologie  ,  plus  bliothéque  des  Coutumes ,  8cc, 
connus  en  Italie  qu'ailleurs,  avec  Berroycr.  Cen*eil 

Le  plus  eftimé  efi  un  Traité  prppremeiu  que  le  plan  d'un 
Latin         fur  la  Prédejlina-  Ouvrage  immenfe  que  ces 
r/o/i,  la  Réprobation  ,  &  les  deux  habiles  Avocats  de- 
Graces  aôîuelles ,  dans  la  Pré-  voient  exécuter,  Glojfaire  àit 
face  duquel  il  déclare  qu'il  Droit  François  ,  in  -  4.  les 
n'a  point  d'autres  lentimens  InftitutescoûtumieresdeLoî* 
fur  cette  matière ,  que  ceu*  lêl  avec  des  notes ,  des  cor-; 
de  (àint  Auguftin  ,  adoptés  reâions  &  des  additions  très-: 
par  les  Papes,les  SS.  Peres,les  recherchées,  %  vol.  in  -  ii, 
.Conciles,&  par  toute  l'églifè*  Tables  Chronologiques  des  O  r- 
LAURIERE  ,  (  Eufebe-  d<iwzaiice.f  >  2/2-4.  avec  deux  de 
'Jacob  }  né  à  Paris -en  1^5^  fès  Confrères.  Cestrois  Au- 
4'uoChjrurgien»a^ant£ûtés  teur$  propolôieot  dans  cett« 
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^  Table  le  plan  d'un  Recueil  (uppofé  qu'il  cft  moxt  Evè* 

complet  des  Ordonnances  des  que  de  Marlèillc. 

Rois  de  la  troi/îème  Race  >  L  A  Z  A  R  E  5  Reli^ieuJÉ 

qui  fut  généralement  approu-  Grec  &  Peintre  fameux ,  qui 

vé  ,  &  dont  Lauriere  refta  s'exerçoit  à  peindre  des  ima- 

f  feul  chargé.  En  1713  il  don-  ges  de  J.  C,  ,  delaSteVier- 

na  donc  le  premier  Volume  ge  &  des  Saints.  L'Empereur 

in-foL  qui  comprend  les  Or-  Théophile  qui  étoit  Icono- 

•donnances  des  Rois  depuis  clafte  ,  fît  déchirer  le  Pein- 

Hugues  Capet  jufqu'à  Philip-  tre  à  coups  de  fouet ,  8c  ayant 

pe  de  Valois  ,  avec  des  notes  appris  qu'il  continuoit  à  pcin- 

pleines  de  recherches  &  d'é-  dre  ces  mêmes  fujets ,  il  lui 

rudition*  Lauriere    acheva  fit  applîquet  aux  mains  des 

les  deux  Volumes  avant  (a  lames  ardentes*  Ce  fupplicà 

mort ,  &  11  fut  imprimé  par  n*arrcta  point  le  zèl6  de  La* 

les  ibins  de  Denis  Secoune ,  zare  »  qui  avec  fès  mains  tou* 

choifi  pour  continuer  ce  pro-"  tes  brûlées  fit  entr'autreï  le 

jet  y  plus  lample  &  plus  digéré  tableau  de  J;'C* ,  quifiit  mit 

Î[ue  Ce  qui  avoit  paru  jufqu'a-  après  la  mort  de  Théojbhilie 

ors»  ûtt  la  grande  pôttê  dil  Pàlâ& 

LÂUTRCQ  voyez  FOIX.  Impérial.  Ce  laînt  Religieux 

*     LAZARE)  frère  de  Marie  fut  envoyé  par  rEmpereiif 

ec.dt  Marthe  qui  demeuroit  Michel  tn^  Ambaflâde  vm  le 

i  Bethanie)  &  chez  lequel  Pap^e Benoit III ,  k  empiré* 

Jefiis-Chrifiquiraimoit^  al-  tend  qu'il  mourut  i'llom« 

loit  loger  quelquefois^  Etsint  yérs  .867. 

tombé  malade il  mourut,  LAZIARD  ,  (  Jean  )  dtt 

^  Jefus  le  reuulcita  quatpe  LEJARD,  Religieux  CéleP- 

purs  après  Gt  mort  par  un  tin ,  qui  vivoit  à  la  fin  dit 

miracle  éclatant  ,  qui  fit  le  fixième  fîèclc^,  eft  Auteur 

défelpoir  »des   Princes   des  d*un  Abrégé  de  THiftoire 

Prêtres  &  des  Pharifiens.  Après  Univerfellé  jufqu'à  la  mort 

la  Mort  de  Jefus-Chriil ,  on  de  Charles  VIII,  continuée 

Jiei^ait  ce  que  devint  Lazare,  ju(qu*à  la  fixième  année  du 

dont  PEvangile  ne  parle  plus;  règne  de  François  I ,  par* Hu- 

les  Grecs  difent  qu'il  eft  mort  bert  Velleius  ,  &  imprimée  â. 

dans  rifle  de  Chypre  à  Cy tie^  Paris  în-foU  1521 ,  par  Ed- 

&  qu'il  en  étoit  Evéque^  les  mond  le  Ferre»  La  Pré£ice 

anciens  Martyrologes  d'Oc-  Conunenceparcesmots:  qwt 

cîdent  confirment  cette  tra-  ou  qui  in  terris  gignUntur  ai 

dition.  Ce  n'ell  que  dans  les  ufum  hominum  ortinîa  crearu 

derniers  tems  qu'on  a  ima-  Au  refte  cet  Abrégé  efi  peu 

giné  la  fable  de  Ton  voyage  utile  ,   &  la  continuation 

en  Prov^ucc  »  &  ^ue  Vqu  a  ^u'on  y  a  jointe  ne  j^eut  guèi 
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tes  (crvîr  qu'à  quelques  par- 
ticularités du  règne  de  Lottit 
XU. 

LAZIUS,  (Wolfgang)né 
k  Vienne  en  Autriche ,  y  en- 
ièignaies  Éelles-Lettres ,  puis 
la.  Médecine  pendant  19  ans. 
U  fut  Hiflorien  de  TEmpe- 
reur  Ferdinand  9  8c  jouit  de 
la  réputation  d^homme  extrér 
siement  laborieux  ^  qui  a  fait 
des  grandes  recherches ,  mais 
qui  manque  d*exaâitude  &  de 
critique.  Il  mourut  en  15^^ , 
^  nous  avons  de  lui  plufîeurs 
Ouvrages  recueillis  à  Franc- 
fort z  vêl,  in-foL  De 
Gendummigrationibus lib^  iz^ 
oùVAuteur  examine  (ûr-tout 
ies  mignations  des  Peuples  du 
Kord  ,  ^ui  ont  affoibli  &  di- 
yifeenluiterEmp.  Kom«De 
Romanâ  Republica  Ub,  1 1 ,  où 
il  a  mis  beaucoup  de  recher-^ 
ches  y  mais  encore  moins  d  V 
xaditude  que  dans  Tes  autres 
Ouvrages  :  De  Rébus  P'ien- 
Tienfihus,  où  il  y  a  du  curieux 
&  des  choies  hafàrdées.  Com- 
viemaria  in  G^cdogiam  Aiif- 
triacam,  &c. 

LAZARELLf ,  né  à  Guh- 
Ho  en  Italie,aprcs  avoir  exer- 
cé quelque  tems  la  charge 
d'Auditeur  de  FcOte  de  Ma- 
cerata,  entra  dans  FEtat  Ec- 
cléfiailique  ,  fut  fait  Pré- 
vôt de  la  Miranddle.  Il  mou- 
rut en  i6>4,  à  râge  de  plus 
de  80  ans.  Il  efl  Auteur  de 
la  Cicceiàe  >  Ouvrage  iîngu- 
lier  qui  eft  un  recueil  de  Son- 
nets &  d'autres  Poëfies  (àty- 
ri^ues  contrt  un  ndnuué  4rz 


LE 

rAigini  «  fbn  Collégné  â  h 
Rote  de  Macerata»  Il  prend 
cet  homme  (bus  le  nom  de 
Gccio  depuis  le  moment  de 
(à  conception ,  &  le  conduit 
julqu'au  trépas ,  en  le  char-  ^ 
géant  des  railleries  les  plus 
cruelles  ,  des  ârcalines  les 
plus  ûnglans  :  il  le  iiiit 
nues  dans  le  cercueil  ^  il  plai- 
unte  fur  Pénterrement  »  Gu 
rëpitaphe  ,  &  ne  le  quitte 
que  lorfqu'il  le  voit  entre  les 
mains  de  Carom  On  trouve 
dans  cet  Ouvrage  original 
une  v^riî£Gationaifee&cou-  • 
lante,  une  fécondité  prodi-*. 
gieufè  d'imagination  ,  des 
penfées  ingénieufes  &  vives  ; 
mais  on  eS  révolté  de  la  raé-  - 
chanceté  qui  y  règne ,  du  ton 
obfcène  &  des  allu/îons  îm-  • 
pies ,  qui  en  rendent  la  lec*. 
ture  très-dangereufè. 

LEANDRE ,  jeune  Hom- 
me d'Abydos  en  Afîe,  qui 
aîmoit  Hero  de  Seftos  en  Eu- 
rope, le  noya  dans  l'Hellef- 
-pont ,  lorlcjue  dans  une  nuit 
orageufe  il  traverfoit  ce  bras 
de  mer  pour  aller  voir  fa  mai- 
treiTe.  Hero  qui  Vattendoit  . 
le  llambeau  à  la  main  au  haut 
d'une  tour  ,  ayant  vu  le  len- 
dcinain  fon  corps  fur  le  ri- 
vageje  prccipita  dans  la  mer. 

LEANDRE  ALBERTI, 
voyez  ALBERTI. 
^  LEANDRE ,  (  Saint  )  né 
à  Carthagène  dont  fon  pere 
étoit  Grouverneur>  fit  d*â-. 
bord  profeflion  de  la  vie  re*  *' 
ligieufê ,  8c  fut  enlbite  éle- 
yé  Air  le  iiége  de  Scyille*  U 
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ik  dlftingva'par  ÙL  fclenct  8è  ^iVlong^tems  la  Théologie 
la  piété  *  &  travailla  avec  (lie-  a  Mexique  8c  à  Lima ,  futâic 
ces  à  la  conver(ion  dés  Goths  Evéque  d'Oaxaca ,  où  il:rèiif 
Ariens.  II  aflifla  au  troiiîème  plit  tous  les  devoirs  d^titt 
Concile  de  Tolède  en  58^,  bon  Paileur  «  &  mourut  eii 
&en  célébra  un  lui-même  à  en  1^04.  On  à  de  lui  uâ 
SevlUe*  Il  fut  en  grande  cor^  Traité  des  Sacremens ,  &  d'au- 
refpondance  avec  Grégoire  très  bons  Ouvrages  de  Théo- 
-le  Grand  qu'il  avoît  connu  à  logie*  Pierre  ,  du  même 
Conftantinople  ,  &  ce  (aint  nom ,  ne  à  Salamanque  a  fait 
Pape  lui  dédia  (ès  Morales  un  Traité  du  Mariage ,  une 
fur  Job  ,  qu'il  avoit  entre-  Somme  des  Sacremens  ,  d'au- 
prîs  à  la  perfua/ion  de  Lean-  très  Ouvrages  de  Théologie, 
dre.  Ce  dernier  mourut  vers  &  mourut  en  161^.  Diéco., 
l'an  60 T  ,  &  de  plufieurs  Ou-  Jcfuite,  aufli  Auteur  d'Ou- 
vrages qu'il  avoit  compofés,  vrages  Théoiogiques  ,  mou- 
line nous  relie  que  la  Lerrre  à  rut  à  Rome  en  i57$«  Al- 
Ste  Florentine  (a  fœur  ,  qui  phonse  Lfdesma  ,  né  à  Sc- 
cft  une  inllrudion  fort  utile  govie  ,  q.te  les  Efp'ignols 
pour  des  Relig'eufes ,  &  un  nomment  le  Pccte  Divin  ,  a 
dîfcours  fur  la  converfîcn  des  excellé  fur-tout  dans  les  ne- 
Goths  qui  fe  trouve  à  la  fin  tits  Vers,  qui  font  puticu- 
des  Aâes  du  troificme  Con-  liers  aux  Efpagnols ,  &  il  les 
cile  de  Tolède.  Quelques-  a  employés  pour  décrire  des 
uns  lui  attribuent  le  Kûe-  (ujets  importuns  pris  de  TE- 
mc^arabique,  criture  -  fiinte.  On  trouve 
LEBRIXA ,  voyez  AN-  dans  ces  Vers  la  gravité  ,  la 
TOINE  NEBRISSENSIS.  force  &  la  beauté ,  qui  carac- 
LE  BRUN,  voyez  BRUN,  tèrifênt  la  langue  Erpagno- 
^  LEDESM  A ,  (  Martin  )  le.  On  les  a  recueillis  fous  le 
atâf!  nommé  da  lieu  de  ik  titre  de  concfptoses  fpiritua" 
naiflànce  dans  le  Royaume  de  ks,  fic  .ils  coniiflent  en  Epi" 
Léon  ,*  entra  dans TOrdre  de  grammes^  én  Hierns[lyphs ,  en 
Sm  Dominique  en  151^  »  &  Préfages,  {m  les  Fêtes  de  No^ 
remplit  avec  fiiccès  pendant  tre-Dame  9  fur  les  Divertifè", 
30  ans  la  première  chaire  mens  de  la  bonne  Ntdtj  lue 
de  Théologie  de  l'Univerfité  V Excellence  des  Sdîms , 
de  Côiiimbre.  Il  mourut  en  LEDROU,(  Pierre-* 
1^84  ,  &  il  alaiffé  i  voLCut  Humbig^t  )  né  ik*  Hug  dans 
le  quatrième  livre  des  Sen-  le  Liégeois ,  entra  dans  TOr- 
tences,  dont  le  ftyle  eftfort  dre  des  Auguftins  ,  &  fut 
•négligéé  Barthflfmi  Le-  nommé  A  une  Chaire  de 
P&0MA ,  autre  Dominicain ,  Théologie  dans  l'Univerfité 
fth  de  Salanan^uici}  cnfei-  de  Louvain*  Ses  talens  lui 
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firent  bien«*tét  une  (î  giAde  tre  le  P.  Quefnel ,  détermina 

âutatlon,  qu'on  le  furnom-  Ledrou  à  fè  défaire  de  TE- 
it  VA^le  jeune  des  Doc^  véché  de  Porphyre/ll  enga? 
tewrs  9  &  il  forma  un  très-  gea  donc  le  Ripe  à  renvoyer 
grand  nombre  de  Difciples  à  Liège  û patrie» (bus  prétex- 
3ans^  la  Dodrine  de  5.  Au-  te  de  gouverner  cette  Egli- 
gufiifl,  &  de  S«  Thomas ,  à  la-  Ce  en  qualité  de  Vicaîre-Gé- 
quelle  il  fut  touj ours  i nviola-  néral  »  &  ce  i^stvant  Religieux 
blement  attaché*  Après  avoir  y  mourut  en  1721 ,  dans  la 
rempli  les  premières  char-  81  année  de  ion  âge*  Le  P* 
ges  de  Ton  Ordre  y  le  P.  Le-  Ledrou  e&  Auteur  de  quatre 
drou  fut  appelle  à  Rome  par  Diffenations  fiir  la  Contrition 
Inn.  II 9  qui  le  nomma  à  pluC  Se  TAttrition  contre  les  re- 
emplois importans  qu'il  exer-  lacbemens  monftrueux  du  Jé- 
ça  avec  la  plus  grande  difiin-  fijite  Francolîn.  Dans  cet  Ou- 
ôion.  Les  Succefîèurs  de  ce  vrage  imprimé  à  Rome  même 
Pontife  n'eurent  pas  moins  en  1707,  il  foudroyé  parla 
d'eflime  pour  ce  fçavant  Re-  raifon ,  parl'Ecriture ,  &  p^ 
ligieux  ,  qu'ils  confultoient  les  Pères  cette  maxime  des 
dans  les  alFaires  les  plus  dif-  nouveaux  Caftiiftes ,  que  VAt- 
£ciles,  &  Innocent  XII  qui  trition  fans  Amour  de  Dieu 
le  nomma  à  TEvéchc  in  Par-  fujfit  pour  recevoir  le  Sacre*, 
tih us  de  Porphyre  ,  l'eût  élevé  ment  de  Pénitence.  • 
au  Cardinalat ,  s'il  eut  pu  LEGROS  ,  (  Pierre  )  né-à 
vaincre  la  modeftie  de  rhum-  Paris  en  ,  d'un  Sculp- 
ble  Prélat.  Clément  XI.  le  teur  ,  embraiïa  la  Profeflion 
choifit  pour  Confulteur  dans  de  fon  Père  ,  pour  laquelle 
l'affaire  des  Réflexions  mora-  ilavoit  les  plus  heureufes  di(^ 
les  ,  &  ce  Pontife  eut  cpar-  portions.  A  peine  âgé  de  zi 
gné  bien  des  maux  à  rFlgiife ,  ans  ,  il  remporta  le  premier 
f'il  eut  (îiivi  Ces  avis  ;  car  ce  Prix  à  l'Académie  Royale  y 
Théologien  éclairé  qui  en-  par  un  bas-relief  qui  repré- 
tendoit  parfaitement  la  Lan-  fente  Noè  entrant  dans  l'Ar- 
gue du  livre  &  les  matières  che  avec  (a  famille  ,  &  ce 
qu'il  s'agilfoit  d'examiner  ,  morceau  que  l'on  confèrve 
s'oppofa  avec  fermeté  à  la  encore  ,  détermina  Louvois 
Cenfure  précipitée  que  l'on  à  envoyer  à  Rome  le  jeune 
vouloit  faire  des  propofîtions  Artifîe.  Il  acheva  de  s'y  per- 
quineconténoient  qu^  la  pu-  feâionner  ,  &  s'y  diftingua 
re  Dodrîne  de  S.  Auguftîn  depuis  par  des  Chefs-d'œu- 
&  de  S.  Thomas.  Cette  gé-  vres  ,  qui  feront  toujours 
tîéreufè  ré/îflance  qui  déran-  l'admiration  des  connoifTeurs. 
geoit  les  mefures  de  Fabroni ,  Son  application  au  travail  lui 
Chef  du  complot  formé  con-;  ayant  c^ufé  la  Pierre  1  il  vint 
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àParîs  pour  fe  faire  faire  l'o- 
pération ,  &  des  ce  moment 
fa  fanté  s'altéra  lènfîblement, 
il  ne  laifTa  pas  de  retourner 
à  Rome,  &  il  fe  prépaioit  à 
finir  de  grands  morceaux 
pour  le  Mjnt-Cafîin  ,  lor(^ 
qu'une  inflammation  de  poi- 
trine Tenleva  en  171p. 

LEIBNITS  ,  (  Godefroi 
Guillaume  )  né  à  Leipfic  en 
d'une  famille  noble, 
fie  paroitre  dès  fa  jeuneffeune 
ardeur  incroyable  pour  l'étu- 
de ,  &  lut  avec  avidité  les 
livres  de  tous  les  genres  que 
contenoit  la  nomoreutè  Bi- 
blioth'^que  que  fon  pere  lut 
avoit  lai  (fée.  Poètes ,  Ora- 
teurs, Hiâoriens,  Jurilcon- 
fuites  y  Philolbphes,  Mathé- 
maticiens 9  Théologiens ,  il 
parcourut  tout  avec  ordre , 
&  devint  prefque  touf  ce  qu'il 
ayoit  1&.  La  connOilTance  pro« 
fonde  qu'il  avoit  de  rHiiloi- 
re  &  des'intéréts  des  Pri-^ces  » 
le  fit  choi£r  par  la  Mai(bn  de 
Brunfwick  ,  pour  en  écrire 
rHîftoire*  Leibnitz  parcou- 
rut toute  P  Allemagne  en  eu- 
*  rieux  ,  ft.pifikde-là  en  Itt- 
lie,  pour  amaf&r  des  nui- 
^térîaux.ât  (ê  mettre  en  état 
d*exécttter  ce  yaÛe  projet. 
Il  courut  dans  (à  route  un 
danger  dont  il  (è  tira  iîngu- 
lièrement».  Comme  il  alioit 
par  mer  de  Venî(c  à  MoiO- 
la  dans  le  Ferrarois ,  il  s'é- 
lera  une  tempête  violente 
&  le  pilote  de  la  barque  qui 
fuppofoit  que  Leibnitz  étoit 
hérétique  9  propoû  en  û  lan- 


'    ^       Ti  È  %y 

gue*de  le  jetter  dans  la  mer. 
Celui-ci  quifçavoit  l'Italien  , 
entendant  cette  terrible  (èn- 
tence,  tira  de  fa  poche  un 
Chapelet  qu*il  tourna  entre 
fes  mains  ,  d*un  air  dév6t  , 
&  échapa  à  la  faveur  de  ce 
pieux  artifice.  Enfin  il  termi- 
na fes  courfes  ,  &  vînt  à  Ha*- 
novre  en  1 690  avec  une  moil- 
fon  abondante.  Il  en  t)U- 
blia  le  fupertiu  dans  un  Re- 
cueil en  1  voL  in-fol,  dont  • 
le  premier  parut  en  16^3  (bus 
le  titre  de  Codex  JurisGen-* 
tium  diplomaticus ,  avec  uae 
très-belle  Préface.  Le  fécond 
en  1700  ,  (bus  le  titre  de 
Mamïffa  Codicis  Jwris  Gai'* 
ttttm  diplomatici  ;  auffî  accomr 
pagné  d'une  Pré&ce*.  Cee 
deux  volvmes  font  une  com* 
pilattcm  excellente  des  Trai- 
tés  d'Alliance  ,  des  Lettres 
d*Inve£âtures  &  piplomes , 
qui  ne  regardent  pas  (eulc^. 
ment  TAliemagne ,  mais  en» 
core  d'autres  Pays ,  &  pat^ 
ticulièrement  la  France*  Us 
Ibnt  pour  la  plupart  ti^és  de 
la  Bibliothèque  de  Wolfêm* 
butteh  En  170711  commen* 
ça  à  publier' les  Prélinunai* 
res  de  fon  Hifioire  àfi  BrunP» 
wlcK  \  I  vol.  wrf.  fi>us  le  titre 
de  Scriprores  rerum  Bnmfvîc, 
qui  fiit  (ttivi  bientôt  après  de 
deux  autres*  C*e(l  un  des  re- 
cueils de  r-Hifioire  par|îcu-  '  | 
lière  d'Allemagne  dès  plus  \ 
parfiiits*  On  y  trouve  beau- 
coup d'autres  originaux  ,  qui 
regardent  rHiUoi.e  généra- 
le de  l'Empire.  Leibnitz  re^ 
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connu  pour  excellent  HîÎ!o-  ctoît  le  premier  Inventeur  d« 

rien  ne  s'acquit  pas  moins  ce  calcul.  Leibnitz  s^éleva 

de  réputation  dans  la  Ju-  enfin  jufques  aux  fpéculations 

rifprudence.   Dès  Tage   de  fublimes  de  la  Métaphy/ique  ^ 

vingt  ans   il    prît  le  de-  &  aux  myftèresde  la  Théolo- 

gré  de  Dodeur  en  Droit  à  gîe.  Comme  Méthaphyficien 

AitorfF ,  qu'on  lui  refufa  à  il  a  donné  Ton  fyftéme  deg 

Leîp/îc ,  à  caufe  de  (â  grande  Monades  ou  Suhjlances  fim." 

jeunefle  ,  &  il  écrivit  beau-  -pies  ,  &  d'autres  opinions  par-i 

coup  fur  cette  m:itière ,  en-  ticulières ,  qui  ont  été  réfu- 

tr' autres  un  projet  pour  rc-  tées  par  le  fameux  Clarke , 

former  tout   le    corps    du  &:  qu'il  a  répandues  dans  pIu-« 

Droit.  Son  avidité  de  tout  fîeurs  écrits  raiïemblés  par 

fçavoir  le  porta  à  s'enfon-  DelmaifTèaux  en  i  yo/.  i/i-ii, 

ccr  dans   les  ténèbres   de  1710.  Comme  Théologien, 

U  Chymîe  ,  &  il  fut  reçû  il  a  donné  l'Ecrit  intitulé 

avec  honneur  dans  le  Labo-  Sacro-ftifiâlaTrinitas ,  &:c.  où 

ratoire  de  Nuremberg.  Il  ron  trouve  de  fort  bonnesi 

paffa  de  là  aux  recherches  cu-r  raifbns ,  &-daiis  lequel  il  at-*, 

rieulès  de  laPhy/ique,  8c  il  taque  le^  ^uneux  $ocinien 

si*avoit    que  25  ans  lor(^  Wtfcowatiuf;ÙLThioiicéejDh 

^u'il  publia  deux  petits  Trait  il  prétend  que  Pieu  ayant 

tés^VvMfomlttitteàeThéo^  comparé  les  Mondes  pofli-> 

rïcL  'Motus  ahfiraâi ,  ftPautre*  bles»  compara  le' bien  &  le 

intitulé  TJieoria  Motus  coït'"  mal  contenos  dans  chacun, 

ireti^  danslefquelsils^écarte  Se  la  proportion  du  bien  8c 

^  des  principes  de  rillufhre  t)ei^  du  mal.  qui  (ê  trouve  en  tous  ;  - 

csnrtes.  Il  TÎnt  eiifuite  ^ux  que  le  monde  aâuellement 

Etudes  profpndes  des  JUathé-r  exifiant  a  été  préféré  conune 

snatî<]ues ,  &  c^eft  dans  cettfe  renfermant  plus  de  bien  & 

Sartxe  qu'il  a  le  plus  brillé,  moins  de  mal  9  ce  qui  la  fait 

on  nom     Ut  à  }a  téjte  des  paifer  de  l'état  de  polfitiilité 

l^roblémes  les  plus  difficiles  a  l'état  d'exijlence:  idée  plus 

a  ré  foudre ,  8c  comme  Géo-  que  fingulière ,  qui  6t»  àDieu 

mètrç  il  (è  trouve  datis  les  la  toute-puiflànce  8c  là  liber« 

Aâes  de  Leipfîc ,  les  Jour^  té ,  8c  d^où  il  s'enfuivroît  que 

ïiaux  des  Scavans  &  l'HUloire  Dieu  ne  pouvoît  que  choiiîr 

de  l'Académie  des  Sciences  entre  plu£eurs  Mondes  dé- 

de  paris.  Il  donna  en  1^84  feâueux»  (ans  avOir  lapui(7> 

les  règles  du  calcul  differen"»  ûncç  de  produire  un  monde 

^  tiel)  8c  SL  ce  fùjct  il  s'éleva  exempt  du  mélange  des  maux, 

une  vive  difpute  ehtre  lui  &  C'efl  ainfî  que  l'excès  de  fub-» 

les  Géomètres  Ang^ois ,  qui  tilité  précipite  l'efprit  danç 

l^rétçndôien^  ^ue  ^ewtoii  4çs  éçueiU*  Snfin  comme 

t  « 
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Théologien ,  il  a  faît  encofô  rcs  les  Droits  des  Princes  lî- 

les  Lettres  à  PelliiTon  (bi  la  bres  de  TEmplre ,  non-Elec- 

tolérance  des  Rplîgions,  dont  teurs ,  un  Poème  Intinfur  la 

il  étoit  le  grand  Partifan   &  mort  de  Jean  -  Frédéric  do 

qui  n*eil  propre  qu'à  tout  Brunfwic,  fon  Piotedeur  » 

troubler  ,  parce  qu'elle  ex-  d'autres  Poefies  Latines  & 

dut  le  principe  folide^  lu-  Françoi(ès  ,  &  des  Recueils 

niineux  de  rinfaillibilité  de  de  Lettres. 

TEglifè  ,  qui  répond  à  tout,  LEIDEN,  (Philippe)  ne 

&  qui  peut  (cul  empêcher  que  à  Leyde  d'une  famille  noble  , 

les  queflions  ne  (oient  inter-  enfèigna  le  droit  Canonique 

mîhables.Ce  (çavint  Homme  à  Orléans  &  à  Paris  ;  &  étant 

avoit  conçu  le  projet  d'une  retourne  dans  fon  Pays  ,  il 

Langue  Univerfelle  &  Phi-  devint  Confeiller  de  Guillau- 

lofbphîque ,  qifi  n'a  (ervi  qu'à  me  de  Bavière,  Comte  de 

prouver  lafagacité  de  fon  ef-  Hollande  ,  Grand  -  Vicaire 

prit.  Il  fut  revctu  de  plusieurs  de  TEvcnue  d'Utrecht  ,  cc 

Charges  honorables  ,  de  la  Chanoine  de  l  Eglife  de  cette 

place  d'AlTocié  Etranger  à  Ville.  Il  y  mourut  en  1380, 

l'Académie  des  Sciences  de  6c a  laiffé  plufîeurs ouvrages, 

Paris,  S:  fut  Préfident  per-  qui  furent  imprimés  pour  la 

pétuel  de  celle  de  Berlin  ,  première  fois  à  Leyde  en 

qui  lui  doit  fon  Etabliffe-  1616,  &  qui  le  furent  depuis; 

ment.  Il  publia  le  premier  in-4.  en  1701  fous  ce  titre: 

Volume  de  fes  Mémoires  en  Pkilippi  Leiden  Tra6latus  Ju" 

1710,  Ifc  il  y  paroît  en  plu-  ridico -Fêlinci  ^  &c.  ce  Re- 

fieu£s  endroits  (bus  toutes  fes  cueil  contient  quatre  petits 

formes  d'Hi(!orîen ,  de  Phy-^  Traités ,  dont  le  premier  con- 

(îcien  ,  de  Mathématicien  ,  cerne  le  gouvernement  d'un 

&c.  Il  mourut  en  17 16,  Ou-  Etat;  le  fécond  n'eft  qu'une 

trc  les  Ouvrages  dont  nous  Table  des  matières  du  pie- 

avons  parlé,  il  y  a  encore  de  mier;  le  troificme  traire  de 

lui  Accejfwnes  Hijloricûe  ,  z  l'art  de  gouverner  une  Repu-' 

voU  itir-j^.  Recueil  utile,  qui  blique  ;  le  quatrième  efl  une 

contient  entre  autres  pièces  injftrudion  pour  bien  gouver- , 

la  Chronique  d'Alberic,  dont  nerfamaifbn,  Leftilêde  ces 

le  Manu(crit  n'avoît  pas  en-  ouvrages  eft  bas  &  mauvais, 

cote  été  imprimé  :  DeOriglne  LEIGH  ,  (  Edouard  )  ne 

FrancQTum  Difquifitio  ,  qui  dans  le  Comté  de  Leyceflrc , 

fut  vivement  attaquée  par  le  étoit  un  Chevalier  trcs-f^a- 
Jéliiite Tournemine.  J>e vant  'qui  pofTédoît  bien  les 

re  SupreificLtàs  ac  Legamnis  Langues,  &  qui  a  compof4 

PrincipumGermanîéeni667 y  plulîeurs  ouvrages  ,  où  il  4 

livre  curiçu^ ,  fait  pour  aiTu-:  fait  paroitrc  beaucoup  de  lec^. 
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turc  &  un  dîfcernement  )u(!e.  LELLIS ,  (  Camille  de  )  né 
On  a  de  lui ,  en  Anglois ,  des  au  Royaume  de  Naples  en 
Ohfirvations  fîir  les  cinq  li-  lyjo,  eut  une  jeunefTe  fort 
Très  Poétiques  de  l'Ancien  déréglée ,  &  après  avoir  fervî 
Tcftament  ,  Job,  les  Pfiau-  quelque  tems  dans  les  trou- 
mes ,  les  Proverbes  ,  l'Eccle-  çes  de  Venifè  ,  il  le  vit  réduit 
Jiajle,  G*  le  Cantique  des  Can-  a  une  Ci  grande  indigence  f 
tiques  y  in-foL  i6$7  ;  des  An-  qu'il  fut  obligé  de  fe  mettre 
notations  fur  les  livres  du  chez  les  Capucins  en  qualité 
Nouveau  Teftament,  in-foL  de  manœuvre.  La  Grâce  agiP- 
un  Didionnaire  Hébreu,  qui  (ànt  alors  fur  fon  cœur  ,  il 
parut  e^fuite  en  Anglois,  puis  conçut  le  àeiTcln  de  fe  faire 
en  Latin  ,  &  enfin  en  Fran-  Religieux  ;  mais  un  ulcère 
çois,  1703  >  fous  ce  titre:  qu'il  avoit  A  la  jambe  étant 
Diâîionn aire  de  la  Langue fain-  un  obftacle  à  fa  réception 
îe ,  contenant  fes  origines  j  &c.  dans  un  Couvent ,  il  fe  reti- 
Leigh  mourut  en  1671.  raà  i'Hopital  S.  Jacques  des 

LE  LAUD ,  (Jean)  né  à  Incurables  à  Rome,  dont  il 
Londres  ,  vivoit  fous  le  règne  devint  (Econome.  Peu  con- 
de  Henri  VIII ,  qui  lui  trou-  tent  de  la  manière  dont  il 
vant  du  goût  pour  les  anti-  vo)  oit  traiter  les  malades ,  il 
quités  ,  lui  donna  le  titre  imagina  le  projet  de  les  fou- 
d* Antiquaire  avec  une  forte  lager  plus  efficacement  ,  & 
penfîon.  LeLaud,  pour  rem-  croyant  que  fon  état  de  Laïc 
plir  les  obligations  de  ce  ti-  ne  lui  permettroit  pas  de  l'ê- 
tre, parcourut  toutes  les  Pro-  xécuter  ,  il  (è  déterminai 
TÎnces  d'Angleterre  ,  &pen-  commencer  fts  études  4  3^ 
dant  Gx  ans  il  £t  des  décou-  ans  ,  reçut  Tordre  de  Prétri- 
vertes  infinies  ,  8c  recueillit  fcy  8c  jetta  les  fondemens  de 
des  Mémoires  iàns  nombre  la  Congrégation  des  Clercs 
^u'il  le  préparoit  à  mettre  en  R^Uers  Mnifires  dn'Iafir^ 
ceuvre»  iorfque  la  mélanco-  mes  ,  qu'il  fit  approuver  ai 
lie t  ou  te  chagrin  de  oe  pas  158^  par  Sixte  V  «  8c  ériger 
recevoir  Gl  penfio»,  lui  fit  en  Ordre  Religieux  par  6re^ 
perdre  TefpritJl  mourut  dans  goire  1V«  lifutpuiuâounenjt 
ce  trifle^état  »  laiifiint  Ces  Mar  aidé  dans  ce  projet  par  lè  Car* 
siufcrits  qui  prouvent ,  quo^  dinal  de  M pndevi,  fon  Pro- 
qu'informes  «  l'étendue  de  iês  teâeur ,  qui  à  là  mort  lui  laiP 
recherches  8c  ù.  grande  çapa- .  la  tous,  (es  biens*.  Lellis  s^oc- 
cité.  Il^voit  cependant  mis  cupaen&ite  à  faire  divers  éta- 
la dernière  main  i  Fouvtage  blmèmens ,  &  le  démit  de  la 
de  Scrij^m^us  Sbi^ïbus  BtÎt  Supériorité  en  1607  »  pôur 
zannîcis,  qui  mériteroit  d'é*  ne  plus  travailler  qu'à  fa  pro- 
pre imprimé*  preperfeâionjufqu'àûmorti 


Digitized  by  Gv 


LE 

LBMERY, (Nicolas)  à 
Rouen  en  i64j» ,  après  avoir 
Mtfes  études»  ^livra  àFé- 
tude  de  la  Chymie  8c  de  la 
Pharmacie  »  &  voyagea  par' 
toute  la  France  pour  ac^é- 
jir  des  connoii&nces*  De  re- 
tour ârPariS  en  1671 ,  Il  Ce  ût 
recevoir  maître  Âpoticaire» 
&  ouvrit  chez  lux  des  Cours 
publics  de  Chymie  y  qur  de*, 
vinrent  trb-celçbres*  Il  s'en- 
richit bien-tot  par  Pefiime 
que  Ton  fit  de  les  prépara- 
tions^ &  par  le  débit  prodi- 
gieux du  Blanc  d^Efpagne  qu'il 
pofl|doit(èul  alors.  Son  at- 
tachement à  la  Religion  pré- 
tendue Réformée  ,  dans  la- 
quelle il  étoit  né ,  lui  fufcita 
des  traverlb  ;  &  étant  forti 
de  France  en  1^83 ,  11  alla  en 
Angleterre  »  o^  il  demeura 
peu  de  tems*  Il  revint  dans 
là  patrie  8c  y  travailla  de  nou- 
veau avec  le  plus  grand  (îic- 
cès  9  ju(qu*à  ce  que  la  révo^ 
cation  de  TEdlt  de  Nantes  en 
168^  ayant  6té  Texercîce  de 
la  Médecine  aux  Réformés, 
Lemery  fe  trouva  fans  refTour- 
ce.  Il  fe  tira  de  cet  embar- 
ras en  Ce  réunifiant  à  VEgUCe 
Catholique  ,  &  il  fut  d'abord 
reçu  aflbcié  Chymîfte  à  l'A- 
cadémie des  Sciences  9  &  en- 
fuite  il  eut  une  place  dePen- 
lîonnaîre.  Il  mourut  en  1715 
^vec  la  réputation  du  plus 
grand  Chymifte  ,  &  la  gloire 
d'avoir  formé  prefque  tous 
ceux  qui  ont  excellé  dans 
cette  Science*  11  en  diiBpa 
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U  prenuer  Pob&unt^  natu-  ^ 
relie  ou  afiêôée  9  la  réduifit  i  * 
des  idées  plus  nettes  &  plut 
fimples^  la  dégagea  de  toute 
Charlatannerie  ,  8c  abolit  la 
barbarie  de  (bn  langage*  Ses 
ouvrages  (ont  un  (Zurs  de 
Ckymie  en  167$  >  dont  il  y  a 
eu  des  éditions  8c  des  traduc- 
tions ûns  nombre  ;  la  Phca^ 
inoffopétuntuetfdîe ,  in^juarto; 
Traif^  wdverfel  des  drogues 
£mples  9  l'un  &  Tautre 
£ott  eûimés;  Tràtéde  VAnd^ 

LEMNE  ,  ou  IjBvvms  l^ur 
mhu,  né  en  Zélande  en  ^of» 
étudia  en  Médecine  à  Lou- 
vain  9  &  ayant  ^t  de  grands 
progrès  dans  cette  Science  , 
il  v^nt  l'exercer  aZiriciée» 
(à  patrie  9  où  il  Ce  maria  d'a- 
bord 9  &  après  la  mort  de^ 
femme  9  il  fut  fait  Prêtre  Se 
Chanoioe  de  la  même  Ville»* 
Il  mourut  en  15689  &nouf 
avons  de  li^  des  ouvrages 
dont  otf  fait  cas  :  De  occultis 
naturœ  miracuîis  ,  IJb»  IK  De 
AJbrolo^iâ  ;  de  acuto  animà  & 
dàrporu  oble^amento.  Guil*- 
LACMS  Lemne,  fonfils,  fut 
auflî  très-liabile  Médecin  9  8C 
fut  celui  .d'£ric  Roi  de  Sué- 
de. 

•  LEMOS,C  Thomas  de)  né 
en  1445  riUuflre  famille 
de  Lcmos  en  Efpagnc ,  entra 
dans  l'Ordre  des  Domini- 
cains 9  &  fe  confâcra  tout  en- 
tier à  rétude  de  la  Théolo- 
gie. Ces  derniers  ayant  com- 
mencé à  attaquer  ,  en  ï$P^9 
les  erreurs  des  Jéfuites  fur  la 
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Crrace,  Lemos  parut  uir  les 

'  rangs ,  &  défendit  avec  zèle 
laDoârine  de  Saint  Thomas* 
Ayant  été  envoyé  en^i^oo  au 
Chapitre  Générai  de  fon  Or- 
dre ,  qui  (e  tenoit  à  Naples , 
il  y  fit  (butenir  une  Thèfe  fut 
la  Grâce;  &  cette  aâion  d'é- 
clat Payant  fait  connoitre  >  le 
Chapitre  le  chargea  d'aller  à 
Rome  défendre  la  Doârine 
ancienne  &  combattre  la  nou- 
velle. Il  y  arriva  dans  le  tems 
que  les  Conlulteurs  nommés 
par  le  Pape  pour  examiner  1^ 
livre  de  Molina,  travailloient 
à  revoir  leurs  ccnfûres.  Les 
Jéluites  qui  voyoient  le  mau- 
vais tour  que  cette  affaire 
prenoit  pour  eux  ,  propo- 
Ibient  alors  un  accommode- 
ïnent ,  &vouloient  faire  ^oû- 
ttr  au  fouverain  Pontife  un 
projet  ,  pour  concilier  les 
deux  Ecoles.  Lemos,  dans 
un  ouvage  qui  parut  en  i  ^oo , 
!fît  voir  combien  cet  accom- 
modement étoit  illui<)ire  ;  & 
il  en  publia  un  autre ,  pour 
réfuter  l'Ecrit  où  les  Jéfuites 
accufoient  de  Luthcranifme, 
&  de  Calvinifme  la  Dodrine 
des  Dominicains.  Ce  fçavant 
Théologien  foutint ,  dans  les 
Congrégations  de  Auxiliis  , 
tout  le  poids  de  la  difputet 
&  les  Papes  Clément  VIII 
&  Paul  V  ,  qui  affinèrent  à 
plufîeurs  y  prenoient  un  plaî- 
fîr  fingulier  à  l'entendre  par- 
ler. Dans  une  des  Séances, 
Je  Jéfiiîte  Valentia  ayant  fal- 
fîfié  un  padàge  de  faint  Au  • 
guàin ,  Lemos  s'infcrivit  en 


&UX  »  8c  demanda  quePon  vi& 
rifiât  lefaitfiir  le  chan^p,  La 
fourberie  ayant  été  découver- 
te ,  le  Pape  indigné ,  repro- 
cha au  JéÂiite  Ion  impofture» 
&  celui-ci  atterré  par  les  re- 
proches du  $•  Fere  tomba  ea 
défaillance ,  ne  reparut  plus j 
8c  mourut  quelque  temaprèt 
à  Naples ,  où  on  Tavoifen- 
voyé ,  &  où  il  ne  fit  que  lan- 
guir. La  matière  ayant  été 
difcutée  avec  la  plus  fcrupu- 
leufe  exactitude ,  le  Pape  Paul 
V.  (e  détermina,  par  Tavis 
des  Conlulteurs  ,  à  porter  un 
Jugement  définitif,  &  A  don- 
ner une  Bulle  pour  fixer  la 
croyance  des  Fidèles  fur  les 
Queftions  qui  avoient  été 
agitées  dans  ces  Congréga- 
tions ;  ainfi ,  malgré  les  efforts 
des  Jcfuites  pour  éloigner  la 
décî/îon,  la  Bulle  fut  dref- 
fce  ,  &  le  Molinifme  alloîc 
être  foudroyé ,  lorfque  le  Pa- 
pe plus  fènfible  aux  intérêts 
chimériques  de  la  Cour  de 
Rome,  qu'aux  intérêts  (acrés 
de  la  Religion  ,  fufpendit  ù. 
Sentence ,  &  fe  rendit  coupa- 
ble de  tous  les  ravages  que 
l'erreur  exerçe  encore  dans 
l'Eglife.  En  vain  dans  un 
mariai  drefTé  «par  le  célèbre 
Lanuza ,  &  retouché  par  Le* 
mos ,  lej  Dominicains  entre- 
prirent-ils de  prouver  la  né- 
ce/fité  de  publier  une  déci* 
fion  que  Pintérét  de  TEglift 
demandoit ,  que  le  caratfècre 
des  Novateurs  exigeoit  ,  8c 
que  le  devoir  du  Souveraia 
Pontife  prefcriy  oit ,  Paul  V  » 
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jpour  dédommager  les  Jéfiû- 
tes  de  ce  qu'ils  avoient  (buf- 
lert  dans  la  République  ie 
Venîfe,  en  (butemint  (es  pré- 
tentions injufies ,  leslaif&en 
poûèi&onae  difputer  à  Dieu 
A  Toute-puilfimce  &  la  por- 
tion de  Con  Domaine  »  dont 
il  eft  le  plus  jaloux,  Lemos 
ibrti  yiâorieux  des  combats* 
qu'il aYoit  livrés  aux  ennemis 
de  la  Grâce  ,  refufà  les  Préla- 
tnres  que  le  Roi  d'Efpagne  8c 
le  Pape  lui  pré^tèrent  »  Se 
&  contenta  d'accepter  du  pre- 
mier une  penfîon,  pbur  n'ê- 
tre point  à  charge  911  Cou- 
vent  dé  U  Minerve  ,  où  il 
mourut ,  aveugle  depuis  trois 
ans  en  i6zp  ^  âgé  de  84ans« 
Ce  r^avant  Théologien»  ou- 
tre les  écrits  dont  nous  avons 
(arlé  9  À  fait  encoredènx  au- 
tres ouvrages  împortans.  Le 
prem.  efl  un  Journal  des  aâies 
des  Congrégamns  ,  4ans  le- 
quel il  rapporte  avçc  cxadi- 
tude  les  Queftions  propofccs, 
les  Objcdions  &  les  Rcpon- 
lês  faites  de  part  &  d'autre  ; 
cet  écrit,  où  règne  un  carac- 
tère inimitable  de  candeur  & 
d*ingénuité  ,  '  fut  imprimé  à 
Reims  en  1701,  fous  le  nom 
de  Louvain.  Le  fécond,  im- 
prime à  Beziers  fous  le  nom 
de  Liège  en  167^,  efl  un  Re- 
cueil de  plufîeurs  Traites  fur 
la  Prcdefti nation  &  fur  la 
Grâce ,  intitulé  :  Panopfiç  de 
la  Grâce  ,  en  deux  gros  vol. 
in-jcL  Le  premier,  renferme 
fix  Traites  hifloriques  de  tous 

(ff  ux  qu  i  çni  attaqué  «la  Gjacç 
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4d  Jefiis-Chrift  ;  en  vok  dans 
Ijt  dernier  Traité  §  les  nou-* 
Tcautés  deMoiiius  (ur  le  pé^ 
ché  orîgineK  lîir  la  volonté 
de  Dieu ,  fk  Science  ,  la  Pré« 
dieiHnation  &  la  Grâce;  Lt 
ftcond^  partie  ie  ce  premier* 
vol*  renferme  û%  antres  Trai- 
tés qui  (ont  Dogmatiques* 
Dans  le  iêcond  y  $1  traite  à 
fond  les  matières  de  la  Grâce 
êc  de  la  Prédeflination.  Lecé-  ' 
lèbre  Dominicain  a  fait  en- 
core un  grand  nombre  d'au- 
tres écrits  fur  ce  (ùjet  ,  au- 
quel il  avoit  rapporté  toutes 
Tes  études  ;  &  il  n'a  ceiTé  ju(^ 
qu'à  û  mort  «  de  combattre 
lel  nouveaux  défenfeurs  des. 
anciennes  erreurs  fur  la^Gra* 
ce.  Il  ecrivolt  avec  beaucoup 
de  facilité ,  de  netteté  &  de 
méthode  s^il  polfédoit  trcs- 
b|en  S.  Aii^in  &  S.  Tho-.  . 
mas  9  dont  ili^voit  parfaite*  ' 
ment  concilier  les  principes* 
^  LENFANT,  (David)  né 
à  Paris,  prit  Thabit  de  iatnÇ  ^ 
Dominique ,  &  fè  dlftiogus 
dans  Ton  Ordre  par  ùl  fctence 
8c  Ton  application,  au  travail.' 
Il  fit  une  étude  particulière 
des  ouvrages  de  faint  AugufH 
tin ,  &  donna  les  Concordan- 
ces Auguftiniennes»  Concor-] 
danriœ  Augufiinianœ  ^  x  voU* 
in-fol,  i6s6  ,  oii  il  compile 
toutes  les  ftntenccs  de  toint 
Auçuftiri,  Quelques  années 
après  ,  il  en  publia  i  autre» 
vol.  in-foL  Biblia  Aufujiinia^. 
-na ,  l'explication  detOtts  lei 
paffages  de  l'Ecriture  qui  f« 
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icur.  Il  avoit  déjà  fait  la  mê- 
me opération  fur  faint  Ber- 
nard, in-4.  Biblia  Bernardia- 
na,  &c.  en  3  vol,  in-^.  Bihlia 
fanâli  Thomœ  Aquin»  ^  l'expli- 
cation des  paiïages  de^  TAnc. 
Teft,  employés  par  ce  Saint. 
Ce'fçavant  Relig,  qui  mourut 
1688  âgé  de  85  ans,  eften- 
coie  auteur  d'une  Hiftoire 
générale  de  tous  les  î/îècles , 
en/îxvol.  f/z-iî.  1684  ;  ou- 
vrage curieux,  qui  contient 
par  jour  ce  qui  s'eft  pafTé  de 
plus  remarquable  dans  TEgli- 
2è ,  &  dans  le  Monde  demiis 
la  naiflànce  de  Jedis-ChriH, 

LENFANT  ,  (  Jacques.) 
né  eii»Beauce  en  1666  d*un 
]lliniâî«  Ptoteflant ,  étudia 
en  Théologie  à  Samnur  >  puis 
i  GenèVe ,  &  fut  enfuite  Ûia- 

felain  de  r^Eleôiflk  Palatine 
Heldelberg,  &  raâenr  or-» 
dinaire  de  r£gli(è  Françoiiè* 
L*invafion  du^Palatinat  par 
les  François ,  le  força  de  6 
retirer  à  fieriin  »  oà  il  exerça 
les  fondions  de  Pafleur  ju(^ 
qu'àfàxnort,  arrivée  en  lyiSm 
Ce  Miniilre  à  beaucoup  écrit, 
de  a  contribué  plus  que  per- 
sonne à  répandre  les  grâces, 
&  la  fbrce  de  la  langue  Fran^ 
coi(è  aux  extrémità  derAl- 
lemagnetDès  là  première  jeu^ 
neilê  il  publia  des  Conjiàéra" 
idons  générales  fur  le  livre  de 
Brueys;  les  Lettres  chojfies  de 
S.  Çwrien  aux  Confe^urstf 
aux  maiÊ^s,  avec  des  remar- , 
^es  en  François ,  z/i-i  V in- 
nocence du  Catéchifmt  d'Heidel- 
herg^  irtrj%m  Vtk<^  TTaduâm 


LE 

Latine  du  livre  de  la  Recherche 
de  la  vérité t  in-^,  VHiJloire 
de  la  Papeje  Jeanne,  m- 12. 
augmentée  depuis  par  Vigno- 
les  ,  &  réimprimée  in  ^11» 
1720,  contre  leconfentcmént 
de  Lenfant ,  qui  étoit  revenu 
de  Ces  préjugés  au  fujet  de  ce 
pitoyable  Roman.  Hijhire  du 
Concile  de  Conjlance,  z  vol. 
m-4.  bien  faite  &  bien  écri- 
te ,  &  qui  ne  porte  point  ces 
marques  de  partialité  fi  ordi-- 
naires  aux  Proteflans.  Hijloire 
du  Concile  de  Pife,  1  vol.  in-^» 
écrite  avec  autant  de  fageilè 

2ue  la  précédente  ;  celle  de 
laUe  n'a  été  imprimée  qu'a- 
près la  Aort  de  TAuteur  , 
2  vol»  I/I-4.  &  on  a  recueillis 
ces  trois  ouvrages  en  un  corps 
de  6  vol.  w-4. 1 73 1 •  Lenfàrit 
aen  auffi  beaucoup  de  part  à 
la  Bibliothèque  Germanique, 
&  il  a  £ât  plufieurs  autres  ou- 
vrages de  critique  &  de  con- 
troveriè*  CeMmiilre  étolt  un 
des  François  réfugiés ,  le  plus . 
iiniverlëllement  eâimé  :  fon 
humeur  douce  Se  pacifique, 
ùi  générofîté  ,  les  agrémens 
de  fbn  commerce  le  ren- 
doient  cher  à  tous  ceux  qui 
le  pratiquoient. 
.  LEN6LET  DUFRES- 
NOY,  (Niêotas)  né  à  Beau- 
vais  en  1674,  entra  commc^ 
dômefiiquê  chez  M*  Pirot9 
Doâeur  de  la  Mailbn  Se  Sor 
ciété  de  Sorbonne  9  &  fit  pa- 
roître  de  bonne  heure  fon 
goût  Se  Ces  talens  pour  les 
Sciences.  On  travailloit  alors 
k  la  CenCure  dç  U  Afyfiiqud 
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Çîté  de  Dieu ,  Scies  Conîcren--  ce  nômbre  prodigieux  d'où-  . 
ces  Ce  tenoientchei  M,  Pirot  vrages  que  nous  avons  de  lui 
kn  préCence  de  Nicolas,  qui  ^2r  fur  les  objets  les  plus  divers,  * 
roifToit  un  bon  garçon  ,  dont  fouvent  les  plus  difparates  , 
on  ne  (e  défioit  pas.  Cepen-  les  moins  conformes  à  fou 
dant  le  fecret  que  l'on  avoit  état ,  &  au*caradère  d'hon- 
(crupuleufement  recomman-  nête  homme»  La  hardieiïe  & 
dé,  fut  découvert  par  une  Let-  la  licence  exceffive  avec  la» 
tre  adreffee  à  MM.  les  Syndics  quelle  il  écrivoit  fans  aucùn 
Cr*  Doâieurs  m  Théologie  de  la  ipénageiient  ni  pour  les  per* 
Faculté  de? avis,  &  Nicolas,  Tonnes  ni  pour  les  places  « 
danslescoffresduquelontrou-  lui  fut  fouvent  funefle  ,  8g 
va  toute  l'édition  de  la  Lettre,  Pavoit  en  quelque  (brte  fami* 
convaincu  d'en  être  l'auteur  liarifé  avecla  BaiHlle »  &  les 
&  d'avoir  trahi  Con  maftre»  fut  autres  pri(bns  de  Paris,  Il  ré-  ' 
chaiTé  de  Sorbonne,&  le  retira  cevoit  ces  difgraces  fans  mur- 
au  Séminaire  de  S*  Magioire  ,  mure  &  même  fans  chagrin  ; 
où  il  prit  les  Ordres  (kcrés*  &  n*en  étoit  pas  plutôt  quit- 
Depuis  ce  tems ,  la  "ne  de  te ,  quiltmailloitàiesmé-  - 
l'Abbé  Lenglet  n'a  M  qu'un  riter  de  nouveau.  Il  con(èn- 
tifTu  d'aventures  fie  de  dtigra^  toit  à  tout  (bu£frir  pourvft 
ces ,  que  Con  mauvais  cœur ,  qu'on  lui  permit  d*écrirè ,  d« 
(à  plume  caùilique  &  la  ipa-  penlèr ,  d'agir  8c  dé  vivre  12- 
nie  de  l'indépendance  lut  ont  Brement,  &  l'efprît  d'indé*. 
attirés  ;  8c  il  ne  f^ut  profiter  pendance  ne  le  quitta  pas  mèf 
lii  des  amis,  ni  des  proteâeurs  me  dans  l'âge  le  plue  avancé  ^ 
puiflans  que  ibnmétite  &(ës  où  il  auroit  eu  be(bin  d'une 
talens  lui  avoient  acquis»  11^  vie  tranquillè  &  ai(ëe.  Il  ai- 
fîit  attaché  au  Prince  Êu|rene  ma  mieux  re(ter  ièul  dans  une 
en  qualité  de  Bibliothécaire  ;  ^«fpècede  galetas ,  que  de  de* 
^  siais  ce  Prince  s'étant  apper-  '  meurer  avec  une  djeur  opu-  \ 

qOL^Û  faifbit  tout  autre  mé-  lente  qui  l'aîmott  ^  &  qui  lui 
^  tier  auprès  de  Lui  ^  le  chafla  ofiioitchez  elle  tous  les  agré« 
honteulement ,  &  ne  lui  épar-  mens  d'une  bonne  fbciété.  Il 
gna  le  (upplice  dû  aux  trai-  fut  la  viûime  de  fùn  indtt* 
très  ,  que  par  la  con/îdéra-  férence  8c  de  (k  bizarnerie^ 
tion  mi'il  avoit  pour  les  Let*  car  ét^t  un  jour  rentië  cfaeft 
très.  Lenglet  erra  lOng-tems  lui  (îir  les  /ix  heures  du  foh  » 
-  enAllemagne&  dans  les  Fais-  il  s*endormit  en  IKânt  un 
Bas  pour  ièrvir  le  Minière  livre  8c  tomba  dans  le  feu  r 
de  France»  qui  Temployoît.  comme  il  n'avoit  personne 
à  découvrir  ce  qui  fè  paffoit  auprès  de  lui  ,  les  voifins  n'ac* 
chez  l'ennemi  ;  &  fa  plume  cou^p-ent  pour  le  (êcourir  • 
ftrtilt  ne  .c^oit  d'en&mer  ^ut  loriqu'ii  n'étoit  plus 
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semâ»  8c  !1  aToltlat£t6l>rt-  l'occafion  des  troubles  ârri'' 

lée  lorlqu^on  le  rcdra.  Il  vés  dans  les  Diocèfes  d*Arras 

mourut  le  15  Janvier  17^1  &  de  Tournai.  Mémoires  fur 

agc  de      ans  s  ce  Sçavant  la  Collation  des  Canonicats 

ayoit  un^  mémoire  prodi<^  des  Pays-Ba^ ^  &-t».  171 1. 

gieuA9.vne  érudition  vaftc  Ges  Mémoires  au  nombre  d# 

8c  variée ,  beaucoup  de  feu  9  (ont  contre  le  célèbre  Er** 

8c  de  vivacité  dans  Tefprit,  nedRuthdans,  que  les  Etats 

tne  converlâtion  animée  8c  Généraux  avoient  nommé  au 

fleine  d*anecdotes.fSbn  flyle  D  oy  enné  de  la  Cathédrale  dè 

toit  extrêmement  négligé»  Tournai»  L'Abbé  Lenglet  y 

&  il  écrivoit  avec  une  rar  calomnie  horriblement  et 

.pidité  qui  ne  lui  pcrmettoit  làint  Ecdéfîaftique ,    qui  11 

pas  la  correâion ,  &  qui  le  impuce  le  rôle  d'efpion  qu'il 

mettoit  encore  moins  à  l'abri  jouoîi^  lui-'méme  ^  8c  II  eut 


j^e  lès  ouvrages  n'en  (ont  pas  fon  Libelle  auJ^  Membres  des 

exempts.  Il  en  a  donné  lui-  lEtatS'-Généraux  de  Hollande 

même  une  liAe  »  &  il  n'a  pas  qui  le  firent  arrêter  prifon* 

rougi  d'y  comprendre  tou-  nier.  En  171    il  publia  une 

tes  les  infiimîes  qu'il  a  eûla  Edition  du  Commentaire  fur 

.rcélérateife  de  reproduire  au  les  Libertés  de  TEglilè  Gai* 

grand  jour.  On  y  trouve  d'à-  .licane,  par  Dupuy  ,  &c.  i/z- 

.£ord  la  Lettre  fur  Marie  d*A'  4.  %  voL  qui  efTuyèrent  der 

greda  ,  in- iz  1696,  Traité  grandes  contradiâîons 9  &  ne 

hUioriquf  0*  dogmatique  des  paffèrent  qu'avec  peine.  La. 

Apparitions,  &c.  compofê  en  Méthode  pour  étudier  VHifioi-^ 

x697^  &qm  ae  lut  imprimé  rt  ^  avec  un  Catalogue  des 

qu'en  17519  ^  vol.  m-ix.  prmctpauxHiiloriensjiyiSf 

Imitation  de  J.  C  z/i-ii  Wri%%%voL  qui  s*accrut  de- 

:i6^8.  NpvumJefu  Chrifti  TeJ^'  puis  entre  les  mains  de  l'Au* 

tamntuïïLf  &c»  in^z^  %  voL  teur,  &  dont  la  dernière  édi- 

Le  Kationarium  de  Petau»  tion  eû  de  173-5  9  5»  voh  in- 

continué  depuis  1^31  juf-  ii«  &  3  vcL  de  Supplément 

qu*en  1700,  avec  des  Dif-  en  1736,  Ouvrage  qui  aeû 

lèrtations  &  des  notes  fur  di-  le  plus  grand  fuccès ,  a  été 


a  yot  in-ï*.  1703.  Diurnal  qui  renferme  plulîeurs  points 

.Rrtnaw,  traduit  en franç ois,  d'Hiltoire  intérefTans  ,  des 

zvoL  in''J%,  170^ •Traité  hif-  connoiflances  nécefTaires  & 

toriquie  &*  dogmatique  du  Se-  agréables ,  &  une  multitude 

cret  inviolable  de  la  Confef-  d'anecdotes  curieufes.  Le  Mî- 

fion  ,  Î7i-ia.  %7o8.  faft  pen-  niftcre  honora  cet  Ouyrage 

dant  U  SiégC:  de  LiUe  »  à  de  Ton  aueation  fdf  une  mul- 
titude 


traduit  en  plufîeurs  langues  » 
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tîtude  de  cartons  qu*Um^rî- 
toit.  La  Méthode  pour  étudier 
la  Vé-igraphie  ,  dont  la  plus 
ample  édition  é{[  en  j,  vol, 
i/î-4.  Elle  contient  un  grand 
nonibie  de  Traités  Typo- 
-^raphioucs  fur  les  difFérens 
RoyaiMnes  ,  Empires  ,  &c. 
Œuvres  de  Clcmcnt  Marot , 
avec  la  vie  du  Poct«  &  des 
notes,  &C4  6  vol.  in- 11 ,  ou 
É\  voL  in-s.  lyip,  parle  Che- 
valier Gordon  de  Percel  : 
c'eft  le  titre  queLenglct  ren- 
fermé à  la  Baftille  ,  prit  a  la 
téte  de  cette  édition  de  Ma- 
rot ,  où  il  a  noyé  un  texte 
obfccJie  dans  un  Commentai- 
re plus  licentieux encore.  Il 
y  a  A  la  vérité  des  notes  lit- 
téraires &  hiftoriqvies  qui 
prouvent  que  le  Commenta- 
teur étoit  très  -  verfé  d.ms 
THift.  du  règne  de  François 
I,  &  dans  la  lecture  de  nos 
anciens  Poètes  ,  mais  la  plu- 
part font  badines  julquVi  la 
bouffonnerie ,  plaifantes  ju(^ 
ùu*3L  la  bafTeflè ,  libres  iufqués 
ârobfcéliité ,  &  dans  le  goût 
ée  celles  de  Scioppiui  fur  le 
Priapeia*  On  eft  aiii&  indi- 
gné des  excès  de  vivacité  au^ 
^uels  rËditeur  Ce  laiflë  allér 
contré  la  pértbne  de  rimmor^ 
tel  Rouileau ,  à  qui  il  avûît 
des  obligations  eilentiellés  9 
qu'il  n'a  payées  que  par  la 
(lus  noire  ingratitude.  Son 
acharnement  contre  ce  grand 
hommé  ^tut  encore  dans 
l  Epitre  Joryri^ue  ,  par  la*** 
quelle  il  devoit  lui  dédieï 
M  (^Vrdsdç  Régnier  in-é^é 


qu'il  donna  en  l'y 3  3  ;  mili 
le  crédft  de  rilluûre  Poetë 
fit  échbuer  le  projel^  Se  li 
pièce  diffamatoire  parut  à  la 
fin  du  premier  tom.  de  rLT- 
fags  des  Rr^mms ,  in- izn  voïi 
J7 y  ^'^'t^ijtoire juftijïée  contré 
les  K:mcins  j  in-ii,  173^.  fait 
contre  le  précédent  ,  qu'on 
lui  attribuoit  avec  raifon  ,  & 
qui  ne  contiuit  que  des  lieux 
communs  &  des  chofes  trcs- 
ordinaires.Le  Roman  de  la  R  o^ 
fe,  in-ii.  3  V.  1735 ,  avec  vné 
Préface  hiftor.  &:  crit.  qui  a 
été  fupprimée.  Principes  de 
l'Hiftoire  pour  VEducation  de 
Li  Jeunejje ,  6  vol.  in-îz,  1736, 
Ouvrage  peu  couru.  L'Hif-^ 
îoire  de  la  Phil.  Hermétique  / 
Sec,  in- Il  3  vol.  1741,  ou 
TAuteur  ne  montre  que  l'a 
facilité  a  travailler  fur  toutes  * 
fortes  de  matières ,  Profahcs 
&  Sacrées ,  férieulès  &  badi- 
nes ,  utiles  &  frivoles ,  fon 
érudition  bibliographique  , 
fz  plumé  hardie  &  la  bâile  8c 
naïv^  £uiiillarité  de  fon  ûyie  i 
Mémoires  de  Condé ,  6  vol,  in^ 
4.  1 743  y  pûur  lesquels  l'Au- 
teur fut  mis  à  la  BdHlle: 
Tcfblettes^  Chronologiques  dd 
THiftoirè  Univer(èlle ,  in-Bm 
%  vol,  1744  y  avec  des  Réfié- 
xions  fur  la  Méthode  Se  fuif 
lés  Ouvrages  néceilàires  î  Vé^ 
tude  de  l'Hiiloire.  On  trou-^ 
vé  encore  daiis  ce  livre  tomë 
la  fertilité  de  rimagination , 
Se  la  richeife  de  la  mémoire 
de  l'Auteur  «  ion  ton  cyni-^ 
qtie,  Sé  le  défaut  de  métho« 
de  qui  iui  eft  oipdixiaicd  :  Jour-; 


< 


8.  j  voL  1744  ,  Ouvrage  au-  fcripto  .  &c.  Il  fut  un  de  ceux 
quel  TAbbé  Lenglet  a  ajouté  qui  compolèrent  la  fameufe 
des  pièces  rares  fur  la  Ligue.  Cenfure  de  Louvain  contrt 
Mémoires  de  Comines ,  m-4.  LefTius  en  1 588  ,  &  il  en  fit  la 
4  vol,  1747.  Laâlentii  Opéra,  juftificationavec  Henry  Gra- 
w-4.  2  voL  1748,  édition  vius  :  ces  2  excellentes  pic* 


Pere  :  Mémoires  de  Li  Piégence  beaux  monumens  du  zèle  de 

du  Duc  d'Orléans ,  5  vol.  in-  la  Faculté  de  Louvain  pour 

12.  1742  ,  dont  il  n'efl  que  la  Doârîne  de  S.  Auguflin, 

le  Révifêur  ,  &  auquel  il  a  &  dé  toute  la  tradition  fur 

joint  des  pièces  elTentielles.  la  Grâce. 
Calendrier  Hiftorique,  &c.  in-      LENTULl/S  (  ScîpîonO 

24. 17^0  ^  qui  lui  procura  un  né  au  Royaume  de  Naples^ 

nouveau  voyage  à  la  BaiHUe  9  quitta  la  Religion  Romaine 

parce  qu'il  7  inthltolt  quel-  pour  (ùivre  ceUe  des  ProteP- 

ques  Maifons  illulbes ,  enfin  tans ,  &  fut  Minîfire  dans  le 

plufieurs  antres  Ouvrages  de  Pays  des  6rifi>ns.  Il  éctivlt 

fa  façon ,  ou  dont  il  a  procuré  pour  défendre  TEdit  que  les 

lesédttions,  (ans  compter  Içs  Ligues  Grifès  firent  contre 

ArreRaAmons 9V Aloyjia figea  les  Seôaires  en  i^io.  On 


d*autres  infimles,  dans  leP-  Ouvrage  (butenoît  que  les 

quelles  il  n*a  pas  rougi  de  Magidrats    dévoient  em- 

U)uiller  (à-pluffle»  &dont  il  ployer  la  rigueur  des  loix 

eut  la  témérité  de  présenter  conte*eux.  Ce  Minifire  eft 

line  lifie  aux  Ma^illrats,  dans  encore  Auteur  d*une  Qram- 

un  Procès  qu*il  intenta  à  un  maire  Italienne  imprimée  à 

homme  qui  partageoit  avec  Genève  ^8. 

lui  ce  travail  honteux*  LEON  (  Saint  »  )  que  (es  . 

L  E  N  C  £  U  S ,  (Jean  de  grandes  qualités  &  les  (èr^ 
Lens  }  natif  de  BaUleul  dans  vices  importans  qu^il  a  ren-^ 
le  Haynaut  ,  Chanoine  de  dus  à  PEglifè  «  ont  fait  {lir-« 
Tournai,  s^acquit  une  grande  nommer  U  Grand  ,  étoit  né 
réputation  dans  le  feizième  àRome,conmie  on  lecroit»  . 
fiède.  Il  profefla  la  Philo-  mais  on  ne  connoit  ni  l'annçe 
ib^h2e&  la  Théologie  à  Lott-  de  (à  nai  (Tance  ,  ni  ià 
vam,  &  y  mourut  Tan  15^3*  mille  ,  ni  lès  premières  ac-.^ 
Nous  avons  de  lui  plu/ieurs  lions.  On  conjeâure  feule- 
Ouvrages  de  Controverfe,  ^/e  ment  par  les  excellens  Ou- 
unica  Ecclejia  ,  de  unica  fie-  vragesquinous  reilent  delui« 

li^ionc ,  ic  Ubmm  9  (te  Purz  qu'il  reçut  de  Téducation  »  9$ 


la  plus  complette  que  nous 
ayons  des  Ouvrages  de  ce 


ces  feront  toujours  ,  mal- 
gré l'envie  ,  deux  des  plus 


croit  que  ces  Seôaires  étoient 
Ariens,  &  Lentulus  dans  don 
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rEgliîê.  Il  fêrvit  utilement  approuvée  dans  Je  Conci- 

l'Eglilè  Tous  le  Pape  faint  Ce-  le  ^  &  la  vérité  y  triompha^  Il 

leftin  ,  n'étant  encore  que  attaqua  avec  force  les  abus^ 

Diacre  ,  &:  ce  Pontife  ,  ainfi  rétablit  la  difciplinè  dans  tou^ 

que  fort  fiicceiïcur  ,  Tem-  te  fa  pureté  ,  &  fit  des  régie* 

ployèrent  à  de  grandes  afFaî-  mens ,  où  brilloient  autant  de 

res.  Apres  la  mort  de  Six-  fagefTe  que  de  fcience.  La  ré- 

te  m  ,  le  CJergc  de  Rome  putation  que  ce  fàint  Pontife 

choifit  Léon  pour  occuper  le  s*étoit  acquife  par  Ces  vertus 

fiége  de  faint  Pierre  ,  &  fît  &  Tes  talens  ,  le  fit  choifir  pat 

voir  par  ce  choix  avec  quelle  l'empereur  pour  arrêter  la 

fagefîe  il  fçavoit  difcerner  le  marche  d'Attila  ^  cet  enne- 

mérite  des  grands  hommes,  mi  redoutable  du  genre  hu** 

Le  nouveau  Pape  repondit  main,  qui  s'avançoit  vers  Ro- 

aux  efpérances  qu'on  avoit  me  pour  la  réduire  en  cen- 

conçiies  de  lui  ;  il  înilruifît  dres.  Le  barbare  frappe  de 

avec  foin  fon  troupeau  ,  &  l'éloquence  du  fàint  Pontife  , 

pourfuivit  avec  courage  les  s'adoucit  tout- à  ccup^ac- 

hérétiques  qui   ravageoient  corda  la  paix  aux  Romains  & 

l'Eglife.  Les  Manichéens  ,  repafla  le  Danube.  Il  eut  à 

les  Priicillianiftes  ,  les  Péla-  peu  près  le  même  fuccès  dans 

giens  ,  les  Neftoriens  &  les  fa   négociation    auprès  de 

Eutychcens  éprouvèrent  Par-  Genferic  ;  &  quoiqu'il  ne 

deur  de  fon  zcle,  pour  le  dé-  put  empêcher  ce   Roi  des 

pot  facrc  de  la  foi.  11  com-  V^'îndales  d'envahir  Rome, 

battit  fur -tout  les  derniers  il  obtint  du  moins  de  lui 

fans  relâche  ,  8c  après  avoir  qu'on  ne  brûleroit  point  la 

protefté  par  fes  L'^gats  con-  vil!e,  &  il  fauva  du  pillage 

tre  les  ades  du  brigandage  les  trois  principales  Balili- 

d'Ephèfe  ,  où  l'erreur  d'Eu-  que?, que  Conflantin  avoit  en- 

tychcs  avoit  été  approuvée,  richies  de  préfens  magnifi- 

il  alTcmjla  en  445?  un  Con-  qucs.  On  ne  voit  qu'avec  peî- 

cile  à  Rome  ,  &  y  caffa  tout  ne  que  ce  Pape  ,  doué  de  tant 

ce  qui  avoit  été  fait  dans  le  d'excellentes  qualités ,  le  foie 

Conciliabule.  Enfuite  il  fit  laiffé    prévenir   contre  le 

tenir  le  Concile  général  de  grand  (aint  Hilaire  d'Arles  , 

Chalcédoine  en  451  ,  il  y  en-  dans  l'affaire  de  l'Evcqi  e  Ce- 

voya  (es  Légats,  &  les  chargea  lidoine  ,&  qu'il  ait  porté  li 

d'une  Lettre  à  (aint  Flavien  vivacité  jufqu'à  6ter  A  l'é- 

Patriarche  de  Conftantino-  glife  d'Arles  le  droit  de  Mé- 

pie  «  dans  laquelle  il  deve-  tropole  pour  le  donner  à 

G  Ij 
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Vienne ,  &  i  écrire  en  Fran- 
ce une  Lettre  remplie  de 
traits  injurieux  au  (àint  Pré* 
lat.  On  ell  fondé  à  croire  que 
Léon  reconnut  dans  la  fuite 
qu'il  avoit  été  trompé.  Il 

'  mourut  en  461 ,  après  avoir 
tenu  le  fiége  vingt-un  an.  Il 
nous  reile  de  ce  lkint  Pape 
quatre-vîngt-(èize  Sermons  , 
&cent  quarante-une  Lettres  ^ 
dont  le  Pere  Quefnel  a  donné 
une  excellente  édition  en  i 
voî.m-J^^*  à  Paris  i6fs  ,  puis 
in-foL  k  Lyon  1700  ,  avec 
d'autres  Ouvrages  qu*on  lui 
contefte  ,  comme  le  Livre  de 
la  Vocation  des  Gentils ,  Gr. 
Le  (lyle  de  ce  Pere  eft  noble 
fie  élégant ,  &  Tes  écrits  prou- 
vent autant  la  be:irtc  de  fon 
c^rit  que  la  (blidité  de  Ton 
jugement. 

LEON  II,  Sicilien  de 
naîflànce,  fut  clu  Pape  après 
Agathon  ,  &  facré  en  6Sz* 
Auffi-tôt  après  fon  éledion , 
il  confirma  le  fixième  Con- 
cile général.  Il  écrivit  à  TEm- 

.  pereur  une  Lettre  dans  la- 
quelle il  parle  aîn(î  des  acles 
de  ce  Concile  :  ayant  exami- 
né avec  foin  les  aftes  du  fi- 
xième Concile  ,  nous  les 
avons  trouvés  conformes  à  ce 
que  les  Légats  nous  en  ont 

*iapporté  ;  &  nous^  avons  vu 
que  ce  fixicme  Concile  a  fui- 
vi  exadement  les  cinq  précé- 
dens  ;  c'eil  pourquoi  nous  le 
recevons  comme  les  cinq  au- 
tres :  nous  anathématifons  les 
inventeurs  de  la  nouvelle  er- 
reur, Scrgius  de  Coniknti- 
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nople  >  C/rus  d* Alexandrie  i 
8c  encore  Honorius ,  qui  ait 
lieu  de  purifier  cette  Ëgliie 
Apofiolique  par  la  doârint 
des  Ap6tres ,  a  penfé  renver^ 
Cet  la  foi  par  une  traliifbn 
profane»  Léon  mourut  en 
^83  ,  &  a  été  mis  au  Catalo- 
gue des  Saints»  Nous  avons 
Sx  Epitres  fous  (on  nom^ 
que  Baionius  croit  fùppo* 
fées ,  &  il  en  donne  cette  rai- 
fon  y  qu'il  juge  pércmptoirc. 
C*eû  que  TAuteur  des  Let- 
tres y  condamne  le  Pape  Ho« 
norius  :  comme  fi  un  Pape 
étoit  obligé  d'approuver  les 
erreurs  de  fon  predécefleur* 
LEON  III  ,  né  à  Rome  ; 
fut  élu  Pape  en  79^  ,  après 
la  mort  d'Adrien ,  par  le  con- 
fentement  unanime  des  grands 
Se  du  peuple ,  &  remplit  fiir 
la  Chaire  de  S.  Pierre  toutes 
les  elpérances  que  Ces  gran- 
des qualités  avoient  fait  naî- 
tre. Mais  les  parens  de  (on 
prédéce/Ieur  ne  fe  voyant 
qu'avec  défefpoir  déchus  de 
leurs  prétentions  à  la  Papau- 
té ,  (e  jettcrent  un  jour  iur 
lui  lorfqu'il  fortoit  du  Pa- 
lais Patriarchal  ,  pour  faire 
la  Procefïion  ,  le  chargè- 
rent avec  des  bâtons  ,  &  après 
l'avoir  déchiré  de  coups  , 
l'enfermèrent  dans  une  étroi- 
te prifon.  Quelques-uns  de 
fes  Ofiîciers  l'en  ayant  tiré 
par  adi  efle  ,  il  (e  réfugia  au- 
près de  Charlemaî^ne  ,  qui 
le  reçut  avec  de  grands  hon- 
neurs ,  &  le  rétablit  fur  fon 
iiége*  Après  la  moçt  de  ce 
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prince  9  Ton  proteâeur  ,  les 
ennemis  de  Léon  tentèrent 
encore  de  lui  oter  la  vie  ; 
maïs  ce  Ppntife  y  dont  la  pui(r 
(ànce  étoit  afièrmie,  fit  mou- 
rir de  ÛL  propre  autorité  tous 
ceux  qui  avoîent  eu  part  au 
complot.  Louis  le  Débon- 
naire blâma  fort  cette  adion , 
&  ne  put  comprendre  que 
le  premier  Evêque  du  mon- 
de fe  fut  laifTc  aller  a  cet  ex- 
cès de  vengeance.  Léon  mou- 
rut en  8i  6  ,  &  laifTa  treize 
Lettres  ,  que  Ton  conferve 
dans  la  colle<5lion  des  Con- 
ciles. LEON  IV,  qui  fuc- 
ccdaàSergeen  844,  défen- 
dit vaillamment  Rome  con- 
tre les  Sarrafins  ,  releva  les 
murailîfes  de  cette  Ville,  fon- 
da des  Hôpitaux ,  &  employa 
tout  le  tems  de  fon  Pontifi- 
cat au  bien  temporel  &  fpi- 
rituel  de  l'Eglife.  Il  mourut 
en  854  ,  &  la  vacance  du  fic- 
ge  ,  qui  ne  fut  que  de  cinq 
jours^  fufïit  pour  réfuter  Tim- 
pertinente  fable  de  la  Pa- 
pefîe  ,  que  Ton  place  après 
Léon  ôc  avant  Benoit  III. 
Nous  avons  du  premier  deux 
Lettres.  LEON  V  ,  élu  en 
^o^  ,  ne  ré^na  que  quarante 
jours  j  après  lesquels  il  fut 
mis  en  prifon.  Chriftophc 
uHirpa  le  ûint  Siège.  LEON 
VL  éprouva  Je  même  fort 
en  5^28  ,  après  (èpt  mois  de 
Pontificat.  LEON  VIT,  Pape 
malgré  lui  en  ^3^ ,  gouver- 
lui  pendant  près  de  quatre 
ans  avec  afiez  de  douceur* 
LEON  VIII ,  boimne  d'un 
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mérite  connu  ,  fut  mis  à  la 
place  du  (candaleux  Jean 
XII  f  par  le  crédit  de  TEm- 
pereur  Othon  ,  &  mourut 
deux  ans  après  en  96^0 

LEON  IX.  (Saint,)  ap- 
pelle Brunon  ,  étoit  de  Til- 
iuftre  famille  d'Afpurg  en 
Alface  ,  &•  fut  fait  Evéque  de 
Vormes  en  ioi<^.  Il  polTè-  ♦ 
doit  ce  fîége  depuis  vingt- 
deux  ans,lor((]ue  dans  uneAf- 
femblL-e  tenucdanscette  ville»  / 
il  fut  clevc  fur  celui  de  faint 
Pierre  ,  qu'il  fut  obligé  d'ac- 
cepter maigre  lui.  Son  élec- 
tion ayant  été  confirmée  par 
le  Clergé  &  le  peuple  de  Ro- 
me ,  il  s'y  rendit  &  prit  le 
nom  de  Léon  IX  ,  fe  propo- 
fànt  le  grand  faint  Léon  pour 
modèle.  Il  s'appliqua  d'abord 
à  rétablir  la  difcipline  Ec- 
cléfiaftique  &  régulière  ,  ôc 
à  réformer  les  mœurs  dans 
tous  les  états.  Il  afièmbla  un 
concile  à  Rome  ,  &  peu  de 
tems  après  un  autre  à  Pavie, 
pour  abolir  la  fimonie  ;  il 
condamnâtes  mariages  ince£^ 
tueux  devenus  fort  fréquens  ^ 
&  fit  un  grand  nombre  de  ré- 
glemens  nécelTaires  pour  fai-* 
re  refleurir  la  piété.  Son  zèle 
pour  corriger  les  abus  &  les 
défordies  ,  lui  fit  entrepren- 
dre plufîeurs  voyages  en  Al- 
lemagne &  en  France,  &  par- 
tout où  il  pafiToit ,  il  répri- 
meit  les  vices  Se  ramenoit 
le  bon  ordre.  Sa  conduite 
particulière  répondoit  à  û 
vigilance  pour  le  bien  géné' 
laL  U  étoit  le  pere  des  pau^ 
G  uj 


Digitized  by  Google 


Très  ,  menoit  une  vie  tr^ 
pénitente  ,  s'appliquoit  à  la 
prière  &  k  toutes  Cottes  de 
bonnes  œuvres*  Il  ne  man- 
9uott  à  ce  Pontife  qu^un  peu 
plus  de  lumière  &  moins  d'at- 
tachement à  des  droits  ima- 
ginalres»  pour  en  faire  un  des 
plus  grands  Papes  qui  ayent 

Ïiorté  la  Thiare  ;  mais  on 
ui  reproche  deux  fautes  in- 
excu&bles ,  dont  la  dernière 
iiir-tout  eut  les  iîiites  les  plus 
funeiles  pour  TEglife.  Les 
Normands  faisant  de  grands 
xavages.  dans  la  Pouille»  Léon 
le  mit  ^  la  téte  d*une  trou- 
pe de  braves  ,  $c  fans  égard 
pour  le  minîflère  de  paix 
qu'il  exerçoit  ,  &  (â  qualitc 
de  Pere  commun  des  fidè- 
les y  il  marcha  pour  exter- 
'jnîner  Ces  ennemis.  Ceux- 
ci  eftrayés  y  demandèrent  la 
paix  y  &  Léon  ,  par  une  faute 
•encore  plus  grande  Payant 
xefuiee ,  les  Normands  tom- 
bèrent fur  lui  &  remportc- 
ïent  une  vîdoîre  complette. 
IjC  Pape  afiîégé  dans  Tendroic 
où  il  s'écoît  retiré  9  fut  obli- 
gé de  (è  rendre  aux  ennemis 
qui  le  retinrent  pri(bnnier  à 
£ejxevent  ,  oà  il  fut  traité 
«vec  la  plus  grande  dinînc- 
tion.  Y  étant  tombé  malade, ^ 
îl  Ce  fit  conduire  à  Capoue , 
puis  à  Rome ,  où  il  mourut 
en  1 054  âgé  de  cinquante  ans. 
La  féconde  faute  que  Ton  re- 
proche jugement  à  ce  (aint 
pane  ,  eft     conduite  impru- 
dente envers  les  Grecs  ,  qu'il 

Adieva  de  précipiter  par  (à 
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roldeur  dans  le  fnnefie  fctti^ 
me  qiii  les  divllê  encore  au- 
jourd'hui de  la  Communion 
Romaine.  Léon  au  lieu  de 

n'employer  que  les  armes 
d'une  extrême  douceur ,  d'u«| 
ne  patience  invincible»  d'une 
bonté  compatiflànte ,  &  d'une 
charité  fans  bornes  envers 
des  furieux  ,  qui  ne  cher- 
choient  que  des  prétextes 
pour  Ce  (eparer,  ne  fit  qu'ac- 
célérer leur  chûte  par  trop 
d'inflexibilité,  &  une  ferme- 
été  déplacée  à  foutenir"  des 
prérogatives  exhorbitantes  8c 
déraifonnables  contre  des 
gens  qui  difputoient  les  droits 
les  plus  réels.  Nous  avons  de 
ce  Pape  des  Sermons  8c  des 
E  pitres  Decrétales. 

LEON  X.^  de  l'iUuflre 
Mai£bn  des  Médicis ,  fut  éle- 
vé dans  l'amour  des  (bien ces 
qui  étoit  naturel  à  ceûx  de 
ÙL  Maifon,  &  înftruit  parles 
plus  habiles  I\T;iîtres  de  fou 
tems.  Avant  été  fait  Cardi- 
nal à  Page  de  quatorze  ans 
par  Innocent  V1II>  il  fut 
nommé  Lé^at  par  Sixte  II, 
&  il  exerçoit  cette  dignité  à 
la  fameufê  bataille  de  Ra« 
vénne  ,  où  il  fut  fait  prifbn- 
nier.  Pan  1511.  Léon  n'é- 
tant que  Cardinal  de  Médi- 
cis ,  menoit  une  vie  toute 
mondaine  ,  montroit  un  goût 
décidé  pour  le  fafte  &  le  lu- 
xe ,  8c  s'occupoit  plu5  de  la 
belle  Littérature  que  de  l'é- 
tude de  la  Religion  ,  qui  no 
convenoit  point  à  renjoù- 

mcnt  &  à  la  gayeté  de  foa 
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littnieiùr.  Ces  dé&uts  û  con- 
£dérables  ,  s^augmentèrent 
lor(qu*à  râgc  de  trente -fîx 
ans,  il  fut  élevé  à  la  Papauté 
•  en  1513.  Il  voulut  être  trai- 
té en  grand  Piincc,  éc  il  fit 
ion  Entrée  à  Rome  avec  une 
jniagnificence  incroyable ,  le 
inémejour  qu*ilavoit  c  te  pris, 
un  an  auparavant  à  la  batail- 
le de  Ravenne,&  monté  (ur  le 
mcme  cheval»  Le  nouveau 
Pape  i^àrvenuau  terme  délies 
dcÂrs ,  ne  garda  plus  de  me- 
iliires  &  chercha  à  fatisfaxre 
toutes  lès  paifîons.  Il  fe  livra 
avec  excès  aux  plai^rs  de  la 
table ,  qu*il  afTaifonnoit  par 
des  entretiens  enjoués ,  &  il 
no  dédaignoit  pas  d'entrer 
lui-même  en  lice  avec  des 
bouffons  ,  qu'il  avoit  à  Ces 
gages.  Sa  cour  fe  réglant  fur 
fbn  exemple  ,  n'offroit  qu'un 
fafte  criminel  &  un  goût  pour 
le  frivole  ,  qui  failoit  détef- 
tcr  tout  ce  qui  ne  contribuoit 
pas  au  plai/îr  &  à  VàmuCe- 
ment.  Le  faint  Pere  avoit 
auffi  un  amour  violent  pour 
la  cIiafTe  ,  &  fa  bonne  ou  mau- 
vaife  humeur  dépendoit  fou- 
vent  du  fucccs  qu'il  y  avoit 
eu.  Une  vieil  voluptueufe  & 
fî  indigne  d'un  Chef  de  l'E- 
glife  ,  méritoit  que  Dieu  le 
livrât  aux  paillons  les  plus 
humiliantes.  Et  en  efiet ,  fon 
hifloire  n'efl  pas  exempte  des 
crimes  les  plus  grofliers  & 
les  plus  fcandaleux ,  fur  lel- 
quels  nous  tirons  un  voile  , 
pour  parler  de  fon  amour 
pour  les  feiences  ^u'ii  culti- 
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va  toujours  au  milieu  de  fe» 
déréglemens.  Il  protégea  les 

gens  de  Lettres ,  fê  les  atta- 
cha par  Ces  bienfaits  ,  fit  cher- 
cher avec  foin  les  anciens 
manufcrits ,  dont  il  procura 
des^ditions  exaâes  ,  8c  par 
une Tuite  de  fon  goût  dépra- 
vé,  &  de  fon  inclination  à  la 
bagatelle,contre  toute  la  dé- 
cence qu'exigeoit  de  lui  le 
rang  qu'il  tenoit  dans  l'E- 
gliiè  9  il  donnoît  la  préfé- 
rence aux  Poètes  9  Cm  tous  les 
autres  beaux  e(prits.  Ain£  il 
n'eût  point  honte  de  publier 
uiie  Bulle  en  faveur  desPoc- 
fîes  d'Ariofîe  ,  &  de  mena- 
cer d'excommunication  ceux 
qui  s'oppoferoient  à  leur  dé- 
bit. Aulfi-tot  après  fon  cou- 
ronnement, Léon  continua  le 
Concile  de  Latran  ;  il  y  pré- 
fida  des  la  fixicme  Seflior. ,  & 
y  fit  recevoir  plulîeursRégle- 
mens  utile  :  mais  on  n'y  ;fit 
rien  de  folide  pour  la  réforme 
dont  le  Pape  &  la  Cour  do 
Rome  avoient  un  Ci  grand  be- 
foin.  Il  avoit  d'abord  fait  la 
paix  avec  Louis  XII ,  &  ilne 
ceffoit  de  cabaler  fourde- 
ment  contre  lui.  Il  en  agit  de 
mcme  envers  Fran(^ois  I.  fon 
(uccefTeur  ,  qu'il  engagea  à 
lui  accorder  une  entrevue  à 
Boulogne  ,  qui  fut  l'époque 
fuale  du  renverfemcnt  de  la 
difcipline  Ecclc/îaftique  en 
France.  Car  le  Pape  qui  c  toit 
le  plus  rufc  politique  de  Ion 
tems  ,  &  qui  avoit  le  talent 
merveilleux  de  manier  les  eC- 
prits  ^  n'eut  pas  de  peine  à 

G  iv 
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trom;ier  François  ,  quî  n'ar 
Voit  que  de  refprit  &  de  la 
droiture  ,  &  il  obtint  de  ce 
Prince  Facile  rabolition  de  la 
Pi\ij^matl]ue-San6lion  ,  à  la 
place  de  laquelle  on  (ubflltua 
iin  Concordat ,  p^r  lequel  le 
pape  donnolt  au  Roi  de  Aran- 
le  droit  de  nommer  aux 
Eyêchés  &  s^utres  Bénéfices , 
^  le  Roi  accordoit  au  Pape 
l^,  Annotes.  Cependant  le  lu- 
xe énorme  4e  Léon ,  Ces  dér 
pen&s  exceflÎTes  ^  &  les  guer- 
res continuelles  où  l'engagea 
la  paiHpn  nnmo4érée  d*âe- 
vçr  .Gi  famille ,  ayant  épuifS 
|es  'finances ,  il  fallut  pen(èr 
^ux  moyens  de  Ce  procurer 
^e  l'argent ,  &  il  s'avifà  de 
^recourir  à  la  dévotion  de$ 
peuples  9  toujours  libérale 
^uand  on  (çait  rintéreiïèr* 
Couvrant  un  prétexte  hon- 
teux fous  un  prétexte  hono- 
^ble,  il  avoit  entrepris  d'a- 
cliever  le  fuperbe  édifice  de 
laBafilique  de  faint  Pierre  , 
commencé  par  fon  Pridicel^ 
ièur  ,  &  pour  échaailer  le 
zèle  des  fidèles  ,  il  accorda 
des  Indulg[ences  Plenieres  à 
fous   ceux  qui  contribue- 
xoîent  libéralement  à  l'exé- 
çutipn  de  cette  fainte  entre- 
prîfe.  La  publication  de  ces 
Indulgcrces  fe  fit  tranquille- 
ment d.ms  plufîeurs  parties  de 
l'Europe  ;  mais  elle  eut  en 
Al iemagne  les  luîtes  les  plus 
funelles',  &  donna  naiiïance  à 
î'hérc/îe  de  Luther  ,  qui  fit 
tant  de  ravages  dans  1  Eglifè, 
jLe  trafic  honteux  que  les  jPié- 
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dîcateurs  faifoîent  de  ces  forn 
tes  de  pardons  ,  l'argent  im- 
meniè  que  le  Pape  en  tiroit 
pour  fatisfairc  fes  profu/îons, 
foulevcrent  toute  l'AlIema- 
&  Luther  &  t  s  confrères  fu-i 
rent  indignés  de  ce  que  le  Papç 
avoir  accordé  aux  Dominic, 
prcfcrablement  aux  Augufl» 
le  droit  de  prêcher  lesindulg. 
Le  Ir.  chargé  de  prêcher  con- 
tre ces  excès,  attaqua  bîen-t^t 
la  chofè  même,  ficréduifît  à 
rien  {es  Indulg.  Le  Pape  qui 
auroit  pû  s'oppolcr  au  pror 
grès  du  mal  en  l'arrêtant  dès 
u  naiflànce  ,  ne  le  put  lor& 
qu'il  (è  fut  fortifié  ,  &  fut 
côntraint  de  publier  contre 
THéréfiarque  la  ùaneuft  Bul-; 
le  »  qui  commence  par  ces 
mots  du  Pfeaume  75  :  Lere^-r 
vous  y  mon  Dieu  :  défmâei  *vo^ 
tre  caufe ,  &c.  Un  an  après  » 
en  1 5 II  ,  il  frappa d^uné nou- 
velle Bulle  Luther  Se  Ces  Sec- 
tateurs ,  &  la  même  année  il 
paya  par  de  nouvelles  trahi- 
^ns  le  (ervice  que  lui  avoit 
rendu  François  L  en  rece- 
vant le  Concordat.  Ce  Prince 
qui  avoit  crû  fixer  par  un  tel 
bienfait  cet  ennemi  dange- 
reux ,  réprouva  toujours  per-: 
fide  ,  &  le  vit  entrer  dans  une 
Ligue  avec  Charles  V.  pour 
chaHer  les  François  d'Italie. 
Qi;elqiies-uns  prétendent  que 
les  fuccès  de  cette  Ligue  fi- 
rent fur  lui  une  impre/Ilon  ïi 
vive  qu*il  en  mourut  de  plrlfr 
fir ,  &  d'autres  croyent  qu'il 
fut  empoifouné.  Quoiqu'il 
en  fait  «  (à  mort  arriva  en 
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•i<it,à  quarantetfluatreai»;  l'ufutpateiar  Thëodorîc.  Ce 

•  8n-  «;  peut  «er  <pe  ce  Pape  Prince  ne  ^^-^-^£^."1' 

"îvfit  de  très- grandes  quaU-  tems  a  la  honte  de  1  Empire, 

té  !  nSs  elles&t  o?fc»r,  &  U  «o.r«t  en  474  ,  après 

•  '      j  .î  nl„<!  avoir  réene  environ  dix-lept 


ROÛteffrené  du  luxe.uneam-  qu  u  eto.c  a  iiau.....  .  ^- 

fîtion  Jnfatiable,  Je  un4ifir  rens  o^^""  patv.nt  par  dc- 

•immodéré  pour  l'élévation  grés  a  lE^P^e  ,  de  1  état 

de  fa  femiUç  ,  auquel  il  û-  de  Merc.er  qu     ^vou  d  a 

crifia  l'honnçHr.  &  la  pto-  bord  embraffe.  L  Emp^eur 

vjjiS  -       .  Juftinien  II  ,  a  qui  il  s  etoit 

'  LÉON  XI.  (Alexandre  enfuite  attaché,  l'envoya  fai- 

Oâavien)  de  la  Maifon  de  re  la  guerre  au-dela  du  Mont- 

Swicis  ,  fuccéda  à    Clé-  Cauoafe ,  &  .1  s'y  compor  a 

ment  VIII. en i6oî,&  mou-  avec  beaucoup  de  prudence 

Tut  ving  -firiouJa'prcs  :  U  &  de  valeur.  Les  SuccelTeiu, 

*  •  '  '  T  '«i* -.nFranr*»  de  Juftînien  contribuèrent 
avoit  ete  Legât  en  trance.  v,  Am 

LEON  ;  L» ANCIEN  auflî    à    ravancement  de 
Empereur  d'Orient ,  étoit  de  Léon  qui  après  1  ^^àioi^n 
Thracé  ,  &  fuccéda  à  Mar^  de  Théodofe  III  ,  fut  cou- 
cien  par  le  crédit  du  Patrice   ronné  Empereur  en  7i  7*^ 
Afpar.  Il  fut  couronné  par   nouveau  Prmce ,  eUvéJteJB 
l'Evêque    Anatolius  ,     &   l'opmion  que  le  culte  rcn^ 
auiTi-tôt  après  il  confirma  par   aux  Images  ctcit  une  idoia- 
un  Edît,  tout  ce  qu'avoient   trie  ,  voulut  rabolir,  K  ûe- 
fait  Tes  FrédccelTeurs  ,  pour   clara  la  guerre  la  plus  ctuei- 
'foutenir  le  Concile  de  Cal-  le  à  ceux  qui  les  honoroienC. 
cédoine  ,  &  fit  paroître  beau-  Ily  eut  donc  une  perKcution 
coup  de  zèle  pour  la  Reli-   ouverte  fous  fon  règne  ,  « 
gion  Catholique.  Ce  Prince   grand  nombre^  de  Martyrs, 
n'avoir  ni  étude  ni  érudition,    Germain,  Patriarche déCOn- 
mais  il  ne  manquoit  ni  d'ef-   ftantinople  ,  réfiôa  au  Tviân 
prit  ni  de  prudence.  Il  me-   avec  un  courage  invincible  , 
noit  une  vie  fort  réglée  ,  &  &  fut  exilé.  Le  Pape  Gre- 
on  ne  lui  reproche  que  trop   goîre  II ,  excommunia Ifim- 
d'avarice  &  de  penchant  à  la   pereur  après  avOir  ^ 

o        Ti         1^   oiiv     1 A  ^omoti«>r   jlr  IvreSTOlfe  m  « 


fcut  réprimer  les  mcurdons ,  eltorts ,  renouveiia  *  ^w*"- 

fit  une  nai.K  affez  glorîeufe  municatîoTl  dans  un  Synode 

avec  les  Vandales  ,  &  un  tenu  à  Rome  en  73».  Lcon 

Traité  trçs  -  honteux  avec  furieux    arina  uiw  grande 


pigitized  by  Google 


^o^        L  E  LE 

Flotte  qu'il  envoya  en  Itar  tius ,  Patriarche  de  ConllafI* 
lie  ,  maïs  elle  fie  naufrage  tînople ,  dont  rambicion  & 
dans  la  Mer  Adriatique,  &  ce  les  intrigues  avoîent  czxUCs  . 
Prince  cruel  mourut  peu  fant  de  déibrdres*  Il  fit  en- 
après  d'hydropifie  en  741  ^  fuite  la  guerre  aux  Hongrois 
après  un  règne  de  24  ans  >  8c  aux  fiuigares  (ans  fuccès, 
cruel  &  fangulnalre.  Se  il  envoya  une  flotte  contre 

LEON  V, dit  V Arménien,  les  Sarrafins  qui  ravageoient 
fils  du  Patrice  Bardas ,  fut  la  Sicile.  Il  ne  léumt  pas 
élevé  à  rEmpîre  en  813  ,  &  mieux  (hns  cette  expédition 
fit  d*abord  bien  elpérer  de  lui  que  dans  la  première ,  &  (on 
par  une  viâoire  mémorable  armée  navale  eiTuya  de  gran- 
qu'il  remporta  Hir  les  Bui-  des  pertes.  Léon  n'eut  point 
gares  ;  mais  il  ternit  cnfbîte  d'enfans  de  première  fem- 
îà  gloire  par  Cz.  cruauté  en-  me  Théoplianie  ,  PrinceiTe 
vers  fes  parens ,  &  la  fureur  illuflre  par  fà  (àinteté  ,  qu'il 
avec  laquelle  il  fe  déclara  avoit  traitée  indignement.  Il 
contre  les  Images.  li  chafTa  n'en  eut  point  non  plus  de 
le  Patriarche  Niccphore  de  Zoé  &  d'Eudoxe  qu'il  cpoufa 
fon  iîége ,  pour  y  mettre  un  Ilicceffivement ,  &  enfin  la 
certain  Théodofe  qui  n'avoit  quatrième  lui  donna  Con- 
aucune  des  qualités  propres  iîantîn  Porphyrogenete.  Cet 
a  un  Evéque  ,  mais  qui  étoit  Empereur  mourut  en  711. 
aiïervi  à  toutes  fes  volontés.  Il  mérita  le  nom  de  Sage  ,  , 
Il  fit  tenir  plufieurs  Conci-  non  par  fes  moeurs  qui  fu- 
ies compofés  d'Iconoclaftes ,  rent  trcs-déréglées  ,  &  qui 
où  il  fit  décider  tout  ce  qu'il  fcandalilcrent  toute  TEglife  , 
voulut ,  &  il  commença  une  mais  par  Ton  amour  pour  les 
perfécutîon  violente  contre  lettres  qu'il  cultiva  avec  Cuo- 
îes  défenfeurs  des  Images ,  la-  cès  ;  car  nous  avons  divers 
quelle  ne  fut  arrêtée  que  par  Ouvrages  de  fa  façon  ,  com- 
la  mort  tragique  du  perfé-  m.e  des  Sermons  que  l'Em- 
cuteur  5  afTafllné  par  fes  pro-  pereur  prcnonçoit  lui-mé- 
pres  fujets  en  820  la  veille  me,  &  dont  quelques-uns 
de  Noèl ,  dans  la  Chapelle  ont  été  publiés  par  Greifer  & 
même  du  Palais  ,  où  il  chan-  Combefis.  Ce  ne  font  que  des 
toit  les  Matines  avec  fon  déclamations ,  qui  montrent 
Clergé.  Son  règne  avoit  été  pli^s  de  vanité  que  de  piété, 
de  lèpt  ans  &  demi.  Tcéilca  ^  Ouvrage  important 

LEON  VI ,  furnommé  le  pour  la  connoilîance  du  bas- 

Sage  ou  le  Philofophe ,  fuccé-  Empire.  On  y  voit  que  tous 

da  à  fon  pere  Bafîle  en  886  ,  les  jours  ,  foir  &  matin,  tou- 

&  commença  l'exercice  de  te  l'armée  chan  toit  le  Tri/i- 

fon  autorité  par  i'exii  de  Pho-  gion ,  &  que  la  veilk  du  comt 
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bat  un  Prêtre  jettoît  de  l'Eau- 
bénitc  fur  toutes  les  troupes. 
Novellœ  Confiitutiones  ,  qui 
tendent  pour  la  plupart  à  abo- 
lir les  nouveautés  introdui- 
tes par  Juflinien.  Opus  Baji- 
licon  y  Ouvrage  divifé.  en  6 
Part,  Si  en  60  Liv. ,  oii  l'Au- 
teur a  refondu  toutes  les  Loix 
contenues  dans  les  Ouvrages 
de  Juilinien.  Il  nomma  ce  Re- 
cueil BdJlUcon  ,  du  mot  grec 
qui  /îgnifie  Roi  &  Empe- 
reur ,  &■  c'eft  ce  Droit  que 
les  Grecs  ont  toujours  fuiyi 
depuis. 

LEON  de  Bji^nce  ,  né  dans 
cette  Ville  ,  étudia  fous  Pla- 
ton,  &  eut  grande  part  aux 
affaires  de  (a  patrie  9  au  nom 
ds  laquelle  il  s'acquitta  de 
luileurs  Ambaflâdes  avec 
onnenr.  Philippe  de  Macë* 
doine ,  à  f  ambition  duquel 
si  étok  un  obftade ,  Tayant 
lêndu  fii^ed  aux  Byzantins., 
Il  5*éleya  une  (édition  contre 
Léon,  qui  fat  obligé  de  (e 
fâufver  »  &  s'étranda  en(tiite 
pour  (ë  dérober  a  la  fureur 
du  Peuple.  Nous  n'avons 
aucun  des  Ouvrages  qu'on 
lui  attribue  ,  parmi  le^utls 
étoient  8  Livres  des  affaires 
de  Bjrzance  ,  un  Traité  des 
fédiuons  ,  quelques  Livres 
des  Fleuves ,  Sec* 

LEON,  C  Jean  )  né  à  Gre- 
nade ,  fè  retira  en  Afirique 
après  la  priiè  de  (à  patrie  par 
Ferdinand»  Se  il  prit  letur^* 
nom  d'Africain*  Il  voyagea 
long-tems  dans  les  trois  par* 
^es  du  monde  »  Se  ayant  été 


pris  (ur  mer  par  des  pirates, 
il  tomba  entre  les  mains  de 
Léon  X.  qui  conçut  de  l'ef- 
time  pour  lui ,  &  le  conver-, 
tit  à  la  religion  Catholique. 
Léon  apprit  Tltalien  ,  &  tra- 
duifit  en  cette  langue  la  Def- 
crivîion  de  l'Afrique  qu'il  avoit 
coinpofce  en  Africain.  Cet 
Ouvrage  fait  par  un  Auteur 
qui  avoit  beaucoup  de  con- 
roiïïànce  du  pays  efl  très- 
eftimé  ,  &  il  fut  mis  en  latin 
par  Jean  Fk>rian,&  impri- 
mé à  Anvers  m-8. 15^6.  Léon 
fît  plu/îeurs  autres  ouvr.  dont 
il  ne  nous  reftc  que  les  Vies 
des  Philofopkes  Arabes  que 
Hottînger  fit  imprimer  en 
166/^  à  Zurich, fur  une  co- 
pie qu'il  avoit  reçue  de  Flo- 
rence. Léon  mourut  vers  Pan 

'  LEO N  de  JKodene,  fa- 
meux Rabin  de  ' Venife ,  qui 
vivoic  au  dix-lèptièaie£ècle, 
efl  Auteur  d'un  Ouvra^  Ita* 
lien  intitulé  Cérémonies  des 
Juifs  ,  où  11  7  a  beaucoup 
d'Obiêrvations  utiles ,  quoi- 
que l'Aucettr  fe  (bit  moins 
attaché  à  expliquer  les  an- 
ciennes Cérémottiesdes  Juifi 
que  les  modernes*  Riéhard  Si- 
mon traduifît  ce  Livre  en 
François ,  &  le  fit  imprimer 
à  Paris  ûi- 1 1.  1 67 A  %  en  huit 
volumes. 

LEON  ,C  ^ouis  de  )  favant 
Théologien,  de  l'Ordre  des 
Hermites  de  S.  Auguftln  ,fut 
Profeflèur  de  Théologie  à 
Salamanque  ,  &  s'appliqua 
particulicrenent  i  Tétude  de 
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rEcrîcure-Sainte.Nous  avons 

de  lui  un  (avant  Traité  latin 
fur  le  tems  de  V ïmmolcdion  de 
l'agneau  figuratif ,  C-*  de  l'a- 
gneau réd,queie  P.  Daniel 
a  traduit  en  Franc^ois.  Le 
Cantique  des  Cantiques  qu'il 
tradui/ît  en  Efpagnol,  le  fit 
foup(;jOnner  d'hcrc/îe ,  &  un 
Tribunal  cruel  le  fit  enfermer 
dans  une  obfcure  prifon ,  où 
il  fut  dctenu  pendant  deux 
ans,  après  lefquels  il  en  for- 
tit  tout  aufTi  peu  coupable 
qu'il  y  ctûit  entre  ,  &  reprit 
les  premières  places  de  fa 
Congrégation  ,  qu'il  occu- 
poit  auparavant.  Il  mourut 
cm  5i?  I ,  âge  defoixante-^ua- 
tre  ans. 

.  LEON,  (Pierre  Cicçade) 
né  enE(jpagne>  quitta  fâ  patrie 
à,râge  de  1 3  ans ,  &  alla  en  A- 
inér.  oùil  enfejourna  17*  Il 
*  y  appliqua  à  bien  étudier  les 
mœurs  &  les  ufàges  des  Ha- 
bitaas  du  pays  dont  il  j»ublia 
une  Defcription  à  Séville  ta- 
fol.  1^53.  Son  deilèin  étoit 
dé  dpnner  rHifiotre  entière 
du  Pétou  en  quatre  parties; 
mais  il  n'a  paru  que  cette  pre- 
mière a  qui  fut  traduite  en 
Italien  par  Âu^uflin  de  Gra- 
valitz,  &im^primée  àVeni(ê 

.  LEONARD,f  S.  )  Solitai- 
re du  Liffloufin  dans  le  fîxiè- 
ipe  fiècle  9  Fondateur  d'un 
Alonaûçre  fous  le  nom  de  No«* 
billac ,  qui  eft  à  présent  une 
ville  à  quatre  lieues  de  Limo- 
ges ,  connu  fous  le  nom  de 
Léonard  de  Nohlou  L'Hif- 
çire  anonyme  dé  &  yie  eft 
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renîplie  d'abfurdités  &  de  ' 

bles. 

LEONARD  à'Udine  ,zln- 
fi  nomme  du  lieu  de  fa  naif- 
fànce ,  entra  dans  l'Ordre  de 
S.  Dominique  ,  &  fe  dirtingua 
par  fil  fcience  &  les  talens 
pour  la  Chaire.  Il  prêcha 
avec  applaudifTement  à  Flo- 
rence devant  Eugène  &  la 
Cour  Romaine  en  153^  ,  & 
exerça  avec  difiindion  les 
principaux  emplois  de  fori 
Ordre.  On  a  de  lui  des  «Ser- 
mcns  à^s  Saints  ,  des  Diman" 
chas  &  de  Carême  ,  impri- 
mes pluficurs  fois ,  un  Traité 
de  fanguine  Chrifli ,  les  lieux 
communs d^sFréaicateur s ,  C-r. 

LEONARD  de  Vinci. 
Voyei  VINCI. 

LEONARDI,(Jean)né 
dans  le  territoire  de  Lucques 
en  1541 9  apprit  d'abord  le 
métier  d*Âpoticaire  «  &  ayant 
enHiite  conçu  le  deflèin  d'en- 
trer dans  l'Etat  EcdéiiaiU- 
que»  il  recommençâ  tes  étu- 
des à  râge  de  vingt-fept  ans  y 
8c  reçut  la  prétrié  en  I57i. 
L*£veque  de  Lucques  le  char- 
gea alors  de  veiller  à  l'inflruc- 
tion  de  la  jeuneilè  ^  &  Leo- 
nardi  compoCà  pour  elle  un 
Catéchifine  qui  e&  encore  en 
ufage  dans  ceDiocèfè.Le  zèle 
de  ce  Prc  tre  ayant  attiré  au- 
près de  lui  quelques  Ecclé- 
fiaftiques  pieux ,  il  réfolut  d'é- 
tablir une  Congrégation ,  dont 
Tunique  objet ïeroit  rinflruc"* 
tion  des  jeunes  gens ,  & 
véque  de  Lucques  à  qui  il  £t 
part  de  Ton  deflêinrapprou-* 

va  s   donna  ^  cette  Çongtià 
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igatîon  le  titre  de  Clercs  fé" 
cuHers  de  la  B,  Vierge,  Leo^ 
nardi  en  f;it  le  premier  Su- 
périeur ihxis  le  nom  de  Rec- 
teur ,  il  travailla  avec  un 
foin  infatigable  à  l'affermir 
folidement.  Il  mourut  à  Ro- 
me d'une  maladie  contagieufe 
en  1 6op  âgé  de  (bîxante-neuf 
ans.  Nous  avons  fa  vie  en  Ita- 
lien par  Maracci  de  la  même 
Congrég;ition  /Vz-4.  1 673  ,  & 
une  autre ,  i6ji  par  le 

P,  Leonardi. 

LEONCE  ,  Philofophe 
Athénien  du  5^.  fîccle ,  avoit 
pour  fille  Athcnais  d'une 
•  grande  beauté,  &  qu'il  éleva 
avec  le  plus  grand  foin.  Il 
crut  que  ce  double  avantage 
devoit  lui  tenir  lieu  de  tout 
bien ,  &  illa  deshérita  par  fon 
teftament  qu*il  fit  en  faveur 
de  Tes  deux  fils ,  à  i*ex6lufion 
de  leur  (œur.  Cette  injufiice 
fie  la  fortune  d'Atfaénaw  qui 
étant  allée  à  Conilantxnople 
Implorer  la  protedion  de  Pul- 
cherie ,  plut  tellement  à  cette 
Princeâe  par  Con  efprît  &  ùl 
beauté ,  qu'elle  la  fit  époufèr 
à  l'Empereur  Théodole  le 
jeune  Ibn  frère*  11  y  a  encore 
eu  du  nom  de  LeoAceun  iiûnt 
Eve  que  de  Frejus  au  quatriè- 
me Se  cinquième  fiècle  ,  'un 
Evéque  de  Bourdeaux^  qui 
«mourut  fisr  la  fin  du  fixtème 
fiècle;  Léonce  le  Scholafti- 
que  ,  Prêtre  de  FEglifè  de 
Confiintinople  ,  qui  vîvoît 
dans  le  fixième  fiècle.  Il  eft 
Auteur  d'un  Traité  du  Con- 
cile de  Chalcédoine  ^  &  de 
^ttçiques  autres  Ouvrages 


recueillis  dans  la  Bibliothî^. 
que  des  Pères. 

LEONICENE,(  Nicolas) 
nédLunigo  d.ins  le  Vicentin 
en  1428  fut  un  trcs-habilc 
Médecin  ,  Littérateur  &  Phi- 
lofophe. Il  enfeigna  pendant 
plus  de  foixante  ans  la  Mé- 
decine à  Ferrare,  &  tradiiî/it 
le  premier  les  œuvres  de  Ga- 
lien  en  latin.  Il  mourut  en 
I  p4  agc  de  quatre-vingt  fei- 
ze  ans.  Il  étoit  parvenu  à  cet 
âge  avancé  par  une  vie  fo- 
bre  ,  chade  &  réglée.  On  a  de 
lui  plu/îeurs  Ouvrages  cfti- 
més  ,  &  les  Savans  parlent 
avec  éloge  de  P  Auteur.  Les 
principaux  font  une  traduâlion 
de  pluiieurs  traités  de  Galien 
celle  des  Aphorilmes  d*Hyp- 
pocrate  ,  un  Livre  intitulé 
Antifophijla  ,  une  Traduâlion 
Italienne  de  l'Hificire  de 
Dion ,  &  des  Dialogues  d« 
Lucien,  8cc. 

LEONICUS,  (Nicolas) 
Philo(bphe  latin  du  1 5^  fièdo 
qui  mourut  en  i  ^  3 1  «11  en(èi« 
gna  à  Padoueayec  beaucoup 
de  réputation  la  Philoibphio 
d'Anllote ,  Se  nous  avpns  de 
lui  des  Cbmm£iitairej(ur  quel- 
ques Ouvrages  de  ce  Philofo- 
phe ,  &  des  traduâions  de  plu-^  * 
fleurs  Ouvragesd*anciens  Au« 
tèurs ,  dont  Erafine  8c  Huec 
fo$t  cas. 

LEONIDASt.fameux 
Roi  des  Lacédémoniens,qul 
avec  300  fionunes  d'élite 
ibutint  au  pailàge  desTher- 
mophyles  l'effort  de  P^r- 
mée  innombrable  de  Xerxès , 
vers  r9n48oaYantJ«  €#  Ce 
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braye  Lacédémonien  partant 
pour  cette  expédition  où  il 
étoit'réfolu  de  mourir, ré- 
pondit à  fà  femme  qui  lui 
demandolt  s*ii  n'avoit  rien 
à  lui  ordonner  ,  rien  ,Jinon 
qu'i^rés  ma  mon  tu  te  re- 
mânes  à  quelque  brave  hmr 
me  qui  fajjè  des  enfans  qui  me 
reJfemblent,Que\qu*un  lui  exa- 
gérant les  forces  de  Xerxès  > 
Se  lui  difànt  pour  Tintimider 
que  le  Soleil  (croît  obfcurci 
par  la  multitude  des  flèches 
ennemies;  tant  mieux ,  dit-il, 
nous  combattrons  à  V ombre  :  il 
fit  auin  au  Roi  de  Perfe  qui 
lui  demandoit  lès  armes^cette 
réponlè  fi  laconique  :  viens  les 
"prendre.  Le  même  Prince  lui 
ayant  propclc  l'Empire  de  la 
Cîrece  ,s'il  vouloit  s*accom- 
moder  avec  lui ,  j'aime  mieux, 
répondit  le  généreux  Spar- 
tiate, 772  01/ r/r  pour  mon  pays, 

Îue  d*y  commander  injiijlement, 
1  fùccomba  en  effet  fous  le 
nombre  des  ennemis ,  &  pé- 
rit avec  tous  les  /îens. 

LEONIN, (Elbert)  né 
dans  la  Gueldre  ,  fut  un  ha- 
bile Jurifconfulte  du  feizicme 
fîècle ,  qui  profeïïa  le  droit 
canonique  à  Louvain  avec  ré- 
putation ,  &  enfuite  occupa  la 
première  chaire  de  Jurifpru- 
dence,  11  ne  brilla  pas  moins 
dans  les  affaires  publiques ,  & 
il  exerça  avec  honneur  la  pla- 
ce de  Chancelier  de  Gueidre , 
à  laquelle  il  fut  clevc.  Il  fut 
aufll  Tun  des  AmbafTadeuis 
que  les  Etats  envoyèrent  au 
Roi  de  France  apics  la  mort 


L  E 

du  Prince  d'Orange  en  1  (^4  } 
&  il  fut  chargé  de  porter  la 
parole  à  Henri  111.  Il  mou-* 
rut  à  Arnhcm  en  if^8  a 
laiiTé  plu£eur8  Ouvrages  eiU« 
més,  centuria  conjihorum ,  in- 
fol.  emendatioman feptemlihi , 
în-4.  &c. 

LEONIUS,  Chanoine 
Régulier  de  «S.  Viélor  ,  ou 
félon  quelques  autres  de  TE- 
gUfe  de  Paris ,  vîvoît  fbus 
Louis  le  jeune ,  &  iè  fit  une 
efpèce  de  réputation  par  Ces 
Vers  qui  fuient  appelles  de 
Ton  nom  Leo/iÎM,fbit  qu'il  en 
fut  rinventeur,ou  qu'il  pafTat 
pour  y  exceller.  L'artifice  de 
ces  Vers  conlifte  â  faire  rimer 
rhcmiûidhe  avec  la  fin ,  com* 
me: 

Dœmon  languthat ,  moiuubus  tune 
ejfe  rolehat  • 
jijl  ubi  convaluit  9  manjit  ut  ante 
fuie, 

Leonîus  a  laifTc  prefque  tout 
l'Ancien  Teftamcnt  en  Vers 
de  cette  efpèce  qui  n'ont 
point  été  imprimés. 

LEONTIUM,Courtinîn- 
ne  Athénienne  ,  a:ifli  fanieufc 
par  les  impudicités  que  par 
fon  amour  pour  la  Philofo- 
phie  ,  qui  recevoit  les  leçons 
d'Epicure  ,  &  Ce  proflituoit 
à  fes  Difciples.  Elle  cpouft 
l'un  d'eux,  nomme  Methro- 
doie  ,  &  elle  f-Aitint  avec 
force  les  dogmes  de  fon  maî- 
tre. Flie  écrivit  mcme  en 
faveur  de  l.i  feàe  Epicurien- 
ne contre  Tlieophrafle,Pai7 
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tîfân  d'Arîfiote  y  Sc^c'efl  à  ce  de  luî ,  mîfcellaneorum  lib,  20  ; 
fujetque  Pline  indigné  de  la  Ouvrage  eflimé»&  latradu-  • 
hardiefïe  de  cette  Courti(an-  <^ion  de  quelques  yies  dé Piu- 
ne  ,  dit  qu'elle  donna  lieu  au  tarque, 
proverbe  dont  le  fens  étoit      LEOPOLD,  (S.)  fils  de 
^u^il  ne  Tejioit  plus  qu'à  s'aller  Leopol  le  Bel^  AlarquJs  d*Att* 
pendre  ,  puifque  les  Sai^ans  triche,  fit  paroître  dès  Ten- 
êtoient  expofés  d  de  tels  affronts,  fance  autant  d'elprit  8c  d*ar^ 
LEONTIUS  PILAT  US ,  deur  pour  les  fciences  ,  que 
Grec  de  ThefTalonique  ou  de  d'attraits  pour  la  vertu.  Son 
iaCalabre,un  de  ceuxqui  con-  pere  étant  mort  en  iop6)iI 
tribuèrent  a  faire  renaître  le  îucccda  à  fes  Etats,  &  tra- 
goiit  des  Lettres  en  Europe,  vaîlla  à  remplir  tous  les  d«« 
&  qui  le  premier  enfeigna  la  voirs  d'un  Prince  Chrétien 
langue  Grecque  en  Italie,  qui  fcj^ait  qu'il  n'eft  Souverain  • 
Boccace  8c  Pétrarque  furent  que  pour  faire  le  bonheur  de 
Ces  difciples ,  &  le  dernier  en  ceux  qui  lui  font  foumis.  Il 
parle  dans  plufîeurs  de  fesLet-  gagna  d'abord  les  cœurs  de 
très  comme  d'un  homme  très-  fes  Sujets  en  diminuant  les 
lavant  dans  la   Littérature  impots  ,  en  faifant  des  largeP 
grecque,  mais  qui  n'avoit  ^ês  ,  en  fè  rendant  d'un  abord 
qu'une  connoiflance  médio-  facile  ,  en  témoignant  de  la 
cre  de  la  latine.  Ce  Grec  qui  bonté  à  chacun ,  &  en  rendant 
étoit  mélancolique  &  inconf-  une  juftice  exaâe  Ans  accep-, 
tant,^s*ennuyant duféjour  de  don.  Agnès,  fille  de  l'Em- 
ritalîe  ,  paflTa  à  Conftantino-  pereur  Henri  IV  qu'il  épou»^ 
plç,  d*oùU  fut  en  Grèce,  fa,  étoit  une  Prince/Te  accom- 
mafs  dégoûté  bien-tôt  de  ce  plie  qui  entra  parfaitement 
pays,  il  s'embarqua  pour  re-  dans  les  vues  de  Ton  marx,& 
venir  ea  ltalie  ,  &  fut  tué  voulut  avoir  part  à  fes  bon-* 
d'un  coup  de  tonnerre  fur  nés  œuvres.  Ces  nieux  épouîc 
b  mer  Adriatique.    '  lifoient  aflSduement  l' Ecritu- 

LEQPARB ,  (  Paul  )  ^  ^  re-Sainte  ,  même  au  milieu 
ifemberg  près  deFurnes  ,  fot  de  la  nuit ,  &  interrompoient 
tin-très-^habile  Hfimaniilq  qui  avec  joye  leur  fommeil  pour 
préférant  Tétude  &  la  via  méditer  les  vérités  céleftes.  • 
tranquille  1  l'ambition  ,  ai-  Leopold  pour  être  vertueux  ' 
ma  mieux  vivre  dans  i'oW?-  n'en  étoit  pas  moins  brave* 
cuTité,au  çetît  Collège  de  8ç  les  preuves  de  valeur  qu'il 
Bergues  Saint  Vinox,  que  donna  le  firent  nommer  Roi 
d'occuper  avec  éclat  à  Par  des-ïlomains  pour  fuccéder  à 
risla  Chaire  de  ProMèur  Henri  V  ;  mais  réJeâion  de 
Royal  en  langue  Grecque.  Il  Lothaire  ayant  prévalu ,  Léo-  * 
mourut  en  1^67  âgé  de  cin-  pold  fut  des  premiers  à  le 

quante-lêptw^&noassiYoïii  rcconnoître,  &ne  Te  ibuvint 
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plus  qu'il  avoit  été  Ton  con-  ihes  entre  les  mains  du  liràv'tf 
Current  à  TEmpire.  Ce  Prin-  Montecuculli ,  furent  prelqutf 
te  mourut  de  la  mort  des  toujours  malheureufès  contre 
JuHes  en  113^.  Turenne  qui  commandoitles 

LEOPOLD ,  ne  en  1^40  François.  Les  Mécontens  de 
de  Ferdinand  III,  8c  de  Ma-  Hongrie  profitant  des  con« 
tic  d'Autriche,  fut  élu  Roi  johâures,fê  mirent  en  cam* 
de  Bohême  en  t  ^ ;  4 ,  de  Hon^  pagne  ,  &  appeilèrent  les 
grie  en  ié^S  ,  &  couronné  Turcs  à  leur  fecoursXc grand 
Empereur  en  165  8.  Ce  Prince  Vi/îr  Muftafa  vînt  mettrô 
fut  le  plus  heureux  de  fa  fa-  le  fiége  devant  Vienne  avec 
mille,  &  quoiqu'il  n'eût  pas  150000  hommes  en  1683  ,  & 
de  grands  talens ,  ilfçut  fans  la  place  couroît  rifque  d'é' 
jamais  paroître  à  la  tcte  de  tre  prife  ,  fi  le  RoidePolo- 
ïcs  armées ,  exciter  une  partie  gne  Jean  Sobieski  ne  fut  ac-» 
de  l'Europe  à  conferver  Tes  couru  à  fon  fecours  ,&  n'eût 
Etats ,  &  à  lui  en  conquérir  remporté  fur  les  Turcs  une 
d*autres.  Les  Turcs  s'étant  vidoire  complette.  Les  an^ 
jettes  fur  la  Tranfilvanie  &  nées  fuivarues  ,  ces  Infidl-ies 
la  Hongrie,  Montecuculli  >  n'eurent  pas  de  meilleurs  fuc- 
Généraide  Leopold,  foutenu  ces,  &: furent  prefc|iie  toujours 
par  6000  François ,  les  battit  battus  par  le  Prince  Charles 
a  S.  Gothard  en  1664  .  &les  de  Lorraine  &  le  Prince  Louis 
força  de  demander  une  trcve.  de  Bade.  En  i6p9  ^  on  con- 
Quelque  tems  après  arrivé-  vint  d'une  trêve  de  viîigt- 
rent  les  troubles  de  Hongrie,  cinq  ans  entre  les  deux  Em- 
dont  les  peuples  animés  par  pires  à  Carlovitz  &  Leopold 
le  Comte  de  Serin  &  quel-  y  gagna  la  Tranfilvanie  & 
ques  autres  Seigneurs  ,  pri-  les  autres  conquêtes  qu'il 
rent  les  armes  pour  le  main-  avoit  faites.  Il  venoit  auffi  de 
tien  de  leurs  privilèges  qu'ils  conclure  la  paix  avec  la  Fran- 
accufoient  l'Empereur  d'à-  ce  par  le  traité  de  Rifwich 
voir  violés.  La  guerre  ne  fi-  qui  ne  fubfiila  que  jufqu'a  la 
nit  pas  par  la  mort  de  Serin  ,  guerre  occafionnée  par  Id 
de  Nadafti ,  &  de  Frangipani  traité  de  partage  fait  de  la 
qui  eurent  la  téte  tranchée  Monarchie  Efpagnole  en  fa- 
en  1671  ,  &Tekeli  qui  leur  veur  de  Philippe  Ducd'An- 
lùccéd a,  occupa  encore  long-  jou  en  1701  ,  auquel  l'Em- 
tems  les  armes  Impériales,  pereur  ne  voulut  point  en- 
Les  fecours  donnés  aux  Hol-  tendre.  Les  armes  de  l'Em- 
landois  en  1671  contre  la  pereur  prospérèrent  en  Italie 
France  ,  attirèrent  la  guene  ibus  le  Prince  Eugène  ;  mais 
à  Leopold  de  la  part  de  cette  elles  ne  furent  pas  heureu(ètf 
dernière  Couroxuie ,  &  (es  ar-  lur  le  Rhin  »  Se  néanmoins  il 
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fit  prendre  à  Ton  filsTArcIiî-  pas  prédit  ce  qui  advint  un  ari 

duc  Charles ,  le  titre  de  Roi  après  fa  prophétie^  que  Sultan 

d'Efpagne.  La  funefte  bataille  Solyman  devait  affiéger  ù'for* 

d'Hochllet  termina  glorieu-  cer  la  plus  forte  place  de  l'Em- 

lèment  le  rcgne  de  Leopold  pire,  voire  de  l'Europe,  d  hz 

qui  avoit  dui'é  quarante-huit  vàe  de  l'Empereur  ù*  de  l'ar^ 

ans ,  avec  un  mélange  de  bons  mée  de  l' Empire,  fans  aucun 

&  de  mauvais  événemens.  Il  empêchement.  Ce  Vi/îonnairô 

mourut  à  Vienne  en  1705?  s'avifa  auflt  d'annoncer  la  fin 

en  (a  (cixante-cinquième  an-  du  monde,  pour  l'an  15 84 5 

née.  C'étoit  un  Prince  pieux ,  &  le  peuple  toujours  dupe 

de  peu  de  génie  ,  mais  qui  de  rimpoÔure  ,  s'cmpreflbic 

avoit  le  cœur  droit ,  &  qui  de  faire  des  legs  aux  iVlonal- 

n'avoit  d'autre  ambition,  que  tcres  pour  retarder  le  juge- 

celle  de  fon  Conlèii  dont  il  ment  dernier.  L'Aftrologue 

ctoit  efclave.  mourut   fort  heureufemenc 

LEOTYCHIDE  ,  Roi  de  pour  lui  en  1574  à  Laivin^ 

Sparte  qui  défit  l'armée  na-  gen  i  ville  de  Suabe  fur  lo 

vale  des  Pcrfes  au  promon-*  Danube ,  &  la  mort  1  i  épar- 

toire  de  Mycale,le  même  jour  gna  la  confufîon  qu*  1  méri-* 

que  l'armée  de  terre  fut  dé-  toité  II  a  laifFc  quelques  Ou- 

faite  à  Platée  par  Paulànias  vrages,  entr'autres  vne  Def-* 

&  Ariflide  ,  Tan  475?  avant  cription  des  Eclyples  ;  des 

3»  C.  De  retour  à  Lacédé-  Ephémérides  ,  qu'il  fupputa 

mone,  le  Roi  vainqueur  fut  julqu'à  Pannée  1614,  &c* 
accufé  d'un  crime  capital  de-      LEPIDUS ,  [  Marcus  Emî- 

vant  les  Ephores  ,  &  obligé  Hus )  Romain  y  d'une  famille 

de  Ce  réfugier  à  Tegée ,  dans  tlluftre  &  féconde  en  grands 

le  temple  de  Minerve ,  où  il  hommes ,  parvint  par  fon  mé*  ' 

mourut*  (  rite  aux  plus  grands  emplois 

XEOWICZ  ,  ou  LEOVI-  4e  la  République ,  fut  gran4  ' 

TIUS  (  Cyprien  )  Aftrcno-  Pontife  «  &  tvois  fols  ConfuU 

sne  lié  dans  la  Bohême  »  qui  Pendant  les  dé£brdres  qui  agi?  * 

iê  .méla  dé  faire  des  prédic^  tèrént  (k  Patrie Lepide  Ce 

tioÎDs^&le  rendit  ridicule  par  mit  â  la  téte  d*une  armée  y 

les  fiiidBêtés  qu'il  avança.  Il  fts'aflbciaiite^iteavecOc-  ' 

avoit  prédit  què  rEropereiir  tave  .&  Antoine  ,  ces  trois 

Maximilien  fetol^  Monarque  Romains  formèrent  le  fa^ 

de  l'Europe,  pour  châtier  la  mcuxTrlumvirat,  qu'ils  des- ' 

tyrannie  des  autres  Princes  »  honorèrent  par  leurs  cruaut 

ce  qui  n'ejt  point  encore  ai"  tésréciproques*  Lepide  n*eut  . 

rénu  ,  dit  fiodin  ,  &  n*j^a  pas  honte  de  livrer  ion  pro« 

pas  grande  apparençe  qu'il  puif"  pre  frère  à  la  fureur  de  lès  ' 

Je  adyenir  ^  jnais  il    avoit  Airogiéi^ft  s'empara  peu  a? 
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près  de  la  Sicile  ,  qu*il  prc* 
lendoit  garder  pour  lui.  Alais 
Odavc  qui  ne  goûtoit  point 
cet  arrangement ,  alla  le  trou- 
Tcr  jufque  dans  Ton  camp  , 
lui  débaucha  fon  armce ,  &  le 
réduiiîtàfe  jetter  1  Tes  pieds, 
pour  lui  demander  en  trem- 
blant  la  vie,  Oftavt  la  lui  ac- 
corda plus  par  rnépris  que  par 
pitié ,  &  le  délivra  des  mains 
ces  Soldats  qui  vouloient  le 
nufTacrer.Lepide  dégradé  par 
lui-ménie  ,  fut  deftitué  de 
tous  (es  emplois ,  &  relégué  à 
Circafum ,  ville  du  Latium  , 
où  il  n^emporta  pour  toute 
difiinâion  que  le  titre 
ffrand  Pontife  ,  qu*0^ave  lui 
laiiTa» 

LEQUIEN.  V.  QUIBN. 

LERAC.  Voyez  CA^BL. 

LERAMBERT,  (Louis) 
iifàParis,ym9ttniteii  1670 
à  cin^uante^fix  ans*  II  a  6dt 
dies  taotcma,  de*  ibilptiwe 
§ott  eftim^:  on  voit  de  lut 
dans  1^  parcde  Veriiiiliesun 
groupe  d'une  baodianse  9c 
d'un  eafimt  qui  joue  des 
,4Dafia«iettes  «  oeux  Satires  , 
w»  Danilèu(ê,  des  En£u»  U 
des  Sphinx* 

LERI,  (Jean  de)nédaiu 
un-yiHage  de  Bourgogne,  6»^ 
Ibit  fès  âudes  à  Genève^  Ibr^ 
î^ue  ViUe^Gagnon  ayant  de* 
snandé  qu'on  lui  empoyât  des 
Miniirev  au  Bréfil^  Lerieo- 
compagna  lerdeux  que  6e* 
iiève fit  partir  eni^^^.  Re* 
Tenu  en  France  ,  Il  fit- à- la 
prière  de  quelques  amis  une 
f elatton  cipnmft  de  ?oy a« 
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Ee  qui  parut  i/2-8.  en  ifTfî 
eri  qui  fut  reçu  Miniftre  â 
fon  retour  d'Amérique  ,  s'en- 
ferma dans  Sancerre ,  lorlquc 
la  ville  fut  afficgée  par  la 
Châtre ,  &  publia  la  relation 
du  fiége  ,  &  des  horreurs  qui 
s'y  paflerent.  Ce  Miniftre  fc 
retira  enfuite  à  £erne  ,  & 
mourut  en  .i6\ï, 

LESBONAX,  Philofcohe 
Grec  qui  vivoit  du  tems  d' A u- 
gufte ,  &  qui  enleigna  la  Phi- 
lo(bphie  avec  réputation  à . 
Mitylene  fa  Patrie.  On  lui  at- 
tribue beaucoup  d'Ouvrages 
de  Philorophie  qui  (ont  per- 
dus, &  des  Harangues  dont 
deux  ont  été  inférées  dans  le 
recueil  des  Orateurs*  Pota« 
mon  (on  fils  fut  auifî  un  grand 
Orateur,  &fit honneur  à  My- 
tUcne*  ' 

■  LESCAILLE ,  (  Jacques  ) 
né  en  Hollande  d^ne  famille 
illufire  de  Qenève  ,  s'applî* 
qua  d'abord  k  la  Librairie  ,  9c 
&  fit  efttmer  par  Texadituite 
de  (es  iditions  ;  nnis  il  devint 
plus  fameux^ par,  fon  talent 
peur  la  poëfie  HollandoKè 
qui  lui  mérita  la  couronne 
de  Poète  dont  TBmpereur 
Leopold  lut  (t  donner  Taâtt 
dai^s  les  formes'  en  i66z%  Il 
mourut  en  1667  ig<i  de  CoU 
xaatc  fèpt  ans.  Catherine 
Ldcaîlleu  fille  le  lurpafla 
dans  Tart  deûire  des  yers  f 
8c  elle  en  eut  les  noms  de 
Saphù  HoUandoifi,  ftdedvûè- 
me  Mule*  Elle  mourut  en 
171 1  âgée  de  (bixante-deux 
ant«  Qa  a  imprimé  un  ret 
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ttéit  de  Cet  pocHe^*  ' 

LESCARBOî;  5  (  Marc  ) 
Bé  à  Vefvins  ,  fut- reçu  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris, 
&  alla  depuis  dans  la  iiou* 
Velle  France^ où  il  réjourna 

Suelqub  temsé  Lorrqu'ii  fut 
e  retour  ^  il  fit  VHifioire  de 
'lan'^uvelle  fVance ,  imprimée 
1 608 ,  &  qui eft  fort  peu 
coolîdér-able.  Quelque  tems 
apfcs  ,  Lefcarbot  (uivit  en 
Suiiïe  Piefrc  de  Caftille  , 
Ambaffadeur  de  Louis  XIII 9 
&  il  fît  le  tableau  des  Treize 
Cantons  en  vers  héroïques ^ 
qu'il  publia  à  Paris  en  létS. 

LESCHASSIER  ,  (  Jac- 
ques )  né  à  Paris  en  1 550  ,  fît 
d'excellentes  études ,  &  parut 
avec  éclat  au  barreau.  L'ex- 
cès du  travail  ayant  altéré  Cn 
(ànté,  pour  la  rétablir  il  fit 
le  voyage  de  Pologne  avec 
Pibrac  Ton  ami  qui  y  alloit 
comme  ArabafTadeur.  A  Ton 
retour,  il  reprit  Ces  occupa- 
tions ,  &  fut  confulté  d  ins  les 
affaires  les  plus  importantes. 
Henri  IV  auquel  il  demeura 
iïdèle  dans  les  troubles  de  la 
Ligue  y  ayant  quelque  envie 
de  fupptimer  les  rentes  confti- 
tuées  CuT  l'Hôtel-de-ville  , 
Lefch^inîer  le  détourna  de  ce 
funede  deffein  ,  par  deux  re- 
quêtes très  -  bien  faites.  Il  fut 
confulté  en  1605  par  la  Ré- 
publique de  Venifè,  au  fujet 
ces  différends  qu'elle  avoit 
avec  Paul  V,  &  il  répondît 
par  un  in-^.  Cous  le  titre  de 
confultatio  de  Farijîni  cujuf-^ 
hm^  O'c.  où  il  paroit  Csuiot 
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liiilé  aufH  profond  que  ju<li« 
ciéux*  La  République  lui  eil 
lémoigna  (à  (àtisfdâioa  pAt 
ime  chaîne  d'or  d'un  grand 
prix*  Cet  habile  JuriiconTultd 
mouruC'  à  Parii  4û  t^»|  «  ft 
nous  ftvons  un  yoliime  jfi«»4.d4l 
les  oHivres  réimprian^  ayed 
des  augmentations  en.  l^t^ 
Ce  Ibntr des  pièces  trè$>K;our* 
tes ,  mais  très-eftimëast  &  qut 
méritent  de  l'être.  On  y  tt^ 
marque  entr* autres  un  petit 
Traité  de  la  Liberté  ay^cienneùt 
cano'nque  de  l' Eglife  Gallica* 
ne ,  6ic,  très-précis  ,  &  qui 
jette  un  grand  jourlur  Aots% 
Hiftoire. 

LËSCOT ,  (  Pierre  )  Abbé 
de  Clugni ,  fut  un  très-célè* 
bre  Architefte  ,  fous  le  rè* 
gne  de  François  I.  8c  de  Henri 
IL  On  a  de  lui  entr'autrei 
Ouvrages  la  belle  Fontaine 
des  Innocens  ,  dont  les  fculp» 
tures  font  du  fameux  Goun 
gon. 

LESDIGUIERÉS,(  Fran- 
çois de  Bonne  ,  Duc  de  )  né 
a  Saint  Bonnet  dans  le  haut 
Dauphiné  en  1 543 ,  fervif  dcj 
fa  jeimefTe  ,  &  Ce  /ignala  dans 
le  métier  des  armes.  Il  fu{. 
d'un  grand  fecours  aux  Pro« 
teflans ,  dont  il  a^it  embraf^ 
Cè  le  parti.  Aprc^a  mort  d  j 
fameux  Montbrun  il  devint 
leur  Chef,  &  commença  cettd 
haute  fortune  où  fon  bonheur 
&  Tes  excellentes  qualités  l'c-, 
levèrent  denuis.  Il  fervit  uti- 
lement, &fit  plufîeurs  expé- 
ditions importantes  qui  firent 
redouter  Ton  nom.  Il  conce;* 
H  ij 
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toit  fcs  cntrcprifes  avec  tant   manda  avec  fucccs  l'armée  Cfl 
de  prudence  >  &  les  exécutoit   Italie  en  162,5  contre  les  Gé- 
a\(^c  tant  de  rapidité  ,  que  le  nois  &  les  Efpagnols ,  fournit 
fuccès  le  luivoit    partout»  les  Huguenots  du  Vivarais , 
Henri  IV  qui  reflimoit  n'c-   &  mourut  à  Valence  l«s  ar- 
tant  que  Roi  de  Navarre  ,  lui   mes  à  la  main  contre  les  cn- 
donna  toute  fa  confiance  lorf-   nemis  de  TEtat  en  i6i6  y 
qu'il  fut  Roi  de  France  ,&  le   âgé    de    84    ans.  Nou9 
fit  Lieutenant  Général  de  fts  avons  la  vie  de  ce  fameux 
armées  de  Piémont ,  de  Sa-  Connétable  par  Louis  Videl 
voye&de  Dauphiné.  Lefdi-   Ton  Secrétaire,  in-foL  163 S. 
guieres  qui  avoit  terni  Té-   Elle  eil  écrite  d'une  manière 
clat  de  Tes  premiers  exploits,   agréable,  au/îi  éloquente  que. 
par  la  qualité  de  rébelle  ,  en   curieufè  ;  mais  c'eft  plutôt  un 
effaça  la  honte  par  ceux  qu'il   éloge  qu'une  Hifloire.  Il  ne 
fit  pour  le  fervice  de  Ton  Sou-  faut  pas  oublier  un  trait  bien 
verain  légitime.  Il  remporta  honorable  à  la  mémoire  de  ce 
de  grandes  vidoires  (iir  le   grand  homme,    Créqui  Ton 
Duc  de  Savoye ,  lui  prit  plu-  gendre  ayant  accompagné  Bi- 
fieurs  places  ,&  conquit  la  Sa-  ron  à  Con  Ambaflade  auprès 
voye  entière.  Pour  récom-  d*£lizabeth  ,  cette  PrincefTe 
penfêr  de  fî  grands  (èrvices  >  lui  fit  de  grandes  carefTes  » 
le  Roi  lui  donna  le  bilton  de  lui  parla  avec  de  grands  élo- 
Maréchal  de  France  en       ,  ges  de  Lefdiguieres ,  &  dit 
&  érigea  là  terre  de  Lésdî-  qu'elle  en  failbittantde  cas, 
guieres  en  Duché  pairie*  Ce  que  s'il  y  en  avoit  deux  en  ^ 
brave  guerrier  continua  de  Fnmce ,  elle  en  demanderoic 
combattre  pou^^  les  intéréu  un  au  Roi. 
de  Ton  Roi ,  3P  Louis  XIII ,     LESLEl ,  (  Jean )  Evéque. 
iôus  qui  il  fit  le  Hège  de  S.  de  RofTen  Ecoiie ,  de  Tilluf* 
Jean  d' Angeli  èc  de  Montau-  tre  niaifbn  de  Lei1ie>  eut  beau- 
ban  ,  lui  fit  présenter  en  1 6ix  coup  de  part  à  rellime  de  la' 
par Crequiylcs Lettres deG>n-  Reine  Marie,  qui  lui  donna  . 
nétable  dans  le  moment  qu'il  une  Charge  de  ConièiUer  à  ^ 
fortoit  de^/lift  de  S.  An-  la  Cour  Souveraine  d'Ecofft 
drédeGreBble^oùil  avoit  &  à  ion  Conièil  privé  »  & 
&it  abjuration»  Ces  Lettres  l'employa  dans  les  affaires 
cnsr'autres  éloges  en.  conte-  d'Etat Jl  rendifede  grands  ièr*. 
noient  un  bien  rare  d'tzï'oirtou-  vices  à  cette  PrinceiTe  ,  & 
jours  été  vainqueur  j&de  n'a-  lor(qu'elle  eut  été  emprifbn-*. 
pair  jamds&é  vaincu»  Lefdi-  née  contre  le  droit  des  Gens, 
guieres  Remontrant  digne  des  il  négocia  pour  ûl  liberté  à 
honneurs  que  Con  Prince  ac*  Rome  ,  à  Vienne ,  &  dans  plu- 
(Vpautoic  fur  &  tèt$  >  co^ir  ûsm  «utfçs  Cours*  U  mut 
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lrùt  à  Bruxelles ,  &  efi  Auteur 

de  quelques  Ouvrages  An- 

flois,  Tun  (ùr  le  droit  de  la 
eîne  Marie  &  de  Ton  fils  à 
la  couronne  d'Angleterre 
10*8 ,  l'autre  latin  en  di^  Li- 
vres fur  l'origine  ,  les  mœurs , 
&  les  aâions  des  EcofTois 
&-4;  le  troifîème  latin  aufTi 
iR-4 ,  roule  fur  le  même  £u- 
jet  que  le  premier. 

LESLEY,(  Charles)  Evo- 
que ne  Carlifle  en  Angleter- 
re ,  étoit  un  (avant  &  zélé 
Théologien  qui  a  défendu  la 
religion  contre  les  Athées  & 
les  Déifies.  Il  e&  Auteur  de 
quelques  Ouvrages  excellens 
contre  eux ,  (ûr-tout  de  la  mé- 
thode courte  ^facile  de  dé- 
montrer la  vérité  de  la  reli- 
gion iw-8.  en  Anglois ,  &  tra- 
duite en  lat.  m-4  ;  de  la  vérité 
de  la  Religion  Chrétienne  dé- 
montrée i/i- 8.  en  Anglois,&c. 

LESSEVILLE,  (  Eufta- 
che  le  Clerc  de  )  né  à  Paris 
d'une  famille  diftinguce ,  (e 
deftîna  lui-mcme  à  TEglife  ; 
&  n'avoit  pas  encore  20  ans 
qu*ctudiant  en  Sorbonne  il 
fut  élu  Refteurde  l'Univer- 
fîté  de  Paris.  Il  établit  le  pre- 
mier Vu(kgc  de  faire  aller  en 
carroffe  l'Univerfîté,  qui  au- 
paravant alloit  à  pied.  Quand 
il  eut  pris  le  bonnet  de  Doc- 
teur, Louis  XIÎI  lui  donna 
une  charge  d* Aumônier  or- 
dinaire. 11  achetta  enfuite 
celle  de  Conleiller  au  Parle- 
ment ,  &  fut  pourvu  de  la 
Cure  de  faint  Gervais  dans 
le  tems  des  troubles*  Cç  der: 
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nier  titre  lui  (àuva  la  vie  ;  ' 

car  le  peuple  s'étant  ému» 
maffacra  plufîeurs  des  Dépu- 
tés du  Parlement  qui  étoient 
dans  i;H6tel  de  Ville,  Se 
Leflêville  qui  étoit  .du  nomr 
bre  couroîc  rilque  d'efluyer 
le  même  (brt ,  R  les  Batte* 
liers  ,  croyant  qu'il  étoit  da 
leur  devoir  de  fauver  leur 
Curé ,  ne  Teuilènt  fait  enle-  * 
ver.  Quelque  tems  après  le 
Roi  lui  donna  TEvéché  d« 
Coutances,  &  il  (^ut  bientôt 
fe  faire  re(peâer  dans  foit 
Diocè(è  par  (à  vertu  6c  là 
grande  capacité  ;  ce  TréUt 
mourut  à  Paris  en  16^5  pen- 
dant l'AfTemblée  du  Clergé» 
à  laquelle  il  étoit  Député. 

LESSIUS  ,  (Léonard)  né 
près  d'Anvers  en  1554  ,  en- 
tra dans  la  Société  de  Jefiia 
à  Louvain  &  y  enfeîgnalong- 
tems  la  Philofophie  &  la 
Théologie.  Eni586  Hame- 
lius  fon  confrère  &  lui , firent 
foutenir  des  Thèfès  publi- 
ques fur  l'Ecriture  Sainte  » 
la  Grâce  &  la  Prcdeftination, 
lefquelles  fourmill oient  d'er* 
reurs.  La  Faculté  de  Lou- 
vain Ce  contenta  d'en  extraire 
34  Propofitions,  qu'elle  con- 
damna par  une  Cenfûre  rai- 
fonnce  ,  dans  laquelle  elle  Cç 
plaint  amèrement,de  ce  qu'el- 
le voit  le  prir.cipalfcndemenC 
de  laGrace  chrétiennerenver- 
Ic  par  des  opinions  tant  de  fois 
réprouvées  ;  la  dodrine  de 
(aint  Auguftin  approuvée  fb- 
lemnellcmcnt  par  rEg.Hfe  , 
combattue  par  les  enfans  mc; 
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nie  dcl'Eglife  :  puîis'adréA  ardent  défenfêur  de  ces  chi- 
i'ànt  aux  J c fuites  ,  elle  les  mci es,  fans  trop  y  croire,  or- 
conjurc  de  revenir  à  de  meil-  donna  a  fon  Nonce  d'empc- 
leurs  fentimens  ,  de  Ce  rap-  cher  que  les  Evéques  des 
pcller  le  titre  de  Soci^f^  de  Pays-Bas  n^entrafTent  plus 
Jefus  qu'ils  ont  pris  ,  &  de  avant  dans  cette  affaire.  Ilfe 
jie  plus  travailler  à  détruire  fondoit  fur  cette  maxime  fi 
la  force  ,  &  Tefficacité  de  ce-  faufle  ,  qu'il  ri'ejl permis  qiCau 
*  lui  dont  il  fe  glorifient  de  ftul  Pontife  Romain  de  défi- 
porter  le  nom.  La  Faculté  nir  les  points  controverfés  de 
de  Douai  fit  auffi  de  fes  Thè-  la  Doârine  Chrétienne.  Cetta 
fes  une  Cenflire  des  plus  for-  démarche  du  Vicaire  de  Je-^ 
tes  ,  que  le  célèbre  Eftius  fus-Chrift  eut  les  fuites  Us 
fut  chargé  de  compofer.  Elle  plus  funeftes.  Les  Evéques 
condamne  d'abord  trois  Pro-  trop  peu  inftruits  de  leurs 
pofitions  fur  l'Ecriture  Sain*  droits  rallcntirent  leur  zèle, 
te,  comme  téméraires^  vro^  &  la  doctrine  impie  fit  du 
près  à  avilir  la.  dignité  (f  la  progrès  à  la  faveur  de  cet  aP 
niajefié  des  livres  Jacrés  ,  qui  foupinèment.  Lefïius,  outre 
cnt  été  d'iBés  par  le  faint  Ef-  fcs  Thcfes  erronées  ,  a  fait 

prit   Et  paffant  enfuite   plu/îeurs  autres  ouvrages  : 

aux  Propo/îtions  qui  regar^  quatre  Livres  de  Juftitia  &• 
dent  la  Prédeftination  &  la  Jure  ,  où  il  foutient  toutes 
Képrobation  ,  elle  en  fait  une  les  horreurs  des  mauvais  Ca- 
Cenfure  raifonnée,  appuyée  fuiftes  :  de  poteflate  Summi 
Çwr  l'autorité  du  grand  faint  Ponîifîcis  ,  où  il  donne  au 
Auguftin.  L'Archevêque  de  Pape  le  droit  de  dépofer  les 
jVlalines  &  celui  de  Cambrai  Rois  ;  plufieurs  autres  Tral-" 
^étoiëi^t  prêts  d'aifembler  des  tés  tous  remplis  de  perni« 
Conçiles  Provinciaux ,  pour  çieu^  principes,  &  recueil 
examiner  'les  erreurs  coii-<  lis  en  i  vol*  in«/b/.  Ce  Je- 
damnées  par  les  Facultés  <Sc  .  (iiite  mourut  en  1^13  â^é  de 
les  profcrire  ^ans  toute  la.  69  ans«  Au{fî->-tât  s^rè;  û 
Flandres  9  comme  ks  rejles  mottf  lês-Confrerw  «tpar-r 
impies  des  Maffdiçns  G*  lie.lèrent  comme  d'un  ûunt.à 
F  éloge  ,  lorfque  les  Jéiiiites  miracles  ,  exposèrent  fts  re* 
firent  agir  leurs  amis  de  Ro<- .  liques ,  en  diftrf  buèrent  ^nfî 
me  auprès  du  Pape,  pour  que /es  Images  ,&  donnèrent 
rengager  à  prendre  conuokr*  la  bënédiâion  avec  un  des 
lance  de  cette -afisure.  Aqua-» .  doigts  qui,  difoiçnr  ils , 
\iva  y  réuflSt  'aifêment  9  en  avoit  fèrvi  à  écrire  lès  admi^ 
prenant  Sisçte  Vpar(bnfot'>  râbles  ouvrages  (iir^UGrar 
blc  pour  les  prétentions  Ul«>  ce  ,  ât  qu'ils  avolent  bien 
'  iramontaines  f  ^  ce  Pape  t  préçieuftinent  ^t  enchaflèr 
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dans  im  reliquaire.  Un  d*eux ,  quel  •  le  Prélat  avpît  contri- 

It  P.  Wins,  parent  de  LeC-  bué  ,  ne  Teut  deffervi.  Ejx 

dus  ,  exorcifa  publiquement  i6ii  ,  il  fut  pourvu  de  la 

à  Louvain  une  poflcdée ,  au  commifTion  de  Diredeur  des 

nom  de  ce  fain:  ;  mais  le  Finances  ,  pofte  bien  peu. 

Diable  ne  fit  que  rire  de  cet  compatible  avec  les  fonQ- 

Exorcilîe ,  à  fon  grand  me-  tions  de  l'Epifcopat  ;  &  la 

contentement.  mcme  année  il  affifla  au  Sié- 

LESTANG,  (François  )  ge  de  Montauban  où  il  étoit 

Prcfident  à  Mortier  au  Par-  tout  auflî  déplacé.  Il  y  fu^, 

lement  de  Touloufe  ,  &  Tun  atteint  d'une  maladie  qui  le 

des  plus  grands  Magiftrats  de  détermina  enfin  à  demeurer 

fon  fîèclc  ,  fut  élevé  auprès  à  CarcafTonne,  où  il  mourut, 

du  Duc  de  Mayenne  ,  par  la  quelque  mois  après, 
protedion  duquel  il  fe  fit      LEST  ON  At ,  (  Jeanne  ) 

connoître  à  la  Cour  ,  &  rem-  née  à  Bordeaux  en  1 5 1  »  fut 

plit  plu/îeurs  polies  honora-  formée  de  bonne  heure  à  la 

bles  ,  jufqu'à  ce  qu'il  obtint  la  vertu,  &  mariée  fort  jeune  au 

charge  de  Préfident  à  Mor-  Marquis  de  Montferraod  ,  do 

tier  au  Parlement  de  Tou-  qui  elle  eut  une  nombreufe 

lou(è  ,  &  fut  enfuite  nom-  famille.  La  mort  de  fon  marii 

mé  Premier  Pf  éfident  de  la  lui  laiflant  la  liberté  de  (ui-t 

Chambre  établie  à  Cadres  en  vr«  fon  penchant  pour  la  re- 

9  emploi  qu'il  exerça  traite  ,  elle  fe  réfugia  dans 

avec  honneur.  Il  mourut  en  une  de  Tes  Terres ,  ou  par  Is 

16 17  âgé  de  79  ans  ,&  il  a  pratique  de  toutes  les  vertus 

laifTé  quelques  ouvrages  de  Chrétiennes ,  the  (k  prépara 

piété  Se  de  littérature ,  peu  à  la  fondation  d*un  nouvel  > 

GOiini]s.C{iRISTOPHED£  Ôrdre  dç  Religteuiès  fiéné^i 

LESTANG,  fon  heu  >  fut  diâlnes ,  qu'elle  youlott  met» 

d'ahord  Evêque  dcLodere^.  tsit  (pus  la  >grotoôiofi  de  la. 
AmbafEidelif  en  Efpagne ,  Bc .  ùdniip  Vierge  ,  &  dont  b 

à  (on  meiir  en  jFranoe  il  ie  prino^atlo  £n4tpît  d'infitnm 

livra  aux  fiiretafs  de  la  ligue  ;  IH  •  jaunes  filles*   L'tnftttnt  : 

snais  étuit  rentré^  dans  ajrântétéiffiprouTéparFteilV 

'-deroir  M  ,fiit  fait  Evéque  ett  i^7  »  fa  Marquifê  fès' 

d*Alech  ,  puisdeCarcaflba-  quatre  Goinpagnes  prirent 

n€y  9c  ièrvttfl!¥ec£èleHen-  f'Habtten  1608 »  Se  pronon- 

ri  IV  dans.  ït  Languedoc  cèrent  leurs  Tcmx  ien  i^ro« 

Louis  Xlll  au0i  content  de  Elle  -eut  la  coniôlation  de 

les  (êrvices  $  le  combla  de  voir  (à  Congrégation  s*acr 

biéi^m&rauroltfaitChan*  croître  de  &n  virant  9  5c 

celles  V  fi  k  Cônnétable  de  quand  eUe  mourut»  on  en 

Lvjnes  «  à  T-élevatioA  du-  comptob  vingt -nçuf  Mai«T. 

Hiv 


foni  ;  ce  fut  en  16409  à  Vigè 
de  84  ans. 

LETI ,  (Gregorto)  né  à 
Milan  en  1630  d'une  famille 
libblc  /  fit  fes  études  à  Co- 
ience  chez,  les  Jéfuitcs  ,  & 
i\]t  endiite  appelle  à  Rome 
par  un  oncle  qui  étoit  ec- 
clé/îaflique  ,  &  qui  voulut 
lui  faire  embralFer  fon  état  : 
yïiais  Letî  qui  étoit  déjà 
fort  détv^gé  dans  Tes  mœurs  , 
n'ayant  pas  voulu  répondre  à 
fes  vues,  Ce  mit  à  voyager, 
&  pafTa  quelque  tems  après 
par  Aquapendente  dont  cet 
oncle  ctoit  Evéque  :  il  alla 
le  voir  ,  &  lui  fit  entrevoir 
des  difpofitions  peu  chrétien- 
îTcs.  Ce  bon  Prélat  allarmé 
des  excès  de  fon  neveu  ,  le 
mit  hors  de  chez,  lui  ,  en  lui 
difant  :  Dieu  veuille  que  vous 
ne  deveniez  pas  un  jour  un 
grand  Hérétique,  Leti  juftifia 
pientot  les  craintes  de  l'E- 
véque ,  car  il  fit  connoifTan- 
cç  à  Gènes  d'un  Huguenot, 
^ont  les  difcours  achevèrent 
de  ^âter  fon  efprit,  &  il  alla 
faire  profeflion  du  Calvinif- 
Tsià  à  Laufànne.  Il  s'y  maria 
«irac  là  fille  d*un  Médecin, 

alla  s'établir  avec  elle  à 
/Génère  où  il  demeura  près 
de  vingt  ans  >  &  oi  on^lui 
donna  gratis  le  droit  de  Bour- 
geoise»  Quelque»  démêlés 
l'ayant  obligé  d'en  fortir ,  il 
peua  par  la  France  pour  al-  ' 
for  en  Angleterre ,  où  Charr- 
ies II  l'acoieillit  bien  , 
/ui  promit  la  charge  d'Hî  f 

lodographe.  Il  écnvit  VHif 
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toîre  à* Angleterre ,  qui  le  fit 
chaiTer  du  Pays  à  cau(ê  de  la 
licence  effrénée  avec  laquel- 
le elle  étoit  écrite.  Alors  il 
fe  réfugia  à  Amfterdam  ,  où 
il  mourut  en  1701  âgé  de  71 
ans ,  &  honoré  du  titre  d'Hil- 
torien  de  cette  Ville.  Cet 
Auteur  infatigable  a  écrit  un 
nombre  prodigieux  d'ouvra- 
ges dans  fa  langue  naturelle 
avec  force  &  vivacité  ,  mais 
fans  élégance  &  fans  exadi- 
trde.  11  accable  le  ledeur  de 
reflexions  déplacées  ,  &  de 
digreflîons  fatiguantes  ;  &  ces 
défauts  ,  joints  à  fon  caradè- 
rc  cauftique  &  à  fa  partia- 
lité ,  doivent  le  faire  regar- 
der comme  un  in/îpide  Sc 
un  infidèle  Hiflorien  qui  de 
fon  aveu  a  offert  fa  plume 
à  tous  les  Princes  de  l'Eu-' 
rope  ,  &  leur  promettoit 
Timmortalité ,  pourvu  qu'ils 
le  délivraffent  de  la  faim  ; 
ainfi  il  ne  faut  pas  croire 
qu'il  ait  fuivi  exaâement 
cette  règle  qu'il  a  donnée 
lui-même ,  qu'un  Hiilorien 
doit  être  fans  Patrie  &  (ans 
Religion  :  il  auroit  dit  plus 
fàgemenf  (arts  paffion  &  (ans 
penfion.  Ses  principaux  ou- 
vrages /ont  }  Teatro  Gal-^ 
Uco,  7V0L  11^9$  y  qui 
contiennent  l'hîâoire  de  l'é- 
tat de  la  France  (bus  le  rè- 
gne d'Henri  IV  &  de  (es 
deux  (licceflèurs ,  depuis  1572 
jufqu'en  i&9f:  Ce  livre  no 
vaut  rien  «  'Sc  c'èil  aflezia 
coutume  de'Gregorlo;  plut 
fts  livres  étoient  loiigs ,  plue 
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lis  boîent  naurai^  :  Teatro  nér  mul  rdtef  â  fis  vertus^ 
helgico ,  iii-4.  ».  ToL  1690  >'  quelques  fuperjicielles  qu'elles: 
pailàble  une  matière  £1-  jujfent,  que  tout  le  monde  était 
die  i  traiter  :  Teatro  Britan-  U  dupe  de  fon  Upocrifie  :  U 
nko,  wri%.  jroL  1^84,  où'  Vie  de  CkaTlesVrinrS,4»'^oU 
Ton  trouve  un  beau  portrait  1700»  traduite  en  Allemand, 
de  la  Reine  Elizabeth  >  &oh.  avec  de  bonnes  remarques , 
TAuteur  a  ramaflS  ce  ^*on  parRabener:  le  Syndicat  A* 
ne  peut  trouver  qu'avec  pei-  lexandre  VU,  in  -  ii»  166S, 
ne  en  differens  livres*  Cet  (âtyre  vîolente,auffi  bien  que 
ouvrage  le  fit  cbaffer  d'An-  le  Cardinalifme _  de  la  Sainte 
glcterre  :  Hi/Î.  Genevrina  »  Eglife ,  3  voL  i/i-ii.  oy  TA»- 
5  vol.  f/i-i»,  1^8^,  hifloire  teur  fait  le  portrait  desCar- 
£ngulière  9  peu  £ivorable  à  dinaux  prcfens  à  réleôion  de 
Genève ,  &  qu'on  croît  tra-  Clément  IX  :  il  Livello  Po* 
vailléc  fur  d'aflez  bons  Mé-  Utico,  Ôc^in-S,  4  vol.  1678  , 
moires  ;  le  Nepotifme  de  Ao*  fait  au  tems  de  Téiedion  de 
me,  in-zi,!  vol.  16^7:  Eur  Clément  XI;  outre  qu'il  y 
repa  gelofa  ,  z  vol.  in  -  jzm  renferme  les  droits  &  les  de- 
1671,  où  il  traite  de  la  {a-  yoirs  des  Cardinaux^  il  s'é* 
loufie  des  Princes  de  VEvir  lend  fort  Cuv  la  vie  de  ceux 
rope  contre  le.  Roi  de'Fran-  qui  ont  été  élevés  à  cette  di- 
ce  :  la  Monarchie  wiimfeUe  gnité  par  les  Papes  Urbain 
de  Louis  XiV,  %  roL^nrit.  VIII ,  Innocent  X ,  &c.  LetI 
i68^*  Gregorto  écrî voit  tan-  a  fait  encore  nombre  d*au- 
tôt  en  faveur  du  Roi ,  &  tan-  très  ouvrages ,  &  quelques-, 
tôt  contre  ce  Prince ,  félon  uns  qu'il  \  déûvoués. 
qu'il  étoit  bien  ou  mal  payé  :  LE  VAU  ,  yqyq;  VAIT. 
ÏHiJloîre  d'Elisabeth,  z  vol.  LEU,  (Saint)  né  dans  le 
i/z-ii.  1691  >  paÏÏable  :  VHif-  Diocèfè  d'Orléans^  de  parens 
toire  de  Cromwel ,  z  volumes  alliés  à  la  famille  Royale  , 
in- 11.  1691  y  auflî  bonne:  fit  paroître  d'excellentes  in- 
la  Vie  de  Philippe  II  ,  faite  clinations  dès  fon  enfance  , 
avec  peu  de  jugement ,  &  où  &  entra  de  bonne  heure  dans 
l'Auteur  a  compilé  fans  choix  Tctat  eccléfîaftîque  ,  où  il 
tout  ce  qu'il  a  trouvé  dans  porta  toutes  les  vertus  qu'il 
les  autres  Hiftoriens.  Il  fait  exige.  Le  Clergé  &  le  Peu- 
de  fon  héros  le  plus  grand  pie  de  Sens,  foUicitcs  par  fon 
Prince  qui  ait  jamais  été  aflis  mérite  ,  le  demandèrent  pour 
fiir  le  tr6ne  ;  &  après  avoir  leurEvèque,  &  faintLeufut 
pompeufèment  étalé  toutes  un  Pafteur  félon  le  cœur  de 
lès  qualités  royales  ,  il  ter-  Dieu.  Le  Gouverneur  de  cet- 
mine  fon  panégyrique  par  te  Ville  ayant  pris  de  la  hai- 

^  mots,  i  Philippe f^^avoit  don."  ne  fOur  lui  t  le  calomnia 
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ëàns  l*ei^h't  du  ftoi  aocd^  fcmplè  (bUat  aux  prénifertf' 

relit  &  ce  Prince  >  (ans  rlea  boniiiBiirt  de  la  •Guerre.  Il 
«xaminery  le  relégua  à  Vie-  .,  commença  â  fe  fienaler  dans 

lieu  en  Neuftrie  ;  mais  ayant  le  Royaume  de  Napies  ^bitg' 

Iecc^nàu  ibn  inndcénee  «  il  Oonulvè  de  Oordoue  t  Bc 

le  'itflidtc  à  ibn  EgUtk  ,  Sr  ayant  mérité dès-lort  de  cont- 

làmt  Leu  y  imoi^'eli  6%i ,  mander  ,  il  {ufttfia  ce  choix 

dans- la  terre  de  8ràM>n  gi^il  par  plusieurs  exploits*  liob- 

avoitèude  fer  pères,  &  Wil  tînt  (bus  Charles  V.  le  com* 

féçuapar  tbntelbmciltiTE-  mandement  général  ^  &  il 

gïiOt  de  ^èns.  chaflà  TAmirai  fibnivet 

'LEUCIPE  ,  -fimetax  Phi-  devant  Milan  en  1513  ;  fer- 

loibphe  de  Grèce  «  dônt  on  TÎt  à  la  bataille  de  Rebec  en 

^ndre  la  patrie,  di(ciple  de  162.4,  &  Tannée  fui  van  te  il 

Zénôn  &  ùivenceur  du  lyfté-  ctoit  dans  Pavie  lorfquc  Fran- 

me  dés  Atomès*  Il  croyait  ^is  I.  TafTiégea^Après  laPaix 

cjue  leur  divers  atraitgemens  de  Cambrai  ,  qui  avott  iété 

Aiffilbk  pour  former  tous  leif  précédée  de  plufieurs  autres, 

corps  qui  font  dans' r«i)MVerS',  aâîons  fîgnalées  de  la  part 

&  qu'il  ne  le<ur&lloii!  pour  ce^'  de  Lève  ^  il  fût  envoyé  con- 

la  <(ae  ^a  ^no>uvehi)siit  :  Xes  tre  Solyman  qui  étott  entré. 

Atoâiès  ,  difo2t-ii  ,  en  ft  dans  T  Autriche  en  T^zp,*£ttr 

Hiiit  ehf^ble  ,  ^n     cho-  vit  Charles  V.  en  Afrique  en 

^uaht  Tèn  Taèttv ,  en  s*<Mn-^  1555  ,      en  Provence  en 

è^ixuSsôA  pàr  leur  propre  i^^^^;  mais  cette  dernière 

pbèê$  »  eti  fe  prenant  par  de  expédition  n^ayantpas  icufR  , 

petits  crochets  ,  ont  formé  TEmperein-  s^n  prit  à  Levé 

toute  rétendue  de  la  nature  qu*ii  accufbit  de  la  lui  avoir 

&  lés  variétés  innombrables  eonfeillée.  Ce  brave  Capital- 

dont  elle  brille.  Il  n*eft  pas  ne  mourut  de  chagrin  des  re- 

#     vrai  ,  comme  le  dit  le  f^a-  proches  de  (on  maître:  il  étoit 

Vant  Evéqne  d'Avf anches  ,  âgé  de  56  ans* 
que  Defcartes  ait  pris  dans      LEVEQUE  DE  POUIL- 

Leucipe  &  dans  Démôcrite  LI ,(  Louis)  naquit  à Rheims 

la  première  idée  des  tourbil-  au  mois  d'Aoïit  T^pi,  d'une 

Ions.  On  n'en  "appcrçoit  au-  ancienne  famille  delà  Ville, 

cun  vehîge  dafts  Diogènè  de  II  y  fît  fes  premières  études 

Laërce  ,  qui  rapporte  avec  dans  l'Univerfitc  avec  fuccès; 

étendue  le  iyûéme  du  Phi-  il  vint  enfuite  à  Paris,  où  il 

lofophe  Grec.  L'eucipe  vi-  étudia  la  Théologie  ,  la  Phi- 

voit  vers  l^ah  41/8  de  JeiiiS-  lofbphie, les  Mathématiques, 

Chrifi,  les  Langues  fçavantes  &  les 

LEVE,  (Ajltoînede)  né  Belles-Lettres.  Sa  mauvaifè 

dans  la  Navaife^  pacviiu  de  fanu  robiigea  d'interrompre 
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tes  études  pendant  quelques  mariage  ,  les  detoîrs  de  U 
années  ;  mais  il  n'attendit  pas    Magiftrature  &  une  plus  lon- 
qu*elle  fut  rétablie  pour  fe   gue  vie ,  le  lui  eufîcnt  permis, 
livrer  de  nouveau  aux  Bel-   Outre  les  A/^moirej,  dont  j'ai 
les-Lertres ,  dans  lefquelles  il   parlé  ci-de/Tus ,  il  a  fait  des 
fit  tant  de  progrès  qu'il  a  lail-   Difcours  publics ,  &  donné  des 
Cé  à  M.  de  Burigni  Ion  frère  ,    Dijjèrt,  fur  différentes  matic- 
connu  par  plufîeurs  (çavans   res  :  mais  il  eft  Auteur  d'un 
ouvrages,  une  coUedion  de   ouvr.capablefeul de  faire pa(i 
Il  vol.  in^fol.  fur  différentes   fer  fon  nom  à  la  poftérité  ;  je 
matières.  Ce  fut  dans  ce  tems-   veux  dire  la  Théorie  des  Senti- 
li  qu'il  fut  reçu  à  TAcadé-   mens  y  dont  il  y  a  eu  trois  édi- 
mie  des  Infcriptions  &  Bel-  tions  ;  la  première  en  1736  » 
les-Lettres.  Poiiilli  en  1746    la  féconde  en  1748  &  la  troi- 
fut  élu  Lieutenant  des  Habi-   fîème  en  174P  ,  laquelle  fut 
tans  de  la  Ville  de  Rheims,   dédiée  à  S.  M.  Cet  Ouvrage 
Ce  fut  pendant  (a  Magfftra-   qui  n'eft  pas  long  a  été  très- 
ture  qu'il  eut  J'adreffe  d*em-   applaudi;  on  a  cru  cepen- 
ployer  la  généro/îté  du  cé-   dant  y  appercevoir  des  prin- 
îèbre  Godinpt,  Chanoine  de   cjpes  qui  ne  font  pas  affci 
la  Cathédrale  9  à  faire  venir   conformes  à  la  faine  Philô- 
dans  la  Ville  de  Rheims  des  fophie  &  à  la  Religion  Chré- 
Eauxfalutaires  aux  Citoyens,   tienne,  &  dont  les  Natura- 
que  Teau  des  puits  ijicommo-  liûes  modernes  pourroient 
doit  très-fort.  En  1 74^  il  éta-   s'accommoder.  On  a  cru,  par 
blit  des  Ecoles  publiques  de   exemple ,  i^,  qu'on  pouvoit 
Mathématiques  &  de  DefFcin,   abufèr  de  cette  Phrafe  p.  7. 
êc  enfuite  il  embellit  les  Pro-      Nous  reconnoîtrons  ,  que 
menades  publiques.  Toujours  m  l'obéifTance  aux  Loix  que 
occupé  du  dé/îr  d'être  utile  à  m  notre  Auteur    nous  im- 
fês  Concitoyens,  il  avoitprô-  »  pôle  ,    eft  le  moyen  le  ^ 
jettéde  faire  bâtir  des  Cazer-   3»  plus  sûr  d'écarter  le  trou- 
nés  pour  les  Soldats^St  des  ma-     ble  &  la  douleur  ,  &  de  raf^ 
gafins  de  bled  3  mais  la  mort  a»  lèitibler  les  (èntimens  qui 
qui  enleva  ce  zèle  Citoyen  le  »  nous  (ont  les  pliîs  pré- 
4  Mai  T  7  $  o  ,  âgé  de  58  ans  &  1»  eknxs».  Propo/ition  qui  pa- 
demi ,  Tempécha  4*eatéciiter  rotraflêz  (êmblable  à  un  dog- 
lês  nouveaux  projets*  Iln^cil  me  capital  desDéïftes,  qu'il 
pas.  douteux  qu^un  botnine  ûnt  fmro  les  inftînâs  bien- 
au(fî  (çavant  &  -auifî  laborieux  £u&ta  auieuels  nous  nous  (èii" 
que^  de  PouilU ,  n*-eât  enri-  tàta  ponis, 
chi  le  Publk  d'un  grand  noln^     9?m  L'Auteur  {>rétisnd  p. 
bre  de  pFodnâions  littémi^  xi&*  que  le  plaifir  dit  6ft^-' 
res  9  fi  u  lamé  ^  les  liens  du  ment  fto  s*étend  pasaihdeUdu 
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befoin:  or  rexpérîence  nous  Gerfbn  ,  Caarh  &  Merarî; 
apprend  qu*après  le  befoin  fa-  dont  le  fécond  eut  pcnr  fils 
tisfait  ,  on  trouve  encore  du  Amram  ,  de  qui  naquirent 
plai/îr ,  par  exemple  »  à'boi-  MoiTe ,  Aaron  &  J\Iarie.  Il  y 
re  &  à  manger.  mourut  agc  de  137  ans.  Sa 
Il  ne  regarde  pas  l'o-  famille  fut  toute  confacréc 
bligation  de  faire  du  bien  aux  au  fervice  de  Dieu ,  &  c'eft  de 
autres  ,  comme  aufTi  fondée  lui  que  les  Prêtres  &  les  Lé- 
dans  la  nature ,  que  la  défenie  vîtes  tirent  leur  origine, 
de  leur  faire  du  mal.  LEVI  ou  LE  VIS  ,  (  Guî 
4°.  Il  prétend  que  Dieu  at-  de  ^  célèbre   Capitaine  de 
tentif  à  nous  pourvoir  de  tous  Tancienne  Maifon  de  Levis, 
les  goûts  utiles  à  notre  con-  aînfî  nommée  de  la  terre  de  ce 
(ervation,  nous  a  imprimé  nom  dans  le  Hurepoix  ,  Ce 
par  rapport  aux  autres  hom-  croifa  pour  la  guerre  contre 
mes,  deux  défîis  différens  ;  les  Albigeois ,  fous  le  Comte 
celui  d*en  être  craint,  &  ce-  deMontfort,  &  fut  fait  Maré- 
lui  d'en  être  aimé.  Le  Créa-  chai  de  Tarmée  des  Croifés.  II 
t6ur  a-t'll  pu ,  en  nous  créant.  Ce  /ignala  dans  toutes  les  ex- 
noùs  imprimer  un  défîr^quî  péditions  qui  Ce  firent  contre 
.  fi0us^  porte  à  opprimer  &  à  ces  hérétiques   &  y  gagna  le 
«  dominer  no9(€iid>lablesi  titre  de  Marédud  de  h  Foi,  *  | 
L  £  y  1 4  troifième  fils  de  •  &  la  Terre  de  Mirepoix  qu'il  ! 
'  JiiCjob  &; de  Lia,  naquit  en  atranfinisàiêsdefcendans^qtti 
JMfelbpotâiifie  i*aa  du  Monde  Ibbfiflent  encore  aujourd'hui 
.2%48*  Ce'fut  lui  qui  arec  Ton  aVec  éclat.  Une  tradition  po- 
.  frère  Simèoa  9.  poiir  yenger  piilaire  fait  defcendre  cette 
.  rinjure  Gitti  Dîna  »  pafla  au  Maifbn  de  la  Tribu  de  Levi* 
.  fil  de  répée  tous  les  Habi-  Giii  étbit  mort  en  1156. 
tans  de  Sicbenu  Jacob  en  té-  LEVI  -  BE^  -  GERSOM  , 
*   snoigna -un  déplaifir  extré-  Rabbin  célèbre  9  qui  s^étoit 
mtf  8c  prédit  au  lit  de  (a  -  appliqué  à  la  Pliilorophie,  & 
.  jnort  9  .qu'en,  punition  de  cet-  qui  en  a  fait  un  très-gr and  vùr 
'  te  cruauté,  la  famille  de  Levi  :  ge  dans  iês  Ourrages ,  où  Ton 
iaroit  divifie  »  &  n'auroit  remarque  plus  de  fubtilité  Se 
point  de  portion  fixe  au. par-  de  rafinemensMétfaaphy/iques 
tage  de  la  Terre  -  Promife.  que  de  jugement  &de(blidité« 
En  efiTet ,  Levi  fiit  di(per(e  On  a  de  lui  des  Commentaires 
dansifrael,  &  n*eut  pour  fiir  TEcriture-faînte ,  &  un  li- 
partage  que  quelques  Villes  vre  intitulé  :  les  Guerres  du 
qui  lui  furent  affignées  dans  SeïgneuTy  qu*au  Jugement  des 
le  lot  des  autres  Tribus*  Levi  Juifs  il  faudroit  plutôt  nom- 
defcendit  en  Egypte  avec  Ton  mer  les  Guerres  contre  le  Sei^ 
pere,  ayant  déjà  fcs  trois  fils  gneuTi  ^        des  idées  Mét 
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taphy/îques ,  dont  il  el!  rem-  des  plus  célèbres  TraduAci^ 
pli,  plus  propres  à  détruire  de  rAllemagne.  Scaligerqîî" 
la  Religion  qu'à  la  prouver,  donne  une  grande  idcci  de  IV- 
LEUNCLAVIUS  ou  rudition  de  ce  fcavant.  ne 
LEONCL A VIUS  ,  (  Jean  )  parle  pas  fovorabiemenî  de' 
l'un  des  plus  fçavans  hom-  fes  mœnrs.  Ilmourut  à  Vien-' 
mes  du  feizième  fîècle,  na^  ne  en  Autriche  en  |<pt  , 
qMÎt  dans  la  Weflphalie,  &  de  60  ans. 
voyagea  dès  fa  jeune/Te  dans      LEUSDEN  j  (  Jean  )  né  à  ' 
preiî|ue  toutes  les  Parties  de  Uirecht  en  161^  ,  s'appliqua. 
l'Europe.  Le  féjour  qu'il, fit  aux  Langues  Orientales  ,  Se 
2  Conflantinople,  le  «lit  en  y  fit  de  grands  progrès 'en- 
état  de  bien  connoitre  les  conversant  avec  les  Rabinf , 
mœurs  &  les  ufages  de  ces  qui  l'inftrui/îrent  en  même- 
pays  ,  &  de  ramaffcr  de  bons  tems   des   cérémonies  des 
matériaux    pour  compofer  Juifs.  Ayant  été  nommé  en 
l'Hiftoire  Ottomane, &c'eft  1643  à  la  Chaire  d'Hebreu- 
lui  qui  a  écrit  le  plus  exade-  &   d'Antiquités  hébraïques'- 
ment  de  cet  Empire.  Il  a  don-  d*Utrecht  ,  il  remplit  avec 
né  les  Annales  des  Ottomans  diflinâion  ce  porte  ju(qu*à 
w-/o/.à  Francfort  1^5? J  ;  i8,  fa  mort  ,  arrivée  en  i6pc,- 
livres  de  l'Hidoirc  des  me-  Outre  dcsEdixions  corredes 
mes  ,  in-fol.  i  j5>4.  Pandecltz  de  plufîeurs  Ouvrages ,  nous 
Hiftoria  Turcicœ ,  1688.  Ces  en   avons  de  lui  qui  font 
Ouvrages  latins , dont  le  pre-  très-eftimées  par  le  goût ,  le 
mier  eft  une  tradudion  d'un  difcernement  ,  &  la  grande 
livre  compofe  par  les  Turcs  critique  que  Ton  y  remar- 
mémes,  font  très  -  eflimés.  que:  les  principaux  font 
Leonchvius  qui  â  la  connoiP-  Onomafiicum  Sacrum  in-  8  * 
ânce  des  I-angues  fçavantes  où  il  explique  tous  les  noms 
reunifloit celle  duDroit,réuP  propres  ,  Hébreux  Cal- 
fit  très-bîen  dans  la  Traduc-  déens  &  Latins ,  qui  fe  trou- 
fion des  Bfl/iiiîuéj,  qu'il  abré-  vent  dans  l'ancien  &  le  nou- 
gea,  n  donna  encore  la  Ver-  veau  Teflament .-  Clivis  He- 
^nûtXenophon,  (^Ifatytr  hraica  ^  Philohgka  in-^^ 
goureuièmcnt  critiquée  par  compendium  Bihhcum  veterb 
Henri  Edenne,  celle  de  Zo-*  tejtamenti  ,  où  Ton 
{ijuc  ,  écsAïuuûts  de  Confian-  trouve  tous  les  m ots  de  Tan- 
m  Manajjés  y  de  àîîchel  Glj-  cîen  Teflament  Hébreux  & 
caf,&c;  celle  de  divers  Ou-  Caldéens,  avec  latrndudion 
vrages  de  S.  Grégoire  de  Nar-  Latine;  Philologus  Hebrœus 
aanze.Ccs  Verfionscngéné-  m-4<> ,  qui  efl  un  Recueil  de 
lal  font  trcs-exadcs      font  Diflcrtation   fur  difF'rens 
pallci:  LeonchTiiii  pour  un  points  qui  concernent  l'an- 
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cien  Teftament ,  &c.  Rodol-  te  Judaïfmc  moderlld'.  ^  (jfit 

phe  fon  fils,  a  publié  aufll  un  LeydecKer    avoit  apprif^- 

nouveau  Teflament  Grec.  d'un  Rabbin  ,  qui  avoit  çfî" 

LEYDECKER  ,  (  Mel-  Ion  Précepteur, 
chior  )  né  à  Middelbourg  ,  LEZANA,(  Jean-Bapt.  de  ) 
defTervit  d'abord  i'Eglife Cal-  Carme  Efpagnol ,  qui  enfei- 
vinille  de  Ta  Patrie ,  Se  fut  en-  gna  avec  réputation  dans  plu- 
fuite  nommé  à  la  Chaire  de  fîcurs  Maifons  de  Ton  Ordre, 
'ï'héologie  d'Utrecht.  Il  Ce  II  pafîa  la  plus  grarde  partie 
rendit  habile  dans  les  matiè-  de  fa  vie  à  Rome  ,  où  il  ari- 
res  de  Controvcrlcs  &  dans  va  en  1615  ,  &  il  y  mourut 
les  antiquités Eccléfiaftiques  ;  en  i6^p  âgé  de  7 3  ans ,  après 
Spais  comme  il  ne  faifoit  au-  avoir  été  employé  à  quelques 
cun  cas  de  la  critique  ,  il  eft  affaires  importantes  par  dif- 
tombé  dans  plufîeurs  bévues  férens  Papes.  Ses  Ouvrages 
qui  font  tort  à  fondiftcrne-  font  :  Annales  Sacri  Prophe- 
inent.  D'ailleurs  il  a  laifTé  tici  ;  fumma  quaefiionum  regu- 
Ibuvent  entrevoir  dans  fes  larium  ^  Jumflid  TheoLogia  f 
Ouvrages  des  marques  de  fa  CrT, 

bile  &  de  fon  humeur  cauf-      LIANCOURT  ,  (  Jeanne 

tique.  Il  mourut  en   171 1  de  Schomberg  ,  DuchefTe  de) 

s^é  de  foixante-dix-huit  ans.  fîUe  du  Maréchal  de  Schom- 

Ses  Livres  font  tous  écrits  en  berg ,  époufa  à  l'âge  de  vingt 

Latin  &  d'un  ftyle  dur.  Les  ans  Roger  du  Pleflîs ,  Duc  de 

principaux  font  Fax  veritatis\  Liancourt  ,  qui  n*en  avoit 

la  continuation  de  THiftoire  que  vingt-deux,  &  elle  en- 

Eccléfîaftique  de  Hornius  ;  treprit  de  gagner  à  Dieu  ce 

Hiftoire  de  l'Eglife  d'Afri-  jeune  Seigneur  ,  &  de  lereti--^ 

que  z/14-^.curieufc  &  remplie  rer  du  monde.  Elle  employa 

de  recherches  :  Une  Analyfe  pour  réuflir  dans  ce  deftein  y 

de  récriture  ,  avec  la  Mé-  les  prières  &  les  exemples, 

thode  de  prêcher  ;  une  Hif-  Elle  fit  une  grande  dépenfc  X 

toire  du  Janfénifme ,  qui  con-  Liancourt ,  afin  d'en  faire  un 

tient  des  traits  affez  curieux ,  féjour  propre  à  l'y  fixer,  &  le 

mais  écrite  avec  emporte*  Duc  donnant  dans  ce  piège 

snent ,  &  d'ailleurs  pleue  de  (àlutaireylê  détacha  peu  à  peu . 

faux  raifbnnemens  contre  la  du  fiècle    Se  enf{n  imita'  (1 

Souveraineté  des  Rois ,  qui  &inte  épou(è)  qu'il  avoit  tour . 

ont  été  (blidement  Téfyti§  joursaimée&re(peâée.Daitf 

par  le  Pere  QueChel  :  Trotté  deux  mal<|dies  qu'il  eut  ,  la 

de  la  République  des  Hé-  petife  vérole  &le  charbon  ) 

tureux  9  r  vol,  in-foL  pleini  elle  s^enferma  aveç  lui  pour 

d'anecdotes  fînguHères  Se  de  lui  parler  de  fi>nâlut,  &.lul 

sccberches  intéreiTante»  iùr  filhe  tirer  de  ces  terrîblee 
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inaladles  l*titilité^  pour  la-; 

Zuelie  Diei^  les  lui  envQyoitt 
,es  deux  époux  yêçure^t  dam 
la  plus  par&ite  untoii ,  occu- 
pés de  bonnes  œuvres  &  de 
l'affaire  de  leur  (âluu  Ilf 
écoîent  étroitement  liés  aTCC 
Port- Roy  al  des-Champs,  où 
ils  alipient.^tre  des  Refrai* 
tes  détruis  en  tems  ,  &  lôur 
maîfon  ^voit  d'afyle  aux 
illuilres  perfccutcs  de  ce  C^nt 
llonaflère.  Cette  liai(bn  va* 
lut  au  Duc  un  refus  humi- 
liant f  '^ui  lui  fut  fait  au  Tri- 
bunal )  par  un  Prêtre  de  ùiat 
SulpicCf  fiû  lut  dçdm  » 
après  aypir  eiitçiidi|^&>  conr 
feffion,  qu*il  ne  pottvoic.luî 
donner  rAbfbluttOn  à  caiu(ft 
de  lès  liaij(b9s  avec  Port* 
Xoyal:»  à  mçlm  qu'il  ne  lui 
promît  d'y.  rei^oncer,  L'hunir 
Ue  Pensent  Ce  (bumit  à  l'a- 
oathéme  ,  plutôt  que  de  con- 
iêntiràune  proportion  aufU 
injuile  ;  &  cet  événement  , 
qui  fit  beaucoup  de  bruit  dans 
Paris  ,  donna  lieu  aux  deux 
fameulê;:  Lettres  du .  grand 
Arnaud  ,  qui  furent  fuivies 
de  rexcl\i/îon  îrrégulière  de 
ce  célèbre  Docteur,  Cepen- 
dant les  deux  pieux  époux, 
après  une  carrière  longue  8c 
hborieute  ,  épouvée  par  des 
tribulations  ,  virent  appro- 
cher avec  joie  le  moment  de 
Icurdélivrance.  Le  Duc  tom- 
ba malade  le  premier  ,  &  la 
DuthefTe  déjà  infirme  ,  fe 
tratnoit  auprès  de  fon  lit ,  & 

•Ues'eotieteaoit  avec  lui  du 


Î-I  lit 
bonheur  4*étre  réunis  dans  !• 
del  )  s^ex^ortant  réciproque* 
ment  â  la  mort  t  qu'ils  envi-* 
(àgeoîent  avecjoie  coînme  la 
fifi  de  leur  exil.  La  Ducheilè 
mourut  au  iuois.de  Juin  1 67^ 
&  le  DuC)  qui  ne  lut  iunré- 
cut  que  deux  mois  ,  voulut 
m0.urir  dans  la  chambre  SC 
4aiis  1»  lit  de.  illufirç 
épqni^  9  dont  il  ne  ceflà 
parier  douze  jours  avan^ 
1k  mort  y  pour  ne  s'occuper 
que  de  Dieu  Ceah  &  du  foin 
des  Pauvres*  Il  ordonna  dans 
(ça  te^ament  qu'on  Tinhur 
mit  avec  la  dernièrç  £mplir 
cité  ,  qu'un  Pauvre- tnar;- 
chat  devais  le  corps  ,  la  tor^ 
che  à  la  main,  en  figne  de  Pa« 
mende  honc^rable  qu'il  avo{t 
défiré  faire  lu t-^méqei  pour 
les  rbaudalçs  qu'il  avoit  dqo? 
nés  pendant  le  cours  de  (à  vie 
mondaine*  On  a  de  la  DU7 
chede  d'excellentes  Maximes 
pour  réducation  chrétienne 
des  enfansde  qualité ,  qu'elle 
compofà  pour  la  Prîncefle  de 
MarfiUac  ia  petite-fille.  On 
y  voit  tout  ce  qu'une  proïbnr 
de  connoiflance  des  meilleu- 
res maximes  pour  Tcducation 
de  l'un  &  de  l'autre  fcxe  ,  dç 
la  bienféance  &  des  affaires 
domeftiques  ,  &  la  pieté  1^ 
plus  pure  &  la  plus  éclai- 
rée y  peuvent  infpirerde  pluf 
folide  &  de  plus  grand.  L'A- 
bc Boileau  les  fit  imprimer 
m-iz.  en  i6s>B  ,,fous  le  titre 
de  règlement  donné  par  unç 

D4aie  dQ  haute  qusvl^té  >  à 
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Madame  •  •  •  ià  petite-âle,  iUSnêdon  particulière  :  tt-^ 
pour  là  conduite  &  celle  de  û  banius  paflà  les  trente -cin^ 
Maifbn.  dernières  années  de  fa  vie  à 

LIBANIUS ,  fameux  So-  Antioche  ,  &  y  profeffa  la 
phiile  9  né  à  Antioche  dans  Rhétorique avecle plus  grand 
le  quatrième  fiècle  ,  étudia  £bccès«  Il  eut  encore  le  bon^ 
i,  Athènes  ,  où  il  fut  liommé  heur  dans  cette  Ville  de  for^ 
pour  enfejgoerbRéthorique  mer  à  l'éloquence  un  autre 
à  Pige  de  vingt  -  cinq  ans  ;  iàint  »  le  grand  ChryfbHome  ^ 
snaiscettenominationn*ayant  qu*il  eut  choiii  ^  dUbit*il , 
pas  eu  lieu ,  Libanius  exerça  pour  fbn  iuccellèur  à  (à  Chai- 
rs talens  à  Conllamîaople  &  re ,  fi  le  Chrifiianifine  &•  le 
î  Antioche*  Il  profeilâ  dans  lui  eût  enlevé.  Lilûmius  a 
la  premîèré  de  ces  deux  Vil-  laifTé  une  infinité  d*écrits  f 
les ,  pendant  quelques  années  qui  conUfient  en  Panegyri- 
à  différentes  reprKès ,  Se  c*eil-  ques ,  en  Déclamations  &  en 
là  qu'il  fit  une  liaifon  parti-  Lettres.  Ces  dernières  Ibnt  les 
culière  avec  faint  Bafile ,  qui  plus  efUmées  de  (es  Ouvrà- 
fîit  (on  diiciple ,  &  qui  s'atti-  ges.  On  trouve  du  naturel , 
ja  Teftime  &  le  relpeâ  de  Ibn  de  l'éloquence  Se  de  la  force 
Maître.  Libanius ,  même  tout  dans  les  Ecrits ,  mais  une  af- 
zèlé  Payen  qu'il  étoit ,  ayant  feâation  de  fiyle  qui  le  rend 
appris  que  fon  jeune  di/ciple  obfcur.  Il  y  a  eu  plufîeurs 
aToit  pris  le  parti  de  la  re-  Editions  de  Ces  œuvres  par 
traite  dans  le  moment  de  ûl  AUatius,  Henri  de  Valois  « 
plus  grande  célébrité  ,  ne  put  Sec, 

rcfufer  fon  admiration  à  une  LIBERAT ,  Diacre  de  VE* 
aftîon  fi  généreufe ,  qui  éga-  gViGs  de  Carthage  dans  le  fi- 
loit  tout  ce  que  les  Philolk)-  ^  xième  fiède  ,  grand  défen- 
phei  avbient  jamais  fait  de  leur  de  trois  Chapitres  ; 
pliis  grand,  fiafile  de  ion  cô«  qui  fut  employé  en  diver- 
té  9  plein  de  reconnoiilànce  Ces  affaires  importantes  & 
pour  fon  Maitie  ,  fit  paroî-  qui  efi  Auteur  d'un  Ou- 
tre dans  fes  Lettres  l'eftime  vrage  intitulé  :  BreWarfi/m  ^/tf 
fîngulière  qu'il  faifoit  de  fes  causâ  ï^e[ioTU  Eutjchetis 
Ouvrages  ,  &  la  tendreilè  capitihus  24  comprefienjumm 
qu'il  avoît  pour  fz  perfonnc.  Cette  Hifioire  commence  2 
11  lui  adrefToit  tous  les  jeu-  TOrdination  de  Keûorius  i 
nés  gens  de  la  Cappadoce  ,  &  finit)  au  cinquième  Con- 
qui  avoicnt deffein  de  s'avan-  cile  ,  Tan  jjj.  Il  a  été 
cer  dans  l'éloquence  ,  com-  donné  au  Public  par  le  Pere 
me' au  plus  habile  Maître  de  GarniVr  en  1675. 
Réthorîque  qui  fùtalo.s,&  LIBERE ,  né  à  Rome,  fiic- " 
ils  en  étQÎWt  re^us  avec  une  cédai  Jules  I.«  itir  le  Siège  de 

S*  Pierre 
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s.  Pierre  en  3  51  ,& les  Ariens  hUe  ,  tenta  vainement  d'à* 
fe. hâtèrent  de  lui  écrire  pour  battre  Libère,  &  Tayant  fait 
le  prévenir  en  leur  faveur.  Li-  enlever  de  Rome,  il  le  fit 
be .  e,  qi'.oiq'je  bien  intention-  paroitre  devant  lui  a  Milan  , 
n  : ,  loué  d'excellentes  qua-  &  lui  ordonna  avec  mena- 
lit  's  ,  douna  dans  le  pié^e  que  ces,  de  foufcrire  à  la  condam- 
lui  tenàiient  ces  hérétiques.  Il  nation  d'Athanalê.  Mais  le 
eut  la  foiblefTe  d'envoyer  des  généreux  Pontife  refufa  con- 
Lcgars  au  Concile,  que  Coti-  ilamment  de  condamner  l'in- 
flance,  protedeurd-^s  Ariens^  nocent  ,  &  aima  mieux  le 
ficaiïèmblerà  Arles:  dcmar-  laiflèr  exiler  à  Bérée  ,  villé 

.  che  dont  Une  tarda  pasà  (è  de  Thrace  ;  heureux ,  s*ileûc 

repentir  ;.car  les  Légats  après  perfîfté  jufqu'à  la  fin  â  rendra 

avoir  fait  quelque  rcfiflance ,  témoignage  à  la  vérité ,  &  R 

ton&ntirent  à  la  condamna-  les  incommodités  de  (on  exil, 

tion  de  (kint  Athanaië  ,  6c  le  chagrin  qui  le  dévoroit, 

Içurchûte  afHigea fi (ènfible-  8c  peut-être  la  jalouiie  de 

ment  Libère  ,  qu*il  ne  ibu-^  voir  (a  place  remplie  par  un 

haitoit  plus  que  de  mourir  autre, ne Teuilent précipité, 

pour  Jeuis^hrifi,  «6  de  peur,  après  deux  ans  de  fbu£Firan'* 

9»di(bit  -  il ,  de  pafTer  pour  ces,  dans  une  chute  qui  cau(â 

9»  avoir  confèntî  au  viole**  un  gran4  icandale  dans  TE- 

9  ment  de  ^  TEvangile.  »  Il  gli(è  >  &  remplit  d'amertuma 

crut  remédier  à  ce  mal ,  en  in*-  le  petit  nombre  des  vrais  dé* 

diquant  un  Concile  à  Milan  fenlèurs  de  la  foi.  En  e£Fèt  t 

en 75  5  ,  où  (è  trouvèrent  plus  il  fouCcrivit  en  3  57.  â  la  con- 

de  trois  cents  Evéques  d*Oc-  damnation  du  grand  Athana^ 

cident  ,  8c  quelques  -  uns  de  (è ,  &  à  la  première  formule 

rOrient»  Mais  ce  qu'il  avoit  de  Sirmium  9  qui  pouvoit 

crû  un  remède  ,  devint  le  en  rigueur  être  exf^lîquce  f»- 

comble  de  la  défolation  pour  yorablement ,  ou  (elon  d*au- 

'   r£gli(ê«  Les  Eulèbicns  qui  .  très ,  à  la  féconde  qui  ctoit 

crurent  que  le  tems  étoit  ve-  tout-à-fait  hérétique.  Cette 

nu  de  découvrir  le  myftère  prévarication  le  conduii7t  k 

qu'ils  tenoient  caché  depuis  d'autres  fauiTes  démarches.  Il 

fi  long-tems  ,  Ce  déclarèrent  n'eut  pas  honte  d'annoncer^ 

ouvertement  pour  lai  dog-  chûte  aux  Evéques  d'Orie  . t. 

mes  impies  d'Arius ,  8c  li  n'y  II  mandia  h  f.'veur  des  chefs 

eut  que  trois  Evcnues  ,  En-  de  l'Aiianifine  pour  rentrer 

(êbe  de  Verceil  ,  Denis  de  dans  les  bonnes  gr.jces  cq 

Milan  &  Lucifer  de  Cagliari ,  rEmpereur  ,  &  il  écrivit  X 
qui  demeurèrent  fermes  à  les  Vincent  de  Capoûe,  qui  étoit 

rejetter«Con(lance,  qui  avoît  aufli  tombé  ,  ces  mor^^  bien 
préûdé  à  cette  funcHe  AHkwr  jétranges  dans  la  bouche-  d  un 
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Pape.  Je  me  retire  de  cette  ce  Terreur  des  Lampes  în- 
difuute ,  &  je  ne  dc/îre  plus  exftinguibles  des  anciens,  & 
.   que  d'ctre  rappelle  de  mon  prétend  prouver  fon  fenti- 
exil.  Il  eft  vrai  que  depuis  il  ment  par  le  tombeau  de  la 
fb  releva  de  fa  chute  ,  en  con-  fille  de  Ciceron  ,  qui  fut  dé- 
damnant la  profefiion  de  Foi  couvert  fous  le  Pontificat  de 
deKimini,&  en  Ce  reconciliant  Paul  III ,  &  dans  lequel ,  dit- 
avec  fiint  Athanafe  ,  &  que  il,  on  trouva  une  lampe  qui 
les   Pères  '.Grecs  &  Latins  s*cteignit  auffi-tot.  MaisOc- 
cn  ont  parlé  honorablement  tavio  Ferrari  a  prouvé  dans 
après  fa  mort  ,  arrivée  en  une  Differtation  que  tout  ce 

2  66,  qui  avoit  été  débité  touchant 

LICETI ,  ou  LICETO  ,   ces  Lampes  fépulchrales ,  n'é- 
(  Fortunius  )    Médecin  fa-   toit  appuyé  que  fur  des  con- 
meux,  né  dans  l'état  de  Gc-   tes  &  des  hiftoires  méprifa- 
nes  en  i$77,  vint  au  monde    bies,&que  ces  prétendueslam- 
avant  terme  ,  &  fut  mis  dans   pes  n'étoient  que  des  phof- 
une  bocte  de  coton.  Son   phores,qui  ne  commenc^oient 
pere  réieva  avec  Ibin  ,  lui   à  s'enflammer ,  que  lor^u' on 
apprit  lui-même  les  premiers   ouvroit  les  tombeaux. 
principesdesLettres,  &ren-      LICINIUS,  (C)  Tribun 
voya  enfuite  étudier  à  Bou-   du  peuple,  de  la  famille  des 
logne.   Bien -tôt  il  devint   Liciniens  ,  l'une  des  plus 
maître  ,  &  profeiïa  la  Philo-   con/idérables ^  entre  les  Ple- 
fophie  à  Pife ,  puis  dans  PU-  beïennesi,  fut  nommé  Géné- 
niverfité  de  Padoue  9  où  (à  raldela  Cavalerie  par  M an-^ 
réputation  le  fît  appeller,  H  lius  Capitolinus  ,  &  eft  le 
en  fortit  long  -teras  après  premier  Plebcïen  élevé  à  cet 
pour  quelque  mécontente-  important  Em^loû  II  eut  le 
ment ,  &  fe  retira  à  Bolo*  crédit  pendant  fbn  Tribunat 
gne.  Mais  en  i6^$  ,  les  inC"  de  iàire donner  une  Loi  ,par 
tances  de  la  République  c{e  laquelle  il  étoit  défendu  à 
Yenife  1  e  firent  revenir  à  Pa-  toutcitoyen  Romain,depo£^ 
d  o  u  e ,  o  11  i  1  occupa  là  Chaire  ^^der  plus  de  cinq  cents  acres 
de  Médecine  jufqu'à (à mort,  de  terre,  (bus  prétexte  que 
arrivée  en  i6s6.  Liceti  a  ceux  qui  en  avoient  davanta- 
beaucoup  écrit ,  8ç  Ces  prî»-  ge ,  n«  pouvoient  les  cultiver 
cipaux  Traités  foiit  Di  Lur  avec  auèzde(bin  &  deloifir 
cern's  antiquis y  de  Mor^Tts  i  pour  purger  lei^r  arbres  des 
de  Gemmis  ;  de  Noyis  c^ris  ;  mauvais  rejettons  ;  ce  qui  lut 
de  Immmcditate  aninut  ;  de  fit  donner  le  (urnom  deSto^ 
Fulminum  natttrây  frc.  Dans  '  /o  «  qui  /îgnifie  rejetton  inw 
fa  Diilèrtatîon  touchant  les  ri/e.  Mais  Ibn  but,  en  faisant 
LaîApes  (epulçhrales^  i^avan-r  ce  décret ,  étoit  de  touùç  à 


) 
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la  riche  Noblefle  ,  &  (à  ma-  aucune  éducation ,  avoit  dans 

lignite  retomba  flir  lui-mê-  refprlt  toute  la  barbarie  de 

me  ;  car  comme  le  fond  de  (bn  pays  >  &  toute  la  bafTefTe 

Ces  biens  exçédoit  ce  que  (à  de  &  naiflànce  dans  le  cœur 

nouvelle  conftitution  en  per-  &  dansv  les  manières  :  fans 

metioic ,  il  fut  puni  en  çon-  go  ut  pour  les  Lettres  9  il  hàiC" 

féquence  de  la  loi  qu*ii  avoit  foit  les  Sciences  &  les  Sça- 

portée.Sa  haine  pour  les  No*  yans  >  qu'il  appelloit  la  yejié 

bles ,  lui  fit  faire  dlveriès  en*  à*m  Etat  »  ^  it  iè  £èîù>it  ua 

treprifès  contr'eux.  Ce  fut  plaiâr  cruel  de  condanmec 

encore  lui ,  qui  foUlcité  par  aux  (ùpplices  les  plus  cnieU 

û  femme  ,  laquelle  ne  flip*  4c  célèbres  Philo^pplus.  Il 

portoit  qu'avec  chagrin  que  étoit d'ailleurs  avare ,  brutal» 

Ion  mari  f&t  d'un  ran^  infé-  violent ,  &  (è  plongeoit  dans 

lieur  â  Sulpitius  Patricien.»  les  plus  afiîreules  diSblutions» 

auquel  la  &iir  étoitmariée'»  Ses  vices  n'étoient  compen- 

fit  paflèr  après  bien  des  ten-  ies  que  par  les  qualités  guer* 

tatives  la  loi  qui  autorifbit  rièresqu*ilpofle40Îtéminem- 

k  peuple  à  avoir  un  ConHjl  ment ,  (ûr-tout  par  l'exadi** 

de&n  Corps ,  &  parvint  lui-  tude  avec  laqufllf  ilf^avoit 

neme  à  cette  Dignité  en  f^o».  fiiire  observer  la  discipline 

de  Rome.  Cette  âmille^  a  Militaire.  Aprçs  la  mort  de 

produit  plufieurs  hommes  il-  Galère  il  prit  poiQfeflion  des 

luâres;&  l'on  trouve  enco-  Provinces  qui^  lui  apparte^ 

re  du  même  nom  Licinius-  noient»  &  le  |ia  étroitement 

Te§itdd ,  qui  vîvoit  vers  5  5  4 ,  avec  ConAantin  (on  ÇoUé£ue 

Poète  comique  ;  Ucinius  OU*  à rEmpire,  en  épouûnt  (Snfi 

vus^y  Orateur  célèbre  du  tems  tantia  (k  Cœur,  Maximin  »  le 

de  Ciceron  ,  dont  Qttintilien  troifième  Empereur  »  qui  ei| 

cite  (buvent  les  inveôives  vouloit  à  Licinius» parce  que 

contre  Vatinius  ,  &  que  Ton  leurs  l^tats  étoient  voifins  » 

croît  Auteur  des  Annales  ci-  l'attaqua  par  terre  &  par  mer, 

tées  par  Denys  à^Halicear'^  fans  lui  avoir  auparavant  dé- 

naJTe.  claré  la  guerre.  Mais  celui- 

LICINIUS, ( Gains  Vale-  çi  plus  vigilant  que  Con  en- 

rius)  originaire  d'une  Pro^  A^mi  ne  le  (bupçonnoit, 

vînce  de  TlUyrie  ,  &  d*une  trouva  prêt  à  le  recevoir,  & 

naiflànce  très  -  obfcure  ,  par-  après  plu/îeurs  combats  peu 

vint ,  du  rang  de  fimple  fol^  4écifié  »  le  défit  ,  tailla  foa 

idat,  aux  plus  hautes  digni-  armée  en  pièces  ^  le  força  à 

tés  Militaires  ,  8c  (èrvit  fi  s'empoifonner  ,  &  maffacra 

bien  Galère  Maxiraien ,  que  toute  fa  famille.  Cette  vic- 

celui-ct  réleva  à  l'empire,  toire  lui  ayant  enflé  le  cou- 

jCet  hoipme  qui  n'avoit  reçu  rage  »  il  crut  n'avoir  plus 
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rîcn  à  redouter  de  Conflin- 
tin  ,  qu*îl  avjit  mcnagc  jiif- 
que-lA  ,  &  fe  déclara  le  pei- 
fccuteur  des  Chrétiens  qu'il 
avoit  paru  protéger ,  en  con- 
fidéiation  de  Ton  beau-fiere. 
Il  forma  même  le  defTein  de 
le  perdre  pour  enlever  à  la 
Religion  qu'il  vouloit  dé- 
truire ,  Ton  plus  ferme  appui , 
&  Conflantin  inftruit  de  Ces 
projets  pernicieux  marcha 
contre  lui  ,  &  le  joignit  au- 
près de  Cibales  dans  la  Pan- 
nonie,  oà  Lidnius  après  avoir 
fait  des  prodiges  de  valeur , 
fut  défait  &  s'enfuit  à  fiyzan- 
ce.  Il  tenta  une  (èconde  fois 
le  (brt  des  armes  auprès  d*An- 
drinople ,  $c  n*ayant  pas  été 
plus  heureux ,  il  fut  contraint 
d'acheter  la  paix  par  la  cefr 
£on  d*une  partie  de  Ces  pro* 
jrincês»  Ceft  alors  que  (à  fu- 
reur contre  les  Chrétiens  Ce 
ralluina ,  &  il  leur  £t  efluyer 
la  plus  cruelle  perlBcntion. 
Conflantin  qui  ne  voyoit  plus 
jen  lui  qu'un  ennemi  de  ù. 
Religion  »  ùi&t  l'occafion  de 
renouveller  la  guerre  ,  & 
Fatteignit  de  nouveau  à  An- 
4rinople  ^  où  il  le  défit  entiè- 
rement 9  &  l'obligea  de  Ce 
renfermer  dans  Nicomédie, 
oik  il  vint  bien-tot  Tafliégen 
Il  lui  étoit  facile  de  le  pren- 
dre 8c  dt  s'en  défaire  ,  mais 
il  lui  accorda  la  vie  à  la  priè- 
re de  Conflaûtia ,  ^  condition 
qu'il  renonceroit  à  TEmpire  , 
.  Bc  il  lui  aiTigna  Theiïàloni- 
qae  pour  fon  féjour.  Quel- 
fpt  tçôf  après  i  (ùr  quelqucf 
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avis ,  vrais  ou  faux  ,  que  Lf- 
cinius  négocioit  avecles  bar-  j 
bares ,  il  le  fit  étrangler  vers  ' 
3  i<; ,  à  1  âge  de  foixante  ans, 

LIEBAUT  ,  (  Jean)  Mé- 
decin ,  né  à  Dijon  ,  qui  vint 
à  Paris  ,  où  il  exerça  avec  , 
quelque  fuccès  la  Médecine ,  ' 
&  époufà  Nicole  Etienne  , 
fille  (çavante  ,  du  Içavant 
Charles  Etienne.  Il  fut  Au- 
teur de  plusieurs  Livres  , 
comme  du  Thefaurus  faniratisy 
des  Scolies  in  Commentaria 
Holleru ,  &  de  quelques  Trai- 
tés iiir  les  maladies  ,  les  or* 
nemens  &  la  beauté  des  fem-  i 
mes ,  que  l'on  dit  être  fort  eu-*  ' 
rieux  :  il  augmenta  au$  con«  . 
fidérablement  IzMaîfon  Rup 
tique ,  dont  le  premier  Auteur  ' 
eÛ  Charles  Con  beau-pere*  Ce 
Médecin  avoit  profile  les 
Humanités  à  Paris  ,  &  il  f  ' 
mourut  en  15^6* 

LIGARIUS,  (  Quintus  ) 
fut  d'abord  Lieutenant  de 
Con/idius  Proconful  d'Afri- 
que ,  &  lui  fuccéda  enHiite. 
dans  cette  Charge ,  qu'il  rem- 
plit à  la  grande  fatisfaâionde 
la  Province.  Dans  la  guerre  | 
qui  s*cieva  entre  Céûr  jk 
Pompée^  Ligarius  ne  vou- 
lut point  prendre  de  parti  j 
&  Ce  retira  à  Rome  ;  mais  ' 
dans  la  fuite  il  s'attacha  au 
dernier.  Il  porto it  les  armes 
contre  Céfar  ,  lors  de  la  dé- 
faite de  Scipion  en  Afrique» 
Il  obtint  grâce,  ain/i  que  tous 
les  autres  Chefs  qui  avoient 
renouvel  lé  la  guerre  après  ' 

la      de  fompéc  >  ^  Ç4<m 
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iê  contf'nta  de  lui  défendre 
de  paioicie  â  Rome.  Ses  frè- 
res &  Ces  anils  ,  entr'autres 
Ckeroii  9  n*ouLli  rent  rien 
pour  fléchir  le  Diâateur  ,  & 
"TuLeron  s'étant  déclaré  l'ac- 
cu ûteur  de  Ligarius  ,  TO ra- 
meur p.  ononça  en  faveur  de 
VzcctCé  certe  harangue  fa- 
meuCe  ,  qui  fit  fur  Celàr  une 
împrefHon  fî  vive, que  quci- 
qu'il  eût  déjà  condamné  Li- 
garîrs  dans  fbn  coeur  ,  &  qu'il 
fit  tous  Ces  efforts  pour  n'ê- 
tre pas  fléchi ,  il  ne  put  rc/TP 
ter  â  réloquence  viôorieuiè 
de  cet  Avocat  ,  8c  pardonna 
au  coupable.  Ligarius  recon- 
nut mal  un  tel  bienfait  ,  6c 
devint  un  des  Afiaffins  de  Ion 
généreux  bienfaiteur. 

LIGER,  (  Louis  )néà  Au- 
^rieen  i66o,  &  mort  aux 
environs  de  cette  Ville  en 
171 7  ,  eft  l'Auteur  d'un  très- 
grand  nombre  d'Ouvrages 
,  fur  le  Jardinage  &  l'Agricul- 
ture. Les  principaux  font  la 
Nouvelle  AJaifon  RuJHque  , 
dont  la  meilleure  Edition  eft 
tn  ivcL  in-^^.  17^1,  Le  nou- 
veau Jardinier  François ,  &c. 
in- 11,1  vol.  Le  Voyageur  Fi- 
àèle^  Gt.  m-Ti.  Liger  étoit 
un  fort  honnête  homme,  mais 
très  -  médiocre  Auteur.  Il 
écrivoit  tant  qu'on  vou- 
loit,&  s'il  eût  trouvé  vingts 
Libraires  en  ét.it  d'imprimer 
le  mcme  Ouvrage  ,  il  les 
auroit  tous  fdtisfaits  ,  en  le 
retournant  en  vingt  manières 
difféi  entes. 

LIGHTFOOT,  (Jean) 


fameux  Anglois,  né  en  i^oi^ 

fut  Dodeur  en  Théologie» 
Princip.il  d'uB  Collège  dans 
rUniverfité  de  Cambridge  » 
&  Chcinoine  Eli,  oiî  il  mou- 
rut en  1675.11  a  fait  plu- 
fieurs  Ouvrages»  qui  font  une 
preuve  de  la* corroîflance 
profonde  qu'il  avoitde  l'Hé- 
breu du  Talmud  &  des  #. 
Rabbins  ,  '&  oii  l'on  trouve 
des  choies  curieulès  &  inté<* 
reifantes.  Après  avoir  été  im- 
primés féparement>  pour  la 
plupart  ,  on  les  a  réunis  à 
Utrech  en  z  vol,  in-foL  1 6p9m 
Les,  principaux  font  :  HofdB 
Helraïcœ  0*  Talmudicœ  în 
Géographiam  Terrœ  fanÛœ , 
Traité  qui  contient  des  Ob- 
(crvations  curieufès  ,  &  qui 
peuvent  fêrvir  à  reé^ifîer  les 
autres  Géographics  de  la  Ter- 
le-fainte.  une  Harmonie  de 
Vancien  Te^ament  en  Anglois» 
des  CommenT  aire  fur  les  Evan^ 
giles  y  des  Rem  an]  ue  s  fur  pre(^ 
que  tous  les  autres  livres  de  ' 
l'Ecriture ,  &c, 

LILLY  ,  (  Guillaume  )  né 
en  Angleterre  ,  après  avoic 
voyagé  dans  la  Terre-fainte  , 
la  G;ece  &  l'Italie  ,  revint 
à  Rome  ,  où  il  étudia  fous 
deux  grands  Maîtres ,  Fulpî- 
tius  &  Sabinus.  A  Ton  retour 
en  Angleterre,  il  s  établit  à 
Londres  ,  où  il  enfèigna 
avec  fliccès  la  Grammaire , 
la  Poè/îe  ,  la  Rhétorique,  & 
fut  fait  premier  Maître  de  l'E- 
cole que  le  Dodeur  Colles 
avoit  fondée.  Il  a  écrit  plu- 
lîeurs  Traités  fur  la  Giam-r. 

I  "1 
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jnaire  y  tAhtibq^con  ;  contre 
un  Critique  qui  Tavoît  atta- 
qué fous  le  nom  de  BoJfus\ 
Poëmata  varia,  &c*  Il  mou- 
rut en  Il  y  a  eu  du  mê- 
me nom  un  fameux  Agrono- 
me Anglois,  mort  en  léSi , 
&  dont  on  a  Merlinus  Angli- 
cus  Junior  ,  &  d'autres  Ou- 
vrages. 

LIMBORCH,(  Philippe 
de  }  né  à  A  mflerdam  en  1 63  3 , 
après  avoir  fait  fès  études  (bus 
les  plus  habiles  Maîtres,  s'at- 
tacha principalement  à  la 
Théologie  9  &  fut  appelle 
pour  être  Miniftre  des  Re- 
montrans  à  Goude  »  où  il 
'exerça  (on  miniûère  pendant 
•quelques  années,  après  le(- 
quelles  il  revint  à  Amfier- 
aam  ,  &  en  1667  il  fut  nom- 
mé à  la  Chaire  de  Théolo- 
gie de  cette  Vaille ,  qu'il  rem- 
plit avec  un  fuccès  extraor- 
dinaire juiqu'à  û  mort  arri- 
vée en  17 12..  Ce  Miniflre 
étoit  fort  eûimé  ,  ron-feulc- 
jnent  de  ceux  de  fa  lèôe, 
mais  de  tous  les  f^javans  ctran- 
gerSk  Outre  rédition  des  Ou- 
vrages d*Epi(copxus/bn  grand 
onde  maternel ,  qu'il  a  preP 
que  tous  fait  imprimer ,  avec 
une  Préface  &  THi^oire  de 
la  vie  de  l'Auteur  ,  on  a  de 
lui  plu/îeurs  Ouvrages  ,  dont 
ceux  de  fa  communion  font 
beaucoup  de  cas.  Les  princi- 
paux font:  des  Dialogues  fur 
la  Tolérance  m  matière  de  Re- 
ligijTi ,  écrits  en  Flamand  :  un 

•  Corps  L-:.ntpln  de  Thécl''^{ie  , 
l'clon  la  Doifcrine  desRemon- 

'traiis,  ^ui  puruc  en  i6i>6; 
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Collatio  arnica  deVexîtateKe^ 
liponisChrlJlianœ,  fruit  d'une 
difpute  qull  eut  avec  le  Juif 
Orobio  de  Seville.  HUtoria 
Inquifidonis ,  &c*  Toîofanœ, 
in-'foL  169%,  Ouvrage  très- 
curieux*  ,  plein  de  belles  re- 
cherches, 8c  tris-util%.  pour 
connoitre  l'origine  de  ce  Tri- 
bunal ,  ou  régnent  tant  d'abus 
dans  la  man&re  de  procéder. 
Un  Commentaire  fur  lesAâet 
des  Apâtres ,  &c.  1711.  oà 
l'on  aéfireroit  plus  de  criti- 
que. 

LIMIERS ,  (  Henri- Phi- 
lippe de)Doâeur  en  Droit,eil 
Auteur  de  plufieurs  Ouvrages 
HiHoriques  ,  d'une  Hiâoire 
du  Règne  de  Louis  XIV.  i% 
voL  i/i- II.  Amft,  1718,  la- 
quelle ièreflènt  de  la  pré^- 
pitition  avec  laquelle  l'Au- 
teur l'a  compofée.  Les  pre- 
miers morceaux  de  rHifloire 
copiés  desMercuresde  Hol- 
lande, font  moins  l'Ouvrage 
'd*un  Auteur  que  d*un  C  opiP 
te,  &  le  tout  n'eû  qu'une 
mauvaifè  compilation  d'un 
homme  qui  ne  connoiiToit 
point  aïïez  l'état  des  affaires 
du  Royaume  pour  décrire  un 
aiiHi  gr.  règne.  AnnaLdel^Hifi. 
de  la  Monarchie  de  France ,  i/i- 
/  /.  Amjl,  1711.  plus  mauvais 
encore  que  le  premier  :  An-^ 
nales  H ijhriques ,  Métalliques, 
^'c.  3  vol,  in-fol.  171$.  AmJ}, 
Ai  re  é  Chronclogiq,  de  THif- 
tcire  de  France,  pour  (ervir 
de  fuite  ,  Sec.  1  v^L  l/7-ii. 
On  ne  troViVe  dans  cet  Abré-* 
gé  ni  la  di  retc  de  Mezerai, 

iii  U  coiiaçilQknse  ^u'ii  aycâ 
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des  aflaires  du  Gouverne- 
ment*.  Mémoires  du  Règne 
de  Catherine  Impératrice  de 
Rufie.  HiJioiredeCkarksXlL 
Roi  de  Suéde.  Limiers  a  don- 
né encore  une  édition  de  la 
Science  de  la  Cour ,  qu'il  a 
augmentée.  II  a  traduit  les 
OBurres  de  Plaute  9  10  voL 
in-ii  Amji»  17199  &  il  a  été 
aufli  peu  attentif  à  coniêrvec 
le  /ens  du  Poète  Comique , 
qu'il  Ta  été  peu  i  ne  pasal- 
larmer  la  pudeur. 

LIMN^US,(Jean)néà 
lene  en  Allemagne  ,  d*un  pe- 
re  Mathématicien  y  fit  (es  étu- 
des en  cette  Ville ,  &  ayant 
été  chargé  de  deux  Gentils- 
hommes  de  Nuremberg ,  il 
parcourut  avec  eux  l'Italie, 
la  France ,  TÂngleterre  &  la 
Hollande.  Revenu  dans  ik 
Patrie,  il  Ce  chargea  de  quel- 
ques autres  éducations ,  8c  Ce 
fixa  enfin  auprès  du  Margra- 
ve de  Brandebourg  Albert  » 
qui  le  fit  (on  Chambellan  & 
Membre  du  Conlèil  Prive. 
Limnxus  exerça  ces  emplois 
ju(qu'à  ÙL  mort  arrivée  en 
1661,  On  a  de  ce  célèbre  Ju- 
riicontulte  plufieurs  Ouvra- 
ges eftîmcs  :  Traâatus  deAcor 
demiis:  Notitiœ  Regni  Galliœ, 
•  %  voL  1/1:4.  oà  r  Auteur  qui 
avoit  fait  un  long  féjour 
en  France,  a  très-bien  ob- 
(êrvé  &  recueilli  une  infinité 
de  Droits  &  de  prérogatives 
qui  regardent  le  Corps  de  TE- 
tat,  &  Tes  différons  Membres. 
On  ne  lui  reproche  que  de 
s'étreftrvi  d'Auteurs  particu- 
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llers  qui  ne  font  pas  toujours 
foi.  De  itre  hwerii  Romani 
Germanici.  S  vol.  ih-4.  dont 
la  meilleure  édition  efi  celle 
de  StraAiourg  par  Schiltenis* 
L'Auteur  manque  fowr'ent  de 
jufiefle  dans  cet  Ouvrage  en 
y  mêlant  mal-à-propos  des 
matières  de  Droit  Civil ,  & 
d'autres  cho(ès  qu'il  avoit  ob- 
lèrvées  dans  fès  Voyages  ; 
Conunentarius  ad  Bullam  Au" 
're(tm,  za-4.  ï666,  dontPé- 
dition  de  Leipfic  16^0  efi  la 
plus  ample ,  a  caufè  des  ad- 
ditions qu*on  V  a  jointes. 

LIMOJON  DE  SAINT 
DIDIER,  (  Ignace-François  ) 
Poëte  Provençal ,  &  Fran- 
çois ^  mourut  en  1739  à  Avi- 
gnon ou  il  étoitné  en  i66Sm 
Saint  Didier  Ce  diUingua  dans 
fà  jeuneflè  par  (è's  Poëfîes  ,  Bc 
fut  plufieurs  fois  couronné 

far  l'Académie  des  Jeux 
loraux,  &  par  l'Académie 
Françoise.  Il  eil  Auteur  du 
voyage  du  Pamajfe  ,  Ouvra- 
ge fatyrique  en  profe  ,  oà 
£1  Mothe  &  les  Partisans  det 
modernes  font  .cruellement 
traités.  L'Auteur  n'introduit 
le  premier  (ùr  le  Parnafle, 
que  pour  lui  faire  eiluyer 
les  plus  (ànglans  affironts  , 
pour  le  rendre  ult  objet  dû 
rifée  &  de  mépris  ,  &  pour  ^ 
lui  faire  tenir  des  difcours 
d'un  ridicule  outré.  A  la  fin 
de  fon  voyage ,  il  égayé  le 
t^arnafle  par  la  récitation  d'u- 
ne tragi-comédie  en  vers 
François ,  dont  les  principaux 
Aâçurs  font  Madame  Da- 

liv 


« 

Digitized  by  Google 


in6       L  I  L  I  . 

cler  ,  laMothe  ,  Fontcnelle  Tavoît  {vcccdé  dans  cepayj; 
&  Saurin  ,  &  ces  trois  der-  lui   fit   confier  Tcducation 
riers  font  rire  les  fpcdcHeurs  du  Prince  Artus  ,  fils  aîné 
à  leurs  dépens.    Ce  voyage  d'Henri  VII  ,  &c  peu  après 
ail  j[^^orique  efl d'un  goût  trop  s'ctant  applique  à  la  Mcde- 
iîngulier  ,  &  Ton  y  blâme  la  cine  ,  il  y  fit  tant  de  prcgics , 
bi/.arrerie  de  l'Auteur  qui  a  que  le  Roi  le  choifit  pour 
rempli  fa  relation  de  vers  de  Ton  Médecin  ordinaire.  Sur 
toute  efpcce  ,    Madrigaux,  la  fin  de  (à  vie  il  fe  fitPré- 
Epigrammes ,  Complimens ,  tre ,  fans  en  avoir  plus  de  re- 
Satyres ,  Epltres ,  Odes ,  &c.  ligion  ,  &  il  mourut  fins  la 
^.  Didier  eut  depuis  l'ambî-  connoitre  en  1514,  âgé  de 
tif^n  de  s'élever  iufqu'au  Poe-  foixante-quatre  ans.  Erafme 
jne  Epique  ,  &  donna  la  pre-  qui  le  loue  beaucoup  ,  ne  lui 
yiiiere  partie  de  (^lovis  en  huit  reproclie  que  d'avoir  le  goût 
chants  imprimée  en  1715,  i/i-  trop  difficile  ,&  de  travail- 
8  :  mais  la  chute  fut  lourde  1er  trop  lentement.  Ses  Ou- 
à  proportion  de  Teffor  qu'il  vrages  font,  Claudii  galeni 
avoit  pris ,  8c  le  peu  de  lue-  Methodus  medendi ,  in-8.  Ru- 
CCS  de  cette  première  partie ,  dïmenta  grammatïces ,  Cr-c,  in- 
né lui  a  pas  inipiré  le  cou-  ^  ,àe  emendata  latini  fermonis 
rage  de  donner  la  féconde.  Jîru^um  in-Ç,  ouvrage  G^z- 
y  Cet  Auteur  a  fait  quelques  vaut* 
autres  Poëfies  »  &  il  étoit  ne-     LINDANUS,(Guiil.)né  à 
veu  d'Alexandre  de  S*  Dl-  Dordrecht  en  Hollande,Htfès 
dier  qui  étoit  à  la  fiiite de  M*  études  à  Louvain ,  &  vint  en 

Avaux  Ambaflàdeur  en  France  pour  (è  perfeâionner 
Hollande,  &qui  a  fait  quelX  dans  le  goût  de  THébreu  » 
ques  Ouvrages  :  VHiftoîte  des  (bus  Mercier  &  Turnebe*  De 
^négociations  de  Nimejue,  in«>  retour  à  Louvain,  il  fut  fait 
: IX  eHimée ,  k  Ville  &  la  Ré^  prêtre ,  chargé  de  faire  des 
fuhUqiKdeVenîJe^Uk^itjOvL''  leçons  (ur  l'Ccriture^Sainte 
vrage  afiez  curieux ,  quoique  1  Diiingen ,  nommé  Inquifî-* 
'peu  recherché.  Le  triomphe  teurdela  foi,&ilevé  àl'E- 
W'Tz^ti^u^^&'C.Ltvrecurieu^  vcché  de  Ruremohde  ,  dont 
Se  eflimé»  il  prit  poile/fîonen  1567.  Il 

LINACER  ,  (  Thomas  )  fit  deux  voyages  à  Rome ,  oà 

Médecin  Angle is,&  (avant  il  reçut  des  marques d'eflime 

'  célcbVe  du  feizième  (iècle  ,  de  la  part  du  Pape ,  &  ayant 

étant  allé  fort  jeune  en  Ita-  été  transféré  à  l'Evcche  de 

)ie ,  y  étudia  (bus  PoHtien  8c  Gand ,  il  y  mourut  trois  mois 

Chalcondjle,  fx: pafTaenfuite  après  en  1588,  âgé  de  Coir» 

à  Rome  ,  d'oa  il  levinten  xante-trois  ans.  Ce  Prélat 

Angleterre*  Saréputation  ^ui  étoit  un  grand  ControverA» 
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ftê  qui  fçavoit  rantîquîté  ^   èn  16^9  -ySc  z  v.  m-8.  de  Scr- 
avoit  de  bons  principes  de   mens  qu'il  avoltcomporés  en 
Théologie  &  de  morale,   latin,  &:  qu'il  débîtoit  en  fran- 
beaucoup  d'élévation    dans   çois.  On  les  imprima  d'a- 
Teiprit ,  &  de  force  dans  le   bord  tels  qu'il  les  avoit  écrits, 
raifonnement.    Baronius  le   &  enfuite  on  les  tradulHt  en 
met  non  -  feulement  au  rang   françois  à  l'aide  des  manu(^ 
des  plus  fçavans  hommes  de   critsde  plufieurs  coplfles  qui 
fbn  tems  en  toute  forte  de  les  écrivoient^tandisque  1*0- 
/cîence ,  mais  encore  au  nom-  rateur  les  prononçoît.  L*é- 
,bre  des  ConfefTeurs  de  la  dition  latine  en  3  vol.  m-4. 
foi,  a^ant  (bufFert  pour  elle  eft  plus  ample  qiie  la  fran- 
des  exils ,  des  profcrlptions ,  çoife ,  qui  ne  contient  que  les 
des  mifères  incroyables  ,  &  pièces  les  plus  achevées  y  8c 
s'écant  fouvent  expofé  à  la  Mulement  autant  qu'il  en  &uto 
mort  pour  (la  Religion  avec  pour  compofo  un  Carême, 
un  courage  invincible.  Lin-  •  On  trouve  dans  ces  diicours 
danus  a  compofé  divers  Ou-  une  grande  force  de  railbn- 
vrages  dont  le  plus  confidé-  nement ,  jointe  à  la  véhé* 
rabîeeilla PoRopZîeEj^a/i^^i-  mence  des  paffions  &  à  la 
que  en  cinq  Livres*  grandeur  des  fig.  De  la  mé- 

LINGENDES ,(  Claude  me  famille  due  le  précédent 

,  de)  Tun  des  plus  célèbres  étoienti^.  Jeanqai&ilOinr 
Prédicateurs  du  dix-feptième  gua  auifi  par  Ces  prédications 
fiède  9  naquit  i  Moulins.  e.n  Je  devint  Evéque  de  Sarlat» 
I  X  9^  &  entra  dans  la  Con-  puis  de  Mâcon.CePrélat  pré- 
grégation  des  Jéfuites.  Il  y  choit  avec  beaucoup  de  zèle 
profeila  d'abord  les  Belles--  &  delibevté»&un  jour  pré- 
Lettres*,  mais  il  le  livra  en-  ^ant  devaiit  toute  la  Couc 
itiite  tout  entier  au  miniûère  (iir  les  devoirs  de  la  Royau- 
me la  Chaire ,  pour  laquelle  té  ,  il  adreflà  ces  paroles  à 
il  avoit  des  talens  fapérieurs ,  •  Louis  XIV  :  ks  Roisnevoyent 

,  &  il  parcowttt  cette  carriè-  &  iCtntenàatt  que  par  les  yeux 
re  avec  gloire  pendant  tren-  &  Us  oreilles  autrui  ,parce^ 
te-/?x  ans.  Il  mourut  à  Paris  qu^ils  s*aàdonnent  trop  à  leurs 
Supérieur  de  la  Mailbh  Pro-  plaifirs ,  d'oH  il  arrive  que  tous 
ftne  en  1660  ,  après  avoir  ceux  qui  /iaprochent  de  leurs 
rempli  plufîeurs  autres  pofles  perfonnès ,  fins  en  excepter  un 
de  diflîndîon.  Nous  avons  de  Jeid,  étant  oufiateurs,  oumér 
lui  un  Ouv.  François  intitulé:  difans  ,  ou  d^une  prudence  in- 
Confeils  pour  la  conduite  de  la  térejfée ,  ils  ne  fçavent  jamais 
vie;  un  lac.  in-4.  un  (bus  ce  ut .  la  vérité ,  ni  le  véritable  état  de 
Votiviim  vi'^numentum  ahurhe  leurs  affiiires.  Il  mourut  en 
Molinenfh  Delpluno  oblatunif  166$ Jean  de  Lingendes^ni 
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fc  fit  un  nom  parfes  Poc/îes, 
dont  le  mérite  con/îfle  prin- 
cipalement dans  la  douceur , 
la  facilité  &  le  tour  du  fen- 
tîment  :  le  plus  eftimc  de  fes 
Ouvra/^es  eft  (on  Elégie  fur 
l'exil  d'Ovide  imprimé  à  la 
tète  de  la  tradudion  de  ce 
Poète  par  Renouard.  Cette 
pièce  eft  une  imitation  libre 
de  rélcgie  latine  d'Ange  Po- 
litien  fur  le  même  fujet.  I.cs 
Poèfîes  de  Lingendes  n'ont 
jamais  été  recueillies  ,  & 

•  trouvent  difperfées  dans  les 
recueils  de  (on  tems.  Ce  Poè- 
te mourut  aflêz  jeune  en  t  6i  6y 

,  n'ayant  encore  fait  qu'eiïayer 
pn  génie.  . 

LINIERE,(  François  Pa- 
jot  de  )  d*unc  ftmîlle  nohle 
mourut  à  Paris  en  1 704  >  âgé 
de  (bixante-fèize  sms.  Il  étoit 
né  avecdeâ  qualités  l>rillaftr 
tes  ,  une  bâle  iigiîre  »  de 
Teiprlt ,  de  la  vivacité ,  éc 
beaucoup  de  talent  powt  la 
Poefîe  libre  &  ailée  ;  mais 
ion  libertinage  ,  fes  débau- 
ches &  ÛL  çraptile  le  gâtèrent. 
Il  étoit  aufli  trop  làtyrique, 
&  il  en  coûta  à  Chapelain 
pour  lui  avoir  parlé  avec  trop 
de  fincérité.  Liniere  étant 
venu  lui  lire  queloues-tins  de 
fes  vers  ;  M.  le  Chevalier , 
lut  dit  Chapelain ,  vous  ave^ 
beaucoup  a*e(prit  8c  de  bon- 
nés  rentes  y  c'en  eft  aflêz  : 
croyez-moi  y  ne  faites  point  * 
de  vers; la  qualité  de  Poëte 
eftméprifiible  dans  un  hom- 
me de  qualité  comhie  vous* 
Liniere  outré  de  cet  avis  i  Udr. 
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vaîlla  avec  Fureticrc  )  Vîn- 
gcnieufe  Parodie  du  C  i  j  ,011 
Chapelain  eft  fi  ir,n,z  .  it:. 
L'impiété  dont  cePocfcf.;!  oit 
profeflîon  le  fit  fi..n  mmer 
ï Athée  de  Senlis,  <Sj  comme 
il  avoit  le  talent  malheureux 
de  faire  des  chanfons  impies, 
Boileau  lui  dit  un  jour  quil 
n  avoit  de  l'efprit  que  contre 
Dieu.  Ses  débauches  l'ayant 
bien-t6t  réduit  à  la  mendici- 
té ,  il  eut  fouvent  recours  à 
la  générofité  de  cet  illufire 
Poète,  dont  il  pay  oit  les  bien- 
faits par  quelques  couplets 
fatyriques  qu'il  alloit  faire  du 
même  pas ,  contre  (bn  Créan^ 
cier  au  premier  cabaret  du 

'  voi£nage.  Mad.  Deshoulierea 
qui  avoit  la  manie  defe  dé- 

'clarer  pôur  tous  les  mau- 
vais Poètes  ^'a&it  le  portrait 

'dé  liniere  «  &  elle  s*efibrce 
de  le  juAiner  du  reproche 
d'imniété  ,  d*irréiigfon  & 
de  libertinage  ,  quoiqu'elle 
avoue  qu'il  avoit  entrepris 
une  critique  abominable  du 
Nouveau  -  Tedament*  Mais 
cette  trop  généreufè  Dame 
en  voulant  déiêndre  la  foi  de 
Ton  ami,  ne  donne  pas  une 

'^haute  idée  de  la  /Senne  >  quand 
elle  dit  : 

Huoiçu'U  rcûlUfowtnt  desaniclei' 

h  croh  qu^ilefi  autûmCatkolifUi» 
que  moU 

•LIONNE  ,  (Pîerre^de  ) 
d'une  famille  trcs-ancienne 
du  Dauphiné)  ^xonniie  dèa 
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le  terns  des  anciens  Dauphins^ 
i«rvit  avec  beaucoup  de  zèle 
&  de  valeur  les  Rois  Charles 
V  &  Charles  VL  II  fignala 
fon  courage  contre  les  An- 
gloisdanS  plufieurs  occafîons, 
contre  les  Flamans  à  la 
journée  -de  Ro(èbec  en  13^1* 
Ce  brave  homme  mourut  en 
'133^.  Hugues  de  Lionne,  l'un 
de  Ces  Def^endans  ,  dont  le 
père  après  la  mort  de  fon 
cpoufc  entra  dans  les  Or- 
dres facrés,  &  fut  Evcque  de 
Gi^p  y  s'avança  à  la  Cour  par 
(on  mérite  &  la  protcâion  de 
fon  onclë  Servlen  Sécre taire 
d'Etat ,  fous  lequel  il  Ce  forma 
au  mîniilère.  Après  la  di(grà- 
ce  de  Servien  ,  il  alla  faire  un 
voyage  à  Rome  en  1 63  6, où  il 
connut  &  fe  fit  aimer  du  Car- 
*dinal  Mazarin,dont  il  fut  le 
confident  intime.  Il  fut  em- 
ployé dai^  plu/îeurs  négocia- 
tions importantes  qui  réuffi- 
rentà  fon  honneur,  fûr-tout 
à  celle  de  Madrid  ,  qui  fer- 
vit  de  baze  au  grand  traité 
des  Pyrénées,  &  il  eut  la  plus 
grande  part  à  la  ligue  du  Rhin 
faite  à  Francfort.  Louis  XIV 
pour  récompenfe  de  (es  fer- 
vices,  lui  donna  le  titre  de 
Minière  d'Etat  en  1658,  & 
Lionne  dans  ce  pofte  travailla 
utilement  à  l'honneur  &  à 
i'intérct  de  fa  patrie.  Il  exî- 
■geala  réparation  la  plus  écla- 
tante de  rînfulte  faite  au 
Comte  d'Eftrade,  il  ménagea 
la  ceflion  que  le  Duc  de  Lor- 
raine fit  de  fcs  Etats  ,  &  quel- 
qjat  tems  après  Tachât  de  rim- 


.  LI 

portante  ville  de  Dunkerque." 
Ce  MiniUre  mourut  à  Paris 
en  .1^71 ,  âgé  de  (bixante  ans. 
Lionne  a  beaucoup  d'efprit  9 
dit  GourviUe ,  &  eft  confom- 
mé  dans  les  aÂFaires.  U  étoit 
laborieu?^  &  écrivoit  toutes 
les  dépêches  de  (à  main» 
agréable  &  commode  dans 
le  commerce  ordinaire;  nous 
avons  de  lui  les  négociations 
faites  à  Francfort^  z/z-4  «  &  des 
Mém.  imprimés  dans  un  re- 
cueil de  pièces  m-ii*  i668* 
Entr'autres  enfans  ,  Lionne 
laiilà  Artus ,  d'abord  Cheva- 
lier de  Malte,  mais  qui  s*é- 
tant  dégoûté  du  monde, en- 
tra dans  l'Etat  Eccléfiaflique, 
fut  Evéque  de  Rolàlie ,  &  Vi- 
caire Apoâolique  dans  la 
Chine,  où  il  travailla  avec 
un  zèle  infatigable  pendant 
plus  de  vingt  ans ,  &  acquit 
une  grande  connoiffance  des 
Lettres  &  des  (ciences  ChincJ- 
fês.  Il  mourut  à  Paris  en 
171 3  âgé  de  cinquante-huit 
ans,  au  Séminaire  des  MiC- 
fions  étrangères  ,  &  il  eut 
part  à  plufieurs  des  Ecrits 
faits  contre  les  fuperflitions 
Chinoifes  &  les  Religieux  qui 
les  foutiennent. 

LIPPENIUS  ,  (  Martin  ) 
Allemand  de  la  feâte  de  Lu- 
ther ,  Auteur  de  plu/îeurs  Ou- 
vrages d'érudition  ,  dont  le 
plus  confidcrable  eft  un  grand 
recueil  in-foLCous  le  titre  de 
Bibliotheca  redis  en  6  vol  in- 
fûL  qu'il  donna  depuis  1 666  , 
jufqu'cn  i68i.  Il  mourut  en 
i6^Zf  igé  de  62»  ans* 
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LIPPI,  (Laurent)  fameux 
Peintre  de  Florence  ,  plus 
connu  encore  par  les  produ- 
^ions  de  Ton  elprit,que  par 
celles  de  Ton  pinceau.  Il  elî 
iurtout  connu  par  le  Poème 
l)urle(quc  i/1-4.  Malmancle 
raquipato  ,  fous  le  nom  de 
Perlone  Zipoîij  qui  eftl'ana- 

f ranime  de  (on  nom.  Paul 
linucci  (bus  le  nom  de  Pue- 
cio  Lamnniy  l'enrichit  de 
notes  curieu(ës  ,  &  on  en  a 
donné  line  nouvelle  édition 
à  Florence  en  1730,  avec  de 
AOttv*  notes  eiicore  plus  eu- 
«ieu(ês.  Lîppi  mour.  en  1 6^4, 
LIPPOMAN ,  (Louis)  né 
à  yeni(ë  »  (è  di(Ungua  dans  le 
ieizième  fiècle  par  (on  éru- 
dition &  (à  capacité.  U  fat  em- 
ployé à  pluneurs  nonciatu- 
tuies  importantes  en  Pàlo* 
;Cne  »  én  Portugal  &:  ailleurs , 
Ht  iè  fit  admirer  ^ans  le  Con- 
cile de  Trente,  où  il  opina 
forteinent  contre  la  pluralité 
des  bénéfices.  Il  occupa  fiic* 
ceiiîvement  les  fièges  de 
Mo4on  ,  de  Vérone  &  de 
Sergam»  ,  (ans  néanmoins 
abandonner  Tétude  à  laquelle 
lls'appliqua  ju(qu*à  (à mort  en 
tS$9*  Nous  avons  de  ee  Pré- 
lat: Caréna  Sanâorum  patrum 
in  genefim ,  in  Exodum  Gr*  in 
aliquot  pfalmos,  3  vol.  in-fol. 
Vim  SanéioTumpatrum,  6  vol. 
in-4,  peù  commun ,  mais  peu 
eâimé,  &  quelques  Ouvmges 
dogmatiques  en  Italien.L'Hi- 
^oire  reprodie  à  ce  Prélat  la 
rigueur  inouie  avec  laquelle 
il  traita  les  Juift  &  les  Hé- 


rctîques  pendant  (a  noncla-' 
ture  de  Pologne. 

LIPSE,  (JulK')rcda-s  un 
petit  village  aupicsde  B  u- 
xelles ,  après  avoir  fait  fes 
études  avec  fu^cc? ,  s'a't  iiha 
au  Cardinal  de  Granvelle  , 
qui  le  mena  en  Italie  en  qua- 
lité de  (on  Secrétaire  des  L  et- 
tres  Latines.  Quelque  tems 
après  il  voyagea  en  Allema- 
gne ,  profefla  i'Hifioire  à  le- 
ne  ,  vint  (è  faire  recevoir 
Doâeur  à  L  ouvait) ,  o'i  il  ex- 
pliqua publiquement  les  Loix 
des  Décemvirs  9  remplit  pen- 
dant 13  anslaChiire  d*Hi(r 
toirede  Leyde,&  revint  enfin 
à  Lou vain ,  où  il  en(êigna  let 
Belles-Lettres  jufqu*^  (a.  mort 
arrivée  en  1606  ,  âgé  d;  <  8 
ans.  Lip(è  étoit  on  des  plus- 
(çavans  hommes  &  dés  plus 
Jubiles  Gitiques  déXon  tems» 
Il  n*avoit  que  9  afi  lor(qu*il 
commença  à  étie  Auteur  9  8c 
il  ne  cefia  d'écrire  que  lorC- 
qu^il  ceflà  de  vivre.  On  ne 
peut  lui  difputer  une  érudi- 
tion très-vafie,  (ùr-toutunc 
connoifTince  profonde  de 
l'Antiquité  Romaine ,  que  (es 
Ouvrages  peuvent  faire  bien 
connojtre  :  mais  on  a  iufie- 
ment  bLîmé  (on  ftile  hériffe 
de  pointes  &  d'Eiiipfès  ,  Se 
qui  va  par  (auts  &  par  bonds  » 
en  quoi  il  efl  d'autant  moins 
exciifâble,  qu'il  étoit  pafle» 
dit  Bayie  9  du  bon  goût  au 
méchant  goût.  On  raccu(jQ 
aufii  de  plagiat  ,  &  d'avoir 
profité  du  travail  des  autres 
pour  en  orner  &s  Ouvrages» 
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On  les  a  recueillis  efi  i^  vol. 
in- fol.  qui  contiennent  (es 
Commeataires  (axTàcht-^  qui 
Ibnt  tout  ce  qu*il  a  fait  de 
meilleur,  quoique  Muret  ait 
lerendiqué  la  plûpart  des  re- 
marques: (es  Saturnales  que 
le  Préfident  Fabyre  prétend 
n*étre  compo(Ses  que  de  Tes 
propres  Obferyat.Son  Traité 
de  Miîkiâ  Romani  que  Sau- 
maîlèafllre  être  tiré  des  Par 
ralléles  MUkairei  de  François 
Patrice  :  Ses  Epitres  ,  dont 
la  (êconde  Centurie  ne  vaut 
rien;  Con  Traité  de  la  Poli- 
tique, compilation  oà  ilya 
plus  de  travail  que  de  génie, 
&  où  il  (butient  ce  faux  prin- 
cipe ,  qu'il  faut  pourfuivre 
par  le  rer  Se  par  le  feu  ceux 
qui  (ont  d'une  autre  Religion 
que  celle  de  TEtat ,  approu- 
vant par  un  défaut  de  ju- 
gement les  cruautés  du  Duc 
d*Aibe  contre  les  Pr oteflans  , 
chez  ieCquels  il  vivoit ,  &  les 
perfccutions  des  Payens.  Ses 
Eleâies  ,  livre  de  Critique  , 
(es  Oraifons  fur  la  Concorde , 
(es  diver(ès  Leçons,  dont  le 
ûi\e  ef!  moins  mauvais  que 
celui  de  (es  autres  Ouvrages  ; 
ce  qui  a  fait  dire  qu'il  (è  gâta 
en  vieillidànt»  On  reproche 
encore,  à  ce  (çavant  homme 
fon  iaconfiance  en  matière  de 
Religion ,  qui  le  fit  renon- 
cer à  la  Religion  Catholi- 
que ,  dans  laquelle  il  étoit  né , 
pour  profefTer  leLuthéranif- 
me  à  lene ,  le  Calvin  îfine  à 
Leyde  ,  &  retourner  dans  la 
Communion  Romaine  à  Lou- 
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derftiere  ,  au  (ervice  de  la-*- 
quelle  il  prétendit  confâcrer 
&  plume  dans  les  derniers 
tems  de  (a  vie ,  par  quelques 
livrets  qui  lui  attirèrent  les 
railleries  desProtefians  8c  1». 
mépris  des  Catholiques ,  qui 
virent  avec  peine  ce  (çavant 
adopter  iroceaâon  de  la  No« 
tte-Dame  de  Halle ,  les  tradi- 
tions les  plus  incertaines ,  8c. 
les  contes  les  plus  puérils* 

LISOLÂ ,  (  François  de  > 
né  à  Salins,  entravers  169^, 
au  (ervice  dePEmpereur  i  qui  / 
employa  (à  plume  &  (es  talent . 

Sour  la  Négociation.  Il  fut 
ifident  pour  (bn  Maître  dans  - 
plufieurs  Cours ,  âc  il  fiitem-* 
ployé  dans  prévue  tous  let 
Traités  qui  (è  firent  de  (bn 
tems.  Il  devoit  adiâer  aux. 
Conférences  de  Nimegue  ^ 
lorfqu'ii  mourut  en  1677,' 
Nous  avons  de  lui  un  Recueil 
de  Lettres  &  Mémoires ,  in-i  », 
&  un  livre  intitulé  Bouclier 
à* Etat  &  de  Jufiicc^  dans  1er 
quel  il  réfute  ce  que  la  Fran-. 
ce  avoit> publié  touchant  Us 
Droits  de  la  Reine  fur  dii  ers 
Etats  de  la  Monarchie  d'Efpa-' 
gne.  Son  zèle  pour  les  intér 
rets  de  fon  Maître  Ps^ant  em- 
porté trop  loin  dans  cet  ou- . 
vrage  &,dans  quelques  autres 
qu'il  fit  pour  les  (butenir  ,  il 
s'attira  pluiieurs  reprochas 
fànglans  ,  dont  il  Ce  juâtfim 
rcrieu(èment.  M.  de  Verjus 
écrivit  contre  lui  d'une  ma-» 
nière  férîeufê  &  piquante,  8c 
le  Baron  de  Lifbla  répondit 
par  un  livret  intitulé  :  Lafau^ 
ç€  mVfrjus,  par  une  mau* 
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Tailè  alliifion  au  nom  dd  ibn 
Adverûice*  La  pièce  quoique 
fanglante  répond  aflez  à  la 
fingularité  du  titre  par  les 
quolibets  &  Ica  tnrhipinadei 
dont  elle  eil  remplie* 

hîSLEy  voyez  DE  LIS- 
LE» 

LISTER ,  (  Martin  }  fa- 
meux Médecin  Anglois ,  qui 
après  avoir  voyage  avec  Cmc- 
ces  ,  revint  à  Londres ,  où  il 
exerça  (on  art  avec  (uccès  ^  & 
fat  nit  Médecin  de  la  Reine 
Anne»  Il  eft  Auteur  de  plu- 
£ettrs  ouvntger^  dont  les  prin- 
.  cipaux  font  une  édition  da 
Traité  d' Apicius  de  Opfoniis , 
avec  des  remarques ,  in  -  S» 
m  Traité  de  Araneisi  ^  âcc» 
îii-4,  Hifioria  Conchyliorum  $ 
in -fol.  avec  Jîg,  Iter  Parir 
for^e  en  AngL  in-S»  avec/g* 
jQUvrage  curieux  8c  intérdP 
lànt,  &  plu/îeurs  autres. 

LITTLETON  ,(  Adam) 
fié  dans  le  Comté  de  Sbrop 
en  Angleterre  ,  fut  (iirnom- 
mé  le  Grand  Diâaîewr  de 
la  Littérature  9  à  cau(è  de  la 
connoiflânce  qu'il  avoît  des 
Langues  Orientales,  &  de 
l'Antiquité.  Il  mourut  en 
iéj94  avec  la  qualité  de  Pré* 
dicatcur  du  Roi ,  que  Char- 
les IIv  lui  avoit  donnée.  Nous 
avons  de  lui  plufieurs  Ou- 
wages  de  Morale  en  Angioîs; 
un  Dîêlionnaire  de  la  Lang. 
lat.  fort  eôimé:  un  volume  de 
Sermons  in-foL  une  Traduc- 
tion du  Janus  Anglorum,  de 
Seden,  8cc,  Il  y  a  encore  eu  de 
ce  nom  Thomas  y  d'une  autre 
£u&ilie  d'Angleterre  ^  qvi 


L  I 

étoît  l'un  des  Juges  des  cem* 
aiuns  Playdoyers  fous  le  rè* 
gne  d*Edouard  IV  ,  &  qui  tfk 
Auteur  d'un  liv.  intitulé  Lu- 
tletonis  Tenures ,  qui  le  rend 
le  Jttâinien  de  là  Patrie; 

LITLE,ottLEPETIT, 
(GttillOHifiorlen  Anglois  k 
Chanoine  Rég.de  S.  Auguft»  | 
a  laiflé  plufieurs  Ouvrages , 
dont  le  principal  eftuneHii- 
toire  d^Angleterre  en  5  liv. 
laquelle  commence  à  l'an 
10^6  »  où  Guill.  le  Bâtard 
conquit  TAnglet.  julqu'à  l'an 
11^  5»  Nous  avons  une  belle 
édition  i/i-8.  de  cet  Ouvra- 
ge avec  des  Commentaires 
par  Jean  Picard»  On  croit 
que  Litle  mourut  Tan  iio8» 

LITOLPHI  MARONI, 
(Henri)  Fv' que  de  Bazas  y 
étoit  de  la  famille  de  Suzar- 
re  Litolphi  Maroni  ,  origi<» 
naîre  de  Mantoue ,  &  Tune 
des  plus  illufires  d'Italie»  Son 
pere  vint  en  France  fous  le 
règne  d'Henri  III ,  à  qui  il 
amena  une  Compagnie  de 
Gendarmes  de  la  part  du  Duc 
de  Mantoue  :  il  eut  part  à  (èa 
bonnes  grâces ,  ce  qui  le  fixa 
en  France  où  il  Ce  maria,  & 
fut  Maître  d'Hôtel  d'Henri 
IV.  Le  jeune  Henri  donna 
dès  (à  jeuneffe  des  marques  de 
vertu  &  de  là  vocation  à  l'E- 
glilê.  Son  pere  le  fit  Aumô- 
nier du  Roi ,  ce  qui  l'obligea 
de  pafièr  quelque-tems  à  la 
Cour ,  où  u  vertu  parut  avec 
tant  d'éclat ,  que  Louis  XIIL 
le  nommai  TEvcchéde  fia- 
zas  (ans  en  être  foUicité  de 
perlçnnet  Auffi*  t6t  qu'il  en 
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eut  pris  pollè(noo,il  édifia  ibfi  (on  grand  Vicaire  ,  &  ne  fe 
peuple  par  Ces  prédications  8c  réfèrya  qu'un  Domefiique* 
Ton  exemple  :  il  remplit  tous  Arrivant  a  Touloufe  pour  Ce 
les  devoirs  d'un  Paikur  vlgl-  rendre  àTaifemblée  du  Cler- 
lant  ScéclairévAyant  été  vive-  gé  qui  alloit  Ce  tenir,  il  fe 
ment  touché  du  Llvzcde  la  (eatit  tout  épuilé  ,  tant  du 
fréquente  Communion, U  te  îe&ne  du  Carême  ,  que  des 
mt  fous  la 'conduite  de  M«  jPrédlcat»  où  11  avoit  été  en- 
Singiin^  Dlreâeur  des  Rell-  gagé ,  aînfiqiie  d'un  voyage 
gieufès  de  P.  R« ,  voulut  quit-  de  fiearn  dont  il  revenolt 
ter  €on  Evéché ,  8c  une  Ab-  qu'il  avojt  entrepris  par  or- 
baye  qu'il avoity&paila quel-  dre  du  Clergé  ,  &  pour  le 
ques  mois  â  F*  R*  dans  la  re-  bien  de  TEglife.  Jugeant  que  ^ 
traite  &  dans  la  prière  ,  ré-  (a  mort  étolt  proche ,  il  dé- 
volu de  ne  plus  mener  d'au-  manda  &  reçut-  les  Sacre-* 
tre  vie  :  mais  on  le  força  de  mens ,  &  mourut  le  ii  Mal 
reprendre  iès  travaux  Apol^  i^45«  Godeau,  Evéwe  de 
toliques  ,  &  il  emmena  avec  Veoce  fit  ion  OraKônJFunè** 
lui  à  Bazas  JW*  Manguelin ,  bre  aux  Auguftlns.  M*  de  Bar* 
Doâeur  de  Sorbonne ,  qui  zas  avolt  parlé  avec  dlfilnc* 
avoit  quitté  (bn  canonlcat  de  tîôn  dans  raflèmblée,qul  cens 
fieauvais  pour  vivre  dant.  la  damna  les  rdâchemens  des 
retraite.  M,  Litolphi  de  re*  Ca(ùlfies,&  avec  force  con- 
tour dans  Ton  Diocèft,  éta-  tre  leurs  maximes  relâchées 
bllt  un  Séminaire  pour  y  for-  dont  U  a  toujours  préfèrvé 
mer  les  jeunes  gens  defilnés  (oADlocefe.  Uavoljt  auffi  ré* 
à  TEglKe  :^c'efi  un  des  pre-  formé  ion  Abbaye  de  S«N1<* 
mlers  Séminaires  établis  en  colas  «Dlocèfe  de  LaomV 
France.  11  fit  une  Ordonnanr     LIVIEDRUSILK,  fille 
ce  touchant  cet  établlilè-  de  Llvius-Drufiis-Calidia* 
ment  9  dont  .il  &lt  voir  nus.  époufâTibere-Claudius 
avec  beaucoup  de  lumières  &  Nero ,  dont  elle  eut  deux  en-* 
d*ondion  la  néceffité  &  les  £ins,Tibere&  Dru(i]8.  Augu^ 
avantages.  Elle  a  été  imprl-  te  qui  en  étoit  devenu  amou«- 
mée  en  164698c  depuis  avec  reux,  l'enleva  à  Ton  mari» 
la  traduâlon  des  Livres  du  8c  n'en  ayant  point  eu  d'én- 
Sacerdoc^  de  S.  Jean  Chry*  fans,  il  adopta  ceux  qu'elle  ' 
foÛénm»  Pour  être  plus  en  avoiteus  de  Tiberius.  Cette 
état  de  faire  du  bien,  il  re-  Princeffe  qui  rcu  ni  (Toit  en  (a 
trancha  toutes  les  dépenfès  perfbnne  le  génie  d'Augude 
^ai  paroiilblent  néceflalres  à  8c  la  profonde  difiimulacion 
une  personne  de  fa  condi-  de  Tibère,  s'empara  entière* 
tion  ,  quitta  (bn  Palais ,  fe  ré*'  ment  de  l'elprit  de  cet  £m- 
duîfità  vivrecap^fioAchCiK  pereur,  ft^utiè  maintenir 
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mîs<-rè  qui  auroit  été  un  tûre  envoyer  à  la  Tour  avec  il^i 

glorieux  pour  lui ,  fans  cette  autres  Prélats  ;  mais  les  pri- 

Ibumiflion  rampante.  En  ef-  fonniers  furent  bien-tot  élar-i- 

fet,  ce  Magiftrat  étoit  pau-  gis  à  la  follicication  des  mc- 

vre  ,  après  avoir  exercé  les  mes  Catholiques ,  contre  leP- 

premiers  Emplois  du  Ro)  au-  quels  ils  fe  déclaroient  avec 

me ,  &  il  n'auroit  pas  eu  de  tant  de  fureur  ;  &  quelqué 

quoi  vivre ,  fi  le  Roi  ne  lui  tenis  après  Lloyd  n'écoutant 

eût  donné  TAbbaye  de  (aint  que  les  préjugés,  trahit  ion 

V^idor  ,  où  il  mourut  et\  1554  légitime  Souverain ,  &  Ce  ran- 

âgé  de  71  ans,  après  avoir  gea  du  parti  de  l'Ulurpateur 

pris  rOrdrede  Prétrilè.  Li-  Guillaume  ,  qui  par  rccon- 

zet  qui  entendoit  bien  fon  noiiïance  le  nomma  fon  Au-^ 

métier,  s'avifa  de  faire  le  monier  ,  &  le  fitEvcquede 

Théologien,  quoiqu'il  ne  le  Worcefter.  Ce  Prélat  mouriic 

fut  pas,&  publia  quelques  ou-  en  1717  ,  âgé  de  près  de  >o 

vrages  de  Controverle  contre  ans  ;  il  eft  Auteur  d'une  Dc^ 

les  Proteilans^  que  Ton  re-  fcription  AngL  du  GouverriQ^ 

cueillit  en  z  vol.  à  Paris  en  ment  Ecclenail.  de  la  Gran-^ 

1551.  Beze ,  qui  étoit  encore  de-Bretagne  i  loi'fque  la  Foi 

jeune,  le  tourna  en  ridicule  y  fut  reçue  ,  f/i-  8*  de  Siries 

dans  un  Çcrit  Macaronique  Oeronologica  Oiympionicarum^ 

tout  'à  - plaiiant ,  oà  il  in  -foL  d'une  fMoire  Qirono* 

ïùppofè  qué  Magijler  Bene^  log'ujue  de  la      de Pkhago^ 

àiâus  Pajfavantius  9  envoyé  re.,  &. d'autres  gradilsHom-' 

i  Genève  par  I^ierre  Lizet ,  mes  (es  Contemporains^  Il  y 

Soûr  (çaVoir  ce  qu'on  difolé  a  encore  éu  de  ce  nom  Nico^ 

e  (ks  ouvrages  y  lui  rend  las  Lloyd  >  célèbre  Litcéra^ 

compte  de  (â  commiflion.  teurAnglois,qui  mourut  Pa^ 

L  I#  Ô  Y  D  )  (-Guillaume  )  teur  de  Newington<^ainte-^ 

^vant  Théologien  Anglois  y  Marie  en  i68o.4pn  a  de  lût 

Î'  [ui  s'appliqua  avec  iiiccès  à  un  Diâtonnaire  Hiâorlque^ 

'étude  des  Auteurs  GrécÈ  8c,  Géographique  &  Politique  i 

Latins^  à  celle  des  Méddl-  inrfoL  1670,  ouvrage  util^ 

les  ,  des  Antiquités ,  de  l'Hif-  pour  la  levure  des  anciens  ^ 

toire^  de  la  Chronologie,  &  &  dont  l'édiHon  de  i6S6^  i, 

iur^tout  de  rËctitttre-iàinte*  Londres  >  eil  peu  conunune* 
Après  aToir  exercé  plufieur^  LOBINEAU,(Gui-Ale-i 
emplois  dans  (bn  Egli(e,  ik  xis)  né  à  Rennes  en  1666 

fbt  fait  Ëvéque  de  S.  A(aph  4  enti^  dans  l'Ordre  de  S.  Be- 

&  comme  tel  il  s'oppolà  avec  ooît,  &  s'appliqua  pendant 

^orce  à  rlntroduâion  de  la  touteravieàrétudederHil- 

Religion  Catholique  (bus  le  toire.  Le  premier  fruit  dé  fon 

toi  Jacques^  ce  qui  le  fît  travail  fut  rHiâoire  de  Brc-!' 
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tagne  ,  qu'il  acheva ,  &  qui 
parut  en  i  vol:  in-fol,  1707» 
Le  fécond  voL  qui  contient 
les  Titres  ,  eft  ce  qu'on  efti- 
me  le  plus  de  cet  Ouvrage , 
qui  trouva  d'illuftrcs  Adver- 
faires  fur  la  mouvance  de  la 
Province,  foit  par  rapport 
au  Royaume  ,  foit  par  rap- 
port à  la  Normandie,  Les 
Abbés  de  Vertot  &  des  Thuii- 
leries  fe  mirent  Hir  les  rangs , 
&  la  difpute  produiiit  plu- 
fieurs  écrits  refpedi&*  Nous 
avons  encore  de  cet  Auteur 
l'Hiiloire  des  deux  conquê- 
tes de  TEfpagne  par  les  Mo« 
les ,  qui  eft  une  Traduâion 
de  rEfpagnol  ;  l'édition  de 
l'Hiftotip  de  Paris  en  5  voh 
mrfcL  entrepri(è&  bien  avan- 
cée par  Dont  Feltbien.  Quoi- 
que cet  Ouvrage  n'ait  pas  ac- 
quis la  per&âiofi  qu'il  pou- 
voit  &  devoit  avoir  >  il  ne 
laifle  pas  d'éttie  utile  pour 
le  ^rand  nombre  de  preuves 
décifives  compri(ès  dans  les 
trois  derniers  volumes.  On 
attribue  encore  à  Lobineau 
les  Aventam-  de  Pomponius , 
que  d'autres  donnent  à  The- 
snifèul  ;  mais  qui  (ont  de 
l'Abbé  Prev6t.  Il  mourut  en 
1717  y  âge  de  61  ans. 

LOBO  ,  (  Rodriguès  Fran- 
içoîs  )  fameux  Poète  Portu- 
gais, né  à  Leiria,  dont  les 
ouvrages  font  fort  eftimés  ea 
Portugal»  &  ont  été  recueil- 
lis en  171 1  in-foL  Le  plus 
connu  ed  VEuphrfJine ,  Co- 
médie favorite  des  Portu«- 
gais»  Jl  6  noja  eo  x^io  efi 
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revcftiant  dans  un  cfquîfd'uné 
maifon  de  campagne  à  Lif* 
bonne.  Il  y  a  eu  encore  de 
ce  nom  Jérôme  né  à  Lilbon- 
ne ,  qui  étant  entré  chez,  les 
Jéfuites  fut  envoyé  dans  les 
Indes  en  qualité  de  Million- 
naire ,  &  pénétra  après  bien 
des  fatigues  dans  rÉthiopie, 
où  il  demeura  plu/îeurs  an- 
nées. La  réputation  qu'il  y 
acquit  Payant  fait  nommer 
Procureur  de  la  iVlaifon  d'E- 
thiopie ,  il  s'embarqua  pour 
le  Portugal ,  fit  naufrage  (ur 
les  c6te$  de  la  terre  de  Na- 
tal, &  après  plu/ieurs  autres 
di(graces  qu'il  elTuyaliir  mer  » 
il  arriva  enfin  à  Liibônne» 
d'où  il  pailà  à  Rome ,  pour 
repré(ènter  les  besoins  de  la 
Miffion  d'Ethiopie.  Les  cou» 
traditions  qu'il  y  éprouva^ 
les  mauvais  luccès  de  (bn 
voyage ,  les  périb  qu'il  y 
avoir  eilbyés ,  ne  purent  rat- 
lentir  (on  zèle*  Il  repaflâ  aux 
Indes ,  fut  Reâeur  de  la  Mai- 
(bfi-Profeflè  de  Goa  ,  &  re- 
vint enfin  à  Lisbonne,  oâil 
mourut  en  1678 ,  âgé  d'en- 
viron 85  ans.  Nous  avons  dé 
lui  une  Relation  Hiftorique 
d  Abyflinie  qui  eô  très -eu- 
rieufe  &  pleine  de  détails  in- 
firuaifs.  L*Abbé  le  Grand  en 
a  donné  une  TraduâtoA  »t-4« 
à  Paris  1728. 

LOCKE,  (Jean)  An- 
glois  ,  né  auprès  de  Briftoi 
en  ï6i%  ,  fit  Ces  études  avec* 
la  plus  grande  diftinâiOn  9 
&  jfe  fit  au  Collège  une  ré- 
puution  des  pluséciatantesi 
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tëpcndant  il  (e  dcgoiitn  de 
bonne  heure  des  recherches 
inutiles  ,  du  langage  barba- 
re ,  &  des  Vaines  difputes  de 
l'Ecole  qu'il  rerardoit  com- 
me  une  manie; e  de  Ce  que- 
reller ,  laciuclle  ne  fervoit 
point  a  découvrir  la  vérité. 
Il  t.  ouva  mieux  Ton  compte 
dans  le  comm.erce  des  per- 
fonnes  d'un  efprit  aifc  &  dé- 
licat ,  &  dans  la  ledure  des 
livres  du  fameux  Defcartes  , 
qui  lui  donnèrent  le  goût  de 
la  bonne  Philofophie.  Apres 
avoir  donné  (Quelque  tems  à 
l'étude  de  la  Médecine  ^  à  la 
pratique  de  laquelle  la  foi- 
bleffe  de  fon  tempérament 
l'empêcha  de  fe  livrer  ,  il 
accompagna  en  Allemagne 
rËnvoyé  du  Roi  d'Angle- 
terre ,  &  a  fon  retour  il  re- 
prit tks  études  dans  l'Uni- 
verfîté  d'Oxford  ,  &  s'atta- 
cha particulièrement  à  la 
Phyfîque.  C'eft  dans  ce  tems 
qu'il  lia  une  étroite  amitié 
avec  le  Lord  Ashlei  qui  le 
"Teçut  chez  lui ,  8c  après  im 
Voyage  de  peu  de  durée  en 
France }  il  rentra  chez  ce  Seî- 

fneur  &  acheva  Téducation 
e  Con  iils.  Le  Lord  ayant 
été  nommé  Grand-Chance- 
lier d'Angleterre  »  donna  i 
Locke  Tofiice  de  Sécretaire 
de  la  pré(èntaiion  des  Béné- 
fices qu^il  garda  iulqu'il  la 
ditgraçe  de  fon  Proteâeur  ^ 
dans  laquelle  al  fut  envelop- 
pé ,  en  i6i$»  La  phthifîe 
dont  il  fut  ménacé  l'obligea 
d'aller  à  Montpellier  >  d*o& 
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il  vînt  à  Paris  ,  y  fît  con- 
noiirance  avec  plu/îeurs  Sca-* 
vans  ,  &  alla  er fuite  le'oin- 
dre  en  K(7llande  fon  ami  le 
Lord  A?hlei.    C'ell  là  qu'il 
acheva  le  fameux  traité  de 
l'entendem.ent.  Il  fut  acvùfti 
d'avoir  compofé  quelques  li- 
vres cortre  le  Gouvernement 
d'An^  ieterre ,  &'  l'accufation^ 
quoique  fauflè,  lui  fit  pCidrtf 
û  place  dans  le  Collège  de 
l'Eglife  de  Chrift  à  Oxford. 
On  voulut  après  la  niort  de 
Charles  II,  lui  obtenir  des 
lettres  de  Gracfe.;  mais  il  ré* 
pondit   que    n'ayant  jemais 
commis  aucun  crime  ,  il  n'a- 
voît  pas  befoin  de  pardon. 
Il  fut  auflfl  impliqué  d-ins  la 
confpiration  du  Duc  de  Mon- 
mouth  5  &  quoiqu'il  n'eut 
jamais  eu  aucun  commerce 
avec  ce  rebelle  ,  il  fut  obli- 
gé de  Ce  cacher*  Pendant  (à 
retraite  il  compofà  une  Ler^ 
tre  (iir  la  tolérance ,  qu'il 
adreflè  à  ion  ami  Limborch , 
Profe/Tèur  en  Théologie  chez 
les  Remohtrans*  Son  Inno^ 
cence  ayant  été  reconnue, 
il  reparut;  &  quelque  teml 
après  )  la  révolution  de  r6BB  « 
lui  ayant  ouvert  rentrée  de 
ÙL  patrie ,  il  v  retourna  avec 
la  femme  de  ruflirpateur 
Guillaume.  Son  toéiite  lut 
permêttoit    de  prétendre 
avK  plus  grands,  emplois  ; 
mais  il  Ce  contenta  i\te 
charge  de  CommifTaire 'des 
Appels,  qui  demandoit  peti 
d'aàiduité  ,  &  il  refbfa  Iti 
Cara^ères  publics  dont  on' 
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voulolt  I«  revêtir.  En  169$ 
H  fut  fait  Commis  du  Com- 
merce &  des  Colonies^  em- 
ploi qu'il  remplit  avec  ap- 
probation julqu'en  1 700 ,  que 
M  fànté  ,  k  laquelle  l'air  de 
Londres  étoic  contraire  ,  le 
força  de  le  retirer  à  'lo  lieues 
de  cette  Ville  chez  le  Che- 
valier Marshan ,  (on ami,  o& 
21  pafi&  le  relie  de  ô  vie  , 
&  y  mourut  en  1704  dans  la 
Ibiiduite-treizième  année  de 
fbn  âge.  On  a  recueilli  i 
Mons  ,  en  1714  9  tous  les  ou- 
vrages de  ce  (gavant  An- 
glois  ,  le  plus  grand ,  mais 
le  plus  hardi  Métaphyficien 
de  ion  tenu  9  &  qui  a  été 
accule  a?ec  ration  »  par  les 
compatriotes  mêmes ,  de  ren- 
verser dan^  lès  livres  les  vé- 
^  tités  les  plus  incontellables 
du  Chriâuniline»  Les  prin> 
cipaux  font  :  Son  EJJai 
Philofophique  concernant  Voir 
tendement  humain ,  &c.  dont 
la  meilleure  édition  Anglox- 
le  efl  de  1700  in  ^  folio  ,  8c 
dont  Code  nous  a  donné  une 
tradudion  faite  fous  les  yeux 
de  l'Auteur.  Cet  ouvrage  de 
la  Métaphydque  la  plus  pro- 
fonde ,  eh  auûd  rempli  des 
piincîpes  les  plus  pernicieux* 
L* Auteur  s'y  déclare  ouver- 
tement contre  les  idées  in- 
nées ,  8c  va  ju(qu*à  enfeîgncr 
que  Dieu  par  (a  toute-puif^ 
fance  a  pu  rendre  la  matière 
penfante  ;  il  a  été  fçavam- 

ment  réfuté  par  le  P  

....  Barnabite  ,  Profencur 

de  PMoIôphieiTuriii,  >\ 
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La  Nouvelle  méthode  âe  Gref- 
fer des  Recueils ,  en  1686,  qui 
lèroit  utile- fi  elle  ctoit  un 
peu  moins  confu(e.  4°.  Trai- 
té fur  le  Gouvernement  Civil , 
i6ço  y  où  Locke  combat  de 
toutes  Ces  forces  le  pouvoir 
arbitraire*  5^*  Conjidirations, 
&c*  liir  la  diminution  de  i'inr- 
térét  de  l'argent  8c  Taugmenr 
tation  du  prix  de  la  mon- 
noye ,  où  l'on  trouve  quan- 
tité de  remarques  curieulês. 

Penfées  fur  V éducation  des 
Enfans ,  en  iép3  ,  dont  noua 
avons  une  traduÔion  par  CoP 
te,  réimprimée  plufieurs  fois 
zA-ii.quoique  cet  ouvriigelbit 
particulièrement  fait  pour  les 
Anglois  ,  il  y  a  quantité  jde 
.chofès utiles  pour  toute  Ibrte 
de  Nations*  7^.  Le  Ckrifiia'^ 
nifme  raifonnable,  en  x6p4  ^ 
où  TAuteur  prétend  prouver 
que  Jelùs-Cbriil  8ç  les  Ap6^ 
très  n'annonçoient  d'autre  ar- 
ticle de  foi  ,  que  de  croire 
que  Jefus-Chrift  étoit  le  MeG- 
lie.  Le  DoâeuT  Jean  Edouard 
fit  contre  lui  un  livre  inti- 
tule :  Le  Socianifmedémafqué, 
&.  Locke  oppolk  â  la  critique 
deux  réponiès  «  qui  xmt  été 
traduites  avec  le  premier  ou- 
vrage par  Code  9  &  impri- 
mées en  en  a  volumes 
in-ii.  Stillingâceâe,  Evéque 
de  Worcefter  ,  attaqua  auffî 
le  livre  du  Philofophe  An- 
glois ,  qui  Ce  défendit  par 
tioîs  rcDonfês.  8°.  GEuirss 

i. 

p^'iflhume^  ,  1706  ,  qni  on- 
tienrent  divers  morcearxPhi- 

loibphiqucs,  trouvés  dans  les 
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papiers-  de  Locke  après-  fa  fait  Capitaine  en  1714.  Com- 
iBort»  9^ m  Paraphrafes  ^  no>»  me  l'Empire  jouiflbit  d*iune 
tes  fur  quelques  Epines  de  S*  entière  paix  ,  il  alla  (êrvir 
'Paul  y  e9  1706  y  &e»  comme  volontaire  dans  les 

LOCMAN  »  Philofbphe  troupes  de  Danneiharck  coiir 
d'Orient  »  <  dont  les  Mahome-  tre  la  Suéde»  &  (è  fignala  dans 
tans  racontent  mille,  fables,  plufîeursoccaiîons*  Deux  ans. 
Us  le  font  naître  eit  Nubie  9  après  la  guerre  étant  Hirve- 
Tendre  comme  Edlave  chez  nue  en  ilongrie ,  il  (ê  trou- 
'l«s  iraëlites  ibus  David  &  va  à  la  ^bataiJle  de  Péterwa- 
Salomon  ;  &  ils  débitent  de  radin  &  au  fîége  de  Teme^ 
lui  d'autres  particularités  ,  Vrar;&en  17179  ayant  été 
toutes  (êmblables  à  celles  ^ui  £iit  Capitaine  de  Grenadiers, 
embelliflent  la  vie  fabuleu(è  il  (èrvit  lous  le  Prince  Eu- 
4'E(bpe4  ce  qui  faitfoupçon-  gène  à  la  bataille  &  au  ûhgc 
ner  que  ces  deux  honmies  de  Belgrade;  Une  aâiond'é- 
pourroient  n*éttt  que  le  mé-  clat  qu'il  fit  dans  cette  expé- 
me.  On  attribue  à  Locman  dition,  lui  valut,unedxilinc- 
un  livre  de  Prover^e^  ou  d'il-  tion  glorieuiè  de  la  part  de 
fologues  ,  qui  a  été  tout  au  TEmpercur.  Ce  Prince  coii- 
plus  ttié  des  Difeours  &  des  ièntît  quelamufîoue  Turque, 
Entretiens  que  Ton  fuppotb  que  le  Comte  de  Loewendal 
à  cet  ancien  Philofophe  :  au  avoitprife  ,  reMtà(àConipa« 
tefte  fi  ce  perfbnage  n'ell  pas  gnie  de  Grenadiers  &  au  Ré- 
le  racme.  qu'Etbpe  9  la  ma-  gîment  qu'il  aujroit  dans  la 
nière  d'inflruire  par  les  £1-  luite«Laguerrede  1718  ofirit 
Mes  vient  -  elle  des  Grecs  9  de  nouveaux  lauriers  au  Corn- 
ou  ceux-ci  l'ont -ils  reçue  te  de  Loewendal,   Il  (ê  fi- 
des  Arabes  l  Ceù.  ce  qu'il  eft  gnala  à  Naples  9  en  Sardaigne, 
difficile  de  décider  9  à  moins  en  Sicile  ;  &  après  la  paix  » 
qu'on  ne  dKè  que  ce  goût ,  étant  retourné  en  Pologne  « 
plus  conforme  au  génie  des  le  Roi  Auguile  lui  donna  le 
Orientaux  qu'à  celui  des  peu-  Commandçment  de  £ès  Che- 
ples  d'Occident  9  décide  la  valiers  aux  Gardes  >  &  un 
queilion  en  £iveur  des  der-  Régiment  d'Infanterie  ;  & 
niers.  dans  la  fuite  il  fut  faitMa- 

LOEWENDAL  C  Ul"c-  réchal  de  Camp  &  Infpec- 
Frpderic-Woldemar ,  Comte  teur  général  de  Tlnfante- 
•  de)  &  du  Saint  Empire,  né  rie  Saxonne.  Il  fit  encore 
à  Hambourg  le  6  Avril  1700  ,  la  Campagne  de  1730  Se 
porta  les  armes  des  Tâge  de  T731  ,  &  après  la  mort  du 
treize  ans  comme  fimple  fol-  Roi  Augufle  il  défendit  Cra- 
dat  ,  &  après  avoir  pafTé  par   covie  ,  fervit  en  173 4  fous  le 

les  grades  fubaiteines«  iifut  Prince  Eugène  fur  le  Rhin; 
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&  en  1 73  f  II  cojnmaiida  rin^ 
fanterje  Auxiliaire  de  Saxe 
dans  Tannée  Impériale,  Sa 

rcpvitation  le  fit  défirer  en 
^ulfîe  9  5r  il  y  fut  reçu  en 
qualité  de  Lieutenant  Géné- 
îal  de  TArmée  &  de  TAr- 
fillerie  :  les  (êrvices  qu'il  y 
ri^ndit  lui  méritèrent  les  di^ 
tînâions  les  plus  fiatteulès 
de  la  paît  de  Tlmpérattice  ; 
inais  après  la  Révolution 
arrivée  en  ce  Pays  ,  il  le 
retira  en  Pologne  &  ne  tar- 
da pas  à  pafTèr  en  France  , 
où  on  lui  conféra  le  grade 
de  Lie u tenant  G  j  n  c  ral  en 
1743,  Il  montra  bientôt  par 
^es  (iiccès  rcirrrés  en  Flan- 
dres &  en  Alface,  qu'il  mé- 
ritoit  cette  diflinâion  »  Se 
celle       lui  fut  peu  après 
iicçordce ,  des  Lettres  de  Na* 
turalîté  pour  lui ,  pour  fon 
époulè  &  pour  (es  enfàns.  Il 
contribua  beaucoup  au  gain 
dç  la  bataille  de  Fcntenoy  , 
en  chargeant  la  colonne  An* 
gloîCe  qui  avoit  pénétré  dans 
Je  centre  de  notre  armée;  & 
daiîs  la  même  Campagne  il 
prît  Gand  ,  Oudenarde ,  Of- 
lende  &  Nieuport.  Le  Roi , 
pour  récompenlèr  Tes  fervi- 
<es ,  le  fît  Chevalier  de  fes 
Ordres  en  T  748  ;  8:  cette  m ê- 
jne  r.nnce  il  prit  Namur  fous 
les  ordres  du  Comte  de  Cler- 
mont  :  la  (uivance  commen- 
ça par  la  prile  de  TEclufe 
^  du  Sas  de  Gand  ;  &  il  éton- 
|ia  tortç  TEurope  par  celle 
de  Rf'gopz^oom  ,  qui  avoit 
rciî.lc  aux  efforts  des  Capi- 
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Cet  événement  finguliar  luî 
valut  lé  bftton  de  JMlarédfal 
de  France;  &  la  paix  qui  A 
fit  bientôt  après  ,  teunina  (èa 
opérations  militaires  «  &  le 
rendit  à  Fétude  6c  à  la  fp-t 
ciété  de  quelques  amis  d'é*^ 
lite  qu'il  charmoit  par  la 
bonté  de  €on  cœur  ,  la  déli-> 
xatefle  de  fon  efprit  &  par* 
une  infinité  de  connoiflàn^et 
que(esledures  &iès  voyages 
lui  avoient  données.  Il  par-* 
loit  très   bien  Latin  ,  Da-» 
nois ,  Allemand  ,  ^nglois, 
François ,  &c.  Il  poffcdoit 
à  un  degré  éminent  la  Tac-» 
tique ,  la  Géographie  &  lé 
Génie^  Ce  Guerrier  avoit 
une  complexion  des  plus  ro- 
buHes,  qui  faifbit  efpérer  à 
la  France  qu'il  (êroit  en  état 
de  la  (ervir  long-tems;  mais 
un  petit  mal  d^aventure  qui 
luî  furvlnt  au  pied ,  ayant  été 
d'abord  négligé ,  fit  des  pro- 
grès ,  &  la  ?ahgrène  ayant 
attaqué  la  maile  du  fkng ,  le 
mal  devint  Czns  remède  &  le 
Maréchal  mourut  en  17^^  , 
âgé  de  55  ans.  Il  fut  inhu- 
mé à  faint  Sulpice  avec  les 
honneurs  &  les  diftin«5^ions 
qui  ctoient  dûs  À  fon  mérite 
&  à  fes  fer  vices. 

LOGES,  (Marie  Bruneau 
Dame  des)  fut  la  femme 
plus  fpirituelle  de  fon  tcms. 
Elle  ctoit  en  commerce  avec 
les  plus  beaux  efprits  ,  &  eir 
timée  des  plus  grands  Prin- 
ces, Malherbe  fur-tout  étoit 
un  de  (es  plus  afîîdiis  Cour- 
tiiàns  ;     c'eft  donner  une  a(^ 
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me  que  ic  la  reprélênter  11^0 
avec  ce  Poète  9  le  premier 
qui  ait  formé  le  ffoàt  de  U 
nation  &  celui  qui  louoit  8c 
eftimoit  le  moins^fialzac  n'ea 
6i(bit  pas  moins  de  caS)&  plus 
d'un  Académicien  la  décora 
des  noms  de  Célefte ,  de  I^iVi- 
me  ,  de  dixième  Mufe,  Elle 
mourut  en  1641 ,  dans  la  Re- 
ligion prétendue  Réformée, 
dont  elle  avoit  toujours  fait 
profeâîon.  Llle  avoit  été 
mariée  à  Charles  de  Rechi- 
gnevoiiîn  «  Seigneur  des  Lo- 
ges ,  dont  pile  eut  plu£eurs 
enfans.  On  lui  avoit  attri- 
bué des  vers  faits  en  réponfè 
à  ceux  de  Racan ,  au  fujet  du 
gros  livre  de  du  Moulin  con- 
tre le  Cardinal  du  Perron  , 
qu'elle  aivoit  prêté  à  Mal* 
betbe  : 

Quoique  V Auteur  de  ce  grot  iî- 

Semble  tCasmr  rien  ignoré 
%•••••«*•  ••••• 

maïs  la  réponfè  eft  de  Gom- 
baut ,  qu'elle  iivoit  chargé  de 
la  fiire. 

LOGOTHETE  ,  ou 
ACROPOLITE ,  (George) 
Auteur  Grec  du  tjeiz,ième 
fiècle  ,  compofa  la  Chroni- 
que de  Cônrtantin  ,  laquelle 
commence  en  1203  que  Bau- 
douin de  Fhndres  prit  ConP- 
tantinople,  &  finit  en  1261 , 
que  Baudouin  II  en  fut  chafTé 
par  Michel  Paleologue.  Léo 
Allatius,  ayant  recouvre  un 
snanulèiit  de  cet  ouvrage,  le 
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publia  en  1 65  i  avec  la  tradnc* 
tfon  Latine ,  &  il  a  été  réim-* 
primé  au  Louvre  in-foL  x  6$  u 
Acropolite  t&  un  témoin  oca* 
laire  8c  un  Auteur  exaâ« 

LOHENSTEIN,  (Daniel 
Gafpard  de  )  Poëte  Tragi- 
que y  Allemand ,  Ce  difUngua 
de  bonne  heure  dans  la  car«» 
rière  Dramatique»  8c  il  avoit 
â  peine  quinze  ans  lorfqu'il 
compofa  trois  Tragédies  9 
Ibrahim  Ba£a ,  Agrij)pine,  8c 
Jafichtftis  qui  lui  firent  de  la 
réputation.  Après  avoir  fait 
lès  études  il  voyagea  dans  les 
principales  Cours  de  TEu- 
rope  ,  &  revint  fe^  fixer  à 
Brellau  ,  Capitale  de  la  Pro*- 
vince  dans  laquelle  iiétoitné; 
11  y  mourut  âgé  de  4^  ans, 
en  \6Zi ,  après  avoir  exercé 
avec  honneur  la  premîèf  c  dî-? 
gnité  de  la  Ville.  Outre  fes 
Tragédies ,  qui  (ont  le  meil- 
leur de  (es  ouvrages  ,  il  a 
fait  des  Réflexions  Poétiques 
fur  le  cinquante-troijiême  Chi" 
pitre  d'ifaïe  ,  fort  eftimces  : 
une  Traduâion  de  Ferdinand 
le  Catholique  ,  ouvrage  de 
rEfpagnol  Gracien  :  un  Ro- 
man en  1  vol.  m-4.  intitu- 
lé :  le  Généreux  Capitaine  Ar-^ 
minius  ,  dont  le  but  eft  d'inP 
pirer  de  Tardeur  pour  les 
Arts  &  les  Sciences. 

LOIR  ,  (  Nicolas  )  né  à 
Paris  en  1614,  s'appliqua  à 
la  manière  du  Pouflin  ,  & 
réuflît  à  copier  les  tableaux 
de  ce  Maître  G  parfaiteirent, 
qu'il  cil  diftîcile  de  diftin- 
gucr  la  copie  de  l'origin^U 
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Ce  Peintre  avok.uolîdll  goât 
de  deffein ,  une  grande  pro- 
preté dans  Texécution,  8c  Cuir 
tout  une  facilité  extrême  à 
inventer.  Tout  fujet  luiétoit 
égal  9  &  il  réuâîiroit  bien  aux 
ligures  >  au  payûge  »  à  Tarr 
(hiteâure  aux  ornemens. 
•On  voit  à  Farts  lin  très-grand 
nombre  4'ouvrages  de  (à  com- 
;  ppfition  ,  &  fur-tout  au  £a- 
f ai$ .  des  Thuilleries*  Il  mour 
jut  <5n  167p.  Son  frère  Aie- 
xis  Loir  s'eft  diâingué  ^dans 
la  Giavure. 

LOISEL,  (Antoine)  né  à 
Peanvais  d*une  famille  fort 
ancienne  ,  étudia  à  Paris  (bus 
le  fameux  Ramus  ,  puis  à 
^Touloufè  &  à  Bourges  fous 
le  célèbre  Cujas,  dont  il  de- 
vint l'ami.  Il  parut  enfuite 
^vec  dillindion  dans  le  Bar- 
.reau  de  Paris ,  &  fut  revêtu 
•de  plusieurs  charges  honora- 
•bles.  Il  mérita  Pamitié  &  les 
éloges  de  tous  les  grands 
hommes  de  fon  tems  ,  en- 
tr'autres  du  Prcfident  de 
Thou  ,  du  Chancelier  PHo- 
pital,  de  Pierre  Pithou ,  de 
.  Claude  du  Pui  ,  &c.  il 
.mourut  à  Paris  en  1617  ^  âgé 
.fie  81  ans.  Nous  avons  de  ce 
célèbre  Avocat  huit  difcours 
fous  le  titre  de  la  Guyenne 
<de  M.  Loifel ,  parce  qu'il  les 
prononça  étant-  Avocat  du 
Roi  dans  la  Chambre  de  JuP 
fîce  die  Guyenne  :  le  Tréfor 

VHiftovfe  Générait  de  notxe 
tems  t  depuis  i^io  juigu'en 
96x8 ,  ia-  8*  peu  confîdéra- 
bl<î  :  Mémoires  du'Pays  y  Vil- 
iet^Evêçhùi  te,  de  Eeau^ 
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voi/is ,  exafts  &  curieux  :  dâ 
la  Loi  Salique  Êr»  du  droit  àest 
François  ;  de  la  Ville  Pays 
iAgcnois  ^  in-S,  les  Iiifiituts 
çoutumiers  v  des  Opufciûes  ^i-t 
verfes  ,  très  -,  curieufes ,  re- 
pueiilies  in  -  8.  par  le  Cha- 
noine Joli ,  fon  petit  -  fils  , 
qui  a  écrit  ùl  yie  &  quel- 
ques autres  ouvrages  9  outre 
les  pijligues  de  Coton ,  qu'i]( 
revit  &  fit  imprimer  en  verç 
François  pour  TufagQ  de  {ès 
enfanf?. 

'.  LOMBARD,  K PIERRE. 

LOMBERT,  (Pierre)  né 
à  Paris ,  fut  Avocat  au  Par-r 
lement ,  &  ayant  eu  l'avan- 
tage d'ctre  lié  avec  MM.  de 
Port-Royal ,  il  demeura  quel- 
que tems  dans  cette  Maifon. 
Il  paffa  fà  vie  dans  l'étude 
de  la  Religion  ,  &  ce  fut 
pour  en  faciliter  le  progrès  , 
qu'il    s'appliqua  à  traduire 
en  notre  langue  plulieiirs  ou- 
vrages des  Pères  de  l'Eglife 
&  de  quelques  Auteurs  Mo- 
raux. Ainfi  nous  avons  de  lui 
I*.  La  traduâlion  de  tous  les 
ouvrages  de  faint  Çyprien  , 
1  vol.  7Vz-4.  Ï671 ,  avec  des 
remarques  tics-recherchées , 
&  une  nouvelle  vie  de  ce 
Pere  tirée  de  fes  écrits.  Cette 
traduction  eft  fort  eftimée  par 
rélegance ,  la  pureté  ,  l'énerr 
gie  du  ûile  &  la  fidélité.  Il 
tradui/it  auffî  la  vie  de  ce 
Doô^ur  pir  le  Diacre  Pon- 
ce» avec  les  divers  aâes  de 
fon  martyre ,  &  le  Traité  de 
la  réitération  du  Baptême  » 
dont  l'Auteur  eft  incçrtaiiv 
La  Cité  de  Dieu  ,  avec 
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*des  remarques  &  des  stotés 
très-lçavaiites '9  x  vo}« 
167 f.  3*^^  La  Guide  du  Cfctf" 
min  éu  Ciel ,  jpar  Bpna* 
lef  Commenraîr^i  de  S.  Au^ 
gullin  fUT  k  Sermon  deJefus^ 
Chrifi  fur  la  montagne  ,  &c. 
tous  ouvrages  panàitement 
trs^qits.  Ce  pieux  Auteur 
9&  mon  vers  Tan  1710. 

LOMENIE,  (Antoine 
i^e  )  Seigneur  de  la  Ville- 
aux-ClCi  CS  ,  Secrétaire  d'E- 
tat, fils  de  Martial^  Greffier 
du  Conlêll  ,  qui  fut  tué  à 
raflPreufè  journée  de  la  faint 
Sarthélemj.  Henri  de  Na- 
yarre  9  depuis  Roi  de  Fran- 
ce ,  qui  avoît  toujours  eûi- 
nié  la  fi4éiité  &  le  zèle  de 
Martial ,  prit  auprès  de  lui 
Ion  fiis  ppur  le  forffier  au 
Minifière ,  Bc  être  par- 
venu à  la  Couronne ,  il  le  fit 
Secrétaire  de  fon  Cabinet. 
Ce  Prince  l'employa  en  di* 
verfès  négociations ,  8c  l'en- 
voya en  AmbalTadeur 
extraordinaire  en  Angleter- 
re ,  &  en  ï6o6  il  le  fit  Se- 
crétaire d'Etat ,  charge  qu'il 
exerça  avec  beaucoup  de  pru- 
dence &  de  fidélité.  Ce  Mi- 
niilre  mourut  en  1^38  9  âgé 

LOMENIE,  (Henri  Au- 
gufie  de)  Comte  de  Brien- 
ne  ,  fils  du  précédent  ,  eut 
la  furvivance  de  la  charge  de 
fon  père  en  1 61  ^  ,  &  en  1614 
Louis  XIII  l'envoya  Ambaf- 
fàdeur  en  Angleterre  ,  pour  le 
mariage  d'Henriette  avec  le 
Prince  de  Galles.  De  retour 
en  France  il  çxer^a  ù.  çhaç- 
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ge  avérés  du  Ro!  9  Sc/iôut:  * 
l%Reine  m^re  9  il  eut  le  Dé« 
partement  des  affiûresEtran»  . 
gères  9  &  fèryit  très  -  utiles 
ment  durant  les  troubles  de 
Paris.  Il  mourut  en  1666^ 
âgé  de  71  ans*  On  a  4e  lui 
des  Mémoires  curieux  &  inP 
truâiâ  9  3  voL  in-i  i.  fb« 
les  éveneoiens  les  plus  re- 
marquables du  règne  de  Louis 

XIII  &  de  celui  de  Louis 

XIV  9  depuis  161 5  ju^u'en 

î68i. 

LOMENIE ,  (Henri  Louis 
de)  Comte  deBrianne9  fils 
d'Henri  Auguile ,  ayant  été 
pourvu  de  la  (uryivance  de 
la  charge  de  ùm  pere ,  ré(b-i 
lut  de  voyager  pourlèmet'^ 
tre  plus  en  état  ^e  l'exercer  « 
quand  il  aurott  acquis  la  con- 
noillance  des  mœurs  &  des 
intérêts  des  Peuples  avec  les- 
quels il  aureit  à  traiter*  Il 
parcourut  donc  l'Allemagne  , 
la  Hollande ,  le  Dannemarck, 
la  Suéde,  pouila  jusque  dans  la 
Laponie  ,  &  revint  par  la 
Finlande  en  Pologne  ,  d'où 
il  pafTa  en  Italie.  Il  nous  a 
laifTé  une  defcription  Latine 
de  (es  voyages  ,  écrite  avec 
élégance  &  pureté.  A  fon  re- 
tour le  Roi  ,  (atisfait  de  la 
réputation  qu'il  s'étoit  faite 
chez  les  Etrangers  9  lui  per- 
mit d'exercer  fa  Charge,quoî- 
qu'il  n'eut  encore  que  13  ans. 
Il  n'en  fit  pas  long-tems  les 
fondions  ;  car  en  166$  ,  le 
Roi  mécontent  de  fa  con- 
duite lui  en  fit  donner  la  dé- 
mifllon  ,  &  il  fe  retira  chei 

le$  Perçs  de  ^'Qratoiie ,  où 
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3  prît  let  Ordres  ûcrte  ^  Il 

tn  Coïtit  quelque  tems  aprè«( 
<Br  toujours  guidé  pàr  fon  in- 
coiiiiaiite  û  légèreté ,  il 
TepzfTz  en  Allemagne ,  où  il 
s*attira  des  affkires  fàcheufès  , 
fui  firent  auffî  peu  d*hon- 
neur  à  (on  rang^,  qu*à  ibn  ca- 
fttôère.  Son  caur  trop  GtC- 
ceptible  des  feux  de  l'amour , 
s'ctant  enflammé  pourlaPrin- 
ceiïe  de  Mecklebourg ,  il  eut 
Taudace  de  lui  faire  Tavcu 
de  fa  paHion  ;  &  Louis  XIV  » 
i  qui  la  PrincefTe  en  porta 
&s  plaintes ,  lui  ordonna  de 
revenir  4  Paris.  .A  peine  fut- 
il  de  retour ,  qu*il  fût  enfer- 
mé dans  TAbbaye  de  S*  Ger- 
main y  quelque  tems  après 
exilé  â  S.  fienoit  fur  Loire, 
conduit  enlùite  à  S.  Lazare, 
8c  enfin  envoyé  à  TAbbayé 
de  S«  Çeverin  de  Château- 
Landon  ,  *oà  il  mourut  en 
169s»  Lomèjiie  étolt  un  très- 
bel  efprit  qui  avoit  beaucoup 
d'érudition ,  mais  le  Cens  peu 
raffîs.  Il  eft  fâcheux  que  les 
écarts  de  fon  imagination  8c 
le  dérèglement  de  (a  condui- 
te, ayent  privé  fk  Patrie  &  îes 
Lettres,  des  avantages  qu'elles 
pouvoient  tirer  de  Tes  talens. 
Il  a  laiiTë  quelques  ouvrages 
imprimés  &beaucoup  deMSS. 
foît  en  profe  ,  (oit  en  vers; 
dans  lefquels ,  parmi  de  bon- 
nes chofes ,  il  y  en  a  d'une  bi- 
zarrerie fingulière.  Du  nom- 
bre des  derniers  eft  ie  Roman 
du  Janfenifme  ;  ouvrage  en 
profe  &  en  vers  digne  de  Dom 

(Quichotte ,  où  ie  iciieux  & 
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le  comique  domineiit  tour  I 
tour  ,  rempli  de  digreflione* 
dr  d'aventures  qui  n'ont  au<« 
cun  rappprt  au  (ûjet ,  &  qui 
fê  refTent  de  la  contrainte 
étoit  r Auteur,  quand  il  le  fit« 
Il  étoit  pour  lors  enferme  à 
S.  Lazare  avec  TAbbé  Cafl»* 
gne ,  qui  eut  part  à  Touvr»* 
gtm  Lomenie  y  parle  de  (et. 
malheurs  &de  Tes  diigraces, 
qu'il  attribue  à  Ces  ennemis; 
mais  il  ne  laiflê  pas  que  de 
£ûre  bien  des  aveux ,  qui  dé- 
pofènt  contre  l'irrégularité 
&  le  libertinage  de  (à  con- 
duite. Au  reAe  ,  en  ^parant 
le  fabuleux,  leRomarefqve» 
les  calomnies  que  TAuteur 
répand  contre  des  hommes  t 
que  le  moment  d'après  il  ac- 
cable de  loyanges ,  &  le  bur^ 
leilque  qui  règne  dans  tout 
l'ouvrage  1  on  y  trouve  une 
infinité  d'Anpcdocès  intére^^ 
fîmes  fiir  THifloire  du  tems* 
Ce  manufcrir  eft  ^  la  £ibHo-^ 
théque  du  Roi,  Il  a  encore 
écrit  les  Mémoires  de  fa  Vie, 
en  3  vol,  in-fol,  des  Satyres, 
des  Oàes  ^  &c.  (es  Ouvrages 
imprimés  font  VItinerariumy 
dont  nous  4vons  parlé,  que 
quelques  -  uns  attribuent  à 
Francjois  Blondel  fon  Gou- 
verneur, &  d'autres  à  Ben- 
jamin Priolo  :  un  Recueil  en 
3  vol.dcs  meilleures  pièces  de 
ion  tems  ,  dédié  au  Prince  de 
Conti  parmi  lefquellcs  il  s'en 
trouve  beaucoup  de  (a  façon  ; 
des  Poë/îes  latines ,  que  l'on 
attribue  fans  preuve  au  P« 
CoiTarc, 


/ 
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LONG ,  (  JacquA  le  )  né  -  rïque  it  la  France  ^  &c.  Ou* 

à  Paris  en  id^5 ,  fut  envoyé  Yiage  d*ttii  travail  liirpre* 

de  bonne  ^re  à  Malthe  9  nant  «  &  de  k  plus  grande 

pour  être  aconit  au  nombre  utilité*  Qiwlques&utei  qu'on 

des  Clercs  de  TOrdre  de  ÛLÏnt  y  trouve ,  &  que  l'Auteur  iê 

Jean  de  Jérutàlem  ^  où  il  ne  préparoit  à  corriger  dans  une 

demeura  que  peu  de  tems  ;  nouvelle  Edition ,  ne  dimi-t 

car  ennuyé  du  léjour  de  fifle»  nuent  point  l'excellence  de 

il  revint  à  Parts  9  de  entra  ce  Recueil  plein  de  Recher-' 

dans  la  Congrégition  de  l'O-  ches  prodigleu(ès  ,  &  qui  a 

ratoire.  Après  avoir  profèflS  rendà  inutilel'Ouvraged'An- 

les  Mathématiques  i  Jnlly  »  dréduChefiie.  Ce  laborieux 

3  employ  a  beaucoup  de  tems  Auteur  méditoit»  quand  il 

1  étudier  k  Notre-Damt-à^'  eft  mort  9  la  colleâion  «de 
Venus  ,  d'où  on  le  tira  pour  l^Hifioire  de  Friance ,  dont  il 
le  mettre  à  la  téte  de  la  Bi*  eipéroie  donner  %  voU  bifoU 
bliothèque  de  Saint-Honoré.  par  an  ;  projet  qui  a  été  exé-> 
Cet  Emploi  convenoit  bien  cuté  avec  fuccès  par  le  Sçt<« 
au  Pere  le  Long ,  qui  outre  vant  Dom  fiouquet. 

la  connoifTance  qu'ai  avoit  LONGE-PIERRE  « 
de  ^ufieurs  Langues-mortes  (  Hilaire-Bernard  de  Reque- 
A:  vivantes ,  pofTédpit  parfai-*  leyne  ,  Seigneur  de  )  né  à 
lement  i'Hiiloire  &  la  Lit<>  Dijon ,  paiïà  toute  â viedant 
térature  des  Livres  &  de  Tlm-  Tétude  des  Lettres  Grecques 
primerie*  Mats  la  délicate(r*  &  Latines  9  &illes  poiTédoit 
iè  de  (on  tempérammcnt  ne  bien.  On  a  de  lui  des  Tra?- 
put  réiiller  à  l'excès  de  (on  durions  en  Ym^Anacréon; 
travail  9  &  il  mourut  d'épui*  &  de  Nbfchus,  avec  desRe" 
fement  en  I7&I ,  i^éde  cin-  marques  fort  utiles  9  qui 
quanée-fix  ans  ,  avec  la  ré-  peuvent  que  l'Auteur  avoit 
putation  de  SÇavant  vei^  bien  étudié  les  Anciens  9  8c 
tueux,  qui  avoit  toujours  par-  connoliToit  les  beautés  &  lef 
tagé  Ton  tems  entre  l'étude  fineilès  de  la  langue  Greo 
&  la  prière.  Ses  principaux  que  ;  maïs  îl  n'a  pas  fçû  les 
Ouvrages ,  font  i  ^.  Une  Bi-r  £ûre  paflèr  dans  Cts  Traduc- 
hliothêque  facrée  ,  en  Latin 9  tiens,  qui  (ont  languifTantes 
Livre  excellent  8c  exaâ  9  &  dures ,  fie  qui  ne  repréfën-  . 
dont  la  deuxième  Edition  en  tent  que  bien  imparBûtement 

2  vdL  in  fol.  {723  «eièla  plus  l'éiég^ce  ,  la  douceur  &la 
ample  &  la  plus  parfaite.  délicatefTe  des  originaux.  Il 
2^.1) iÇcouTS  Hijiorique  fur  les  a  aufli  compolc  pluheurs  Tra- 
jiTindpales  Editions  des  Pcly-  gédies  Françoifes  dans  le  ^ 
gi^^e^ ,  in  S^.  curieux  &  InC-  goût  des  Grecs  i  entr'autres 
i^i^^il.  UfiBMothi^ue  Hiftih  héiée  ScEheàte  ,  les  feules 
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qu'il  ait  données  au  Théâtre. 
Il  a  imité  fês  modèles  en  ne 
mêlant  pas  d*amour  à  ces  (îs- 
jets  (Sveres  &  terribles.  Mais 
il  lés  a  suffi  imités  dsms  ht 
prolixité  des  lieux  com-* 
muns  ,  Sl  dans  le  vuide  d*ac> 
tîon  Se  d*intrigue  ,  (ans  les 
égaler  dans  la  beauté  de  ré- 
locution »  qui  fait  le  grand 
mérite  des  Poètes.  On  a  en* 
core  de  Longe-Pierre  un  Ae- 
€ueil  d'JdiUes  Il  mou- 
rut à  Paris  en  1711 ,  ilgé  de 
ibixante-deux  ans.  Rouileau 
afait  une  Epigranune  contre 
lui. 

'Longe-PîeTre  le  Tranjlateur. 

LONGIN ,  (  Denys  )  né 
à  Athènes  ,  fut  Philofophe 
&  homme  de  Lettres,  &  pafTe, 
ayeciaifbn  pour  le  plus  ju- 
dicieux critique  de  Tanti- 

.  quité.  Il  joignoit  à  beaucoup 
d'éradition  un  diicernement 
£n  ,  un  jugement  folide  de 
un  goût  exquis  ,  pour  juger 
des  beautés  &  des  débuts  d'un- 
Ouvrage.  Il  écrivît  beaucoup^ 
de  Livres  ,  dont  le  tems  ne* 
nous  a  confèrvé  que  le  Trai- 
te du  Sublime,  un  des  plus 
beaux  morceaux  de  l'anti- 
quité ,  &  que  Toliîus  a  fait 
de  nouveau  imprimer  à  U- 

.  trecht  en  169^  ,  avec  les 
Notes  de  plu/îeurs  Sçavans. 
Notre  célèbre  Defpreaux  en 
a  donné  une  excellente  Tra- 
dudion  ,  qui  refTemble  plus 
a  un  original  qu'à  une  copie. 
Longin  enfêigna  la  langue 

Grecque  à  1^  âmeuTe  Zeno-; 
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bie ,  Heine  desPalm^rrentens; 
&  il  devint  enfuite  ùm  Mi- 
nière. Cette  Princeffe  ayant 
écrit  vne  Lettre  très-fière  à 
Aurelien  pendant  le  iiége  de 
Palmyre,le  barbareEmpereur 
feupconnant  Lorgin  de  IV 
voirMiâée,  le  fit  mourir  , 
l'an  27».  Ce  Rhéteur  alla 
au  (iipplice  avec  confiance  9 
&  conibla  ceux  qui  témoi- 
gnoient  être  (èn£bles  à  (bn 
malheur. 

LONGOMONTAN, 
(Chrétien)  né  d'unLaboureur 
dans  un  Village  de  Jutlandt  9 
eut  bien  des  obfiacles  à  (ùr- 
monter  pour  parvenir  au  dé- 
gré  de  fcience  qu'il  acquit 
dans  la  lùite.  Touiours  aux 
prifes  avec  la  pauvreté,&,çoii- 
traint  de  travailler  à  la  terre 
pendant  TEté  peur  avoir  la 
permiffion  d'étudier  pendant 
i'Hyver  ,  expofé  aux  mau- 
vais traitemens  &  aux  outnt- 
ges  de  (à  famille ,  il  s'échap- 
pa ^fin  à  râge  de  quinze 
ans  9 -&  vint  étudier  à  Fi- 
hcurg  9  ou  quoiqu'il  fallût 
encore  travailler  pour  vivre, 
il  s'appliqua  avec  affiduité 
aux  Belles-Lettres  &  aux  Ma- 
thématiques, Etant  allé  quel- 
que tems  après  à  Copenha- 
gue ,  il  interefTa  à  fon  fort 
les  Profefleurs  de  TUniverfi- 
tc  ,  qui  le  recommandèrent 
au  fçavant  TVco-Brfl/î^,dcmeu- 
rant  alors  dans  l'Ifle  d'Hue- 
ne.  Longomontan  fut  très-' 
bien  reçu  de  ce  fameux  Af- 
tronome  ,  qui  le  retint  au- 
près de  lui ,  &  rengagea  eu** 


filice  à  venir  le  joindre  en 
Allemagne,  où  il  s'^toit  reti- 
ré. Longomontan  y  & 
n*y  demeiira  qu'un  ap  >  parce 
que  Tjfco  con(êntit  â  s*en 
priver  pour  procurer  Cou 
avancement.  Il  prit  un  long 
détour  en  retournant  en  Dan- 
nemarcK  ,pour  confidérerles 
endroits  d'où  Copernic  avoit 
contemplé  les  Adres  y  & 
lor(qu'ii  fut  arrivé  dans  ce 
Royaume 9  apr&  avoir  gou- 
verné pendant  deux  ans 
cole  de  Vibourg,  il  fut  pour- 
vu d*une  charge  de  ProfeP' 
feur  de  Mathématique  dans 
rAcadénûe«de  Copenhague  « 
qu'il  exerça  dignement  jui^ 
qu'à  (â  mort  en  1647  ,  âgé 
de]quatre-vinfft-c{nq  ans*Cet 
Aftronome  changea  quelque 
chofèdans  le  fyftèmc  de  Ty- 
GO-Brahé  Ton  Maître  ,&  il  en 
fit  un  à  û  fantaifie  ,  qui  n*a 
pas  été  fort  applaudi.  Nous 
avons  de  lui  plufîeurs  Ou- 
vrages ,  qui  font  connoître 
(à  grande  capacité.  Les  prin- 
cipaux ,  font  :  Difputado  £- 
thîca  de  animes  humanœ  mor^ 
bis ,  in  -  4*^.  Siflemins  Ma- 
thematîci  2/2-8**.  Ajhonomia 
Danica  ,  in  foL  à  laquelle 
Tyco  a  travaillé.  Problemata 
duo  Geometrica  ,  in-^^..  & 
quelques  autres  ,  pour  dé- 
fendre la  prétendue  démonf^ 
tration  de  la  quadrature  du 
cerôle  qu'il  croyoit  bonne- 
ment avoir  trouvé  ,  &  où  il 
vint  échouer  ,  comme  tant 
d'autres. 

LONGUEUIL,  (Chrif- 
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tophe  de)  fils  naturel d*An-*  ^ 
tome  Evé^ue  de  Leo/i ,  na-«  ^ 
quit  à  Malines ,      Çqn  pero 
étoit  Ambaflàdeur  de  la  Ke£- 
ne  Anne  de  Bretagne  >  &  fuc 
élevé  à  paris  avec  beaucoup 
de  (bin.  Il  fit  d'excelleiites 
études  ,  &  comme  il  avoit 
une  mémoire  prodigieuse  ^ 
fès  progrès  furent  rapides 
dans  les  fielles-Lettres^rAn*  • 
tiquité  9  les  Langues  ,  le 
Droit  ,  la  Médecine  &  la 
Théologie.  Il  acquit  auflî  la 
facilité  d'écrire  en  Latin 
avec  élégance*  Après  avoir 
exercé  quelque  tems  la  Pro- 
feffion  de  Jurifcon fuite  â  Pa« 
ris ,  avec  un  éclat  qui  lui 
valut  une  charge  de  Con- 
(èilier  au  Parlement  ^  il  alla 
voyager  en  Italie  ,  en  Efpa- 
gne  ,  en  Angleterre ,  en  Al- 
lemagne ;  &  comme  il  paffoic 
par  la  Suide  peu  après  la  ba-^. 
taille  de  Marignan  ,  les  Ha- 
bitans  ,  qui  déteftoient  les 
François  le  blefsèrent ,  &  lui 
firent  fubîr  une  rude  prilbn  ^ 
d'où  il  ne  fbrtit  qu'à  la  rer 
commandation  de  l'Evéque 
de  Sion.  De  retour  en  Prin- 
ce ,  on  voulut  l'y  fixer ,  mais 
il  retourna  en  Italie ,  &  mou-* 
rut  à  Padoue  en  151s  ,  âge 
de  trente-deux  ans.  Il  y  a  eu 
de  même  nom  un  fçavanc 
Méde  cin  y  Cjilberî  Lon^ueil , 
né  à  Utrecht ,  inort  à  Colo- 
gne en  1543  1       de  trente- 
iix  ans,  dont  on  a  plu/îeurs 
Ouvrages  :  Lexieon  Grœco^ 
Latinum ,  m-8°  ,  des  Remar- 
(Htës  Lari/zei fur pluiieurs Au- 
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teurs  Latins  ,  4.  vcL  z/z-8<*. 
Os  Auteurs  ,  lont  Ovide  , 
Plaute  ,  Corneiius-Ncpos  & 
la  RliL torique  à  Herennius  ; 
une  tradi-dion  des  Opufcu- 
les  de  Plutarciue  ,  z//-8^.  G^r. 

LON^^LERLE,  (Louis 
du  Four  de  )  né  à  Chàrlevil- 
le,dont  fon  pet e ctoit Gou- 
verneur ,  eut  pour  premiers 
Maîtres  Richelet  &  d'Ablan- 
court  ,  &  fit  fous  eux  des 
progrès  fi  furprenans  ,  qu'à 
l*âge  de  teizc  ans  il  f^avoit 
le  Grec  &  le  Latin ,  &  fut  en 
état  d^étudier  les  Langues 
Orientales ,  qu'il  apprit  avec 
le  même  (uccès  >  ainfi  que 
prefque  toutes  les  Langues 
yiyantes.  Il  n'arolt  que  qua:- 
forze  ans  )  &  fès  talens  ext 
traordinaires  faifbient  déjà 
tant  de  bruit,  que  Louis  XIV> 
qqi  pafibit  par  Charleyiiie» 
voulut  voir  ce  prodige ,  & 
fut  étonné  des  répon(ès  &  de 
réniditiofi  de  cet  enfant. 
Lorfque  l'Abbé  de  Longue-» 
rue  eut  acquis  la  parfaite  con*- 
noiflànce  de  THébreu  9  il  ië 
jetta  dans  l'étude  de  l'Ecrî* 
ture-Sainte  &  des  Pères  ,  & 
conduit  par  runirerfâllté  de 
Ion  génie  y  il  embraflà  toutes 
les  Sciences  ;  Théologie  » 
Philofophie,  Hifloire,Gram- 
maire  «  Antiquités  ^  Belles- 
Lettres  9  &c.  tout  fiitdefbn 
refïbrt  »  &  rien  ne  rebutoit 
la  force  de  (bn  tempérament 
&  rétendue  de  (es  lumières. 
On  (çdit  dombien  il  étoit 
ter(î  dans  Pintelligence  du 
Texte  (acré  9  de  combien  11 
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avoît  approilndi  I  Hifioîrê 
anLiennc.  Un  cicge  qu'en  ne 
peut  lui  rtiU.cr  ,  c'efl  d'à* 
voir  ct'^  tics- comn.Li.icâfif , 
&  d'avoir  ouvert  à  tous  ceux 
qui  le  ecnfulfoirnt ,  le  riche 
iiQioï  de  fes  connoiffantes , . 
à  condition  cepend.:nt  qu'on 
luipaffercit  Tair  tiancii  nt^ 
le  ton  dccilif ,  les  id^'es  fîngu- 
licrés  &  la  critique  hardie 
qu'il  n'a  que  trop  (ou vent 
portée  fur  des  ni.iticjes  tçÇ^ 
pefiables.  Ce  Sçavant  hom- 
me mourut  a  Pars  en  1733, 
âgé  de  quatre-vingt-un  ans. 
Ses  Ou vrager  imprimés  font  : 
Les  Annales  des  Arf acides  y 
une  Dijjeftation  Latine  fur 
Tatiéh  ,  des  Remarques  fur 
h  vie  du  Cardinal  Voircy  9 
la  Defcrîmon  hiftorîque  8c 
Géographique  delà  France  ^ 
infûL  ÙLttt ,  dit-on ,  de  mé- 
moire*, &  par  cel^  même 
remplie  de  fautes  »  &^peu  ca* 
pable  de  faire  honneur  à  l'Au* 
teur  ,  qui  au  reûe  neTavoit 
pas  Bât  pour  être  imprimée  » 
Se  qui  ne  le  fut  que  par  le 
zèle  précipité  d'un  ami»  On 
trouve  encore  dans  cet  O^^-* 
vrage  bien  des  cbo(ês  repré- 
Ijlenfibles  à  l'égard  du  Droit 
Immédiat  de  nos  Rois  (ùr  la 
France -Transjurane  ;  unis 
DiJJèrtatîùa  Cous  le  nom  du 
Mmiilre  Alix  fbn  ami  9  dans 
laquelle  il  penfè  peu  ^vora* 
blement  de  laTraniiibâanti»' 
tion.  L*  Abbé,  n'a  jamais  avoué 
cet  Ouvrage  ;  mais  ceux  qui 
l'ont  connu  particulièrement 
y  reconnoi^nt  la  témérité 
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3e  fcs  opinions;  beaucoup 
d'autres  ouvrages  reftcs  Mu. 
qui  forraeroîent  plu/îeurs  in- 
fol.  On  a  imprimé  depuis  fa 
mort  un  Recueil  de  Tes  pen- 
fces,  de  (es  difcours  ,  &c.  fous 
le  titre  de  Longueruana.  On 
y  trouve  avec  quelques  Anec- 
dotes curieufes  ,  beaucoup 
d'idces  fîngulières ,  des  cho- 
fes  hardies ,  ju(qu*â  l'impié- 
té ,  d*autres  hafardées ,  des 
déci/îons  biûrres,  des  juge- 
mens  faux  ,  &  du  tout  on 
peut  conclure  que  TAuteur 
avoit  peu  de  religion  ,  trop 
bonne  opinion  de  lui-même , 
&  ne  rendoit  pas  affez  de 
juftice  aux  autres» 

LONGUEVAL  ,  (  Jac- 
ques) ne  auprès  de  Peronne  , 
eotra  chez  les  Jéfuites ,  où  il 
profefTa  les  Humanités  8c  la 
Théologie  ,  &  (è  retira  en- 
ibite  dans  la  Maifon  ProfefTe 
de  Paris  ,  oè  il  s*ocGttpa  à 
écrire.  Il  (ê  fie  d*abord  con- 
nottre  par  quelques  Ecrits  £ur 
les  matières  qui  divi^bienc 
l*Egli(è  de  France*  Lesplus 
coâdérablesyfont  un  Ttaké 
ii^  Schifme  ,  ûi-  !%•  8c  une 
Difertation  far  les  Miracles  » 
Ces  Ouvragés  écrib 
arec  e(prit  8c  beaucoup  de 
6u,(ê  reilentenrdes  préven- 
tions de  r  Auteur  ;  mais  TOu- 
vrage  qui  lut  a  fait  un  nom  , 
eft  VHiftoire  de  tEglife  Gai- 
Ucane ,  dont  il  a  donné  8  voL 
itt4<*,  enrichis  de  Notes  ,  8c 
les  quatre  premiers  ,  de  Di(^ 
ftrtations  (gavantes  (hr  la 
Religion  des  anciens  Gau* 


lois ,  fur  Panciennc  Geogra-» 
phie  de  la  Gaule  ,  fur  la 
Religion  des  François  ,  fur 
les  épreuves  qu'on  nommoif 
jugement  de  Dieu  ,  &  fur 
l'année  de  la  mort  de  faînt 
Martin,  Cette  Hifloire  afTea 
bien  écrite,  a  effuyé  des  cri- 
tiques fur  plu/îeurs  points  , 
&  elle  a  été  continuée  par  leS 
Pères  Fontenay  ,  Brumoi  dc 
Berthier,  Longucval  mourut 
fubirement  en  173  J  ,  âgé  de 
cinquante-cinq  ans. 
LONGUS,AuteurGrec  ,de 
qui  nous  avons  un  Roman  in- 
titulé les  PaJloTdesy  qui  con- 
tient les  Amours  de  Daphnîs 
8c  de  Chloé ,  dont  il  y  a  eii 
plufieurs  Editions  :  la  meil- 
leure Grecque  &  Latine ,  ed 
eelle  de  Franeker  ,  avec  de 
(çavantes  Notes  ,  1660  ,  & 
elle  eft  peu  commune.  Amy  oc 
a  cru  qu'il  n'étoit  pas  indi^ 
gne  de  ion  caraâère  de  tra-' 
duire  ce  Roman.  Sa  traduc- 
tion a  été  auffi  impriihée  ift^ 
plufieurs  fois  9  8c  Ton 
préfère;  celle  de  17319  avec 
fix  figures ,  quand  on  ne  peut 
avoir  celle  de  1718  ,tn-it» 
avec  trente  figures  9  deffi- 
nées  par  le  R^ent ,  &  gra- 
vées par  Benoit  Audran  ;  mais 
cette  Edition  eft^  auffi  rare 
qu'elle  eft'  magnifique*  On. 
n'en  tira  que  deux  cents  cin- 
quante exemplaires ,  dont  ce 
Prince  fit  des  pré(èns*  Mar* 
cafiîis  a  aulfi  traduit  cette  PaP 
torale ,  &  fa  ti  adudîon  bien 
inférieure  à  cellé  d'Amyct  * 
pour  le  Ayle  ^  tSt  plus  dan- 


h  ù  t  o 

gereufe  que  celle  du  Prélat  i  rent  aux  premières  Clsargd 
qui  aToit  eu  la  précautiou  de  de  laRépubliqtie ,  qu'il  Cetyii 
retrancher  certains  endroits  utilement.  Il  ne  (k  fir  pas 

?ue  Marcailùs  a  rétabli,  moins  d*bonneur  par  (afcien- 
tuet,  qui  dans  (à  jeuneflè  ce  &  (on  amour  pour  les  Let- 
avoir  entrepris  de  traduire  très ,  qu'il  cultiva  db  fa  plus 
cet  Ouvrage  en  Latin  avant  tendre  jeunefTe,  Il  avoit  fait 
que  de  le  connoitre ,  fut  obli-  de  ùl  maifon  le  rendez-vous 
gé  de  cefler  fon.  travail  «  8c  des  gens  de  Lettres,  &  ce  fut 
laraifon  qu'il  én  apporte  en  lui  qui  jetta  les  fondemens 
auroit  dû  être  une  pour  les  de  l'Académie  de ^/'//zco^/iiri< 
autres  Traduôeurs  :  Opus'  On  a  de  lui  plufîeurs  On- 
alioqui  tam  cbfcœmm  eji  ,  ut  vrages  en  Italien  ,  comme  les 
çiii  Jine  tubore  Légat  eum ,  çy-  Bizarreries  académiques  ,  la 
•  nicum  ejfe  necejje  Jit,  mort  de  Vitilftein  ,  des  Lettres  , 

..LONICERUS  (  Jean)né  Ù'c, 

dans  le  Comté  de  Mansfeld,  LORENS  (Jacques  )  né  à 
&  livra  de  bonne  heure  àl'é-'  Château- Neuf  dans  le  Thi- 
tude  des  Lettres  &  des  Lan-  merais  ,  fut  Préfident  au  Bail- 
les (çavantes  dans  lefqueiles  lage  de  cette  Ville ,  &  exer-' 
il  Ce  rendit  fort  habile.  Il  en-  ça  cette  charge  avec  diftinc-» 
(èîgna  en  plu/ieurs  Villes  tion  jusqu'à  û.  mort  y  arri'' 
d'Allemagne  lur-tout  à  vée  en  ,  à  l'âge  d'envî- 
Marpurg  ,  ou  il  mourut  en  ron  foixante- quinze  ans.  Cd 

I  j^Pjâgéde  foixante-dixans.  Magiftrat  étoit  verlé  dans  la 

II  a  laifféplufîeurs  Ouvrages.  Jurifprudence  ,  &  de  plus 
iSon  fils  Adam  Lonicer  ,  Mé-  cpnnoiiToit  bien  les  Auteurs 
decîn  à  Francfort,  où  il  mou-  Grecs  ,  Latins ,  &  la  Littéra- 
rut  en  I  j8(^  5  âgé  decinquan-  ture  Françoife,  Outre  un 
te-huit  ans  ,  eft  Auteur  du  Commentaire  2/2-4'*.  la 
Botanicoriyd&V Hifl'^ria  planta-  Coutume  de  Château-Nenf  ; 
rum.Il  y  a  encore  Philippe  Lo-  nous  avons  de  lui  des  Saty  res, 
/iicen/J,qui  a  fait  une  Chroni-  dont  l'Edition  la  plus  com- 
mue des  Livres  infDL  exade  plettequi  en  renferme  vingt- 
8c  très  -  recherchée  des^  Sça-  fix,  eft  de  i6j^6  ,  in  4*».  La 
yans.  première  eft  contre  les  friux 

LOPEZ  DE  VEGA,  V,  Dévots.  La  féconde  ,  contre 
.VEGA.  le  Mariage.  La  troinéme  , 

LOPEZ  y  vojei  FERDI-  contre  la  NoblefTe ,  qui  dé- 
NAND.  génère  de  la  vertu  de  (es  An- 

LOREDANO,(  Jean-  cétres.  La  quatrième  ,  contre 
François)  habile  Vénitien  du  la  vanité  des  Poètes.  La  cin- 
dlx-feptième  iîècle ,  que  fes  quième  ,  contre  les  Détrac- 
taiens  ^  la  nailTance  élevé-  teurs  de  la  Peinture  ,  &  le^ 

autres 
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Ikèrës  i  eohtré  difierehs  vicés 
bu  ricUcules.  En  général  » 
ta  Poëfîé  dé  c6s  Pièces  eft 
fort  platé  8c  languiffante  , 
maïs  on  y  trouve  de  fôlidés 
réâexioné ,  Bc  iin  pbrtrait  zC- 
ÏCL  naturel  des  vices  du  fic- 
elé où  vivoit  TAuteur*  Il 
avoit  époiîfé  une  affez  më- 
thante  femme  ^  dont  il  (b 
plaint  beaucoup  dans  (es  Sa- 
tyres ,  &  à  qui  il  fît  cette  Epi- 
laphé  quand  elle  fut  morte. 

Çîgit  ma  fèmmé  , Scelle  efl  hîeOf 
Four  fin  repos  Cf  fow'  le  mieiu 

LORET,(Jean)naCà- 
rcntan  en  Nonn. ,  fe  fit  con- 
no  t.e  dans  le  17^.  fîccle  p:ir 
la  galette  builefque  en  vers 
libres,  qu  il  publioit  toutes 
les  (emaines ,  Si  qu  il  ad  !.e- 
ioit  â  Midinie  Je  Longi:e- 
VÎlle  ,  depuis  Duchelî'e  de 
Nemours.  O"  en  a  recueilli 
3  vol.  iii-fol.  à  la  tcte  def- 
queis  on  voit  un  beau  '^or- 
trait  de  TAutenr  gravé  pir 
NanteuiLCett«'Colle<ftion  eil 
intitulée  :  là  mufe  Hijoriqae , 
Ou  r^rueil  de  Lettres  en  jrf.r 
huriefques ,  écrites  d  Madame 
de  L'^ngueville  :  Lo  et  qui 
n'avoît  ni  bien  ni  emploi , 
fubfîftoit  pi'  les  bienfaits  & 
lés  gr  -tifications  qu'il  rece- 
Voit  de  plufieuiS  pe. Tonnes 
de  la  Cour.  Il  recevoit  Cur- 
tout  ime  penfîondetoo  écus 
du  célèbre  Fouquet ,  Se  lorP- 
qi  e  ce  Minifire  fut  arifcti , 
Lorct  par  reconnoiflance  par- 
la de  lui  très  -  avantageulè^ 
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snént  Saa's  fa'gazetié.  En  cdit^  ' 
(equenee  la  penfion  fut  Cup^j 
primcè  ,  &  le  prifbiinier  qui 
rapprit  à  la  bafHlle ,  fit  dotf« 
ner  1500  liy«  à  Loret  pour 
le  dcdonunager.  Celui-ci 
dans  la  galette  fuivanté  ^  në 
manqua  pas  de  publier  le  ùit^ 
&  de  remercier  Ib'ii  biénfaî^ 
teur  inconnu.  Il  motifut  éft 
166$  âgé  d  environ  ibixaiite^ 
cinq  ans  ^  &  fà  gazette  qui 
h'éù  qu*uné  profë  rimée^fuii 
continuée  par  Robinét  8c 
quelques  autres.  On  a  encorei 
de  lui  un  recueil  de  Poè£eÉ 
burlefques ,  &  quelques  piè^ 
ces  de  vers. 

LORME,  (  Philibert  )Ar5 
chitevfte  farî.eux  du  leiiième 
fîccle  ,  naquit  à  Lytn  ,  fut 
Aumônier  ordinaire  d'rienrî 
II.  Si  -le  Chiirles  IX  ,  char- 
gé de  ccnduir/'  es  brrriiieas 
du  I  cuvre  ,  de!^  Thuilleri^^Sj,- 
dWnet  ,  de  S.  Maur  des  foP- 
fés.  Il  mourut  en  »  57  '  j  apièj 
avoi:  publié  divers  ^.mvragea 
d  Architecî  le.  Honi  ird  ivec 
qui  il  eut  ufi  démêlé  ,  f.t  con.^ 
trc  lui  ure  Siryre  inrituh'è  j 
la  trudie  cmPi  .  par  allu^Ori 
A  plulîeurs  Abbayes  c^ue  id 
Roi  .IV  .it  d«  nné.'s  à  de  i.or-* 
n-ie.  Il  ne  fai  t  pa'î  c enfer dre: 
ce  d  I  nier ,  i\t^  Jean  de  hoT-^ 
m"  M'dec  in  famtux  r!u  dix-< 
feptième  (lècie  ,  rui  après 
avo.r  exerci^  'ori^-tem<:  à  1^ 
f  ite  de  la  Cour ,  (è  retira 
Moulins  fa  pati  ie  oik  il  moù^ 
rut ,  on  ne  fçiiten  quelle  an-» 
née.  Charles  Con  fils  6  éàC* 
tinguaaulfi  dans  la  profi:âlO|| 
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de  fon  pcrc ,  &  après  avoir  été 
Médecin  de  Gadon  de  Fran- 
ce, il  fut  Médecin  des  eaux 
de  Bourbon  ,  &  mourut  à 
Moulins  en  1678, 

LORRAIN,  (le)  Peintre. 
yoye\  GELÉE. 

LORRAIN,  (Robert  le) 
Sculpteur  fameux  ne  à  Paris 
montra  dès  fon  enfance  des 
talens  extraordinaiics ,  &  fit 
de  tels  progrès  dans  la  Sculp- 
ture, que  Girardon  le  char- 
gea avec  un  autre  de  fes  Elè- 
ves de  l'éxecution  du  tom- 
beau du  Cardinal  de  Riche- 
lieu &  du  f\en  à  S.  Landri, 
Lorrain  ayant  fait  quelque 
féjour  A  Rome  pour  s'y  per- 
feéUonner,  acheva  en  pafTant 
par  Pvlarfeille  quelques  mor- 
ceaux de  Puget,  &  de  retour 
à  Paris ,  il  fut  reçu  à  l'Acadé- 
mie de  Sculpture  en  170T  & 
en  1 7 1 7  il  fut  élu  Profefleur. 
Ce  Sculpteur  mouruten  1743 
à  (bixante-dix-fèpt  ans  dans 
de  grands  (entimens  de  pié- 
té. Il  a  fait  plttfîeurs  mor- 
ceaux d*un  grand  goût:  (à 
Galathés  qui  eu(bn  chef-d*<su-: 
vre ,  un  fioccAitr  pour  Vcrûîl- 
les  »  un  Faune  pour  Marli ,  & 
un  Andromède  en  bronze  de 
]a  plus  grande  mimière.^  Il  a 
ilirtout  embelli,  le  Palais  de 
Saverne  de  plufieurs  Ouvra- 
ges qui  prouvent  toute  la  fi- 
nefle ,  la  précifion  &  la  vérité 
de  (on  ci(êau. 

L  ORRAI  NE.  To^e? 
GUISE. 

LORRIS ,  (Guillaume  de) 
'iPoëte  &  Jnriiconfiilto  Frati- 
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çoîs ,  qui  vîvoît  du  tcms  da 
S.  Louis ,  &  qui  commença  le 
fameux  Roman  de  la  Kofe^ 
dont  il  fit  environ  4000  vers  y 
&  que  Clopinel  continua  qua- 
rante ans  après  la  mort  de 
Lorris.  La  meilleure  édition 
de  cet  Ouvrage  eil  celle 
d'Amfterdam  1734  ,  3  vol. 
dans  laquelle  on  trouve  ,  ou- 
tre le  Codicile  &  le  Teda- 
ment  de  Jean  de  Meung ,  la 
Remontrance  de  Dame  Na- 
ture ,  qui  eft  un  traite  de  Chy- 
mie  extrêmement  rare  ,  &  un 
Gloflaire  pour  Texplication 
des  vieux  mots.  L'Abbé  Len- 
glet  qui  a  donné  cette  édi- 
tion ,  dit  que  le  Roman  de 
la  Rôle  a  des  beautés  à  qui 
les  f^ait  bien  connoitre  ;  qu'il 
y  aune  ingénuité  qui  fait  plai- 
fir  ,  qu'il  ne  manque  pas  de 
traits  fpirîtuels ,  &  de  quel- 
ques endroits  fatyriques  qui 
plaîfènt  toujours  ;  mais  il  fe 
garde  bien  de  dire  qu'il  eft 
plein  d'impiétés  ,  d'obfténi- 
tés  6c  de  (àtyres  grofHères* 
VbjeT  CLOPINEL. 
^  LOTH,  fils  d'Aran, pe- 
tit-fils deTharé,  fuivit  ion 
oncle  Abraham  lorsqu'il  for- 
tit  de  la  ville  d'Ur,  &fè  re- 
tira avec  lui  dans  la  terre  da 
Chanaan.  Loth  s*établit  dans 
le  pays  d'autour  du  Jout- 
.  dain,  8c  demeurai  Sodome* 
Quelque  tems  après  «  Codor- 
lahomor.  Roi  des  Elamitev 
quitta  S.odome  ,  $c  enleva 
Loth ,  (a  famille  $c  Ces  trou-* 
peaux.  Abraham  en  ayant 
été  informé  pourluivitCon-. 
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dorlahomor  ^  le  àédt  Se  ra- 
^eiici  Loth  avec  ce  qi:i  lui 
âvoit  ctj  enlevé.  Celui  -  ci 
continua  de  demeurer  à  So- 
doiîie  jufqu'ci  ce  que  les  cri- 
încs  de  cette  ville  infâme 
ét.în:  montés  i  leur  comble, 
Dieu  réfolut  de  la  détruire 
avec  les  quat;e  villes  voîfî- 
nes.  Ti  Ois  Anges  vinrent  lo- 
ger chez  Loth ,  (bus  la  for- 
me de  jeunes  gens*  Les  So- 
domites  voulureiiit  forcer 
Loth  à  les  leur  abandonner  ; 
Aats  ayant  été  frappés  d'a- 
veuglement ,  ils  prirent  Loth 
par  la  main  ,  &  le  firent 
ibrtit  '  de  la  ville  avec  là 
femme  &  Ces  deux  filles« 
Il  Ce  retira  d*abord  à  Segor , 
jufqu'à  ce  qu'ayant  vû  la  pu- 
nition éclatante  exercée  con- 
tre Sodome,  il  (è  retira  da^^s 
une  caverne  avec  (es  i  filles» 
après  avoir  perdu  ia  fenune^ 
qui  ayant  regardé  derrière^  el- 
le contre  la  d?fen(è  expreffè 
de  Dieu,  avoit  été  changée  en 
fiatue  de  CeL  Les  filles  de  Loth 
s'imagina nt  que  ia  race  des 
hommes  étoit  perdue  «  enny- 
Trèrent  leur  pere  ,  &  dans 
cet  état,  elles  conçurent  de 
lui  chacune  un  fîls ,  Moab  , 
d'où  (brtirent  les  Moabites , 
&  Âmmon  qui  fut  pere  des 
Ammonites.  On  ne  fçaît  ni 
le  tcms  de  la  mort ,  ni  le  lieu 
de  la  répnlt  TP  de  Loth. 

LOTH  AIRE ,  premier  fils 
de  Louis  le  Débonnaire ,  fut 
•ailbcié  à  TE  m  pire  par  Ton 
pere  dans  la  fameuiè  aibm** 


blée,  tenueà  Aix-la-Ch  ipei^ 
le  en  817    &  défîgné  pour 
ctre  après  ù  mort  l'héritier 
de  tous  ces  Royaumes.  Mais 
ce  fils  ingrat ,  entraîné  parla 
faâion  &  les  intiigucs  des 
Giands,  A  qui  le  crédit  ex-* 
ce/fif  de  Judith ,  féconde  fem- 
me de  Louis  déplaifoit,  ar- 
ma contre  (on  pere  5  le  fai/îc 
de  lui ,  &  renferma  dans 
Monadère  de  SoiiTons.  Quel-' 
quetems  après ,  il  le  contrai-^ 
gnit,  aidé  de  ^fi*eres,  àfè. 
dépouiller  de  (es  Etats ,  &  deâ 
Evéques  &âieux  Qonlbmmè-' 
rent  l'attentat,  en  déclarant 
ce  Prince  incapable  de  ré* 
gner*  Mais  le  trop  foîble  Em- 
pereur recouvra  bien-^tôt  Gl 
dignité  ,  8c  contraignit  CoA 
fils'  à  s*humiiier  devant  lui« 
Après  (a  moirt ,  Lothaire  oui 
crut  que  comme  Tainé ,  il  de^ 
voit  être  le  Souverain  de  Cet 
frères,  les  atfisqua,  Se  perdijL 
contr'eux  la  èmeufê  bataille 
de  Fontenay  près  d*Auxerre 
en  S41 ,  une  des  plus  (ânglaft-* 
te  dont  l^Hifloire  fade  men" 
tion*  Le  vaincu  fut  obligé  d^ 
s*accommodcr  avec  ceux  a  qui 
il  crpyoit  diâer  des  loix ,  8c 
il  eut  pour  (on  partage  l'I- 
talie, À  tout  ce  qui  ert  com- 
pris ertrele  Rhin  &  laMeu- 
iè ,  la  Saône  &  l'E  caut ,  c'cft 
ce  qu'on  appella  le  Royaume 
êe  Lothaire  ^  8c  pzT  rjcccATiott 
de  tems  la  Lorraine*  11  eut  ^ 
encore  la  Provence  t^-  la 
Bourgogne.  Ce  Prince  Ce  con- 
vertit &B9  ia  fuite  férieu^. 
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ment ,  &  ayant  rcmîs  TEm- 
pire  à  Ton  fils  Louis ,  &  afli- 
gné  des  partages  à  Charles  & 
jLothiiire  fes  autres  enfans  ;  il 
fe  retira  dans  l' Abb.  de  Prum, 
où  il  pritThabit)  &  mourut 
bien-tot  après  ,  après  ayolc 
donné  de  grands  exemples  de 
piété  ,  &  expié  par  beaucoup 
de  larmes  le  fang  que  Ton  am* 
bîtlon  lui  avoic  fait  répandre. 
Sa.mortanivaen  855  àlage 
de  (bixante  ans.  Son  fils  Lo« 
thaire  à  qui  il  avoit  donné  le 
Royaume  de  Lorraine  ,  s*at- 
tira  de  fâc^eufes  afiàires  pour 
avoir  répudié  Thlelberge  Cz 
première  femme  9  &  époulé 
Vaidrade.  Etant  palTé  en  Ita- 
lie pour  (ècourir  Louis  (on 
£rere  contre  les  Sarrafîns,il 
ticha  d'obtenir  d'Adrien  II. 
la  diiïoiution  de  ce  mariage  ; 
mais  le  Pape  loin  d'y  confen- 
tir>  l'obligea  lui  &  les  Sei- 
gneurs de  la  fvjite  »  de  jurer 

Îu'il  ayoit  quitté  Valdrade* 
is  firent  tous  le  ferment  en 
recevant  la  Communion ,  & 
ils  périrent  tous  mifêrable- 
ment,  Lothaîre  alla  julqu'à 
plairance,où  une  fièvre  arden- 
te remporta  en  56p. 

LOTHAIRE  ,  Roi  de 
France  ,  fils  de  Louis  d*Oi/- 
tremer^  Se  d'une  fœur  de  TEm- 
percurOthon  L  fuccéda  à  Ton 
pere  en  5>54  ,  ^^idé  de  Hu- 
gues le  Grand  y  il  fit  la  guerre 
aveefuccès  contre  fon  c enfin 
Othon  II ,  qu'il  battit  a  Aix- 
la-Chapelle  ,  &c  dans  une  au- 

Sre  oecailoa  au  poliage  de  la 


rîvlere  d'Aine.    Maîgré  ctê 
avantages ,  Lothaiie  lui  ac- 
corda la  paix  ,  &  lui  remit  la 
Lorraine  l'an  5? 80  pour  la  te- 
nir en  fief  de  la  Couronnf 
de  France.  Ce  Prince  mou- 
rut peu  après  à  Rennes ,  du 
poifon  que  (à  femme  Emm» 
lui  donna  en      âgé  de  qua*^ 
rante-cinq  ans;  il  étoit  bra- 
ve ,  adif ,  vigilant  >  avoit  de 
grandes  vâes  ,  Se  Congeok 
quand  il  mourut  à  réunir  à  la 
Monarchie  tout  ce  qui  en 
aVoit  été  aliéné.  Onlui  re- 
proche peu  d*exaâitude  à  te- 
nir fa  parole.  Se  trop  de  foi-* 
bleilè  a  exécuter  ce  qu'il  en^ 
treprenoit  avec  ikgtne» 

LOUAIL  ,  (Jean)  né  à 
Mayenne,  demeura  pendant 
quelque  tems  avec  le  fkinc 
Prêtre  le  Tourheux,  &  fut 
enfuite  mis  auprès  de  TAbbé 
de  Louvois,pourle conduira. 
&  l'animer  dans  £ès  études* 
Il  mourut  en  17^4  >  après 
avoir  toujours  vécu  avec 
beaucoup  de  piété.  On  a  de 
lui  le  premier  vol.  de  l'HiP 
toire  des  Réflexions  m'iraîes  , 
în-4.  continuée  parCadry,deg 
Réflexions  critiques  furie  Li- 
vre du  témoignage  de  la  vé- 
rité par  le  P.  de  la  Border 
VHiJloire  abrégée  du  Janfénif" 
me  ,  in  -  la  avec  Mad.  de 
Joncoux  ,  auflî-bien  que  la 
traduction  des  notes  de  Ven- 
drock.  On  lui  attril)re  en- 
core quelques  Mémoires  (ùr 
Taffaire  desMiriionnaiies  C^it 

Aois  avec  ici  Jéfuû«$. 
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lOtJBERE  ,  (Sîmon  de  équations ,  Sec.  in -4.  Nout 
la)  ne  a  Touloufê  d'une  fa-   avons  aulli  de  lui  une  Re/aricrz 
mille  noble ,  fit  Ces  études  de  fon  voyage  de  Siam  en 
avec  foin  ,  &.  s'appliqua  de  deux  vol.  zVî-i  i.  qui  contient 
bonne  heure  au  droit  public  des  choies  très-cu;  ieulès  fur 
&  aux  intérêts  des  Princes ,  &  THiftoire  &  Ja  nature  du  I 
fit  uf  ge  de  cette  (cience  dans  pays ,  fur  Torigine  ,  la  lan- 
l'emploi  de  Sécretaire  d*Am'  gue,les  ufages,  les  mœurs  8cCm 
baflàae  Qu*il  exerça  auprès  de  des  Habitans  ;  un  g(Os  recoelî 
rAmbauàdeur  de  France  en  de  Sonnets,  d*OdeSfd* Elégies, 
•Sttiflê*  Louis  XIV»  informé      d*autres  bagatelles  poetî- 
des  talejis  de  la  Lo^bere  ,  ques» 
l'envoya  à  Siam,  011  il  ne     LOUET,  (George)  Jur 
zefla  que  tj^ois  mois ,  &  de  re-  ri(con(lilte  £imeux ,  né  dans 
tour  il  fut  chargé  d'une  né^  TAnjou  d'une  famille  diilitt-» 
gociation  (êcrette  en  Eipar  guée^entra  dans  TEtat  Ecdé- 
gtie  &  en  Portugal.  La  com-  Safiique  ^Bcfat  Doyen  de  TEr 
miflion  ne  réuflît  pas  ;  car  gUft  Cathédrale  d'Angers* 
ayant  été  découvert  9  il  fut  Son  mérite  £ngulier  le  fit 
anété  i  Madrid ,  &  ne  fut  re-  nonuner  Agent  du  Clergé ,  Se 
lâché  que  parce  qu'on  ufbit  il  s'acquitta  de  cette  fonôion 
de  repréfailles  en  France  Gii  avec  une  intégrité  &  une  pni*. 
les  Espagnols*  La  Loubere  re*  -dence  qui  l'annoncèrent  com- 
venu  en  France  ,  s'attacha  au  me  un  bon  Magiftrat ,  lor^r^ 
MiniÛrc  Pontchartraîn  ,  qui  qu*il  fut  pourvû  d'une  Charr 
.le  fit  nommer  à  l'Académie  ge  de  Confeiller  au  Parlement 
Pran^olfe  en  169^ ,  ce  qui  fit  de  Paris.  11  a  laiffé  un  Recueil 
dire  a  la  Fontaine:  de  plujieurs  notables  Arrêts  ^  . 

dont  on  a  fait  plufîeurs  ëdî-. 

Cefi  un  impôt  çue  Pomchartraw  ^ions.  Celle  de  Julien  Bro- 
pmmemfvrVAçaiiaAu  ^eau en  deux  vol.  inrfoU  «ft 

la  plus  ample* . 

L*année  fuivantc  il  fut  reçu 

ài' Académie  des  infcriptions  Etfadlletant  Louet aîhngépag 
&  quelque  tems  après  s'étant  Brode<uu 
retiré  à  Touloufc ,  il  y  réta- 
blit les  Jeux  Floraux ,  &  mou-  Louet  a  encore  donné  unCoTTi* 
rut  en  lyip  âgé  de  quatre-  mentairf  Cvlt  l'Ouvrage  de  du 
vîngt-(eptans.  Outre  le  Grec  Moulin  des  règles  de  la  Chan* 
&  le  Latin^  la  Loubere  (çavoît  cellerie  ,  &  il  mourut  en 
plufieurs  Langues  vivantes,  1608 ,  avant  que  d'avoir  pris 
&  de  plus  les  Mathématiques  polfeAion  de  l'Evcché  de 
dont  il  a  laîfTc  un  Traité  qui  a  Treguieti  auquel  il  avoltué 

fWtitiQiDclajifolutiondes  nommé* 
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LOUIS  I.  du  nomi  Ro!- 
de  France  &  Empereur  d'Oc- 
cident, furnommé  le  Débonr 
noire  9  fils  de  Cbarlemagne  & 
de  fi  ftconde  femme  Hilde* 
garde ,  naquît  dans  l'Agé  nois , 
Se  f\kt  déclaré  £î]cceireur  de 
(on  pere  dans  Paiiemblée  des 
Et  its  tenjte  à  Aix-la-Chapel- 
Je.  Après  la  mort  de  Cnar*^ 
}em3gne,Louis  quitta  TAqui- 
talne  ^  8cCe  rendît  à  Âîx<-la- 
■Chapelle,  où  il  fut  de  nou- 
veau proclamé  Roi  &  Empè- 
ireur  ,  du  co.'!(êntement  de 
tous  les  Peuples.  Il  s'acquit 
d'abord  une  grande  réputa- 
;fîon  de.  piété ,  fur  Texaditu- 
de  avec  laquelle  il  exécuta  le 
TeHamentdefon  pere;  mais 
jl  fefit  beaucoup  d'ennemis^ 
•en  voulant  réformer  plufieurs 
abus  que  Charles  trop  occur 
pé  «  la  guerre  ,  n'avoît  pu 
corriger»  11  rendit  même  fcn 
autorité  méprifable  par  lafoi- 
blefT'e  de  (a  conduite  &latî-* 
jnidité  de  Con  caraôère.  11 
paflToit  les  jours  entiers  à  lire 
l'Ecrkure-Sainte ,  &  à  chan- 
ter des  pfèaumes,  occupation 
bien  digne  d'un  grand  Prince, 
quand  elle  ne  diilrait  point  des 
(oinsdûsà  làCouronne  ;mais 
déplacée  quand  elle  les  lui 
fait  négliger.  Ce  bon  Prince 
par  Tenvie  très-louable  de  ré- 
former le  Clergé  ,  &^de  don- 
ner plus  de  tems  à  la  priè- 
re ,  peut-ctre  même  par  l'a- 
jTiour  du  repos ,  partagea  fon 
'{lutorité  dont  il  avoit  d'abord 
•paru  jaloux ,  entre  Tes  trois 
&U  Lgtb..ir"9  Pe^in  ^  Louis , 


q^!  avolent  commandé  fufî 
qu'alors ,  mais  (ans  autorité» 
&  (bus  la  fimpie  qualité  d  En- 
voyés du  Prince  Domini- 
ci*  Dans  une  aifemblée  tenue  • 
à  Aix-'la-Cbupelle  en  8 1 7  )  le 
Monarque  aflocia  Lothalre  ï 
PEmpire,  fit  proclamer  Pe* 
pin  Roi  d  Aquitaine ,  &  Louis 
jkoi  de  Bavière  ;  mais  ce  par- 
tage imprudent  mît  le  trou*- 
ble  dans  la  Famille  Royale  » 
&  fut  la  (burce  de  mille  cri- 
mes. D'abord  fieinard  Rot 
d'Italie ,  neveu  de  TEmpe^  . 
reur ,  nommé  par  les  Mécoft- 
tens  ,  qui  étoient  en  grand  • 
nombre,  &  (eduit  par  quel- 
ques E  véques  que  l'idée  CevAt 
de  Réforme  ^larmolt ,  s'a* 
-  vança  avec  une  grande  armée 
pour  Ce  venger  de  l'injuftice 
qu'il  prétendoit  lui  être  faite 
par  ce  partage.  Louis  averti 
du  complot  Ce  mît  en  mar* 
che,  &  (à  pré(encédi(fipales 
Rébelles.  Le  malheureux  Ber« 
nard  abandonné  de  fes  trou- 
pes vint  (è  mettre  à  la  merci 
de  l'Empereur  ,  qui  lui  fit 
cruellement  arrachèr  lesyeù?^ 
&  ce  jeune  Prince  en  mou- 
rut de  douleur.  Louis  fournit 
depuis  les  Bretons ,  les  Abo- 
drites ,  les  Gafcons  &  le  Duc 
de  la  Pannonie  inférieuie  ,  & 
ayant  perdu  (à  femme  Her- 
mangarde,il  époufaJudithBa- 
varoife,en  qui  ctoieRt  réunies 
la  nobiefîe  ,  la  beauté  ,  les 
grâces  &  Tefprit.  Ce  maria^ 
ge  qui  fut  pour  lui  une  four- 
ce  de  chagrins,  fut  bien-tot 

fuivi  d'une  déaurdiç  inipiUT 
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dente  qui  prouve  bien  la  pu- 
£lianimité  de  ce  Prince*  Sa 
conicience  timorée  lui  repro- 
chant nuit  &  jour  le  traite- 
ment cruel  fait  à  Ton  neveu 
qui  en  étoit  mort ,  &  A  Ces 
frères  qu^ii  avoit  forcés  de 
fe  faire  Moines ,  au  lieu  de 
s'en  hum-lier  devant  Dieu  , 
ce  bcn  Prince  oubliant  qu'il 
étoit  Roi ,  conjura  les  Eve- 
ques  de  Tadmettrc  à  la  péni- 
tence pupiique ,  en  préfence 
de  toute  la  nation  qu'il  avoit 
afTemblce  dans  Ton  Palais 
d'Attigni.- Pareille  démarche 
avoit  fait  peidre  h  Couron- 
ne à  Vamba  Roi  d'Eipagne  : 
heureufement  qu'elle  ne  fut 
pas  fatale  au  Monarque  Fran- 
çois ,  à  qui  elle  regagna  au 
contraire  le  coeur  de  (es  fu- 
jets.  Mais  fon  peu  de  fermeté 
iul  rendit  inutile  cet  avan- 
tage ,  &  le  Royaume  étoit 
défoié  au-dehors  par  les  Bul- 
gares ,  les  Normands  ,  les 
Sarra/ins  &  d'autres  ennemis, 
&  au-dedans  par  des  troubles 
domefliques.  Louis  pour  fai- 
re un  patrimoine  à  Charles 
lils  de  Judith  ,  avoit  démem- 
bré rétat  de  Tes  autres  fils , 
qui  en  témoignèrent  leur  ref- 
fentiment ,  &  armèrent  con- 
tre leur  pere.  Le  Roi  d'Aqui- 
taine leva  le  premier  l'éten- 
dart  de  la  Rébellion  ,  s'em- 
para de  l'Impératrice  ,  qu'il 
confina  dans  un  Monaficre  , 
&Lothaire  arrivant  en  même 
tems  d'Italie ,  (è  faifît  da  foi- 
ble  Monarque,  &  le  mit  (bus 
bonne  garde  à    Medard  de 
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Soiïïbns,  où  il  tâcha  de  lui 
perluader  de  (è  faire  Moine  ; 
mais  peu  de  tems  après  ht 

fortune  ayant  changé  ,  Lo- 
thaire  (h  vit  oblige  de  recou-' 
rîr  lui-même  à  la  clémence 
de  foh  pere  ,  qui  n'ayant  pas 
la  force  de  faire  violence  à 
fadébonnaireté ,  fe  laifla  dè£^. 
armer  par  la  (bumiilion  de  ce 
fils  rébelle.  Le  calme  quipa* 
roiffoit  rétabli  ne  dura  pas 
long- tems.  La  foiblefle  de 
Louis  ,  le  mauvais  naturel 
de  les  enf.ins  ,  &  la  vengean- 
ce de  Judith  ,  qui  étoit  fbr- 
tie  de  Ion  Monadcrc  ,  re- 
plongèrent bien-tot  l'Empi- 
re dans  la  ccnfufion.  Fepin 
le  déclara  le  pi  emier,  Se  ayant 
été  dépouillé  ,  les  deux  au- 
tres volèrent  à  Con  lecours^ 
&  rencontrèrent  Louis  à  Rot- 
fed,  entre  Bafle  &  Stralbourg," 
dans  une  plaine  appellée  de- 
puis le  Champ  du  Menfonge* 
C'ed-IA  que  l'Empereur  lâ- 
chement abandonné  par  (es 
troupes  ,  que  les  Rébelles 
avoient  débauchées  ,  s'alla 
mettre  entres  les  mains  de 
(es  perfides  enfans  avec  (a 
femme  &  Charles  fon  fils. 
Au(ri-tôt  on  déclara  le  trtine 
vacant,  par  lamauvaife  con- 
duite de  Louis ,  &  Lothaire 
fut  reconnu  unanimemert 
Empereur  par  l'attentat  le 
plus  infîgne ,  auquel  le  Pape 
Grégoire  IV-  n'eut  pas  honte 
de  le  nréter.  EnHiite  danç 
une  Diète  que  rUfurpateur 
indiqua  au  CMtèau  de  Com- 
piegne  ,  l'iniquité  fat  con-; 

L  îv 


^  O 

jfbmmre.  On  ne  &  lappelle 
qu'avec  horreu'  les  excès 
luilquels      porta  cette  Af- 

^n  blce  crîmirelle,  oii  la  Re- 
.  Jigicn  fut  jôu'.'e,  la  Maieilc 
^es  Rois  oubiice ,  &  toutes 
les  Loix  de  la  Nati're  ou- 
Veitem-  nt  violées.  Le  bon 
prince  fut  co  t.  int  de  Ce  dc'- 
Ipouilier  lii-mcme  des  Or- 
nemens  I  np' riaux  ,  &  des 
EvLcjues  f.idieux,  après  Ta- 
.yoî  obligé  de  s'accufer  de 
pr^'teni.  s .  rimes  ;  lui  qui  n'é- 
ioit  pe  t-ctre  cou  able  que 
td'"  n'avoir  pas  fçu  coi  rigerun 
Cierge  -ndocile  Se  féd.tieux  , 
fut  revêtu  de  l'habit  de  Péni- 
tent ,  ch  :fn  de  TEglife,  &  en- 
fci  mé  dans  ur.Monaftcre  pour 
y  vivre  en  r.énitence  le  refte 
fie  (es  'ours;  &  ce  qui  paro  t 
iiicrpyable ,  c^efl  que  dans  cet 
liorrible  Cpciliabule ,  pas  un 
lie  reclama  contre  ce  fo  fait 
ipdîeux  ,  «Se  que  tous  C  L  A- 
yirent  lâche  nent  T  Ade  de  la 
ïlépofîtion  de  leur  légitime 
Roi.  Cependant  cet  zffreux 
jittentat  ayant  indigné  Louis 
Â  Pépin  y  ils  prirent  les  ar- 
nies  pour  venger  leur  pere , 
pourfiiîyîrent  vivement  le 
fpupaUp  Lpthaire,  dont  te 
retraite  rendit  la  lil^erté  à 
Lpufs.  Ce  Prince  qui  aurolt 
reprendre  aulH  r  t^t  les 
ina^ques  de  rEmpire^  vou- 
lut fe  foumettre  â  une  recpn- 
filiation  publique,  &  cette 
^cérémonie  Ce  fit  h  S,  Denis 
|)ar  la  plupart  des  Evêques , 
q]ii  Vivaient  concouru  au  crîr 
»Ç  dç  Çompiegne,  t'ÇmjÇr: 
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reur  pour  qui  Toccafion  êé 
pardonner  etoit  un  jour  da 
triomphe  «  fit  grace  à  tout 
les  féditieux  ,  M  réconcilia 
encore  plufîeurs  fois  avec  (es 
fils,  pour  qui  un  pardon  étoit 
toi  iours  le  fignal  d*une  nou- 
velle révolte  ,  &  mourut  en-s 
fin  de  chagiin  &  de  fatigue 
dans  une  I(le  du  Rhin  p.  ès  de 
Ma;  cnceen  S^^o,  à  V^gt  de  ^a, 
ans.  Ce  Piince  étoit  pieux,* 
bienfaifant ,  brave  ,  fçavant 
pour  le  tems,  &trcs-ver(? 
da-^s  la  connoifTanc  edesl  oix; 
mais  fcn  naturel  timide  ,  facir 
le  &  crédule,  lui  firent  com- 
mette L  ien  des  fautes  8c  des 
injuiiices  ,  8<  causèrent  tous 
les  maux  de  Ton  règne.  Sur 
ce  p.  opos  ,  dit  Pafquier ,  il 
me  fcurient  que  le  Rn  H  nxï 
IIL  àifoit  en  fes  ccmmuns  àer 
vis,  qu^on  ne  p^uvoit  lui  faire 
un  plus  grand  dépit  que  de  le 
nommer  Débonnaire ,  parce  que 
cette  parole  implique  fous  foi 
ne  frai  quoi  de  fn, 
LOIjï$  n  ^  dit  le  Bègue  ; 
(ûccéda  à  (on  pere  Charles 
le  Chauve ,  en  8  7  7  &  fiit  cour, 
l  onné  à  Compiegre  ,  par  • 
Hinçmar  ,  Archevêque  de 
fteims  :  l'annce  (uivanfé Jean 
VIIL  s'étant  réfugié  en  Fran-s 
ce,  pour  (è  ibufiraire  à  la 
violence  du  Comte  de  Spor 
lette ,  vint  à  Trp}  es  tforver 
le  Roi  qu*il  couronna  dans 
\me  Aflembléc  d'Eyéques 
François ,  qui  s'y  étpient  ren- 
dus. Quelques  Auteurs  (èront 
imaginés  qu'il  reçut  en  ^etie 

ocçattpnrOii^oii  &  |a  Çoii? 
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l^nè  Impériale  y  mais  c^eH 
line  erreur.  Jamais  ce  Prince 
n'eut  ni  le  nom  ni  la  dignité 
d'Empereur*  Il  Ce  difpolbit 
à  marcher  contre  Bernard  » 
Marquis  de  Languedoc ,  qui 
$*étoi€  révolté  lorfqu'il  tom- 
ba malade  à  Troyes ,  d'oà  11 
^  fittrsmfporter  à  Compie- 
gne*  Oeft  lA  qu'il  mourut], 
non  (ans  quelque  (bupçon  de 
poilbn ,  dans  la  deuxième  an- 
née de  Con  règne ,  &  la  tren* 
te-cinquième  de.  ion  âge.  Il 
•lut  enterré  dans  T  Abba)  e  de 
S.  CorneiUe.  L'Hiiloire  lui 
donne  le  titre  de  Faméaat,, 
non  qu'il  manquât  de  coura- 
ge ^  mais  parce  que  }a  fbi- 
bleflè  de  (â  (ànténe  'lui  per- 
aiit  pas  de  rien  entreprendre 
de  mémorable.  Louis  II  T. 
£ls  du  précédent  &  d'Anlgar-*^ 
de  ,  qi-e  Louis  le  Bègue aivoU 
été  forcé  de  répudier,  par^ 
tagea  le  Royaume  de  Con  pere 
avec  C^rloman  Con  frète ,  8c 
réiê  va  pour  lui  la  France  & 
la  Neuilrie  »  laiilânt  à  Carlo- 
anan  la  Bourgogne  &  TA- 
^uitaire.  BoLon  s'étant  aui& 
fait  d('cla«er  Rot  à  Vienne, 
les  deux  Princes  vinrent  Vy 
ailiéger  ,  8c  pendant  qu'ils 
preflolent  vivement  la  place , 
on  apprit  que  les  Normands 
faifoient  des  courtes  en  Fran- 
ce. Alors  Louis  quitta  le  fiév 
ge  ;  marcha  à  ces  Barbares , 
&  leur  livra  un  g  and  com- 
bat piCs  d'Amiens  en  880, 
il  remporta  une  vidoire 
compiette.  Il  ne  furvrcut  pas 
^n^r(eix;s  ^.  C6  fucçcs  a  ça£ 


étaiit  tombé  malade  à  Tours  , 
on  le  tranfporta  à  S.  Denis  » 
où  il  mourut  âgé  de  ii  ans  » 
en  88i.  Quelques  Hiftoriens 
donnent  une  cauCè  honteu(è 
i  ik  mort  »  8c  d*autres  le  re« 
préièntent  comme  un  Prince 
vertueux  8c  vaillant» 

LOUIS  IV,  ditd'Ottfre- 
Mer  j  ainfi  nonmié'parce  qu'il 
fiit  rappellé  d*Anglet«  pouc 
monter  (ûr  le  tr6nederran<*. 
cç ,  étoit  fils  ^t-  Charles  le 
Simple,  8c  d'Ogine ,  fille  d'E- 
douard 1^  Roi  d'Angleterre*. 
Hugues  le  Grand,  qui  avoit 
été  le  pripcipal  inàrument  de 
(on  élévation  ,  fut  élevé  au 
ran^  de  premier  Minière,  8C 
le  ]eune  Roi  le  combla  de 
bienfaits.  Mais  Ce  lalTant  bien* 
tôt  d'être  fous  la  tutelle  d'un 
ûijet  ambitieux  ,  qui  vouloît 
touiours  le  tenir  à  Paris ,  ok 
il  étoit  le  maître ,  il  s'échap*- 
pa ,  &  ayant  fait  une  trêve 
avec  Hugues  qui  l'avoit  pour-, 
Ii]ivi,il  Ce  jetta  dans  la  Lorrai-^ 
ne,d*oii  il  fut  repouflc  par 
Othoa,  fils  de  Henri  Roi  de 
Germanie;  il  revint prom]^. 
tement  8*oppo(èr  aux  progrès 
d'Huffues ,  qui  avoit  recom- 
mencé lès  hoiUlité?  ,  foutentt 
par  Othon  ,  à  qui  lui  8c 
d'autres  Seigneurs  François 
avoient  fait  hommage ,  com^ 
me  â  leur  légitime  Souve- 
rain. Louis  Ce  comporta  en 
Roi  dans  des  circonflances  G. 
facheulès,  &  mit  tout  en  œu- 
Vie  pour  ramener  Ces  fujets 
rebelles  ;  mais  la  fortune  re 
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fut  battu  près  de  Laon  i  8c 
cette  défaite  entrainoit  la 
perte  de  tout  le  Royaume  , 
û  Othon  n'eût  eu  lagcnéro- 
fité  de  fe  déclarer  contre  les 
Rebelles  qui  rentrèrent  dans 
leur  devoir.  Louis  tenta  aies 
de  s'emparer  de  la  Norman- 
die, 8c  y  entra  avec  une  ar- 
tnée  puillante  ;  mais  il  fut  bat- 
tu ,  fait  prifonnîer  ,  &  con- 
duit à  Rouen.  Il  n'en  fortit 
que  par  un  Traite  de  Paix 
que  Hugues  ménagea  ,  dans 
lequel  ce  Seigneur  ne  s'ou- 
blia pas  lui-même ,  &  fe  fit 
donner  la  Ville  de  Laon, 
Cette  ceflîon  forcée  occa- 
fioiina  enHiite  une  guerre 
entré  le  Souverain  &  lès 
iûjets ,  laquelle  fut  enfin  tér- 
inln.ée  après  beaucoup  de 
combats  par  rentremile  d*0- 
thon.  Louis  ne  jouit  pas  lon^- 
tems  dé  la  Paix ,  car  pourfuir 
Tant  UA  iottp'  i  toute  bride , 
11  tomba  de  cheral  &  mou-: 
xut  peu  de  jours  après  en 
^54.»  à  38.  ans*  Ce  Prince 
avoit  de  grandes  qualités.  On 
ne  lui  reproche  que  trop  de 
facilité  à  fe  laifTer  tromper'; 
ce  qui  e0  le  dé&ut  d'une  ame 
droite. 

LOUIS  Vj  dit /eFflz/itor, 
fils  de  Lothaire  êc  é^Emme  ^ 
(iiccéda  à  ùm  pere  ou  "Royau- 
me de  France ,  &  n*y  porta 
ni  (es  grandes  qualités  ni  VeC- 
time  du  peuple;  zufCi  n'au- 
roit'il  point  pen(e  à  l'y  faire 
monter ,  fi  Hugues  Capet  (on 
coufin*Germain  ne  Teut  pris 
lous  fit  proteâioflt  Sa  merc 
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Emme  qui  fut  foupçonnce  ie 
s'être  défait  de  Lothai  e  pour 
régner  fous  le  nom  de  fon 
fils,  fut  décl.ir/e  Régente  du 
Royaume  ;  mais  elle  ne  tint 
pas  long-tems  les  renés  du 
Gouvernement  :  car  ayant 
été  accufce  d'un  mauvais 
commerce  avec  Adalbe.on, 
Evcque  de  Laon  ,  elle  fut 
chaiïee  honteufement.  Sa  mè- 
re femme  d'Othon  le  Grande 
fe  préparoit  à  la  venger ,  lorl- 
que  la  mort  du  jeune  Monar- 
que arrivée  en  587  ,  mit  fin 
à  toutes  les  querelles.  Il  fut, 
à  ce  qu'on  croit,  empoilon- 
né  par  fa  mere  ou  par  fa  fem- 
me filanche  qui  ne  Paimoit 
point.  On  lui  a  donné  le  fur- 
nom  de  Faînéamy  non  à  rat-^ 
fon  de  (on  caraâère^'^ul^toic 
turbulent  Se  inquiet  >  mais 
parce  que  pendant  le  peu  dtf 
tems  qtt*il  a  régné  il  a*a  nmi 
Mt  de  mémorable  ;  Juvemi 
qui  nMl  feciu  Ce  Prines  fût 
le  dernier  de  la  Maiibn  do 
Gharlelmagne  i  qui  ait  régné 
iùr  la  France^  Se  en  lui  miic 
rilluftre  Race  de  Carlovin- 
giens  9  qui  a  voit  règne  fur  la 
France  environ  i36ans»TQU« 
les  filtrages  fê  réunirent  en 
fhveur  de  Hugues  Capet  , 
Chef  de  cette  Augufte  Fa- 
mille,  qui  occupe  le  tréne 
depuis  près  de  800  ans. 

LOUIS  2e  Groj  fuccëda  à 
fon  pere  Philippe  ,  &  ayant 
été  couronné  à  Orléans  en 
II 08  ,  il  s'occupa  du  foin  de 
réprimer  la  tyrannie  6e  Ces 
YdSkvoLy  )tti  u(ttrpoient  ia« 
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aîfferemment  les  bîchs  de 
rEjlife  &  de  la  Couronne. 
Ces  Seigneurs  »  appuyé-  du 
lloi  d'Angleterre  »  (è  (buîe- 
vèrent  fouvent  ;  mats  Louis 
les  réduiHc  en  diiFérens  tenis , 
&  ayant  fait  offrir  un  combat 
particulier  au  Roi  d'Angl  > 
terre  qui  le  refifà  ,  il  lui  dé- 
clara la  guerre.  L*occafîon  de 
cette  guerre  entre  ces  deux 
Princeç,vint  de  ce  que  Louis, 
par  un  défaut  de  politique  , 
avoit  aidé  Henri  Roi  d'An- 
gleterre k  s'emparer  de  la 
Normandie  fur  Robert  Ton 
frère  ainé  ,  à  qui  cette  Pro- 
vince appartenoit  ,  &  que 
Louis  ,  pour  réparer  le  tort 
que  cette  fauffe  démarche 
caufoit  à  la  France  ,  entre- 
prit de  rétablir  dans  le  Du- 
ché de  Normandie  le  fils  de 
Robert.  Ce  fut  la  fource  des 
guerres  entre  la  France  & 
f  Angleterre  ,  qui  défolèrent 
le  premier  Royaume  ,  &  ne 
finirent  que  (bus  le  règne  de 
Charles  VII ,  fous  lequel  il  y 
eut  des  combats  continuels 
entre  ces  deux  peuples ,  dans 
lefquels  les  Varfaux  pre- 
noient  parti  pour  ou  contre , 
fitlvant  leurs  intérêts»  Le  Roi 
de  France,  tantôt  Tainqueur, 
tantôt  vaincu  ,  fut  défait  au 
combat  de .  Brenneville  en 
ii  x^  5  &  fit  la  paix  l'année 
lùivante  avec  Henri ,  qui  re* 
nouvelia  (on  hommage  pour 
la  Normandie.  Mais  bien- 
têt  après  la  iàmiile  Royale 
4' Angleterre  &  la  fieur  de  la 
NoVM*ea>*ant  péri  à  la  vâe 
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du  Port  de  Harfleur  ,  cet 
événement  réveilla  les  efpé- 
rances  de  Guillaume  Qitoa 
fils  de  Robert  ,  qui  recom- 
mença la  guerre  ,  aidé  (ècret- 
tement  par  Louis.  Henri  de 
fon  coté  s'appuya  de  la  bien- 
veillance de  l'Empereur ,  qui 
entra  en  Clnmpagne.  Maïs 
Louis  étant  allé  au-devant  de 
lui  avec  une  nombreufe  ar-  . 
mée  ,  l'obligea  à  retourner 
fur  les  pas.  Ce  Prince  après 
avoir  heureu(ement  terminé 
d'autres  affaires  ,  mourut  en 
1 137  ,  âgé  de  cinquante-huit 
nns.  C'ell  le  premier  de  nos 
Rois  qui  ait  été  prendre  l'O- 
riflamme à  Saint-Denis.  Il  à 
fondé  l'Abbaye  defjintVic- 
tor»  C'étoit  un  Prince  d'un 
caradère  doux  &recomman- 
dable  par  toutes  les  qualités 
qui  font  un  bon  Roi,  Il  avoit 
même  celles  du  Guerrier  ; 
Mais  il  étoit  mauvais  politi- 
que ,  &  il  fe  laiffoit  toujours 
tromper  par  Henri  I.  Roi 
d'Angleterre. 

LOUIS  yil,  du  le  Jeune , 
fils  du  précédent,  régna  quel- 
que tems  avec  fon  pere  ,  6e 
luî(ùccéda  en  11 3  7.  Il  étoit 
dès-lors  marié  avec  Eleohor» 
fille  &  héritière  de  Guillau- 
me Duc  d'Aquitaine  ,  Pria- 
cefl!è  d'une  beauté  s^ccom- 
plie  ,  qui  apporta  d^ux  ri- 
ches Provinces  en  dot  à  fon 
mari  ,  la  Guyenne  &  le  Poi*^ 
tou.  Peu  de  tems  après  que 
Louis  fut  monté  fiir  le  Trâ- 
ne ,  il  eut  un  démêlé  avec 
Innocent  U.  qui  eut  des  fiii- 


m  fâcheulês.  Ce  Pape  a^aiit  ëe ,  !I  commit  une  faute  ié 
tiommé  au  fiège  de  Bourges  politique  ,  qui  fîit  bien  lu- 
fins  avoir  égard  à  celui  que  nefie  a  (on  Royaume*  Ce 
le  Clergé  avoir  élu  ,  Louis  Pr  nce  ne  pouvant  plus  feu- 
voulut  ,  comme  Téquité  &  tenir  le  po  ds  de  la  ji^loufie 
fon  drcit  l'exigeoient  ,  fou-   &  du  deshonneur  qu'il  pré- 
tenir ce  dernier,  &  fut  ex-   tendoit  que  la  vie  déréglée 
communié crès-mal-à-propos    de  fon  c,^ou(è,  fa  foi t  réjail- 
par  le  Pane.  Mais  comme  il   lirfiir  lui  ,  pourfijîvit  chau- 
crut,  que  Thibaut  Comte  àe  dément  la  fcparation  d'dvec 
Champagne  ,  avoit  excité  le  elle ,  fous  le  prétexte  de  pa- 
Pap(*  contre  lui ,  il  entra  dans  xenté»  &  Tobtint  pnr  la  Sen- 
fon  Pays  &  le  ravagea  cruel-  tcnce  des  Prélats  du  Royau- 
lement ,  mît  à  feu  6c  à  fang  me  $  qu'il  avok  afTemllés  à 
la  ville  de  Vitry  en  Pertois  ,   Beaugenci  en  i  if  i.  En  con- 
con'^'.ie  depuis  fous  le  titre   féquence  de  cette  féparation 
de  Vitri   k  -  Brûlé  ,  &  n'é-   Eleonorc  qui  en  fut  ravie  , 
pargna  pas  même  les  Egli-   porta  la  Guy  enne&  le  Poitou 
fes.  Il  en  fit  brûler  une ,  dans    à  Henri  II.  Duc  de  Normand, 
laquelle  i^oo  hommes  s'é-    depuis  Roi  d*AngI.  qui  moins 
toient  réfugiés.  Quand  il  fut    délicat  que  le  Roi  de  France, 
revenu  de  fa  fureur  ,  il  eut    courut  a  Bordeaux  cpou(êr 
tin  déplai/îr  fenfîble  de  cette    une  Princeffe  ,  dont  les  dé- 
horrible  barbarie  ;  &  pour    réglemens  avoicnt  été  con- 
expier  fon  péché  ^  il  réfoiut    nus  jufques  dans  l'Orient ,  oui 
de  fè  croifer  ,&  d'aller  au  fe-    elle  avoit  accompagné  fon 
cours  du  Royaume  de  Jéru-    premier  mari.  Il  y  eut  pen- 
falem,  Ain/î  quelques  efforts    dant  le  règne  de  Louis  beau- 
que  pût  faire  l'habile  8uger ,    coup  de    guerres  entre  la 
qu'il  lai  (Ta  Régent  du  Royau-    France  &  TApgleterre , 'ans 
me  ,  pour  l'arrêter ,  il  partit    qu'aucun  des   deux  peuples 
avec  80000  hommes  ,  pour    ait  nû  fe  flatter  d'avoir  triom- 
aller  arrêter  les  progics  de    phc.  Louis  offri:  un  afyle  en 
Noradin  ,  qui  menaçoit  de   France  à  Thomas  de  Cantor- 
chailer  les  Chrétiens  de  la   beri  ,  que  le  Roi  d'Angle- 
PaleiHne,   L'expédition  ne    terre  pert^cutoic,  &  il  fit enr 
fut  pas  heureufè  ,  &  la  per>   fuite  la  paix  de  ce  ùânthont' 
^     fidie  des  Grecs  ayant  fait  pé-  me  avec  ce  Prince*  Il  reçut 
rîr  cette  armée  nombreufè  ,  auffî  avec  honneur  les  Pape» 
le  Koi  s'embarqua  9   fut  Eugène  IL  &  Alexandre  III. 
pris  par  Parmée  navale  des  que  la  £iâion  de  l'Empereur 
Grecs  9  Se  enfuite  délivré  par  avoit  chaiTés  de  Rome  ^  6: 11 
le  Général  de  Roger  Roi  de  mourut  en  1180  ,  âgé  d'en- 
Sicile*  A  Con  retour  «nFran*  viron  Aixante  ans  ^  (Tune  pa*: 
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tdyfie ,  qu'il  gagna  au  pélc-  blîcr  de  nouveau  U  confifca-^. 
rinagc  qu'il  fit  au  tombeau  tionquefbn  père  avoit  faitd 
ée  wint  Thomas  cîe  Cantor-   de  cette  province  ^  &  cîe  touÉ 
bcrîïpour  obtenir  la  guéri-   les  autres  Fiefs  mouvans  cîe 
(on  de  Ton  fils  Philippe.  Il   la  Couronne  ,  que  les  An- 
cft  enterré  dans  TAbbaye  de   glois  pcfréJo-ent  encore ,  8C 
Barbeaux  près  Melun  )  dans   réfolu  de  les  chafrer  de  Fran- 
un  tombeau  de  marbre  blanc,   ce  ,  il  partit  avec  une  arméo 
Ce  Prince  étoit  plein  de  bon-   nombreu(e  ,  £:  fit  fur  eux  plu-» 
té  ,  de  piété  &  de  courage  ;    fieurs  conquêtes.  Il  avoit  dé- 
niais fa  dévotion  indi  "crette   ja  pris  le  Limoufin  ,  le  Pé- 
Sc  Ton  peu  Se  politique  furent   rigord  ,  le  pays  d'Arnis  avec 
funeftes  au  Royaume.  On  lui   la  Rochelle  ,  &  tout  ce  qui 
reproche  aufii  d'avoir  foute-    étoit  en-deça  de  la  Garonne  r 
nu  la  rébellion  des  enfans  du   il  ne  lui  redoit  que  la  Gafco- 
Roi  Henri  contre  leur  pere.   gne  &  Bordeaux  a  foumettre» 
Philippe  Augufte,  qu'il  avoit   lorfqu'il  fe  laifîîi  mal-à-pro- 
eu  d'Alix  Comtefle  de  Cham-  pos  engager  par  le  Pape  a 
pagne  lui  fuccéJa,  faiie  la  guerre  aux  Albigeois 

LOUIS  VIII,  furnommé   &  perdit  par  cette  diver/îon 
le  Lion  ,  à  caufe  de  fa  bravou-  l'occafion  de  chalfer  les  An- 
le  ,  fucccda  à  fon  pere  Phî-  glois  de  France.  Comme  il 
lippe  Augufie  en  1113  ,  &  voulut  palier  en  Provence 
fut  le  premier  Roi  de  la  pour  aller  dans  le  Comté  dm 
troifième  Race  9  qui  ne  fiit  Touloutè^  Avignon  lui  fer-» 
pas  facré  du  vivant  de  (on*  male$portes,Iiaffiégeacett« 
pere,  parce (^ue conune l'aii«^  Ville  àr  la  prit, quoique  la 
torité  des  Princes  s'afièrmiC-  pefie  (ê  fut  mifh  dans  Cou 
à>it  9  ils  crurent  devoir  pren--  camp.  Ce  Prince  mourut  en 
dre  moins  de  précautions,  revenant  du  (iège,  au  Chit^au 
Louis  s'étoit.déja  fîgnalé  en  deMontpenfieren*iix6:  on 
diTérfês  expéditions  du  vi-  (bup<;onna  qu'il  avoit  été em- 
Tant  de  fbn  pere  ,  &  il  avoit  poifbnn^  par  Thibault  Comr 
remporté  de  grands  avanta-  te  de  Champagne»  Sa  piété  ^ 
ges  (ur  les  Anglois  &  les  Al-  ùl  valeur ,  8c  fes  autres  vertus 
'  bigeols  9  lorfqu'il  flit  (acre  à  le  rendoient  digne  d*un  meil- 
Reims.  HenrillI,  Roi  d*An-  leur  fort.  Far  fon  fteAament 
gleterre  ne  voulut  pas  aflîf^  il  déclara  Louis  fon  aîné  Roi» 
ter  à  fbn  Sacre ,  quoiqu'il  le  il  donna  PArtois  à  fon  ïè- 
dit  comme  Duc  de  Guy  en-  cond,  le  Poitou ,  au  troifîè* 
ne  ;  mais  au  contraire ,  il  en-  me»  l'Anjou  &  le  Maine,  au 
roya  (bmmer  Louis  de  lui  quatrième  ,&  ces  dilpofitionff 
rendre  la  Normandie.  Le  Roi  éirent  exccutce^. 
poux  tQfM  réponft  fit  pvi     L0UI3, (Saint)  neuviènif 
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du  nom  9  fut  reconnu  .Roi 
après  la  mort  -de  (on  pere 
LOUIS  VIIL ,  mais  fous  la 
tutelle  de  la  Reine -  Blanche 
û  mere,  &  Sacre  à  Reims  au 
mois  de  Novembre  i%z6» 
Cette  Princeffe  gouverna 
pendant  ùl  minorité  avec 
beaucoup  c'a  prudence  y  & 
par  (à  (àgcfle  elle  vintàb:)ut 
de  difliper  les  Ligues  &  les 
Faâions  des  Grands ,  qui 
rosencYOulu  profiter  ce  Ten- 
fancedu  Roi  pour  fatisfaire 
leur  ambition.  Un  des  pre- 
miers étoit  Thibaut  y  Comte 
de  Champagne  y  qui  dès  Je 
vivant  de  Louis  VIII.  avoit 
«u  rinApudence  de  déclarer 
la  palfion  qu*il  avoit  pour 
Blanche  >  qui  fît  des  vers 
tendres  pour  elle  ,  qu*il  eut 
la  folie  de  publier  ,  &  que 
*  nous  avons  encore  aujour- 
d'hui. La  Reine  qui  après  s'ê- 
tre fâchée  de  la  paflion  de 
ce  Seigneur  ,  ne  l^.'lbit  plus 
qu'en  rire  ,  s*en  (èrvit  h-ibi- 
lement  dans  la  circcnltance 
pour  les  intcietsdu  Roi.  Elle 
employa  tout  l'alcendant 
que  les  charmes  lui  donnoient 
fir  Tefprit  du  Comte  pour 
le  détacher  de  ref^îrit  des 
Fadieux,  &  poi:r  apprendre 
de  lui  quels  ctoient  leurs 
defleins ,  &  elle  f^ut  les  élu- 
der par  ce  moyen  ,  &'  conter- 
Ver  l'autorité  de  Ton  fils.  Elle 
lui  rendit  de  plus  importans 
fêrvices  en  le  fiifant  élever 
dans  la  pratique  de  la  Reli- 
gion ,  &  elle  lui  infpira  dès 
fon  enfiuiçç  cette  piété  ten- 
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dre ,  qui  rehaufl»par  la  (ûiee 
toutes  les  aâions  de  (kviei 
&  (br-tout  une  horieur  pour 
le  péché  mortel  «  qui  le  lui 
faifoit  déteiler  plus  que  la 
mort  même*  Lor(qu'il  eut 
pris  lui-même  le  gouverne- 
ment de  l'Etat  ,  il  épouià 
iVlargueritte ,  fille  du  Comte 
de  Provence  ,  avec  laquelle 
il  vécut  dans  la  plus  parfaite 
union,&  il  fe  livra  tout  entier 
aux  bj foins  de  fès  peuples. 
11  publia  de  trcs-faintes  Loix 
pour  établir  lerefped  dû  aux 
cho(ès  facrées  ,  régler  la  for- 
me des  juge  mens ,  &  corri- 
ger tous  les  abus.  On  pou- 
volt  venir  à  lui  à  toute  heure 
pour  lui,  demander  juflice  , 
même  pendant  qu'il  étoit  à 
la  promenade ,  ôc  l'on  mon^ 
tre  encore  à  Vincennes  le» 
endroits ,  où  nflis  fous  un  ar- 
bre ,  il  jugeoit  les  Procès. 
Sa  douceur  ,  fa  fagefle  ,  (à 
facilité  ,  fcn  attaihcment 
a'jx  nnciennes  Coutumes  du 
Rrvnume  ,  (a  piété  lui  ga- 
gnèrent tous  les  cœurs  ,  (S^:  la 
France  fe  trouva  heureulc 
de  l'avoir  pour  Roi  S:  pour 
Pe.e.  Il  ap';ella  a  fon  Con- 
feil  les  plus  habi!e^  gc"s  du 
Royaume  ,  Si  tout  s'y  déci- 
doi"  nprcs  1;.  plus  exade  dîC- 
cuffion  ,  &:  fins  autre  motif 
que  le  Lien  de  1  Etat.  Quel- 
que lefpeét  fju  il  eut  pour  la 
Religion  &  pour  fès  Minif^ 
très ,  il  fçavûit  ré/îiîer  avec 
force  aux  entiepriles  des  Pa- 
pes o  des  Evcqi  es ,  quand  il 
pouvoit   craindte  qu'eUe^i 
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nVxcîtaflent  des  troubles  dans 
Ton  Royaume  ,  &  il  fçut  tou- 
jours maintenir  ^es  Libertés 
de  l'Eglife  Gallicane.  Quoi- 
que Louis  aimât  la  paix  ,  il 
ne  fuyoit  pas  la  guerre  quand 
elle  ctoit  néceffaire  ,  &  il 
eut  bien-tôt  une  occafîon  lé- 
gitime de  la  faire  au  Roi 
d'Angleterre  ,  qui  étoit  en- 
tré en  France  p®ur  fecourir 
le  Comte  de  la  Marche,  que 
fa  femme  avoit  excité  a  h. 
révolte.  Les  deux  armées  s*é- 
tant  rencontrées  auprès  du 
Pont  de  Taillebourg  ,  fur  la 
Charante  ,  Louis  ayant  fait 
paiïer  A  gué  une  partie  de  Ces 
troupes  ,  traverfa  le  Pont 
avec  le  refte  ,  &  fondant  fur 
l'ennemi  Tépée  à  la  main ,  il 
le  tailla  en  pièces.  Le  lende- 
main le  combat  ayant  re- 
commencé  ,  les  Anglois  fu- 
irent encore  battus  &  forcés 
de  repafler  la  Garonne.  Louis 
mit  bien-t^t  à  la  raiCôn  le 
Comte  de' la  Marche»  &  de 
retour  dç  cette  expédition  , 
il  tomba  dans  une  maladie 
dangereuiè,  pendant  laquelle 
n  fit  rœu  d'aller  à  la  Terre- 
^nte  ,  s*il  guériiToit.  Rien 
ne  fut  capable  de  l'empêcher 
d'accomplir  (bn  vœu&malgré 
les  inilances  de  (a  mère,  qu'il 
laifla  I^égente  du  Royaume , 
il  s'embarqua  à  Aigues-JMor- 
tes  le  vingt-cinq  Août  1 148  ; 
&  après  avoir  paiTé  l'hyver 
en  Chypre,  il  aborda  le  qua- 
tre Juin  jz^9  à  la  Rade  de 
Damiette  ,  &  s'empara  de 
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le  Nîl  avec  une  intrépidité 
qui  déconcerta  les  Barbares^ 
gagna  deux  batailles  contre 
eux  ,  où  il  fit  des  prodiges 
de  valeur  ;  &  enfin  la  faaime 
&  la  maladie  co*itagieu(e 
ayant  réduit  Ton  armée  à  l'ex- 
trémité ,  il  fut  fait  prifbn- 
nier  avec  (es  deux  frères  , 
Alphonfe  &  Charles ,  &  mis 
en  prifon ,  où  il  parut  aufîi 
grand  qu'à  la  téte  de  fon  ar- 
mée ;  car  les  Barbares  tou- 
chés de  fon  courage  ,  de  (à 
fermeté  ,  au  milieu  des  plus 
indignes  traitemens  &  de  (a 
vertu ,  vouloient  rélire  pour 
leur  Souverain  ,  &  n'en  fu- 
rent détournés  que  par  la 
crainte  qu'ils  eurent  d'être 
forcés  à  embraffer  la  Reli- 
gion chrétienne.  Enfin  après 
un  an  de  captivité  >  il  donna 
la  ville  de  Damiette  pour  fà 
rançon ,  &  400000  liv*  pour 
celle  de  (es  gens  \  Sc  après 
avoir  reilé  encore  quatre  ans 
en  PaleHine  ,  oà  il  fit  def 
biens  incroyables  aux  Chré- 
tiens de  ce  Pays  ,  il  partit 
pour  fon  Royaume,  fiir  lt$ 
nouvelles  qu'il  reçut  de  la 
mort  de  &  mere ,  &  arriva  à 
Paris  en  12^4. 11  trouva  (bn 
Royaume  en  bon  état  y  8c 
pour  l'y  maintenir  il  s'oc- 
cupa à  faire  adminiftrer  la 
Jufiice  exaâement ,  à  fiûte 
fleurir  les  Loix  ,  à  étendre 
le  culte  de  Dieu.  Ainfi  il 
réprin^a  l'abus  que  iès  Of- 
ficiers faifoient  de  fon  auto- 
rité. 11  bannit  toute  violence 
&  tou^  opprelfioa  »  ïtrùz 


'tm  les  ImpAts  »  què  VrA- 
dtté  des  gens  de  Finances 
avoic  idtroduits  ;  punit  rî* 
goureuftment  les  blarphéni^ 
teurs  &  les^mpies,  fit  bâtir 
«les  Eglifés  ,  des  Hôpitaux 
êc  des  Monaftères,& fit  voir 
ii  toute  la  tèrre  le  modelé 
4^m  Roi  vraîmént  chrétien* 
iPûur  ne  laifTer  aucune  fe- 
snence  de  divi/ïon  dans  (on 
ftoyaume ,  il  fit  la  pak  avec 
le  Roi  d  Angleterre  ,  au- 
quel il  abandonna  ,  contre 
Tavis  de  (on  Coniêil  ,  bièti 
des  Provinces  que  (on  grand- 
pere  avoit  confifquées  lîir 
Us  Anglois  ,  &  après  avoir 
Siommé  pour  gouverner  à  (à 
place  ,  Matthieu  Abbé  de 
S.  Denis  ,  &  Simori  Comte  de 
Néelle ,  il  paffa  en  Afrique 
avec  une  armée  de  60000 
hommes  ,  &  vint  débarquer 
près  de  Carthage,  qu*il  em- 
porta. Enfuite  ayant  aHlcgé 
.Tunis  ,  la  pelle  (e  mit  dans 
Ion  armée ,  il  en  mourut  lui- 
jnéme  ,  &  termina  par  une 
mort  fainte  ,  une  vie  qui  le 
fit  regarder  comme  le  mo- 
dèle des  Princes  qui  veulent 
plaire  A  Dieu  &  rend  e  heu- 
reux leurs  Sujets.  Ses  der- 
nières paroles  à  Ton  fils ,  fu- 
rent celles-ci:  Beau  fils  ^ 
lapremicre  chofe  que  ie  t*en- 
fcîgne  &  commande  à  gar- 
der,  fi  eft  que  de  tout  ton 
cœur  &  fur  toutes ,  tu  aimes 
D*eu  :   maintien  le^onnes 
Loix  de  ton  Royaume  ,  & 
abaifie  &  corrige  les  mau- 
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grandes  cottvoîti/ès  :  netoutâ 
pas  fiirtcs  peuples  trop  grand 
tailles  ou  fttbfidès  ,  fi  ce 
ii'eft  par  trop  grand  néceffi- 
lé  pour  ton  Royaume  défend 
di^4  II  fut  canonifé  par  Bo-J 
nifac^  VIIL  en  1 197.  Ce  fut 
fous  le  régne  de  ce  ûint  Roi 
^ue  la  Sorbonrie  fut  fondée 
par  fon  Confeflèur,  Roberé 
Soi  bon  ^  &  nous  lût  devons 
aufli  une-  Pfàgmàn^ué^SànC' 
ti?n  fur  les  afiàirès  Eccléfia^^ 
tiques,  par  laquelle^on  peut 
juger  de  (bn  attention  à 
maintenir  les  Libertés  dé 
TEglife  Gallicane.  Le  Sîré 
de  Joih ville,  TALbé  de  Clioi-^ 
Cy  ,  &  Filleau  de  la  Chaife  ^ 
ont  écrit  rHiilbire  &  la  Vié 
de  ce  Prince  avec  des  fiic- 
cès  différens.  La  premièré 
cft^  écrite  avec  une  liaivetf 
qui  enchante.  La  (êconde  j 
plaît  par  la  légèreté  du  ftyle, 
quoique  très- fupeificiellc  , 
&  la  troifièrae  inUruit  pai( 
fon  exaditud'», 

LOUIS  X,  dît  U  HutÎH} 
c*efi-à-diie  ,  opiniâtre  ,  liic* 
ccda  à  Philippe- le -fîe/  ion 
pe.e  en  1314  ,  &  quoiq  e 
majeur,  il  ne  r^gnoit que  Jô 
nom  ,  parce  que  Charles  dô 
Valois  fon  cncle  s*étoitem-« 
paré  de  toute  rautoritc.  Ce- 
lui-ci l'exerça  cont  e  plu- 
fieurs  Officiers  qu*il  deiiitua 
pour  avancer  Tes  créatures, 
&  Enguerrand  de  Marignî, 
Miniftre  de  Philippe-Ze-ife/  , 
en  fut  latiifte  vidime.  Char- 
les lui  en  vouloir  pour  quel- 
ques démêlés  particulier^  « 
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il  prit  pour  prétexte  le 
&rdre  des  Finances  dont  ce 
Prince  étoit  lui-foeme  ht  eau- 
'  ù ,  comme  Enguerrand  leliil 
reprocha  ;  mais  comme  fk 
perte  ctoit  rétblue  ^  on  le 
prit  &  il  fut  pendu  ÎMont'* 
nucon  ,  gibet  <|u*il  avolt 
lui-même  fait  dreilèr*  Quel- 
^  çue  tems  après ,  Charles  zt^ 
teint  d'une  grande  maladie  » 
qu'il  prit  pour  une  punition 
delà  mortderinnocent,n'ou- 
blia  rien  pour  faire  flitisfac^ 
tion  à  (a  mémoire*  Cepen- 
iant  la  Trêve  que  l'on  avoit 
£iite  fous  le  règne  précé- 
dent avec  le  Comte  de  Flan» 
dre  éunt  finie  ,  Loiyls  Hut- 
tin  recommença  la  guerre  Se 
£t  le  fîège  de  Courtraî ,  que 
les  pluies  continuelles  Po-* 
bllgèrent  de  lever.  Ce  Prin- 
ce mourut  en  134:6  igé  de 
'il  ans  ,  pour  avoir  bu  à  la 
glace  après  avoir  eu  chaud, 
ou  de  poi(bn«  Philippe  le 
Long  fon  frère  lui  fucceda, 

LOUIS  XI.  né  à  Bour- 
ges ,  (uccéda  à  Con  pere  Char- 
les VU  en  146 1  ,  &  foutint 
pendant  tout  fon  règne  la 
mauvaife  opinion  que  fa  con- 
duite paffce  avoit  donnée  de 
lui.  Des  Tage  de  feize  ans ,  en- 
traîné par  1  envie  de  régner 
&  par  fon  méchant  naturel , 
il  fe  fit  chef  d'un  parti  qu'on 
nommoit  la  Praguerie  ,  8c 
quoique  Charles  lui  eut  par- 
donne cette  révolte  &  bien 
d'autres  fautes  ,  il  ne  put 
dompter  ce  caradère  féroce 
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vit  contraint  de  fè  haiïki 
mourir  de  £dm  par  une  trop 
grande  abilinenee  ,  dans  Ù 
teule  vûe  d'éviter  que  fon  fili 
dénaturé  ne  Tcmpoilonnât* 
Quand  celui-^  en  eut  appris 
la  nouvelle»  peu  maître  do 
^  jpje ,  ilfifédaterlbn  mau- 
vais cœur  en  plusieurs  maniè-^ 
res»  qui  donnèrent  une  idéé 
biej)  illiiftre  de  (on  gouver- 
nement* il  |)artit  aufïî-t^t  dtt 
BrabantfOu  il  étoit,  &  vint 
Ce  faire  ikcrer  à  Reims ,  &  dès 
qu'il  eut  pris  les  rênes  de  l'E- 
tat, il  tint  une  conduite  tou** 
teoppof.'e  à  celle  de  fon  pè- 
re 9.  &  affeda  en  tout  de  dé- 
faire ce  qft*il  avoit  fait ,  d  ab- 
battre  ce  qu'il  avoit  élevé  y  Se 
d'élever  ce  qu'il  avoit  abba-* 
tu.  Ainfî  il  deftitua  tous  les 
anciens  Officiers  de  la  guer- 
re »  de  la  iuiiice  &  des  Snann  ' 
ces  f  que  fon  pere  avoit  mis  eit 
place.  Il  mit  en  liberté  le 
Duc  d'Alençon  qui  avoit  iï 
lâchement  trahi  l'Ëtat ,  réta-* 
blit  le  Comte  d'Armagnac 
dans  toutes  (es  terres ,  il  dé- 
pouilla une  partie  des  Grands^ 
chargea  le  peuple  d'impôts  ^ 
&  il  porta  le  premier  coup  à 
nos  (acrées  Libertés,  en  con-« 
fentant  à  caffer  la  Pragmati-» 
que-Sandion  qui  en  étoit  le 
fondement.  Ce  fut  l'effet  d'u- 
ne intrigue  de  la  Cour  de 
Rome  ,  pour  laquelle  Jea/l. 
Jofredi  ,  Evéque  d'Arras  , 
homme  artificieux  &  intri- 
guant ,  eut  un  chapeau  da 
Cardinal  ;  &  le  Roi  qui  étoit 
plus  jaloux  de  faire  parade 
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de  fon'  autorirc  ,  que  de  con- 
lèrver  les  anciennes  Loi.K  ,  Ce 
prc  t:i  ;\  ce  complot  qui  n'eut 
])oint  de  fuites  pour  lors  ,  par 
lagcncrcufe  rclîilance  du  Par- 
lement ;  ce  Corps  augufte , le 
Défenfeur  intrépide  de  nos 
maxirties ,  qui  dans  tous  les 
tems  a  fait  admirer  (on  zèle 
pour  le  maintien  des  Ordon- 
nances du  Royaume ,  &^cs 
Libertés  de  TÉglife  Gallica- 
ne^  Louis  par  ces  innovatioiis> 
ayant  aliéné  les  etprits ,  &  fait 
tin  grand  nombre  de  Mécon* 
tens ,  il  (è  fit  cpntre  lui  une 
ligue  ,  à  la  téte  de  laquelle 
on  mit  Charles  Duc  de  Berri 

'  fon  firere  «  &:  àl  lamelle  on. 
donna  le  nom  àe  Bien  public , 
parce  que  les  Confédéré^  (è 

.  propo(bient  princîpalement 
la  réformation  de  TEtat.  Les 
vieux  fènriteurs  de  Charles 

jVII  ,  que  Louis  avoit  mal- 
traités »  &  les  principaux  Sei- 
gneurs du  Royaume  entrèrent 
dans  ce  complot*  Le  Roi  tenta 
d'abord  la  voye  d«  la  négo- 
ciation pour  le  difliper  ;  mais 
ayant  appris  que  le  Comte  de 
Charolois ,  Tutt  des  princi- 
paux Conjurés,  marchoit  vers 
Paris,  il  le  fui  vit  avec  (on 
armée,  &  le  joignit  à iWont- 

rihéri  yX>vL  Ce  donn a  le  1 6  Juil' 
let  14^5  une  bataille  dars  !a- 

Suelle  la  perte  fut  égale  des 
eux  c6tés ,  au  champ  près 
qui  demeura  au  fiourguî- 
gnôn.  Louis  entra  quelques 
jours  après  d.ins  ?aris^& crai- 
gnant les  fuites  d  e  cette  guer- 
re, il  che/cha  les  «ojrenscb 
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faire  II  paix ,  &  en  vînt  A  bouf 
par  le  traité  fait  à  Conflans 
le  19  Odobre  ,  par  lequel  il 
accorda  tout ,  efpérant  bien 
tout  ravoir  par  fes  intrigues. 
En  effet  il  reprit  bicn-tot  fur 
fon  fi  ère  la  Normandie  qu'il 
lui  avoit  donnée  par  cette 
paix  :  il  chaffa  le  Duc  de  Bre- 
tagne de  la  plupart  des  pla-  # 
ces  de  ce  Duché  ,  &  il  n'y 
eut  d'exécuté  de  tout  le  traité 
de  Conflans  ,  que  la  cefiîon 
dès  places  de  la  Somme ,  que 
le  Comte  de  Charolois  con* 
lêrya.  Ce  Prince  étoit  pour 
le  Roi  un  ennemi  redoutable 
qu^il  résolut  de  gagner^  Dantf 
ce  defleip  «  il  lui  demanda  une 
conférence  à  Péronne ,  où  il 
eut  rimprudence  de  fè  ren- 
dre ,  en  m^e-tems  qu'il  ex- 
titoit  les  Liégeois  contre  ce 
Duc.  C^ui-ci  qui  fut  Infor* 
mé  de  la  manœuvre ,  &  qui 
apprit  la  révolte  de  (es  Su- 
»fè  iàifit  de  Louis»  &  l'en- 
ferma proche  de  c^te  mcme 
tour ,  où  Charles  le  Simple 
ayoit  fini  ûl  vie.  Il  héfita  mê- 
me s'il  ne  porteront  pas  la 
vengeance  plus  loin  ;  mais 
Louis  mit  en  oeuvre  tous  les 
relToits  de  fà  politique  pour 
fe  tirer  d'affaire,  &  ily  réui^ 
fit.  Il  .vint  à  bout  de  gagner 
quelques   Domefiiques  du 
Duc  ,  entr'autres  ,  Philippe 
de  Comines  qui  fut  depuis 
un  de  fes  principaux  Confi-^ 
dens,  &  ceux-ci  adoucirent 
l'elprit  de  leur  majtre  ,  qtii 
fe  contenta  de  forcer  Louis 

à  conclure  n^tnutéliojateax» . 
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ic  à  raccompagner  au  ûége  ce  folHcîtoit   Ton  mariage 
de  Liège  contre  ces  rinémes  avec  la  fille  du  Duc  defiour-^ 
peuples  qu*il  ayoït  luî-mc-  gogne  ,  &  cette  union  avec 
me»  excites  à  reprendre  les  vne  grande  héritière  allar* 
armes.  Il  aiïiila  donc  à  la  priie  moit  Louis ,  qui  craîgnoit  de 
de  la  ville  9  &  quelques  iours  voir  (on  frère  auffi  puilfant 
après  il  obtint  à  force  d'adu-  que  lui  :  un  fcélérat  ,  Jean 
lation  &  de  bafleffes  envers  Faure  Verfois  ,  Abbé  de  5. 
le  Duc  ,  &  d'argent  dift^  ibué  Jean  VAngeli ,  le  tira  de  fou»» 
à  propos  aux  Domeftiques,  la  ci  :  il  empoifbnna  une  pèche 
permiflion  de  retourner  à  Pa-  qu'il  pré(enta  à  la  Dame  de 
rîs  ,  après  avoir  jonc  un  rôle  Montereau  ,    maitrefTe  du 
bien  humiliant  pour  un  Roi.  Duc,  &  celle-ci  1  ayant  mis 
Cependant  quoiqu'il  reflentit  tremper  dans  du  vin  ,  en  don- 
cet  affront  ,  il  avoit  l'ame  na  la  moine  à  (on  Amant, 
trop  timide  pour  entrepren-  &  mangea  l'autre,  La  Dame 
dre  la  guerre  fans  autre  dcf^  qui  ctoit  délicate  mourut  fur 
fein  ,  que  celui  de  fe  venger,  le  champ  ,  &  le  Duc  languit 
Ain/î  il  attendit  une  occafîon  /îx  mois  au  milieu  des  plus 
où  il  put  la  faire  fûrement  &  affreux  tourmens.    Si  on  Ca 
avec  profit  ,&  elle  fe  préfenta  fût  trompé  fur  l'Auteur  de 
lorfqu'il  eut  appris  le  mauvais  ce  forfait  ,  il  (e  (eroit  dé- 
état  des  affaires  du  Duc  de  voilé   lui-mcme  ,  lorfqu'om 
Bourgogne.   Pour  faire  les  entendit  Louis  s'adreffer  à 
choies  avec  plus  de  folemni-  une  image  de  la  Vierge  qu'il 
xé  ,  il  alTembla  les  Etats  Gé-  honoroit  fuperflitieulèmer.t  ; 
néraux  ,  &  leur  ayant  repré-  &  lui  demander  pardon  du 
fente  les  fuiets  de  méconten-  traitement  qu'il  avoit  fait  à 
tcment  qu'il  avoit  contre  le  fon  frère  ;  772^7/1^  ajouta-t-il  , 
Duc  de  Bourgogne  ,  il  fit  c*étoit  un  brouillon  ,  G'  qui  eut 
conclure  à  ajourner  le  Duc  troublé  le  Royaume  tant  qu'ail 
pour  comparoître  au  Parle-  eut  vécu.  Cependant  Charles 
ment.  Charles  répondit  avec  outré  de  la  mort  d*iin  Prince 
hauteur,  &  auflî-tôt  l'armée  qu'il  Touloit  ^re  (on  gen- 
dîi  Roi  entra  dans  (on  pays,  dre  ,  entra  en  Picardie,  oti il 
prit  quelques  villes,  &  (erra  mit  tout  à  feU  Se  k  ûng,  8c 
4e  fi  près  le  Duc ,  qu'il  fat  ayant  inudlement    afliégé  . 
obligé  4e  demander  une  trè-  Beauvals  ,  qui  fut  vaîUam- 
ved^me  année  que  le  Roi  lui  ment  dléfoidue  par  les  fem-^ 
accorda^EUe  devoit  être  (iii-  mes  ,  à  la  tete  dc^uelles  était 
vie  d'une  pç^  entre  ces  deux  Jeamie  Hachette  ,  il  revint 
ennemis  glatis  la  mortinopi-  à  Rouen,  après  avoi^  brûlé 
née  du  Duc  de  Guyenne  ,  tout  ce  qui  (e  rencontroit  fui- 
fierc  du  Roî.  Gejeunç  Pria-  fon  paflagç.  11  y  ««t  eofiiic* 
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plu/îeurs  négociations  entre 
ces  deux  Princes ,  qui  ne  fu- 
rent qu'un  tifTu  de  fourberies 
&  de  menfonges  jufqu'en 
,'Ï47J.  Ilsconcluicnt  à  Ver- 
vîns  une  trêve  de  neuf  ans  ^ 
&  peu  aprcs  le  Duc  ayant 
ctc  tué  devant  Nancy  ,  Louis 
qui  fut  bien-tôt  aveiti  de  cet 
événement  par  le  moyen  des 
poftes  qu*il  ayoh  établies ,  en 
profita  pour  reprendre  tou- 
tes les  places  qui  releroienc 
de  la  Couronne*  Ce  Poltti<- 
qae  «nul-adroit  qui  pouyoic 
terminer  les  anciennes  con- 
teihtions  en  mariant  le  Dau- 
phin avec  Marie  ,  héritière 
dtt  Duc»  aima  mieux  ruiner 
b  fille  par  haine  pour  le  pè- 
re ,  que  d*accroitre  £bn  Do* 
jnaine  iàns  efiùfion  de  fàng  ^ 
il  ne  put  &  déterminer  k 
ficrifier  une  paffioa  perfbn- 
nelle  au  plus  iblide  avantagé 
qu*il  eut  pu  procurer  à  U 
rVance  pour  le  pré&nt  Se 
ipour  Tavenir.  Il  fe  contenta 
donc  d*amu(èr  cette  Prînccf- 
ièf  de  fb  faiHr  de  la  Bour- 
gogne &  de  TArtois  qu'il 
xéunit  à  la  Couronne  »  &  Ma- 
rie ayant  été  mariée  avec  Ma- 
admilien  »  il  fallut  foutenir 
line  guerre  avec  ce  dernier , 
laquelle  finit  par  la  paix  faite 
à  Arras  en  1481 9  où  fut  ar- 
rêté le  maria^  du  Dauphin 
iavec  Marguerite  »  fille  de  Ma- 
rie» Ce  &t  au  milieu  de  ces 
giandsévénemens,  que  Louis 
tomba  dans  une.  maladie  qui 
lui  annonça  une  mort  pi  o- 

itjMtiWt  Qa  peut  voir  £011; 
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long  dans  Comines  1 1  defcrîp^ 
tion  de  tout  ce  que  la  crainte 
de  mourir  &  celle  de  perdre 
Ton  autorité  ,  lui  firent  faire 
pour  prolonger  fa  vie,  &  dé- 
rober à  Tes  Suiets  Tétat  dan- 
gereux où  il  fetrouvoit:  le» 
danfès  de  filles  qu'il  faifoit 
faire  à  la  vue  de  fes  fenêtres , 
fts  joueurs  de  flûte  qu*oa 
amaÎToit  pour  le  divertir ,  les 
procelTions  qu*il  ordonnoit 
l'étalage  des  principales  reli« 
qats  du  Royaume  dans  & 
chambre ,  Tiniblence  &  la  du* 
reté  de  Ton  Médecin  Citoie 
il  ^i  il  ne  pouvoit  rien  re- 
fulèr  ,  poorvt  qu*ll  chafllt 
k]^ant(Sme^(fUpantahk  delà 
mm,  au  n<m  àe  laquelle  il  je 
couhh  entre  fis  irafSm  Le  Mé- 
decin qui  connoiilbit  tout 
Tenipire  qu'il  avoit  fiir  cette 
ame  bafle  &  timidcf  lui  di- 
(bit  quelquefois  par  bravade  : 
je  fçai  bien  qu'un  matin  vous 
^chaffere^j  aujji'hienque ki 
autres,  mais  je  jure  Dieu  que 
VOUS' ne  vivn\  pas  huit  jours 
après;  &  ce  pauvre Prmce» 
le  plus  ab(blu  de  touf  les 
honunes  ,  qui  fai(bit  trem- 
bler tous  Ces  Sujets  ,  étoit  ré- 
duit à  fiater  cet  honune  qu'il 
regardoit  comme  maître  de 
(à  vie  &  de  la  mort.  Il  s*é« 
toit  renfermé  au  château  Du- 
pleâis  lès-tours ,  où  il  s'étoit 
fait  griller  &  barricader  d'u- 
ne étrange  manière ,  &  quoi- 
qu'il dépérit  chaque  jour,  il 
afieôoit  de  s'habiller  plus  Hi- 
perbement  qu*il  n'avoit  ja- 

mis  fail  ;  ilcavoyoit  dci  Ams 
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kaiTadeurs  aux  pays  étrangers, 
îl  faifoit  acheter  des  chofes 
Tares ,  il  plaçoit  &  déplaçoit , 
Caiïbit  &  rétabliiïbit  les  gens 
de  guerre  pour  étourdir  le 
monde ,&  étouffer  les  bruits 
qui  Ce  rcpandoient  de  là  ma- 
ladie. Il  apprit  qu'il  y  avoit 
dans  lacalabreun  (aint  hom- 
me nomme  François  de  Pau- 
le  célèbre  par  Ces  mi.  acles  ; 
il  le  fie  venir  ,  &  voulut 
!c  forcer  à  lui  rendre  la 
fanté.  Il  Ce  faifoit  dire  fou- 
Vent  une  Oraifon  de  S.  Eu- 
trope  ,  où  la  fanté  de  Tame 
&  du  corps  ctoit  demandée; 
mais  il  fit  rayer  l'endroit  qui 
ccncernoit  la  fanté  del'amc, 
difant  qre  c'étoît  afTe^  que  le 
S.  lui  fit  avoircelle  du  corps, 
&  qu'il  ne  falioit  pas  l'impor- 
tuner de  tant  de  chofes  :  mais 
enfin  la  mort  approchoit,& 
quoiqu'il  en  eut  toujours  ap- 
préherd  '  la  nouvelle ,  il  fal- 
lut la  lui  annoncer ,  &  on  le 
fit  avec  bien  peu  de  précau- 
tion pour  un  homme  qui 
avoit  défendu  qu'en  quel-» 
qu'extrémité  qu'on  le  vit  « 
on  lui  prononçit  îamais  le 
mot.  Un  Théologien  »  fon 
Médecin,  &  Olivier»  jadis  Ton 
Barbier ,  lui  firent  cette  bruP* 
que  Harangue:  Sire  il  nous 
faut  acquitter  de  la  charge  de 
Mî  cmfciences  :  n'ayez  plus^ 
étefpéranceâ  cefaint  hommeni 
en  autre  iàofi  ,  car  Jîirement  il 
^faît  de  vous  ,  &  perjèi  à  vo- 
tre confcience  ,  car  n'j  a  nul 
Temède.li  écouta  aiièz  patiem- 
neoi  cf  diftouri,  Si  leur  xé- 


pondit:  y  aiefpérance  que  Dieu 
nCaidcra  ,  je  ne  fuis  peut-êtrt 
pas  Ji  malade  que  v  us  parle^m 
Cependant  comme  il  étoit  lûr 
du  contraire  ,  il  fit  venir  le 
Dauphin  ,  lui  fit  une  belle 
exhortation,  &:  fur-tout  luî 
recommanda  de  Ce  gouverner 
par  le  confcil  des  Princes  & 
Seigneurs, de  ne  point  chan- 
ger les  Officiers  après  fa  mort, 
de  fuivre  les  Loix  ,  de  (oiila- 
ger  les  peuples ,  de  ne  point 
faii  e  de  levées  de  deniers  fans 
Todroi  des  peuples ,  toutes 
choies  qu'il  n'avoît  pas  pra- 
tiquées lui  -  même  ,  &  après 
avoir  re^u  les  Sacremens  ,  il 
mourut  en  1483  ,  âgé  d'un 
peu  plus  de  foixante  ans.  Ainïî 
mourut  ce  Prince  fingulier, 
qui  comme  le  dit  Pafquier, 
Je  rendit  autant  conjidtralîe  eit 
fes  vices  con. me  en  fes  vertus,' 
s'étant  en  l'un  G'  en  L'autre 
point  ^  attaché  aux  extrémités  : 
mauvais  fils  ,  mauvais  pere  , 
mauvais  frère ,  mauvais  ma- 
ri^ mauvais  Roi ,  il  gouvem-* 
toujours  ûns  juilice  8c  ûnil 
niion,  fit  fbn  unique  plaifis 
de  brouiller  les  afiàires ,  mets 
tant  iâ  grandeur  à  ne  niivi  - 
aucunes  Loix  ,  à  opjprimes 
les  peuples  ,  à  abaiiler  itz 
•Grands ,  à  élever  des  |en  de 
néant,  tels  qtie  (on  fiarbiee 
qu'il  annoblit ,  qu'il  fit  Corne 
te  de  Meulan  ,  &  dont  il  £ç 
ftvrk  comme  d'Ambaflàdeuri 
Ton  Tailleur  qui  failbit  la 
fonéUon  de  Héraut  d'Armes  t 
&  fonMédecinqui&ifoit  cel- 
le de  Chancelier.  Il  étoifi 
Mii) 
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cruel  par  caradère ,  fbiipçon-  ce  qu'il  éprouva  fur-tout  danj 
lieux ,  défiant -,  il  facrifia  '  Ton.  Ton  entrevue  avec  le  Roi  de 
humeur  lânguinaire  ou  à  les  Caftille ,  ou  ,  dit  Mezerai  y 
roupçons,nlus  de  quatre  mille  lex  Efpagnols  fe  mocquèrem  de 
■  perfonnes ,  que  fans  forme  de  la  chicheté ,  de  la  mine  hajje  ù* 
Procès  il  fit  noyer,  paffer  par  niaifs  du  Roi  Louis  ,  qui  n^é- 
les  oubliette?,  &  étouffer  dans  toit  rttu  que  de  bure -y  avait  un 
les  cachots. Tiiflan  Prevot de  habit  court      étroit.  G*  por- 
ion  Hôtel,  &  fon  ami,  ctoit  1©  toic  une  Notre-Dame  de  plomb 
Juge  ,  le  témoin  &  Texécu-  d fa  barette.  Quand  on  lui  rê- 
veur de  fcs  cruautés ,  &  le  Roî  prochoit  fà  melquinerie  ,  & 
trcs-fouvent  en  étoit  le  bar-  Je  peu  de  foin  qu'il  avolt  de 
bars  fpedateur.  Dévot  par  garderfadignitc,il  répondoit: 
bafîefîc  d'ame  &  pu/illanimi-  Icrfque  Voigueil  chemine  de- 
té ,  &  fans  connoitre  ni  Dieu  vant ,  honte    dommage  fuiv^nt 
ni  la  Religion  ,  il  efpéroit  de  bien  près.  Charles  VIII  Ton 
tout  des  reli^jues  &  des  ima-  fils  lui  fuccéda. 
ges ,  &  faîfoit  eonfifter  fa  pie-  LOUIS  XII ,  dit  le  Jufie  ; 
té  dans  la  plus  ridicule  fuper-  le  pere  du  Peuple  ,  fils  de 
fiîtion;  Il  n'ofâ  jamais  jurer  Charles  Duc  d'Orléans,  &  de 
fur  la  croix  S.  Laud  une  cho-  Marie  de  Qeyes  ia  troifième 
le  faufle^ft  cela  par  la  crainte  femme  ,  (îiccéda  en  I4P8  à 
de  cette  tradition  Yulgaire:^iie  Charles  VIII  dont  il  étott  1« 
ceux  gui  jurant fur  cette  croix  Je  plus  proche  héritier.Ce  Prin-f 
jtairjiwrent,  meurèm  miféraèht-  ^  connu  fous  le  nom  du  Duc 
ment  avant  h  fin  ieVannù.  d^Orléans,  avolt  e!fluyé  plur 
.Tous  ces  défauts  n*étoient  pas  ^urs  di(er  aces  ibu^  le  règne 
fins  quelques  bonnes  qualités:  de  Ibn  Prédéceflèfir  avoit 
SI  avoit  Tefprit  étendu ,  beau-  été  fait  pri(bnnier  à  la  batail- 
coup  d'adreflè  à  pénétrer  les  le  de  S.  Aubin  ,  par  Louis 
intérêts  &  les  penfees  de»  Duc  de  la  Trimouille  ^  qui 
.hommes  >  à  découvrir  les  (ê-  commàhdoit  l'année  du  Roi 
crets  de  lès  ennemis  &  à  en  contre  les  Révoltés*  Quand  il 
iprofiter*  Il  étoit  éloquent»  fut  élevé,  fur  le  Trâne,  oa 
perHiafif ,  libéral  »  vaillant,  craignit  qu^ilne  voulût  veft-. 
avoit  de  rérudition  pour  le  ger  (es  injures  particulières» 
tems  ,  9c  (avorifbit  les  gens  &  témoigner  fon  reffentiment 
de  Lettres  ;  ab(blu 9  (çachant  aux  Minières  qui  Tavoient 
iè  faire  obéir ,  &  ayant  mis ,  maltraité  ;  mais  il  pardonna 
cpmme  on  dit  les  Rois  hors  de  généreufèment  à  tous  Ces  en- 
p(^e,,  tandis  ^ue  (à  forme jde  tiemis >  &  on  Temendit  dire 
TÎe.yCbn  caraâ ère  &  tout  fon  ces  mots  iî  connus  :  que  ce 
extérieur  ,  fembloit  devoir  étoit  point  au  Roi  de  Fran-- 
9Yilîr  Fautorité  Royale*  Cc&  ced  venger  le^  quereUes  du  Due 
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'i'OrUjins.  Il  ne  s'occupa  que 
du  devoir  d'un  Roi ,  &  fon- 
geant  à  porter  dignement  la 
couronne  qu'il  avoit  fur  la 
téte  9  il  travailla  (ans  relâche 
au  bprheur  de  (es  peuples  ; 
il  lesibulagea  en  diminuant 
les  impôts  ,  s'appliqua  (tir* 
tout  à  leur  faire  rendre  la  )u- 
iUce  9  à  réprimer  les  excès  des 
^ens  de  guerre ,  &  juftifia en- 
fin durant  tout  ce  règne  le 
nom  de  jufti  &  de  pere  que  le 
peuple  lui  donna  avec  mille 
bénédidions.    Après  avoir 
bien  réglé  le  dedans  de  (bu 
Eoyaume  »  il  ré(blut  de  fiire 
valoir  Ces  droits  Gxr  le  Du*- 
ché  de  Milan  qui  lui  appar^ 
tenoit  par  Valentine  (à  gran- 
de raere  ,  8c  dont  Ludovic 
Sfor  e  s'étoit  empar  j.  H  s'àC- 
.iura  pour  ce  dciïcin  de  Ini- 
mitié de  (es  vojfins  ,  &  en 
quinze  îours  la  conquctedu 
,I)uché  fut  faite  par  les  Fran- 
^ois,&  leRoi  fit  fon  entrée  dans 
.la  Capitale  le  6  Od.  i498.Les 
vexations  de  Triyulce  qu'il  y 
laifTa  pour  Gouyerneur^ayant 
.ibulevé  le  peuple  ,  Sforce 
profitant  de  Toccafion ,  ren- 
tra dans  le  Duché  ,  d'où  il 
chaiTa  les  François  ,  &  n'en 
jouît  pas  long -tems  ;  car 
Louis  de  laTximouille  étant 
lîirvenu  avec  une  nuiflante 
armée  le  prit  prifonnier,  & 
le  Roi  qui  enferma  cet  ufur- 
pateur  à  Loches  oii  il  mou- 
rut dix  ans  après ,  refla  pof- 
fèfleur  pai/Ible  du  bien  de  (es 
Ayeux,  Apres  cette  conquê- 
te }  Louis  longea  à  celle  du 


Royaume  de  Naples,  fur  le- 
. quel  il  cioyoit  avoir  autant 
de  droitque  fur  leMilancs, 
.&  s'étant  joint  avec  Ferdir 
nand  Roi  de  CaAille  ,  ces  ' 
deux  Princes  chailèrent  de  ce 
pays  Frédéric  d*Arragon  qui 
l'avoit  u(ùrpc ,  Se  le  partagè- 
rent entr'eux.  Mais  Louis  llit 
via  dupe  de  TEipagnol ,  qui , 
à  l'occa/îon  de  qi  elque  dif- 
férend élevé  Cm  les  limites  9 
dépouilla  les  François  de  leur 
partage,  &  s^empara  de  tout  / 
le  Royaume  après  les  batail* 
les  de  Seminare  &  de  Cri- 

SoUe,  que  le  grand  Gon- 
Te  fon  Général  gagna  ccn- 
.tre  les  François.  Ces  mau- 
.Tais  fuccès  caulerent  à  Louis 
tant  de  L  hagrin ,  q  <  i  1  en  tomr 
ba  malade ,  &  cet  événement 
)etta  la  Franc^  dars  une  con- 
versation générale  ;  car  elle    ,  , 
axmoit  tendrement  fon  Roi^ 
qui  méritoit        de  l'être  » 
pui(quenpalgré  !esguerresque 
ce  Prince  eut  à  (butenir  en 
Italie ,  &  les  revers  dont  ellçs  * 
furent  fu  ivies ,  il  n'augmenta 
jamais  les  impéts  y  qu'il  fai-        '  ;  - 
(bit  fleurir  le  commerce ,  & 
que  tout  (on  peuple  vivoità 
â>nai(è.Aujri  étoit-il  appelle  <  | 

je  pere  de  la  Patrie^  le  plus 
beau  titre  que  puilïè  avoir  u|i 
Roi ,  pourvu  que  la  flatterie 
ne  le  donne  pas.    Après  la  \ 
convalefcence  de  Louis,  on  ; 
tint  des  conférences  pour  la  ; 
paîx,&  elle  fut  conclue  entre 
le  Roi  de  France  &:  Ferdi- 
nand ^eCatholiqiie  en  i  so5,& 
les  Génoi«  s'ctant  enfuiie  rè-  '/ 
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voltés  ,  Louis  repafTa  les 
îTionts ,  les  défit,  entra  dans 
leur  ville  en  vainqueur  ,  & 
leur  pardonni  gcncreufe- 
ment.  En  1508  fe  fit  contre 
les  Vénitiens  la  fameufe  Li- 

5 ue  de  Cambrai  entre  le  Pape 
uies  II,rEmpereur  Maxi- 
milien  ,  le  Roi  d'Efpagne  & 
celui  de  France ,  qui  dans  la 
bataille  d'Agnadel  qu'il  ga- 
gna perionne  en  ijop  , 
eut  la  gloire  d'humilier  feul 
cette  puisante  République 
qui  fl'étoit  rendu  odieuïê  à 
tous  fh$  ▼olfîiu*  Cette  tIc^ 
ioire  qui  fut  toute  àTayan^ 
lage  de  Louis ,  exdta  la  ]a- 
loufie  de  Jules  ce  Pontife  am- 
]>itteux  &  perfide,  qui  détef- 
tant  Louis  (on  Bien&tteur, 
Ift  n'ayant  plus  befô|n  de  lui  , 
lie  pen(bit  qu*à  chailèr  les 
François  dltaliet  U  (è  ligua 
donc  contr^eux  avec  VEmpe- 
Teur  9  les  Suifl!»  &  les  Vé- 
nitiens 9  &  ils  lui  déclarèrent 
la  guerre  ;  mais  Louis  décon- 
certa leurs  projets  ,  en  en- 
voyant contr'eux  le  brave 
Gailon  f  qui  entrant  comme 
un  torrent  en  Italie  ,  prît  plu- 
fîeurs  villes  >  défit  l'armée  des 
jLigués,  &  gagna  enfin  co§- 
tr'euxla  (ànglante  bataille  de 
Ravennes  ,  dans  laquelle  ce 
▼aillant  Général  périt.  Cette 
mort  entraîna  la  perte  du  Ml- 
|anès ,  &  de  tout  ce  que  poflé- 
doient  en  Italie  les  François , 
contre  lefquels  le  fougueux 
Pontife  fôuleva  prefque  toute 
rEurope;&non  content  d'em- 
flQfÇf  içs  arm^  (çmpor^Uf s 
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il  eut  recours  aux  (pirîtudr 
les  j  fit  excommunier  Louis 
&  Tes  adhérants  au  Concile 
de  Latran  ,  &  donna  leurs 
Etats  au  premier  occupant. 
C'eft  fur  ce  beau  prétexte  ,  & 
fur  cette  fentence  du  perc 
commun  des  Fidèles  ,  que 
Ferdinand  Roi  d'Arragon  , 
chaffa  Jeand'Albrct  de  laNa^ 
varre ,  qui  depuis  ce  tems  e^ 
toujours  demeurée  aux  E(pa^ 
gnols.  Après  la  mort  de  ce 
belliqueux  Pontife ,  dont 
pajjions,  ditftlezer^,  éoiei^ 
fwrïeufes,  îf  plus  convenables  à 
un  SuUan  des  Turcs,  qu'à  un 
Pere  commun  des  Chrétiens^ 
Louis  reprit  leMilancspour 
la  troifième  fois  9  (bumit  de 
liouveau  Gènes  ,  &  efpéro£e 
tout  du  fliccès  de  (ès  armes  9 
lorfque  la  méfintelligencede 
la  Trimouille  &  de  Trhruke 
iès  GénérauXfporta  le  derni^ 
coup  àlapuiilance  des  Fran- 
çois dans  ritalie.  Les  Suifics 
enfermés  dans  Novarre9  que 
l'armée  du  Roi  afliégeolt  9  fi- 
rent une  £bttie^h.  mirent 
déroute  ;&  tout  fiers  de  leur 
vi^ojre  ,  ils  entrèrent  en 
France ,  &  aifiégcrent  Dijon. 
Ce  fut  alors  que  le  brave  ta 
Trimouille  (âuva  fon  pays  en 
renvoyant  les  Suiffes  cliez 
eux  9  par  un  traité  délàvanta- 
geux  dont  il  comptoit  hiejn 
être  défâvoué*  D'un  autre 
côté,  l'Empereur  Maximilicn 
&  le  Roi  étant  entrés  en  Pi- 
cardie, afliégèrent  Therouen^ 
ne  ,  qu'ils  prirent  après  avoir 

dé|ai(  Içs  François  à  la  j^Mt^ 
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tiée  de  GulnegTkûe  »  dite  des 
Eperons  ,  parce  que  ceux-ci 
s'en  lervirent  mieux  que  de 
leurs  épées.  Louis  réduit  aux 
abois  ,  ne  &  laiiïà  pourtant 
point  abbattre  ,  &  il  eut  là 
gloire  de  diffiper  cette  for- 
'  midable  Ligue  par  la  voye  des 
négociations.!!  s'accommoda 
^*abord  avec  lés  SuilHls  »  trai- 
ta avec  Léon  X  >  (ûcceilèur  de 
Jules  II  ,'en  renonçant  au 
Concile  de  Pi£ê  qu'il  avoit 
fait  aflembler  contre  ce  der- 
nier^ 8c  en  reconnoiflànt  ce- 
lui de  Latran.  Il  fit  ia  paix 
avec  l'Empereur ,  8c  contra- 
âa  alliance  avec  les  Angloîs 
en  époufànt  dh  3^.  noces  Ma- 
rie ,  fasux  de  Henri  VIIL  li 
avoit  d'abord  époufé  contre 
fon  gré ,  Jeanne  fille  de  Louis 
XI ,  dont  il  fe  fépara  quand  il 
fut  monté  fur  le  trône  »pour 
s'unir  avec  AnnedeBretagne, 
veuve  de  Charles  Vill.  Ce 
Prince  apr^  avoir  rendu  le 
calme  à  îhs  Etats ,  reprenoit 
(es  projets  fur  le  iVlilanès  ; 
mais  ayant  oublié  fon  %e. 
Se  Gl  iànté  délicate  auprès  de 
^  la  jeune  Reine  >  il  7  trouva 
•  la  mort  au  bout  de  deux  mois 
8c  demi  de  mariage  ;  le  bon 
Roi ,  à  caufe  de  fa  femme,  dit 
THià.  du  Chevalier  Bayard  , 
avait  changé  de  tout  fa  maniè- 
re de  vivre  ;  car  où.  il  fmhit 
dîner  à  8  heures ,  il  convenait 
(jiL*il  dînât  à  midi  y      où.  il 
fouloit  fe  coucher  à  6  heures 
du  foir  ,  fouvent  fe  couchait  d 
minuit.  Il  mourut  en  i^t^^, 
igé  def}  an$9  après  en  avoir 
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règne  17,  La  mémoire  de  ce 
Prince  fera  toujours  en  béné- 
didion  parmi  les  Franc^ois» 
Il  avoit  toutes  les  qualités 
qui  forment  les  bons  Rob  » 
religieux ,  chafie  «  libéral  9 
d'une  humeur  gaye  &  facile  « 
ne  craignant  rien  tant  <^ue  de 
fouler  fon  peuple  >  aimant 
Ces  (lijets  qui  lui  étoient  ' 
réciproquement  attachés  , . 
n'ayant  point  de  plus  forte 
envie  que  de- les  rendre  heur 
reux ,  8c  ayant  mérité  par  û 
tendreflè  pour  eux  d'être  ap- 
pelé leur  Père ,  titre  préfé- 
ïable  à  tous  ceux  que  le  Hé- 
roïsme donne.  On  reproche 
cependant  au  bon  Roi,d'avoîr 
favorlfé  la  £ioiiUe  du  plus 
méchant  homme  qui  fût  ja- 
mais ,  d'Alexandre  VI ,  8c  de 
l'avoir  comblée  de  biens  > 
pour  parvenir  à  fe  faire  fé- 
parer  d'une  Princeïïe  à  qut 
il  avoit  été  redevable  de  (à 
liberté  fous  le  règne'  précé" 
dent. 

LOUIS  XIII,  dit  le 
fils  d'Henri  IV,  parvint  à  la 
Couronne  en  léio;  &  com- 
me il  n'avoit  alors  que  neuf 
ans,  il  eut  pour  Tutrice  Ma- 
rie de  Mcdicis  fa  mere.  Sa 
minorité  fut  troublée  par  di- 
verles  fanions  qui  dégéncrc- 
rent  quelquefois  en  guerres 
civiles ,  8c  qui  furent  terjni- 
nées  d'abord  par  le  Traité 
de  Sainte-Menehoud ,  le  15' 
Mai  ,  par  lequel  on  ac- 
corda aux  Princes  mccon- 
tens ,  tout  ce  qu'ils  deman- 
doienu  Laméme  année  le  Roi 
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ayant  ct^  déclaré  Majeur  ] 
tint  les  Etats  Gcncraux  qui 
avoicnt  été  promis  par  le 
Traité  de  Sainte-Menclioud , 
&  qui  font  les  derniers  que 
l'on  ait  tenu.  Cependant,  le 
Prince  de  Condé  ,  mécontent 
de  n'avoir  pas  la  principale 
autorité,  publia  un  Manifefte 
fàngl  :nt  contre  le  Gouver- 
remei  t  ;  &  le  Roi  avant  rcn- 
du  urc  Déclaration  pour  le 
priver  de  tous  biers  &  hon- 
neurs ,  comme  criminel  de 
léz.e  ma'eflé ,  partit  pour  Bor^ 
dea'ix ,  malgié  les  inquiétu- 
des que  les  mécontens  pou- 
voient  lui  donner  dans  ù. 
marche  ;  &  il  y  acheva  deux 
jnarin?es  arrêtés  trois  ans  au- 
paravant ,  le  f\en  avec  Anne 
"d'Autiiche,  Infante  d'Efpa- 
gne,  &  celui  d'Elizabeth  fa 
iœur  avec  Philippe  IV.  Après 
la  céiémonie  Louis  revint  à 
dhatellerault  toujours  en  ba- 
taille, parla  crainte  des  Hu- 
guenots,  auxquels  le  Prince 
de  Condé  s'ctoit  lié  ;  &  en- 
fin ce  Chef  des  mécc^tens  fit 
fa  paix  avec  laReine  à  Loudun 
ens6j  5, d'une  manière  qui  lui 
fat  favorable  :  mais  peu  après 
ayant  été  arrêté  &  conduit 
à  la  BaiUlle  ,  puis  à  Vin- 
cennes ,  :  les  Grands  &  plu- 
£eur8  Princes  fe  préparèrent 
à  la  guerre  ;<  &  la  Reine» 
ayant  levé  trois  armées ,  fem- 
bioît  vouloir  la  pouflèr  vi«- 
vement,  lorfqu'eUe  fut  tout- 
à-coup  terminée  par  la  mort 
du  Maréchal  d* Ancre,  favori 
de  cette  Piinceflè  >  odicsux  à 
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toute  la  France  par  (on  amr 
bition  démefurce,  &  la  ma- 
nière infoiente  dont  il  ufoit 
de  fa  faveur.  Le  Roi ,  par  les 
Confeils  deLuynes  fbn  favo- 
ri 5  le  fit  tuer  par  Vitré  fur 
le  pont  du  Louvre.  La  mort 
de  ce  Maréchal  ,  qui  depuis 
fept  ans  gouvernoit  fous  le 
nom  de  la  Reine  ,  mit  fin  1 
la  guerre  civile ,  &  cette  Prin- 
celfe  ayant  été  reU'guée  à 
Blois,  fefauva  à  Angculcme, 
où  ,  à  la  perfuafion  de  Riche- 
lieu Evcqre  deLuçon,  elle 
s'accommoda  avec  fon  fils  & 
fe  retira  enfuire  3  Angers.Mais 
cette  Princ  efîè  mé».  onterte  de 
l'inexécution  du  Traité,  &  ex- 
citée par  Richelieu  ,  quivou- 
loit  fe  rendre  néceflaire^rallu- 
ma  la  gverre.  Alors  le  Roi 
vint  à  Angers  avec  fes  trou- 
pes ,  força  le  Pont  de  Cé , 
&  ob'igea  la  Reine  àfe  fou- 
mettre.  Un  article  (ecret  de 
ce  Traité  fut  un  chapeau  de 
Cardinal  ,   que  de  Luynes 
promit  ;^u  Prélat,  qui  après 
avoir  commencé  fa  fortune 
par  le  Maréchal  d'Ancre la 
continua  par  le  favori.  Il  inP 
pira  au  Roi  le  deffein  d*afo- 
mîr  fon  autorité  \  &  P^**''  Y 
parvenir  il  lui  conièiila  d'à- 
baiflêr  le  parti  des  Hugue- 
nots, qui  etoient  toujours  le 
refuge  des  mécontens  &  des 
fëditieux.  Pour  cet  effet  Louis 
introduifit  la  Religion  Catho- 
lique dans  le  Bearn  »  &  les 
Huguenots  en  ayant  pris  oc- 
<fafion  de  (è  (bulever ,  il  leur 
.  enleva  plufieurs  Places  »  6c 
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fes  armes  viâorîeulès*  par^^ 

tout ,  vinrent  échouer  au  fiè- 
ge  de  M  on  tau  ban  ,  qu'il  fut 
obligé  de  lever  y  après  y 
.  avoir   perdu   beaucoup  de 
monde.  Cependant  les  Hu- 
guenots qui  n'ctoient  pas  les 
plus  forts  ,  demandcrei  t  la 
paix  ,  qu'on  leur  accorda  en 
i6zz  ,  &  qui  ne  fut  pas  de 
longue  durée.    Car  Riche- 
lieu ,  qui  depuis  la  mort  de 
Luynes  étoit  en  crédit  ,  ré- 
Iblut   d'exterminer  entière- 
ment le  parti  Proteftant  ;  & 
crut  n'y  réuflir  que  par  la 
prife  de  la  Rochelle,  qui  en 
étoit  le  boulevard.  Il  enga- 
gea donc  Louis  XIII  a  af- 
/îèger  cette  Place  ,  &  alors 
fut  imaginée  &  exécutée  cette 
fameufe  digue  ,  que  la  Flotte 
Angloifè  ne  put  jamais  for- 
cer, Ain/î  ,  après  un  an  ciu 
liège  le  plus  vigoureux  ,  cet- 
te Ville  rébelle  ,  qui  depuis 
près  de  deux  cens  ans  s'ar- 
molt  contre  (es  Maîtres ,  fut 
obligée  de  Ct  rendre  à  difcre- 
tion.  Le  Roi,  quiavoittou- 

{*ours  combattu  avec  la  va^ 
eur  d'un  Héros  >  y  fit  fbn 
entrée  le  premier  jour  de 
Novembre  xéi8,  en  démo-* 
lit  les  Fortifications ,  &  y  rér 
tablit  la  Religion  Gitaoli- 
çue.  Après  ce  coup  mortel 
porté  au  CalYÎnifine ,  le  Roi 
pour  iècourir  le  Duc  de  Ne- 
yersy  à  qui  l'Empereur  refu- 
Toit  rinvefiiture  du  Duché 
de  Mantoue^  pailâ  les  monts  ,1 
força  le  pas  de  Su2e,  &  après 
4Volr  fait  lerer  le  fiège  de 


•Cafà!  ,  mît  Ton  Allié  en  la 
pai/îble  poiïeflion  de  Ton  Etat; 
mais  à  peine  fes  troupes  fu- 
rent-elles retirées  ,  que  les 
Allemans  fè  jettèrent  de  nou- 
veau fur  le  Martouan  ,  & 
f^iccagèrent  la  Ville  Capita- 
le. Louis  fut  forcé  d'y  en- 
voyer une  puifTante  a.  nit.'e, 
qui  par  les  grands  progrès 
qu'elle  fit  donna  lieu  au  Ti  ai- 
té  de  ChuTxfque  ,  qre  mé- 
nagea habilement  J\:les  Ma- 
za:in  ,  depuis  Cardinal,  & 
par  lequel  le  Duc  de  Nevers 
fut  confirmé  dans  la  fofTef- 
fion  de  (es  Etats.  Quelque 
tems  api  es,  Gafton  frère  du 
Roi,  ialoux de  1  énorme  cré- 
dit de  Richelieu  ,  fe  retira 
de  la  Cour  ,  &  attira  à  Ton 
parti  le  Duc  deMontmoren- 
ci ,  Gouverneur  de  Largue- 
doc  ,    qui  fit   foulever  (a 
Province.  Mais   cet  infor- 
tuné Seigneur  ,  que  (es  glan- 
des qualités  rendoient  cher 
à  toute  la  France  ,  fut  la  tri(^ 
te  vidime  de  (a  facilité  pour 
un  Prince  ,  qui  conduifoit  (es 
meiHeurs  amis  fur  réchaffaût 
^  les  y  laxifbit*  Car  ayant 
été  pris  les  armes  à  la  main 
contre  |bn  Roi  »  à  la  journée 
de  Cafleluaudarl ,  il  fut  jugé 
iêloti  .toute  la  rij^ueur  des 
t,oi^  &  condamne  ï  perdre 
la  tête  «  malgré  les  cris  de 
toute  la  Frante  qui  deman- 
doit  grâce ,  malgré  la  répu^ 
gnance  de  Ton  Maître  ,  ^ut 
a'ota  raccorder  par  la  crainr 
te^  d'un  Minière  »  Ibiis  qui 
tout  trembloit^  &  malgré  le 
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<dé(e(poir  de  fés  Jujfe$  t  C[u! 
ne  prononcèrent  ion  Arrêt 
que  les  larmes  aux  yeux«  Le 
ibible  Gaflon  ne  réuHit  pas 
mieux  du  coté  de  la  Lorrai- 
ne ,  &  il  porta  le  malheur 
^ui  le  pourhiivoit  au  Souve- 
rain de  ce  Pays ,  que  les  ar- 
mées Françoifès  cha(sèrent  de 
fes  Etats.  Enfin  îl  fit  fa  paîx 
en  1634,  &  l'année  fuivante 
commen<ja  la  guerre  contre 
les  Efpagnols  ,  qui  dura  13 
ans  contre  l'Empereur  & 
contre  TETpagne  ,  &  dont , 
quoique  les  cvéremens  fuC- 
lent  mêles ,  le  Roi  remporta 
la  gloire  d'avoir  humilié  la 
Maifon  d'Autriche,  qui  fai- 
foit  trembler  toute  TEurope, 
La  campagne  commença  par 
la  bataille  d'Avein  ,  queCha- 
tillon  &Breze  gagnèrent  con- 
tre le  Prince  Thomas,  Scel- 
le fe  termina  au  fac  de  Tir- 
lemont,  où  Ton  commit  des 
défordres  affreux.  En  1636, 
la  Force  battit  les  Impériaux, 
Rohan  les  Efpagnols ,  le  Mar- 
quis de  Crequî,  Leganès*  Mais 
les  Efpagnols  ayant  pris  Cor- 
bie  ,  Jean  de  Wert ,  qui  les 
commandoit  ,  répandit  Pal- 
larme  jufques  dans  Paris  ,  & 
fut  néanmoins  obligé  de  re- 
paffer  la  fonunt.  fn  1^37  * 
le  Comte-d'Hareourt  €&Sk 
les  Efpagnols  des  Ides  de  Pro- 
vence ,  Schomberg  les  battit 
en  Roulfillon ,  d'autres  Gé- 
néraux prirent  diverfès  Vil- 
les ;  Se  Tannée  (bit.  de  Wert 
fut  battu  8c,  fait  priibnnier 
par  *\Fexmar*  Mats  en 
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Plcolomini  défit  Feuquieresî 
&  en  1640  la  France  futheu- 
reufe  par -  tout.  Le  Comte 
d'Harcourt  bâtit  Leganès  & 
prit  Turin*  La  Catalogne  (h 
rendit  en  méme-tems  au  Roi  ^ 
&  les Portuguais ,  lafTés  delà 
domination  Elp^ole,  coo» 
ronnèrent  pour  Roi  le  Duc 
de  Bragance.Eh  1641  la  Fran- 
ce Ce  vit  à  la  veille  d*une 
guerre  civile,  par  la  révolte 
du  Comte  de  Soiffons ,  qui , 
poulTé  à  bout  par  le  Cardi- 
nal, avoit  figné  fon  Traité 
avecTEfpagne  ;  mais  la  more 
de  ce  Seigneur  ,  arrivée  on 
ne  (çait  comment  à  la  bataille 
de  la  Marfée  qu*il  gagna  ,  ar- 
rêta les  fuites  du  complot.  Le 
grand  objet  de  la  campagne 
de  1641,  fut  la  conquête  du 
Rouflîllon ,  que  fit  le  Maré- 
chal de  la  Meilleraye;  &  c'efl 
alors  que  fut  découverte  I2 
con(piration  de  Cinq -Mars, 
dans  laquelle  entroient Mon- 
iîeur  &  le  Duc  de  Bouillon. 
Leur  but  ctoît  de  perdre  le 
Cardinal;  mais  la  prudence 
de  ce  Minîilre  fit  échouer  le 
projet.  Monfieur  demanda 
grâce ,  à  fon  ordinaire  ,  en 
chargeant  Ces  complices  ,  le 
Duc  de  Bouillon  en  fut  quitte 
pour  remettre  Sedan  au  Roi  t 
le  (bul  Cinq -Mars  fut  la 
TÎâime  de  (on  ambition.  On 
ne  plaignit  que  l'infortuné 
de  Tbou  ,  coupable  feule- 
ment de  n'avoir  pas  trahi  fon 
ami*  Pendant  ces  Intrigues» 
Louis  Se  fbnMtnifire  étoient 
malades  9  &  Marie  de  Médii* 
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'cîs  mourut  dans  la  plus  pSLT  Mti  Aâte  (blemnel  du  io 
£reu(è  misère  à  Bruxelles  en  Février  1^38 ,  fonRoyauma 
1 6^z,  Cette  PrincefTe ,  dont  fous  la  proteâion  de  la  ikinta 
la  fin  efi  digne  de  pitié ,  étoic  Vierge  ;  &  ordonna  que  tous 
d*un  elprit  médiocre  éc  bien  les  ans  à  perpétuité  ,  on  fe«*. 
peu  proportionné  à  Ton  am-  rolt  lè  jour  de  l'AiTomption 
oition.  Le  Cardinal  la  fuivit  Une  Proceflion  folemneilo 
de  près  ;  8c  Tannée  (ûivante  ,  dans  toutes  les  Villes ,  fiouigs 
le  Roi  y  qui  Ce  TOyoît  déli-  &  Villages  de  (on  Royaume  » 
yré  d'un  Miniflre  impérieux  en  mémoire  de  cette  confecra-*. 
qu*il  redoutoit,  mourut  aulfi  tîon  qu'il  fit  de  fa  Perronne5de 
dans  la  quarante  -  deuxième  fon  Etat ,  de  (à  Couronne  & 
année  de  fon  âge.  Ce  Prince  de  (es  Sujets  fous  la  proteâioo 
étoit  bon ,  jufte ,  pieux ,  mais  de  la  très-faînte  Vierge, 
d'un  caradère  timide  &  fau-  LOUIS  XIV  rurnammo- 
vage.  Il  ne  manquoit  pasder  Dieu-donné ,  parce  qu'il  fut 
courage.  Il  aimoit  &  enten-  accordé  aux  vœux  des  Fran- 
doit  la  guerre.  Il  avoit  VcC-  çois  après  Z3  ans  d'attente, 
prit  fage  &  éclairé ,  mais  il  étoit  fils  de  Louis  XIII ,  & 
ne  fçavoit  pas  régner  ;  &  le  eft  le  foixante-cinquième  des 
Cardinal  qui  règnoit  pour  Rois  qui ,  depuis  Pharamond, 
lui,  ne  le  fît,  que  parce  qu'il  le  ont  gouverné  la  puifTanteMo- 
domina Louis, très-jaloux  narchie  des  François.  Il  na- 
^e  Ion  autorité,  qu'il  ne  (ça-  quit  àSaintGermain-en-Laye 
voit  ni  connoître  ni  main-  en  lô^S  ,  &  fuccéda  à  for^ 
tenir,  &  déteftant  le  Minière  pereen  1643  ,  fous  la  Régen- 
à  qui  il  Ce  livroit  fans  réfèr-  ce  d'Anne  d'Autriche  fa  me- 
ve  ,  ne  lui  pardonnoit  pas  re.  Les  premières  années  de 
de  s'être  rendu  ncceffaire  ,  fon  règne  furent  des  plu» 
&  étoit  fa^hc  qu'on  s'apper-^  heureufes ,  &  confacrées  pac 
^ût  d'une  dépendance  dont  il  la  fameulè  vidoîre  de  Ro- 
Tougiflbit.  Ce  Prince  dépen-  croi  ,  que  remporta  fur  les 
dit  encore  de  (es  Favoris  qu'il  Elpagnols  le  Duc  d'Anguien 
éleva  à  une  extrême  puiftan-  fi  célèbre  ,  depuis  fous  le 
ce ,  &  qu'il  ne  pouyoit  plus  nom  de  Prince  de  Cmdé, 
ilipporter  dans  leur  grandeur;  Ce  jeune  Héros  prit  enfuite 
de  Cotte  qu*U  étoit  £icile  de  Thionville,  &  les  armes  Fran- 
les  lui  enlever  9  pourvûqu'oA  çoifès  furent  toujours  viâo-* 
lui  en  ^bilituât  d'autres*  rieufès  entre  les  mains.  II 
Quoi  qu'il  ne  fut  pas  igno*  battit  à  Fribourg  le  fameux 
vant  9  il  n^aimoit  pas  la  lec-  Général  Merci  ,  Ce  rendit 
ture^  &  les  antiquités  de  Fau*  maître  de  tout  le  cours  du 
chet  Ten  avolent  entièrement  Rhin ,  prit Phiiilbourg  &  plu<* 
dé£oâ(ét  LouÂi  X 1 1 1  •  init ,         autres  Villes  ça  1 j 
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défit  à  pîntte  couture  dans  le 
combat  de  Nortlingue  Mer- 
ci,  qui  y  fut  tué  en  1^45  , 
&  fe  ren  lit  maître  de  Fur- 
nes  Se  de  Dunkerque  en  1 6^6  *, 
remporta  une  vidoîre  com- 
plotte  fur  l'Archiduc,  dàns 
les  plaines  de  Lens  en  1648, 
&  ne  fut  arrache  à  fes  triom- 
phes que  par  les  Barricades 
de  Paris.  Les  autres  Gcné- 
jaux  faifoient  auffi  profpérer 
les  armes  du  Roi.  Bre/.é  bat- 
tit la  flotte  Eri)agnole ,  Guc- 
briant  prit  Rotweil  ,  où  il 
'fut  blefT^  à  mort  ;  Turenne 
lejondoic  Condé  iFriijourg; 
le  Duc  d'Orléans  ,  frère  du 
Roi,  Ce  dilHnguoit  en  Flan- 
dres par  la  p;  ii'e  de  olufîeurs 
Villes  :i  GiHlon  ,  duPlefîis- 
Pralin  ,  le  Comte d'Harcourt 
rendoient  redoutable  le  nom 
François  ;  &  la  naix  de  Munl^ 
^r  en  1658,  faifoit  rel'pec- 
ter  la  puiiïance  du  Roi  dans 
toute  TEurope  ,  lorf^ue  le 
prétexte  du  bien  public,  8c 
le  (bttlèvement  des  peuples 
accablés  d'impôts  ,  excité* 
rent  les  mécontens  du  Gou- 
veroement ,  qui  (ans  ofèr  at- 
taquer la  Maîefté  Royale  , 
s^en  prirent  au  Cardinal  Ma- 
zarin  ,  qu'ils  vouloient  ab- 
iblument  exclure' des  affai- 
res. Il  Ce  forma  deux  Partis^ 
dont  l'un  fut  celui  des  Fronr 
deuTs^  j  &  l'autre  des  Ma^a-^ 
fini,  A  la  téte  des  premiers 
étoient  le  Duc  de  Seaufor't , 
de  Retz ,  Coadîuteur  de  Pa- 
ris y  k  DuchefTe  de  Longuer 
ville  9  le  Prince  de  Alarfil'^ 
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lac ,  le  Prince  de  Contî ,  &c« 
Le  fécond  étoit  celui  de  I3 
Cour.  Deux  Membres  du  Par* 
lement  que  le  Cardinal  fit  ar- 
rêter, le  jour  queTonchan- 
toit  le  Td  Deum  pour  la  vic- 
toire de  Lens  ,  furent  l'oc- 
calion  des  premiers  mouve- 
inens  de  la  guerre  civile.  Le 
Peuple  cria  aux  armes  ,  & 
bie  ^tot  les  chaînes  furent  ten- 
dues dans  Pai  is ,  c'efl  ce  qu'on 
appelle  la  journée  de.^  Barri- 
cades ;  &  la  Reine  forcée  de 
rendre  les  prifonniers ,  for- 
tit  de  Paris  avec  le  Roi  ,  & 
alla  à  Saint  Gerrnain.  Il  s'y 
fit  des  négociations,  qui  pro- 
duifîrent  un  accommodement 
le  II  Mars  1649,  &  le  Roi 
peu  après ,  rentra  dans  Paris 
avec  la  Reine  &  lé  Cardi- 
nal ,  contre  lequel  le  Parle- 
ment avoit  donné  des  Arrêts 
fànglans.  Mais  la  paix  ne  fut 
pas  de  longue  durée  :  carie 
Prince  de  Condé ,  à  qui  TE- 
devoit  fa  gloire  &  Maza- 
rin  ÛLsAreté,  ne  çroyoit  pas 
que  Fon  put  affez  payer  (es 
^rvices ,  &  le  Cardinal ,  le 
plus  ingrat  des  hommes  , 
croyant  pouvoir  ièdifpenlèr 
de  le  payer  ,  détermina  la 
Reine  à  le  faire  arrêter  avec 
le  Prince  de  Contt  &  le  Duc 
de  Longueville  ,  &  on  les;  , 
conduifit  d'abord  à  Vincent 
nés  ,  enfiiite  Marcouffi  ^ 
pt3is  au  Havre*  de* Grâce» 
Mais  le  Parlement  ,  Regar- 
dant Mazarin  comme  l'auteur 
des  troubles ,  rendit  un  Ar- 
nèi  qui  le  banatflbit  à  per* 
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Îiétutté  du  Royaume ,  &  fol- 
tcita  la  liberté  des  Princes 
iî  vivement  »  c^u'il  Tobtint. 
Aînfi  un  an  après  leur  déten- 
tion^ lu  rentrèrent  à  Paris 
en  triomphe  en  1^51  ,  & 
iVIazarin  .fut  obligé  de  fuir. 
La  même  année  le  Roi  tînt 
Ion  Lit  de  Juflice,  où  il  dé- 
clara fa  Majorité  j  &  rendit 
deux  Edits  contre  le  Duel  & 
le  BJafphéme*  Cependant  le 
Cardinal ,  qui  étoit  à  Golo* 
gne  ,  contînuoît  de  gouver- 
ne it  la  Reine  \  &  malgré  la 
Déclaration  enregiftrée  au 
Parlement  ,  dans  laquelle  il 
étoit  chargé  des  accu(àtions 
les  plus  graves,  &  la  parole 
expreff»  de  la  Reine  de  ne 
jamais  le  rappeller  ,  il  ren- 
tra en  France,  &fut  rejoin- 
dre la  Cour  à  Poitiers.  Alors 
le  Prince  deCondc,  qui  s*é- 
toit  retiré  dans  fon  Gouver- 
nement de  Guyenne  s'avan- 
ça avec  Ton  armée,  &  entre- 
prît d'enlever  le  Roi  à  Gien  ; 
mais  Turenne  quifurvint,  le 
força  de  (è  retirer  à  Paris  , 
où  le  deux  Juillet  fe  donna 
ce  fameux  combat  au  Faux- 
bourg  Saint  Antoine ,  fi  glo- 
rieux pour  ces  deux  grands 
Gu'néraux.  Il  aàioit  et.  e  dé- 
cifif  contre  le  Prince,  lorl- 
que  les  Parifiens  lui  ouvri- 
rent les  Portes  &•  le  reçurent 
dans  leur  Ville.  Enfin  le  Car- 
dinal ayant  confenti  de  nou- 
veau à  quitter  la  Cour,  les 
troubles  s'appaiscrent  ;  &  le 
Roi,  après  avoir  fait  publier 
unç  ApXP^^^^  générale  pour 
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tout  ce  qui  s'étoît  pafTé  de- 
puis  1^48  ,  rentra  dans  Pa- 
ris ,  d'où  le  Prince  de  Conti 
étoit  (brti  peu  de  jours  au- 
paravant,  pour  fe  jetteren-T 
tre  les  ^  bras  des  Elpagnols; 
Ceux-ci  avoient  profité  des 
divifîons  civiles ,  pour  fûia 
des  conquêtes  ;  mais  on  vît 
bientôt  renaître  avec  le  cal- 
mé ,  le  bonheur  des  armes 
du  Roi.  Bordeaux  &  pluiieurs 
Villes  du  parti  du  Prince, 
rentrèrent  dans  le  devoir. 
Turenne,  en  i^f4,  battit  les 
Efpagnols ,  leur  fit  lever  lo 
fiège  d' Arras  ;  &  par  cet  ex- 
ploit raffura  la  France  &  lo 
Cardinal  ,  dont  la  fortune 
dépendoit  prefque  de  l'évé- 
nement de  cette  journée.  Le 
Roi  fit  fa  première  Campa- 
gne cette  année  ,  &  prît  la 
Ville  de  Srenai.  La  fiiivnn- 
te  ,  Vendôme  battit  la  flcttô 
des  Eipagnois  ,  &  Ton  con- 
clut un  Traité  avec  l'Angle- 
terre ,  dont  la  condition  lion- 
teufe  fut  que  Charles  II.  for- 
tiroit  de  France.  Il  ne  fe  pafla 
pas  de  grands  évènemens  en 
1^56  &  1657;  mais  les  avan- 
tages que  le  Roi  remporta 
en  iS'î'è  ,  furent  un  grand 
acheminement  â  la  Paix.  Tu- 
renne battît  le  grand  Condé 
&  Dom  Juan ,  aux  Dunes  près 
de  Dunkerque  ,  prît  cette 
Ville,  Furnes,  Dixmude  & 
plufieurs  autres  ;  défit  le  Prin- 
ce de  Lignes ,  &  allarma  tel- 
lement les  Eipagnols ,  par  la 
rapidité  de  les  conquêtes  , 
qu'ils  firent  des  propofitious 
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de  Paîx.  Elle  fut  conclue  en 
165^  dms  rifle  des  Faifans , 
par  Maz.arin  &  Dom  Louis 
de  Haro  ,  après  vingt-quatre 
Conférences.  Le  Traité  con- 
tient izo  Anicles,  dont  les 
principaux  font  :  le  mariage 
du  Roi  avec  1  Infante  Marie* 
Therèfe  &  le  rétabliflement 
du  Prince  ,  qui  foufifrit  de 

frandes  difficultés*^  Louis 
,.oulà  llnfknte  â  Saint  Jean 
ie  Luz  ,  &  fit  Ibfi  entrée  à 
Paris  avec  une  magnificence 
incroyable >  eni^6o«  C'eftà 
cette  occafion  que  fut  bâtie 
la  Porte  S.  Antoine.  I«*an- 
née  (ùivantê  »  Dieu  combla 
les  vœux  de  toute  la  France 
par  la  naiiiànce  du  Dauphin  ; 
Se  la  même  année  mourut  le 
Cardinal ,  après  la  mort  du-- 
^uei  le  Roi  gouverna  par  lui- 
même,  &  prouva ,  par  l'at^ 
tention  (ùiyie  qu*il  donna  à 
fes  affaires  ,  que  la  bonté  feu- 
le de  fon  cœur  Pavoît  em- 

Scellé  de  les  retire,  des  mains 
*un  Miniûre,  à  qui  il  croyoit 
avpir  de  grandes  ebligations. 
Cette  mcme  année  au(fi  fut 
arrêté  Fouquet,  Surintendant 
des  Finances  ,  qui  fut  con- 
damné en  I  ^^4 ,  par  des  Com- 
mifiâires ,  a  un  banniifement 

Serpétuel ,  &  depuis  enfermé 
ans  la  Citadelle  de  Pigne- 
lol,  où  il  mourut  en  i68o. 
Colbert  lui  fuccéda  dans  le 
manimcnt  des  Finances  ,  & 
ce  grand  Miniflre  leur  fit 
prendre  une  forme  nouvel- 
le. Dans  le  même  tems ,  le 
floi  faifoi^  içlpeâer  U  Fui^ 
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(ance  dans  les  Cours  etnii-' 
gcres ,  en  exigeant  unerépa-* 
ration  authentique  de  l'in-' 
fuite  faite  a  d  Eftrades  ,  fon 
Ambaffadeur  à  Londres  ^  & 
de  celle  qu'effuya  le  Duc  do 
Crequi  à  Rome,  Alexandre 
VII  ,  obligé  de  s'humilier 
devant  le  Monarque  Fran- 
çois ,  fit  une  (àtisfadion  éga- 
le à  Toflfenfe  ;  &  les  articles 
en  furent  gravés  (iirime Py- 
ramide ,  qui  fiibfiib  pendant 
tout  le  Pontificat  de  ce  Pape» 
Louis  s*occupoit  auifi  à  fiiîre 
fleurir  le  Conunerce  &  les 
Arts»  Il  établifibit  des  Aca-* 
démîes  y  il  envpyoit  des  Co-* 
lonies  Françoiiès  à  Madagaf^ 
car  &  à  Cayenne.  U  com« 
naencoit  en  Languedoc  le  car* 
nal  rameux  ^  pour  la  jonc-* 
tion  des  deux  mers.  Il  éta- 
blifibit  dans  (on  Royaume  des 
Manufaâures  de  Olaces ,  des 
points  de  France  ,  de  Toi- 
les 9  de  Laines ,  de  Tapifle- 
ries.  Colbert  in(piroit  à  Con 
Maître  ces  grands  projets  ,  fit 
après  a^foir  rétabli  les  Finan** 
ces  9  il  porta  €ts  vues  plus 
loin  :  Commerce ,  Marine  , 
Police  ,  tout  Ce  refi^tit  de 
Telprit  fupérieur  de  ce  Mi- 
niflre,  à  qui^ous  devons  ces 
belles  Ordonnances ,  qui  (ont 
aujourd'hui  les  fondemensles 
plus  (blides  de  notre  Gou- 
vernement. Louvois  rival  de 
Colbert,  (bngeoit  de  (on  co- 
té à  faire  triompher  les  ar- 
mes de  fon  Roi  ,  &  faiHint 
valoir  les  droits  de  Marie- 
Thçcèfç  Cui(  b  (ucceffion  de 

Philippe 


« 
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Flandre  en  1667  à  la  téte  de  Ton  eut  (xiîvi  Tavis  de  Pom- 

Çn  arméè^  commandiée  par  pbnne,  qui  vouloit  que  Tôi^ 

urènné,&  en  moins  de  trois  fe  contentât  dès  âvaht?geé 

tnois  il  prit  un  grand  noiii^  propof^spar  les  HbUandois  ; 

|?re  de  Villes  ;  &  entr*autres  mais  pour  avoir  fuivi  celui 

Tournay  ,  Douay  &  Lille»  de  Louvoîs,  le  Roi  fut  oblige 

L*année   fuivante   toute  la  d'abandonner  toiîtès  (es  con-î- 

Franche-Comté  fut  cbnquiCe  quêtes  de  la  Hollande ,  pour 

au  mois  de  Février  ;  &  le  réunir  fts  forces  contre  TE^t 

progr^  des  armes  du  Roi  pagné  &  TEmpèrèur  ;  qui 

donnant  déjà  de  la  jaloune  à  yenoient  de  renouvellér  un 

toute  l'Europe  i  il  Ce  forma  Traité  avec  les  HblUridois. 

contre  lui  une  triple  allîan-  C'efl  alors  \ que  la. France^ 

ce,  de  l'Angleterre,  de  la  Sue-  abandonnée  par  (es  Alliés  9 

de  &  de  la  Hollande  9  laquel-  vit  réduite  A  elle-même ,  8t 

le  n'eut  cependant  point  de  tint  téte  .à  plufieurs  PiiiiTan^ 

iîiites  pour  lors  ,  &  ne  de~  ces  réunies  contr'elle. ..  Ëtè 

vint  fatale  dans  la  fuite  qu'au3^  i  ^74  la  Franche-Comté  qu^ 

HoUandoîs  ;  car  Louis  vou-  nous  avion^  rendue  par  là 

lant  punir  cette  République,  Traité  d'A ix- la- Chapelle , 

fongea  à  s'afTurer  du  Roi  fut  l  eprife  &  nous  rèfta;  Tu-. 

d'Angleterre ,  &  le  détacha  rehnè  ravagea  lè  Pàlatinat  i 

de  l'Alliance  par  le  moyen  &:  rëmporta  plufieurs  Vidoi-r 

de  la  Duchefle  d'Orléans,  res  fur  les  Allcm  inds.  Condc 

qui  ayant  fuivi  lè  Roi  danl  battit  à  Senef  le  Prince  d'O- 

fon  Voyage  des  Pays-Bas,-  range,  &  le  Comte  de  Schom- 

prit  le  prétexte  du  voi/înage  berg  eut  des  avantages  ccn-' 

pour  palTer  cl  Londres.  Ap.çs  fidérables  fur  lès  Efpagnols 

avoir  aufîi  gagné  le  Roi  de  dans  Rouffill.  là  cain-  ngne 

Suéde  &  rEmperei:r,  Louis  fuivante  .non  moins  glorièufe 

partit  comme  une  éclair  en  pour  1' Fr  :n;  è ,  liii  coûta  biert 

1671  ,&  Ton  armée  comman-  des  larmes  par  la  perte  qu'elle 

mandée  par  Cordé  &  Turen-  fît  du  Général  fous  qui  el- 

ne  traverfa  le  Rhin  èn  pré-  lé  avoit  tant  de  foii  vain- 

fènce  des  ennemis  ,  s'empara  eu.  L'iihiflre  Turènne  aprci^ 

des  Provinces  de  Gueldres  ,  avoir  fa  t  pendant  2  moisdefii 

d'Utrecht  &  d'Owerilfel  ,  &  manœuv  es  ovt  font  l'admira- 

dè  plus  de  40.  Villes  forti-  tion  des  c OProifTe  rs^  'Utert- 

fiées  ,  &  f ms  le^  Eclufes,  (^'en  fin  avoir  tr(  uv^'    e  moment 

étoit  fait  de  to -te  la  Hollan-  d'attaquer  le  brave  Montecu- 

de.    Cet^e  cam  agne  qui  fit  culli  avec  avant  -  e,  ioriqu'UBÉ 

l'étonnement  de  route  l'Eu-  boulet  de  cant  n  lui  6ta  la vî© 

f  ope  ,  aurait flûs  fin  à  laguer-.  prqs  dç  SalsbiiC.  Les  erm^xtàé 
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cependant  ne  tirèrent  pas  de  toutes  les  PuifTances  en  lèjp» 
cette  mort  tout  l'avantage  II  y  eut  trois  Traités  :  l'un 
qu^ils  en  pouvoient  efpèrer ,  entre  la  France  &  l.i  Hollan- 
car  le  Comte  de  Lorges  fit  de,  le  fécond  avec  l'Efpa- 
lîne  retraite  qui  valut  une  gne  ,  &  le  troi/îème  avec 
Vide  ire,  &  le  Prîncc  de'Con-  l'Empereur  &  TEmpireXorf- 
dc  qui  prit  le  commandement  que  le  calme  fut  rétabli  dans 
de  l'Armée ,  força  Montecu-  toute  l'Europe  ,  le  Roi  pour 
cuiU  à  repailcr  le  Rhin*  Cre-  fbucenîr  le  titre  de  Grand  qui 
qui  moins  heureux  fut  battu  lui  fut  donné  de  l'aveu  même 
à  Conlârbrick  ,  en  voulut  des  Etrangers  ,  Ce  livra  ï  des 
jetter  du  (ècours  dans  Tth-  occupations  aufli  glorieufes 
ves,  8c  il  entra  lui  quatrië-  pour  lui, qu'utiles  âfèsfu jets, 
me  dans  la  Ville  >  ou  il  fut  II  établit  d'abord  une  Cham- 
^it  prifbnnier  j  lorfqu'elle  bre  contre  les  Empoifbn* 
iê  rendit  par  1^  trahi  ton  de  neurs^qui  depuis  quel  que  tems 
Boisjourdan.Mais  Vivonne  &  ^8 multiplioient  en  France»  Il 
du  Quefiie défirentla^Flotte  fit  fortmer  (es  Frontières, 
Efpagnole  &  Hollandoi(è  pour  ft  mettre  à  couvert  de 
devant  Me0ine  ,  &  en  1^76  tonte  înftilte»  Il  remit  les 
les  niémes  Généraux  bat-  Loix  en  vigueur  >  il  fit  per- 
txrent  deux  fois  le  fameux  feftionner fes Forts, augmen* 
Ruyter  ,  qui  perdit  la  vie  ta  la  Marine  de  plus  de  £bi- 
âans  le  dernier  combat ,  &  xante  mille  Matelots  ,  il  in-* 
les  François  remportèrent  dhuA  des  Académies  ,  des 
plufîeurs  autres  avantages,  fardes  -  Marines  ,  &  après 
L'année  Hiivante  le  Roi  qui  avoir  châtié  la  perfidie  des 
défiroit  /incèrement  la  Paix  »  Tripolins ,  il  leur  accorda  la 
voyant  qu'il  n'y  pouvoît  con-  Paix  (ur les inilancesduGrand 
traîndre (es  ennemis qu*à for-  Seigneur.  Pourniaintenir les 
ce  de  (ùccès ,  fit  commencer  Libertés  de  ^'Eglife  Gallica- 
la  campagne  de  bonne  heure^  ne  contre  les  prétentions  d« 
ic  fès  Armées  eurent  pris  Va-  la  Cour  de  Rome,  il  fit  dreP 
.lenciennes  ,   Cambrai  ,^  S.  fer  dans  l'Afiêniblée  du  Cler- 
Omer  ^  &  battu  le  Prince  gc  de  168 1,  quatre  propofi-* 
d'Orange  avant  le  tems,  où  tions  touchant  la  puiii&nce 
pour  l'ordinaire  on  conunen-  Ecdéfiailique,  qui  en  font  le- 
ce  les  opérations  de  guerre*  plus  (blide  fondement  :  la 
D'autres  avantages  rempor-  première  eft  qvc  le  Pape  n'a 
tés  en  France  &  en  Aliema-  aucune  autorité  fur  le  Tein- 
gne  conduifirent  enfin  à  la  porel  des  Rois.  La  féconde. 
Paix  de  Nimégue ,  dont  le  que  le  Concile  eft  au-deifiis 
Roi  dida  lui-même  les  con-  du  Pape.  La  ti  oificme ,  que 
diupns^  Se  qui  fut  fignée  p.ic  TuTage  du  la  PniiTance  Apol  v 
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gne  voyant  que  la  France 
poitoit  (es  prétentions  trop 


z  nos  Libertés  ;  la  quatriè*  loin  au  (îijet  des  Limi  tes  ^  re« 
me  9  qu'il  appartieiit  princi*  commença  la  guerre  en  i 
paiement  au  rape  de  décider  nais  comme  elle  n^toit  pas 
en  matièrè  de  Foi,  que  Ces  enëut  de  la  (butemr,elle  ol>- 
Décrets  obligent  les  Egli-  tint  Tan.  (tiiy.  un  Trêve  de  lo 
Ces  y  que  Ces  Décidons  néan-  ans.  Ce  fut  cette  même  année 
moins  ne  (ont  irréfbrmables  que  Louis  humilia  l'orgueil 
qu'après  que  TEglifè  les  a  des  Génois^  &  les  força  à  cette 
4uxeptées.  L'année  (bivante  humiliante  Ambaiflide  du  Do-> 
Louis  perdit  la  Reine  Con  ge  «  accompagné  de  quatre 
£ppu(e  ,  &  il  avoua  que  c'é-  Sénateurs  >  qui  (e  fit  en  1 6  8  ^  , 
toit  le  ^ul  chagrin  qu'elle  qu'il  reçut  des  Ambailàr 
lui  avoit  donné.  En  efièt*»  deurs  qui  préteftdoient  être, 
cette  vertueu(è  Princeflê  envoyés  par  le  Ro!  de  Siam  , 
avoit  toujours  (upçorté  avec  pour  admirer  la  Puiiïànce  de 
patience  les  infidélités  de  Con  Louis  XIV ,  &  qu'il  accords 
époux  ;  car  il  ne  faut  pas  diP-  à  A4ger  &  Tunis  une  Paix 
fimuler  cette  tache  dans  la  honteu(è  pour  ces  deux  Vil- 
vie  de  ce  grand  Roi ,  qui  ob-  les.  La  fuivante  eft  remarqua- 
fcurcit  (es  plus  brillantes  qua-  blepar  la  révocation  de  l'E- 
lités  par  une  incontinence  dit  de  Nantes ,  deffein  qui 
fcandaleiife.  Il  étoit  coupa-  pouvoit  être  jufte  »  mais  qui 
ble,  fans  doute  ,&  il  répon-  tut  exécuté  d'une  manière 
doit  du  mauvais  exemple  qu'il  odieu(è.LesJé{uit.  qui  i'in  fp 
donnoit  à  tout  fon  Royau-  rèrentau  Roî ,  lui  en  confeii- 
me  ;  mais  peut-être  Tctoit-il  lèrent  aufli  l'exécution  vio- 
moins  quelle  Prélat  mon-  lente,  &  on  vit  renouveller 
dain  qui  lui  avoit  donné  une  ct>ntre  les  Calvinides,  qu'il 
mauvaifê  éducation,  que  les  faiioitperfuader^ies  barbaries 
lâches  Direé^eursquis'etoient  des  anciennes  perfccutions* 
emparés  de  fà  confcience ,  &  En  16^7  fut  conclue  la  fa- 
qui  Icten^t  dans  Tignoran-  meufè  Ligue  d'Aulbourg,  à 
ce  totale  de  la  Morale  Chrc-  l'appui  de  laquelle  vinrent 
tienne,  Ipi  en  fjifoientunde-  l'aflRu're  des  Franchife";  (bus 
voir, étouffbientfes remords,  innocent  XI,  &  la  Ilcvolu- 


&  le  laîfToient  Ce  plonger  (ans 
fcrupule  dans  les  voïuptcs , 
Ce  livrer  à  une  magnificence 
exceflive  &  ruîneufe  ,  &  s'a- 
breuver à  longs  traits  du  poi- 
foîi  de  la  flitterie  &  de  la 

louange*  Cepead<uic  i'Ei^^z 


tion  d'Angleterre  (bus  Jac- 
ques. La  guerre  s'alluma  donc 
plus  vivement  que  jamais  en 
1 688 ,  &  la  France  eut  à  com- 
battre la  Hollande ,  TAllc- 
magne  ^  rEfpagne,  l'Angle- 
terie  >  le  brandebourg  tic  U 
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èavo  y  c.  Pour  quelques  éctiecs  lÀ  campagne  (ùîr.  Vllfa^ 

qu'elle  reçut  )  elle  remporta  battit  les  ennemis  à  PafTau» 

de  grands  avantages»  Luxem-  fiouâers  à  Ekeren»  &  TEm-^ 

houj^g  défit  le  Prince  de  Wal-  pereur  tremblôît  pour  ùl  Czr^ 

deck  à  Fleurus ,  &  à  Leu(e ,  pitale   lorfque  les  afFàîrcf 

le  Prince  d'Orange  à  Stein-  changèrent  de  face  ,  &  le» 

lerque  &  àNerwinde.  Tour-  Franç.  n'éprouvèrent  plus  que 

ville  battît  la  Flotte  des  An-  des  revers.  Eugène  &  Mal- 

glols  &  des  MoUand.  dans  la  boroug  qui  commandoient  en 

jManche.Catinat  battît  à  Stif-  Allemagne ,  remportèrent  la 

farde  &  à  la  Marfaille  le  Duc  Vidoîre  fîgnalce  d'Hocftet , 

de  Savoye  ,  Noailles  dcfît  les  fur  Tallard  &  Marfin.  Mal- 

Efpagnols  vers  les  bords  du  boroug  celle  de  Ramillies  fur 

.Ter ,  le  Duc  de  Vendôme  Villeroi ,  le  Prince  Eugène 

prit  BarceloHe  ,  Pontis  prît  força  nos  lignes  &  lit  lever 

Carthagcne    en   Amérique,  le  ficgedeTurin  ,  &  ces  deuîc 

Tan  t  de  fucccs  déterminèrent  grands  Capitaines  réunis  dé- 

les  Alliés  à  conclure  la  Paix  firent  Villars  à  Malplaquetj 

à  Rifwick  en  1697.  Louis  Larigueur  deThiver  de  170^; 

leur  fît  des  conditions  avan-  &  la  famine  qui  en  fut  une 

lageutes,  &  facrifia  tout  ce  fuite,  s'étant  jointes  à  la  ter- 

qu'on  voulut  9  dans  Tefpé-  reur  des  armes  ennemies  , 

France  que  la  Couronne  d'Efp.  Louis  fen/îble  aux  malheurs 

pafTeroit  bien-tôt  fur  la  téte  de  fcs  fujets  parla  de  Paix  » 

de  fon  petit  -  fils.  En  effets  &  porta  les  ofFre?jufqu'à  pro- 

/         Charles  II.  infirme  &  mori-  mettre  de  fournir  de  l'argent 

bond,  apella  le  Duc  d'An-  aux  Alliés  pour  aider  à  6  ter  la 

jou  à  (a  fucceflion  en  1700,  couronne  à  fonpetit-fîls;mais 

&  ce  fut  le  fignal  d'une  nou-  ceux-ci  fiers  à  proportion  de 

velle  guerre  ,  plus  cruelle  l'abaiffement  de  cé  gr. Pr,  exî- 

que  les  précédentes,  &  Té-  geoient  qu'il  le  chargeât  de  le 

poque  des  ditgraces  qu*éprou-  détr^ner.Cette  prétention în- 

Va  Louis  le  Grand,  Dans  la  décente  ayant  été  réjettéc  ,  iL 

première  campagne  le  Prin-  fallut  continuer  ^  guerre» 

ce  Eugène  General  de  TAr-  Vendôme  vengea  enfin  rhon-*. 

iniée  de  l'Empereur ,  repouflà  neur  des  armes  Fr»  à  Villa  Vîr 

V Aimée  Françoilè  à  Car  pi ,  cio(a ,  o&  il  battit  Starem-. 

défit  Villeroi  à  Chiari  ,  le  berg;  NoaiUeschai&laFlot* 

fit  prîfbnnier  à  Crémone  9  teemiemieduFortdeCetce) 

tandis  <|ue  Villars  battoit  le  &  s'empara  de  Gironne  ;  8c 

Fr.  Louis  de  Bade  i  Freide-  Villars  (kuva  la  France  en 

linghen  >  Se  que  notse  Flotte  forçant  le  poile  de  Denain«' 

étoit  défaite  par  leDac  d'Or*  Dé|a  les  Anglois  s*étoient  (e- 

99iii  iMt»  le  Çon  de  Vigo,  pvréc  des  AUié$  &  im«  im 
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Crîguc  <3c  Cour  ayant  ouvert  avec  une  Confiance  digne  de 
les  yeux  à  la  Reine  Anne ,  fa  grande  ame.  Apres  avoir 
elle  apperçut  que  l'Angle-  reçu  les  Sacremens  &  mis  or- 
terre  f^iifoit  leule  tous  les  frais  dre  aux  affaires  de  fon  Royau- 
d'une  guerre  ,  où  elle  étoît  me  ,  il  appella  auprès  de  lui 
fans  intérêt.  Le  Congrès  ou-  les  Princes  &  PrincefTes  de 
vert  à  Utrecht  dès  171I ,  fe  fon  Sang,  leur  parla  fans- 
termina  en  171 3  ,  &  la  Paix  trouble  8c  fans  émotion  ,  & 
y  fut  fîgnée  par  toutes  les  tint  au  Dauphin  qui  devoît 
PuifTances  ennemies ,  excepté  lui  fùccéder  un  difcours  pro- 
par  l'Empereur  qui  ne  la  ûgna  portionné  à  fon  âge  :  Mcn 
qu'àRaftad  cn  14,  &  TEm-  Enfant ,  lui  dit-il,  vousalle^ 
pire  a  Bade  la  même  année,  être  un  grand  Roi  :  ne  m'imi- 
Louis  ayant  rendu  la  Paix  A  te^  pas  dans  le  goût  que  fai 
fon  Royaume  ne  put  en  goû-  eu  pour  la  guerre  :  tâche\  d^a-», 
ter  les  fruits ,  &  les  difputes  voir  la  Paix  avec  vos  voijins  : 
malheurcules  qui  agitoient  rende^  à  Dieu  ce  que  vous  lui 
TEglife  de  France ,  troublé-  deve"^  ,  reconnoij[e\  les  obUga^ 
rent  la  fin  de  fon  règne.  Le  gâtions  que  vous  lui  aver^,  faî- 
Jédiite  le  Tellier  qui  faifoit  tes  le  honorer  par  vos  fujets,  fui" 
ftrvir  à  la  vengeance  de  fz  ve\  toujours  de  bons  confeils  » 
^îompagnîe  ,  le  crédit  qu'il  îâche^defoulager  vos  Peuples  z 
avoit  fur  Peiprit  de  fon  Pé-  ce  que  je  fuis  affe^  malheureux 
fiîtent ,  avoit  engagé  Louis  à  de  n'avoir  j^û  faire.  N'oublie^ 
Ibllicîter  liii^méme  une  Conr  jamais  la  ttconnoiffance  què 
fiitut.  qui  reii^lit  d'ainercu*  vcus  deve^  à  Madame  de-Fen^ 
me  le  refte  de  (a  vie»  par  Vînr  tadour.  Il  FaTertit  enMt»d*i^ 
utilité  des  efforts  qu'il  fit  povt  vipet  trois  écuells  contre  leA. 
la  faire  recevoir*  Ce  Prince  quels  il  ayoit  donné  lui-mé* 
Religieux  fatigué  par  lesex*^^  mes,  le$  Guerres  inutSeî,  les 
hortations  de  fon  impitova-  Bâtîmens  exce^ifs  $l  les  Mat* 
l>le  Confellêur ,  qui  lui  rai*  treffes:  regrets  tardi&  à  la  vé» 
'  ibit  entendre  que  ûl  Coo^  rité  ^  nais  qui  nur^oent  du 
cience  étoit  engagée  à  con*  moins  ce  qu'on  auroit  dft  at«* 
ïômmer  (bn  ouvrage  »  alloit  tendre  de  ce  Prince  »  s'il  n*eue 
employer  toute  ion  autorité  livré  û  confcience  à  4es  fé- 
pour  mre  recevoir  la  Bulle  duôeurs»  &ïès  oreilles  à  detf 
par  toutle  Clergé  6c  les  Par-  flatteurs.  Il  mourut  le  pre-^ 
lemeiy  deFrance ,  lorique  ùl  mier  Septein1)re  1 7 1  ^  >  âgé  de^ 
mort,  dont  cette  affaire  avan*^  77  ans ,  &  dans  la  73^  de  fon 

Î;a  les  momens  ,  lui  épargna  règne ,  le  plus  long ,  le  plus 

e  désagrément  d'un  fucccs  glorieux,  &  le  plus  fécond, 

incertain.  Il  la  vit  venir  d*un  en  grands  événemens»  Si  l'on 

^ii      9  &  il     détermina  fixe  Téjpoque  de  la  grandeur 
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Ides  Ronuuiis  fous  le  Régné 
d*Augufle ,  la  poftérité  re* 
.gardera  celui,  de  Louis  le 
Grand  coimne  Tépoque  de  la 
gloire  du  nom  François.  On 
n'en  donnera  qu'une  légère 
idée  9  en  diiânt  que  la  France 
fous  ce  Monarque  a  réuni 
.dans  Ton  ièin  ce  que  tous  les 
ficdes  précédens,  n'ont  eu  que 
iiicceilivemeat  éc  par  partie  : 
que  lès  Sciences  &  les  Arts 
iont  été  portés  au  plus  haut 
poin^  de  perfeâion  ;  qu'elle 
peut  oppoferaux  plus  fameux 
jicTOs  de  Tantiquité  les  C on- 
des» les  Tu&EMMFs,  lesLu*- 
XEMBouRcs,  les  Catinats, 
qu'elle  a  vu  des  Ëvéques 
dignes  des  plus  beaux  jours 
de  l'Eglilè  >  les  Pa  vzllows  , 
les  Caulets  ,  les  Vialart  , 
lesAKMAUDS,  lesBossDETS» 
les  LiTOLPHi,  les  Montgal- 

XIARD  ,  les  NOAILLES  ,  &€• 

comparables  aux  anciens  Pe- 
ycs  ,  qu'elle  a  produit  des 
Théologiens  qui  ont  étonne 
par  la  flibl imité  de  leurs  lu- 
mières, la  profondeur  de  leur 
ifcience  ,  &  le  nombre  pro- 
digieux de  leurs  écrits ,  les 
Arnauds  ,  les  Paschals, 
les  NicoLïs  ,  les  Jcenins  , 
les  QrFNELS.  Des  Philofo- 
phes  que  Platon  Se  Ariftote 
prendroient  pour  maîtres ,  les 
De^cartes  ,  les  Malle- 
branches  ,  les  ROHAUTS, 
lesGASSENDis ,  &c.  Sciju'en- 
fin  toutes  les  merveilles ,  les 
hommes  célèbres  en  tout  gen- 
re qui  l'illuftrèrent ,  le  feront 

â  jamais  œettxe  à  la  fuite  des 
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fièdes  d'Alexandre  ;  d'An-, 
gufie  &  de  Léon  X* 

LOUIS  ,  Dauphin  ,  ap- 
pellé  Monfeigneut  ,  fils  de 
Louis  XIV.  «c-dc  Maric- 
Therèfe  d'Autriche  ,  naquit 
à  Foiitainebleau  eni  66 1 .  Son 
perequi  (èntoit  tout  le  dé&ut 
de  l'éducation  qu'il  avoit  re- 
çue y  n'oublia  rien  pour  en 
donner  une  meilleure  à  foii 
fils  ,  &  m%  auprès  de  lui 
tout  ce  que  laFrance  avoit  de 
plus  éclairé.  Le  Duc  de  Mon- 
taufîerfut  fon  Gouverneur, 
&  le  grand  Bqljuet  fon  Pré- 
cepteur. Pb  .qu'il  eut  ùl 
vingtième  année ,  le  Roi  le 
mena  au  Voyage  d'Alface  en 
1681  9  &  à  la  Campagne  de 
Flandres  en  1684.  Le  Dau- 
phin s'y  fit  aimer  par  la  bon- 
té de  fon  caraélère  ,&  fa  gé- 
nérofîté  envers  les  (bldats. 
En  1688, il  fut  mis  àlatéte 
des  Armées  ,  &  fît  en  per- 
fbnne  le  fiège  de  Philifbourg 
qu'il  prit ,  &  où  il  mérita  le 
furnom  de  Hardi.  Il  prit  en- 
fuite  plu/îeurs  autres  Villes 
8c  acheva  gloriculementune 
Campagne  brillante  ,  qui  fait 
un  des  grands  01  ne  mens  du  * 
règne  de  Louis  XIV.  Il  ac- 
compagna depuis  fon  père 
au  fîège  de  Mons  ,  à  celui  de 
Namur ,  &  ét  int  à  latctede 
l'Armée  de  Flandres  en  165)4, 
il  fit  une  marche  qui. a  été 
admirée  des  connoifTeurs.  Ce 
prince  ,  chéri  des  Frarçois  , 
à  qui  il  donnoit  l'ef]  érance 
d'un  règne  heureux ,  de  fon 
f  ère  qui  aimoit  fçs  vertuf 


fins  tn  être  jaloux  ^  fut  en-  ChzAes-le-Chauve  (on  oncle, 
lève  a  la  fleur  de  ion  âge  par  qui  vouloit  le  dcpoiïeder  ; 
une  maladie  cruelle  en  1 7 1 1 ,  mais  il  (e  maintint  contre  le» 
Il  eut  trois  fils ,  dont  Taiiic  ,  efforts,  &  mourut  en  882» 
Louis  ,  Duc  de  Bourgogne,  duns  le  tems  qu'il  afl'embloit 
devenu  Dauphin  après  la  fon  armée  pour  s'oppofer  aux 
mort  de  fon  pere  ,  fut  élevé  Normands, 
par  le  Duc  de  BeauvîlUers  LOUIS  de  Bourbon  ,  pre- 
&  le  fameux  Fénelon.  Il  mîer  Prince  de  Condé ,  fèp- 
étoit  deiUné  à  la  Couronne  tième  fils  de  Charles  de  Boùr- 
lor(qu*il  mourut  en  17 11  ,  bon  Duc  de  Vendôme  9  né  en 
âgé  de  yxngt-neuf  ans.  i  ^  3 o,  fit  fès  premières  armes 
LOUIS  k  Pieux  y  Roi  de  fous  Henri  II  »  défendit  en- 
Germanie' ,  troifième  fils  de  iiiite  Mttt  contre  Charles- 
Louis  le  bébonnaire , fut  éltt  Quint,  (e  diftîngua  à' la  ba-» 
Roi  de  Bavière  dans  rAilèm"  taille  de  SaintrQuentin  9  Se 
blée  générale  que  Ion  pere  Cemt  aux  fièges  de  Calais  8c 
tint  en  8 17  a  Aix-la-Cha-  de  ThionviUe  :  mais  après 
pelle.  Après. la  mort  de  ce  la  mort  tragique  d'Henri  IL 
dernier  ,  Louis  s'unit  à  .  le  peu  de  part  que  les  Prinr 
Cbarles'le'diauve  fon  frère,  ces  eurent  au  Gouvernement» 
&  ces  deux  frères  gagnèrent  &  plufieufs  autres  mécdnten-* 
la  bataille  de  Fontenaî  en  temens  ,  firent  prendre^  au 
841  ,  (bi  Lothaire,  troifiè-  Trince  de  Conde  le  parti  des 
me  fils  de  Louis.  Enfuite  les  Proteihns  ,  &  il  pailà  pour 
trois  frères- s'étant  réunis,  être  le  chef  muet  delà  ConP> 
partagèrent  les .  Etats  de  leur  piration  d' Amboifê  ,  dont  la 
pere  ,  &  Louis  eut  pour  (à  Renaudie  étoit  le  conduc- 
part  ce  .  qui  eft  au-delà  du  teur ,  &  en  conlequence  on 
Rhin  ,  avec  les  Evéchés  de  rattira.à  la  Cour  Ibus  de 
Mayence,  de  Wormes  &  de  belles  promefles  ,  &  on  Vy 
Spire.  Il  étendit  les  limites  arrêta* Les  Guifès  qui  étoient 
de  Tes  Etats  ,  &  (è  rendit  re-  iës  ennemis  déclarés  ,  fiient 
doutable  à  fes  voifins  par  (à  expédier  fon  Procès  avec  une 
bravoure,  &  cher  a  (es  Su-  précipitation  i(iouïe,&conr 
jets ,  par  là  libéralité  ,  fon  tre  les  règles  les  plus  com* 
amour  pourra  juflice  ,  &  munes.  Le  Prince  condamné 
d'autres  qualités  qui  le  firent  à  mort  n'échappa  au  fiippli* 
reflèmbler  à  Charlemagne  ,  ce  que  parceque  François  IL 
plus  qu*aucun  autre  de  la  fa-  mourut  fusices  enaefaites, 
mille.  Il  mourut  à  Franc-  &  que  le  Chancelier  avoit 
fort  en  876  ,  âgé  de  fixante-  refufé  de  /îgner  fà  Sentence, 
dix  ans.  Son  fils  Louis  II.  lui  Sous  Charles  IX.  il  fut  mis 
fuccéda  >  &  f ut  attaqué  pac  eu  liberté  &  déclaié  inno-- 

'  N  ir. 


ftnt  par  la  Cour  dies  Pairs  ^  Cond^^  &  de  Marie-C£aril 
iTribunal  légitime  qu'il  avoit  lotte  de  Montmorenci  >  na» 
en  vain  reclamé*  Peu  après ,  quit  en  1 621,  Il  porta  du  vi- 
f  e  Prinçe  toujours  mécon-*  vant  de  (on  pere  le  titre  de 
ient  du  Gouvernement  ,  Ce  Du^d'Anguîen ,  quedèsl'i- 
niit  à  la  téte  des  H uguenots  »  .  vingt-deux  ans  il  ren- 

fut  fait  pri(bnmer  à  la  ba-  dit  à  jamais  illuflre  ,  par  la 
taille  de  Dreux  ,  en  15^1»  hmsufe  viâoire  deRocroi, 
perdit  celle  de  Saint  Denis  qu*il  gagna  en  1^45  (iir  les 
contre  le  Connétable ,  8c  eut  Eipagi»ols  ,  que  comman-r 
'4'abord  la  jambe  cafTée  d*un  doit  le  Comte  Fontaine ,  qui 
coup  de  pied  de  cheval  à  fut  tué  dans  ùl  chsàCe  ,  où  il 
felle  de  Jarnac  en  i$69  ;  ft  £d(bit  porter,  à  caufë  de 
snais  il  ne  laiiTa  pas  de  pour-  la  goûte  :  l'armée  ennemie 
ibivre  ùm$  (è  plaindre  ,  8c  plus  forte  que  la  Françoifè» 
tout  en  marchant  :  ^ouvieru^  &  compofee  de  vieilles  ban- 
toi ,  dit -al  ,  Nobleffe  Ftan"  des  Valonnes  ,  Italiennes  & 
5:0/7^  ,  eii,  quel  étiU  Louis  de  £(pagnoles  ,  n^lput  jamais 
Bourbon  entre  aujourd'hui  m  (è  remettre  de  cette  défaite. 
cmhat  pour  fa  Religion  ,   Cette  viâoire  qui  affermit 
cour  Coïi  falttt  &  celui  de  la  la  Régence  y  &  rendit  le  re- 
France»  En  même-  tcms  îl   pos  A  la  France  agitée  ,  fut 
fondit  fur  les  ennemis  ^  &  fui  vie  de  la  prifê  de  T  h  10117 
après  avoir  fait  des  prodiges  ville  ,  qui  acheva  de  faire 
'^«  valeur  ,  il  fe  ivit  pntouré  'pafler  le  Duc  d*Anguien  pous 
ce  toutes  parts  &  pbligé  de  un  Capitaine  également  re- 
fè  rendre  à  deux  Gentilshom-  doutable  dans  les  fièges  BC 
ines  )  qui  ayant  re(,'u  fa  parc-    dr.ns  les  batailles.  L'année 
ie,le  placèrent  auprès  d'un   fuivante ne  fut  pasmoins glo- 
huiffonimais  le  barbare  Mon-   rieufe  pour  le  jeune  Héros, 
lefquiou ,  Capitaine  dçs  Gar-   Le  brave  Merci ,  après  avoir 
des  du  Duc  d'Anjou  ,  à  qui   pris  Fiibourg  ,  malgié  Tu- 
Louis  avoit    fait  autrefois   renne  ,  s  ctoit  retranche  dans 
quelque  dcplaifîr  ,  étant  fur-   un  endroit  impénétrable  ,  & 
venu  ,  le  maffacra  de  fang   fembloit  défier  nos  batail- 
froid  d'un  coup  de  pidolct.   Ions.  Mais  les  François  anî- 
'Ainfî   périt  ce  P  ince,  qui   més  par  la  prc'fcnce  de  leur 
ternit  les  qu.  lités  les  plus   Chef  qui  combattoit  à  pied 
brillantes  par  farévûlte  con-   à  leur  tcte  ,  forcèrent  ces 
lie  !bn  Roi.  *     remparts  inacceflibles ,  &  a- 

LOIjIS  deBpurèon,  deu-  piès  avoir  d.'faït  dans  trois 
xîème  du  nom  ,  Prince  de  combats  confccutifs,  le  Gé- 
Çondé  ,  furnommé Gm/7^f ,    néral  ennemi  ,  qui)  per- 

i-h     liciui  II  %  Fiiaçe  de  die  ^000  hoomies  «  i'obli^ 
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igèrent  à  faire  une  retraite  ; 
^ui  lui  con(erva  toute  ré- 
putation. Une  (ùite  de  cette 
Tlôolre  fignalée  fut  la  ^ ri(è 
de  Philifbourg  ,  de  Spire  ^ 
de  Wormes  &  de  tout  le 
coûts  du  Rhin  ^  &  le  Duc 
d'Anguîen  qui  n*avoit  pas 
befbin  de   pius  d'exploits 

Î»our  Ce  former  la  plus  bril- 
ante  réputation ,  gagna  en- 
core la  fanglante  bataille  de 
Nortlingue  fur  rinfortu|ié 
lilerci ,  qui  y  fut  tué  en  1^45» 
prit  Dunxerque  en  i6/^^  , 
(k  Cm  la  fin  de  cette  même 
année  ,  Ton  pere  étant  mort  9 
il  lui  fuccéda  dans  fa.  charge 
dcGrand-Maitre  de  laMailon 
du  Roi, &  daps  le  Gouverne- 
tnent  de  Bourgognc,de  Brefle 
&  de  fierri»  tjn  petit  échec 
igu'îl  reçut  eni647,devantLe- 
rida,^dont  il  fut  obligé  de  1er 
ver  le  fiège ,  fut  bicn-t6t  ré-? 
paré  par  la  défaîte  de  l'Ar- 
chiduc 9  dont  il  tailla  Tarmée 
en  jpièces  en  1648.  dans  les 
plaines  de  Lens.  Après  avoir 
fait  refpeâer  au-dehors  la 
puifïance  des  ennemis  ,  par 
tant  de  vîdoîres  ,  le  Prince 
de  Condé  la  fit  craindre  au- 
dedans  ,  &  la  Cour  qui  avoit 
befoîn  de  lui  pour  roppofer 
aux  Frondeurs  ,  le  rappella. 
Mazarin  odieux  au  peuple  & 
au  Parlement ,  qui  le  regar- 
doient  comme  l'auteur  des 
maux  de  PFtat,  crut  ne  pou- 
voir Ce  fâuver  qu'en  Ce  iettant 
entre  les  braf  de  ce  Héros, 
qui  parut  tout  brillant  de 
gloire  9  Se  qui  n'ayant  point 
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eu  de  p#t  aux  troubles ,  ^nw 
bloit  venir  à  propos  pous 
être  Tarbitre  des  ioiiç  Par-r 
tis.  Il  ne  refuià  pas  fk  mé? 
(Uatton  ,  &  après  avoir  fait 
triomp  lier  la  France ,  il  vou-. 
lut  bien  encore  s'employer 
à  1^  pacifier*  Il  Ct  joignit 
donc  au  Duc  d*Or^ans  ,  8c 
ces  deux  Princes  firent  ter-; 
miner  les  divifions  à  Tamia-! 
ble  dans  une  Conférence  te- 
nue à  S,  Germàin*^-|jayei» 
flta^  la  paix  ne  fuf  pas  do 
longue  durée  ,  &  ceux  qu| 
a'ilient  intérêt  de  perpétuer 
les  troubles ,  ayant  de  nou-? 
veau  brouillé  9  le  Prince  ce^ 
ik  d*étee  arbitre  »  &  iè  déter-; 
minant  tout- à -coup  pouc 
Mazarin,  il  perdit  rafièâioii 
du  peuple ,  qui  Tavoit  regar-: 
dé  ju(qu*alor^  comme 
Dieu  tutelaire.  Dès  ce  mo^ 
ment.  Il  ne  garda  plus  de  me<i 
Cures  y  8c  Ce  livrant  à  touto 
rimpétuofité  de  fon  caradè- 
,  il  entreprit  d'affiéget 
avec  /îx  ou  fêpt  mille  hom- 
mes ,  Paris ,  défendu  par  utt 
peuple  innombrable  &  une 
forte  armée.  Il  fè  (aî/ît  d'a- 
bord de  Lagny  ,  de  Corbeil  , 
de  Saint  Cloud,  de  Saint  De- 
nis ,  de  Charenton  ,  &  avec 
une  poignée  de  Soldats  ,  il 
ofa  défier  la  multitude  ren- 
fermée dans  les  murailles  de 
cette  grande  Ville  ,  &  tint 
la  parole  qu'il  avoit  donnée 
de  ramener  le  Roi ,  la  Reine 
&  le  Cardinal  triomphans  à 
Paris.  Cet  événement  ,  dont 
OJX  f m  xgdej^ble  à  la  valeur  , 


à  la  prudence,  &  à  ra  haute  des  Princes  de  leur  délivrant 
capacité  da  Prince  ,  fut  le  ce,&couiut  la  leu«  arnon- 
snoment  le  plus  glorieux  de  cei  ,  avec  les  gelles  de  la  plus 
fz  vie  y  8k  lui  mérita  ce  com-  profende  loi  miflion  ;  mais  il 
pliment  flarteur  de  la  Reine  :  en  fut  mal  reço ,  8<  le  Prîncc, 
Hâonjieur  ,  lui  dit -elle  ,  le  fans  daigne i  ie  filrer ,  Itiidît 
Service  que  vous  ave\  rendu  à  avec  une  fieité  mépriftnte> 
*  VEmejlJi  grand  j  que  le  Koi  cm^U  lui  venait  annoncer  fa 
fr  moij'encns  des  ingrats ,  j'z7  liberté  lorfquil  ne  la  pouvoit 
nous  arrivait  de  l'oublier  ja-  plus  empêcher  ,      au*il  ne 
mais.  Heureux  ce  Piînce  ,  croyok  \  as  lui  être  oeàucoup 
s*ii  n*eut  pas  mis  ce  (èrvice  obligé.  Le  reiTemifrent  de 
à  trop  haut  prix ,  ou  fi  Tiin-  cette  iniure  le  rendit  enfin 
portance  du  Yêrvic  e  D*eut  rebelle  ;  &  iî,  comiiie  fl  a  dit 
fait  redouter  le  bienfaiteur  !  depuis  en  parlant  de  cette 
Mais  le; mépris  qu'il  avoli:  malheureufê  prifbn :  i/y  ^roie 
témoigné  en  plufieurs  rèn-  entré  le  plus  innocent  ae  tous 
conties  pour  le  Cardinal  »  les  hommes  ,  ne  rtjpirant  que  . 
efl&ça  bien-tÀt  toute  la  re-  le  fervice  du  Roi  &  la  gran" 
connoiflânce.  du  coeur  de  ce  dewr  de  l'Etat  :  il  ne  faut  pas 
Miniilre,  qui  lui  devoit  trop  diflimuler  ,  que  félon  ibn 
pour  n*étre  pas  ingrat ,  &  le'  aveu  même  ,  il  en .  fortit  le 
Prince  qui  ne  voyoit  rien  au*  plus  coupable:  parjce  qv.e  àh 
deflus  de  fès  prétentions  ,  ce  moment  même,  il  ne  cker- 
acheva  de  fè  perdre  pai*  &  cha  qu'à  (e  venger  aux  '4^" 
hauteur»  Mazarinfit  tant  par  pens  de  la  fidélité  bu'il  de- 
Tes  artifices,  qu'il  détermina  voit  au  Roi  &  à  l'Etat.  Ce- 
la Reine  à  l'arrêter  avec  'Id*  pendant  fà  prifon  donna  un 
Prince  de  Conti  &  le  Duc  de  nouveau  relief  A  fa  gloire  y 
Longueville,  Cela  fut  exé-  &  il  rentra  à  Paris  triom- 
cttté  le  dix-huit  de  Janvier  phant  au  milieu  des  accla- 
1650,  au  Palais-Royal  même,  mations  publiques ,  pendant 
où  il  les  avoit  attirés  ,  fous  que  fçn  ennemi  fortoit  du 
prétexte d'afïîfter  au  ConfeiL  Royaume  chargé  du  mépris 
On  les  condui/ît  d'abord  à  &  de  la  haine  du  peupler 
Vincennes ,  puis  à  Marcouf-.  Mais  comme  celuî-cî  ,  quoî- 
fy  ,  &  de  -  là  au  Havre-de-  que  retiré  à  Cologne  contî- 
Grâce*  Ils  en  Sortirent  un  an  nuoit  de  gouverner  le  Roy au- 
après  9  par  une  révolution^  me,  le  Prince  en  méfiance 
qui  procura  leur  liberté  &  de  tous  cotés ,  brouillé  avec 
le  banniffemcnt  de  leur  Ri-  les  Frondeurs , ^craint  de  la 
val.  Celuî-cî ,  que  l'adver/îté  Reine  ,  crut  qu'on  en  vou- 
rcndoit  bas  &  rampant ,  vou-  loit  encore  une  fois  à  (a  lî- 
iut  fe  £ûr6  un  morite  auprès  bexté  >  &     letiia  dans  fon 
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Boumnement  de  Guyenne; 
d'où  il  fë prépara  à  la  guerre  , 
&  fit  fon  traité  avec  rEfpa- 
gtife.  Son  premier  exploit 
depuis  qu'il  eut  les  armes  à 
la  Jnain  contre  fbn  roi ,  fut 
le  combat  de  fileneau  ,  où 
par  un  prodige  de  valeur  , 
il  enleva  plu/îeurs  Quar- 
tiers au  Maréchal  d'Hocquin- 
court     &  eût  entièrement 
déâit  l'armée  Royide,  fi  le 
Vicomte  de  Tureniiene  fut 
venu  à  {>ropos  pour  le  (au- 
ver^  Après  ce  coup  hardi  ^  il 
entra  à  Paris  en  Conquérant , 
après  uàe  marche  aufli  péni- 
Me  que  dàngereufe  ,  ^  ifvat 
nrflèrmir  dans-fbii  parti  le 
Ducd'Orl^:  De-là  il  com^, 
AfehçâL  à  ncgoeier  -avec  la 
Cou1^y  ^  Toyànt  le'  peu  dè 
Accès  des-négocîatipns  »  il 
ie' dé  termina  i^recoinmèncer 
la  guerre.  Il  fê  porta  Çzr 
bord  à  Saint  Çlbiid  il  puis  il 
le  mit  en  marehe  pour  s'em* 
parer*  de  Charenton  »  &  (ê 
trouvant  preffé.  par  l'armée 
Royale' ,  il  n'eut  que  le  tems 
de  iJé  Jctter  «dans  le  Faux- 
bourg  de  $aint  Antoine  ,  £c' 
ce  fut-Ià  que     donna  cette 
£imeufe  bataille*^      le  Prin- 
ce combattant  cohtrfs  €on 
Rx)i  ,  (bus  Tes  propres  yeux  , 
força  le.  Monarqvi^  i  témoi- 
gner moins  de  re^ffentimcnt 
de  fa  rébellion ,  qtie  d'admi- 
ration de  (â  valcifif..  Cepen- 
dant Taâion  ail  oit  rtre  fîi- 
neile  pour  lui ,  lorqut^lesPa- 
rifiens  9  qui  avoient  rt'fgardé 
ce  combat  d/un  ail  tran  ^^r^ 
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le  y  forces  par  Mademoîlèlle , 
qui  avoit  fait  tirer  la  canon 
fur  les  troupes  du  Roi  ,  ou- 
vrirent leurs  portes  &  le  re-- 
çurent  avec  Con  armée.  Il' 
eût  pu  avoir  part  à  la  paix 
qui  fe  fit  peu  après ,  mais  la* 
haine  pour  le  Cardinal ,  dont! 
il  prévoyoit  le  rappel ,  &  fà' 
mauvaifè  étoile ,  le  jettèrent' 
entre  les  bras  des  Efpagnols  ; 
fe  rendant  encôre  plus  cri- 
minel par  Cl  fuite  en  quit- 
tant Paris  9  malgré  l'amnî- 
ftie  qu'on  lui  "offroit  ,  (  ue 
par  fbn  triomphe ,  lorfqu'ii  y 
étoît  entré  Tépée  à  la  niain»* 
Les  Efpagnols  le  fite4t  Gé- 
néraliffime  £  letirs  troupes , 
&  ir  entra  en  ciette  qualité 
dans  IstXham pagne  ,  0^1  il 
pfitRocroi'  qui  dût  jle  faire' 
gémir  lur  cfe  triomphe  ,  érf 
fui  rappellantl^'p^rieinier,  qui 
n*aYoit  rien  que  de  gl|;>f  ieuic; 
pôur  lui»  L'année 'fuivante  ^ 
id|4y  il  fir  le Jîège  d!Arras 
avec  rArchiduc,  'fit  Tuirenne 
ayant  attaqué  leurs  lignes  , 
les  força  &  lés  battit  maigre 
lé  courage  du  Prince  ,  qui 
tout  couvert  de  fang  &  de 
poufïîèrc ,  ne  fortit  de  la  mê-^ 
lée  que  le  dernier.  Il  foutint. 
encore  toute  fa  réputation 
à  la  bataille  des  Dunes,  qu'il 
perdit  au(n  contre  Turenne, 
comme  fi  la  fortune  qui  l'a- 
Toit  il  bien  (èrvi  quand  il 
combattoît  pour  fon  Prince  9 
e&t  refufé  de  le  féconder 
quand  il  portoit  les  armes 
contre  lui.  Enfin  ce  grand 
^onune  fut  tendu  à  fa  Patrie 
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par  la  paîx  des  Tyteniei  J 
après  avoir  fbutenu  chez  les 
Etrangers  la  grandeur  de  fà 
Maifon  &  l'éclat  de  fon  nom, 
Mazarin  qui  faifoit  quelque 
difiicultc  de  le  comprendre 
dans  la  paix  ,  y  fut  déterminé 
par  la  menace  que  lui  fit  Dom 
Haro  ,  de  procurer  au  Prince 
des  établiffemens  dans  les 
Pays-Bas  ,  qui  auroient  pu 
donner  de  l'embarras.  Con- 
dé  rentré  dans  fon  devoir  , 
fut  remis  dans  fon  naturel , 
&  il  ne  s'occupa  plus  qu'à 
effacer  les  impreffions  de  Ces 
anciennes  fautes  :  dévoué  plus 
que  jamais  à  l'Etat  &  à  fon 
Roi ,  il  les  fervit  aufld  utile- 
ment que  glorietifêment  le 
refle  de  (à  vie.  La  conquête 
de  la  Franche-Comté  ,  celle 
de  la  Hollande  ,  le  fameux 
|>a(l^e  du  Rhin  où  il  fut 
^leile ,  la  ûngiante  Journée 
îde  Senef ,  réparèrent  avan- 
kageufêmeni  ce  qu'il  y  avoît 
eudedéftâueux  dans  lacdà- 
'duite.  La  goutte  dont  il  fut 
tourmenté ,  lui  fit  refaier  le 
Commandement  de  Parmée 
en  1676 ,  Se  Unefbngeaplus 
qu*â  jouir  du  repos  qu*il  s'é- 
toit  acquis  pa?  tant  ifi  tnt- 
.vaux  glorieux  9  dans  ûl  belle 
retraite  de  Cbantilly.  Cell- 
là  que  dans  là  condttioii  de 
iiinple  particulier  «  il  parut 
aum  prand  qu'à  la  tê^fi  de. 
i*armée  >  &  ^u*il  fit  admirer 
des  vertus  paifibles  qui  ne.  le 
cèdent  point  aux  guerrières* 
Ce  grand  Prince  mourut  à 
Fontainçblesiu  Ç9  ïtZ^^  après 
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avoir  îfànôifîé  les  dernier^ 
momens  de  (à  vie  ,  par  Isf 
pratique  exaôe  de  toutes  les 
vertus  chrétiennes,  &  rehauP 
fc  fon  héroïûne  ,  par  une  foi 
vive  &  une  piété  tendre.  Le 
grand  Boifuet  fon  ami,  bien 
digne  de  chanter  un  tel  He- 
ros  ,  prononça  fon  Oraifon 
funèbre  ,  &  finit  par  ce  chef-» 
d*oeuvre,fà  carrière  oratoirej 
Ce  Prince  avoit  un  génie  fu- 
périeur  ,  &   fçavoit  non- 
feulement  la  Guerre  ,  mais 
THiftoire  ,  la  Philofophie  > 
la  Théologie  ,  &  avoit  ap-, 
profondi  toutes  les  fciences. 
&  tous  les  arts.  Il  avoît  un 
goût  paffionné  pour  les  Let- 
tres ,  une  grande  ardeur  pour 
la  leélure  ,  6c  l'entretien  des 
gens  (çavans,  qu'il  étoît  ca- 
pable lui-même  d*in{lru  ire.  Il 
etoit  ardent  dans  la  dispute, 
&  accoutumé  qu'il  ctoit  à 
avoir  de  (on  coté  la  raifon 
&  la  viâolre ,  11  Ibufiroit,  im-^ 
patiemment  qu'on  ne  fût  pas 
de  (on  ièntiment*  fioileau  qidl 
di(putoit  un  jour  contre  lui» 
^ppercevant  dana  lès  yeux  \ù 
dépit  qu'il  avoit  de  &  voir 
contredit ,  fe  rôtira  prudem-*. 
ment ,  &  dit  à  Gourvilie  s 
je  ferai  toujours  àe  l'avis  do 
M»  le  Prince^nimqmad  Uath 
Ta  tort  m 

.  lOUIS-^Jofêph  ,  Due  do 
Vendôme  fils  de  Louis  Se  de 
Laure  Mancini ,  né  en  16$ 4% 
fut  un  des  grandsGéuéraux  du 
/ièeie  de  Louis  XIV.  Il  fit 
(es  pre/nières  armes  fous  lesk 
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fcOmpagna  n  la  conquête  ié 
la  Hollande  ,  fie  dans  toutes 
fès  autres  Campagnes.  Il  fe 
£gnala  depuis  à  la  prlfe  de 
Luxembourg ,  de  Mons  »  au 
combat  de  Steinkerque ,  8c 
à  la  bataille  de  la  Marfaille. 
En        ,  le  Roi  Tayant  en- 
voyé en  Catalogne  ,  il  prît 
BarCelonne  après  avoir  battu 
les  ennemis.  En  1701,  il  re- 
çut ordre  d'aller  en  Italie  re- 
lever Villeroi  ,  entre  les 
mains  duquel  les  armes  de 
France  ne  cefToient  d'ctre 
malheureufès.  Aufli-tot  qu'il 
y  fut  arrive  ,  les  chofès  chan- 
gèrent de  face.  Deuxvidoi- 
res  qu'il  remporta  fur  les  Im- 
périaux a  Sant  Vittona  &  à 
LxL-^^aTCL ,  furent  un  préiàgc 
heureux  du  fuccès  de  la  com- 
miflion.  Il  fit  enfuîte  lever 
le  blocus  de  Mantoue,  &  prit 
plu/îeurs  Places  dans  le  Tr en- 
tin  ,  dans  le  Piedmont ,  bat- 
tît à  plate-couture  le  Prince 
Eugène  à  Caffano  en  , 
&  les  Impériaux  commandés 
par  le  Comte  de  Reventlau 
à  Calcînato  en  170^.  La  per- 
te des  en'hemîs  fut  telle  , 
qu'ils  n'auroientpû  empêcher 
Vendôme  de  s*emparer  de 
Turin ,  ii  le  malheur  de  la 
France  ne  Peut  fait  rappel- 
lerr  d'un  pays  ,  oà  il  com- 
mandoit  avec  (Uccès ,  pour 
remplacer  enFland.  Villeroi 
qui  y  avoit  porté  fès  revers* 
La  Cour  crut  qu'un  Chef  qui 
avoit  ht  cofifianct  des  Offi- 
im  &  i(9  Soldats  «  i^eim^z 


ràît  aux  troupes  cet  ejprit  de 
forcé  &•    audace  ^fi  naturel  à 
la  natioti  Françoije  ,  &.  que 
rîncapacité  &  les  malheurs 
de  Villeroi  lui  avoîent  fait 
perdre.  Mais  la  foibleiTe  d'u- 
ne armée  qui  manquoit  de 
tout,&  les  contradidions  qu'il 
éprouva  ,  l'empcchèrent  de 
rien  faire  qui  fût  digne  de 
lui.  Ainfi  il  fe  rendit  auxinf^ 
tances  de  Philippe  V.  qui 
l'appella  à  lui  ,  pour  rcfablir 
fon  Trône  ébranlé.  Il  trou- 
va ce  Prince  réduit  dans  le 
plus  trîfte  état,  (ans troupes, 
ïans  argent  ;  mais  tout  parut 
renaître  à  l'arrivée  du  Géné- 
rai ,  qui  infpirant  la  confian- 
ce à  tout  le  monde  ,  fe  vit 
bicn-tot  en  état  de  pourfui- 
vre  Tarmce  des  Alliés.  La 
bataille  de  Villa- Viciofa  , 
qu'il  gagna  fur  Staremberg  en 
171  o  ,  rétablit  entièrement 
les  affaires  de  Philippe,  qui 
entra  triomphant  à  SarragoJ^ 
fe.  Ce  Prince  pour  reconnoî- 
tre  les  (èrviccs  que  lui  avoit 
rendus  fon  Libérateur ,  lui  fît 
décerner  les  honneurs  de  pre- 
mier Prince  du  Sang  ,  dont 
Il  ne  jouit  pas  long-tems;  car 
il  mourut  eh  1 7 1 1 ,  à  Vigna- 
ros ,  d'une  indigefiion  a  la- 
quelle un  Empirique  dont  il 
it  (èrvoit  par  habitude  de 
puis  trente  ans  ,  ne  put  ap-' 
porter  de  remède.  Il  avoit 
cinquante-huit  ans  ,  &  iêsta- 
lens  éminens  pour  la  guerre  , 
fon  courage  »  aufli-bien  qu* 
Ja  bo9$i  4c  &^  caraâçre ,  le 
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£iiroient  alfiment  reconnol* 
ire  pour  un  petit-fib  d'Hen- 
ri IV. 

LOUIS  d'Orléans,  né  à 

Ver(âîlles  en  1705  9  de  Phi- 
lippe , depuis  Régent»  mon- 
tra dès  Con  enfance  beaucoup 
de  difpofitions  aux  (ciences , 
&  fut  élevé  d'une  manière 
conforme  à  ùl  haute  naiflkn- 
ce.  Sa  jeunclTe  ,  qu'il  paflà 
dans  les  délices  &  les  égare- 
meiis  de  la  Cour  y  fiit  pour 
lui  une  (burce  de  regrets,lorP 
que  les  réflexions  quil  fit 
liir  la  mort  de  Ton  pere  >  & 
la  perte  d'une  épou(e  aima- 
'  hle  9  le  portèrent  à  renon- 
cer au  monde  ,  &  à  ne 
plus  s'occuper  que  de  fon  û- 
lut.  Il  Ce  propoCà  donc  un 
nouveau  plan  de  vie  ,  &  au 
milieu  des  grandeurs  du 
cle  ,  ce  Prine  Chrétien  ,  re- 
traça l'image  des  Pénitens  cé- 
lèbres,qui  ont  îlluftré  les  pre- 
miers fîècles  de  réglife.  De- 
puis l'an  17*6  »  époque  de  fa 
converfîon  ,  il  pratiqua  les 
auftérités  les  plus  rigoureu- 
ses, partageant  tout  ion  tems 
entre  les  devoirs  particulieis 
de  Ton  état ,  les  exercice  s  de 
la  pénitence  ,  &  Tctude  de 
la  Religion  &  des  Science?. 
Coucher  fur  la  dure,  jeûner 
xîgourei'fement  ,  ne  boire 
que  de  Teau  ,  fe  priver  pref- 
que  tou'ours  de  feu  ,  mwme 
dans  les  hyvers  les  pli's  ru- 
des, donner  plufieurs  heures 
àla'pricre,  ce  n*étoit-L\  que 
les  préludes  de  la  vie  vrai- 
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ment  pénitente ,  que  ce  Prin*  ' 
ce  mena  dans  rappartemem 
qu'il  prit  en  1730  à  TAbbaje 
de  fainte  Geneviève  ,  &  dans 
lequel  il  vint  Ce  fixer  en 
1742  ,  lor(qu'il  eut  pris  le 
parti  de  renoncer  totalement 
à  la  Cour  ,  où  Ces  maximes 
&  &s  exemples  ne  trouvoient 
que  des  contradiâeurs.  C'eR- 
là  qu'il  devint  le  modèle  de 
la  pénitence  chrétienne  ,  & 
que  Ton  vit  avec  édification 
le  premier  Prince  du  Sang 
des  Bourbons ,  vétu  comme 
les  hommes  du  commun  ,  ai* 
mer  à  être  confondu  dans  nos 
temples  avee  les  peuples  ,  ne 
fediftingner  que  par  un  plus 
grand  recueillement ,  accom- 
pagner chez  les  malades  le 
Dieu,en  la  piéftnce  duquel  il 
s'anéantîfToit ,  verfèr  (es  îm- 
menfef  richelTesdansJe  feindes 
pauvres,ies  écouter  avec  bon- 
té 9  s'attendrir  fur  leurs  mi- 
sères ,  &  aller  ftJuVcnt  les  dé- 
couvrir  jufque  dans  Jes  gre- 
niers ,  où  les  infirmités  les 
retenoier.t.  Sa  charité  induP 
trieufe  le  prctoit  a  tout  ,  &  . 
de  quelqu'age  ou  fexe  que 
fuffcnt  les  malheureux  ,  ils 
ctoient  furs  en  trouvant  de 
la  compafilon  dans  l'on  cœur, 
de  trouver  une  refTource  dans 
fes  libéralités.  Qui  pourroic 
compter  les  fommes  immen- 
lès  employées  par  ce  pieux 
Prince,  à  procurer  une  édu-. 
cation  chétienne  à  des  en-  • 
fans  ,  à  marier  des  filles ,  à 
doter  des  Religieufes   à  fai^ 
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te  apprendre  des  métiers  ,  à  utiles.  Les  Ecrits  qu'il  a  lailr 
rétablir  des  fortunes  dcti  ui-  fés  en  grand  nombre  ,  feront 
tes ,  à  en  relever  d'ébranlées,  à  jamais  honneur  à  fon  éru- 
à  fonder  des  Ecoles  de  Cha-  ditioii,  a  Ù  fagacité  &  à 
rité  ,  des  Communautés  pour  Religion.  Ce  font  des  Tra- 
rinftrudion  de  la  jeunelfe  &  durions  littérales,  des  Para- 
la  propagation  de  la  Foi  ca-*  phrafes  ,  des  Commentaires 
tholique ,  à  pei  feâiçnner  la  îur  l'Ecriture-Sainte  ,    des  * 
Médecine^  TAgriculture  ,  les  DifTertations  contre  les  Jui6: 
Manufadures  &  les  Arts  uti-  un  Traité  contre  les  Speda- 
les  au  genre  humain  ?  Ces  des  &  d'autres  fur  différens 
exercices  de  la  plus  vive  cha-  (îijets.  Sa  modeflie  ne  lui  a  ja- 
rité  ne  rempéchèrent  pas  de  mais  permis  de  les  £àîre  im- 
&ire  de  très-grands  progrès  primer  ,  &  illes  a  lailTés  ma-*'^ 
dans  les  Sciences ,  &  (u  r-tout  nufcrits^  par  (on  Teâament ,  à 
dans  rétude  de  la  Religion»  l'Ordre  de  iàint  Dominique  , 
Ce  Prince  né  avec  un  ei^rlt  pour  marquer  ,  dit  -  il  lui- 
,vif  &  pénétrant  ,  donnant  même  ,  ma  vénération  pour 
chaque  jour  un  tenis  confi-  cet  Ordre  ,  qui  a  rendu  de 
4énd>le  à  Tétude  (bus  les  grands  fervices  à  VEglife  ,6*  ' 
meilleurs  Maîtres  en  chaque  qui  a  enfeigné  la  Doârtne  de 
genre ,  avoit  appris  parfaite-  jainx  Thomas  ,  que  je  crois  la 
snent  THébreu ,  le  Chaldéen»  meîUeure  des  opinions ,  qui  fi 
le  Syriaque ,  &  le  Grec ,  pour  fiutiennent  dans  l'Ecole^  Avec 
avoir  ù.  coii(blation  d*enten-  quelques  ravons  de  lumières; 
dre  rEcriture  -  Sainte  dans  de  plus  >  le  pieux  Prince 
le  texte  original*  U  lût  (ùr*  auroit  autrement  caraâéri(2 
tout  avec  avidité  (àint  Tho-  la  Doârine  de  (àint  Thomas  » 
mas  9  Efihius  ,  les  meilleurs  &  Tauroit  appellée  avecBe- 
Traités  faits  en  faveur  de  la  noît  XIII  ,  t ANCIENNE 
Religion,  les  Pères  de  l'E-  ET  VERITABLE  DOC- 
gliCe  ,  les  bons  Auteurs  Ec-  Tftl^E  DEL  EGLISE.  Au 
clé£afiîques,pour(èconvain«  re(le  ,  il  eilà  pré(ùmer  qu*il 
cre  dç  plus  en  plus  des  fon-   n*avoit  pas  d'autre  pen(ee  ,  & 
démens  de  la  Foi  ,  dans  la-'  qu*il  n'a  péché  que  dans  la  * 
quelle  il  étoit  inébranlable,  manière       la  rendre.  Car 
Il  ne  rcufîlt  pas  moins  dans   on  (çait  qiu;  le  Duc  d'Or- 
l'ctudg  de  l'Hifioire ,  de  la  leans,  qui  ctudioit  &  prati- 
Géographie  ,  de  la  Botani-    quo it  la  Reiigon  depuis  tant 
que>  de  la  Chymîe,de  l'Hif^  d*annéesdans  une  profonde 
tcire  Naturelle  «  de  la  Phy-  retraite  ,  recherchoit  aufli  la  r 
/î que  &  de  la  Peinture  ,&  il  vérité  avec   droiture  ,  & 
fc  mit  en  état  de  parler  en  qu'elle  (è  manifelloit  à  luis 
llaitre     toutes  les  Sciences  de  plus  cn  plus*  L'extrémcf 
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dclicatefTe  delà  confcrencê^ 
l'avoit  tenu  long-tems  en 
girde  contre  certains  Livres 
que  Ton  s'efforcÔ  envain  de 
rendre  furpctHs;  mais  Je  nuage 
fc  d:iripa,  ^:  il  n  en  ctoit  plus 
là ,  lorlque  Tes  auftèrîtés  &  Ton 
application  lui  causèrent  une 


3ré  a  en  être  la  vîflîme? 
Ceft  ce  qu'éprouva  cet  il- 
lutlre  Prince  Pénitent ,  qui 
canonilc  par  la  vcix  publi- 
que ,  mourut  fous  l'anathéme 
de  Ton  premier  Palpeur  ,  &  ce- 
lui à  qui  le  Ro  yaume  auroit 
voulu  drcfFer  des  Autels ,  fut 


*  maladie  longue  &  doulou-  privé  des  Sacremens.  Ce  Hé- 
Tcufe  ,  qui  lui  ahnon<^a  la  ros  Chrétien  peu  fenfible  à 
inort  qui  en  (eroit  la  (uîte.  Toutrage  qu*on  lui  faifoit , 
Le  Prince  Religieux  Tatten-  ne  le  fut  qu'au  malheur  du 
dit  ^ec  un  courage  incroya-  Diocè(è ,  8c  gémit  de  le  voir 
ble ,  &  employa  les  derniers  livré  au  fanatifme  qui  ne  con- 
inomens  de  (â  Tié  à  s'initrui-  lioît  d'autre  défordré  que  la 
re  d^un  point  qu'il  aroit peut-  chimère  qu*il  pourfuit  ;  maiî 
être  troç  négligé  ,  le  yéri-  ùifkat  effort  (ur  iul-inéiiie» 
table  objet  des  difputes  qui  Se  animé  par  la  grâce  qui 
agitelit  TEglilê*  Comme  il  le  (butenoit  ^  h  Ce  trama 
«Toit  le  cœur  droit  «  il  ne  fut  à  l'Autel ,  &  eut  le  bon- . 
pas  long-tems  à  çompren-  heur  de  s'unir  encore  un€f 
dre  que  c'étoit  à  la  laine  doc-  fois  i  (on  Dxéu  liir  la  terre  ^ 
ttîne  qu'on  en  TÔuloit ,  Ibus  pour  n*ên  être  plus  (ëparé, 
p  r  ctexte  de  faire  recevoir  une  dans  l'éternité  ^  dans  laquelld 
pièce  ^uflement  décorée d'tt-  il  enora  le  4  Février  1751» 
ne  autorité  refpeôable^  &  ju^  Ce  fait  qu^la  poftérité  refu- 
geantde  l'arbre  par  les  fruits  9  fera  de  croire,  eft  con/igné 
il  conclut  qu'une  Bulle  qui  dans  les  belles  remon^rancd 
te  s'étoit  éublie  que  par  le  que  le  Pai  lement  de  Paris 
renverlèmentdu  bon  ordre,  adreflaau  Roidans,lé(quelles 
l'extinâion  de  la  lumière,  cet  auguik  Séiiat  appuyant 
ic  l'anéatitiflèmeni  dé  tout  £ùr  les  dangereufes  confe- 
bien  ,  ne  méritoit  que  des  q  ences  du  refus  arbitraire 
ànathêmes.  Les  ravages  exer-  des  Sacremens  à  Particle  de 
cés  fous  Ces  yeux  dans  la  Pa-  la  mort,  dit  que  fi  la  Tyra/i- 
YoifllèS.  Etienne ,  Iç  fchifine  nie  du  refus  arbitraire  des  Sor- 
allumé  dans  tout  le  Roy  au-  cremens  était  une  fois  établie  ^ 
me,  avoient  allanhé  fit  piété,  ni  la  Naissance  la  plus 
&  trop  éclairé  pour  n'en  pas  respectable,  ni  la  Vertu 
lèntir  les  conleque^^ces ,  il  la  ¥LUS  rvÉE  ,  &c.  ne  (c- 
en  tira  de  puifîàns  argumens  roient  pas  des  titres  iu£^Czas 
contre  la  fatale  pièce  qui  eau*  pour  réclamer  i  l'article  de 
foit  tous  ces  maux.  Maïs  au-  la  mort  ces  biens  (àcrés  ;  per-' 
xoit-ii  dû  Ivirmèif»  s*attcn-  Ibnae  dans  le  tems  ne  s'eii^ 
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\  ce  traît ,  Se  on  fut  fur-tout 
indigné  de  ce  que  pat  un  con- 
traâe  frappant ,  au  mometit 
<(ue  Ton  refufoit  les  Sacre- 
mens  à  un  làint  de  ce  rang, 
on  les  donnoit  à  un  pécheur 
(candaleux  &  notoire. 

LOUIS  ,  (  Pierre  de  S.  ) 
t^é  2  Vaureas  en  162,6  ,  fe  fit 
Carme  A  Tage  de  vingt-cinq 
ans,  d«  (hagrin  de  la  mort 
d'une  fille  qu'il  aimoit;,&  par- 
vint A  acquérir  un  nom,  par 
un  pocn^iC  ridicule  ,  plein  du 
Phcbus  le  plus  rafinc ,  &  du 
galimatias  le  plus  exquis  :  ce 
chef-d'œuvre  de  pitufes  ex\ra- 
vagances  ,  eft  intitule  :  la 
Magdeleîne  au  défert  de  faune 
Baume  en  Provence  ,  Patine 
fviriîuel       chrétien  en  dou^e 
Livres.  Le  pere  de  S.  Louis 
l'avoit  conioofé  dans  le  Cou- 
vent  d'Agnalade  ,  &  dans  ce- 
lui de  S.  Marcellin.  Il  balança 
iong  tems  entre  Elie,  le  pré- 
tendu Fondateur  de  fon  Or- 
dre ,  &  la  Migdc4cine  ,  Pa- 
tronne de  Con  .ncienne  mai- 
trefie;  &  il  fe  détermina  en 
faveur  de  cette  dernière ,  par 
les  reproches  que  lui  fit  (a 
maitrerte    dans    un  fonge. 
Quand  fon  poème  fut  ache- 
vé ,  il  le  por&  à  Lyon,  & 
après  quelques  traverfes,  il 
vint  à  bout  de  le  faire  impri- 
mer au  grand  préjudice  *de. 
l'Imprimeur ,  qui  pendant  dix 
ans  garda  l'édition  entière 
dans  (on  magafin.  Après  ce 
tems ,  quelqu'un  l'ayant  fait 
connoitre  ,  on  Tacheta  avec 
tant  d'avidité ,  qu'on  fut  obli- 
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gé  d'en  faire  une  notveii<i 
édition  ;  &  depuis ,  comme  1 1 
étoit  devenu  fott  tare  >  la 
MonnOyel'a  fait  réimprimer 
dans  fon  recueil  de  piccè* 
choilîes.  Le  P.  àt  S.  Louis 
mourut  environ  urt  an  avant 
la  fortune  de  fon  pôèrtie  , 
il  venoit  d'en  achever  un  ,én 
l'honneur  de  fon  Fondateur  , 
fous  le  nom  ôCEliade^  que  les 
Carmes  ont  eu  la  pruciende 
de  fupprimer.  Ce  bon  Pcro 
ctoit  aufïi  le  plus  grand  fal- 
feur  d'Anagrammes  de  fon 
tems.  Il  avoit  anagrammatifc 
tous  les  Pai^es ,  les  Empe- 
reurs,  les  Rois  de  France  , 
les  Généra^'x  de  Ton  O.  dre  ^ 
&  tous  les  Saints ,  &  il  avoic 
la  /implicite  d'attacher  quel- 
que vertu  i  ce  rcnverfemenc 
de  Lettres. 

LOUISE-MARG.de  Lcp.- 
RAiNE,  fille  de  Henri  Duc 
de  Guile  ,  fut  mariée  par 
Henri  IV  au  Prince  de  Ccntî 
en  1605  ;  (S:  après  la  mort  du 
Prince  fon  époux  ,  elle  ;è  li'- 
vra  entièrement  aux  Belles- 
Lettres  ,  &  entretint  com*- 
merce  avec  les  Sçavans  de 
Ton  tems  qu'elle  aimoit  Se 
qu'elle  protégeoit.Elle  avoit 
compofê  pluéeurs  Ouvrages 
dont  il  ne  nous  rede  que  le 
Roman  Royal ,  om  rHiâoire  ^ 
des,  amours  de  Henri  IV  , 
avec  un  recueil  de  quelques 
belles  aâ:ions  &  paroles  mé-- 
morables  de  ce  Roi ,  impri^ 
mée  à  Leyde  en  1663. 
'  LOUP,  (S.)  né  à  Toul, 
épouÙL  la  lourde  S,  HUairc 
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Evé()ue  d*Ârles  ^  8c  après 
avoir  vécu  7  ans  avec  elle ,  il 
s*en  fepara  de  (on  conlente* 
ment,  par  le  défît  de  ik  con* 
idcrer  à  Qîeu  Tun  &  Tautre; 
&  Loup  après  avoir  pafTé  quel- 
que tems  dans  le  fameux  Mo- 
siaftère  de  Lerins  y  fut  élevé 
fur  le  fiége  £pi(copal  de 
Troyes  en  Champagne  9  l'an 
41 7.Se5.  vertus  éminentes  dans 
cette  haute  dignité ,  lui  atti- 
rèrent le  jef^eâ  &  les  élo-* 
ges  de  (bn  £ecle^  &  les  Au- 
teurs de  ce  tems  en  font  la 
mention  la  plus  honorable. 
Sidoine  entrautres  l'appelle 
le  premier  desPrélatSm  Cetil- 
luflre  Evcque  accompagna 
S»  Germain  d'Auxerre  en  An- 
gleterre »  &  y  combattit  avec 
torct  l'erreur  Pclag'enne.  Il 
iàuva  auffi  la  ville  de  la  fu- 
reur d'Attila,  en  dcfarmant 
par  Ces  prières  ce  Roi  bar- 
bare, &  ii  mourut  en 
après  cinquante-deux  ans  d'E- 
pîfcopat.  Le  Jédiite  Sirmond 
a  publié  dans  le  premier  vo- 
lume des.  Conciles  de  France 
un  Epître  de  cefàint  Evêque. 

LOUP ,  né  au  commence- 
inent  du  neuvième  fîècle  y  fit 

frofe^on  dans  TAbbaye  de 
errîeres ,  &  fut  fait  Abbé 
par  Charles  le  Chauve  en  841. 
Ce  Prince  l'envoya  vers  le 
Pape  Clément  VIII  en  847, 
&  le  chargea  de  réformer  tous 
lesmonaltères  de  France  avec 
le  célcbte  Prudence.  Il  fé- 
conda aufîi  le  zcle  de  ce  faînt 
Evéque  ,  défenfeur  de  la  Do-> 

^ine  de  l'EgiiTfS  /Tur  ^  Qsur 
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ce  de  la  Prédeilinatîo!i)ien  «tf» 
braifant  ouvertement  le  parti 
du  fameux  Gote(calc ,  cofl«? 
tre  l'implacable  Hincmarc. 
On  Ignore  l'année  de  la  mort 
de  ce  pieux  Abbé  de  qui  on 
a  un  recueil  de  cent  trente 
Lettres  écrites  avec  agré- 
ment (ur  les  matières  les  plus 
importantes  f  dont  la  meil- 
leure édition  eft  celle  de  Ba- 
lufè  in-'S.  en  1^64,  avec  des 
notes* 

LOUVENCOUR,  (Marie 
de)  né  à  Paris  en  1^80  d'u- 
ne famille  noble  ,  fut  élevée 
avec  foin  par  iès  parens^qui 
cultivèrent  les  talens  agréa- 
bles qu'elle  avoit  reçu  de  la 
nature»  La  mulique ,  les  in- 
firumens  8c  la  Poëfîe  firent  (es 
amu(emcns  ;  jSc  nous  avons 
d'elle  plu/îeurs  Pocfîes  infé- 
rées dans  le  recueil  de  Ver- 
tron«!  Elle  a  auifî  laifTé  det 
Cantates  mil^s  en  mufique  par 
les  plus  grands  maîtr.  ;  Ariane,' 
Céphale,  &  V Aurore,  Pfiché, 
Leandre  8c  Hero ,  Figmalion  , 
8cc.  Elle  mourut  en  17  x&  9 
n'ayant  encore  que.  trente- 
deux  ans. 

LOUVARD  ,  (D.  Fran- 
çois )  né  daiH  le  Diocèfe  du 
Mans  ,  entra  dans  la  Congré- 
gation de  S.  Maur,  &  y  fie 
profefîion  ^n  1700.  Il  fut  le 
premier  de  (on  Ordre  qui 
éleva  fa  voix  contre  la  Bulle 
Unigenitus,  Il  fit  au  fuiet  de 
cette  Bulle  quelques  Ecrits 
8c  Lettres  ,  &  flelli  fon  té- 
moignage par  plufieurs  an- 


Digitized  by  GoogI< 


L 

grand  fiôlâbrê  d'exils*  Ce  fut 
dans  la  chambre  noire  du* 
Château  de  Nantes  où  il  fut 
informé  qu'il  fit  cette  cé« 
lèbre  proteflatton  datée  du 
17  Novembre  ï7i8  où  il 
confelîoit  d'avance  avec  uhè 
généxoâté  vraiement  chré- 
tienne ,  tous  les  ^  prétendus 
Cfimes  dont  il  pourroit  ctre 
accu(e  au  fujet  de  la  Bulle. 
ËUe  a  été  imprimée  dans  le 
tems.  Ce  S.  Religieux  mou- 
rut le  ia  Avril  ï7Jp>  âgé 
de  foixan*^e-di^-liuît  ans  dans 
le  lieu  de  fa  retraite  à  Sko- 
iiaw  près  d'Utrecht  ,  où  il 
avoit  été  obligé  de  le  réfu- 
gier. 

LOUVOIS,voyei  TEL- 
LIER. 

LOWER,  (Richard)  né 
dans  le  pays  de  Cornouailles 
en  Angleterre  ,  s'appliqua  à 
la  Médecine  fous  VV  illis  à 
Oxford  ,  &  fuivit  enfuite  cet 
habile  Médecin  à  Londres  , 
où  il  pratiqua  d'abord  fi  pro- 
feflion  avec  fuccès  ;  mais  i  oin- 
me  il  étoit  du  parti  des  VV  igs, 
il  peidit  tout  fon  crédit  ibus 
le  règne  des  Toris ,  mou- 
rut tn  'i6Qi.  Nous  avons  de 
lui  un  Traité  du  cœur ,  un  au- 
tre du  mouvement  G*  de  la  cou- 
leur  du  Çan^  :  une  Diferration 
de  l'origine  du  cath;irre ,  & 
d'autres  Ouv:ages  eftim 's. 

LOUVET,CP-erre)  Avo- 
cat, ne  dans  le  Beiuvoifîs, 
s'appliqua  à  la  Juri'uruden- 
ce  ,  &  fe  rendit  h.^.bHe  d jns 
THiftoi  e  ,  comme  le  prou- 
Vent  les  Ouvrages  <^ue  nous 
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avohs  de  lui.  Noinenclaturà 
O  Chronohgià  rerum  Eccie- 
Jiajlkarum.  Diocasjis  Seilova'^  ^  . 
cerijis ,  in-8, 1^18.  HifîoiresSc 
antiquités  du  pays  de  Beauvoh 
Jis,  in-8.  L'Auteur  ne  traitô 
<^ue  des  fondations  Si  privi- 
lèges des  Eglifès  &deU  Ju- 
nididion  fpirituelle  :  ayant 
été  fait  maitie  des  Requêtes 
de  la  Reine  Marguerite  >  il 
donna  la  deuxième  partie  dû 
ce  dernier  Ouvrage  ,  i/i«*8  ^ 
dans  laquelle  il  traite  de  cù 
qui  concerne  les  privilèges  5 
les  JurilHiâions  civiles  8c 
temporelles ,  &  les  perfonneà 
vertueulès  de  la  Nobleiîè  & 
du  Tiers-Etat.  Il  a  encôrô 
publié  VHijhnre  G-  lesAntiquv^ 
tés  duDiocêfe  àe  Beauvab^in^Sm 
où  il  n'eft  quelHon  que  dd 
l'Hiftoire  Eccléfiailique  de  cé 
pays:  VHijtcire  delaNolleJJâ 
B':'a:!vnijimne  ,  in-8.  1640  ^ 
tics-. aie  ,  quoique  trc?-im- 
parf  iife.  Tous  ces  Ouvrages 
fonf  niiez  crrierx  ,  n^i.is  écrits 
d'uîie  manière  ftrche  8<  i.in-* 
guiliantp.  Il  mourut  en  i6^6é 
LOIJVFT,  (Pierre)  né  à 
Reauvais  d.ins  le  rlix-feptième 
fîècle ,  ctudi.i  er  Médecine  à 
M  ^nr pellier  ,  &-  s'applir-ua 
particuliciemert  à  l'Hiiîoird 
&  aux  Relies  -  Lettres  qu'il 
profclla  dans  plufîeius  villes 
de  Provence.  Il  a  Lenucoup 
écrit ,  mais  avec  peu  de  fuc-* 
cès,  &  il  p-ifTe  pour  i-n  très- 
médioc  e  Ai  teur.  Son  pre* 
m:er  Ouvrage  eiî  un  voL 
in-âf.  de  Remarques fur  l'Hiihn* 
fs.  du  Laiigu^dci' ,  qui  fut  biea 
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tôt  fuivi  d'un  abroge  de  THi- 
{[ohe  d'Aquitaine  z/z-4  ,  qui 
ne  vaut  pas  mieux  que  le  pre- 
mier. Ce  qu'il  a  fait  fur  la 
Provence  cil  /î  mal  écrit  &  Ci 
peu  crtîmc  5  qu'on  ne  peut  en 
faire  aucun  ufage.  Il  efi  en- 
core Auteur  du  Mercure  Hol- 
îandois  en  lo  vol.  in  -  ii. 
quicontiennent  THiftoircdes 
conquêtes  du  Roi  en  Hollan- 
de ,  en  Franclie-Comtc  ,  & 
généralement  ce  qui  s'eft  paf- 
fé  dans  l'Europe  pendant  la 
guerre  depuis  iC'^z  jufqu'àla 
iin  de  1675?.  Ce  dernier  Ou- 
vrage quoique  fort  peu  exaft, 
peut  être  de  quelque  utilité. 

LOYSEAU,(  Charles)  né 
à  Paris ,  entra  dans  le  barreau  , 
^  après  avoir  exercé  la  Char- 

fe  de  Lieutenant  particulier 
Sens ,  &  celle  de  Bailly  à 
£bâteaudun  ,  Il  revint  à  Pa- 
ris faire  h  fonâion  d'Avo- 
cat CoAniltant,&  il  7 mou- 
rut en  1627  âgé  de  ibtxante- 
trois  ans.  Cétoit  un  très-ha- 
bile Juritconliilté  qui  a  ttulÛTé 
piuiieurs  Ouvrages  excellens 
iîir  des  matières  de  Droit*  Il 
y  en  a  eu  plu/teurs  éditions, 
dont  la  plus  ample  eft  celle 
de  Lyon  en  1701  in-foU  On 
eûime  (ûrtout  le  traité  du 
Déguerpijfementi  o\i  l'Auteur 
iàit  un  mélange  judicieux  du 
Droit  Romain  Se  du  Droit 
François. 

LOYER  ,  (Pierre  le)  né 
au  village  d^Huillé dans  l'An- 
jou  en  1J40  9  éto;t  un  trcs- 
içavant  horFtme  qui  poiledoit 
par^temiit    hi$  .langues 
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Orientales  ;  mais  quoique 
Confeiller  au  Prciidial  d'An- 
gers, il  ignoroit  parfaitement 
le  Droit.  11  fë  rendit  encore 
ridicule  par  la  manie  des  éti- 
mologies  hébraïques  qu'il 
amenoit  à  tout  propos.  Les 
noms  des  villes  de  France, 
ceux  des  villages  d'Anjou  , 
des  maifons  ,  des  pièces  de 
terre,  tout  dcrivoit  de  l'Hé- 
breu. Le  village  d'HuillévC' 
noit  d'Akale  dans  E/.échieh 
Un  petit  hameau  de  maifon 
nommé  Bajjeton  ,  venoit  de 
B.iJjtm  rJi  ,  femme  d'Flîàu. 
11  trouvoit  aulU  dans  Homè- 
re tout  ce  qu'il  vouloit  ,  & 
un  feul  vers  lui  fourniflbit 
fon  nom  de  Baptême ,  celui 
de  famille ,  le  nom  de  fon  vil- 
lage ,  celui  de  la  Province  i  & 
pour  qu'on  ne  raccufat  pas 
de  s'en  &ire  accroire  ,  il 
avouoit  que  la  grâce  de  Dieu* 
opéroit  dans  (on  etprit  ces 
effets  nierveilleux.  Ce  (avant 
Vifîonnaire  mourut  à  Angers 
en  I  ^34,  âgé  de  quatre-vingt- 
quatorze  .ans.  On  a  de  lui  un 
traité  des  Spe^es ,  8c  d'autres 
Ouvrages  latins,  où  avec  bien 
des  extravagances  &  dei  bizar- 
reries ,  on  découvre  une  lec-  . 
ture  immen(e  &  un  (^avoi^ 
profond. 

LUBBERT,(Sibrand)né 
dans  la  Frife  après  avoir  étu- 
dié à  Brème ,  à  Wirtemberg, 
à  Genève  8c  à  Neuftad ,  (bus 
les  plus  habiles  ProfefTeurs , 
fut  nommé  à  la  Chaire  de 
Théologie  de  Franekcr  , 
qu'il  rempltt  avec  diiUnftip^ 
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j>^n(îant  près  de  quarante  ans ,  enterre  à  Altenn  maître  les 
6c  fut  employé  à  diverîes  af-  op portions  des  Minières  Lu- 
faires  importantes.  Ces  oc-  thériens.  Il  a  compofé  beau- 
cupations  pénibles  ne  Penipê-  coup  de  Livres  ,  dont  peu 
chcrent  point  de  s'appliquer  ont  cto  imprimés»  Le  plus 
à  l'étude  avec  afPv.  d'afiidui-  con/idérable  de  ceux  qui  ont 
té  pour  compofer  beaucoup»  vuie  jour>  e(l  Ton  Theatrum 
d'Ouvrages  qiiî  lui  ont  fait  Cometicu/n  àiviié  en  trois 
honneur  dans  Ton  parti:  il  en  parties.  Il  travailloît  quand 
publia  contre  les  Controver*  il  mourut  à  rHiftoire  de  la- 
fes  deBellarmin ,  &  ilrépon-  réformation  de  Pologne:  ce 
dit  à  Gretfèr  qui  avoît  ré-  qu'il  en  avoît  fait  a  paru  en 

,  pliqué  pour  ce  Cardinal,  Il  i6S(?  i//- 8.  en  Hollande  :  on 
écrivit  auffi  contre  Socin  ,  joint  ordinairement  ce  mor- 
Grotius  &  Arminius  ,  &  fit  ceau  à  la  Bibliothèque  des 
imprimer  un  Commentaire  fur  Antitrinitaires  de  Sandicus»- 
le  Catéchinne  du  Palatînat.  LUBIN,  (Eilhard)  Lu- 
ïlalaifle  manufcrit  un  Anti-  thérien  ,  né  dans  le  Comté 
Bellarmînus  tout  entier  qui  d'Oldembourg  en  166.}. 
lui  avoit  coûté  bien  des  veil-  aprcs  avoir  fait  de  très-bon- 
les.  11  mourut  àFranekeren  nés  études,  fut  nomme  à  la 
l6z^.  Chaire  de  Pocfie  de  TAca- 

LUBIENIETSKl  ,  (Sta-  demie  de  Rofiock  en  1595  , 
nîflas  )  Polonois ,  &  fameux  &  dix  ans  après  à  celle  de 
Miniftre  des  Socinicns  ,  na-  Théologie  de  la  même  vil- 
quii  à  Varfovie  en  1613  d'u-  le.  Cefçavant  ctoit  Orateur  , 
ne  fiimiile  illuftre  ,  &  fut  Théologien,  Mathématicien 
élevé  d'une  manière  conve-  &  Pocte  ,  &  il  a  publié  di- 
nable  à  fa  naiiïànce.  Apres  vers  Ouvrages  qui  font  une 
avoir  fait  fes  études ,  il  voya-  preuve  de  (on  érudition  : 
gea  en  France  &enHollan-  Antiquarius  ^  in-12  Cr'in-8* 
de  ,  &  revint  en  Pologne ,  où  C'eft  une  interprétation  par 

'  il  fë  maria  avec  la  fille  d'un  ordre  alphabétique  des  mots 
Socin ien  zélé.  Son  attache-  anciens  ou  peu  ufités  :  des 
ment  au  parti  ,  lui  fit  faire  notes  fur  Anacréon ,  Perfè  & 
plufîeurs  tentatives  au  près  des  Juvenal,  ce  dernier  &  Ho- 
Princes  d* Allemagne  ,  pour  '  race  avec  une  paraphrasé  ; 
lui  procurer  des  étabufle-  une  verpon  latine  de  PAntlio*  i 
mens',  mais  toujours  Inutile-  logie  ,  des  Commentaires  Cut 
ment  ;  &  après  aiioir  été  chaf  les  principales  EpStres  de  S« 
de  Pologne,  de  Stetin  &  Paul:  des  vers  latins  qui  font 
d'Hambourg ,  où  11  avoit  ti-  in(?rés  dans  le  trolfième  tomç 
ché  de  s*établir  ,  il  mourut  du  àelicîœ  poStanm  germon  ^ 
tm^oKotmé  en  1 67  ^  j  &  il  fut  rm  >  plu£eurs  autres  Livres , 
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&  r.n  furtout  <jui  fît  beaucoup 
•je  bruit  fous  le  titre  de  F/z7p 
vli^^rust  &c.  fur  la  nature  & 
rorigine  du  mal  dans  lequel 
il  prétendoîc  expliquer  par 
une  nouvelle  hypothcfe  l'o- 
rigine du  pcché,  il  établiiTolt 
dtux  principes  coéternch  , 
Tun  bon^  qui  étolc  Dieu*  & 
ï*autre  mauvais  qui  ctoit  le 
yicant.  S:  il  prctendoît  que  le 
pcché  nVtoit  autre  cliofe  que 
la  tendance  vers  le  néant ,  & 
qu'il  iivoit  Jté  nccefTaire  ,  nfin 
que  la  nature  du  bien  put  être 
connue.  Quelques  Thcolo- 
^iens  iittr.qucient  ce  fyûeme  , 
^  In  dlipute  produifit  des 
ccrits  réciproques  ,  qui  prou- 
vciertque  Lubin  étoit  meil- 
leur Kumanifle  que  Théolo- 
gien. U  mourut  en 

LUBIN  ,  C  Augu/lin)  né 
S  Paris  en  1614,  prit  l'habit 
KehVieux  daJis  TOrdre  des 
^uguflins  ,  pana  par  toutes 
les  charges  ^  &  fut  Afliflant- 
Général  de  f<i  Ccn/^rcgation 
à  Rome,  Ce  Pere  avoir  une 
connoifTance  hrgulicre  de  la 
Géographie  cctléiiaflique  de 
France  d'Italie,  &  il  nous 
z  donné  de  bons  ouvrages  en 
ce  genre.  Il  mourut  à  Paris 
en  i6p5,  &  nous  avons  de 
3ui  le  Martyrologe  Romain 
avec  des  notes  ,  dont  l'édî- 
)f  jtîon  de  Paris,  ;Vz-4.  1661  y 
«il  belle  &  exaâe  :  Abhadetr 
jum  Italia  Irevis  notitia ,  in-^ . 
à  Rome,  169$  t  Tables  Géo'i' 
graphiques ,  qui  fervent  à  qui 
veut  avoir  une  connoiflânce 
Abbayçç  d'ItaliÇf  II  afaifc 
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un  pareil  ouvrage  furlesAth^ 
ba)es  qui  font  eo  France.  II 
a  encoie  publié  OrhisAuguf' 
tînianus,  qrieil 
une  notice  de  toutes  les  Mai* 
fons  de  fon  Ordre ,  avec  quan« 
tité  de  Cai  tes  qu'il  avoit  au-» 
trefois  gravées  luî-mcmc: 
une  tradudion  de  l'Hilloire' 
de  la  Laponie  par  SthefTer, 
/n-4.  Paris  1678  ;  &  quelques 
autres  ouvrages. 

LUC  E\  Mpgelifte  ctoît 
d'Antioche  ,  iMétropole  de 
Syrie  ^  avoit  été  Médecin. 
On  ne  fç.iit  s'il  ctoit  Juif 
ou  Fa)  en  de  r  ii (Tance  ;  il  fut 
compagnon  des  Voyages  & 
de  la  Pi  dication  de  S.  Paul , 
&:  commença  à  le  fuivrt'  ouand 
cet  Apotre  paffa  de  Troade 
en  Macédoine.  On  croit  qu'il 
prêcha  TEvangile  dans  la 
D.ilmatie  ,  les  Gaules  ,  l'Ita- 
lie &  la  Macédoine,  &  qu'if 
mourut  dans  PAchaie  ap^é  de 
84  ans. Outre  fon  Evang.  qu'il 
écrivit  fur  les  mémoires  des 
Apôtres  ,  nous  avons  de  lui 
les  Ades  ,  qui  contiennent 
PHiftoire  de  trente  années. 
Le  Hile  de  Saint  Luc  eftplus 
pur  que  celui  des  autiesEvan- 
geliues. 

LUC  de  Tuî  ouTudenJîs  ^ 
parce  qu'il  fut  Eveque  de 
cette  Ville,  fit  plu/îeurs  voya^ 
ges  en  Orient  dans  le  trei- 
zième £ècle ,  pour  s'Jnfor* 
mer  de  la  Religion  8c  des 
cérémonies  des  Peuples  qui 
habitent  cette  partie  du  mon- 
de* A  (on  retour  il  compofà 
un  \}Qn  Ouyxage  çontrç  Içs 
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Albigeois,  Imprimé â  Ingol-  pîque entra  des  premiers  dans 
ilad  en  i6xz  :  un^  Hijtoire  la  conjura:,  de Pl(bn,futcon- 
d*Efpagne  depuis  le  commen-  damné^  à  mort ,  Se  nAeut  que 
cément  du  Monde  ju(qu'à  i*an  le  choix  du  (ùppHce*  Il  Ce  fit 
1274 ,  &  h  Vie  de  S,  Ifidorc  ouvrir  les  veines  dans  un  bain 
de  Siville.  chaud ,  Bc  comme  il  iêntoit 

L  U  C  A ,  (Jean  -  BaptlUe  la  chaleur  abandonner  les  ex- 
de  )  né  à  Vçnozza  au  Royau-  trémités  de  (on  corps ,  il  pro« 
me  de  Naples  d'une  famille  nonça  les  vers  qu'il  avoit  faits 
cbfcure»  s'éleva  par  Ton  mé-  fUr  un  Soldat  qui  mourut  de 
'rite  ,  éc  après  avoir  exercé  la  forte,  &  expira  Tan  65  de 
quelques  emplois  auprès  d'In-  l'Ere  Chrétienne*  Ce  Poète 
nocent  %  I  qui  le  nomma  avoit  compofé  plufieurs  ou-* 
Cardinal  en  léSi  ,  il  mou-  vtages,  dont  11  ne  nous  refle 
lut  deux  ans  après  âge  de  b6  que  la  Pharfaîe  en  /îx  Livres» 
ans  ,  &  a  laifTé  Annotationes  où  il  décrit  la  Guerre  do» 
in  Concïllum  Tridentinum  :  une  Céfàr  Bc  de  Pompée.  L'aç- 
Relation  de  laCouT  àe  Rome,  cueil  que  cet  ouvrage  reçut 
remplie  de  particularités  eu-  quand  il  parut ,  n'eil  du  qu'au 
rieulës  &  intéreffantes  :  un  ex-  mauvais  '  goût  du  ficcIe  ,  car 
cellent  ouvrage  fut  le  Droit  l'Auteur  quîttanç  Jle  chemim 
Eccléfîaftiqiie ,  en  2j  volum.  battu  jpar  Homère  &  Virgi- 
in-fol.  Theitrumveruatis ,  en  le,  &  voulant  Ce  frayer  une 
vol.  &'c.  .route  nouvelle  n'a  fait  qu'une 

LUCAIN,  (  Marcus  An-  gazette  empoulée  ,  au  Hea 
nxus  Lucanus  )  Poète  Latin  d'un  Poème  Epique  ;  à  force 
&  neveu  de  Séneque  ,  naquit  de  vouloir  chercher  le  grand» 
à  Cordoue  en  Efpagne  vers  le  (libllme  au-delà  des  bor-* 
l'an  3P  de  TEre  Chrétienne ,  nes^  ilfè.îetre  dans  l'enflu^ 
&  vint  dès  (on  enfance  à  Ro-  re>  il  (è  guindé ,  il  s'évapo- 
me  ,  oii  11  Ce  fit  connoitre  par  re  »  il  outre  les  peintures  » 
fès  déclamations  en  Grec  &  &  dans  un  fondfèc  &  aride, 
en  Latin.  Il  fut  d'abord  fa-  voulant  Hippléer  au  défaut 
vori  de  Ncron ,  par  la  pro-  d'invention  par  la  grandeur 
tedion  duquel  il  fut  élevé  des  fèntîmens ,  il  n'a  que  trop 
avant  râge  aux  charges  d'Au-  fbuVent  caché  la  féchereflc 
gu;  e  &  de  Qucfleur;  mais  dans  fous  la  boufllîfîure  &  un  flaf- 
Ja  fuite  ,  ayant  eu  la  noble  que  embonpoint.  Cen'eftpas 
imprudence  dedifputer  avec  qu'on  ne  trouve  dans  fonPoc- 
lui  le  prix  de  la  Pocïîc  &  le  me  des  beautés  réelles  ,  des 
dangereux  honneur  de  le  lern-  penfces  maies  &  hardies,  de 
porter,ce  Tyran  par  une  hàile  ces  maximes  politiques ,  dont 
jaloufie  ,  s'oppofa  à  h  repu-  ]e  grand  Corneille  a  C\  bien 
tâxion  deLucain,  &  le  Pogte  proi^é  ,  des  iiicQurs  m'à]Glh 
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ti'.eux  ;  maïs  nul  art  ,  nulle 
règle,  point  d-c  juilcffe  dans 
la  conduire  de  l'ouviagc  ,  qui 
ell  phr  ôt  une  Hiftoire  en  vers 
&  urîc  Gazz,ettc  j  ieine  de  dc- 
cl;";mation?,q'i'i!n  !  ocnic Epi- 
que. ;ei;t-ct  e  que  /î  Tâ^^^c 
eut  pu  mûrir  refprit  du  Poè- 
te ,  qui  n'avoit  que  z6  ans 
uand  il  mourut ,  &  joindre 
fon  feu  &  à  Con  élévation 
le  jugement  de  Virgile ,  on 
aurolt  eu  en  lui  un  Pocte  ac* 
compH.  Il  y  a  plu/îeurs  édi- 
tions de  la  Pharlàle  \  dont 
-Gueret  donne  le  caraâère' 
dans  Con  Parnafe  réformé , 
quand  il  ùît  dire  àTAuteur: 
»>J'ai  été  tourné  de  toutes 
»  les  fdçons.  On  me  lit  en 
99  profê ,  on  nie  voit  en  bur- 
^îefque,  '8c  Ton  me  tiouvc 
en  vejTS  héroïques  :  lapro-. 
Ce  me  tue,  le  burlcf  jue  me 
9'  isdt  rire ,  8c  les  vers  hcro  i- 
9>  ques  me  charment  La 
trad  :âion  en  profê  eftde  l'in- 
fatigable Abbé  de  Marelles, 
êc  les  autres  font  de  fire- 
bœuf,  qui  n'a  que  trop  imité 
les  défauts  de  fbn  original, 

LUCAR,  (CyriUe)  né 
dans  rifle  de  Candie  en  i  $71 , 
étudia  à  Venife  &  à  Pa- 
doue ,  &  fut  endiite  en  Alle- 
magne ,  où  il  eut  unegrafïde 
Jiailbn  avec  les  Proteiîans  , 
dont  îî  porta  refprit  &  la 
doLlrlne  en  Grèce.  Les  jufles 
foupqons  que  Ton  y  eut  con- 
tre iiii,  lui  firent  donner  une 
prolefiion  de  Foi  conforme 
^  la  dotV.  ine  de  TEglifeRo- 
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trovcrfés  entre  les  Luthérien? 
&  les  Catholiques.  Devenu 
i  atii.irche  d'Alexandrie  ,  en- 
fui :e  de  Conlimtinople  ,  il 
ccîirinna  fes  liaiibns  avec  les 
1  rot'  ftans ,  &  enfeigna  leur 
doiîirinc.  Les  Evéques  s*y  op- 
posaient ,  il  fut  dépouillé  du 
Patriarchat ,  puis  exilé  à  Rho- 
de^.  Il  fut  rétabli  quelque 
tems  après  ;  mais  ayant  vou* 
lu  faire  imprimer  des  Caté* 
chifmes  de  ù.  façon ,  il  fut 
rel  'gué  àTénedos ,  puis  rap- 
pellé  3  mois  après;  mais  ne 
pouvatit  pas  refier  en  repos , 
il  fut  enlevé  de  Conflantino- 
pie  de  étranglé  en  1638.  Il 
fut  anathémati^é  dans  un  Sy- 
node tenu  à  Confiantinople 
la  métne  année ,  par  CyrÛle' 
de  Bercé  fon  fuccelTeur. 

LUCAS  ,  (  Paul  )  Voya- 
geur fameux  ,  né  à  Rouen  en 
T  664 ,  fatisfit  dès  (à  jeunefle 
la  padion  qu*il  avoit  pour 
les  voyages,  &  parcourut  plu- 
iîeurs  fois  le  Levant,  PEgyp- 
te,la  Turquie  &  d'autres PjàySf 
d'où  il  revint  chargé  de  mer- 
veilles &  d'autres  curiofîtcs 
qu'il  mit  dans  le  Cabinet  du 
Roi.  Louis  XV  le  fît  partir 
de  nouveau  pour  le  Levant 
en  1713  ,  &  il  rapporta  de 
ce  vt^yage,  entr'autres  cho- 
fes  rares ,  quarante  raanufcrits 
qui  font  à  la  Bibliothèque  du 
Roi,  Se  deux  m'd.iiiles  d'or 
trcs  -curieufês.  L'ir.fuig.il  le 
Vo}  ageur  ap  è.- s'  t  e  i  epofé 
n-jel^i  e  te.'ns ,  iênt;t  Ci  paf- 
i?on  fe  rcnGu  >  e!  e/  .ive^  plus 
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vant  la  vaincre  il  s^amclia 
du.leîn  de  (à  famille,  &  de 
Ces  amis ,  &  partît  pour  TEf- 
piigne  ,  où  la  mort ,  qui  lé 
-iurprît  ^  Madrid  en  1737  > 
termina  (à  vie  &  (es  voya  ges. 
On  a  de  luî  pluiieurs  Rela- 
tions imprimées.  Les  deux 
premiers  voyages ,  en  4  vol. 
in* II.,  &  ibn  trolfième  en 
Egypte  en  3  vol.  où  il  V  a 
des  chofès  curieufês  (brretat 
préfênt  de  ce  Pay  s.Mais  quand 
ce  pauvre  Voy  :geur  veuts'in- 
gérér  de  parler  de  THiftoire 
ancienne  d*Egypte  ,  on  Cent 
bien  que  (a  capacité  ne  s*c^ 
tend  pas  juiques  IX  Ces  Re- 
lations font  intéreffantes  &; 
aiïez,  bien  écrites ,  parce  que 
TAuteur,  qui  n'étoit  pas  ejn 
état  de  les  ccrîre  lui-même  9 
avoit  donné  fes  Mémoires  à 
rédiger  à  Baudelot,  à  Four- 
mont  &  à  T^bbé  Banier.  Il  y 
a  encore  eu  de  ce  nom  :  i**. 
FRANÇOIS  LL CAS ,  Doc- 
teur de  Louvain ,  né  à  Bru- 
ges dans  le  dix-fepticme  fîè- 
cle  ,  fçavant  dans  les  langues 
Orientales,  &  qui  fut  occu- 
pé à  travailler  à  l'édition  des 
Concord  ances  des  Bibles.  Il 
mourut  en  1619^  8c  eû  Au- 
teur de  quelques  fçavans 
Commentaires  Cm  l'Ecriture 
Sainte,  i*^.  LUCAS  DE 
L  E  Y  D  E  N ,  Peintre  &  Gra- 
veur célèbre  ,  qui  mourut  à 
trente-neuf  ans  en  I  f  33.  3''. 
RICHARD  LUCAS  ,  Sca- 
vant  Anglois ,  Dodeur  d'Ox- 
ford au  dix-feptième  /îcclc, 
dont  on  a  des  6tr/;i0/zj  6c  piu- 
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ûtvm  ouvrages  eflimés ,  écrits 
en  Anglois,  comme  la  Mo- 
rak  Cm  l'Evangile  ;  Pe niées 
Chrédennes;le  Guide  des  Cmix^  ' 
6rv«  U  mourut  eniyi  5 ,  âgé 
de  67  ans. 

LUCIEN,  Auteur  Grec, 
étoit  de  Samofàte^  Capitale 
de  Ui  Comagene  «  Province 
de  Syrie.Son  pere  qui  étoit  de  • 
condition  médiocre ,  n'ayant 
pas  le  moyen  de  l'entretenir  , 
le  mit  9  par  le  confèil  de  Ces 
ai^is  9  er.tre  les  mains  d*un 
oncle  qui  étoit  un  habile  Scul- 
pteur. Lucien  Ce  mit  à  l'ou- 
vrage ,  &  appuya  ii  lourde- 
ment le  cifeau ,  que  la  pierre 
qu'on  lui  avoit  donné  àtrâ- 
vaiiler,(ê  rompit  (bus  (à  main. 
L'oncle  outré  de  colère  le 
maltraita^  &  le  jeune  appren- 
df  courut  au  logis  tout  pleu- 
rant ,  raconter  (a  trifte  avan- 
ture  à  (à  mere.  Il  dit  Ij^i- 
même  que  la  nuit  étant  ve- 
nue ,  il  eu&un  fonge ,  •  dans 
lequel  il  crut  voir  deux  fem- 
mes, dont  Tune  étoit  grof- 
iîèrc,  mal  peignée,  levifage 
tout  couvert  de  fueur  &  de 
poufliere  ;  Tautre  avoit  un 
air  gracieux,  unvifagedoux 
&  riant ,  un  habit  propre  & 
modefle.  Ces  deux  femmes , 
après  ravoir  bien  tiraillé 
pour  l'attirer  chacune  à  leur 
parti  ,  remirent  !l  fon  choix 
la  dccifîon  de  leur  différend, 
&  plaidèrent  leur  caufe  fuc- 
cefîivement.  La  première  , 
qui  étoit  la  Sculpture,  parla 
d'un  ton  rvde  &  grofiîer  ^ 
xiiais  avec  foice  &  vivacité  ^ 
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&  la  féconde,  qui  Ce  nomma 
TErudition ,  parla  d'une  ma- 
siîcre  a  perâiaiÎTe,  que  Lu- 
cîei^e  pouvant  réfiher  aux 
charmes  de  (à. voix  ,  &  d'ail- 
leurs Ji*ayant  pas  oublié  les 
coups  qu'il  avoît  reçus ,  cou- 
rut Tcmbij^frer  &  fe  dé  ter- 
mina pour  elle.  Ainfi  l'effet 
de  cefonge  ,  vrai  ou£lux,  fut 
d*allumer  en  lui  une  grande 
pa filon  pour  les  BcUes-Lett. 
auxquelles  il  fe  livra  tout  en- 
tier. Il  embrafla  d'abord  Ja 
profenion  d'Avocat;  mais  ne 
pouvant  Ce  faire  aux  crîail- 
lerics  du  Barreau  ,  il  fe  ietta 
dans  la  Plulofophie  &  l'Elo- 
quence qu'il  profefTa  à  An- 
tioche ,  en  lonie  ,  en  Grè- 
ce, en  Italie  ,  mais  fur-tout 
à  Athènes,  oii  il  fît  un  trcs- 
îong  fcjour.  Dans  (on  extrc- 
jne  vieilieffe  il  prit  la  char- 
ge ^e  Greffier  du  Préfet  d'E- 
gypte, qu'il  exerçafous  Marc 
Aurele ,  &  il  vécut  jufqu'au 
iems  de  l'Empereur  Com- 
mode. Cet  Auteur  a  laîffé 
beaucoup  d'écrits  Cur  diffé- 
Tentes  matières,&  qui  font  une 
preuve  de  fon  érudition  va- 
rice» On  remarque  dans  tous 
un  ftile  net ,  pur  ,  vif,  agréa- 
ble plein  d'efprit.  Ses  Dia- 
logues des  Morts  ont  cette 
fîmplicité  fine  ,  &  cet  enjoue- 
ment naïf,  qui  caradcrifent 
ce  genre  d'écrire.  Il  a  l'art 
de  faire  parler  tous  les  per- 
sonnages (êlon  la  manière  qui 
convient  à  chacun,  &  on  y 
•trou-  'îs  peintures  admira- 
ties  i      misçre  de  cette  vie 


&  de  la  Tanltë  des  hommes; 
des  railleries  ingénieufes  8c 
piquantes  du  fade  defrPlilio(b- 
phes^  &  de  l'arrogance  des  * 
Sçavans.  Il  eft  facneux  que 
dans  plu/ieurs  de  (es  Ouyra-^ 
ges  il  bleffe  la  pudeur  ,  & 
taffe  profeflion  ouverte  d'im- 
piété ,  blafphcmant  égale- 
ment la  Religion  Chrétienne 
qu'il  ne  connoilToit  pas  ,  & 
les  fuperftitions  Payennes  , 
dont  il  fait  voir  le  ridicule. 
Nous  avons  une  traduftion 
élégante  de  fes  Œuvres  par 
d'Ablancourt. 

LUCIEN,  (Saint)  Prêtre 
d'Antioche,  fouffrit  le  mar- 
tyre àNicomédie  fous  l'Em- 
pereur Maximin  Galère  ,  à 
qui  il  avoit  préfènté  une  ex- 
cellente Apologie  de  la  Re- 
ligion Chrétienne.  Ce  Prince 
cruel ,  après  l'avoir  tourmen- 
té de  plufieurs  manières,  le 
fit  jetter  dans  la  mer  avec 
une  pierre  au  col  en  3  1 1  ou 
312.  En  attandant  l'heure  de 
l'exécution  il  fut  renvoyé 
dans  la  prifon ,  &  ce  fut  dans 
cet  intervalle  qu'il  offrit  le  . 
faint  Sacrifice  avec  des  cir- 
conftances  remarquables.  Les 
Fidèles  avoient  eu  la  liberté 
d'y  entrer ,  ce  qu'on  accor- 
doit  quelquefois  aux  Crimi- 
nels ,  après  la  prononciation 
de  leur  Sentence.  A  la  fin  de 
l'exhortation  qu'il  leur  fît, 
ils  lui  témoignèrent  le  défir 
qu'ils  avoient  de  communier 
avec  lui  ;  mais  il  n'y  avoit 
ni  table  ni  autel,  &  le  Saint 
lié  &  couché  ne  pouvoit  le 
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remuer.  Il  leur  fit  voir  que 

ce  n'étoierît  pas  des  oblla- 
,cies  pour  la  charité  ;  il  les  fit 
Ranger  autour  de  lui  en  for* 

tne  de  h  iies^  pour  âter  aux 
Gardes  la  copnoiflànce  des 
JVlyÛères,  &il  fit  mettre  fur 
fon  eftomac  les  efpcces  Eu- 
cliarfrtiques.  En  cet  ctat  il 
oftrit  le  faint -Sacrifice  ,  il 
reçut  de  leurs  m^ns  la  Com- 
munion &  tous  y  participè- 
rent. Ce  Saint  avoit  revu  la 
Ver/îon  des  Septanfe  ,  &  en 
avoit  donné  une  édition  cor- 
rede  que  S.  Athmife  loue, 
&dont  quelques  Eglifes  d'O- 
rient Ce  fervoient.  Il  avoit 
aufîi  coripofé  plufîeurs  petits 
livre;  touchant  la  Foi,  dans 
lefqiicls  quelques  auteurs  Ca- 
tholiques ont  cru  voir  le  ger- 
me de  l' Arrianifme  ;  mais 
d'autres  Tont  pleinement  ]uC- 
tifîé  ,  8c  l'ont  regarde  com- 
me unDodeur  Catholique. 

LUCIFER  ,  Evcque  de 
Cagliari  en  Sardaigne  ,  non 
moins  illuftre  par  la  gran- 
deur de  fi  foi  ,  la  pureté  de 
fa  vie  ,  fon  amour  pour  la 
vérité  &  fa  fcience,  que  con- 
nu par  rinfléxibilité  de  fon 
caraâcre  ,  &  rimpctuofitc  de 
fon  zèle.  Il  fut  chargé  par  le 
Pape  Libère  d'aller  auprès  de 
l'Empereur  Confiance ,  pour 
perfuader  à  ce  Prince  de  faire 
examiner  la  caufe  de  S.  Atha- 
nafj  dans  un  Concile;  la  né- 
gociation ayant  réuiTi,  &  le 
Concile  étant  afTemblc  à  Mi- 
lan ,  Lucifer  déf.  ndit  avec 
tànt  4e  chaleur  le  mai  cyre  de 
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la  dmnité  du  Verbe ,  que 
l'Empereur  Tenvoya  en  exil , 
&  conmie  il  connoiffoit  fa 
véhémence  &  fon  intrépidi- 
té ,  il  en  changea  fouvent  le 
lieu.  Le  Prélat,  rappellépar 
Julien,  vint àAntioche,  où 
il  ne  fit  qu'augmenter  ladir 
vifion  qui  déchlrolt  cette 
£gii(è ,  en  ordonnant  pour 
Evéque  le  Prctre  Paulin,  Eu- 
sèbede  Verceil ,  envoyé  pour 
terminer  le  Schifme ,  refu- 
fant  d'approuver  cette  ordi- 
nation,Lucifer  infléxible  dans 
fes  fèntimens  ,  fe  lépara  de 
la  cfommunîon  des  Prélats 
tombes  dans  l'héréfîe ,  rom- 
pit avec  Eusèbe,&(ê  retira  en 
Sardaigne  ,  où  il  mourut  dans 
fon  Eglife  vers  l'an  371,  Au- 
teur d'un  Schifme  qui  défola 
l'Fglife.  Ce  Prélat  efl  Au- 
teur de  plufîeurs  ouvrages, 
&  entr'autres  de  cinq  Livres 
contre  Confiance  ,  qui  fè  ret^ 
fentent  de  l'aigreur  de  fon 
efprit  &  Ide  la  roideur  de 
fon  caradère.  Ils  furent  im- 
primés en  I  $  68  a  Paris  ,  par 
les  foins  de  du  Tillet ,  Evé- 
que de  Meau3<.  Ses  difciples, 
nommés  Luciferiens,  conti- 
nuèrent ce  Schifme,  qui  ne 
fubfîila  pas  long-tems. 

LUCILIUS,  (Caîus) 
Chevalier  Romain  &  Poète 
fityrique  ,  naquit  a  Sueffa, 
Ville  de  la  Canioanie  ,  l'an 
de  Rome  ^of.  On  dit  qu'il 
porta  les  armes  fous  le  fé- 
cond Scipion  PAfriquain  à 
la  guerre  deNumance,  mais 
rage  de  <^uixu.e  an$  ^u'il  avoil 
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slors>  rend  le  Mt  douteux; 
ce  q\n  cil  plus  certain,  c*eil 
qu'il  fut  intimement  lié  avec 
ce  fameux  Générai  &  avec 
Lselius  ^  &  que  ces  grands 
Hommes ,  qui  cherchoîetttà 
fe  délaiTer  de  leurs  impor- 
tantes occupations  dans  des 
mom.ens  de  Joifir  ,  Taflo- 
cioient  aux  jeux  innocens  , 
auxquels  ils  ne  dédaignoient 

Sas  de  s'abbaiffer.  Horace , 
ans  la  première  Satyre  du 
Livre  (ècond  ,  nous  apprend 
ce  fait*  Ce  Chevalier  pnfTe 
pour  l'inventeur  de  la  Sa-» 
tyre  ,  félon  le  témoignage 
du  même  Poète  ,  parce  que 
c'eft  lui  qui  lui  a  donné  une 
forme  mieux  étendue  ,  &  y 
a  répandu  plus  de  Tel  que  n'a- 
voient  fait  fcs  prédécefîeurs 
Ennius  &  Pacuvius.Il  compo- 
fa3o  Livres  de  Satyres  ,  où 
îl  cenfuroit  nommément  & 
de  la  manière  la  plus  piquante 
plu/îeurs  perfonnes  qualifiées. 
Sa  plume  ,  qui  faifoit  trem- 
bler les  coupables  ,  comme 
s'il  les  eût  pourfuivis  l'cpée 
à  la  main  ,  ne  refpedoit  & 
ne  ménageoit  que  la  vertu 
leule  &  les  hommes  vertueux. 
De  tous  (es  Ouvrages ,  il  ne 
nousrefte  que  quelques  frag- 
mcns  de  Tes  Satyres ,  qui  fu- 
rent publics  par  François 
Dcuza  à  Leyde  ,  avec  des  no- 
tes, en  155^7.  Ce  poète  eut 
une  trcs- grande  réputation 
de  Ton  vivant  même  ;  &  après 
f.i  m.ort  il  eut  des  Pariifans 
f.  zélés ,  qu'ils  couroient  les 
rues  avec  des  fouets  fous  leurs 
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robés,  pour  frapper  tous  ceux 
qui  oièroient  dire  du  mal  des 
vers  de  Ludlius.  Mais  Ho- 
race en  jugeoit  autrement^ 
il  nous  le  repréfcnte  à  la  vé- 
rité comme  un  Poète  d'un- 
goi't  fin  Se  délicat  pour  la 
raillerie  9  faceius  ,  emun^ct 
naris  ;  mais  dur  &  forcé  dans 
là  ccmpolition  «  content  de 
lui-même  quand  îl  avoir  beau- 
coup écrit  ;  &  femblable  à 
un  fleuve  qui  roule  un  fable 
précieux  avec  beaucoup  de 
boue.  Ce  jugement  fouleva 
les  Partifàns  de  Lucile  :  Ho- 
race le  confirma  par  de  folî- 
des  preuves  dansPexcellentc 
Satyre  qu'il  fit  à  ce  fujet ,  X^'« 
Liv.  premier.  Quintilien,cri- 
tique  d'ailleurs  fi  fenfc  &  d'un 
goût  fi  sûr ,  n'adopte  pas  la 
dccifion  d'Horace  ;  &  l'on 
trouve  dans  ce  qu'il  dit  de 
Lucilius,  la  prévention  pro- 
digieufe  où  plufieurs  ctûîent 
en  faveur  de  ce  Poète. 

LUCRECE  ,  Dame  Ro- 
maine, îllufire  par  (à  beauté 
&  encore  plus  par  fa  vertu  , 
cpoufa  Collatin  ,  parent  de 
Tarquin  Roi  de  Rome.  Son 
mari ,  qui  étoitau  fiège  d'Ar- 
dée  ,  fe  trouvant  un  jour  à 
table  avec  les  fils  du  Roi,  la 
converfation  tom-ba  (ur  leîi 
femmes ,  chacun  fe  mit  à 
.vanter  la  fienne  ;  Collatin, 
plus  vif,  dit  ,  qu'il  ne  vou- 
loit  point  faire  Pcloge  delà 
Lucrèce;  mais  que  fi  la  Com- 
pagnie doutoit  de  fà  (upério- 
ritc ,  il  ctoit  aifc  de  la  lut 
prouver  j  moincns  d  cheval  j. 
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à)Outa-t-ii,  &•  allons  furpren- 
âre  nos  femmes.  Le  défi  étant 
accepté  ,  les  jeunes  Princes 
s'en  allèrent  à  Rome  à  toute 
brîcîe ,  trouvèrent  leur^  fem- 
mes à  table  qui  (e  divertif- 
foient.  Se  delà  étant  allés  à 
Collatie  ,  où  ils  arrivèrent 
fort  tard  ,  ils  rencontrèrent 
Lucrèce  au  milieu  de  fês  (er- 
vantes ,  occupée  à  travailler 
de  Tes  mains ,  à  des  ouvrages 
de  laine.  Alors  tous  convin- 
rent qu'elle  méritoit  la  pré- 
férence; &  les  jeunes  Guer- 
riers ,  après  avoir  pafTé  une 
partie  de  la  nuit  à  table.,  re- 
vinrent au  camp.  Mais  Scx- 
tus  ,  fils  aîné  de  Tarquin  , 
Prince  impétueux  dans  lès  dé- 
fîrs  ,  ayant  conçu  une  vive 
pafiion  pour  Lucrèce,  vou- 
lut la  fatisfaire  à  quelque  prix 
que  ce  fut  ,  &  étant  parti 
du  camp  d'Ardée  avec  un  feul 
efclave ,  il  le  rendit  à  Col- 
latie  ,  oh  il  fut  reçu  comme 
auparavant  &  en  fils  de  Roi. 
Mais  d^ns  la  nuit  ce  Prince 
i'étant  glifle  dans  Tapparte- 
ment  de  Lucrèce  Pépee  à  la 
main»  lui  déclara  (à  padîon 
avec  feu ,  Se  pour  Vy  faire 
coniêntir  employa  les  plus 
terribles  menaces ,  &  les  pro- 
méfies  les  plus  flatteufès.  l4ir 
crece  intènfible  à  la  crainte 
de  la  mort,  ne  le  fut  pas  à 
celle  de  l'infamie ,  &  Sextus 
l'ayant  menacée  de  la  tuer  ». 
&  avec  elle  Pelclave  qui  la 
iuivoit  »  comme  les  ayant  fur- 
pris  en  adultère ,  h  TÇxtuett: 
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Ce  Dame  fuccomba  à  cette 
crainte ,  &  le  barbare  profi- 
tant d'un  moment  de  foiblèl^ 
fe ,  caufée  par  la  conflerna- 
tion,  fatisfit  (a  palTion  bru- 
tale ,  &  reprit  le  chemin  du 
camp.  Lucrèce  plongée  dans 
la  douleur  la  plus  amère  ,  3c 
réfblue  de  ne  pas  furvivre  à 
fon  deshonneur,  ne  voulut 
pas  mourir  (ans  fe  venger  ,  SC 
ayant  fait  venir  fon  père ,  fon 
mari  &  tout  ce  qu'elle  put 
afîembler  de  parens ,  elle  leur 
raconta  Toutrage  qui  lui 
avoit  été  fait  ,  leur  en  fin 
promettre  la  vengeance,  & 
tirant  un  poignard  ,  elle  fe 
l'enfonc^a  dans  le  cœur ,  l'an 
avant  J.  C.  Cette  more 
procura  la  liberté  aux  Ro- 
mains qui  chafsèrent  les  Rois. 

LUCRECE,  (Titus-Lu-- 
cretius  )  Poète  &  Philofophe 
fameux  naquit  Pan  de  Rome 
6$S  ,  d'une  famille  ancienne 
&  Illuftre»  &  Ce  tua  lui-mcme 
à  44  ans  dans  un  des  accès 
de  fureur  que  lui  cautbît  un 
philtre ,  que  lui  avoit  donné 
la  femme  ou  Ci  maîtrefle  Lu-* 
cilla,  qu'il  aimoit'  éperdû* 
ment.  Cette  manie  luilaifibit 
dis  momens  lucides ,  pendant 
lelqueis  il  compotâ  (on  Poë-> 
me  de  Rerum  Namrâ  »  en  fix 
livres ,  dans  lequel  il  expli- 
que fort  au  long  la  Phifique 
d'E pleure ,  dont  il  avoit  em- 
braflS  les  opinions.  Il  com- 
mence à  l'exemple  de  Con 
maître  à  nier  la  Providence, 
aveç  une  indolence  8c  une 
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audace  qui  réyolténc*  Aucu- 
ne conâdération  ne  l'arrête  ^ 
aucune  peur  ne  le  retient: 
^  il  veut  que  tout  le  inonde 
l'écoute  4  &  il  hau£èla  Voix, 
il  oCe  même  fe  féliciter  d'ê- 
tre le  premier  i  Rome  qui 
ait  eu  le  courage  de  fécouer 
le  joug  de  la  Religion  x  Et 
^efi,  ajoute-t-il,  la  feule  rér 
compenfe  que  je  me  promené 
de  mon  travaiL  Son  début  im- 
pie contient  l'éloge  d'Epîcu- 
ïe ,  qui ,  félon  lui ,  d'un  air 
hardi  in:rhide,  avoîtlevé 
contre  la  Religion  Tétendard 
de  guerre  ,  (ans  que  ni 
l'autorité  des  Dieux  ,  ni  la 
crainte  des  foudres  ^  ni  le  Ciel 
avec  le  bruit  effrayant  de  fis 
tonnerres  ,  fufent  capables  de 
t arrêter.  Le  Poète  dans  toute 
la  (ùite  de  fon  ouvrage  éta-- 
blît  poyr  principe  que  les 
Dieux  ne  fê  (bucient  &  ne 
le  mêlent  de  rien,  il  prend 
si  tâche  d'expliquer  les  effets 
de  la  Nature  ,  la  formation 
&  la  confervntion  du  Alonde 
par  le  feul  mouveînenc  des 
atomes  ,  8i  de  rc'fi  t- r  cci:x 
qui  reccnnoifTcnr  pour  pre- 
mière caufe  h  pnilîance  ^' ja 
(agefîé  d'rne  Divinltc.  Mais 
comme  l'impie  n  eft  pas  long- 
tems  d'accord  avec  lui-mc- 
mc ,  fouvent  il  et  haope  à  Lu- 
crèce de  aveux  de  là  foiblef- 
le.  Souvent  Tes  yeux  éblouis 
s'ouvrent  à  la  vérité  qu'il 
voudroit  fè  dérober.  En  niant 
£crement  la  Providence ,  il 
admet  une  certaine  ïçïç,^  dans 
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la  }</atttre  qui  remplît  (â  plà^ 
ce ,  qui  agit  iàns mesure,  qui 
(e  joue  de  nos' projets  S:  de  nos 
dé£rs ,  qui  élève,  qui  abbaiflè^ 
qui  anéantit  enfin  toutes  les 
grandeurs  humaines.  Au  relie 
ce  Poçte  a  quelquefois  beau* 
coup  de  nobleiI«  »  de  force  , 
&  de  génie»  On  voit  chez  lui 
des  morceaux  admirable^ 
pleins  d*éiévation  &  d*cn-. 
thouiiarme  ,  tels  que  (on  Pro- 
logue, l'Ex.  dufècond  Liv. , 
&  h  De(cript«  de. la  pelle; 
mais  il  manque  dans  tout  le 
refle  de  douceur,d'harmonie, 
&  loin  de  trouver  unPoete  qui 
remue  i  on  n'entend  plus 
qu'un  Philosophe  trifle  qui 
argumente  ,  parle  du  mê- 
me ton  ;  auili  obfcur  dans  Ton 
raifbnnement  *  que  fec  &  f  oid 
dans  ÙL  ver/incation.  Nous 
avons  plusieurs  éditions  de  ce 
Poëme ,  dont  la  meilleure  eil 
celle  de  Simon  de  Coline  ^ 
&  il  a  été  traduit  en  fançois 
d'abord  par  l'inépuifable  de 
JMarolIes  en  1650  ,  dent  la 
verfion  quoique  platte  \'  ram-* 
parte  eut  quelque  lucccs,  il 
fut  éitnprimée  '  h'fîeurs foisé 
Apr'  slri  le  Parort  des  Cou- 
tures en  fitparùitre  i.r.e  nou- 
velle en  1685  avec  des  notes 
fç '.vantes ,  une  vie  de  Lucrèce 
faite  avec  goût  ,  &  une  Pré- 
face d  ;ns  laquelle  eft  l'ana- 
\)  fe  du  P(;cme ,  &  une  id  -e  de 
la  mor.'.le  qu'il  contient.  Mo- 
liere  avoit  traduit  ce  Pocme. 
en  vers  fançois;  mais  il  n'en  ^ 
a  rien  paru ,  &  nous  n'avons 


Digitized  by  Google 


LU 

le  commeiicefiieiit  du 
premier  Livre ,  &  par  d*Hefr 
iiaut9  un  des  hommes  de  foti 
tems,  qui  tournoit  le  mieux 

un  vers. 

LUCTATIUS  CATU- 
LUS  9  Con£ul  Romain  qui 
commandoit  la  flotte  de  la 
.Republique,  Se  qui  défit  les 
Carthaginois  entre  Drepanx 
&  les  Illes  jE^ates»  Dans  ce 
,  combat  il  put  aux  ennemis 
70  vaifïêaux^&leur  en  cou- 
la àfond  cinquante.Cette  vic- 
toire mit  fin  à  la  première 
guerre  punique ,  en  obligeant 
les  vaincus  à  demander  la 
paix*Un  autre  Conful  de  mê- 
me nom,  collègue  de  Ma- 
rius,  partagea  avec  lui  Thon- 
xieur  de  la  viâoire  rempor- 
tée fur  les  Cimbres,  qui  eu- 
lent  cent  quarante  mille  hom- 
mes tués,  &  foixante-mille 
prisonniers.  Ce  Luâatius  pé- 
rit miférablement  dans  les 
guerres  civiles  ,  &  Ciceron 
en  parle  dans  fon  Livre  des 
Orateurs  illuftres  comme 
d*un  homme  (gavant  qui  avoit 
fait  de  belles  Harangues ,  & 
l'Hiricire  de  fon  Confiilat  , 
Ouvrages  que  nous  n'avons 

^^LUCULLUS,  (  Lucîus  Lî- 
ciniijs  )  Romain  illuftre  par 
fon  elprit ,  Tes  vidoires ,  fes 
richeffes  &  fon  luxe  ,  étoic 
de  famille  Confulaire  :  il  ap- 
prit l'Eloquence  &  la  Philo- 
Ibphie  fous  d'excellens  Maî- 
tres ,  &  brilla  dans  les  fonc- 
tions du  barreau,  aufquclles  il 
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Qoefteur  en  Afie,*^  Préteur 
en  Afrique  ,  &  il  gouverna 
ces  deux  Provinces  avec 
beaucoup  de  mo4ération  6c 
de  juâice.  Ses  talens  pour  la 
guerre  n'écoient  point  con^ 
nus  ,  &  Ton  ne  s'attendoic 
pas  qu'il  dût  (è  diflinguer  par 
des  exploits  militaires, lorP 
qu'il  battit  deux  fois  la  flotte 
d'Amilcar,  &  remporta  (lie 
lui  deux  grandes  vidoires. 
Son  génie  heureux  avoit  fup-. 
plée  par  l'étude  à  l'expérien- 
ce ,  &  il  étoit  devenu  Géné- 
ral dans  (a  route«  Il  avoit  em- 
ployé tout  le  tems  de  Ibxi 
voyage  à  s^indruire  par  la 
leâure  de  THiUoire  ,  &  à 
confiilter  les  gens  habiles 
dans  ce  métier ,  de  forte  qu'il 
arriva  en  Afie  Capiuine  tout 
formé ,  lui  qui  étoit  parti  de 
Rome  avec  une  connoiffance 
très-médiocre  de  l'art  mili- 
taire. Ayant  été  fait  Conful 
avec  Aurelius  Cotta, dans Is 
tems  de  la  troificme  guerre  de  ' 
Mithrid:ite  Roi  de  Pont ,  il 
fut  envoyé  contre  ce  Prince, 
parce  que  l'Aiie  étoit  dans 
fon  djpartement  ;  cette  6X7  * 
pcdition  ne  fut  pour  lui  qu'u- 
ne fuite  de  vicloires  qui  lui 
firent  moins  d'honneur  qu'un 
trait  de  gcnérofité  envers  fon 
collègue.  Celui  -  ci  voulant 
profiter  de  fon  abfence  pour 
Ce  fîgnaler  par  quelque,  coup 
d'éclat ,  fe  hâta  de  combattre 
Mithridate  qui  le  vainquit  & 
l'enferma  dans  Calcédoine  où 
il  fei  oit  .  cri   li  Lucullus  fa- 

^iûant  aobiemenc  fon  rç%n-:  • 
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timenc  au  plaifîr  de  (âuver 
un  Citoyen  Romain  ,  n*eut 
volé  à  (on  (ècours ,  8c  ne  l'eut 
dégagé.  Après  cet  exploit, 
le  Romain  Ce  mit  à  la  pour- 
iùite  de  Mithridate  qu*tl  dé- 
fit plufieurs  fois  fur  mer  & 
€uT  terre ,  &  le  contraignit  de 
ik  réfugier  çhez  Tigrane  fbn 
gendre.  Alors  tout  k  pont 
Te  (bumtt  à  Lucullus  qui  ayant 
été  continué  dans  le  Gou- 
vernement d^Afîe ,  paflâ  TEu- 
phrate ,  &  fondit  (ur  les  Etats 
de  Tigrane.  Ce  Roi ,  le  plus 
pusflant  de  TAfie ,  vint  avec 
une  formidable  armée  au-de- 
vant du  Con(ul9  quiavec  une 
poignée  d*hommes  remporta 
îîir  lui  une  yiâoîre  finglan- 
te>  prit  Tigranocerte  Capi- 
tale du  Royaume  &  alloit 
achever  glorieufement  cette 

guerre ,  lorique  les  intrigues 
*un  Tribun  le  firent  dépo- 
icr,  &  nommer  à  fa  place 
Pompée.  Celui-ci  fe  hâta  de 
venir  fe  couronner  des  Uu- 
jiers  qu*avoit  cueillis  Lucul- 
lus, &  il  commença  nar  di- 
primer  les  adions  de  Ion  ri- 
^  val ,  &  s'attacha  pr.r  u.ne  baf- 
lè  jaloufie  à  lui  faire  perdre 
tout  crédit  dans  TariTije.  Lu- 
cullus s'en  plaignit  amère- 
jnent  ,  &  après  lui  avoir  re- 
proché fort  vivement  fon  am- 
bition déréglée  ,  il  partie 
pour  Rome,  oii  le  Sénat  par 
des  marques  infinies  d'eilime 
le  conlol  i  de  toutes  les  injuT- 
tices  qu'il  avoit  reçueÇ.  On 
lui  accorda  enfuite  les  hon- 
nçuis  du  Triomphe  i  mxis  ce 
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ne  '  fut  qu^après  des  longue 
conteûations.  Cet  illiifire  Ro« 
main  qui  aVoit  aoporté  du 
Levant  des  riche^^es  prodi- 
gieufeâ,  fe  livra  à  un  luxe 
excefllif  5  &  par  politique  ôu 
p'ar  go&t  il  fe  jetta  dans  des 
dépenfês  énormes ,  qui  Tont 
autant  fait  connoitre  que  (es 
Viâoires  ,  &  qui  lui  mérîtè- 
rèrent  le*  (tirnom  de  Xerxcs 
en  robe ,  Xerxes  togatus.  Sa 
table  étoit  fetyîe  avec  une 
fbmptuo/ité  inconnue  ju(- 
qu'alors*  Il  avoit  plufîeur^ 
(alons  ,  à  chacun  defquels 
il  donna  le  nom  d'une  Di- 
vinité ,    &  ce  nom  étoft 
pour  fon  Maître  d'Hotel  le 
fîgnal  de  la  dépenfe  qu'il  von» 
loit  faire.  Surpris  un  jour  par 
Pompée  8c  Ciceron  ,  il  dît 
feulement  à  un  de  £es  gens , 
en  leur  préftnce,  qu'il  (bu- 
peroit  dans  Apollon,  &  le  re- 
pas coûta  i^ooo  1.  Ce  qu'il  fit 
de  mieux ,  c'eft  qu'ayant  ap- 
porté de  rOrient  un  grand 
nombre  d'excellens  livres,  il. 
en  compofà  une  BibLothè- 
que  ,  qu'il  ouvrît  à  tous  les  i 
curieux   qui  y  alloient  en 
grand    norr^bre.    Ce  grand 
homme  tomba  en  démence 
fur  la  fn  de  fa  vie,  &  on  lia 
donna  pour  Curateur  Lucul- 
lus ion  f.  ere.  On  prétend  qu'il 
mourut  d'un  philtre.  C'eil  à 
lui  que  l'on  doit  les  premiers 
Cérifîers  que  l'on  ait  vu  en 
Europe,  &  il  en  rapporta  les 
giefl"*es  d'i  Riyaumede  Pont. 

LUDOLPHE,  (Job)  né 
à  Efibrc  Capiuie  de  ia  Tu- 

ringe 
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ringe'ien  1^3  4 ,  d'une  famille 
diftinguée ,  fit  (es  études  dans 
rUniverfîté  de  cette  Ville, 
&  apprit* la  Jurisprudence 
ibus  le  célèbre  MuUer.  Il 
s'appliqua  entuite  à  l'Etude 
des  Langues  Orientales,  & 
ayant  bien-toc  {çu  l'Hébreu , 
le  Grec  &  l'Arabe,  quoiqu'il 
n*eut  pas  vingt  ans  ,  il  apprît 
encore  de  lui-même  TEthio^ 
pien  ,  &  compofâ  une  Gram- 
maire  pour  Tintelligence  de 
cette  langue.  U  Ce  mit  après 
cela  à  voyager  pour  per- 
fedionner  les  connoiilances 
qu*il  avoit  acquiies ,  narcou- 
rut  la  Hollande ,  la  France , 
ritalie  &  la  Suéde  ;  &  après 
Bx,  ans  de  courfès  inflrudives , 
Il  revint  dans  ùl  patrie  ,  Se 
exerça  pe^idant  18  ans,  avec 
application,  les  fonâions de 
Confeiller.  Enfin  rendu  à  lui- 
même  ,  il  fe  retira  à  Fraric- 
fort-fiir-le-Meîn ,  dans  Tef- 
pérance  de  Ce  dédommager 
avec  Tes  livres  du  tems  qu*il 
avoit  donne  aux  aflaîres  publi- 
ques; mais  l'Elecl.  Pal.  vint  le 
diftraire^en  le  mettant  àla  téte 
de fèsaffiires.  Cetemploi  lui 
donna  occa/ion  de  vova^er  & 
de  vifiter  toutes  ics  Bibl  ou  il 
puifides  fecourspour  la  con- 
noiiïance  des  Lingues, fon  étu- 
de favorite. De  retour  àFranc- 
fort ,  il  reprit  Ces  premières 
idées  de  retraite,  &  ne  s'oc- 
cupa pendant  tout  le  refle  de 
là  vie  que  du  foin  de  revoir 
Ces  ouvrages  &  de  les  perfec- 
tionner. Il  mourut  en  1704, 
âgé  de  près  de  80  ans*  Il  a 
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lai/Ie  plttfîeurs  ouvrages  latins 
fort  eûimés ,  dont  les  princi* 
paux  font  Vhijloire  d'Etkh* 
pie ,  in  -foL  1681.  Un  Com-^ 
mentaire  Cur  cette  Hifloiré  > 
in-foL  169 1*  Ces  deux  ouvra- 
ges écrits  avec  beaucoup  d*e- 
xaâitude  &  de  (Ravoir ,  con- 
tiennent tout  ce  qu'on  peut 
/buhaiter  ,tant  (ur  l'Hidoire 
que  fur  la  Religion  des  Ethio** 
piens ,  au  jugement  de  TAb* 
bé  Lengiet  ;  mais  le  (çavant 
Renaudot  n'en  penfoit  pas  de 
même,  &  n  en  fiifoit  aucun 
cas.  Un  Appmdix  de  la  méree 
Hiiloire  ,  in-joL  16^3  :  plu- 
fieurs  Grammaires  Bc  Lexicons 
pour  la  langue  des  Ab;  fCms 
&  rEthiopien  ,  &c.  Juncker 
a  écrit  la  vie  de  ce  (çavant  ju- 
dicieux que  Ton  dit  dans  le 
JVloreri  auifi  efiimable  par  fes 
mœurs  que  par  lès  talens  ;  té- 
moignage *  qui  ne  s'accorde  , 
point  avec  Tanecdote  que 
rapporte  l'Abbé  Lcnglet,que 
ce  M.  Ludolphe  avoit  lèpt" 
femme?  cpoufee»  en  même 
tems  en  diffcrens  endroits. 

LUGO  ,  (Jean)  né  à  Ma- 
drid en  1583  ,  où  fon  pere 
féjournoit  comme  Dénuté  de 
fa  Ville  à  rAffemLLe  des 
Etats  du  Royaume  ,  entra 
chei  les  Jélùites  en  1605?^» 
&  y  acheva  Ces  études ,  après 
lefquelles  on  lui  fit  régenter- 
la  Philofophie  &  laTlu'olo* 
gie  ;  d'abord  à  Valladolid, 
puis  à  Rome ,  où  il  arriva 
en  Il  exerça  cet  em- 

ploi avec  fuccès  pend-mr 
ans  >  &  publia  pendant  cet 
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întervalîe  plii/îeurs  oiivrn<yes 
qui  ic  firent  connoitre  du  Pa- 
pe oi bain  VIII ,  de  qui  il  re- 
çut le  Chapeau  de  Cardinal  en 
1645  ,  fiins  en  avoir  eu  le 
moindre  foupc^on  ,  &  malgré 
lui  ,  Il  l'on  en  veut  croire 
iSotuel.  Il  mourut  en  1660, 
Ses  ouvrages  forment  7  vol. 
in-foL  fous  le  titre  de  Difpu- 
»         tanones  Philof,     Mor,  &:  trai- 
tent de  ïJncar/i.it'wn  ,  des  Sa- 
i  Tcmcns ,  de  \zju  'lïcè ,  &e.  le 
plus  eflimé  cfl  ion  Traité  de 
la  Pénittnce ,  mais  le  tout  a 
eu  moins  de  débit  que  le^uin- 
quîna  que  ce  Cardinal  difht- 
buoit  &  que  Ton  appeliapour 
cela  la  Poudre  de  Lugo.  Cet 
Auteur  îhYenta  ou  renouvel- 
la  VHypothèfe  des  Points  en- 
Jlés ,  pour  te  délivrer  des  ob- 
jeâions  que  Von  fait  contre 
Us  Points  mathématiques.  On 
VzccuCe  aufli  d'avoir  le  pre- 
mier imagine  lePéGhéPhih' 
fopkique ,  cette  (burce  impu* 
xe  d*où  découlent  tant  d'im- 
piétés; 6c  dans  le  tome  pre- 
mier de  la  Marais  pratique  ^ 
on  lit  avec  indignation  une 
Lettre  de  ce  Cardinal  à' un 
JéCnlte  de  Madrid,  par  la- 
quelle il  l'exhorte  à  réveil»- 
1er  la  Dévotion  kVImmacu' 
lie  Conception ,  pour  forcer  les 
Dominicains  à  faire  diver/ion 
à  abandonner  S.  Auguilin, 
fur  lequel  ils  prelïbient  vîve- 
-jnent  les  Jéfuites  en  Italie^ 
François  àe  Lugo  Con  frère 
aîné  ,  aufTi  Jéfûite  »  a  au(fî' 
cent  fur  les  mêmes  matières 
^ue  le  précédent,  Ilmoaçut 
en  16$^» 
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LUITPRAND,Dîacredé 
Pavie ,  puis  Evêque  de  Cré- 
mone ,  vivoit  dans  le  dixième 
/îècle  ,  &  fut  Secrétaire  de 
Berenger  II  ,  Roi  d'Italie  , 
qui  renvoya  en  5)48  enAm- 
balTade  a  Conftantinople  au-' 
près  de  Conflantin  Porphyro- 
générera  y  retourna  en  p6S 
par  les  ordres  de  rEmpercuc 
Othon  qui  l'envoya  à  Nicc- 
phore  Pliocas.  Nous  avons  de 
cet  Auteur ,  homme  d'un  mé- 
rite fort  médiocre ,  un  vol, 
in-foL  d'CEuvres  imprimées  à 
Anvers  en  1 64a,  On  y  trouve  ^ 
le  récit  en  fix  Livres  de  ce  - 
qui  s'étoit  paffé  en  Europe  de 
Con  tems  9  qui  peuvent  l^rvic 
à  l'Hiâoire  du  bas  Empire  r  ' 
h  Relation  de  fon  Ambajfade 
àPkocas ,tfc.  Le- Livre  des 
vies  des  Papes  qu'on  y  a  joint 
auifî-bien  que  les  Chroniques 
des  Gothsyfbnt  des  pièces  vi- 
iîblefflent  (lippofêes*  Le  fiylt 
de  cet  Auteur eil dur, (erré» 
véhément  »  &  montre  plus 
d'efprit  que  de  jugement.  Il 
affèâe  p>iierilement  de  faire 
parade  du  grec,  &  de  mélec 
des  vers  à  fâ  profe  ;  mais  un 
reproche  plus  grave  qu'on  lui 
fait ,  c'eft  d'être  partial  dans 
(à  critique  &  dans  Tes  louan- 
ges ,  &  de  faire  le  plaifànt  aux 
dépens  mcme  de  la  pudeur» 
dans  fon  Hiâoire  qu*ii  écrivit 
étant  Diacre,  &  qu'il  dédia 
à  l'Evéque  d'Eliberi  en  Er* 
pagne. 

LULLE,  (Raymond)  né 
dans  riile  de  Majorque ,  s'ap- 
pliqua aux  Langues  Orienta- 
les 6c  aux  Sciences  abûraites  • 
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Iiirtout  à  la  Chymlt  8c  à  Isi  homme  pouvolt  parler  de 
Médécine  ^  dont  il  emprunta  toutes  choies  (ans  n'en  appren*» 
les  premiers  principes  des  dre  aux  autres ,  &  fans  doute 
Arabes.  Sa  vie  errante  &va-  fànss*emendrclui-mcineéLfcS 
gabonde  lui  fit  d*abord  une  Doâeurs  Efpagnols  dilbient 
mauvaîfe  réputation ,  mais  on  que  cet  Auteur  avoit  corn- 
dit  qu'il  (è  convertit  9  &  qu*à  pofé  fa  Logique  ,  afin  qu'on 
râge  de<juarante  ans  il  entra  pût  fe  deffendre  de  TAnte- 
dans  leTiersOrdre  deS.Fran-   ChrlA  dans  les  derniers  jours  f 
çoisy  fît  un  grand  nombre  de   &  rétorquer  contre  lui-mê- 
voyagespour  prêcher  la  Foi ,   me  fes  argumens.  Il  y  a  eu-un 
&exercerlaChymie  ;  &  aorcs   autre  R^v  mond  LuUe  ,  fiir- 
un grand  nombre  d'aventures   nommé  le  Néophyte,  qui  dô 
fîngulic.cs ,  il  fut  aiïbmmé  à   Juif  fe  fit  Dominicain  ,  re- 
coups  de  pierres  dans  la  iMau-   tourna  enfuite  au  Jiidaifme, 
rîtanie  âgé  de  quatre-vingts   &  (butint  des  erreurs  mon!- 
ans.  Son  corps  fut  rapporté  à  trueufe-  &  condamnées  parle 
Maiorque  où  il  eft  honoré   Pape  Grégoire  II. 
comme  martyr,  &  on  a  fol-      LULLI ,  (  jean-Baptine  ) 
licite  fort  inutilement  Hi  ca-   né  en  ïô^t,  ,  vint  fort  jeune  à 
noniiation.  Cet  Auteur  ^.h\lC-  Paris ,  où  ilfe  fit  bien-tot  con- 
fé  un  nombre  prodigieux  d'é-   noitre  par  fon  goût  pour  la 
crits  tous  trcs-ininteliigiblcs,   mufique  ,  &  les  taienspourle 
&  du  latin  le  plus  barbare,   violon  ,  auquel  il  dût  le  com- 
Dans  les  Livres  de  Chymie ,   mencement  de  fi  fortune, 
il  parle  fans  cefTe  d'une  fub-    Louis  XIV  voulut  l'enten- 
ilance  moyenne  ,  d\me  ame   drc  ,  &  en  fut  li  fatisfait  ^ 
métallique  ,  d'un    mercuie   qu'il  le  nomma  Infpedeur  des 
plus  vif  8c  plus  pur  que  le   violons  ,  &  créa  en  mcme- 
'  mercure  ordinaire  ;  mais  il   tems  une  bande  en  fi  laveur 
n'explique  point  ce  que  c'eft  qu'on  nomma  ks  peti-s  vio" 
que  cette  ame ,  ce  mercure,  lons^  La  mufîque  entre  fes 
11  n'ed  pas  moins  obfcur  mains,  prit  bien-tôt  une  nou- 
dans  lé  nouveau  fyûème  de  velle  face ,  8c  LuUi  s'clsvant 
Logique  qu'il  vouloît  întro-  au-deffus  des  règles  de  cet  art> 
duire  dans  les  éc5>les ,  &  qui  fe  traça  une  route  parricu-r 
comme  une  e(pèce  de  calcul  lière»  &  le  tira  de  l'unlfor*; 
ou  d'a-t  général  devoit  ren|-  mité  ennuyeu(ê ,  &  de  Texac* 
fermer  les  principes  de  toutes  titude  infîpide  à  laquelle.  s*é« 
lès  (liences.  Il  prètendoit  que  toient  ailuiettis  ceux  qui  IV 
par  le  jardin  qu'il  avoit  in-  voient  pratiqué  avant  luit;, 
venté  )  8c  qui  confiftoit  à  ran*  Tout  devenoit  poffible  h  ùm 
ger  certains  termes  généraux  génie  vies  accords ,  les  diflo* 
&US  différentes  claiTesi  un  nançes  a  écueil  ordinaire  des 
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grands  maîtres  ,  ctoîent  les 
plus  beaux  endroits  de  l'es  Ou- 
vrages >  par  la  manière  de  les 
préparer  ,  de  les  placer ,  &  de 
les  (Imver.  Louis  XIV  pour 
xccompenfer  les  talens  de  cet 
Artifte,  le  nomma  Intendant 
defamufique  en  1661  ,  &  lui 
donna  en  1663  le  privilège 
de  rOpera,(ine  Perrinavoit 
introduit  en  France  ,  &  qui 
acquit  entre  les  m;:ins  de  LuUÎ 
le  point  de  pe  J'evlion  dont 
eft  capable  ce  genre  de  fpec- 
tacle.  Le  Roi  non  content  de 
toutes  ces  marques  de  diilin- 
tion  données  à  fon  Mufîcîen , 
voulut  bien  encore  Tenno- 
blir  ,  Se  irterpofa  fon  auto- 
rité pour  le  faire  recevoir  Se- 
crétaire à  la  Chancellerie  , 
malgré  roppofîtion  de  tous 
les  membres  de  cette  Compa- 
gnie ,  de  Louvois  lui-même 
tjui  reprochant  à  Lullî  la  té- 
mérité de  ce  que  n'ayant  d'au- 
tre recommandation  que  de 
faire  rire  ,  il  oloît  briguer 
vne  place  dans  un  corps  dont 
il  ctoit  membre ,  s'attira  cette 
lép.  hardie  4e  ce  mufîcien  : 
Eh  têtehleu  >  vous  en  ferîei  au-- 
tant  fi  vous  le  pouvîei»  Outre 
(es  grands  talens  pour  la  mu- 
iique ,  Lulli  avoit  l'humeur 
enjouée  >  l'imagination  vive 
&  féconde  en  Allies  ;  ce  qui 
le  fàifbit  rechercher  par  les 
Fartii&nsdu  ^laifîr ,  auquel  il 
Xe  livroit  lui-même  très-vo-, 
lontiers  :  mais  malheureufê- 
mentfàconverlàtion  étoit  li- 
centieu(è  »  il  ne  réufTiiïbit 
nue  dans  l'ordure  8c  robfcé- 
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nîté ,  Se  le  fàge  Defprcaux  l'a 
parfaitemeiit  dépeint  dans  ces 
vers  de  (àneuvième  £pitie:. 
Enpoiapar  Ja  grimace  t^tt 

CtrLtfi  plus  qu'un  (œur  bas  »  un 
€oquia  ténébreux. 

Il  m.ourut  en  1687  âgé  de 
cinquante-quatre  ans,des  Cui- 
tes d'une  vie  déréglée.  Nous 
avons  de  lui  treize  grands 
Operîi ^  Cadmus y  Alcejle yThé- 
fée  y  Athys ,  Bellerophon ,  Fer- 
fée,  Phaeton ,  Amadis ,  Rvland, 
Arm'ide  j  &c.  Plu/îeurs  ballets 
pour  le  Roi,  &  des  motets 
A  grands  cœurs. 

LUPUS,  (Chrétien)  ne  à 
Ipres  en  161 1  ,  entra  dans 
rOrdre  de  S.  Auguôin,  & 
après  avoir  achevé  Ces  études 
de  Théologie  à  Louvaîn ,  il 
cnfèigna  la  Philo fophie  à  Co- 
logne ,  puis  la  Théologie  à 
Louvaîn  avec  beaucoup  de 
(liccès ,  $c  exerça  ensuite  les 
premières  charges  de  fon  Or- 
dre. Alexandre  VU  qui  Ta- 
voit  connu  particulièrement 
à  Cologne  &  qui  Taimoit 
beaucoup ,  rappellaàRome» 
Se  vouloit  l'élever  aux  digni- 
tés Eccléfiaftique$  9  'mais 
l'humble  Relineux  les  refuû* 
Le  Pape  venoit  de  donner  ht 
Bulle  contte  janfenîus^  8c  le 
P.  Lupus  étant  un  jour  ;  fon 
audience ,  prit  la  liberté  de 
lui  dire  qu'il  étoit  (ùrpris  que 
Sa  Sainteté  eût  condamné  les 
cinq  Proportions  conune 
étant  de  VAuguftinus  ,  pui^ 
que  lui  8c plBâeuriautres  pec* 
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ifbnnes  avoicnt  lu  l'Ouvrage  torberî  ,  &  d'autres  Ouvra- 
avcc  toute  i'applicatioji  pot-  ges  tous  écrits  en  latin  la 
/îble,  oC  n'avoient  pu  les  de-    pi'jpart  eiîiiiKs. 
couvrir.  Alex.mdrc  ilirpris  de  CCI  NI  US ,  (  Ottoman) 

ce  que  lui  difoit  ce  Religieux  né  à  Stî  albouig,  c  toit  un  Lon 
dontil  connoiffoit  rérudition  Ecrivain  du  icii^iènie  ficelé, 
ôc  la  finccrité  ,  lui  proteila  doiu  on  a  plufieuis  bons  Ou- 
à  Ton  tour  qu'il  les  avoit  vues  vraies  latins  :  Progymiidlma'a 
lui-mcme  en  propres  termes  gr&Lœ.  Lï  teramrcc ,  latiaduc- 
dans  le  Livre  de  TEvèque  tion  des  Harangues  d  llbcrate 
d'Ypres  ,  &  fur  ce  que  ie  P,  à  Dcmonicus  à  Nicodes, 
Lupus  le  prefla  de  lui  mon-  de?  <Sv.7zj;o/F:i(7Uc'idePlutarque. 
trer  l'exemplaire  dans  lequel  II  a  f  iitaulH  des  /iilégmes  & 
îl  les  avoit  trouvées ,  le  Pape  des  'ïrovolo^les  fur  l'Anciei» 
avoua  qu'il  ne  l'avoit  plus  ,   &  le  Nouveau  Teftanicnt. 

que  ceux  qui  le  lui  avoient      LUTHER,  (jYiartin)  né 
prélentc ,  avoicnt  eu  foin  d^   à  L^lebc  d^ns  le  Comté  àfi 
le  reprendre-,  ce  qui  dévoila  Mansfeid  en  1483  de  parens 
la  friponnerie  des  ennemis  de  obfcurs ,  fit  les  premières  étu- 
Janfénius ,  qui  avoient  fal/îfié  des  dans  (à  patrie  ,  &  alla 
un  exemplaire  de  fon  Livre  prendre  à  Erford  le  degré  de 
pour  déterminer  le  Pape  à  dé-  Maitre-ès*arts,  Un  jour  Je 
cîder  que  les  cinq  Propofi-  promenant  dans  les  environs 
tîons  y  éroient.  Dans  un  le-  de  la  ville ,  la  mort  de  fon 
cond  voyage  à  Rome  ,  Lu-  Compagnon  qui  fut  tué  à  (on 
pus  fîit  auifi  très-bien  accueil-  côté  d*un  coup  de  tonnerre  , 
li  par  Innocent  XI  ,ae  qui  il  ie  frappa  tellement ,  qu*il  fit 
obtint  un  Décret  (ùr  la  pu-  -  voeu  d'embralTér  la  vie  mo- 
reté  de  la  Doârine  de  S.  Au-  naftique,  &  peu  après  étant 
gufiin  ,  &  la  permiflion  de  entré  chezjes  Hermites  de 
l'enfeigner   publiquement  à  StAugufUn,il  yfutfàit Prê- 
Louvain.  Ce  Içavant  Reli-  tre«  On  Tenvoya  auffi  -  tât 
gieuxmouruten  léSi  âgé  de  profefier  la .  Philosophie  à 
loixante-neuf  ans ,  &  on  a  de  Wittemberg,  où  il  fit  admi- 
lui  des  Commentaires  fur  VHi"  rer  (es  talens  ,  &  Léon  X 
fiohre  &  les  canor0des  Con-  ayant  chargé  les  Dominicains 
ciles,  pleins  d'érudition  ;  un  de  publier  des  Indulgences 
Livre  des  apj9e2iizri(7/z.r  au  Saint  pour  ceux  qui  contribue- 
Siège  9  rem  pli  de  préjugés  ul-  roient  au  bâtiment  de  S*  Pier- 
tramontains  :  un  Co/Tî/z  ^/ra/re  re  de  Ron.e  ,  Luther  reçut 
lurles  prefcriptions  de  Ter-  ordre  de  fon  Général  de  s'é- 
tullien;  un  Trai  t/ fol i:!-' fjr  la  lever  contre  les  nouveaux 
contrition  ,  la  vie  &  les  Let-  Quêteurs  que  Ton  accujoit 
ixGs  de     Thomas  de  Can-  d'avoir  Tupplanté  les  Augu- 
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{lins.  Cette  coinmîirion  qui  ncHs  du  rchilme,quî dcGhîra 
convenoit  à  la  violence  de  depuis  Ci  cruellement  TEglx- 
ibn  caraftère  lui  plût ,  &  il  le  :  car  Luther  de  la  matière 
pafTa  de  beaucoup  les  c(pé-  desIndulgencesjpafTantà  cei' 
rances  de  ceux  qui  Tavoîent  le  de  la  juflifîcation  »  &  de 
mis  en  œuvre.  Car  incapa'  l'efiîcace  des  Sacremens ,  a* 
ble  de  (è  renfermer  dans  les  vança  des  erreurs  bien  plus 
bornes  de  la  modération  ,de  danéereulès ,  &  il  fut  dénon- 
i*abus  qu'il  attaquoit  avec  ce  a  Léon  X  comme  héréti- 
Taifbn,  il  paflâ  bien-tét  à  la  que.  D'abord  il  feignit  de 
chofe  même ,  &  fè  déchaîna  vouloir  (è  Ibumettre  au  ju- 
lans  ménagement  contre  les  gement  de  l'Eglilè ,  &  pcn- 
Indulgences.  Ses  adverfàires  dant  trois  ans  il  ne  cefu  de 
de  leur  côté  lui  '  donnoient  protefier  qu'il  écouteroit  la 
beau  jeu  en  outrant  le  point  voix  du  Pape  comme  celle 
de  la  queilion  ,&en  donnant  de  J.  C,  Il  alla  même  juÀ 
dans  l'excès  oppofe ,  au  lieu  qu'a  comparoitre  devant  le 
de  Ce  tenir  dans  un  jufie  mi-  Légat  Cafetan  à  Aufbourg  , 
lieu ,  qui  con/ifte  à  reconnoi-  Se  s'ofFf  it  de  Ce  jufllfier;  mais 
tre  que  TEglile  a  le  pouvoir  ce  Cardinal  ne  voulut  point 
d'accorder  des  Indulgences;  entendre  (es raifons,  &  ne  lut 
mais  (ans  préjudice  des  ùânr  parlant  jamais  que  de  l'auto- 
tes  règles  de  la  pénicence  ,  rite  du  Pape  ,  &  de  Ccn£u- 
dont  elles  ne  peuvent  difpen-  .  re.s  £ccléfiaâiques,Luther  qui 
iêr  :  ilç  accordoient  tout  aux  craîgnoît  ce  qui  étoit  arrivé 
premières ,  &  n'admcttoient  à  Jean  Hus  &  à  Jérôme  de 
d'autre  (àtisfadion  que  ce  qui  Pra|[ue  »  s'enfuit  d'Auibourg 
n'en  eft.  que  le  (lipplcment.  après  y  avoir  fait  afficher 
La  di(pute  s'échauii^  donc  ,  un  aâe  d'appel^où  il  le  plaint 
on  écrivit  beaucoup  ^  Se  on  de  la  conduite  de  Câjetan  , 
ibutint  des  thèlês  pour  8c  con-  &  déclare  qii'il  Ce  trouve  obli- 
tre.  Luther  en  fit  (butenir  gc  d'appeller  de  tout  ce  qui 
line  fur  la  matière ,  qui  con-  s'eil  fait  ou  qui  Ce  fetoit  dans 
tenoit      propo/îtions ,  dans  la.fuite  contre  lui,  au  Pape 
la  plupart  defquelles  il  s'é-  mieux  informé.  Démarche 
"levoit  contre    des   erreurs  îllu^bîref  puifqu'il  fbutenoit 
&  des  abus  réels  ;  mais  dans  une  Dodrine  manifefîement 
d'autres  il  parloit  d'une  ma-   hérétique;  par  exemple ,  que 
ricre  tro|T  peu  cxade.  Le  Do-    la  grâce  qui  nous  rend  jolies 
minicain  Tct/.el  lui  répondit   (Se  iigréables  a  Dieu  ,  n'ed 
p.ir  uent  fix  propofitions  rem-   point  en  nous  quelque  choie 
plies  d'ignorance      de  ù,uy:   de  réel,      que  pour  être  iu- 
préjugés       ces  thèfes  réci-    ftifîés  ,  il  fufiit  de  croire  fer- 

proques- firent  la  caulè  fu-  me^nent  <jueoous  leloiiipiçs^ 

t 


Digitized  by 


LU  LU 

Cependant  THéréfiarque  s'c-  cmmentelles,  détruit  la  Con- 
toit  retire  dans  les  Etats  du  fedlon ,  &  décharge  les  Pré- 
Duc  de  Saxe  qui  le  proté-  très  du  célibat.  Ce  furieux 
geoit  ,  &  là  il  dé£oi.t  tous  fe  Tentant  anpuyé  du  crédit 
les  Inquifiteurs,  de  venir  di(-  de  pluiîcurs  Princes ,  (e  dé- 
puter avec  lui9&  travailloit  chaîna  contre  KEglife  avec 
ïàns  relâche  à  répandre  fes  le  dernier  emportement  ,  & 
erreurs  de  vive  voix  &  par  fonna  le  toc/ln  le  plus  hor- 
écrit.  LesUniverfitésdeLou-  ribie  contre  le  Pape.  ATen-^ 
vain  &  de  Cologne  ,  furent  tendre,  il  fjiioit mettre  tout 
les  premières  qui  s'clcvcrent  en  fcu^  &  ne  faire  qu'une 
contre  lui  &  le  condamne-  même  cerdre  du  Pape  (Se  des 
^rent,&]e  Pape  après  avoir  Princes  oui  le  foutenoient, 
eflayé  de  ramener  j.au,la  dou-  Rien  n'égale  la  rage  de  ce 
ceur  cet  cfprit  ir,trait?.ble  ,  Phrénétioue ,  qui  ne  fe  con- 
cenfura  par  la  Bulle  de  1 5  lo  ,  tentoit  pas  d'exhaler  fes  fu- 
quarante-un  articles  tirés  de  reurs  en  déclamations  horrî- 
fès  Ouvrages,  qui  font  au-  bles,mais  qui  les  mettoiten 
tant  d'erreurs  palpables.  Cet-  théfes.  L'Plmpereur  -.^yantin-- 
te  Bulle  ayant  été  publiée,  diqué  uneDiete  à  W  ci]ries  en 
Luther  ne  garda  plus  de  me-  i^ii  ,  y  manda  Li  ther  qui 
lures,&dans  Ton  Llyredela  y  vint  fous  un  fauf-conduit. 
captivité  de  Bahylone ,  il  leva  Sur  la  Sommation  qu'en  lui 
Tetendard  de  Phéréfïe  &  du  fit,  de  déclarer  s'il  étoit  Au- 
fchifme.  Il  y  appelle  la  Cour  teur  des  Livres  publics  Ibus 
deRomelc  royaume  de  Ba-  (on  nom,  S:  s'il  vouloir  en 
bylone,  il  ne  reconnolt  que  ibutenir  hiDodrine, il  avoua 
trois  S3cremens,leBi2pre77ze,la  les  Livres  &  ce  qu'ils  conte-  " 
Pe/2/fe/7ce  & /e  Pa//2.  Il  eut  été  noient  ;  &  lorfôu'il  eut  étc 
charmé  de  donner  atteinte  à  renvoyé  ,  Frédéric  de  Saxe 
la  réalité  de  J.  C,  pour  nui-  (on  Protedeur  ,  le  fit  enle- 
re ,  di(bît-ît,  à  la  Papauté  ;  ver  fiir  la  route  ,  &  conduire 
mais  frappé  des  paroles  de  dans  un  château  défèrt.  Ce 
rinflitution  ,  il  n*o(à  pas  nier  fiit  eti'  ce  lieu  qu'il  appelloit 
cemyftère,&  il  (e  contenta  VlJkàePatkmoSy  qu'il  apprit - 
d'ébranler  les  fondemens  de  VEdît  de  TEmpereur  contre 
laTranibbftantiation;  en  af-  lui,  &  la  cendire  que  la  Far- 
firniantque  le  pain  &  ie  viii  culté  de  Paris  venoit  de  pro- 
demeurent  dans  TEuchariflie-  noncer^ontre  fes  Ouvrages» 
avec  la  pré(ence  réelle  de  Ce  dernier  trait  anima  (k  fa- 
3»  G.  Il  fait  main  baffe  fur  reur  ,  &  les  Doâeurs  de  Pa-  . 
toutes  les  cérémonies  fie  les  ris  qu'il  avoit  d'abord  corn- 
prières  de  la  Liturgie ,  IS^  ne  blés  d'éloges ,  ne  furent  plu$. 
refpeôe  que  les  paroles  Sa-,  à  fes  veux  que  des  igno;ans 
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^  des  Cupides  qu'il  accabla  voît-ll  faire  des  Profelytesî 

d'injures  groffières  ,  &  de  Un  Religieux  qui  quittoitlbn 

railleries  indécentes.  Il  ne  habit  &^  (k  profedion  pour 

iraita  pas  avec  plus  démena-  contraâêr  un  mariage  fcan* 

gemenc  Henri   VIII.  Roi  daieux ,  un  Prêtre  qui  violoit 

d'Angleterrl  qui  avoit  écrit  lecciibat,quîouvroit  lescloî- 

contre  lui  ;  &  Tes  Partifans  très ,  dévoiloit  les  Vierges  , 

même  fuient  indignés  de  aboliiïoit  les  auftérités  ,  dé- 

l'emportement  &  du  fot  01-  truifoit  la  difcipline  de  TE- 

gueii  avec  lequel  il  parla  de  glilè,  &  anéantilfoit  toutes 

ce  Monarque,  ^  de  tout  ce  les  vertus  qui  ont  donné  tant 

^u'il  y  iivoit  de  plus  grand  d*éclat  à  la  Religion  Chrc- 

fur  la  terre.  Parmi  les  Ou-  tienne  ,  un  tel  homme  de- 

vrnges  qu'il  compofa  dans  fa  voit-il  Te  faire  écouter  ,  & 

retraite  ,  il  y  en  a  un  contre  s'attacher  i  n  fi  grand  nom- 

les  meffes  privées,  dans  le-  b;e  de  nations f  c'efl  cepen- 

<]uel  il  n'a  pas  honte  de  ra-  dant  ce  qui  eft  arrivé  par  un 

conter  la  conférence  qu*il  jufte  jugement  de  Dieu.  La 

avoit  eu  avec  le  Diable,pour  nouvelle  héréfie  fe  répandit 

l'abolition  de  ces  melTes.  En-  par  toute  l'Allemagne  ,  où 

£n  Luther  fortit  de  fon  Ch:i-  elle  (èma  le  trouble  &  la 

teau  ,  &  mit  le  comble  A  fes  confafTon:  c*étoit  le  caraélcre 

excès  ,  en  fe  déchaînant  con-  du  nouvel  Evangile  ,  &  le 

trelevœude  Chafleté  ,  &  en  Patriarche  ennemi  de  toute 

époulant  publiquement  Ca-  fùbordination  ,  excîtoit  aux 

the  ine  de  Bore  ,  Religieu(e  armes  ceux  qui  lefjivoient  , 

qu'il  tira  de  fon  Couvent  ,  &  les  animoit  au  fang  &  au 

avec  huit  aut^e  .  Il  avoit  pré-  carnage.   Si  ûn  pend  Its  iar- 

paré  les  efprits  à  cette  infa-  rons,  difoit-il',^^  ^''z  punit  par 

raie  par  un  traité  qu'il  inti-  leglïiveles  Irigands  G"  les  hé- 

lula:  Exe.'nples  de  li  Doâlrine  rétiques ,  pourquoi  n  attaquons- 

de  la  Théologie  Papijîti-  nous  pas  de  toutes  nos  forces 

eue  y  dans  lequel  il  condamne  ces  Cardinaux  G*  ces  Paves,  &' 

les  louanges  que  tous  les  toute  cette  racaille  de  Sodome 

Saints  ont  données  à  la  conr  Romaine  j  qui  hecejfe  point  de 

tinence,  &  il  a  l'impudence,  corrompre  t'Eglife  de  Dieu  ? 

de  décider  que  S.  Jer6me  8c.  Pourquoi  ne  lavons-nous  pas 

tous  les  Saints  Pères  ^  qui  à  nos  mains  dans  leur  fang  ?  Il 

l'exemple  de  $•  Paul  ,  ont  n'eut  pas  plus  de  reïped  pour 

châtié  leur  corps,pour  la  gar-  les  têtes  couronnées  ;  &  quoî- 

dér  jnvlolableroent ,  auroient  qu'il  eût  d'abord  (butenu  que 

mieux  fait  de  le  marier»  Un  les^  Sujets  ne  pouyoïent  pas 

Réformateur  qui  s'annonçoit  {('rendre  le  armes  contre  ]eur 

avec  de  paieils  principes ,  de*  Souverain  ,  il  décida  en£n  > 
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quand  il  en  eut  *hdbuk  l  que 
Ton  pouvoit  repouilèr parla 
force  tous  ceux  qui  s'oppo- 

-  foicnt  à  la  Dodrine  Evangé- 
lique  9  &  il  compofa  pour  le 

•  prouver  des  Ecrits  féditieux , 
dans  lelquels  il  appelloit 
l'Empereur  &  les  Princes  Ca- 
tholiques des  traîtres,  des  fcé- 
lérais ,  &  des  fourbes.  Enfin 
ce  Chef  des  Réformateurs  , 
après  avoir ,  par  la  plusjmon? 
firueulè  des  dcci/îons  permis 
au  Landgrave  de  Heffe  d  a- 
voir  deux  femmes  ,  mourut 
aflez  tranquillement  en  j^^6 
à  Iflebe  fa  patrie  ;  Dieu  fe  rc- 
fèrvant  de  lui  faire  éprouver 
dans  l'autre  vie  les  eficts  ter- 
ribles delà  vengeance.,  d'une 
manière  proportionnée  à  fd 
malice  &  a  Ton  impiété.  Tou- 
tes lès  œuvres  ont  été  recueil- 
lies en  7  v.  in-f,  àWittemberg 
&  ailleurs  ,  &  l'on  préfère  les 
éditions  qu'il  a  données  lui- 
nicme,à  caufe  des  changemens 
que  l'on  a  fait  après  fa  mort, 
li  y  a  dans  tous  les  Ouvra- 
ges de  cet  Héré/îarque  du  feu, 
de  l'efprit  &  de  l'érudition 
qu'on  ne  peut  lui  contefter, 
&  dont  il  faut  convenir  avec 
fês  Partifans  ;  mais  comment 
ceux-ci  excuferont-ils  fon  or- 
gueil înfuportable  ,  fa  fotte 
vanité ,  fes  emportemens ,  fà 
phrénéfîe  ,  les  fureurs  ridicu- 
les &  fes  balfes  piaifànteries 
contre  TEglifè  Romaîne,con- 
tre  les  Papes ,  les  Facultés  & 
les  perfbnnes  les  plus  refpe- 
âables  f  le  nom  feul  du  Pon- 
tife de  Rome  le  rendoit  for- 

A  cené*  Le  Pape ,  dit-il  dans  un 
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endroit, plelnàe  diahUs 
qu'il  en  crache  >  qu*il  en  mour 
cke.  Ailleurs  par  le  plus  mî- 
férable  jeu  de  mots  ,  il  l'ap- 
pelle ,  fceleftiffimus  fatanîjji-; 
mus ,  8c  s'adreilant  à  Paul  III  > 
mon  petit  Paul ,  dit-il  ,  mon 
petit  Pape  ,  mon  petit  ânon ,  al- 
doucement ,  vous  miirclie^ 
fur  la  glace  ,  vous  vous  rom" 
priei  une  jambe ,  vous  vous  gd" 
tcTie^  3  if  on  dirait  quel  diable 
eficeci?  Comment  ce  petit  Pa~ 
pelain  s'eft-il  gâtéî  S'agit-il 
des  Théologiens  de  Louvain, 
cefont  de  vraies  bêtes,  dcsprLT- 
ceaux  ,  des  Evicuricns  ,  des 
Paycns  ,  des  Athîes  qui  ^TcTI- 
nent^  non  de  1  Ecriture^  mais  de 
la  Doctrine  des  hommes  tout  ce 
quils  VDmiJjènt  ;  &  parce  qu'ont 
les  appelle  nos  maîtres ,  il  les 
dé/îgne  par  ces  impertinens 
diminutifs  ,  noftroili  Magif- 
trolli  bruta  Magijlrollia.  Il 
croit  avoir  dit  merveille 
lorfque  par  la  plus  froide,  al- 
In/îon  il  change  le  nom  de  Fa- 
cultas  en  celui  de  vaccuhas 
d  vaccâ  j  plates  bouflonne- 
ries  ,  que  nous  ne  rappor- 
tons que  pour  faire  admirer 
les  terribles  jugemens  de 
Dicii ,  qui  a  permis  que  les 
diù  ip'es  de  ce  Fanatique  con- 
/îdéraiïent  (ans  rougir  les  pro- 
digieux égarcmens  de  fbn  e(- 
prit ,  (Se  que  de  ii  gi  ofliers  em- 
portemens euffent  une  telle 
efficace  de  fédudion  &  d'er- 
reur. Cet  enragé  fè  déchaîna 
aufli  contre  Ariftote  ,&  il  lâ- 
che dfentre  ce  chef  des  Pc- 
ripatéticiens,  des  tirades  d'in- 
jures xidiculest  li  rappel-. 
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îc  Proteus  ,  Hijlrio^  Sycophan* 
ta  y  impiifunus ,  Triceps  Cerhe^ 
nu,  Tricorpor  Geryon ,  hejliz , 
caligo  hominum  j  hircus  ,  ù*:, 
SecKendorf  ,  Jean  Mulle- 
XU5  y  &  Chrifiian  JunctKer 
jparmi  lesProteilans,  ont  écrit 
THiUoire  de  la  vie  &  des  (en- 
tinxens  de  cet  Héréfiarque ,  & 
le  grand  Bofliiet  parmi  les 
Catholiques*  Henri  Pierre 
Rebenfiock  Con  Difciple  zèle, 
publia  en  15^1  un  recueil 
des  di(cours  qu*il  tenoit  à  ta- 
ble fous  lè  titre  de  Colîoquia 
menfaUa  in-S.L'Abbréviateur 
de  iVIoreri  dit  que  ce  Livre 

tifès-curieux,  quoique  Sec- 
Icendorf  foit  obligé  d^avou'er 
jqiie  ces  entretiens  de  table  fu- 
rent recueillis  avec  afièz 
ipeiide  dttçrétîott»  Imprimés 
avec  ttQp  peu  de  prudence, 
jpar  une  perfonne  impru- 
demment idolâtre  de  Luther* 

L  U  T  H  U  M  lERE^ 
^  François  de  la  )  ne  en  1 6 1 7 
d'une'  ancienne  famille  de 
Kormandie ,  ctoitfilsde  Jean 
SarondeLuthumiere  ,  Gou- 
verneur de  Valogne  &  de 
Cherbourg ,  &  de  Charlotte 
du  Bec  ;  après  avoir  fait  Ces 
Etudes  à  Parts.,  il  fit  un 
voyage  à  Rome  ,  où  il  fut 
Auditeur  du  Cardinal  Grî- 
maidi.  De  retour  dans  Ibn 
Pays  ,  il  fut  ordonné  Prctre  , 
&  marqua  un  entier  cloigne- 
ment  pour  les  premières  Di- 
gnités de  l'Eglile ,  où  on  par- 
loit  de  l'clever.  Il  ne  cher- 
cha qu'à  rendre  fervic^à  i'E- 
gliîè  ;  &  pour  cela  il  ht  bâtir 
un  Séminaire  à  Valogne  avec 
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l'agrément  de  l'Evéque  dé 
Coutances  ,  qu'il  entretint 
a  Ces  dépens  :  &  s'étant 
joint  à  dix  ou  douic  perfon- 
nes  pieutes  &  capables  ,  ils 
y  éle voient  &  inflruifoient 
d'une  manière  fort  chrétien- 
ne dans  les  Lettres  Humair 
nés  y  dans  la  Philofbphie  ôc 
dans  la  Théologie»  jufqu*à 
cent  cinquante  jeunes  gens  J 
qu'ib  accotttumolent  à  une 
vie  pauvre  ,  telle  qu'on  là 
doit  mener  pour  être  capa* 
ble  de  travailler  âlut  des 
pauvres  payfàns ,  dans  les  Par 
roiflès  de  «la  campagne ,  oà 
taift  de  gens  manquent  d*é*« 
tre  Infiniits  de  ce  qu'il  faut 
(çavoiir  pour  être  làuvé.Les 
ennemis  trop  connus  de  tout 
bien*&  de  cette  Maifbn  , 
jaloux  de  la  réputation  où 
elle  étoit^  crurent  ne  pou- 
voir Tattaquer  avec  plus  de 
fîicccs,  qu*en  Paccufant  de 
Janlénifme.  M.  de  Leilè- 
ville  Evéque  de  Coutan-; 
çés',prit  (à  défen(b,(è  tran^ 
porta  fur  les  lieux  ,  &  dé- 
fendit» fbus  peine  d'excpni- 
munication  »  de  tenir  de  pa- 
reils dilcours  contre  le  Sé- 
ininaire.  Après  la  mort  de 
ce  Prélat ,  les  niêmcs  accufâ- 
tîons  recommencèrent  par 
deux  fois  ;  &  quoiqu'on  ne 
pût  convaincre  aucun  de 
ceux  à  qui  on  en  vouloit , 
d'avoir  jamais  cnfeigné  au- 
cune erreur  ,  on  leur  dé- 
fendit d'inftruire  à  l'ave- 
nir ;&  on  ruina  ainfî  un  des 
plus  avantageux  Etabli  (be- 
rnent qu'il  y  eut»  L'Abbé  Lut 
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chafler  d'une  Miî(bn  qu'il 
avoit  f^it  bâtîr ,  y  refia  avec 
iêpt  ou  huit  de  Ces  amis ,  qui 
menoient  enfêmble  une  vie 
de  Religieux.  Cela  étoît  en- 
core trop  beau  pour  n'être 
pas  fufpeâ  ,  &  hors  le  Maî- 
tre du  logis  9  qu*on  laiflà 
chez.luî ,  tous  les  autres  fu- 
rent difpe.  fés  par  une  Lettre 
de  Cachet ,  donnée  en  1^857 , 
c]ui  leur  ordonnolt  à  tousde 
fortir.  Ce  bon  A'obé  y  mou- 
rût en  1699  9  âgé  de  quatre- 
vingt-deux  an?, 

LUXEMBOURG, 
(François-Henri  de  Mont- 
morenci ,  Duc  de  )  de  Tilluf- 
tre  Maifon  de  ce  nom,  û  fer- 
tile en,grands  hommes ,  étoh 
Ifils  de  ce  fameuse  £outteville 

2ui  eut  la  tête  tranchée  fous 
(Ouis  XIII ,  pour  s'être  bat- 
.  tu  en  duel,  ^.naquit  eii  z  8. 
Après  là  mort  de  fon  pere ,  il 
fit  Ces  premières  Campagnes 
(bus  le  fameux  Condc  fqn 
parent  ,  auquel  il  s'attacha 
Se  qu'il  luivit  dans  Ta  mauvaî- 
fe  fortune  ;  ne  l'ayant  jamais 
perdu  de  vue  depuis  la  ba- 
taille de  Rocroi ,  jufqu'aux 
.dernières  vidoires  de  ce  Hé- 
ros. Le  Difciple  fit  honneur 
au  Mait.  e  &  commença  à  fe 
fignaler  a  la  conquête  de  la 
Franche-Comte  en  1668  ,  où 
il  lervit  en  qualité  de  Lieu- 
tenant-Général. Louis  XIV. 
ayant  connu  par  lui-même 
les  grands  talens  ,  lui  confia 
îe  Coinmandement  d'une  des 
deux  armées  ,  <^ui  entrèrent 
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en  Hollande  en  léiz  ,  6c 
après  avoir  pris  plufieurspla* 
ces ,  il  défit  les  ennemis  près 
de  Bodegrave  ,  qu'il  prit 
Tannée  (uivante ,  &  fit  cette 
belle  retraite  qu*on  a  tant 
vantée.  Il  accompagna  enfiii* 
te  le  Roi  à  la  (êconde  Con- 
quête de  la  Franche-Comte  » 
lè  trouva  à  la  bataille  de  Se- 
nef ,  fit  le  fiège  de  Charle- 
roi ,  &  fut  fait  Maréchal  de 
France  en  167^,  Après  le 
premier  Traité  figné  à  Nime- 
gueavec  les  Holiaadois;  le 
Prince  d'Orange,  qui  ,  dit- 
on  ,  feignoît  de  ISgnorér  , 
attaqua  M*  de  Luxembourg , 
qui  ne  s'y  attendoit  point ,  à 
Saint  Denis  près  Mons.  Maïs 
cette  lûrprife  ne  fèrvit  qu'à 
relever  la  valeur  du  Géné- 
ral François  ,  qui  r6poufi!à 
l'ennemi  &  demeura  maître 
du  Champ  de  bataille.  Ce 
grand  homme  eut  le  malheur 
d'ctre  implique  fort  injude- 
ment  dans  l'abominable  af- 
faire des  Poifons  en  1680, 
8c  fut  obligé  de  fe  rendte  à 
la  Raftille  ,  où  il  demeura 
quatorze  mois.  Mais  il  en 
fortit  triomphant  de  la  ma- 
lignité de  l'envie  ,  qui  avoit 
en  vain  voulu  donner  attein- 
te à  (a  grande  réputation  , 
par  une  accufation  ridicule  , 
qui  n'avoit  de  fondement 
qu'une  vaine  curiofitc.  On 
foupçonne  que  cette  difgrace 
lui  vint  delà  part.de  Louv'oîs, 
avec  qui  il  s'étoit  brouil- 
le. La  guerre  s'ét^int  ralJu-- 
mce  en  16^0 ,  le  Duç  de  Lu- 


Digitized  by  Google 


240  LU 

xembot^g  alla^commanderèA 
Flandre ,  oti  il  gagna  la  Êt- 
mtufe  bataille  de  Fleuras 
contre  le  Prince  de  ValdecK, 
la  même  année  ;  celle  de  Leu- 
ze  Tannée  fuivante  ,  contre 
le  même  «  &  en  1691 ,  il  fut 
obligé*  de  combattre  le  Prin- 
ce d'Orange  à  SteinKerque, 
&  s^étant  mis. à  la  téte  de  la 
Brigade  des  Garées  avec  tous 
les  Princes  9  il  remporta  une 
vidoire  fîgnaléc.  Le  Géné- 
ral Hollandois  ne  fut  pas  plus 
heureux  âNerwindeeniép^» 
&  le  Duc  de  Luxembourg,  le 
força  dans  Ces  retranchemens 
Se  lui  tua  plus  de  qjMorze 
mille  hommes.  Ce  ,Àt  quel- 
que temsaprès  ce  fameux  com- 
bat 9  que  le  Prince  de  Conti 
en  entrant  à  Notre-Dame 
pour  affîfler  au  Te  Deum  y  ^ui 
devoitfê  chanter  pour  la  vic- 
toire de  la  Marfàille ,  &  te- 
nant le  Duc  de  Luxembourg 
par  la  main  :  Msjfieurs ,  difoit- 
il  9  en  écartant  la  foule  oui 
cmbarrafToit  la  porte  :  Lai^e\ 
pajfer  le  Tapijfier  de  N.  D, 
parce  que  cette  Cathédrale 
étoit  alors  tendue  d'un  bout 
à  l'autre  des  drapeaux  que  ce 
Général  avoit  pris  aux  enne- 
mis. L'année  fuivante  fut  cé- 
lèbre ,  par  la  fameufê  mar- 
che de  Vignamont  au  Pont- 
d'Efpierres  ,  par  laquelle  il 
couvrit  les  frontières  ,  &  fit 
cchouerles  projets  des  enne- 
mis. Ce  grand  Capitaine 
comble  de  gloire  Se  d'hon- 
neur ,  mourut  à  Verfailles  en 
16^5  »  regretté  de  toute  la 
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IPrance  »  à  qui  il  avoît  rendu 
de  granA  fèrvices  ^  &  à  qui 
il  pouYoit  encore  en  rendre. 
*Sa  valeur  ,  (on  aâivité  ,  ik 
vigilance  infatigable  &  ibn 
génie  itngulierà  former  &  à 
exécuter  de  grands  projets , 
le  font  regarder  comme  ua 
des  plus  grands  Généraux  du 
fiède  de  Louis  XIV  »  û  fer*, 
tile  en  Héros  ;  &  les  événe-* 
mens  qui  (îiivirent  (k  mort  » 
jufiifièrent  bien  les  regrets  de 
la  France* 

LUYNES  y  (  Louife  Se- 
guier  Duchefle  de  )  fille  uni- 
que de  Pierre  Seguier,  Coufîn 
du  Chancelier  de  ce  nom* 
Elevée  dans  la  piété  par  une 
mere  chrétienne,  8c  obligée 
par  obéiiTance  &  contre  Cop. 
inclination  de  prendre  le  par- 
ti du  marîage^elle  fut  donné  e 
au  Duc  de  Luynes,  jeune  Sei- 
gneur très*  vertueux»  Dans 
les  premiers  tems»  (k  piété 
reçut  quelqu'atteinte  par  le 
commerce  du  monde  ,  mais 
elle  en  fut  bien  -  tôt  déùf 
bu  fée  9  &eut  la  confblation 
d'amener  £bn  mari  à  une  vie 
chrétienne  ,  pénitente  &  reti- 
rée. L'un  &  l'autre  conduits 
*  par  M.  de  Sainte  Beuve,mar- 
choîent  dans  la  voie  étroite  ; 
&  dans  le  dé/îr  de  quitter  le 
monde  ,  ils  choi/îrent  la  fo- 
litude  de  Port-Royal ,  &c  fi- 
rent bâtir  dans  le  voi/inage  , 
le  Château  de  Vaumuriec 
pour  s'y  retirer.  Madame  de 
Luynes  ne  ioiiit  pas  de  cette 
retraite  dé/îrce.  Elle  mourut 
le  treize  Septembre  i6$i  ^ 
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Igée  de  vîngt-fept  ans ,  laîf-  ira  ;  qui  contient  une  lon- 
fant  Ton  mari  dans  une  grande  gue  fuite  de  prédîâîons  laites 
aflliaîon.  Mais  ce  Selgneuc  par  CaÔindre,  fille  de  Prîam. 
ne  perlèvera  pas ,  &  il  fe  re-  Cet  Ouvrage  très  -  oblcur  a 
maria  deux  fois.  En  t66o  il  donné  la  torture  à  tous  les 
épouû  fa  propre  tante ,  qui  Sçavans  qui  ont  voulu  le 
étoit  aufli  (à  filleule.  Il  dé-  commenter..  Nous  en  avons 
penfadegrofTesfommespour  plufieurs  éditions  dont  h 
la  difpenfe,  &  donna  15000  meilleure  eft  relie  d'Oxford 
livres  au  N once  qui  l'avoît  1 ,  in-foh  avec  ]a  Verfîon 
fait  obtenir.  Il  avoit  eu  le  latine  de  GuîUaume  Cante- 
malheur  de  trouver  des  Doc-  nis  ,  le  Commentaire  dl- 
teurs  qui  avoient  approuvé  faac  Tretzés,  &  des  Notes.' 
ce  mariage.  C'eft  de  lui  que  Le  célèbre  Nicole  a  fait 
font  les  Recueils  des  Pajfages  cet  Auteur  Grec  une  Glofe 
des  Feres  ,  imprimes  fous  le  îmerlinéaîrjB  ,  &  des  Notes 
nom  du  Sieur  de^  Laval  ;  il  les  excellentes,  qui  ne  font  point 
avoit  traduits  a  la  prière  de  imprimées, 
la  pieufe  DuchefTe  ,  qui  les  LYCURGUE ,  fils  d'Eu- 
ay  oit  ddîrcs,  pour  nourrir  fa  nomus  ,  Roi  des  Lacedemo- 
pictc.  On  a  trouve  après  fa  nîens  ,  auroit  pu  monter  fur- 
mort  des  Règles  trcs  -  fages  le  Trône  après  la  mort  de 
écrites  de  fa  propre  main  ,  Polydede  fon  frère,  aîné ,  & 
pour  toute  fa  conduite.  Elle  régna  eneffèt  quelques  jours: 
y  parle  avec  la  lumière  ,  la  mais  la  grofreffe  de  fa  belle^ 
juftelTe  &  rexaftitude  du  fœur  ayant  été  recoinue ,  î! 
Théologien  le  plus  confom-  ne  fe  regarda  plus  que  com- 
me dans  la  fcience  des  voies  me  le  Tuteur  d'un  bien  qui 
du  fikit.  L  Abbe  Boileau  a  appartenoità  fon  neveu,  & 
laifTe  une  vie  manufcrite  de  détcftant  U  propoiition  de  la 
Madame  de  Luynes  qu  il  fe-  Veuve  ,  qui  lui  oflfroit  fa 
roit  .  dearer  qii  on  donnât  au  main  &  la  Couronne  ,  il  fit 

T  YrnPHRriM      i.  •  déclarer  Roi  Penfant ,  quand 

L\  COPHRON  ,  Poète  il  fut  né  ,  &  le  fit  nourrir 

\  K-^    'TÏ avec  grand  foin.  Lycurgue 

a  Calchide  en  Eubee ,  a  prc-  voyant  les  défordres  qui  ré- 

fent  .\-r6o/2r    vivou  vers  ^noient  dans  l'Etat ,  conçut 

l  an  304.avant  Jefus-Chnfl,  le  hardi  deffein  de  réformer 

&  fut  un  de  ceux  qui  com-  en  tout  le  Gouvernement  de 

pofoient  la Pieiade  Poétique.  Lacedemone  ,  &  pour  y  éta- 

Suidas  a  conferve  le  titre  de  bli>  les  plus  ^iges  R.Wmens 

Vingt  Tragédies  qu'il  avoit  il  ^érolut  d'hier  sŒfrV 

^V^lâ-'f'Il'  ^"^---^         ies  peu! 

m  Ppeme ,  intitule  ;  AUxan-  plej  jcs  plu*  habiles  dans  t 
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de  gouverner.  Il  commença 
par  ride  de  Crète»  célèbre 
par  Ces  Loîx  auûèi  es  y  alla  en- 
iùlte  en  A/îe  où  régnoit  la 
moUeilè  >  6ç  enfin  le  rendit 
en  Egypte  ,  (ejour  des  icien- 
ces  8c  de  la  Ageflê*  De  retour 
à  Sparte  »  il  longea  â  exéçu- 
ter  Con  projet  ,  &  voulant 
être  appuyé  du  fuffrage  des 
Dieux,  il  alla  à  Delphes  con- 
fui  ter  rOracie  d'Âpollon» 
C'eft-là  qu*il  reçut  cet  Ora- 
cle iî  ce  1.  dans  lequel  la  Prétr. 
Tappelloit  l'ami  des  Dieux, 
0*  Dku  plutôt  qu'homme.  Elle 
ajouta  que  la  République  qu'il 
aUoit  former  ,  feroit  la  plus 
excellente  qui  eh  jamais  été. 
Il  ne  fut  pas  plutôt  revenu  à 
Sparte ,  qu'il  gngna  les  prî'n- 
^paux  de  la  Ville ,  à  qui  il 
communiqua  Ces  vues ,  &  s*c- 
tant  afîuré  de  leur  confènte- 
jiient ,  il  propofa  fa  nou- 
velle forme  de  jrouverne- 
inent,  que  l'on  peut  réduire 
à  trois  principaux  établit 
fèmens.  i^.  Le  Sénat  com- 
pofé  de  vingt  -  huit  Séna- 
teurs ,  qui  tempérant  la  puif- 
lance  trop  abfolue  des  deux 
Rois  ,  par  une  lutoritc  éga- 
le à  la  leur  ,  fervit  comme 
de  contrepoids  cjui  maintint 
l'Etat  dans  l'équilibre.  z'^.Le 
partage  des  terres  &  le  décri 
de  la  monnoie  d'or  &  d'ar- 
gent ,  pour  établir  une  par- 
fiite  égalité  entre  tous  les 
citcnens  ,  Si  déraciner  Va- 
mour  des  richefles ,  Ci  con- 
traire à  cette  ;'galité.  3*^.  Il 
îjiititua  les  repas  publics  poui: 
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bannir  la  moUefle  &:  le  lu'^ 
xe  ,  &  il  voulut  que  tous 
les  citoyens  mangeaflêncen- 
femble  des  mêmes  viandes 
qui  étoient  réglées  par  le 
Roi,  Quand  ce  Czge  Légis- 
lateur ,  vit  Ces  Loix  en  vi- 
gueur »  &  la  forme  du  Gou- 
vernement qu'il  venoit  d'é- 
tablir bien  cimentée  ,  il  fit 
entendre  au  peuple  qu'il  you- 
loît  conlùiter  l'Oracle  d'A- 
pollon Cur  un  point  effentiel , 
8c  avant  que  de  partir ,  il  les 
fit  tous  jurer  d'oblêrver  Ces 
Loix ,  jufqu'à  Con  retour.  Ar- 
rivé àDelphes,  il  demanda  au 
Dieuyfi  Ces  Loix  étoient  fufBC 
pour  rendre  les  Spartiates  flo- 
riflkns  8c  heureux  ;  l'Oiacle 
lui  ayant  répondu  que  tant 
que  Sparte  les  obfèrveroît , 
elle  feroit  la  plus  glorieuse 
Ville  du  monde ,  Lycurgue. 
envoya  la  réponle  à  fes  Cy- 
toyens ,  &  croyant  Ton  Mi- 
niilère  confommé  ,  il  mourut  . 
volontairement  à  Delphes  en 
s'abflenantde  manger,cro\  ant 
mettre  le  fceau  à  tous  les  fer- 
vices  qu'il  avoit  rendus  a  (a 
patrie,  puifquc  fà  mon  les 
obligeoit  à  garder  les  Ordon- 
nances ,  qu'elle  avoit  juré 
d'obferver  inviolablemeut 
jufqij'i  Con  retour. 

LYCURGaE,  fils  de  Ly- 
conhron  ,  fut  un  Athénien 
célèbre  par  Ton  éloquence  , 
fa  probité  &  les  grands  em- 
plois qu'il  exerça  avec  fuccès 
dans  fi  Républi  ;ue.  Ayant 
été  chargé  du  foi;i  di-  la  Po- 
lice dïuis  Atlicn^ij ,  il  ciiaffa 
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2e  la  Ville  tous  les  MalÊû-'  i  ^07-Ses  autres  ouvrages  font 

ttuts  f  Se  ût  çlufîeurs  Loix  des  Traitée  AJtronomiques  8c 

très-utiles  »  maïs  très-fS vères»  Vhyjiques  Cm  la  nature  du  Ciel 

Ceil  pourquoi  Plutarque  ob-  &  des  Elémens»  (ur  le  mou- 

lèrve  qu'on  difbxt  de  ce  Ly-  vement  des  Cieux  St  des  AC- 

curgue ,  qu'il  trempoit  fa  plu-'  très ,  (iir  l'origine  des  Fon« 

.  me  dans  la  mon  ;  éc  Gceron  taines  »  le  flux  9c  le  reflux  de 

écrivant  à  Atticus  fait  allu*  la  Mer ,  &c* 

£on  à  cette  réputation  qu'a-  LYDIUS»  (Jacques)  fili 

voit  l'Orateur':  Nofmet  ipR  deBaltha(àr  ^MîniflreàDor- 


Jmus  i  -quotidié  demidgamur.  qUes  ouvrages  de  Controver- 

Lycurgue  exerça  pendant  15  &  9  exer^i  auffi  le  Minii^re 

ans  avec  beaucoup  d'intégri-  à  Dordrecht  ,  fircompoâîdes 

té  lachargedeReçeveur-Gé'  Fermes  Flamands  ,  divers 

néral  des  revenus  de  la  Ré-  Traités  latins ,  qui  prouvent 

publique.  C'eil  lui  qui  voyant  qu'il  étoit  verfc  dans  les  Bel- 

tin  jour  le  Philofophe  Xéno-  les-Lettres»  Sermonum  Ccn^. 

çrate  conduit  en  prifon  pour  vivaliumWfriduo,  z/i-4«  où  il 

n'avoir  pas  payé  le  tribut  rapporte  les  u(àges  &  les  cotf. 

qu'on  exigeoit  des  étrangers,  tûmes  de  difierehtes  Nations, 

le  tira  des  mams  des  archers,  dans  la  manière  de  fè  marier* 

&  y  fit  conduire  à  la  place  AgoniftïcaSacra;FlorumJpaT* 

le  Ferniier,par  les  ordres  du-  fio  ai  Hijloriam  Jefu  Chrijli  i 

quel,  on  avoît  eu  l'inlblence  &c.  Jean  Lydius,  oncle  du 

6c  la  dureté  de  traiter  fi  in-  dernier,  fit  împr.  en  161 

dignement  un  homme  de  Let-  les  Concilia  Ecclejiœ  Chrijlia^ 

,  très*  Cet  Orateur  étoit  du  nœ  de  Prateolus  y  Se  y  joignît 

nombre  des  trente  que  les  ùl  critique.  Il  continua  auHi 

Athéniens  refusèrent  de  don-  la  Vie  des  Papes ,  par  Bar* 

ner  à  Alexandre.  nés  &  Balaeus  ,  &  il  donna 

L YDI AT,  (Thomas )rça-  une  Edition  de  Clemangîs, 

vantAnglois,  né  en  1571,  &  en  1613  ,  avec  des  Notes  Se 

mort  en  1^46,  alaiffébeau-  un  GlolTaire, 
coup  d'ouvrages  manufcrits      LYNWOOD  ,  AngloîsJ 

&  imprîmes.  D'ans  un  Traité  Evéqué  de  S.  David,  a  vécu 

de  VutHs  annoruTR  formis  ,  en  dans  le  quinzième  &  feiziè- 

.  i<<o4  ,  il  attaqua  vivement  me  fîccle.  Ilfe  fît  eftimer  par 

Clavius  &  Scaliger»  Ce  der-  fon  crudition  à:\ns  le  Droit, 

nier  ayant  répliqué  avec  beau-  dans  les  Matières  Ecclc/iafli- 

coup  de  hauteur,  Lydîatfit  ques  Se  dans  la  connoiiTance 

une  Apologie  de  fon  ouvra-  de  l'Antiquité,  Il  ell  Auteur 

ge  contre  Ion  Critique  ,  'Se  il  du  Liv.  Frovincïale  ,  feu  O^n- 

U     imf  liiQç^  4  ^9iS^4j^SI  ^9  JiUmones  Afiglia  i  cet  ouyj:»'. 
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ge  a  toujours  été  cûîmé.  Ccfi  aiaîs  il  eut  la  lionte  d'c* 
un  Recueil  de  Canons  &  de  chouer ,  &  il  fut  tue  dans  un 
Cohilîtutions  de  cette  Egli-  combat  contre  les  Thcbains 
le.  La  meilleure  édition  cft  &lcur8Ailiés,ran  366  avmc 
celle  d'Oxford  oudeLondrcs  J.  C.  Ce  Général  éioit  biMve, 
en  1619'  Elle  eft  laplusanar  intelligent  dans  les  affaires , 
pie  &  la  plus  exaâe.  propre  à  manier  les  efprits , 

LYSANDER,  fameux  habile  dans  Part  de  gou  ver- 
Général  Lacédemonien  ^  qui  ner  »  mais  il  n'avoit  m  probité 
ayant  été  nommé  par  là  Ré-  ni  juiUce.  Le  menlbnge,  la 
publique  pour  commander  la  perfidie,  tout  lui  paroiflbit 
Flotte  contre  les  Athéniens,  légitime,  pour  arriver  à  les 
gagna  les  bonnes  grâces  du  fins.^C'eàainfi  que  pour  (à- 
jeune  Cyrus ,  par  la  (bupleilê  tisfaire  la  folle  ambition  qu'il 
de  Ibn  caraâère  &  les  manié-  avoit  de  monter  Hir  le  tr6ne  , 
res  infînuantes  ,  &  rendit  là  il  ne  rougit  pas  de  profaner 
patrie  redoutable  â  toute  la  ce  que  la  Religion  a  de  plus 
Grèce  ,  par  le  lècôursde  ce  làcré^  de  corrompre  des  Prc- 
Prince.  Il  prît  le  moment  où  très,  &  de  (ûppofer  des  Ora- 
AlcibiadeChef  des  Athéniens  des.  Il  avoit  coûtume  de  di- 
ctoit  abfent  pour  tomber  liir  re,  qu'o/z  amufoit  les  enfans 
leur  Flotte,  &  il  la  défit  au-  avec  des  ofeLts^  &*  les  kom-' 
près  d'Ephcfè,  Enfuite  ayant  mes  avec  les  fermens.  Ciceron 
été  rappellé,  Callicratide  (on  dans  Ces  Offices  peinf  en  deux 
Ibcceffeur  ayant  été  défait  à  mots  le  caraâère  de  ce  Lacé- 
Arginu(es  ,  on  fîit  forcé  demonien ,  quand  il  dit  :  d'au- 
de  Je  nommer  de  nouveau  très  préparés  â  tout  faire  â 
Amiral*  Des  qu'il  eut  repris  tout Joufrir ,?ierougiJ[fent point 
rautorîté  ,  il  fondit  fiir  les  des  dernières  bajjefcs  ,  pnurvâ 
Athéniens  à  acquos  Potamos  ,  que  par  ces  moyens  indignes^  Us 
les  défit  entièrement  ,  prît  puisent  efpèrer  de  venir  à  bout 
toutes  les  Villes  de  la  côte,   de  leurs  dépeins. 
Se  alla  affiéger  Athènes,  qui      LYSERUS  ,  (Polycnrpe) 
après  s'être  bien  défendue,  fè  Théologien  célèbre  de  la 
rendit  A  Ton  Vainqueur.  Ce-  Confeflîon  d'Aufbourg  ,  né 
lui-ci  fit  démolir  les  murail-  dans  le  Pays  de  W  ittemberg 
les^  changea  toute  la  forme  en         ,  fut  élevé  dans  le 
du  gouvernement  &  finitainli  Collège  de  Tubinge ,  &  élu 
la  guerre  du  Peloponnèfè,  MiniUre  de  \V  ittemberg  en 
qui  avoit  duré  17  ans.  Ces  1^74,  CeDoôeur  fut  un  des 
luccès lui a3rant  enflé  le  cœur,  premiers  qui  figna  le  fameux 
il  tenta  d^envahir  la  Couron-  Livre  de  la  Concorde  ,  8c 
ne  ,  &  mît  tout  en  oeuvre  s'e  nploya  avec  ardeur  pour 
pour  réuilir  dans  ce  deiîèin^  la  faire  ligner  à  ceux  qui 
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toîent  dans  les  Emplois. Ly- 
ferus ,  appelle  par  le  Duc  de 
JBrunfwicK  ,  paiïa  quelque 
tems  dans  ce  Pays ,  &  revint 
enfuite  àWittemberg ,  d'où  il 
fut  attire  à  la  Cour  de  Dref- 
dé.  Il  y  palTd  le  reûe  de  Ci 
vie  dans  l'emploi  de  Minif- 
tre  6c  dans  celui  de  Précep- 
teur des  Princes,  Il  mourut 
dans  cette  Ville  en  1601  , 
&  il  a  laifle  un  très -grand 
rombre  d'Ouvrages  latins  , 
dont  les  principaux  font  des 
Explications fur  la  Genèfe ,  en 
6  voL  inr/^  ,  qui  portent  cha- 
cun le  nom  du  Patriarche , 
dont  OIT  donne  rHîfioire. 
Noackus  feu  expofiûo  ,  trc* 
Des  Comtnéntaires  (ùr  Içs 
deux  premiers  Chapitres  de 
Dàniet  •  %  voL  in-4.  Hifloire 
de  la  Réfurreâion ,  de  l'AT- 
cenfiofl ,  &e.  in  -  4.  Un  Cm* 
mentaire  fur  TEpitre  aux  Hét 
l>reux,  VHiftovre  de  la  Pair 
ûon,  în^J^»  C*eft  à  cet  Auteur 
.  que  nous  devons  l'Edition 
de  rHiJîoire  des  Jéfuites  9  par 
Elic  -  Hefon  -  Muller  ,  qui 
étant  (brtide  leur  Congréga- 
tîen  pour  Ce  faire  Luthérien  9 
iè  retira  à  Vittemberg ,  pour 
f9  mettre  à  couvert  des  rc- 
jcherches  de  les  Confrères, 
êc  là  il  compofa  THifloire 
de  la  Société.  Mais  étant 
mort  ayant  gue  de  pouvoir 
la  mettre  au  joujr ,  fon  Ma- 
nulcrit  fut  remis  à  Lyfer  , 
cjuî  la  publia  .m-4.  avec  une 
double  Préface  de  fa  façon. 
Il  fit  à  ToccaHon  de  cet  Ou- 
Yxage  deux  Répliques  au  Jé-; 
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fuite  Grotfer  ,  qui  Tavoît  ni-* 
taqué.  JEAN  LYSERUS; 
de  la  mcme  famille  ,  s'cntcta 
tellement  pour  le  dogme  de 
la  Polygamie  ,  qu'il  le  fon- 
tint  avec  ardeur  au  pcril  de 
fa  vie  &  de  fes  biens.  Il  quit-. 
ta  volontairement  un  Em- 
ploi confidérable  pour  tra-  \ 
vailler  a  rcpandre  fa  fiinello 
opinion  dans  toute  l'Euro- 
pe ,  qu'il  parcourut  ,  pu- 
bliant des  Ecrits  Ibus  des 
noms  déguifJs.  Celui  qui 
fit  le  plus  de  bruit ,  fut  Po- 
lygamia  txiumphatriœ  ,  îm-^ 
primée  à  Ami^érdam  eji  i  ^8 1 , 
auquel  Tran(nknus  répondit 

£ar  le  Poljgàmid  triumpkata^ 
y(erus  après  avoir  iong-  J 
tems  couru  y  vint  en  France 
pour  sV  fixer  ,  &  pré^endié 
faire  fa  fortune  piar  le  jeii 
d'échecs  qu'il  eQtendôit'  fu- 
périèurement.  Il  alîg  jfàvit 
cela  s'établir  à  Verfâilles  i 
mais  le  (bcces  né  répondit! 
pas  à  fes  elpérances ,  &  étant 
tombé  malade ,  il  fut  oblij^éf 
de  revenir  à  pied  à  Pari^j 
La  fatigue  augnient^  le  mal 
au  point  qu'il  mOurût  lîir  1^ 
route  en  1^84, 

LYSIAS,  né  à  Athèiics; 
pafTa  dès  l'âge  de  quinze  anaf 
à  Thurium  en  Italie^  avec 
deux  de  fes  frères  f  dans 
la  nouvelle  colonie  qui  al-^  i 
ioit  s'y  établir.  Il  y  demev.-^ 
ra  jufqu'à  la  déroute  des  A- 
théniens  devant  Syrncufe  ,  & 
il  retourha  pour  lors  à  Athè- 
nes ,  où  il  fe  dilHngua  par 
fes  taleas ,  Se  p^'/ra  pour  ur^ 
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des  plus  grands   Orateurs  6  2ml  de  Callifihèfle  y  itûh 
Grées  dans  le  genre  /imple^  utf.  des  Capitaines  d'Alexan-» 
Le  caf  aâcre  de  ë>A  fiyle  étoit  dre ,  qui  aidèrent  ce  Héros  à 
la  clarté  ,  la  pureté  ,  la  dou-  conquérir  Tunivers.  Juftin 
teur&iadéiic2teire«iSes  dil^  rapporte  que  ce  brave  OfB.- 
cours  n'ont  rien  d'inutile  ,  cicr  voyant  Calliûhène ,  (on 
ïiend'afTeâé  ;  &  quoi  qu'on  y  Maître,  fouffirir  de  cruelle» 
trouTe des eadroics très-forts  douleurs,  luî  donna  dupoi- 
êc  très  -  nerveux ,  cependant  fou  pour  abréger  (on  (uppU- 
îa  naïveté  &  la  /împlîcité  en  ce ,  &  qu'Alexandre  qui  en 
font  le  principal  mérite  »  8c  fut  irrite  9  le  £t  expofcr  lui-  ' 
il  eft  plus  ièmblable  à  un  même  à  un  Lion  furieux* 
ruiilèau  pur  &  clair  5  dit  Mais  l'intrépide  Ly/îmaque 
Quintilien  ,  qu'à  un  grand  arracha  la  langue  de  l'animal 
ûtMrciPurotamenfontiquam  8c  le  tua  (ur  le  champ  9  cm 
magno  flumini  proprior.   Il  qui  le  réconcilia  avec  fon 
avoit  adopté  cette  éloquen-  Roi,  Quoiqu'il  en  (bit  de 
ce  fimple  &  naturelle  ,  par-   cette  Hiiloire  >  que  Quinte- 
ce  que  ne  plaidant  point  lui-  curée  traite  de  fable  ,  après 
même  decaufes  dans  le  Bar-  la  mort  de  ce  Prince,  Lyiî- 
reau ,  &  compofant  desPlai-  maque  eut   çn  partage  la 
doyers  pour  les  autres,  cette   Thrace  &  les  régions  voifî- 
fîmplicité  entroit  mieux  dans  nés  ,  fe  ligua  avec  Ptolomée, 
le  caradère  de  ceux  pour  Seleucus  &  CafTandre  contre 
qui  il  travaîUoit.  Il  en  avoit  Antigonc  ,  &  fc  trouva  à  la 
fait  un  pour  Socrate  lorf-   bataille  d'Ip(us  ,  après  la- 
qu'il  fut  appellé  devant  les   quelle  les  quatre  Princes  con*- 
Juges ,  pour  rendre  compte   fédérés  partagèrent  entr'eux 
dî  fa  Religion  ;  mais  cet  les  Etats  d'Antigone  ,&  Ly- 
homme  fameux  en  avouant  fîmaque  parvint  ainfî  à  aug- 
qu'il  étoit  fort  beau).&  fort  menter  les  /îens  :  quelque 
oratoire,  le  jugea  peu  conve-  tems  après  ,  il  enleva  la  Ma- 
naùlc  àlafermeté&  à  lagran-  cédoine  à    Démctrius  ,  & 
deur  d'ame  qui  conviennent  après  y  avoir  régné  fîx  ans, 
à  un  Philofophe.  Lyfîas  mou-  devenu  odieux  par  ïcs  cruau- 
rut  âgé  de  quatre-vingts  ans,  tés, il  pafla  en  Afie  pour  fai- 
Ters  l'an  378.  avant  Jefijs-  re la  guerre  à  Seleucus,  qui 
Chrifî.  De  plus  de  trois  cents  le  vainquit,  &  le  tua  en  Phri- 
harangues  qu'il  avoit  corn-  gie ,  Tatt  i8i,  avant  Je(ùs-. 
polees  ,  il  ne  nous  en  refte  Chrîfl^ , 
que  trente-quatre  ,  dont  la      LYSIPPE ,  célèbre  Sciil-> 
meilleure  Edition  eâ  celle  pteur  ,  étoit  de  Sycione,  8c 


Ife^SIMAQUE  ,  Difcjjple  h  Grand,  dansU  ^eir. 


^d'Angleterre 


viyoit  du  tems  d'Alexandre 


» 

Éieme  Olympiade*  11  eker^a  fnigefet^  ûMaiba  Lyfippo ,  duccret 
â*abord  le  métier  de  Serra-  p  .  '  ^ . 
rier  ;  mais  Ton  génie  hcurèux  j^^^^^  ^'«^  /"«^ 
réleva  bien-tâti  un  plus  re<^  '  .  «  ' 
levé*  Lé  Peintre  Eup:>mpe  P?tmi  >Çf s  5i;?twes ,  il  y  ett 
par  ^  conçu  duqwelrl  Te  a^oit  une  d  une^auté  parti- 
coçiduîfoii, lui  indiqua  la  na-  ^ttl^ere  ,  qu«  ^^.eron  s  avift 
ture  pour  maîtrefle  &  pour  P^^^  A»*  ^^Pû- 
modèle  ;  LyW  Tétudia,  '^^^  plus  d  éclat;  mais  ayanc 
&  parvint  à  la  Sien  connoî-  couvert  par4i  tpute  U  déli- 
tre. De  tous  les  anciens  «  c*eft  ^®  1  art ,  il  fut  obh- 


vant  (es  Thermes  ,  &  que  -^f  .  ,  ^ 

Tibère  ayant  feit  enlever  4  f  "^^'^^  '  ^"  ^--^  ^"^'^^^ 

fut  obligé  par  les  inOances  ^^^^^ojentrepriffi^tùt^ls  qu'Us 

dttjpeuple,  de  remettre  ai  ,  PW^^f 4-  .  ^. 

même  endroit.  Ce  fameux  '  Philofophe  Pi-. 

Sculpteur  avoit  fait  plufieurs  '*^agoricien  ,  qui  fut  Prccep- 

Statues  d'Alexandre,  qUÎ  nè  îf"'  d'Epammondas ,  &  que 
pcrmettoit  cet  honneur  croit  Auteur  des  Fers 

lui  XèuL     "  ■  •       :  dorés,  que  Ton  attribue  or- 

dinairement à  Pythagore.  Oit 

^iiàovttiàtfïK  qmft^jféiter  a^h»  ^  encore  une  de  fes  E  pitres 

iMi,  ■  '  '  dansleRec.  d'Aide  iVldnuce«  ' 

MA  A  N  ,  (  Jean  )  du  quî  va  iepuîs  Pan  de  Jefus^ 
Mans  ,  fut  Dodeur  de  Chrift  2J1  jufqu'en  i6^f. 
Sorbonne,  Chanoine  &  Pré-  MABILLON,  (Jean)  nê 
centeur  de  PEglife  Métropo-  en  16^1  3l  Saint  Pierre-Mont, 
litaine  de  Tours  qu'il  fervit  Village  /îtué  à  deux  lieues 
par  fon  érudition  &  par  fes  de  Mouflon  dans  le  Diocèfd 
confeils  ,  &  qu'il  édifia  par  de  Reims  ,  fit  profeflion  ic 
fou  afliduité  aux  Offices,  Il  la  Règle  de  S.  Benoît  dans 
publia  en  16^7  une  Hiftoire  '  TAbbaye  de  S.  Remi.  Ses  Su- 
Latine  de  TEglife  de  Tours  ,  périeurs,qui  ne  connoiiïbient; 
in-fol,,  dgnc  on  f^it  cas>4ç  foÂat  «encore  iâns  doute  ^«â 
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lalens ,  le  nommèrent  TtéCo*  de  tems  en  tems ,  arec  Ceao^ 

tierdeS.Denis.  ;  maïs  ayant  coup  de  netteté  &  de  préci- 
ahaiheuteufëmentcafTé  un  mi^  /îon  des  dogmes  de  la  Relî- 
Toir,  qu*on  prctendoit  avoir  gion,  8c  des  matières  de  diC" 
Appartenu  à  Virgile^  îl  fut  cipline.  £din,  il  y  montrei 
déchargé  de  «éf  emploi.  Al-  cette  candeur,  cet  amour  fin- 
Ibcié  au  (çavallt  ?•  d'Ache-  cère  de  la  vérité,  qui  l'ont 
Xj  5  Bibliothécaire  de  TAb-  rendu  refpeâable  aux  licrc- 
baye  de  Saint  Germaln-des**-  tiques,  mêmes.  Leâ  rechet'* 
Prés  ,  il  lui  fut  d*utk  grand  çhes  qu'il  fit  pour  cet  ou- 
iècoufs  pour  rimprcfïîon  de  rrage,  lui  donnèrent  occa- 
la  fuite  duSpîcilt^e,  Cctrn-  iîon  de  vi/îter  un  grand  n om- 
Vaîl  ne  Tempéchipas  de  don-  bre  d*Archives  &  de  Bi- 
ner tout-a-^'a-fois  deux  édi-  bliothèques.  Il  trouva  dans 
lions  des  Œuvres  de  S.  Ber-  les  anciens  manufcrits  qui  y 
fiard  en  1667,  Tune  en  deux  ctoient  j  plu/îeurs  pièces  ex- 
vol,  in -folio  y  3c  Tautrc  en  celientcs,  quine  regardoient 
neuf  vol.  i/i-^  8.  Il  en  parut,  point  TOrdre  de  S.  Benoît  : 
en  j6po  ,  une  nouvelle  dédiée  pour  n*en  point  priver  le  pu,- 
au  Pjipe  Alexandre  VIII ,  où  blic  ,  il  les  fit  imprimer  fé- 
fe  trouvent  plu (iciirs  obier-  parement  en  quatre  vol,  i/i-8i^ 
;ratiôns  ,  Se  q»;eiiji:es  picces  fous  le  titre  de  Vetera  Ana- 
qui  n'avoierit  p-^s  encore  vu  le^a.  Il  a  infère  dans  ces  Re- 

.  î«  jour;  ce  qvi  la  rend  plus  cueils  quelques  Difîertations 
compîettc  que  lc§  précéden*  lùr  des  points  d'hiftoire  con- 
tes. En  i<^6o ,  il  publia  Icpre-  teftés,  ou  qui  n'avoient  pas 
micr  tome  dcsA^es  des  Saints  été  tout-à-fait  éclaircis.  Mais 
de  fon  Ordre,  en  Lutin,  au-  i'ouvrage  qui  a  acquis  plus 
tquel  il  en  ajouta  huit  autres,  de  réputation  au  P.  Mabil- 
zn-fd.  Ce  Recueil ,  qui  va  Ion ,  eft  foit  fameux  Traité 
^ufqu'en  II 10,  renferme  une  de  re  Diplomatica  ,  dans  le-" 
•anfinîtc  de  pièces  rares  &  eu*  quel  il  a  trouvé  moyen  de 
.  lieufes ,  dont  plufîeurs  n'a-  réduire  en  art  &  en  métho*^ 

.  îroieht  jamais  été  imprimées.»  <df  >  une  matière:  ^ui  avolt 

0n  y  troiive  auffi  des  mo-  ^Vu  ju(qu'alor$n*énétré  pas 

.jnuînéns.  précieux  pour  l'Klf*  Jufceptible.  Lameillèuré  édl^ 

toirà  ecêléSàitique  8c  proj^-  tion^de  cet  Ouvrage  immor*^ 

fie ,  &  des  remarques  (çavan-  tel,  qui  ffk  une -reponKeflid-* 

tcsi  8c  j[udjicièu(ès/,Oii  admire  jlefie  aux  fiollahdii^e»^ ,  „  etf 

lesPrefiices,quifbhtâ]atéte  cçille  de  170^.  tr/^ut^ui;  y 

«le  cha^Reyolume*  L'Auteur  .dptu?^  des  règles isàres.ppur 
y  a  xaflenaiblé ,  (ans  confuiîoa\*  ^^difiaerner  les  pièces,  aiicién- 

les  principaux,  traits  de  cha-  nés  &  véritables',  de  celles 

;îue  fièçlll»  H  /  tr^ît^  piêw  'qùifPOIou^^puvçUç?  9Hf«J?? 
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pofLCo.  Le  Jéfuite  Germon   d.int  quinze  mois  les  prîncî- 
ofci  attaquer  ce  chef-d'œuvre   paux  endroits  de  Tltaiie,  il 
de  la  plus  profonde  crudi-    revint  en  France  avec  une 
tion  ,  &  contefler  au  doâe  ample  moifTon.  Il  enrichit 
MabîUon  la  certitude  de  lès  la  Bibliothèque  du  Roi  d'en** 
règles.  Le  Bénédidin ,  dans  .vlron  trois  milles  volumes 
un  Supplément  (  imfoUi  704),  de  livres  très-rares  imprimés 
fè  contenta  de  détruire  les  oumanufcrits.;&mitau}our» 
rai(bns  de  Ton  adver^tre ,  iàns  fous  le  titre  de  Mtfcâm  Ita^ 
le  nommer.  Le  Miniftre  Col-  licum  ,  plu£eurs  pièces  qui 
bert  renvoya  en  1 6  8  3  en  Alle^  Ji'avoient  point  encore  paru  « 
magne ,  pour  rechercher  dans  &  qu'il  avoit  tirées  des  Bi-» 
les  Archives  8c  dans  les  Bi-  bliothèques  d^Italie.  Ce  fut 
bliothèques  des  anciennes  Ab-  après  la  publication  de  cet 
bayes  ,  ce  qu'il  y  avoit  de  Ouvrage  qiie  commença  ik 
plus  propre  à  édaircir  VHïC-  célèbre  dilpute  avec  l'Àbb* 
^oîre  dePEglift  en  général,  de  Rancé  ,  qui  donna  naiP 
£c  celle  de  France  en  parti-  ânce  i  (on  Iroif^  des  étuâet 
çulier*.  On  lui  rendit  par*  Monafiîques,  Il  y  prétend» 
tout  les  plus  grands  honneurs*  contre  le  (èntiment  de  ce  fa* 
Il  rapporta  de  ion  voyage  meux  Réformateur,  que  les 
ptuiieurs  anciens  monumens  Moines  peuvent ,  &  doivent 
l^ès-précieux.  Il  fît  enFran-  mcme  étudier.  On  peut  dirai 
che- Comté  une  découverte  queDomMabillon,  en  vou- 
împortante  dans  TAbbaye  de  lant  donner  dans-  cet  écrit 
Luxeuil  :  ÎL  y  trouva  un  an-  l'idée  d*un  Içavant  parfaite- 
cien  Leâionnaire  du  Rit  Gai*  ment  Chrétien  Se  Religieux  » 
lican  ,  d'environ  onze  cens  a^t  ûns  y  pen(èr  fon  véri- 
ans ,  écrit  en  beaux  caraâ&j  table  portrait.   L'Abbé  de 
Tes  Mérovingiens  ,  qui  lui  Rancc  répondit  à  ce  Traité^ 
donna  occafion  decompofèr  &  Dom  MabîUon  fît  une  ré* 
fon  Traitjé  de  Liturgia  Gai-  plique  intitulée  :  Réflexions. 
Ikana,  m- 4»  Etant  allé  en  fur  la  Réponfi  de  M>  l'Abbé 
Italie  ,  en  i63i ,  aux  dépens  de  laTrappe  au  Traité  desUw^ 
du  Roi ,  fon  plus  grand  plai-   àes  Monajliques,  Il  donna  en 
fir  fut  de  vi/îter  le  tombeau    léyS  une  Lettre  latine  ,  fous 
,  des  Saints  Apôtres ,  &  ces  Ca-   le  nom  d'Eiifebe  Romain  , 
tacombes  fi  célèbres  des  les   Théoplnle  François  ,  touchant 
premiers  liccles  de  l'Eglife,   le  culte  des  Saints  inconnus» 
au  rapport  de  Saint  Jérôme ,    Ce  fut  le  fruit  des  vifîfes 
&  de  marcher  fur  une  terre   qu'il  avoit  faites  dans  les  Ca^ 
que  tant  de  S:iints  Martyrs   tacombes  de  Rome.  Tant  de 
ont   arrolée    de  leur  lan^.   travaux  furent  couronnés  pyr 

Après  avoir  parcouru  pça-  les  4/inci,ki  Bénéiiâines  ,  ca 
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quatre  vol.  în-fol. ,  quî  con-  exemple  de  la  modeflîe  de 

licnnent  rHidoire  de  TOr-  ce  fçavant  Religieux  :  Un 

dre  des  Bcncdidins  ,  depuis  Etranger  curieux  qui  cher- 

fon  origine  jufqu'en   1066.  choit  à  s'inftruire  de  i'an- 

Icfçavant  Auteur  y  d'-brouil-  cienne  Hiftûire  de  France  9 

le,  avec  ion  habiletc  ordi-  ct;iJit  ;illé  tiouver  du  Cange , 

raire  &  avec  fâ  critique  exac-  celui-ci  qui  difoit  toujours 

te  ,  les  points  d'hiiloire  (ur  que  pour  faire  des  Ouvrages 

lelquels   nos  plus   célèbres  tels  que  les  fîens,  il  ne  fal- 

Ecrivains   avoient    répandu  loit  que  des  yeux  &  des  doigts, 

jufqu'ici  de  robfcurité  ;  de  renvoya  l'Etranger  au  P.  Ma- 

fortejque  cet  Ouvrage  eft  billcn.  On  vous  îTompe ,  dit 

bien  moins  une  Hiftoire  par-  Thumble  Religieux  ,  quand 

tîculière  de  l'Ordre  de  Saint  on  vous  a  aâTeJjé  d  moi;  pour 

Benoît,  qu'une  Hiftoire  gé-  trouver  un  homme  capable  de 

tiérale  ^univerfelle.  Lesvo-  vous  fatisfaire^  alle^  voir  Mm 

lûmes  fuivans  ont  été  don-  du  Cange,  C*ejl  lui-même  qui 

nés  par  DomRuinart  &  Dom  m'envoye  d  vous  ^  ditl'Etran- 

Vincent  Thuillier.  Il  eftauffi  ger.  Il  eft  mon  Maine  ^  rc- 

'Auteur  de  TEpîtrc  dédica-  pliqua  le  Religieux  ,  fi  ce- 

toire  qui  eft  à  la  tcte  des  -pendant  vous  ni*honore\  de  vos 

CEuvres  de  Sa!nt  Auguftin,  vifites,  je  vous  communiquerai 

que  Von  regar4e  comme  un  le  peu  que  je  fçaî.  Tandis  que 

chef-d'œuvre  :  il  la  mit  du  ce  S^avant  homme  prenoit 

fbir  au  matin  »  dans  Tëtat  oà  plalfir  à  ie  rabaîilêr  ainfi  lui- 

elle  eft/  Ce  ^rand  homme  méme,'llreceyoitle^témoî- 

mourut  à  rAbbave  de  Saint  gnages  les  plus  éclatâns  du 

CeruialnHies-Pres  le  17  Dé*  cas  que  Ton  éàfoh  de  fon 

cembre  17079  âgé  de  75  ans*  mérite*  LeP.Norîs»  Augu(r 

Sa  profonde  érudition  fe  hh  tin ,  qui  étoit  le  plus  habile 

mffez  connoître  par  Cts  Ou**  honmie  d'Italie  «  &  que  le 

vrages;  elle  étbit  eccompa-  Pape  Innocent  XII  honoira 

gnéé  d  une  humilité    d^uné  de  la  Pourpre»  dédia  à  Dom 

âduceur  ,  'd'une  modeftie  &  Mabillon.  un  de  ïks  Ouvra* 

€'une  piété  exiemplaire.  C'eft  ges  ,  imprimé  fbus  le  nom 

ie  témoignage  que  lui  rendit  a*At^uftinusFoJfeus ,  en  1 68  r • 

te  Tellier  ,  Archevêque  de  II  reçut  le  même  honneur  du 

Helms ,  lorfque  le  présentant  P.  Thomafi  ,  fi  relpeâé  en 

à  Louis  XIV,  il  dit  à  ce  Italie  pour  &  vertu,  &pour 

Prince  :  Sîre,  j*ai  V honneur  la  grande  cotinoifTance  des 

éepréfenter  âV. M,  le  Religieux  matières  Eccltfiaftiqjies.  Le 

h  plus  fçavant  Gr»  lepluskum-  Cardinal  d*Aguirre  compofà- 

èle  de  votre  Roy aùmem  he  des  vers  très  -  flatteurs  pour 
Ittivant^  oâfre  encore  un  beL  cet  iUuihe  Bénédiâiii  >  qu'il 
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îm  envoya  de  Rome  en  1 6^4  ; 
avec  la  Colleâion  des  Conci^ 
les  d'Efpagne  ,  qu'il  vcnoit 
4e  mettre  au  jour.  Le  Pape 
Alexandre  VIII ,  voulut  qu'il 
Ifil  écrivit  toutes  les  (èmai* 
nes«  Son  mérite  lui  attira 
beaucoup  d'autres  marques 
d'elUmè  en  France  de  dans 
les  Pays  Etrangers  ;  mais  il 
les  a  toujours  dérobés  au^ 
yeux  du  public  tant  qu'il  a 
pu.  Tous  les  Ouvi^a^es  4e 
ce  içavant  Religieux  tontex- 
c^Uens.  Il  £iut  pourtant  en 
excepter  la  Lettre  »  .par  k- 
quelle  il  prétend  juûifier  la 
virké  de  la  Sainte  Lame  de 
y^dime  :  elle  lui  fut,  (ans 
Confie  ,  arrachée  par  de  prei^ 
4inte$'  (bllicitations.  On  re-' 
marque  dans  cous  Ces  autres 
Ecrits  une  critique  judicieu- 
iê  &  une  vafle  érudition.  Le 
ifyle  en  eft mâle ,  pur ,  clair, 
xçéthodique  ,  ûns  affeâation  , 
fins  ornemens  Superflus  ,  com- 
me il  convenoit  aux  ouvra- 
ges qu'il  a  comporés.  Il  étok 
membre  de  l'Académie  des 
Infcriptions.  Son  cl oge  a  été 
prononcé  par  M.  de  Boxe.  ' 

MABOUL,  (  Jacques)  né  à 
Paris  à'une  famille  diftinguée 
dons  la  Robe.  Après  avoir 
été  long-tems  Grand- Vicaire 
dePoitiers,îl  fut  nommé  Evé- 
qued'Aleth  en  1708  ,  Se  mou- 
rut dans  cette  Ville  en  17-3. 
Il  eft  Auteur  de  deux  Mé- 
moires CuT  raccommodement 
des  afi'aires  de  la  Confritutlon 
Unl^'enitus.  Cet  iUulire  Pré- 

lat.païutavcc  diûinâion  d*uis 


les  mêmes  chaires  où  les  EoP 
(uet,  les  Flecliicr,  les  Mal^ 
caron  -déployèrent  les  grands 
reiTorts  de  Téloquence  Chré- 
tienne* On  a  de  lui  un  Re^ 
cueU  étOraifons' Funèbres,  oik 
Ce  rencontre  tout  ce  que  les 
e(prits  les  plus  difficiles  peu-** 
vent  dé£rer  ^  dans'  les  Ouvra- 
ges de  ce  genre.  Il  rappro- 
che avec  art  des  chôfès  qui 
iêmblent  extrêmement  éloi<^ 
^ées ,  pour  en  former  un 
tiilù  intereflant ,  qui  tourne^ 
i  la  louange  des  morts  fc  à! 
rinâruâion  desvivans»  fans 
employer  la  flatterie  &  le 
menfbnge.  Attaché  à  la  vé- 
rité des  faits ,  il  loue  &  blâ- 
me en  (bivant  les  lumières 
de  la  rai(bn  &de  TEvangi- 
le.  Il  fàlfit  le,  vrai  caraâcre 
de  Tes  héros;  on  ne, le  voit 
jamais  courir  après  une  épi- 
gramme  ou  un  )eu  de  motS|^ 
ni  afièâer  de  tracer  des  pein- 
tures fines  &  délicates  du  vice» 
propres  à  le  faire  aimer  ;  dé- 
faut fi  ordinaire  aujourd'hui 
L'Orateur  rend  la  Religion 
aimable ,  &  la  pare  enmeine- 
têms  de  tous  les  ornemens  ^ 
qui  lui  attirent  notre  re(peÔ# 
On  volt  briller  dans  ces  piè-* 
ces  d'éloquence ,  Pingénieufe 
œconomie  ,  la  vivacité ,  »e 
flile  nombreux  ,  l'élévation, 
dans  les  penfécs  &  une  nar- 
ration rapide  dco  f.iits. 

MABL'SE  ,  (  Jean)  Pein- 
tre célèbre  de  Kongrie  ,  fit 
connoitre  le  premier'  la  mu- 
nière  de  compofer  les  Klf- 
toiies  dans,  la  Peintuie  >  6c 
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pi  y  faire  entrer  du  nud. 
fut  trcs-(^îge  &  très-laborieux 
dans  fa  ieuneffe  ;  mais  dans  la 
lui  te  il  fe  lai  (Ta  entraîner  par 
iine  violente  piiTion  pour  le 
vin.  En  voici  une  preuve  : 
]e  Marquis  de  Verens  ,  au 
fêrvice  duquel  il  étoit,  ctant 
averti  que  l'Empereur  Char- 
les-Quint devoit  loger  chez 
lui,  voulut  ,  pour  le  rece- 
voir ,  que  tous  Tes  domefti- 
r.ucs  fuficnt  habilles  de  damas 
bl?.nc.  Mibufe  demanda  Tc- 
loifc  qu'on  lui  deftinoit ,  (bu§ 
prétexte  d'imaginer  quelque 
hiz.arre  aiuftement  ;  miaîs  il  la 
vendit  &  en  employa  Targçnt 
À  boire  dans  un  cabaret.  Sça* 
f  hant  que  TEmpereur  ne  de- 
voit arriver  que  le  (bic  9  il 
crut  qu*il  lui  (èroît  facile  de 
fâcher  Gl  rufê.  Il  peignît  un 
jamais  à  grandes  fleurs  (lir  du 
papier  blanc  ,  'fit  lui-mém^e  ùl 
tôbe,  4:  parut  dans  le  cor- 
tège.' On  le  plaça  entre  un 
^pètp  &  un  Mu£cien.  L'Em- 
pereur fut  fi  charmé  de  ce 
î'pedaclé  ,  qu'il  voulut  les 
Voir  paflcr  encore  une  fois , 
le  lendemain  matin.  Il  (e 
|nit  pour  cela  à  une  fenê- 
tre ,  &  le  Marquis  étoit 
auprès  de  lui.  Quand  Ma- 
pu(è  paflk  au  milieu  d^  (è^ 
i!eux  compagnons ,  Charles- 
Quint  §xkt  lurprîs  de  rétofïè 
Peintre  j  &  dit  qu'il  n'a- 
l^oit  jamais  vu  d'auifi  beau 
^amas.  On  le  fit  approcher, 
la  fputberie  î\x%  découverte  l 
fc  TEmpereuf  en  rit  beau- 
coup. Mais  le  Miirquis  irrité 
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de  ce  que  Mabufe  avoit  don- 
ne lieu  de  croire  ,  que  pour 
fiire  honneur  cl  l'Empereur, 
il  fiifoit  habiller  fes  domefli-.  • 
que?  de  papier  ,  l'envoya  en 
prifon  où  il  demeura  afTe^ 
iong-tems.  Ce  Peintre  mou- 
rut en  l'^^i, 

'  MACAIRE,(  Saint)  d'A- 
lexandrie né  au  commence- 
ment du  quatrième  /îccle  , 
après  avoir  connu  les  dangers  \ 
du  monde  ,  alla  chercher  fâ 
fureté  dans  les  dcierts  de  TE-», 
gypte ,  &  y  vécut  Iong-tems 
dans  les  exercices  de  la  plus 
auflère  pénitence  :  il  parta- 
geoitfbntems  entre  la  prière. 
&  le  travail  des  mains.  AyaM 
jéré  ordonné  Prêtre  maigre 
lui  y  il  fut  chareé  de  la  con- 
duite de  plus  de  cinq  mille 
Solitaires.  Il  ne  relâcha  rien 
de  (es  veilles  ,  de  (es  jefines 
&  de  fès  prières.  Au  milieu  ' 
d.es  rigueurs  mêmes  dé  la  pér 
nitence  ,  il  fut  exercé  pen- 
dant tpute'  &  vie  par  diverfès 
tentàtionsl  Dieu,  le  permet-  ^ 
toit  ainfî  pour  empêcher  qu'il 
ne  fàt  'féduit  par  la  plus  dan- 
gereufè  de  toutes»  qui^eft 
celle  de  l'orgueil.  Il  y  étoit . 
fans  ceffe  expofé  par  (à  grande  v 
réputation  de  iâihteté^  6c  par 
les  dons  extraordinaires  dont 
pieu  le  fayoriloit.  Pailade  . 
ibn  Difciple  rapporte  com- 
me témoin  oculaire  plusieurs 
de  fes  miracles,  &  entr'^u— 
très  celui-ci  :  un  Prêtre  qux 
avoit  le  viHige  ron^c  par  uii 
cancer ,  fè  préîenta  à  Macaire 
pour  ctre  .guéri  9  mais 
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Saînt  à  quî  Dieu  avoît  de-  Dîfcîplcs  fe  Tentant  isn  jour 
couvert  que  ce  mal  étoit  une  brûlé  de  foif  a  Theure  de  mi-« 
punition  de  la  tcmérîté  fa-  dî,  lui  demanda  la  permiflîon 
crilcge  ,  aveclaquellecemal-  de  boire  de  l'eau  ;  contentez- 
heureux  Prctre  avoit  exercé  vous  d'être  à  l'ombre  ,  lui 
les  fondions  redoutables  du  répondit  Macaire.  J'ai  pafle 
Sacerdoce  ,  pendant  que  fon  vingt-ans  entiers ,  fans  iamaîs 
CŒur  ctoit  livié  à  rimpure-  ni  bcire,ni  manger,  ni  dor- 
té ,  lui  fit  promettre  de  ne  mir  ,  autant  que  je  l'auroîs 
jamais  dire  la  Mefîè,&defe  voulu.  Ces  deux  Saints  eu- 
réduire  pendant  çoute  fa  vie  à  rent  le  bonheur  de  fouffrir 
rétat  Laïque.  Ce  Prctre  fut  pour  la  foi  dans  la  perfccu- 
^éri  à  cette  condition  ,  &  tîon  des  Arriens.  Ils  furent 
s  en  retourna  en  glorifiant  emmenés  dans  une  Ifle  ,  où 
Dieu.  S.  Macaire  d'Alexan-  il  n*y  avoit  pas  unfeul  Chré- 
drie  étoit  ami  de  S.  Macaire  tien  ;  mais  ils  en  convertirent 
d'Egypte  en  qui  éclatèrent  prefque  tous  les  Habitans  par 
les  mêmes  vertus  Se  les  me-  leurs  miracles.  Ces  deux  Pe- 
ines dons  extraordinaires.  Il  nitens  s'endormirent  dans  le 
fut  aufli  contraint  de  fe  laif-  Seigneur  ,  étant  parvenus  1 
fer  ordonner  Prêtre,  afin  que  ur.e  extrême  vieilleire.  Il  y 
la  multitude  de  Solitaires  qui  a  eu  d*autres  Saints  S olitai- 
s*étoient  mis  (bus  ùl  condui-  rés  du  même  nom. 
te ,  tie  f ûc  pas  privée  des  fe-  MACCIO ,  (  Sébafilen  )  né 
cours  qui  dépendent  du  mî-  dans  le  Duché  d'tJrbîn  an 
niftère  SaceraotaUis^acquit-  dlx-feptîème  iiècle,étoit  éga-^  * 
ta  de  ces  fondions  iacrées  lement  verfê  dans  le  Droit  & 
avec  une  pureté  de  cœur  plu-*  dans  les  Belles-Cettres.  Cela-  ' 
t^t  angélique  qu'humaine.  Il  borieux  &infatig2ible  Auteur 
étoit  parvenu  à  la  plus  iii-  s^appliquafî  fort  â  écrire  en 
blime  contemplation ,  &  en-*  profe  ir  en  vers,  qu'il  iêfor<*  ' 
tretienoit  avec  Dieu  le  com-  ma  »  dit-on  ,  un  creux  aux  .. 
mérce  le  plus  iiîtime.  C*e&  deux  doigts  dont  11  tenoft  (k 
pour  cela  qu'il  aimoitiifbrt  plume.  Au£S  avant  b  mort 
le  fîlencè  &  la fblitude ,  qu'a-  prématurée  qui  Penîeva 
près  avoir  (atfsfait  aux  de-  gedetrente-iêptans,avoit-il 
voirs  de  la  charité ,  il  ren-  publié  des  Ouvrages  intitu- 
troit  dans  un  profond  recueil->  lés;  de  HiJiorla  f(riSendaJn'é^» 
leme  r>t,  qui  tenoit  (on  ame  dont  Naudé  lie  fait  pas  g;rand 
toujours  unie  à  Dieu,  il  for-  cas  ;  de  beîlo  Afiruhalts  ;  de 
jnoit  Ces  frères  à  une  vie  très»  Hijioria  Liviana ,  &  un  Poëme 
aubère  par  fèsinfiruâions'ft  de  la  vie  de  J.  C.  Sec.  Di- 
fir  Ces  exemples  ;  on  en  peut  vers  Auteurs  parlent  de  lui 
|uger  par  cetraiti  .Unflçirçs  avec  ayantagfet. 
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MACCOVIUS  ,  (Jean) 
Gentilhomme  Polonois  né  à 
Lobzenie  en  1588,  étudia  un 
peu  tard ,  mais  avec  beaucoup 
d'ardeur.  Il  apprit  h  Langue 
latine  &  la  Philofophie  à 
Dantzîc ,  &  fe  diftingua  par- 
mi les  meilleurs  Difciples  de 
Kekerman.  Il  aimoitla  dif- 
pute ,  &  cherchoit  volontiers 
les  occa/îons  d'y  briller*  Les 
3éGtttt$  Scies  Sodniefis  fu- 
xeotceux  avec  qui  il  entra 
le  plus  (bttvent  en  lice*  Après . 
avoir  vifité  les  Académies 
les  plus  floriilàntes  d'Allenia- 
gne ,  il  Ct  rendit  à  Franeker , 
cà  Û  prit  le  bonnet  deDo- 
âeur  en  Théologie.  L'elprit 
'&  l'érudition  qu'il  fit  paroi- 
txe  en  cette  occafîon»  enga- 
gèrent les  Curateurs  de  l'A- 
cadémie à  le  retenir*  Pour 
cela  5  ils  le  choiiirent  jpour 
Ptofeflêur  en  Théologie  en 
i6i6.  Il  exerça  cet  emploi 
juiqu'à  ÛL  ihort  arrivée  en 
ht  ^44»  Sa  chaleur  dans  la  diP 
pute  ,  (à  vivacité  contre  les 
Arminiens ,  lui  attirèrent  des 
ennemis*  H  fut  accufê  de  plu- 
fîeurs  erreurs  au  Synode  de 
Dordrecht  ,  8c  taxé  de  Pa- 
ganifme  ,  de  Judaifme  ,  de 
PélagianÛhie ,  de  Socinûmif- 
3ne ,  8ccm  On  lui  nonmia  des 
CommiiTaires»  &  iiir  leur  rap- 
port Il  fut  renvoyé  ab£ôus* 
Çn  le  blâma  feulement  d'a- 
voir employé  des  termes  obl^ 
curs  8c  ambigus  ;  d'avoir  Z" 
vancé  que  la  diâinâion  en- 
tre la  (uffifance  &  l'efticace 
de  la  mort  de  J*  C»  étoit 
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vaîne  ;  d*avoir  prétendu  que 
le  genre  humain  tombé  dans 
le  péché  ,  n'étoit  pas  Tobjet 
de  la  prédeftination  ;  c'eft- 
à-d  ire, que  réellement  il  étoit 
tombé  dans  plufîeurs  des  er- 
reurs dont  on  Paccufoit ,  &  j 
que  (es  Juges  ne  l'avoient  dé- 
claré innocent  9  que  parce 
qu'ils  étoient  eux  -  mêmes 
coupables*   La  plûpart  des* 
Ouv.  de  cet  Auteur  A*ottt  été 
imprimés  qu'après     mort  » 
par  les  Ibins  de  Nicolas  Ar* 
nold  Polonois,  &  Profeflêuv 
de  Théologie  à  Franeker,  i 
MACÉ  ,  (François)  Ba- 
chelier de  Sorbonne  «  Cha- 
noine ,  Chefder  &  Curé  de 
Sainte  Opportune  à  P^isâ  > 
patrie,  eft  Auteur  de  plu- 
iieurs  Ouvrages  qui  prouvent 
aytant  ia  piété  que  ibn  éru- 
dition* Depuis  çu'il  eut  été . 
engagé  dans  les  Ordres  Sa- 
crés ,  il  s*occupa  beaucoup 
plus  de  l'étude  de  l'Ecriture 
lUnte,  de  la  morale  Chré- 
tienne 8c  de  l'iiilloire  .Ecdé- 
fiafiique ,  que  des  fciences 
profanes*  Auffi  n'a-t-il  preP 
qu'écrit  que  fur  ces  matières» 
quoiyi'il  ne  négligeât  pas  les 
dernières.  On  a  de  lui  >  ï  % 
un  AbrégéChronologiqueHiC- 
torique  &  moral  de  TAncien 
&  du  Nouveai»  TeAament, 
deux  vol.  m-4  ,  Ouvrage 
très-utile  à  ceux  qui  ne  font 
point  en  état  d'entrer  dans  la 
dKcuflion  des  Auteurs  origi- 
naux* %^*  Une  Hiftoire  mo- 
rale, intitulée,  Mélanie  eu 
hVeuye  chafitajtle.  Elle  ^ité 
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reçue  avec  beaucoup  d*ap-  ce  ou  de  Tufage  qu'il  en  fai- 
plaudiiïemens.Onl'avoit  d'à-  foit.  Retiré  dans  fcn  cabi- 
bord  attribuée  à  TAbbé  de  net,  après  (es  travaux  publics, 
Choify  de  l'Académie  Fran-  il  n'en  fut  pas  moins  con- 
^oifè  ;         Hijtoïre  des  qua-  fulté  avec  empreflement  de 
ne  Cktrcns  ,  vol.  in  -  ii  ,  la  Cour,  de  la  Ville  Se  des 
dans  laquelle  on  fait  voir  par  Provinces ,  &  il  fit  part  de  fes 
les  Hiftcjriens  Grecs  &  La-  lumières  à  ceux  qui  eurent 
tins ,  que  le  fils  de  M.  T.  Ci-  recours  .1  lui.  Plufieurs  fois  ii 
céron  ,  étoitauHi  illuftre  que  fut  admis  dans  les  Confeils  des 
fbn  père.  Cet  Ouvrage  efl  Princes  ,  qui  s'en  rapportc- 
trcs  eflimé  &  plein  de  recher-  rent   à  lui  dans  les  afrai- 
ches  curieufes.  Macé  avant  (a  res  les  plus  importantes  &  les 
mort  arrivée  en  1711  à  Pa-  plus  épineulês.  C'étoit  d'ail- 
ris  ,  avoit  achevé  un  Ou-  leurs  un  homme  doux ,  bicn- 
vrage  important  fur  la  re-  faifânt ,  bon  ami ,  &  dent  la 
ligion ,  qui  mériteroît  d'être  probité  fut  toujours  vido- 
donné  au  Public.  Il  a  pour  rieu(ë  des  plus  fortes  tenta- 
tître,  VEfpriî  de  Saint  Augu-  tions.  Il  mourut  en  1714-  • 
Jlin ,  ou  Analyfe  de  tous  les  Ou-      MACEDO  ,  (François) 
vrages  de  ce  Pere  ,  avec  des  Portugais  de  nation ,  de  Jé- 
Préfaces  d  chaque  Traité  ^  des  fuite  devenu  Cordelier,  mon- 
argumens  à  chaque  livre  ,       tra  beaucoup  de  zèle  pour 
des  notes  fur  les  endroits  les  plus  la  défenlè  du  Duc  4c  Bra- 
difficiîes'  gance ,  élevé  fur  le  trânede 

MACÉ,  (Gilles) célèbre  rortugal.  Il  compoâen  fa*- 
'Avocat  du  Parlement  de  Fa-  veur  de  ce  Prince  plufieurs 
ris»  Ecuyer,  Conièillèr,  Se  Ouvrages.  Comme  les  fatales 
Sécretaire  du  Rot ,  8*eft  fait  disputes  Gu  VAuguJlinus  de 
.  un  grand  nom  dans  le  bar-  Jai\fenius  »  conuncnçolent  à 
reau  par  les  talens ,  &  par  1k  s'agiteravec  chaleur ,  il  vou- 
profonde  connoîfiance  du  lut  y  prendre  part,  &  fit  im* 
broît.  Il  avoit  reçu  delana-,  primer  en  faveur  de Janftoius» 
ture  des  ^alités  excellentes  un  Ouvrage  indtalé  9  Cortina 
qu*U  cultiva  avec  (oitifêc  SanâiAuguJlinidepradeJlmar 
qui  le  firent  briller  parmi  Ces  tione.  Etant  peu  de  tems  après 
Confrères»  Judicieux,  vrai 9  paflfé  de^  France  en  An^le* 
.défintérefi[2,il  s'attira  refiime  terre  ,  îi  publia  les  mêmes 
&la  confiance  des  Grands  &  principes  &  les  mêmes  con- 
desPetlts^Il  étoit  d^sullenrs  chifions  fous  le  titre  de «  Ora- 
infâtigabft  dans  le  travail ,  &  ctdaSan^  Anç^inL  Mais  dès 
pendant  environ  trente  ans  qu'Innocent  A  eut  condamné 
.  qu'il  plaida  ,  on  ne  (çut  ia-  les  cinq  fàmeufts  Fropofi- 
mais  ce  que  Fon  devoit  le  tions  ,   Macedo.  9  commp 
plus  eâimerenlui.dciàlçieflr  ,  içh^é  .tout*  à-coup  d^une 
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nouvelle  lumière ,  prétendît  de  Saint  Marc  »  écrité  de  ta 
^ue  Janfcnius qu'il n'avoit  ja-*  main  de TAuteur.  Cependant 
mais  lu ,  les  avoît  enfêignées  s'ëtant  mclc  de  quelque  aflPai- 
dans  le  fens  condamné  par  ce  re  dans  laquelle  il  ne  deyoit 
Pape,  Il  fit  de burle(ques ef-  point  entrer,  il  encourut  la 
forts  pour  le  prouver  dans  un  d  i  fgrace  de  la  République  qui 
Livre  intitulé  ;  mens  dîvinkus  le  fit  mettre  en  prifon  à  Ve* 
infpirata  Innocentio  X,  Êfc.  nlCe  même.  Il  y  mourut  en 
C^t  Ouvrage  pLàt  fi  fort  A  Ro-  1681  âgé  de  plus  de  quatre- 
me  y  que  TAuteur  y  fut  appel*  vingts  ans*  Le  grand  nombre 
lé ,  pour  y  en(èigner  laThéo*  d'Ouvrages  de  cet  Auteur 
logie  au  Collège  deprcpagan'  prouve  qu'il  avoit  une  plu- 
ifiji(/e.  Il  s'y  rendit  en  i6^6\  me  très-féconde.  Il  dit  au(ïi 
&  pour  donner  un  nouv.  éclat  de  lui-même  dans  Ton  Myro- 
'  à  fi  réputation ,  il  foutint  des  tkecium  Jnoraîe  qu*ii  ^  dcbitc» 
thcles  publiques  pendant  trois  en  (a  vie  53  Panég)TiqucS;,i6o 
jour?,  fur  toutes  fortes  de  ma-  Harangues  en  latin  ,  cent 
xicrcs.On  y  accourut  de  toute  trente-deux  Oraifbns  Funè- 
part.  Le  P.  Macedo  y  fit  pa-  bres ,  quarante-huit  Pocmes 
xoitre  un  génie   fupcrieur,  épiques  ;  qu'il  a  compofé  cent 
Quoiqu'alors  âgé  de  ibixante  vingt-trois   Elégies  ,  cent 
•ans  ,  il  répondit  fur  le  champ   quinze  Epitaphes ,  deux  cent 
en  vers  latins  à  plufieurs  quef   douze  Epitres  Dcdicatoires  , 
tions  ,  aufquelles  il  n'avoit   plus  de  trois  mille  Epigram- 
pas  lieu  de  s'attendre.  Appel-  mes  ,  &  qu'il  a  écrit  ou  pro- 
!é  quelque  tems  après  à  Pa-   noncé  fur  le  champ  plus  de 
doue  pour  y  enfeigner,  il  y   cent  cinquante  mille  vers.Ma- 
donna  lemcmefpeétacle  pen-   cedo  avoit  une  érudition  im- 
dant  8  jours,  &  les  vers  latins   menfè,  une  grande  préfence 
coulèrentavec  encore  plus  de   d'efprit ,  une  mémoire  prcdi- 
•  facilité  &  de  rapidité  de  fa   gieufe  ;  mais  il  manquoît  de 
•verve  poétique.  Quelqu'un,   modération  &  de  politefTe  ;  il 
dit-on ,  croyant  le  poufler  à   avoit  une  humeur  ficre  8c 
bout,  luipropofd  de  faire  fur   querelleufe  ,  &  la  plupart  de 
le  champ  la  defcription  de  la  (es  Ecrits  polémiques  font 
Cjygantomachie  ^  &  celle  de   remplis  d'aigreur  &  de  fiel. 
Médée  en  fureur  ;  mais  Macé-  Dans  un  de  fts  Ouvrages  ifH 
do  fit  l'une  &  l'autre  fur  le  titulé  Schéma  fanâ^B  Congrer 
champ ,  &  y  employa  plus  de  gadcnis ,  Macedo  fait  remon- 
deux  mille  vers,  FOur  fer»-  ter  l'origine  de  {(Inquifition 
mer  (es  thè(ès ,  il  compo(à  une  au  Paradis  terrefire ,  &  il  pré* 
K  pigramme  à  rhonneur  de  là  tend  que  Dieu  commença  d'y 
République  de  Veni(ê;  EUe  faire  la  fondion  d'Inquifi-* 
^    lut  tellement  goûtée ,  qu'on  teur ,  qu'il  Texcrça  (îir  Cam 
rexpofa  dans  la  Bibliothèque  ^  çoiurç  ceux  q>ii  bâtirent 
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ta  TOuf  de  Babel  ,  âtCcetfi 
dant  ainâ  ju(qu'à  S.  Pierre , 

2ul  tranlmit  cette  fondion  à 
^  SuccefTeurs ,  de  qui  U  re** 
eut  S.  Dominique. 

MACEDONIUS  ,  fut  élu 
Pamarche  de  ConAantmo- 
ple  par  les  Aériens  en  341  y 
&  (bu tenu  fur-  ce  fîége  par 
Confiance.  Mai?  étant  tombé 
d^ns  la  di(grace  de  cet  Em- 
pereur, parce  qu'il  Ce  conduî- 
foit  en  Tyran,  plu^t  qu'en 
Evéque ,  il  forma  un  nouveau 
parti.,  &  publia  des  blafphê- 
ines  contre  la  Divinité  du  S. 
Efprit ,  qu'il  foutenoit  n'être 
qu'une  créatured'un  rang  plus 
élevé  que  les  Anges.  Ayant 
été  clialfé  par  le  Concile  te- 
nu A  Conftantînople  en  360  , 
il  s'en  vengea  en  répandant 
ia  nouvelle  hcrclie.  Ses  Par- 
ti(ans  prirent  le  nom  de  Ma- 
cédoniens.    Leurs  nxxurs 
étoîent  réglées  ,  leur  exté- 
rieur trcs-grave  ,  leur  vie  au- 
ilcre  ,  leurs  exercices  aiïei 
lemblables  â  ceux  des  Moi- 
nes.  Cette  piété  apparente 
dont  les  peuples  font  tou- 
chés ,  leur  attira  un  grand 
nombre  de  Sénateurs.  Macé- 
•  donius  leur  Chef  mourut  mi- 
ftrablement.il  y  a  eu  un  autre 
Macédonius  auflî  Evéque  de 
Conftantinople.  Il  fut  élu  par 
TEmpereur  Ânaftafè  qui  s'é- 
.  toit  imaginé  qu'il  £iTorl£bit 
les  Arriens.  Mais  ayant  coa- 
nu  jfbn  zèle  à  défendre  le  Con- 
cile de  Calcédoine  ,  ilic;  per«* 
iëcuta ,  &  le  fit  accuér  de  plu* 


prbuta  (bu  innocence*  Ana-^. 
dafê  irrité  de  ne  pouvoir  lû 
£iire  pailèr  pour  coupable  ^ 
ne  rougit  point  d^envoyer  un 
aifafltn pour  le  tuer;  mais  le 
Prélat  l'ayant  découvert ,  le 
tei^Toya  avec  des  préfèns.  Il 
mourut  Y  An  516  après  s'étro^ 
rendu  illuilre  par  les  maux 
qu*il  fouffrît  pour  la  défelifb 
de  la  foi.  On  le.  blânoé  (eu-, 
lement  dc  n'avoir  pas  voulii 
6ter  des  dyptlques  le  nomdê* 
rhérétique  Acace. 

MACHAlJLT,(Jean  de) 
Jcfuité  mort^sn  1 6    ,  eH  Au- 
teur d'un  Livre  latin  contra 
THifloire  û  eftimée  de  M.  da 
Thou  ,  imprimé  en  1614 
Ingolfladtin-4.  L'Aut.  par  ur^ 
artifice  ordinaire  à  fes  confr. 
Ce  déguifa  fous  le  nom  de  Gah 
lus,  en  franç.  le  Cocq,  qui  étoit 
le  nom  de  fa  mere  ,  &  fou^ 
le  titre  de  Jurifconfulte.  Cet 
Ouvrage  qui  eft  rare ,  fut  fup- 
primé  ,  &  même  condamné  à  ' 
être  brûlé  par  la  main  du 
bourreau  ,  comme  pernicieux  J 
contenant  plufieurs  difcours  ten-' 
dans  à  fédition  contre  le  repos 
public      édits  de  pacification 
plein  à'impofiures  ty  de  calom^  ' 
nies  contre  les  Magijhcus  &• 
Officiers  du  Roi»     *  - 

MACHIAVEL,  fNîcoIas) 
né  à  Florence  d'une  famille 
noble ,  Ce  difiingvia  au  feiziè- 
me  ficelé  par  S}n  érudition 
&  (es  .écarts  «n.pdlitique.  Il 
£è  mit  d'abord  au  fêrvice  de 
MâTcdhu  Virgile^  &  le  com- 
merce de  ce  garant  mit  Ma- 
çjûs^yçl  dans  U  «onQoiffaocft, 
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des  meilleurs  Auteurs  latins  £mt.  OiW,  copie  delà  Ci^ 
^u'il  cntendoit  peu  ,  &  il  de-  jÈna  du  Comique  -  Romain  / 
vint  depuis  Secrctaire  &  HiP».  ^ue  Machiavel  n'a  que  trop 

toriographe  de  la  Républi-  imité  dans  Tes  farcaTmes  Cm* 

que  de  Florence  ,  avec  de  glans^  &*daiis  lès  railleries 

bons  appointemens.  Cetèm-  indécentes  contre  les  chofèt  ^ 

ploi  lui  fut  donné  par  le  cré-  les  plus-  (àcrécs.  Les  autres 

dit  des  Médicis  pour  le  ré*  ouvrages  de  cet  Auteur  font 

compenfèr  de  la  queftion  ri-  les  Difcours  f^i  la  première 

goureulè  qu'il  avoit  (bufferte  Décade  de  Tite-Live  ,  où  il 

au  lûjet  d'une  confpîration  explique  la  Politique  du  Gou- 

contre  les  Médicîsjdont  on  le  vernement  populaire,  &  (c 

(bupçonnoitd*étre  complice,  montre  hardi  défenfcur  de  la 

Ses  déclamations  contre  le  Liberté  ;  Ton  livre  du  Prince 

Gouvernement  &  les  louan-  qui  fît  beaucoup  de  bruit,  &  . 

ges  qu'il  affeétoit  de  donner  dans  lequel  il  avance  les  Ma- 

cn  toute occafi on  à  Caffius  &  ximesles  plus  pernicieufes  fur 

àBrutus,  l'ayant  encore  ren-  le  Gouvernement.  Ses  Apo- 

dus£ùû>eà  d'un  complot  con-  logîftes ,  comme  Amelot  de 

tre  le  Cardinal  Julien  ,  qui  la  HoufTaye,  prétendent  qu'il 

fut  depuis  Clément  VII  ,  il  dit  prefque  par  tout  ce  que  les 

ne  fit  plus  que  langnir  dans  Princes  font ,  &  nonce  qu'ils 

la  misère  ,  liai  des  hommes,  devroient  faire  ,  &  qu'il  n'a 

par  reprcfîiilles ,  &  puni  dès  dévoilé  les^  replis  tortueux 

cette  vie  de  Tes  blafphcmes  d'une  Politique  tcnébreufê  * 

contre  la  Divinité.  Il  mou-  que  pour  infpirer  de  l'horreur 

rut  en  1530,  d'un  rémcde  contre  les  tyrans  &  exciter 

pris  à  contre-tems.  Cet  Au-  tous  les  Peuples  au  maintien 

teur  a  fait  beaucoup  d'ouvra-  de  la  Liberté.  Mais  malgré 

*ges  tous  en  Italien  ,  en  Vers  les  efforts  de  Tes  Apologiftes , 

&  en  Profe,  Les  premiers  font  la  Politique  de  Machiavel  ne 

des  fruits  de  fa  jcuneffe,  qui  s'accordera  jamais  avec  celle 

ne  manquent  ni  de  fécondité  de  l'Evang.  &  ellene  formera  ^ 

ni  d'af^rément.  VAne  d'Or^  jamais  ni  un  Prince  Chrétien, 

à  l'imitation  d'Apulée  ;  Bel-  ni  même  un  honnête  homme. 


moral  X  &  hîftoriques,  paritol  Sept  livres  de  tAn  Miîhake , 

le<^mels  on  trouve  deuxCo-  aifez  mal  adroitement  tirés  de 

n  é  dies  en  Piofe  i  la  manié-  Vegtf^.  VHîfioir^  de  Floten' 

re  de  Plante.  La Ma/irfrfl^ore,  ce,  où  £1  remonte  jufqu'aux 

S^ty\e  amère,  marqu&  'au  tcms  les  plus  anciens  de  cette . 

coin  du  génie  ic  plus  moz;-  Ville,  &  dcfccnd  jufqu'àran 
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^4Pi.  Elle  eft  accufée  cl*îti- 
fidclité  ,  ainfî  que  la  Vie  de 
Caflracio  Caftracani ,  traduite 
en  François  par  Gruttet.Tous 
'  ces  ouvrages  ont  fouvent  été 
imprimés  &  traduits ,  &  de- 
puis 1691  jufqu*en  1696  ils 
parurent  fucceffivement ,  im- 
primés &  traduits  par  Tilard , 
âAmfterdam,  6vol,in-iz» 

MACKI ,  (  Jean)  Ecuyer, 
ctoit  Anglois,  &  a  joué  dans 
le  fîccle  dernier  &  dans  ce- 
lui-ci un  Perfonnage  afTez 
fingulicr.  Né  avec  un  efprit 
inquiet  ,  adif  ,  il  fut  intri- 
guant par  caradcre ,  par  goût 
&  par  état.  Son  zèle  pour  la 
Religion  &  pour  les  Privilè- 
ges de  (a  Nation ,  &  plus  en- 
core fon  génie  particulier ,  & 
fon  intérêt  propre  rengagè- 
rent dans  le  métier  d'Efpion, 
toujours  infâme  ,  quelque 
motif  que  Von  ait ,  &  quel- 
que couleur  qu'on  lui  donne, 
tl  (Ajourna  long-tems  en  cette 

fuauté  à  Paris  )  &  (ùr-tout 
Saint  Germain.  Il  s'efl  van- 
té d'avoir  découvert  les  de^ 
ùmt  dé  ce^te  Cour  »  &  de 
ii^avoît  rien  omis  pour  (ûr- 
^rendre  les' rèlations  qu'elle 
entrete^iott  au  *  de  -  la  de  la 
mer*  Il  donna  les  premiers 
avis  de  la  delcente  que  le 
Roi  Jacques  devolc  £ure  en 
Angleterre,  En  170^,  il  fit 
aum  échouer  la  £uneuiè  enr 
trepri(è  du  Roi  Jacques  ^ 
Chevalier  de  Saint  Georges 
fiir  rEcoflé  ,  par  (à  promp- 
titude! en  informer  la  Cour 

de  Londr^  Après  plusieurs 
• 
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autres'  fucccs  dans  le  hardi  & 
difficile  métier  d'Efpion  ,  il 
fut  mis  en  prKbn  pour  avoir 
donné  avis  au  Duc  de  Mal- 
boroug,  de  l'arrivée  fecrette 
de' M.  Prior  &  de  VAhbé 
Gaultier  en  Angleterre.  Il 
ne  recourra  fa  liberté  qu'à 
Tavénément  de  George  L  au 
Trône.  Comme  (es  lèrvices 
étoient  oubliés ,  il  eut  beau* 
coup  de  peine  à  obtenir  ^ 
après  plufieurs  années  de  fol- 
licitations  ,  un  Emploi  dans 
les  Pays   étrangers.  Mackî 
mourut  à  Rotterdam  en  1716m 
En  16^1  ,  il  publia  un  petit 
Ouvrage  ,  intitulé  :  Tableau 
de  la  Cour  de  Saint  Germain  ,  ^ 
dont  on  vendit  trente  mille 
exemplaires  en  Angleterre» 
Ce  n'eft  qu'une  Satyre  très^ 
fànglante  de  la  conduite  dit 
Roi  Jacques  II. 'Ce  Prince  fi 
refpeâable  >  y  eÛ  traite  avec 
une  indécence ,  que  les  guer- 
res &  les  haines  les  plus  vi- 
ves ;i*ont  jamais  d&  autori?^ 
fkkm  C'eft  prefque  dans  le 
mèsot  goût  qu'il  a  compoiS 
fes  MSmoires  ,  cannauuu  les 
earaâires  de  la  Ontr  Angles 
terre  feus  les  règnes  de  (Sdh 
haane  HL  &  é^Anne  Premiérem 
Cet  Ouvrage  a  été.  traduit  Se 
Imprimé  en  François  in-i&; 
en  i733#  On  y  trouve  plu'-. 
fieurs  Anecdotes  curieu(ês9  '* 
quelques  traits  intéreilans  » 
snais  trop  de  partialité  Se  de 
(àtyre.   .  • 

MACRIN,(iV[arcusOpr- 
titts  Severus  )  né  dans  la  ville 
d'Alger  d'uitt  famille  ob<: 
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Icure.  Il  parvint  par  hafârd  S  après  un  combat  (anglantj 

à  la  dignité  de   Préfet  du  Macrin  s'enfuit  lâchement  ; 

Prétoire  ,  &  par  trahifon  à  mais  ayant  été  arrêté  à  C;il- 

l'Empire  ,  en   217  ,    après  cédoine  ,  ii  fut  conduit  d.ins 

avoir    aiïafTiné  Caracalla  ,  la  Cappadoce  ,  où  ii  ei:c  la 

dont  ii  eut  la  bafTelTe  de  fat*  tcte  coupée  ,  après  avoir  v^- 

fe  uti  Dieu ,  pour  gagner  Ta-  eu  cinquante  -  quatre  ans  3c 

initié  des  foldats  ,  que  ce  régné  quatorze  mois.  Diadu- 

monftre  s'étoit  attaché  par  mené  (on  fils  ,  qui  n'avoîc 

ics  libéralités,  Macrin iëcoift-  que  dix  ans  >  malgré  rinhcT- 

porta  d'abord  avec  slflez  de  cence  de  Con  âge  ,  périt  par 

dignité  ^  mais  bien-tât  après  la  main  du  bourreau  en  i  iST. 

enivré  defkgrandéur , il rap-  MACRIN  >  arnfi  nommé 

pella  la  bz&iït  de  Con  ori-  par  François  I  ,  à  ^caufè  de 

gine  par  la  hauteur  rîdtctt-  (on  extrême  tnaigreur  ^  na-^ 

fe  tju'il  aflfeâa.^  Ce  Prince  quitàLoudun      mérita  pat 

imprudent  y  au  lieu  de  venir  ton  talent  pour,  la  Poène  , 

à  Rome  ,  après  avoir  aché^  d'étré  appelJé  Vnorace  Fran-' 

lé  la  paix,  avec  ArtabaH  Roi  çoisi  II  a  itif-tout  réuâx  dans 

^es  Parthes  ,  ft  livra  aux  le  genre  Lyrique.  Aueufle 

^lai/îrs  à  Antioche  ,  &  laif-  de  Thbu  lui  donne  Thon- 

ÛL  les  rênes  de  TEmpire  'à  neur  d'avoir  réveillé  Pétùde 

ides  Miniftres  barbares  ,  qui  de  la  Poefîe  Latine  ,  négli-^ 

ifirentdéteder  leur  Maître  par  gée  avant  lui  en  France.  Il 
leur  cruauté.  Une  partie  des'*  a  fait  des  Hymnes ,  un  Poê-* 

iCbldats     (buleva  &  piocla-  me  Cur  Çelonis  (à  femme  ^ 

sua  Empereur  le  jeune  He-  un  Recueil  intitulé  Nœniaa 

tiogabale  ,  petit-fils  de  Méfà,  Il  mourut  à  Loudun  en  i  ^  y  5. 

fœur  de  l'Impératrice  Julie.  Charles  Macrin  Con  fils.  Té- 

JVIacrin.  méprifa  une  Conju-  gala  pour  la  Poëfie  ,  &  lé 

ration,  dont  les  Chefs  étoient  fiirpaiïa  dans  la  connoi^mr' 

une  femipe  &  un'  enfant  de  ce  de  la  Langue  Grefcque. 

quatorze  ans,  &     contenta  Après  avoir  été  Préccptcuiî 

d'envoyer  fous  la  conduite-  de  Cath?iine  de  Navarre  j 

d'Ulpius  Julianus  ,  quelques  iœur  de  Henri  k  Grand  ,  il 

Légions ,  qui  (ê  joignant  aux  fut  une  de?  viâime  de  la 

ïébelles  ,  coupèrent ,  la  tcte  Saint  Barthelemî  en  ij/^» 

à  leur  Général,  &  l'envoyé-  MACROBE  ,  (  Aurelius 

lent  à  Macrin,  qui     déter-  Macrobus  )  étoît  l'un  des 

mina  enfin  à  marcher  lui-  Chambellans ,  ou  Gr.  Maître 

même  contre  Heliogabale,  de  la  Garde-Robe  de  TEm- . 

Les  deux  armées  en  vinrent  pereurThéodo(e,d;ins  le  qua- 

aux  mains  fur  les  frontières  tricme  /îccle.  Il  eft  Auteur 

delà  Syrie  &  de  la  Phé^içie,  cies  SaturnaUs^  C'eil  un  en^ 
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betîen  qu'il  feînt ,  pour  rc-  Il  fitp^nr  entr'autresMamcr-^ 
cueillir  difFérens  traits  de  cri-  eus  Aëmîliùs  Scaurus  ,  doné 
tique  &  d*antiguité ,  qui  puC-   le  plus  grand  crimè  croit  dô 
lent  fervir  a  1  inftrudion  de   Tavoir  pour  ènnemi ,  &d  c- 
fon  fils  Eufthate  ,  à  qui  il    tre  Auteur   d\îne  Tragédie 
adiciïe  cet  Ouvrage.  On  lui   (urAtrée  ,  dont  quelques  v;  fs 
a  donne  ce  nom  ,  parce  qu'il   pouvoient  s'appliquer  à  Ti- 
y  fait  raflembler  tous  les  plus   bèreiMacron  le  rendit  odieux 
grands  &  lés  plus  habiles  per-    à  ce  Prince.  Mais  Scaurus  , 
lonnagrs  de  Rome  ,  pendant   pour  fe  dérober  à  la  férocité 
les  vacations  des  Saturnales,   du  Tyran,  fe  donna  la  mort» 
Cherchant  moins  à  faire  pa-   Voyant  que  TEmpeiéur  »p- 
roître  de  l'éloquence  qu'à    prochoit  de  fa  fin ,  il  cher- 
inftruire  fbn  fils ,  il  rappoite    clia  à  s'aflurer  des  grrxes  dé 
ordinairement  les  choîês  dans    Caligula,  qu'il  prévoy  oit  d'î- 
les propres  termes  des  Au-   voir  èt.c  Ton  fucceffèur.  Pour 
teuis  dont  il  les  tiroit.  D'ail-  les  obtenir,  il  lui  abandon- 
leurs  étant  Grec  ,  il  ne  s'ex-   na  là  propre  femme  Ennia. 
prlmoit  pas  facilement  en  Tibèrè  éta  it  tombe  dans  iiri 
Latin,,  On  prétend  en  effet ,  évanouiiTement  >  qui  le  fie 
que  (on élocutibn n'èft point  croire  mort,  Macron  énga-^ 
pure. ,  &  qiie  lorsqu'il  parlé  eea  Caligula  à  s'émparer  du 
<te  lui -mène  9  osi  yoit  un  Gouyernenieiit.  Mais  TËm- 
Çrec  qui  bégaye  eii  Latin-,  përeur  étant  rërenu  de  (à  fbi«' 
shals  on  ell  bien  dédommagé,  blèfle ,  il  prit  le  pàrtt  de  Vér 
de  ce  défaut ,  pàr  Ta^réèienfi.  tôiifler  en  râccabUntjde  cou-* 
éc  l^ëruilkion  qu*6n  ihroùye  yerturés.  Malgré  tant  de  cri-> 
,  dans. ce  RèçiiéiL  Ony  admi-':  mesyilné^puitpâslong-tèmtf 
xé  (itr-tout  uné  belle  coni--  dé  (bii  crédit  âuptrès  dé  Ca«* 
paraî(oh  d'llonièi:è.&  de  Vir*  Ugûîa  $  qui  par  la  pliis  libiré 
gile.  Qiaencorç  dç.  M^crô^  ingratitude  Toblig^a  »  Jui  Se 
be  deijx  Livrés  Ç\xt  le  Songe  fa  fenune  à  (è  tuer.  Il  fit  âuffi- 
qué  Cicéroh  attribué  à  Sci-^  P^^i^  \é\xu  ènfans  a\rec  eux  j 
pion ,  compofé  auffi  poiir  £bn  digne  réçompérilc  de  cet  esé-l 
£ls  à  qui  il  Tadreflê,  crable  délateur. 

•  MACRON,(NaEviusSer-      M  À  D  F  L  E  N  ET,i'o>» 
torius  )  digne  favori  de  Tin-  MAGDELKNKT. 
fâmé.  Tibère ,  fucccda  à  Se-      MAFFE'E  Vegiô ,  de  U 
jan  dans  la  ch  irge  de  Cap.  Ville  de  Lodi  proche  Milan  , 
des  Gard.  Il  n'emplojw  fon  Dataire  de  Martin  V  5  ett 
crédit  qu'âdicrifiér  à  fonref-  T  Auteur  dé  fon  fîècle  ,  qui  a 

Sentiment ,  a  fon  ambition  &  à  écrit  lé  plus  utilém.  &  le  plus 
a  cruauté  de  fon  Makré,  un  élégamment*  Le  meilleur  St 
^rand  nombre  de  perfonnest  le  plus  trayaillé  de  fè»  Ou- 
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vragcs ,  cft  un  Traité  de  l'E- 
ducation Chrétienne  des  P.'n- 
fanr,  li  y  parle  avec  folidité 
de  leurs  études  ,  des  vertu» 

3u*on  doit  leur  infpîrer  ,  des 
evoîrs  des  pères  de  mères. 
Lès  f\x  Livres  qu'il  ^  donnés 
fm  la  Perlévérance  dans  la 
Religion  ,  contiennent  des 
înftruâions  tù-s-utiles ,  auffi- 
bien  que  les  Difcours  des  qua- 
tre*dernîcres  fins  de  THom- 
me,  qu'il  traite  avec  beau- 
coup de  nobl-iT:.  Le  L'zj/o- 
gue  de  lii  vcric  j  e>âlcc  cil  un 
jeu  d'efprit.  On  a  auUi  de 
lui  un  Supplément  au  douziè- 
me livre  de  Virgile  ,  &  quel- 
ques Pièces  d'Eloquence  & 
de  Poèfîe ,  dans  leîquelles  il 
a  excellé  félon  du  Pin,  Il 
mourut  en  1458.  Il  y  a  eu 
plufieurs  autres  Auteurs  du 
mcme  nom ,  dont  les  plus 
célèbres  font  Bernardin 
Maffée  ,  f(^-avant  Cardinal 
né  à  Rome  ,  dont  on  a  des 
Commentaires  fur  les  Epîtres 
de  Ciceron  ,  &  un  Traité 
d'In(criptions  &  de  Médail- 
les; il  efî mort  en  I  j  j  3  ;  Raph. 
Maffée,  doQtpn  eHIme  plu- 
iîeurs  Traités ,  mort  à  y  ol- 
ter;e  en  1 5 1 1  ;  Je am-Picr.- 
KE  Maff^b  ,  Jéfalie  de  Ber- 
gamcy  qui  craignoit  telle- 
ment d*altérer  S>n  |oftt  dé- 
Jicat  pour  la  pure  latinité  > 
qu*îl  demanda  au  Papé  la  per- 
niflion  de  dire  (on  Bréviai- 
re en  Grec*  On  a  de  lui  en 
latin  VHifioite  de  S.  Ignace  ^ 
in- 1 8  ^  &  celle  des  Indes  ,  avec 
lu^c  Tradu&ion  dei  tettr^ 


écrites  des  Indes  par  les  Mi^ 
fîonnaires.  Tous  ces  ouvra-» 
ges  font  écrits  en  latin.  On 
eii  admire  la  pureté  Se  l'élé- 
gance ;  mais  rAureuratrop 
prodigué  le  merveilleux ,  Se 
parle  d'ailleurs  fort  mal  des 
affaires  de  la  Guerre  &  du 
Cabinet.  Il  mourut  à  Tivoli 

MAGDELENET ,(  Ga- 
briel) ne  à  S.  Martin-du-Puî 
fur  les  confins  de  Bourgogne, 
fut  recçU  Avocat  au  Parlement 
de  Paris  ,  &  s'y  fit  bientfk 
des  amis  illuflrcs.  Le  Cardi- 
nal du  Perron  fe  déclara  fon 
Proteéleur ,  &  dans  la  fuite 
le  Cardinal  de  Richelieu  l'ho- 
nora de  la  charge  de  Ion  In- 
terprète latin.  Louis  XIIL 
le  gratifia  d'une  pen/îon  de 
1^00 liv, Richelieu.y  en  ajou- 
ta 700.  Magdelenet  fe  croyant 
Poète  François ,  fe  hazarda  à 
faire  plu/îeurs  pièces  en  ce 
genre.  Mais  elles  furent  un 
un  objet  de  raillerie  pour  les 
beaux  efprits  de  fon  tems  ;  ce 
qui  le  détermina  ,  à  ne  faire 
que  des  vers  latins  ^^Sc  il  s'y 
acquit  tant  de  réputation,  que 
Nicolas  Bourbon ,  grand  Poè- 
te Se  bon  critique ,  a»,  s'écria 
»*  la  première  fois  on*il  en 
a»  vit:  Ubi  icàttàia  latui^f 
êc  que  Balzac  Si  bonnement 
nue  ce  Poëte  faifoit  des 
Udes^  latines  cémme'  Hora- 
ce :  inais  Balzac  a  protiyé  par 
ce  iugement  qu'il  le  connoi^ 
tbit  mieux  en  Vers  françoit 
qu'en  Veis  latins  f  Se  ceux 
dd  Magdelenet  im» 


Digitized  by 


MA 

froids ,  manquent  abrolument 
.  de  cette  chaleur  ,  de  cet  en- 
thoufiafme  &  de  ce  beau  dé- 
'fordre,  ù  néceiïaire  au  Poème 
lyrique.  On  a  fait  trop  d'hon- 
neur à  ce  Pocte  en  réuniflant 
fçs  pièces  avec  celles  du  Jc- 
fuûeSautel  en  1755.  On  re- 
marque a  fa  louange  qu'il  n*y 
a  rien  de  licentieux ,  de  mor- 
dant ,  ni  de  (àtyrique  dans  Tes 
Vers.  Ce  Pocte  avoit  aufli 
cultivé  la  Peinture  &  la 
Sculpture ,  il  jouoit  habile- 
ment du  Luth,  tl  mourut  à 
Àuxerre  en  166 1 ,  à  74  ans. 

MàGELLÀM  ,  (  Fefdî- 
hdnà  'y  Capitaine  Portugais  , 
fe  rendit  célèbre  par  la  dé^ 
couverte  qu'il  fit  des  Terres 
Antarâiques  ibus  les  au4>i^ 
ces  de  TËmpereur .  Charles 
V  »  auprès  duquel  il  s'étoit 
retiré,  mécontent  de(bnRoi 
oui  avoit  refii(ë  d'augmenter 
&  Çaye  d'un  demi  écu  par 
mois*  Etant  parti  de  Seville 
en  X  f  ip  avec  cinq  VaiflêauX) 
al  s'expolk  (ur  une  vaÛe  éten- 
due de  mer ,  alors  inconnue  » 
Se  découvrit  le  Détroit  qui  a 
depuis,  porté  £bn  nom.  Il  le 
paflk^  &  alla  par  la  Mer  du 
Sud  jufqu'aux  Ifles  de  Los^ 
Ladrones ,  où  il  mourut  en 
1 520 ,  après  avoir  fournis  cel- 
le de  Cebu,  Quelques  Auteurs 
aflùrent  qu'il  fut  afTailiné  pat 
Ces  gens  que  fa  dureté  avoit 
irrites:  (èlon  d'autres,  il  fut 
empoifbnné*  Quelques  -  uns 
le  font  .périr  dans  un  com^ 
bât. 

*  MAGGl  y  i]^6m»)  Ma- 
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glus  s'appliqua  dans  le  fei^ 
zicme  fîècle  à  toutes  foiteï 
de  Sciences  avec  fucccs*  Sort 
mérite  dctemiina  les  V cni* 
tiens  a  l'envoyer  dans  l'ifle 
Chypre  ,  en  qualité  de  ju^ 
de  rAmii\iuté.  FamagouUe 
afliégée  par  les  Turcs,  trou- 
va dans  ce  f^avant  toutes  les* 
reïïburces  du  plus  habile  In* 
génieur.  Il  invent  i  des  mi- 
nes 6c  des  machines  à  lancef 
le  feu  ,  qui  renverfoicnt 
détruifoient  eti  un  inil4nt  les 
pénibles  ouvrages  des  aifié' 
geans«  Mais  (bn  génie  (à 
valeur  ne  firent  que  retardet 
la  prifè  de  cette  ville*  Lee 
Turcs  s'en  .rendirent  nuutret 
en  i$7t ,  pillèrent  la  fiibiio* 
thèque  de  Maggi ,  remmc^ 
nèrent  chargé  de  chaînes  k 
Confiantinople  ,  Ojà  il  fuC' 
.traité avec  la  plus  grande  in-* 
humanité.  Employé  pendant 
le  jour  à  des  ouvrages  vils  8c 
mépri(âbles ,  ilpailoit  la  nuit 
à  écrire.  Il  cotnpofa  daçs  (â 
captivité  des  Traités  rem** 
plis  d'érudition  ,  ùlm  avoit 
d'autres  reiTources  ^  que  (à 
me  moire  prodigieule*  Xea 
Ambaiïàdeurs  de  France  Se 
de  l'Empereur  ,  auxquels  il 
les  dédia,  voulurent  tirer  de 
la  lèrvitude  ce  (gavant  hom» 
me  ;  mais  tandis  qu'ils  trai« 
tèrent  de  fa  rançon ,  il  s'é- 
chappa* Le  Grand  Vifir  ir^ 
rîté  de  cette  évafîon ,  animé 
par  le'defîr  de  venger  les 
Turcs  des  obfbcle?,que  JVIag- 
gi4eur  avoit  oppofés  pendant 
le  fiège  de  Famagoufle ,  Vcar. 
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■  voya  reprendre  chezVAn)h:\Ç' 
fad/!ur  de  TÊnipereur,  &  le 
fit  'jtinngler  d.ms  fa  prilbn  en 
1571.  Ses  principaux  ouvra- 
ges font  un  Traité  des  Clo- 
chettes des  Anciens ,  un  autre 
du  Chevalet,  un  troijième  de 
la  fin  du  Monde  p.ir  le  feu , 
in -fol.  Deux  Commfivaires  y 
Vim  fur  les  Vie?  des  Hom- 

'  mes  lUuftres ,  d'Emilius-Pro- 
bus  ,  in-f.  Tautrp  fur  les  Infti- 

■  tûtes  in-S,  dQsAîêLin:r''SO'à  di- 
verfes  Leçons ,  in-H.  Tous  ces 
ouvages  font  écri:s  en  latin. 
On  y  trouve  beaucoup  d'é- 
rudition ,  de  recherches  & 

'  aïïèz  d'élégance*  Il  a  encore 
hâttétmTràité  des  Fordficar 

•«ions  en  Italien ,  &  tui  Livre 
ûtt  laiituation  de  l'ancienne 
Tofcane.  Bartheiemi  Maggi 

;fon  frère  j  Médecin  de  Bolo- 
gne ,  a  fait  un  Traité  Cm 
la  gucrilbn  des  Playes  faites 
par  les  armes  à  feu.  Il  y  a 
eu  quelques  autres  Auteurs  du 
'même  nom. 

.  MAGLIABECCHI,(  An- 
toine j  )  né  A  Florence  en 
1633 ,  apprit  d'abord  les  élé- 
mens  de  la  langue  Latine  , 
&  enfuîte  les  principes  du 
deilèin»  Après  la  mort  de  fa 
mere,  qui  le  de Ainoit  à  l'Or- 
fèvrerie,  il  Ce  livra  tout  en- 
tier à  fon  amour  pour  les 
Lettres ,  &  au  délîr  de  (ça- 
voir.  Il  fit  des  progrès  trcs- 
rapîdes  dans  les  langues  La- 
tine &  Hébraïque.  Son  nom 
devint  bientôt  célèbre,  &  il 
fe  vit  confultc  fur  toutes  for- 
tes dç  wtièxcs  >  le»  da(fs  ^ 
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les  fd'its ,  les  opinions ,  les  ci- 
tations ,  il  répondoit  fur  tout- 
Son  mérite  le  fit  choiilr  pour 
Bibliothécaire  du  Grand-Duc 
Ciômelll.  Dans  ce  porte,  ne 
changeant  rien  à  (a  manière 
de  vivre  ,  il  avoit  pour  lit 
une  chaîfe  ,  fur  laquelle  il 
démeuroit  attaché  à  Ces  li- 
vres ,  jufquW  ce  qu'épuifé  de 
travail,  il  fuccombat  au  foni- 
meil.  Le  Pane  &  l'Empereur 
lui  firent  des  offres  très-avan- 
tageu(es,i  qu'il  refufa  par  at- 
tachement à  fon  Prince.  Il 
étoit  en  relation  avec  tous 
les  Sçavans  de  l'Europe.  Il 
fut  toujours  proteâeiur  zèle 
•de  ceux  ^uî  cultiyoient  lés 
Sciences  ;  conlèîls  9  livres , 
manulcrits  «  rien  ne  leur  étoit 
refuis.  Le  Cardinal  Norts  lui 
écrivit  un  jour ,  qu'il  lui  étoit 
plus  obligé  de  l'avoir  dirigé 
dans  Cci  études ,  qu'an  Pape 
de  ravoir  élevé  auCardina* 
lat.  -Cet  homme  £  bienfàr- 
fânt;  &  dont  les  mœurs  étoient 
û  pures ,  ne  fut  pas  à  l'abri 
de  la  calomnie;  mais  il'n'en 
devint  que  plus  cher  à  ion 
Ma-tre,  qui,  convaincu  de 
Ccn  innocence  &  de  la  mali- 
gnité de  les  ennemis ,  lui  con- 
iërva  toujours  fon  efHme  Sç 
(bn  ' amitié  jufqu'à  la  mort^ 
qui  arriva  en  17 14,  à  81  ans. 
Ce  Sçavant  a  peu  compofc 
d'Ouvrages  qui  foient  impri- 
més; mais  on  lui  doitlapur 
blication  de  Dlufîeurs  Ecrits» 
dont  il  a  ctc  r^rdircur, 
•  MAGLOIRE  ,  (Saint)né 
dai^  la  Qwdçri^r^Mgne'»  . 
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èmbrtfla  la  vie  Monaftique  , 
&  vint  en  France  avec  Sam- 
fon  ,  Fond.iteur  de  l'Abbaye 
de  Dol ,  ik  Ton  parent.  Apres 
la  mort  de  Sam(bn  ,  il  fut  Ab- 
bé de  Dol,  puis  Evcque  Re.- 
gionnaireen  Bretagne.  Il  éta- 
blit eitiuite  un  MoniuL-re  dans 
riile  de  Gerfcy  ,  où  il  mou- 
rut en  Ses  Reliques  fu- 
rent transférées  au  Fauxbourg 
S»  J^quesrdai»  un  CotLvent 
de  fiénediômé',  qaiaëtécéé^ 
aux  Perçs  de  rOratoire*  C*eil 
aujourd'hui  lé  Séminaire  de 
S«  Miglolre ,  £  célèbre  au-*  - 
trelbis.  .  • 

M  AGNENCE  ,  Germain 
d'origine,  étoit  un Soldatdè ; 
fortune  que  ibn  mérite  avoit 
élevé  aux  plus  grands  eœplok 
des  drmées  9  fous  TEmpereur 
Confiant.  ItuCurpa  la  dignité 
Impériale,'  &  iê  fit  procla*;» 
ner  à  Antun  dans  un  feftin^ 
où  il  parut  révétu  de  la  Pour- . 
pre.  Plufîeu  rs  Villes  des  Gau- 
les fe  déclarèrent  pour  lut.  ' 
Dès  qu'il  etil  pris  le  titre 
d'Augufte  ,  il  fit  afTaflîner  • 
Confiant..  LfufiiriateiKiê 
ta  d'afiPermir  par  la  cruauté , 
une  autorité  qu'il  tenoit  du 
crime.  Il  fit  égorger  fur  les 
chemins  plufîeurs  Officiers  de 
diftindion ,  qu'il  avoit  man- 
dés au  nom  de  Contant  , 
avant  que  la  mort  de  ce  Prin- 
ce fut  divulguée.  Il  imm<^a 
mcme  à  (es  lâches  jaloufies, 
quelques  -  uns  de  ceux  qui 
avoient  le  plus  contribué  à 
■  fon  élévation.    Confiance  , 
pour  venger  U  oiort  de  Ton 
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frère  Confiant,  marcha  con-  • 
tre  Magnence  &  le  défit  dans 
une  bataille  gi-nérale  ,  quife- 
donna  à  la  vue  de  Murfe 
V  iiic  de  Pannonie.  Le  Ty-  ' 
ran  fit  des  prodiges  de  va- 
leur ;  mais  voyant  que  tout  - 
étoit  défefperé ,  il  quitta  les  • 
marques  de  la  dignité  Impé-- 
riale ,  prit  la  fuite ,  &  ne  duc 
fà  vie  qu'au  bruit  qu'il  fitrj-- 
pandre  és.  ûl  tqotu  Après 
avoir  montré  par  tout  ùl  ho&-  ' 
te '8c  fon  àéù£tgéf  il  paflà 
dans  les  Gaules  ,  oà  il  'fut- 
attaqué  âr  défait  une  (ecdude] 
ûm  entre  DJe  &' Gap;  II  ' 
s'enfuit  à  Lyon  accompagné 
d'un  petit  nôa^re'  dé.'Sbi^' 
dats,  qur  pout'ditèair  leuc^ 
gnce    ré(bkrent  de  le  li- 
vrer i  PEmperéut.  Magnan-- 
ce  alors  fe  crut  perdu  ,  &  flC' 
confulta  plus  '4"^  fôn<  déiêP-;» 
poir«  Saifî  delrage>&  -de  fu-^ 
reur ,  11  Ce  jette  &  tous  ceux 
qui  l'environnant';  •  tue  (èa. 
anus,  égorge fes^areiiS)  poî-' 
gnaule  ^  propre  mere ,  laiilè;- 
pour  mort  fon  frère  Diàlet 
&  Ce  tue  lui-n>éme  en  3^3  • 
Tel  fut  le  fort  de  te  per- 
fide Ufùrpateur  ,  qui  foula^ 
aux  pieds  les  loix  les  plus  . 
Cficxées  y  &  qui ,  le  premfef^ 
des  Chrétiens  ,  n'eût  point* 
d'horreur  de    tremper  Ces 
mains  dans  le  fang  de  fon 
légitime  Souverain.  Il  avoit 
l'air  noble  ,  la  taille  avan- 
tageufe,  un  efprit  vif  &  agréa- 
ble, une  certaine  éloquence 
guerrière ,  qui  le  faifoit  écou* 
ter  avec  plaiHr  ;  mais  il  étoit 
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fourbe,  difTimulé  ,  (uperbe  ,  matîque, ovi  il  rcufnfToît  p«i^ 
ambit.  &:  naturellem.  cruel.   &  conçut  le  defTein  depro- 
MAGN  ET,(Louis)Jéruite,  duire  en  dix  volumes,  cha- 
îié  en  1  5  75  &  mort  en  1657  ,  cun  de  vingt  mille  vers ,  une 
$'eft  fait  beaucoup  d'honneur  Encyclopédie  ;  mais  il  n'eut 
par  Tes  Poëipes  Latins  ,  qui  pus  le  tems  d'exccuter  entic- 
côn/îilent  dans  uneParaphra-  rement  ce  projet  ridicule» 
i*e  des  Pfeaumes  &  des  CasU^  ayant  été  afTanîné ,  une  nuit , 
<|ues  de  l'Écriture  (Unte*  Cet  à  Paris  par  des  voleurs  en 
Auteur  A^afFoibltt  point  la  i^éi,  pendant  qu'on Timpri- 
force  des  expreffioof  qu'oft  moit.  Lorfqu'il  travailloit  à 
Kdmire  dam  les  Ecriv^làctés*'  cet  ouvrage  ,  quelqu'un  lui 
M AGNIEJIE,  (Laurent)  demanda  s'il  lèroit  bîen-t^f 
Sculpteur  de  Paris  ,  ssérita  £ut  :  bioftât,  àkrîi,jen'ai 
l^ar  Tes  t4ens  d*étre  placé  au  plus  quêtent  mik  vers  à  faire  ^ 
rang  4€s-plus  célèbret  Artif-  ce  qu'il  dKbit  fort  f^rieuCè* 
tes  du  fiècle  del^çuts  XIV*  ffleitt*  llparutàBar«ii^4.rou9 
il  a  fait  pour  les  Jardins  de.  letit«deiScieAceimiy.enxtf^3: 
Verf.  pluf.  Thermes  repré*»  c^fipartoutlegaliniathiasle- 
(èntans  Ulyfle  »  le  Printèms     plus  ièc  éft  le  plus«ionotone  , 
Circé.  11  mourut  en  1 7o.o.     &  ce  Poète  glace  par  fà  froi-* 

M  A  G  N  I  N  ,  (  Antoine  )t  de  &  téncbreufe  gravité. 
EoëteFtanç6i5>mort eh  1708,  M AGNI ,  (  Valerien  )  cé- 
a  mis  au  jpur  plufîeurs  ou-  lèbre  Capucin  y  né  à  Milan 
jrrageis,  dans  le(quels  on  re-  de  la  Maifôn  des  Comtes  do 
snarque  du  goût  &  du  talent  \  Magni  ,  fut  un  ennemi  dé- 
mais  au0i  beaucoup  de  né*  daté  d' Ariâote  ^^^des  Protel^ 
gligence  ,  Se.  peu  de  cet  en-  tans  &  des  Jëfiiites ,  contre 
ahoufîafme,  qui  faitTamede.  lefquek  il  composa  pluiieurs 
la  belle  Poelie.  Ses  pièces  Ouvrages  %  oui  Ini  acquirent 
font  :  ha  gloire  de  Louis  le  une  grande  réputation  au  dix- 
^  Qvdnà;  le  portrait  de  Louis  h  (èptieme  fiècle.  5on  mérite^ 
Grand  ;  Clovis  à  Louis  le  encore  plus  que  (à  naifïànce  y 
Grand  ;  Henri  le  Grand  au  réleva  aux  charges  les  plus 
peuple  François i  élog:  de  M,  importantes  de  Ton  Ordre, 
Cotbert  y  Po'émes  :  unç  Epir.  Urbain  VIII  le  fît  Minion- 
Zfe  ;  une  Ode ,  Gr'c.  naîre  Apoftolique  dans  les 

MAGNON,(  Jean)  Poe-  Royaumes  du  Nord;  &  c  cft 
te  Fran<^ois ,  de  Tournusdans  par  Ton  conlèil  que  ce  Pape 
le  Mâconnois  ,  avoir  une  abolit  TOrdre  des  Jcfuîtef^es 
grande  facilité  à  faire  de  en  1 63  i .  Uladiflas  Roi  de  ?o- 
mauvais  vers.  On  a  de  lui  logne  demanda  pour  lui  le 
plufîeurs  Pièces  de  Théâtre,  Chapeau  de  Cardinal;  mais 
qu'on  ne  connoit  plus  guèrcs.  les  Jéfuîtes ,  avec  qui  il  avoit 

C.Ç  foiiç  ^uitwlçgenteOx^-^  eu  4e  gréais  déinçlés  ^  sq^-* 
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posèrent  à    fa  promotion,  dans  le  Tome  II.  du  Recueil 

Ayant  demandé,  à  Rome,  la  intitule:  Tuba  magna.  Il  for- 

permiflion  d'écrire  ouverte-  tit  de  la  prilbn  p4r  la  faveur 

ment  contre  ces  Pères,  elle  de  Ferdinand  III  ,  8c  inou- 

luifut  relVfée  ;  ^  Alexandre  rut  A  Saltzbourg  en  1661.  Il 

Vil  défendit  0111655  Atous  publi.um  grand  nombred*On- 

Miffionnaires ,  de  rien  faire  vrages  en  Latin  contre  les 

imprimer,  fans  avoir  confulté  opinions  d'Ariiiote  ,  contre 

auparavant  le  Saint  -  Office,  les  erreurs  des  Proteftans  & 

Cette  dlïenCe  avoit  été  man-  contre  la  miuvaife  dodrine 

diée  par  les  Parties  intéref-  des  JéUiites-.  Il  croioit  (a  conf- 

fées  qui  redoutoient  la  plu-  cience  particulièrement  in- 

me  du  P,  Magni  ,  (çachant  téreffée  à  dcrnafquer  ces  der- 

ce  bon  Capucin  avoit  niers  :  <^<^  Ces  gens-ld  y  dh- Il 

ccrît  avec  fuccès  contre  les  dans  un  livre  imprimé  à  Pra- 

JéHiîtés  ;  &  dans  une  lettre  gue,  »dont  onfçaît  les  hîf- 

Latînb  ,  écrite  en  165^  au  »  toires  par- tout,  font  fié  vi- 

Pftpe  ^exatidre  VII ,  il  dit  »  demment  injufles ,  &  (î  in- 

loi-niéme 'qu'il  y  vroit  plus  ^  fblens  dans  leur  impunité , 

de'ringt  ans ,  qu'il  s'étoitcrA  3>^u'il  faudroit  que  j'euiîè 

obligé  d'entrer  en  lice  coii-  »  renoncé  à  JefbsyCbrift  St  à 

tre  ces  Perei*  Il  ne  crut  pas  »ibn  Egli(è  >  iî  je  ne  déaeP* 

éeroir'  obéir  au  Décret  ,  &  »  tels  leur  condmte  &  même 

.  îl  fit  mime  à  cette  occafion  »  publiquement,  autant  pour 

>  fini  Aik>lo^le ,  qui  lut  attira  »  me  jdlîfier ,  que  pour  em- 

de  fâdieuiev  afiàires.  Les  Jé-  »  pédief  les  fîmpiès  d'en  être 

Hiitte  irrités  ,  le  déférèrent  ^feduits  a».  On  p^eut  voir  dans 

comme  hérétique  \  8c  prirei^t  la  (et zième  Lettre  Provincia* 

pour  prétexte  de  leurs  accii-  le-»  la  manière  triomphante 

fatîons ,  que  ce  Capucin  avoit  dont  Magni  repouiTa  les  cà- 

foutenu  que  la  primauté  &  lomnies  de  fes  Acculàteurs  , 

l'infaillibilité  du  Pape  n*éf oit  &  l*u(âge  ingénieux  que  Pinî- 

pas  fondée  fur  l'Ecriture.  Il  mitable  Pafchal  fait  duJIfoi- 

fut  mis  en  prtfon  à  Vienne,  rzrij  impudentij^e  de  ce  bon 

où- il  coinpofà  pour  fa  dé-  Pcre. 

:fen(e  des  écrits  qui  dévoile-  MAGNUS  ,  (  Jean  )  Ar* 

'    rent  les  noires  calomnies  chevéque  d'UpCàl  en  Suéde  ^ 

lèsacçuIàteurs.On  y  voit  que  travailla  avec  ièlc  ,  dans  le 

foh  grand  crime  étoit ,  d*a-  (èizième  fîècle  pour  ladéfcn- 

▼oir  attaqué  leur  morale  cor-  Hé  de  la  Religion  Catholique  » 

rompue*  11  détruit  les  accu*  contre  les  Novateurs ,  qui 

fatî  ons  qui  avoient  occaiion-*  avoîentgagnér-efpritdeGu^^ 

né    di  (grâce,  dans  une  let*  tave,  premier  Roi  de  Sué- 

tie  fur-tout  ,  qui  Ce  trouve  de»  &  qui  rendirent  tout  U 

\K  IT 
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Hoyai^me  Luthérien.  Nom-  lées  maintenant  Majorque  ^ 
inc  Légat,  il  chercha  enfin  à  Minorque,  Dès  que  les  Car- 
dctroniper  le  Roi  ^  il  en  fut  thaglnois  approchèrent  de  la 
perfécuté  &  mourut  en  1 54^^*  première ,  les  habitans  firent 
II  a  écrit  rHiftotre  de  Suéde  pleuvoir  (ur  eux  une  fi  efr 

■  en.»4  liyre$ ,  &  tin  Traité  dès .  11  oyable  gi  éle  de  pierres* 
Evéques  d'Upfal.  $on  frère  ç[u'ils  regagnèrent  prprapte- 
Olaus  Magnus  lui  (uccé4a»  ment  la  pleine  mer  ..il  e^t 
^  alTidaav  Concile  de  Tren-  .  un  /uccès  plus  lieor^uxàMtr , 
tp.  Nous  avons  de  lulleTrair  norque,  quiétoit  moins  peur 
.  tîé  des. Moeurs,  Coàtume^  &  plée  &  moins  agguôrrje  que 
jpper^es  des  jPeuples  du  $ep'  .  Ts^itre.  peft  du  nom  de 
îentrion.^  .  Général  Cattliagin  ois  quefbn 

M AGON ,  nom  de  plç-  Port  a  été  appellé  Pon^Mar 
fieurs  Géncraux  C^rthagi-  kon  ,  PortusMagonis^  De  cet 
fiois,  dont  le  plus  célèbre  ifie»  Magon  paila  en  ltalie^ 
e&  le  frère  d^Annlirdl  ,  avec  &  prit  la  Villede  Gènes.  Il 
Jpquel  il  ccmbatcit  à  la  fa-  fut  enfiiite  battu  &  bleiTé 

'  '  meule  bataille  de  Cannes*  Jl  dans  une  bataille  qu'il  baz9^ 
fit  la  Guerre  à  Scipion  en  '  da  cpntre  Qui^itilii:^  Y^nfs,, 
Ç/pagne.  S*ctan|approphé  de  S:  mourut  peu jde  tems  après 
Carthagcne-  pour  1^  furpren-  de  là  biefTure  zp^  ,  anff  ^yant 
fbre»  les  Romains  fondirent  Jefus-Chi  iiî.  , 
'lur  fès  troupes,  en  firent  un  MAHADI,  troîfième  Car 
grand  carnage,  &. les  pour-  life  de  la  Race  des  Abaffir 
ifuivirent  jufques  fur  le  bord  des  ,  ûh  8c  fuccefieur  d'Abur 
de  la  Mei .  IVIagon  s'ctnnt  rem-  gicifar  Ahuinfir ,  fe  rendit  cér 
barque  ,  voulut  rentrer  dans  Icbre  par  Tes  vidoires ,  &  par 
Cadix  ,  mais  n*y  ayant  point  la  fîigefle  de  fon  gouverner 
été  reçu  ,  parce  cju'il  y  avoit  ment.  Il  obligea l'Iiiiptratri- 
le  trcfor  public  &  les  ce  Irène  de  lui  payer^tous  les 
Temples  des  Dieux  ,  il  abor-  ans  un  tribut  de  foixante-dix 
^a  avec  fa  Flotte  à  Cimbîs ,  mille  ccus  d'or.  Son  Pélcri- 
petit  Pûit  voifin.  De  -  la  il  nage  à  la  Mecque  efl  mcmor 
envoya  drs  Députés  à  Cadix,  rable ,  par  le  luxe  qu'il  y  éta^ 
pour  fè  plaindre  de  ce  qu'on  la.  Six  millions  d'écus  d'or 
lui  avoit  ferpié  les  portes  ,  ^  furent  employés  à  ce  voyar 
jdemanda  à  parler  aux  pre-  ge.  Il  fît,  dit-on,  charger 
m:cisM>-giruars.  Ilsne fuient  fes  chameaux  d'une  fi  prodir 
pas  plùtoc  anivés  ,  qu'il  les  gicufc  quantité  de  neige,  qu'il 
fit  mettre  en  croix ,  après  les  eut  de  quoi  (e  rafraîchir  au 
avoir  fait  déchirer  à  cpijp  de  milieu  ds  {àbles  brulans  dp 
jfpuej»  Magon  palTa  enfiiite  l'Arabie.  Il  en  porta  mém^ 
^anslef  iiles  Ralçares  >  appel-  jufqu'à  la  Mecque ,  &  ce  fut 
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«h  rpe(5lncle  nouveau  pour  la 
plupart  des  habitans.  Mr.hadi 
fit  démolir  à  Medine  piuiîeurs 
mailbns  ,  pour  donner  plus 
dVtendue  à  la  Mof ^uce ,  où 
i^tûit  le  Tombeau  de  Maho- 
met. Un  particuiie.-  lui  ayant 
fait  prci'ent  d  une  pantoufle 
de  ce  prétendu  Prophète  ,  il 
la  reçut  refpeôueufement ,  & 
•donna  dix  mille  dragmes  A 
celui  qui  la  lui  prélènta,  il 
dit  enfui  te  à  Ces  CourtKàns  .: 
Mahomet  n'a  jamais  và  cette 
thttjujlure  ;  mais  Ji  je  l'avoîil^' 
fufée ,  le  peuple  aurok  crà  que 
je  la méprifoisé  Comme  iihî^ 
fçi\dp9  grandes  largeflesdans 
le  Temple <{e  la  Mecque ,  U 
.^it  à  J^Uafor  Hagiani  y  hptaèr 
me  pjeuy  qu'il  avo^  «mmesé 
avec  luit  Et,voi4s  yvousn^t^ 
éem^ptdei  rien  f  Tauroi^granr 
Àe  hmte',  .c/Sppndit'il  »  de-ier 
mmàerdmsMmatjbn  deJDkif. 
■àautfemf^ïuiy  (foutre char 
fe  que  îuî  r^.  mtj^  Ce  Prioce 
i:]iangeqît  (buveat  les  Gou- 
verneurs  desPcov.  &  Ctshlir 
Vi\Qxts ,  de  peur  qu'ils  ne  s'a- 
yKÔgeaiTent  ^ropjd*autorité.  Il 
te  n  oit  fréquemment  (on  lii  de 
Jùiiiçe  pour  punir  3c  réparer 
oppieiIîon$  &  les  violence^ 
lies.  Gran^^s  ;  m^îs  pour  né 
point  l^leiTer  les  Loix ,  il  ne 
ikiibit  tv^  ùns  confulter  les 
personnages  les  plus  éclaires, 
4&  les  plus  habiles  Jurifcon- 
fultes.  Une  conduite  lî  fage 
le  fit  eflimer  &  rcgretrer. 
Mahàdi  mourut  à  la  chafTe  ; 
pourfuivant  avec  chaleur  une 
bçte  qui  s'uoit  jeuce  daii« 


une  mafure ,  fon  cheval  s'en- 
gagea dans  une  porte  qui 
('toit  trop  baffe.  Il  y  périt 
d'un  violent  efiort  de  reins , 
en  169  de  l'Hégire,  aprcs 
avoir  rcgné  dix  ans. 

MAHOMET,  naquit  à  U 
Mecque  en  ^71  ,  félon  Topi?- 
nion  la  plus  probable  ,  de  pa,- 
rens  pauvres ,  mais  d'une  nailr 
fance  illuftre.  Ayant  pexdu 
fon  père  Ahàglla  à  l\îge  de 
4eux  ans ,  Ahutaleb  fon  oncle 
iè  chargea  de  (on  édiicationp 
Il  le  fit  entrer  daqs  le  com;- 
.merce,  ^ui  étolt  l'occupatiosi 
dés  hahicans  de. la  Mecque» 
à  caûlè  de  la  fiërilité  du  pays» 
x;e  qui  donna  çk:ckiion  àMar 
b^met  diç  voyager  fort  jeune 
^^Syrie  ju.fqu'a  Daiàas»  Il  y 
•épQufamiQ  ti4i^Teûye>  nomr 
•m<^  .Ceufij^e*.  A  L*igede  quav 
fi^te  ans  4I  s'avi&de  fe  dé- 
clarer Prophète  &  înfpiré  de 
f^wot  pçur  rétablir  la  Reli* 
gion  t  ilîe  p^rfuada  d'abGMr4 
à  (à  £;mnie  ,  à  fon  cfclave» 
à  fon  coulîo  Ali ,  ^is  d'Abur 
.taleb ,  &  à  Aboubccre ,  hom* 
JTie  fort  diitingué  par  fon  mc- 
jîte-,  ;&  par  (es  richeifes»  l\ 
gagnàencore  cinq  autres  per^ 
l€innçs  9  neuf  en  tout ,  &  qua- 
xre.ans  après  il  fit  le  Prophè- 
te ,  '&  prêcha  là  Religion.  Il 
.ne  prétendoit  pas  qu'elle  fût 
nouvelle  ;  maïs  il  îc  vantoî^ 
de  rétablir  dans  (à  pureté  cel-^ 
le  d'Abraham  &  dlfmaël  » 
plus  ancienne  (elon  lui  que 
celle  des  Juifs  &  des  Chré- 
tiens. La  Loi  de  Moïfè,  di- 
loit-il }  le  trouve  chargée  de 


•fiîtions,  on  nepeut raccom-  arrofc  de  plufieurs  fleuves, 
plir  exadement.  La  Loi  de  où  les  bons  jouiront  éternel- 
J.  C,  paroit  encore  plus  dif-  lement  de  toutes  Cottes  de 
£cile  à  obrerver,  quoiqu'cl-  plailîrsfènfùels.  Mahomet  or- 
le  (bit  pleine  de  grâces  don-  donna  la  prière  cinq  fols  lé 
nées  fans  mefure»  mais  avec  jour  à  certaines  henres^rab^ 
précaution.  Celle  que  je  vous  tinence  du  Vh^  9  du  Suig , 
annonce  qui  eft  le  chef-d'œuv*  de  la  Chair  de  Porc  9  lejeù* 
dèlaMifèricordedeDieu ,  a  ne  certains  tems,  8c  la 
des  avantages  infinis  Cut  les  Sanâification  du  Vendredi* 
deux  autreSf  Ce  n*efl  qu'en  II  recommanda  le  Pèlerinage 
la  fuivant  qu'on  peut  le  ren-  à  la  Mecque ,  p'ôur  y  viiiter 
dre  heureux  en  ce  monde  &  un  Temple  qui  etott  en  gran- 
enTautre.  Ainfifànscondam-  de  vénération  chez  lesArafr-* 
ner  ni  les  Juifs  ni  les  Chrét.  bû  ,  qui  en  attribuoient  kl 
il  dîfoît  fêulem.  que  TAlcor,  fondation  à  Abraham.  Il  per- 
ctoit  la  dern.  faveur  que  Dieu  mit  la  pluralité  des  femmes 
vouloit  faire  aux  hommes.  &  en  donna  l'exemple.  Il  fit 
Voici  Tabre^é  de  la  doftri-  plufîeurs  Loix  touchant  Te- 
lle contenue  dans  ce  fingulier  ducation  des  enfans ,  le  foin 
ouvrage  :  il  n'y  a  qu'un  Dieu  des  orphelins ,  les  fucceflîons, 
fûuverainenient  parfait  ,  &  la  b^ne  foi  dans  les  Con- 
Créateur  de  l'Univers.  Il  a  traâs ,  &  la  difcipline  mili- 
envoyc  en  divers  tems  des  taire.  Xi  infifta  fur  la  nécef- 
Prophètes  pour  inibulre  ïes  ûté  de  faire  Tt^m^ne  ,  ex- 
liommes;  mats  le  pi^s  grand  horta  à  prendre  lea  armfî^ 


Marie  »  né  -d'elle  ,  quoique  gion ,  ailûra  le  Paradis  à  ceuîc 

Vierge,  par  miracle*  Ç*eft  iqnimourroientdsuis'cescpmh 

It  MtfRe,  le  Verbe  ,  VEC-  'bat$  ,  commanda  4*extermi- 

prît  de  Dieu.  La  Loi  de  Mo  i-  ner  les  Idolâtres ,  &  ceux  qui 

ie  &  l'Evangile  font  des  Li-  réfionceroient  à  (aReligion. 

vres  Divins*  Les  Juifs  8c  les  II  eng^eoit  liir-tout  à  s'a- 

Chréti^  oint  altéré  la  vérité  bandonner  à  la  volonté  de 

&  corrompu  les  (àintes  Ecri-  t)ieu  ,  le  fondant  fur  la  pré- 

tures  :  c'eft  pourquoi  Dieu  deiHnayon  qu'il  entendoît 

m*a  envoyé  pour  inftruire  les  mal ,  &  qu'il  regardoît  com- 

Arabes.  Il  faut  reconnoitre  me  une  deHinée  fatale.  Il  faî- 

Mahomet  pour  fon  Prophc-  foit   écrire  les  inflrudions 

te,  croire  la  Réfurredion  ,  qu'il donnoit  à  Tes DifcipJes, 

le  Jugement  Univerrel,rEn-  &  nomma  ces   écrits  d'un 

fer  où  les  méchans  brûleront  nom  général ,  Alccmn  ,  c'efl- 

éternclkment ,  6c  ie  Paradis  à-dire TEcrituret  Cetimpof- 
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fctrr  diToît  qu'ils  lui  étolent 
envoyés  du  Ciel  par  le  mi- 
niilcre  de  l'Ange  Gab;iel  , 
avec  lequel  il  prétfndoit 
avoir  de  fréquentes  conféren- 
ces. Il  tomboit  fouvrnt  dans 
des  convulfîons  épilep  tiques , 
&  pour  cacfaer  la  honte  de  cet 
état  9  il  perfisada  à  û  femme 
que  c-étoit  des  extafès  pen- 
dsmt  lefcjuelles  lîp  Ange  venolt 
lîbiftruiré  de  la  part  de  Dieu  » 
&  une  telle  impQihire  fut  re- 
çue favorablement  ,  on  ap- 
plaudit au  nouveau  Prophè- 
te., &  on  reçut  Con  nou- 
veau fyfléme  de  Religion.  Les 
difèours  de  VAlcoran  fpnt  fans 
Taîfonnement  ;  Uns  fuite  & 
fans  liaîfbn  ,  mais  ils  ne  font 
pas  (ans  deffein.  Ils  tendent 
.  à  autcri(er*fa  prétendue  mil- 
fîon  de  faux  Prophète  :  Xi  y 
rapporte  plufieurs  Hîdoîrcs 
de  l'ancien  &  du  nouv.  Tefla- 
ment ,  mais  prefqre  toutes 
altérées  &  mêlées  de  Fables. 
Quel^efois  il  fait  Ton  Apo- 
logie. Par-to.ut  il  répand  de' 

Kands  lieux  communs  fur  la 
ajeflé  de  Dieu  »  fiir  l'ingra- 
titude des  hommes ,  fhr  let 
peines  &  les  récompenfès  de 
l'autre  vie ,  s'efforçant  d'imi- 
ter par  un  flile  pompeux ,  & 
£guré ,  réècquènce  iûblime 
des  vrais  ^oph.;  on  ne  trou- 
ve point  Sans  VAlcoran  les 
prodiges  &  les  puérilités 
qu'on  lui  attribue  ordinaire- 
ment ;  par  exemple  qu'il  di- 
vilàlaLuneen  deux,  &.qu'il 
en  mit  la  moitié  dans  fa  man- 
che j  o^Jes  arbres  &ies  piei- 


M  171* 

res  le  (âluoient ,  q'janr?  il  paf- 
foit;  qu'il  fiiifoit  fortir  des 
fontaines  de  (es  doigts,  Sec. 
la  meill.  Cdh.deVAlccrnnç^ 
celle  de  Ma;  acci  en  Arabe  & 
en  Latin,  zVz'/.avecdes  notes» 
auflj  utiles  pour  les  matières 
hifioriques  que  pour  les  dog- 
matiques. 'Du  Ryer  en  a  don- 
né une  traduâionFrançoifê» 
mais  très-in£dèle«  D'ailleurs 
il  a  inféré  dans  le  texte  les 
rêveries  &  les  fables  des  dé- 
vots Se  des  Commentateur! 
myfiiques  du  Mahométifine* 
On  ne  peut  donc  difiinguer 
ce  qui  eft  de  Mahomet ,  des 
additions  &  imaginations  de 
(es  partifins  zélés.  Son  Sécre- 
taiie  commençoit  à  décou- 
vrir &    publier  fes  împoftu- 
res  ,  JVIahomet  égorgea  ce 
malheureux  dans  (à  propre 
maifon ,  &  mit  le  feu  aux  qua- 
tre coins  j  failant  croire  au 
peuple  que  c'étoit  le  feu  du 
Ciel  qui  Tavoit  confumc, 
pour  le  punir  d'avoir  ofl 
changer  quelque  chofeà  l'i^Z- 
ccran»  On  dit  auffî  qu'ayant 
£iît  cacher  m  de  &i  compa- 

gnons  dans  un  puits  ièc  »  il 
si  avoit  commandé  de  crier  » 
quand*il  pafferoit ,  que  Ma- 
knmet  étoit  le  véritable  Prc- 
phête,  11  le  fit  «  &  tout  le  mo:  ^ 
de  admira  cettç  merveille. 
Mais  le  nouv.  Ap.  craignant 
que  fbn  artifice  ne  fût  décou- 
vert ,  ordonna  auHl-tôt  à  cerx 
qui  le  fuivoient ,  de  combler 
le  puits ,  de  peur  qu'il  ne  fût 
profané  à  l'avenir,  ce  qu'en 
exécuta  fur  le  champ»  Il  ne 
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laiiTapas  de  trouver  beaucôup 
d*oppofitio|i  iàrtout  de  la 
part  des  Corifieos  ;  ils  le  trai* 
tèrent  d^inCenfé ,  de  démonia- 
que «  d'impofleur  »  &le  proP 
crlvirent  par  un  écrit  amché 
dans  le  Temple  de  la  Mec- 
que, Sa  doârine  avoit  dé'i 
£ût  quelques  progrès  dans  le 
refie  de  l'Arabie  »  particuliè- 
rement à  Yatrib ,  connue  au- 
jourd'liui  fous  le  nom  deMé- 

»  <îînc.  Mahomet  Ce  retira  dans 
cette  Ville.  C'efl  de  là  que 
lesMahomctans  comptent  les 
années  de  V Hégire  y  mot  Ara- 
be qui  fîgnifie  Fuite,  Elle 
commence  le  i6  Juillet  6ii, 
Depuis  cette  retraite  ,  Ton 
parti  fit  des  progrès  (lirpre- 
nans.  Il'  prit  les  armes  &  dé- 

'  £t  piufieurs  fois  les  Juifi  &  les 
Corifîens ,  ^ui  firent  enfin  trè- 
Te  avec  lui  la  fixièmeannée^ 
4e  THégire.  Ils  laxompirent 
deux  ans  après  ,  &MaEomet 
marcha  coptre  eux  avec  une 
armée  de  dix  mille  hommes» 
entra  dans  la  Mecque  »  &  y 
fut  reconnu  pour  Prophète 
&  pour  Souver.  S*étant  con- 
tente de  faire  mourir  fes  plus 
grands  ennemis ,  il  établit  (a 
réfîdence  à  Medine ,  &  y  mou- 
ruten633.à63  ans.  Hortin- 
ger  dans  fon  Hiftoire  Orien- 
tale^ pag.  248  ,  a  renfermé 
dans  40  Aphorifmes  ou  Sen- 
tences toute  la  Morale*  de 
VAlcoran,  La  Religion  Ma- 
•  hométane  a  fiut  de  fi  grands 
progrès ,  qu'elle  6*étcnd  au- 
jourd'hui depuis  U  Détroit 
de  Gibraltar  jufqu'attx  Indcsi 
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Mats  elle  ne  s'eil  établie  gué. 
par  la  Toye  des  armes ,  8c  jpar . 
la  violence ,  ce  qui  n^a  rien 
de  (ûrprenant  ni  demiracu-» 
leux*  D'ailleurs  les  articles 
de  (on  Symbole  ne  gcnent 
point  la  cupidité*  Mahomet 
promet  après  la  mort  des 
biens  propres  à  attirer  les 
hommes  charnels^  &  pendant 
cette  vie  il  favorife  les  paf-, 
/îons  les  plus  violentes  ;  au 
lieu  que  l'Evangile  prcchce 
par  des  gens  (ans  nom  ,  fans 
étude ,  fins  éloquence  humai- 
ne ,  cruellement  peifécutés, 
s'eft  répandu  avec  une  promp-, 
titude  étonjsante  ,  quoiqu'il 
eut  à  combattre  toutes  les 
paifîons  des  hommes  ce  qui 
eâ  une  preuve  invincible  de 
û  Divinité.  Les  Mahoméuns  ^ 
ont  une  grande  vénération* 
pour  Mahomet;  ils  font  des 
rélérinages  à  la  Mecque,  & 
à  Medine,  où  Ton  tom- 
beau.) non  comme  l'ont  cru, 
quelques  Htftorîeqs(ùrpendtt 
fi>us  une  voûte  de  pierre  d'aî- 
man,  mais  foutenu  par  des 
colonnes  de jnarbre  noir ,  qui 
font  trcs-délices  ,  &  envi*^ 
r  on  ne  de  baluftrades  d'argent» 
chargés  de  quantité  de  lam- 
pes ,  dont  la  fun;ée  rend  le 
lieu  fombre  &  obfcur. 

MAHOMET  1  ,  fils  de 
Bajazet  I  ,  fe  rendît  maître 
de  TEmpirc  des  Turcs ,  après 
que  (es  trois  frères  aines  (c 
ftxrent  épuifés  par  une  guerre 
qui  dura  douze  ans.  Ilcom- 
mença  à  régner  en  i^ii ,  ou 
iUoa  d'auues  en  iflk.^^  ^ 
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Utz  de  marcher  contre  Ca- 
tàxfeutn  Ogli ,  Prince  de  Ca- 
ramanle,  qui  levôyantéloi-, 
gné»  ayoitpris  les  armés  con- 
tre lui.  Eflrayé  de  la  promp- 
titude de  Manomet  3  il  n'o(à 
point  hazarder  une  bataille  , 
préférant  Tamour  de  la  vie  à 
fa  gloire ,  il  vint  fc  jetter  aux 
pieds  de  l'Empereur,  qui  tou- 
ché de  ce-fpedacle  lui  pardon- 
na.Mais  ringratbicn  tôt  après, 
recommença  Tes  hoflilités.  Le 
Sultan  indigné  l'attaqua  ,  le 
mit  en  fuite  ,  après  un  comr 
bat  aifez  opiniâtre*  Caraman 
fut  £alt  prifonnier  avec  (bfi 
fils»  Mahomet  lui  reprocha  ûl 
perfidie.  »  Je  fiiù  tonVai/i- 
'»  guffi/r,  lux  dît-il,  tu  ejl  veunr 
»cuù*  injufle  ;  je  veux  que  tk. 
9>vîves.'  Ceferoit  ternir  ma 
j» gloire  que  de  punir  un 
»fâme  comme  toi.  Ton  orne 
»  perfide  fa  porté  d  trahir  la 
^foi  ;  je  trouve  dans  la  mien-' 
ne  de7  fentimens  plus  magna- 
3ï  nimes ,      plus  conformes  à 
3>  la  Mdjefté  de  mon  Nom.  Ma- 
homet fit  rentrer  (bus  ion 
obcifTance  le  Pont  &  la  Ca- 
padoce  ,  fubjugua  la  Servie 
avec  une  partie  de  l'Efcla- 
vonie  &  de  la  Macédoine  y 
&  rendit  les  Valaques  Tri- 
butaires. Il  mouriit  à  Andrî- 
fiople ,  oà  il  avott  établi  le 
fiégé  de  €on  Empire  en  1411 
bu  I412-*  Ses  Viâolre$,  .& 
clémence ,  fk  jufiice  &  fk  fidé- 
lité à  garder  inviolablement 
&  parole ,  Pont  rendu  célè- 
re.  Il  eut  la  gloire  de  réta- 

bice  rSm^.Qmn»  éhranlé 


MA  27^ 

par  les  ravages  de  TamerUn^ 

Se  par  de  longues  guerres  ci- 
viles ,  9c  le  iaifla  dans  fa  plei> 
ne  Vigueur  à  Aniurat  Il.  fon 

fils  aîné. 

MAHOMET  II.  furnom- 
mé  Bojac ,  c'eft-à-dîre,  le 
Grand  ,  (uccéda  â  (on  pere 
Amurat  II.  en  1451^  à  l'âge 
de  vingt  ans.  Ce  Prince ,  la 
Terreur  de  l'Europe  ,  fut  le 
plus  heureux  des  Infidèles  qui 
ayent  jamais  porté  la  Cou- 
ronne. Dieu  le  fervit  de  lui 
pour  renverlèr  deux  Empi- 
res »  conquérir  douze  Royau-* 
tâks  ^  &  enlevtr  plus  de  deux 
cens  Villes  aux  Chrétiens  ,l 
po^  lefquels  il  eut  toujoiars 
une  haine  implacable*  Ayant 
raffemblé  toutes  les  ttoupes 
d'Afie^  Sç  d'Europe  »  il  afiie- 
gea  par  terre  &  par  ConC- 
tancinopleenx4o  malgré 
la  vigoureufè  reiSfiance  des 
Grecs ,  il  l'emporta  d'ailàutw 
Les  Turcs  y  exercèrent  pen-^ 
dant  trois  jours ,  tout  ce  qu'on 
peut  imaginer  de  plus  abo- 
minable en  toute  forte  d'ex- 
cès. Ces  Barbares  ,  dans  les 
premiers  tranfports  de  leur 
fureur  ,  égorgèrent  plus  de 
quarante  mille  perfonnes ,  & 
firent  enfuite  plus  de  foixante 
mille  prifiinniers.  Mahomet 
après  cette  expédition  ,  en- 
voya'(es  .troupes  Viélorieuiês 
contre  Scanderbe  rg,Roi  d'Al- 
banie, qui  les  dént  en  plu- 
fieurs  rencontres.  En  14^^, 
il  traverik  les  siontagnes  do 
Thrace  avec  une  armée  for- 
|^4ablç  f  6ç  ayant  pénçtré 
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julqu*au  D  inube,  il  vînt  met- 
tre le  fîlge  devant  Belgrade, 
Déjà  il  co  nptoit  les  difîcrens 
Royaumes  qu!il  devoit  con- 
quérir ,  après  la  Drifô  de  cette 
Ville,  la  Hongrie,  TAlle- 
Aagne ,  Tltalie  ;  mais  Dlsu 
tenyeTÛL  en  un  moment  tous 
ces 'Vades  projets.  Huhiade 
le  battit  fur  les  bords  du  D»- 
iiube ,  paffa  ce  fleuve ,  Ce  jetta 
dans  la  Ville  avec  Ton  armée , 
et  força  MahosTet  à  lever  le 
£ège  9  après  y  avoir  perdu 
^'.larante  mille  hommes,  Hu- 
niade  mourut  peu  après  ;  & 
le  Sultm  ,  en  anprenant  la 
nouvelle ,  dit,  qu'il  fe  cro)  oit 
malheureux  de  n*avoir  |flus 
de  tcte  affez  célèbre  dans  l'u- 
âive.s  ,  (îir  laquelle  il  pût 
ver»gei  Taff  ont  reçu  devant 
Bcig.ade.  Deux  ans  après  il 
s^mparade  Corintlie ,  &  ren- 
dit tout  le  P^loponè(ê  trir 
butaire.  Il  acheva  d'éteindre 
l'Empire  Grec  en  1467  ?  par 
la  prifè  de  Sinope  8c  de  Tre- 
.  bîzonde  :  cette  aernîèrc  Ville 
ctoit  le  fîége  d*un  Empire 
fondé  par  les  Comnene?  en 
I Z04  ;  il  (ùbMoit  depuis  dewL 
cens  cinquante-(êpt  ans.  En 
146^  ,  le  Sultan  ,  irrité  des 
aâes  d'hoftilité  commifes  par 
.  leGénér  il  de  la  flotte  Vénî- 
-  tienne ,  fit  le  vœu  impie  d'ex- 
terminer tous  les  Chrétiens. 
Pour  l'exécuter  il  arma  par 
terre  &  par  mer  en  T47o,pour 
attaquer  rifîe  de  Négrepont , 
la  plus  grande  de  toutes  cel- 
les qui  font  dans  la  mer  Egce, 
La  ViUe  de  Chalcis ,  fà  Ca- 
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pîtale ,  fut  prife  après  trente  * 
jours  de  /îège,  &  tout  y  fut 
mis  à  feu  &  à  fang.  Cinq  * 
ans  après  il  -porta  Tes  armes 
en  Moldavie  9  où  il  fut  défait 
par  Etienne  «  qui ,  avec  des 
forces  bien  inférieures'  «  lui 
tailla  en  pièces  une  armée  de 
plus  de  cent  vingt  mille  hom- 
mes» En  1477  ,  l'Albanie 
tomba  entre  les  mains  de$ 
Turcs.  En  1480,  Mahomet 
envoya  une  grande  flotte  5 
commandée  par  leVi/îrMet^ 
ïïth,  pour  attaquer  Tlflc  de 
Rhodes.  Ce  General  y  dé- 
barqua avec  plus  de  cent  mille 
hommes  ;  mais  la  vigourcufc 
ré/îftancedcsRhodiens,  con- 
duits &  animés  par  le  Grand- 
Maitre  de  l'Ordre  ,  Pierre 
d'Aubuiïbn,  obligea  le  Vifir 
de  lever  le  /îcge,  après  avoir 
perdu  près  de  dix  mille  hom* 
nies ,  &  beaucoup  de  vaifleaux 
Ârde  galères.  Cette  même  an-^ 
née  les  Turës  entrèrent  ^ 
Italie,  prirent  la  Ville  d'Ou- 
trante 8t  £êmbloient  mena*^ 
cer  toute  l'EurOpe  ;  mais 
Dieu  qui  aitoît  montré  la 
verge  dont  il  pouvoît  punie 
les  iniquités  de  fon  peuple,  . 
la  brifà  toUt-à-coup.  Maho- 
met mourut  à  Nicomédie  en 
148 1  j  lorfqu*il  étoit  fur  le 
point  d'e  remettre  le  iîcge 
devant  Rhodes ,  &d'envoyer 
une  nouvelle  armcc  en  Ita- 
lie. Il  avoit  environ  j 3  ans  , 
&  en  avoit  régné  3  i .  Ce  Prin- 
ce ctoit  hardi ,  entreprenant, 
impétueux ,  înfatinble  de  gloi- 
re* line  dut  pas  Tes  Conqué- 
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les  à  Con.  fcul  courage  :  û 
prudence  &  fa  politique  y 
curent  beaucoup  de  part*  Il 
«voit  reçu  de  la  iiatare  un 
corps  robude  ;  il  avoit  un  eP 
prit  vif ,  fubtil ,  dKfimulé  , 
étendu  9  propre  aux  Sciences* 
Il  parloir  cinq  Langues  :  la 
Grecque ,  la  Latine ,  T  Ara- 
be >  la  Chaldcenne  &  la  Per- 
ûnne.  Il  pofTcdoît  les  Mathc- 
matîques  ,  TAdronomie  & 
Tart  Militaire.  Il  avoit  étu- 
dié rHiftoîre  des  plus  grands 
hommes  de  l'antiquité  ,  & 
étoit  jaloux  de  leur  gloire. 
Ces  talens  Se  ces  connoiiTm- 
ces,(è  trouvoient  jointes  avec 
des  qualités  qui  l'ont  rendu 
Texécration  de  la  poflcritc. 
Il  n' avoit  ni  foi  ni  loi  ,  & 
le  mocquoit  de  toutes  les  Re- 
ligions, (âns  en  exce])ter  celle 
de  (bn  Proj^héte ,  qui  n^étoit 
à  iès  y^ux  qu^ttnchefdebaiir* 
dits  :  ç'éA  le  titre  qu'il  lui 
donnoit,  quand  il  en  parloir 
i  Ces  ConndenS*  Son  cœur 
n'étoit  pas  moins  corrompit 
que  (bn  efprit.  Son  intérêt , 
fa  grandeur  &  Ton  plaiHr  y 
étoient  Ton  unique  rèj^ie*  Ses 
débauches  8c  Tes  differens  ex- 
cès, ternirent  la  prétendue 
gloire  de  Ces  belles  adions. 
Sa  cruauté  alla  un  jour  jus- 
qu'à faire  éventrer  quatorze 
de  Ces  Pages  ,  pour  fçavoir 
lequel  avoit  mange  un  me- 
lon, qu*on  avoit  dérobe  dans 
un  Jardin  qu'il  cultivoit.  Il 
coupa  lui-même  la  téte  X  une 
femme  ,  à  laquelle  on  lui 
reprochoit  d'être  trop  atta<* 
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ché.  Tel  ctoit  Mahomet  If, 
à  qui  les  Turcs  ont  donné  le 
(brnom  de  Grand  ;  titre  qui 
ne  lui  convenoit.  qu'en  ce 
qu'il  a  ISirpaiR  tous  ceux  de 
(a  nation  en  orgueil ,  en  ant-, 
bition  9  en  avarice^  en  bri- 
gandage ,  en  perfidie  ,  en- 
cruauté  >  en  toute  Ibrte  da 
diflolutions,  &  fur  «tout  en 
malice.  Giullet  à  Compofi 
la  vie  de  ce  Conquérant. 

MAHOMET  IIL  fuccéd^ 
à  A  murât  III.  Ton  père  en 
T59y.  Il  fit  mourir  fes  fre-* 
rcs  au  nombre  de  dix-huit 
ou  dix-neuf,  &  dix  femmes 
que  Ton  pere  avoit  laifTées 
enceintes.  Il  vint  avec  une 
armée  de  cent  cinquante  mille 
hommes  en  Hongrie  en  t  j  <?^, 
&  Ce  rendit  maître  d'Agrie, 
L*Archtdttc  Maximilien  frè- 
re de  TEmpereur  Rodolpha 
marcha  contre  lui ,  prit  (bn 
aitilierie»  lui  tailla  en  piè- 
cés  douze  mille  hommes  »  9è 
auroit  remporté  une  pleine 
viâoire ,  fi  Mahomet ,  averti 
par  un  Apoliat  Italien  qu» 
les  vainqueurs  s*amulbientaii 
pillage  ,  ne  fut  revenu  à  la 
charge  avec  (bccès  ,  ayant 
vaincu  à  fon  tour  les  Chré- 
tiens. De  retour  à  Conftan- 
tinople ,  ilfe  livra  à  Ces  plaî- 
/îrs  :  les  Chrétiens  enlevè- 
rent à  ce  Prince  indolent  8c 
fang  nnaire  plusieurs  Places , 
&  aiTranchirent  du  joug  Ot- 
toman la  Moldavie  &  la  Tran- 
filvanie.  Il  mourut  de  la  pefle 
en  1603.  Il  fut  tellement 
plongé  dans  la  débauche  > 
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^ue  nî  les  àéCotdies  dotoitC* 
tiques  9  Bi  les  guerres  étran- 

§ ères  ne  Ten  purent  arracher* 
on  inciolènce  fit  murmurer 

Ic^  Jainlfaires  r  pour  les  ap- 
paîler  ,  il  fut  contraint  de  li- 
vrer fes  plus  chers  amis  à 
leur  rage  ,  &  de  bannir  (a 
mère,  qu'on  croyoît  ctre  la 
cau^e  de  tous  les  malheurs 
de  l'Etat.  Il  fit  étrangler  l'aî- 
né de  fcs  fils,  &  noyer  la  Sul- 
iane  fa  mere  >  parce  qu'il  la 
foupçonnolt  de  trahiTon. 
.  MAHOMET  IV*  fuccéda 
en  1645»  âlbrahiiji  Ton  pôré, 

3ue  les  Janîiiàires  venoient 
'étrangler.  Son  empiré  à  été 
lin  des  plus  longs  &  des  plus 
teiharquables  ,  par  le  grand 
nombre  de  batailles  &  de  ûhr 
^es,  tantôtaTantageux, tan- 
tôt funeftes  aux  Turcs  ,  Se 
par  le  foulcvement  &  les  fé- 
ditions ,  dont  il  fut  lui-mcme 
ïa  vi(fiime.  Lorffju'ii  monta 
fur  le  Ti  6ne,les  Turcs  ctoient 
en  guerre  avec  les  Vénitiens , 
^ui  dc-fîrent  l'armt'e  navale 
de  cei  Infidèles  dans  TArthi- 
pel.  En  1664  Montecuculli, 
•  a  la  tcte  des  Impériaux  &  de 
iîx  mille  François  envoyés 
j>ar  Louis  XIV  ,  gagna  la 
bataille  de  Raab  iftir  le  Grand 
Vifir  Kiûperllé  Les  François 
y  firent  des  prodiges  de  va- 
leur ;  :  les  Allemans  mêmes 
^ut  ne  les  aimoierit  pas,  fu- 
.  xent  obliges  de  leur  rendre 
juflîce.  En  16^7  ^  l'IHe  de 
Candie  fut  inondée  de  Turcs  s 
Louis  XIV.  donna  îmitile- 
ment  aux  autres  Fxince^  Chrét 
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tiens  l'exemple  de  fecourît'. 
le  Boulevard  de  la*Chrctierir 
té ,  en  y  fiûlânt  paiTer  (èpt 
mille  honiines.  L^  généro-  ' 
Htj  Frantjoifè  ne  fut  imitée 
de  perfonne  :  ce  (ecours  ne 
fervit  qu'à  verfer   du  Hmg-  » 
înutilePiient  ;  le  Duc  de  Beau- 
for  t  qui  commandoit  les  Fr.in^ 
çois  ,  périt  dans  une  fortîé. 
Kiuperli  entra  enfin ,  par  Ca- 
pitulation ,  dans  la  Ville  de 
Candie ,  qui  n*étoit  plus  qu'un  , 
monceau  de  ruinëk.  Ce  ficgé^ 
coàta  sntx  Turcs  çlus  de  cent 
mille  hommes ,  8c  aux  Veni* 
tiens  plus  de  quarante  mille.: 
Les  Ottomans  dans  cette  oc- 
cafîon,  s'étoient  montrés  (îx- 
pérleurs  aux  Ghcé  tiens  mê- 
mes ,  dans  la  connoiflance  de 
Tart  Miiit^e.  Les  pliisgros 
canons  qu'on  eut  vûs  encore 
en  Ëurope  ,  furent  fondus 
dans  leur  camp.  Ils  firent  < 
pour  la  première  fois  ,  des  . 
lignes  parallèles  danrles  tran-  • 
chces  :  c'elT  d'eux  que  nous 
avons  appris  cet  ufage  mais 
ils  ne  le  tinrent  que  d'un  in- 
génieur Italien.  Ces  Infidè- 
les ,  ayant  déclaré  la  guerre^ 
aux  Polonois  en  1671,  leur 
enlevèrent  Kamihieck  ^  &  les 
forcèrent  à  coridure  une  paix  • 
hontéu(ë  ;  mais  jeari  SobleP 
ki ,  Gran<l  Maréchal  de  Po- 
logne, ne  voulut  point  rati- 
fier le  ^Traité  ,  &  vengea  Gk 
Nation  l'année  fuîvante,  par 
U  défaite  entière  de  Tarmée' 
ennemié*  Les  Polonois  cru- 
rent ne  pouvoir  mieux  ré- 
compenftr  cette  importante 

viaoïre  , 
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^Aoirè  ;  qu'en  plaçant  cè  lié  péiivènt)  ou  ii'ô£biits*ap« 
grand  homme  fur  leur  Trône,  procher  du  Trône  pour  ca« 
Il  contraignit,  par  plufieurs  pofer  leurs  plaintes,  ilfitat* 
autres  avantages^  les Turcsà   tacher  dans  Cd  chambre  unô 
faire  la  paix.  Ën  1683,  Par-  Ibnnette ,  dont  la  corde  rc-' 
mce  Ottomanne  ,   forte  de   pondoit  dans  la  rue.  Des  qu'il 
deux  cens  mille  combattans ,   en  entendoit  le  fon,  il  for* 
îiugmentée  encore    par   les   toit  ôu  faiibit  entrer  ceux  qui 
Hongrois  révoltes,  pénétra  vouloient  lui  parler,  &  leu^ 
julqu'aux  portes  de  Vienne   rendoit  jullite  fur  le  champ* 
qu'elle  afliègea  ;  mais  cette  On  dit'  qu'il  avoit  rcfolu 
Wille  fut  délivrée  contre  tou-  d'èmbrafïfer  la  Religion  Chré-» 
te  atteiitCi  Lt  Grand  Vifir  tienne;  mais  que  la  nécèffité 
Cara  Mufiapha  ,  ne  preflk  dé  fouitiettre  (a  rai(bii/à  noi 
point  ailèz  lé  fiège.  Jean  So'-  Té(peâables  niyftëresf  f  •  U 
bieski  eat  le  tems^ <l*arriVer t  défeniê  de  la  polygamie^ 
il  n*éut  qu*à  Ct  préfèntér  dé-  reht  {chôueiP  ce  deinsin.  Il 
vant  la  multitude  étonnante  mourut  eii  1^05.  Il  y  a  eu 
des  ennemlji,  pour  la  mettre  ^lufieurs  autres  PrincesMa!>cH« 
en  déroute.  Enfin ,  en  1 687  ,  meCans  &  hommes  illuflres  dtl 
le  Prince  Charles  de  Lorrai-  nom  de  Mahomet  <>  quoiqud 
De ,  gagna  la  célèbre  bataillé  moins  célèbre^  que  céux  doftC 
deMahatsfiir  les  Turcs  :  vie*-  nous  avons  parlé, 
toîre  qui  les  réduifit  au  dé-      M  A I G  N  A  N  ou  M  A-» 
(èrpoir ,  &  les  porta  à  fe  fou-  G  N  A  N ,  (  Emmanuel)  Re* 
lever  contre  leur  Souverain,  ligieux  Minime  ,  né  à  Tou* 
Mahomet  voulut  faire  tuer  loufeen  1 607  ,  apprit  le3  Ma-» 
(es  frères  &  fes  enfans,  pour  thcmatiqut's  fans  maître  ^ 
mettre  les  troupes  dans  la  né-  les  profefTa  avec  beaucoup 
ceflité  de  le  laifTer  fur  le  Trô-  d'éclat  X  Rome.  Le  fameux 
nei  mais  les  Officiers  du  Ser-  Pere  Kircher  ,  Jéfuite  ,  fut 
rail  s'opposèrent  à  ce  barbare  itiémc  1  jaloux  de  (es  Ouvra* 
deffein*  Ce  Prince  fut  dépo-  ges«  Il  lui  difputa^la  gloire 
fé.  La  Couronne  fut  donnée  d'enétrerinventeurï  elle  fut 
à  Soliman  ÎIL  (on frère ,  qui  pourtant  adjugée  au  F«.Mai« 
£t  enfermer  Mahomet  dans  la  gnail,  (ùr-tout  pûur  la  Ca*^ 
prison,  d*où  on  venoitdele  toptriquCg  dofit  il,  donnsi  detf 
-tirer*  Il  y  mourut  en  16^  t.     règles  dans  un  livre  Jmitu** 
MAHOMËT-GALADIN,  lé  :  Perfpe6iiva  Horarios  Dé- 
SmpereurduMogol,eflcon'-  venu  Provincial  malgré  lut 
nu  fiir-tout  par  (k  promptîtu-  en  1^5 1  ,  il  s^'applîqua  à  main* 
de  à  rendre  lui-même  juflice  tenir  la  régularité  dails  Ccn 
à  lès  Sujets.  Perfuadé  que  les  -  Ordre  j  fit  y  contribua  encore 
fcrfouies  de  baile  çondiÛQn  plus  par  Coa  ^emple 
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par  fe5  difcours.  Sa  rcputa- 
tion  étOit  l\  grande  que  Louis 
XI  Vïpallaiit  par  Touloulè  en 
1600,  voulut  voir  faCellu- 
.  le.  Sa  Ma;efté  fut  frappée  du 
grand  nombre  d*inftrumens 
de  Mathématiques ,  &  de  xiif- 
ferences  machines  >  dont  elle 
^tolt  ornée  9  8c  qui  étoient 
l'ouvrage  de  iès  mains.  Ce 
llonarque ,  âttentif  àr^cpm- 
pèn(èc  le  mérite ,  voulut  at- 
tirer ce  Sçavant  dans  la  Ca- 
pitale ,  &  faire  briller  (es  ta- 
lens  £ur  un  plus  grand  théâ- 
tre; mais  le  Pere  Maignah, 
par  une  inclination  bien  rare 
pour  la  retraite ,  fit  tant  à*ln£- 
tances  pour  qu*on  l'y  iaiflat, 
qu*on  ne  Tarracha  point  de 
fci  chère  folitude.  11  y  mou- 
rut en  1676,  ellimé  des  Sça- 
vans  ,  regretté  des  gens  de 
bien ,  &  pleuré  de  fes  Con- 
ireres.  Il  n'étoit  pas  moins 
recommandable  par  la  régu- 
larité de  fa  conduite  ,  que  par 
rélevation  de  Ton  cfrrit  & 
par  la  profondeur  ée&Udeah 
ce.  La  Ville  de  Touloulè  a 
placé  (bnBuile,  avec  uns  InP 
cription  tth'ûatteu&t  dans 
la  Gailerie  qu'elle  a  fait  dref- 
ièr  dans  ibn  Hûtei,  pour  ho- 
jiorcr  la  mémoire  ^cs  hom- 
mes Jlluftres  qui  font  fortis 
de  ton  C&n.  On  a  de  lui  plu- 
fieursOuvrages  qui  prouvent» 
qu'il,  n'avoit  pas  fiît  moins 
de  progrès  dans  la  Philofo» 
phie»  que  dans  les  Mathéma- 
tiques. Il  attribue  à  la  diflfc- 
rente  combinaifon  des  élé- 

ffieos  tous  les  eâèts  d«  b  04* 
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turc,  qucDefcartcs  fa ît  naî- 
tre de  lès  trois  fortes  de  ma- 
tières ,  &  Gailêndi  de  (es  ato^ 
mes, 

MAIGROT,(Charles)Doc- 
teur  de  la  Maiibn  &  Société 
de  Sorbonne  ;  il  étoit  auJSé* 
minaire  des  Miffibnt  Etran- 
gères )  iorlqu'il  fut  envoyé 
dans  la  Chine  pour  y  préchîer 
rEvangile»  Après  avoir  tra 
vaillé  pendant  quelque  tems 
àlacoRverflon  des  Infidèles^' 
il  fut  iàcré  Evéque  de  Con- 
ron.  Se  Vicaire  Apoiloliqu^ 
dans  la  Chine*  Il  remplit  (es 
fondions  avec  zèle  &  avec 
fuccès.  11  donna  un  Mande- 
ment contre  les  Idolâtries 
Chinoifes  ,  que  les  Jcfuitec 
authorifoient.  Ce  iM.inde- 
ment  lui  attira  la  hune  de 
ces  Pères ,  qui  refusèrent  de 
s'y  foumettre  :  ils  le  décrie* 
rent  &  le  déférèrent  à  l'Em- 
pereur de  la  Chine  comme 
un  ennemi  de  (es  Etats*  Ils 
en  obtinrent  un  ordre,  pour 
le  faire  mettre  en  priibn  dant 
leur.Matfbn  de  Pékin  y  par 
ordre  de  l'Empereur  :  il  f 
eut  beaucoup  à  (bufi&ir ,  coni:^ 
me  on  le  voit  par  l'admira* 
ble  Lettre  que  lui  écrivit  de 
Linchin ,  le  6  0(flobrei7o^» 
le  Cardinal  de  Tournon  ; 
Lettre  pleine  de  zèle  &  dm 
charité  »  mais  Lettre  bien  hu* 
miliante  pour  les  Jéfuites, 
qui  y  font  dépeints  avec 
les  couleurs  les  plus  vives. 
Maigrot  fut  banni  en  fuite  » 
&  mourut  a  Rome  où  il  a 

été  uaiyfiticUeaientte^r^uct 
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Içayant  de  tous  les  Européens  Compagnie  qu*ll  comman- 

«iàtis  les  Lettres  &  les  Litres  *  doit ,  ^ui  e&t  échappé  au  ctt» 

désChihoîs,&  Le  plus  capable  ^  nage  ;  li  fis  défendit  jur^u'au 

de  démêler  toutes  les'&uflè^.  dérniér  £b'upir ,  &  fut  acca-> 

tés  ,  que  le  Pé  Jouviencjr  a  blé  par  la  multitude  dès  en- 

iftlêrées  dans  Ibn  Hiftoice.  nemis  qui  fe  jettcrentfurluiA 

Ccft  lui  oui  eft  Tauteur  du  Ces  Barbares  étonnés  de  tant'^ 

livre  :  Qhjervaziones  in  librum  de  bravoufe  i  poufsèrent  leur 

ip.  tom.  i.  vart,  S-  Hijhriœ  fuperftitioû  ju(qu'à  recueiiii£  ' 

Socieiatii  Jeju  ,  d  Pâtre  Jo-  toutcequî  (è.trouva  depou(^ 

vencîa,  Gr.  traduit  en  Fran-  fière  arrofce  de  fonfàttg  î  ils  ' 

çoîs  fbus  ce  titre  :  Examen  s'en  frottèrent  lé  corps,  s*ima*' 

des  cultes  Chinois  ,  fauiïe-  ginant  que  par  ce  moyen  ilâ 

ment  attribué  au  P.  Minorelli  ieroient  ipaiïer  en  eux  ,  und' 

de  l'Ordre  de  Saint  Domi-  partie  de  fi  valeur.  Cette  il^* 

nique  ,  qui  n'a 'amais  été  Mil-  luftre  Maifon  a  encore  pr»- 

fionaire  Apoftolique.'  duit:  i  °.SIMON  DE  M  AIL- 

MAILLÉ,  nom  d'une  an-  LÉ-BREZÉ,  qui  fut  fucCe(^ 

cîenne  &  illuftre  famille  qui  /îvement  Religieux  de  Ci- 

s^eft  divîfée  en  plufieurs  bran-  teaux  ,  Evcque  de  Viviers  St 

ches,  &  qui  étoit  trcs-florif-  Archevêque  de  Tours.  U  ac-* 

fànte  dans  le  douzième  fîèclc*  compagna  le  Cardinal  de  Lot*' 

Un  auteur  rapporté  dans  le  raine  au  Concile  de  Trente  « 

Cefia  Francotunij  &  qpui  écri-  tint  un  Concile  Provinci4  ^' 

toit  vers  le  milieu  du  tréî-  fours  en  1^85  ,  traduifit  ii 

sfièmefîècle,  fait  mention  do.  Crée  en  Latin  quelques  H0<« 

JACQUËLÎN  DE  MAIL-  mëlîes  de  S.  Bqlile,&  mou-' 

LÉ»  né  enTourraine^  Che<^  rut  en  odeuf  de  làinteté  en' 

talier  de  l*Ordre  des  Tem^  1^97.       URBAIN  DË 

pliers.  En  combattant  fous  M  Al  LLÉ»  Marquis defoe^ 

Gérard  de  Bédefort ,  Grand-  zé  9  Gouverneur  d'Anjou,&c#;' 

Maître  de  fon  Ordre  ^  il  £-  qui  commanda  l'armée  d'Al-" 

gn  lia  (a  valeur  par  des  ex-  fcma^ne  en  1634  ,  gjgna  U 

ploits  Cl  extraordinaires ,  que  bataille  d'Avein  en  1 63  5  ^  fut 

les  Infidèles  crurent  qu'il  y  AmbiHadeur  en  Sii<'-^e  &  en 

avoit  en  lui  quelque  chofe  Hollando  ,  &  élevé  à  divérâ 

de  divin.  Ils  eurent  tant  de  honneurs  par  le  Cardinal  dd 

refped  pour  lui  ,  qu'ils  le  Richelieu,  Con  beau-f.crci 

luppli^rent  de  Ce  rendre  ,  &  il  mourut  en  i^^o.  3°.  Aîl-*- 

promirent  de  lui  hîifîer  la  MAND  DE  MAILLË-rRE!- 

liberté  de  Ce  retirer   où  il  ZÉ ,  Duc  de  Fronfàc  ^ 

voudroit;  mais  le  généreux  Caumont,  Marquis  de  Gra-" 

Chevalier  rcluù  cctuoÂj:»^  ville     de  Brezé ,  qui^om'^ 

s  ij 
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manda  Tarmée  navale^  défît  JéCxntt  «  lié  i  Nancy  ëft,T?i0  j 
la  flotte  d*£ipagne  à  la  vûe  de  parens  nobles  &  riche» ^ 
de  Cadix  en  1640,  &  eut  de  cft  auteur  d'un  grand  nom- 
grands  avantages  fur  mer  les  brc  d'Ouvrages,  qui  ont  ct^ 
années  fuivantes.  Il  devint  recueillis  en  iëizc  vol.  in-\m 
Grand-Maure  &  Surintendant  Ils  font  tous  écrits  avec  beau-, 
général  de  laNavigation  &  du  coup  de  feu  &  de  rapidité. 
Commerce  de  France,  Gou-  mais  avec  peu  de  folidité  & 
verneur  de  Brouage ,  des  IHes  de  difcernenient.  Ses  premiè- 
de  Ré  &  d'Oleron.  En  1643  ,  res  hiftoires  plurent  d'abord, 
il  empêcha  l'armée  navale  parce  que  l'Auteur  avoit  l'art 
d'Efpagne  de  fecourir  Rofès.  de  fuppléer  à  ce  qui  lui  man- 
II  fut  enfuite  un  desLievte*  quoit  du  c6t'é  de  la  critique» 
nans- Généraux  de  Tannée  par  des  dt^eflions  a^réables^ 
dltalie  au  fiège  d*Orbitello ,  des  réflexion^  amuuntes ,  & 
o&  il  fîit  tué  fur  mer  d'un  unililefingulier  ;jDiaisoncii 
coup  de  canon  en  16^6  ^  à  revint  prom'ptement  ,  &  le» 
'  %j  ans.  dernières  n'eurent  plus  tant 

MAILLY  ,  Tune  des  plus  de  cours.   Ces  hiuotres  d« 
anciennes  Maiibns  de  Picar-  l'Arrianifine ,  des  Iconocla(^ 
die ,  tire  Ton  nom  de  la  terre  tes ,  du  Luthèraaitine  &  dtt 
de  Mailly  ,-près  d'Amiens.  Calyimfme  ,   ouvrirent  «tl 
£Ue  n*eft  pas  moins  illuflre  vafie  champ  à  la  critique» 
par  les  grands  hommes  qui  &  on  reprocha  vivement  à 
iontrortis  de  Ces  branches  dif-  T  Auteur  l'impudence  avec  la^ 
fcrentes,  que  par  les  allian-  quelle  il  préfentoît  au  pu-, 
'  ces.  Gilles  II,  Seigneur  de  blic ,  fous  le  nom  d'hîftoîres,* 
ÏVlailly  &  de  plufieurs  autres  les  fruits  de  Ton  imagination 
terres,  le  croiHi  avec  le  Roi   échauffée.  L'Auteur  de  l'HiP- 
Saint  Louis  pour  le  voyage   toire  de  la  paix  de  Clément 
de  Tunis,  &  y  mena  quinze  IX,  nous  en  fait  ce  portrait  : 
Chevaliers  avec  trois  ban-  »  C*étoit,  dit-il,  un  hom- 
nières.  Il  falloit  que  ceSeir  »mft  fort  fingulier  ,  &  tel 
gneur  fut  très^-puiuant »  puifr  »  que  le  pouvoient  défirer  let 
qu'il  y  eut  un  Arrêt  du  Par-  m  plus  envenimés  de  fesCon- 
leinent  de  Paris,  rendu  con-  »  frères;  qui  avoit  zSCez  A0 
treluienixSp,  au  (ûjetd'u-  «naturel  a  faire  le  Corné- 
né  expédition,  qu'il  avoit  en-  »  dien  dans  la  chaire ,  pour 
prepri(è  contre  le. Rot»  Plu-  a» attirer  le  monde;  ailezde 
&urs  perfbnnes  du  même  nfeu  &  de  vivacité  i  par- 
nom  &  de  la  même  famille  »  1er ,  pour  impO(er  ail  peu- 
iê  font  diitingués  dans  la  »  pie ,  Se  lui  renverfer  Vt^ 
£uerre.  vprit  par  des  déclamatione 
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itogleineiit&  de  malice,  poûf  prît  de  ceux  gui .  n'étoiept 

»  trouver  des  défauts  &  des  point  en  état  de  juger  du 

*>  erreurs  imaginaires  dans  les  fond  de  cette  controverfb. 

3>  endroits  les  plus  juftes  &  On  ne  parloit  dans  tout  Pa- 

3>les  mieux  auto  ri  fés  ;  afTez  ris  que  de  cette  piofànation 

3'  de  hardiefle  pour  contre-  de  la  parole  de  Dieu.  On 

»  faire  Thabile  homme  ,  &  envoya  à  Me/1'ieurs  Arnauld- 

parler  avec  une  tcmcritc  &  Nicole,  qui  étoient  alors 

«  prodigieufe  des  chofes  dont  à  TAbba^e  de  Haute  -  Fon- 

»  il  ctoit  le  plus  mal  InC-  taine,  les  extraits  de  ces  Dil- 

»  truit  ;  afîcz  d'impudence,  cours  ;  ce  qui  donna  lieu  à 

■•pour  avancer,  (ans rougir,  l'ouvrage  intitulé  :  Défenfe 

9*  les  plus  noires  impodures  de  la  traduâion  du  nouveafi 

«contre des perfonnes de mé-  Tefiament  imprimé  à  Mons-, 

»  rite  &  d*uoe  vie  exemplai-  contre  les  Sermons  du  Perc 

»re;  &  aiIèzd*opiniâueté&  Mcdinhour^  ,  Jéfuite,  On  y 

9>d*infléxîbilité  dans  le  mal,  découvroit  fi  clairement  ia 

9»  pour  ne  jamais  reculer  ni  mauvaiie  foi  &  'Ct$  calom- 

f>(è  repentir  de  (à  malice,  nies»  que  tout  autre  qre  lui 

9>^elque  coniufion  qui  lui  en  auroit  été  humilie  ;  mais 

M  en  revint  »  ft^uelque  clai-  il  n'en  devint  que  plus  fier  & 

9»re^  que  puflent  être  les  plus  emporté*  D*autres  âé- 

preuves  dont  on  l'accable-  triifures  l'avoient  accoutumé 
9>roîtM,  Tant  d'heureufcs  à  ne  plus  rougir  :  il  avoit 
qualités  le  firent  choifîr  par  déjà  ctc  contraint,  par  Sen- 
fes  Confrères  ,  pour  décla-  tence  deTOfficialitc ,  defai- 
mer  contre  la  tradudion  du  re  réparation  en  pleine  Chai- 
nouveau  Tefîament  de  Mons.  re,  de  la  manière  injurieufa 
Il  commença  à  s'acquitter  de  dont  il  avoit  parlé  contre  les 
cette  commi/Tion  le  vingt-  Curés  de  Paris.  Les  Jcfuites 
huit  Août,  fête  de  S.  Au-  perdirent  eu  i68i  le  Pero 
gufiin  ,  dans  PEglifè  des  Jé-  iVIaimbourg  y  à  qui  ils  avoient 
Sûtes  de  la  rue  S.  Antoine,  fait  jouer  tant  de  râlesodieux* 
&  promit  de  parler  contre  U  fut  obligé  4e  quitter  la  So^ 
ce  Livre  dans  tous  les  Ser-  dété  par  ordre  du  Pape  In* 
mons  qu'il  feroit  julqu'à  la  nocent  XI,  pour  avoir  écrit  f 
Touifaint*  Il  tint  ùl  parole^  (  ce  qui  paroitra  /îngulier  ) 
&  fit  de  ridicules  efibrts  pour  contre  la  Cour  de  Rome ,  en 
perfiiader  que  cette  traduc-  faveur  du  Clergé  de  France, 
tion  étoit  remplie  d'héré-  Il  (ê  retira  enfliiie  à  TAb- 
fies.  Les  bou^bnneries  indé-  baye  de  S.  Viâor  de  Paris, 
centes&les  emportemens  du  oà  il  mouruf  en  i686,  à  77 
Prédicateur»  rendirent  (à  eau-  ans.  Ses  principaux  Ouvra- 
&  lù/peâei  même  dansTe^  ges  }  outre  ceux  dont  noue 
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venons  de  parler,  font  plu-  très  Ouvrages.  Apres  avo^r 

/îtU'S  Ec.ir?  coiu;e  les  pré-  embrafle  la  Religion  prtten- 

tendiis  Janfcnifies.  L'Hifioire  due  Réformée ,  il  rentra  dans 

'    (les  Croifades^  ^ui,  quoique  TEglilê  Catholique  ,  qu'il  ab^ 

juilement  cenHirée  ,  eCt  une  bandonna  bien  -  t^t  pour^  fê 

des  mieux  écrites  4e  TAuteur:  faire  de  nouveau  Calvinifle«  • 

fJe  la  décadence  de  l'Empire  Après  toutes  ces  viciifîtudes  9 

çprèsCkarUmagne  ^Llyreqvd  il  mourut  Socinîen  à  Lon- 

|i*eftpas  mauvais,  &  où'Pon  dres  vers  169^» 

ilifcuî  e  avec  alTcz  4'e3taaitu-  .    M  A IMONIDE,  Rabbin  du 

de  les  difFérens  qu'ont  eu  les  ii^.fiècle,  acquit  tant  de  ré» 

£mpere|iirs  ^ec  les  Papes ,  putation paria  (cience  8c  par 

?iu  fujet  des  tnvefiitures  &  fès  Ouvrages ,  que  les  Juifs  * 

^e  la  dépendance  jufqu'à  Tan  Tappellèrent  l'/ligle  des  Doç^ 

ijjtf  :  VHijloire  delà  Li-  fcuri,  &  qu'ils  ne  mettent  que  » 

^ue  ,  aflci  curîeufe  ,  parce  Moyfê  au-defïusde  lui.  Il  efl 

fgu'on  y  trouve  la  pièce  fon-  fouvent  cité  fous  les  noms  de 

^ainentr.le  de  la  Ligue,  qui  7l^c7/èj  Crf/iz/e'/T/Zr,  parce  qu'il 

pil  TAde  d'affociation  de  la  étoit  ne  àCordoueen  11 30, 

Nobleffe  Françoile.  Cet  ex-  ScdeMofes  jEgypthis ,  à  caufe 

Jcfuite ,  qui  dans  tous  les  tems  de  fon  fejour  en  Egypte  ,  où 

'  4ivoit  témoigne  beaucoup  de  il  fut  premier  Médecin  du 

zèle  pour  le  maintien  des  Lir-  Sultan.  11  eut  un  grand  cré^ 

i>ertés  de  l'Eglitè  Gallicane ,  dit  auprès  de>  ce  Prince  ,  & 

•  publia,  en  168^  ,  fon  Traité  mourut  comblé  de  gloire  , 
fiijlorique  fur  les  prérogatives  'd'honneur  &  de  rîcheilès  en 
de  lEglife,  qui  efi  peut-être;  irxop,  àr^ans.  On  a  de  lui: 
|e  plus  exaâ  &  le  plus  judi-  i^.  Un  excellent  Commen-- 
çiçn^  de  Ces  Ouvrages.  Il  enr  tàîre  fut  la  Mifna  ,  qui  a  été-  ^ 
.(reprend  4*y  combattre  les  traduit  en  Hébreu  &  en  La-; 

•  ^rçufS  pppofëes  des  Protcf-  tin.  La  Mifna  eft  elle-même 
>      |ans,  qui 'cohteflent  au  Saint  une  explication  de  la  loi  de 

Çîége  tous  (es  droits^  fiEcel-  Moïfe,  &  comme  une  efpèce 

ie^des  Ultramontains  qui  lui  de  Code  des  Juifs,  z*-  .  Un 

fn  attribuent  de  faux  &  de  Abrégé  en  Hébreu  du  Tal- 

cbîmériques.  Il  y  attaque  la  mud,  trcs-élegant  &  très-ef^ 

pifTertation   de  Schelllrat  ,  timé  des  Juifs ,  fous  le  tïtrc^ 

au  fuiet  de  lafiiiification  pré-  de  lad  Chaiakha  ,   c'eft-a-  * 

pendue  des  Ades  du  Concile  dire  ,  Main-fcrte.   3**.  Un 

^e  Conftance.   THEODO-  Traité  intitulé,  More  Neho- 

KEMAIMBOURG,fon  cou-  chim  ou  Nevochim,  ce  qui /î- 

iîn  y  cil  Auteur  d'une  Ré-  gnifie ,  le  Doâleur  de  ceux  qui 

■ponfe.i  V Expofition  de  la  Foi  chancellent.  Il  a  été  traduit 

...  'QailLpiUlue  ^  6ç  4ç  ^uel^uçs  au-  de  VArabç  par  un  Juif  ,  çça- 
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9ant  que  l'Auteur  vlvoit^  & 
très-^fidèiement  en  Latin  par 
Buxtorf*.  On  y  trouve  ,  en 
abrégé  M  Théologie  des 
Juifs  ,  appuyée  Hir  des  rai* 
(bnnemens  Philofbphiques  , 
qui  excitèrent  de  grandes  dif^ 
putes  parmi  les  Rabbins.  Les 
Jui&  de  France  9  plus  impé- 
tueux que  les  autres  «  brâlè- 
tent  ce  Livre  ;  mais  quelques 
Rabbins  Efpagnols  plus  mo- 
dérés ,  en  jugèrent  plus  fa- 
vorablement. Depuis  ce  tems- 
là  ,  il  fut  adopté  prefquc  gé- 
ncialenient.  4^.  Une  expli- 
cation des  613  Préceptes  af- 
firmatifs  &  négatifs  de  la  Loi , 
intitulée  :  Sepher  Hamm'uforh , 
-c*efl-à-dire  ,  le  Livre  des  Pré- 
ceptes. Maimonîde  à  laiile  en- 
core plu/îeurs  Epltres  &d*àu- 
tm  Ouvrages,  dont  les  Juifi 
^nt  un  grand  'éloge.  > 

MAINFERME,(Jean 
de  la  )  Religieux  de  Fonte- 
vrauld  ,  ne  à  Orléans,  eft 
connu  par  la  àéfenfe  de  Ro~ 
èert  (TArbrifelles  ,  Fondateur 
de  Ton  Ordre  ,  qu^iliçré- 
'  tend  jullifier  fur  lès  repro- 
^es  qu'on  lui  faifoit ,  d'une 
trop  grande  familiarité  avec 
les  femmes  qu*ii  gouvernoit, 
&  auxquels  fa  conduite  ex- 
traordinaire donnoit  occa- 
fîon.  Son  Ouvrage  a  pour 
titre  :  Bouclier  êi  VOrârc  âe 
Fontevrauld  naijjanî  ;  mais 
s'il  a  réuffi  dans  ce  point  , 
fiir  Ic'juel  beaucoup  de  grands 
hommes  ont  rendu  témoi- 
gnage au  zèle  de  Robert , 
Mainfenne  n*apa8ett  le  mér 
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ne  fiiccès  dans  la  Diilèrta- 
tion  qu'il  a  faite  poiirjuèt- 
fier  l'autorité  que  les  ReU-^ 
gieulès  de  Fontevrauld  ont 
fm  les  Religieux  &  (iir  les 
Prêtres  qui  dépendent  d'el- 
les. Règlement  fi  fingnlier  9c 
fi  nouveau.  Cet  Auteur  mon* 
rut  en  lép;. 

MAINFROY  ,  étoît  fils 
naturel  de  Frédéric  II ,  dont 
il  avança  ,  dit-on ,  les  jours. 
Un  crime  conduit  à  un  au- 
tre. Il  fît  empoifbnner  Con- 
rad ,  fils  légitime  d«  cet  Em- 
pereur. Ce  noir  attentat  ne 
l'empccha  point  de  fe  ren- 
dre Tuteur  de  Conradin  , 
dont  il  avoit  fait  périr  le 
père.  Ce  fut  à  la  faveur  de 
ce  titre  qu'il  s'empara  du 
Royaume  de  Sicile  ^  dont  fùti 
pupille  étoit^éritier.  H  af- 
fermit (à  domination  mal- 
gré ks  foudres  du  Vatican* 
Il  battit  les  troupes  d'Inno* 
cent  IV.  &  d'  Alexandre  IV  > 
&  enleva  plufîeurs  Places  au 
faint  Siège.  Ce  dernier  Fipô 
iè  lèntant  trop  foiblé  pour 
ibufenlr  cette  guerre  ,  don- 
na le  Royaume  de  Sicile  à 
Edmond  ,  fils  du  Roi  d'An- 
gleterre. Il  dîfpcnfa  ce  Prm«^ 
ce  du  vœu  qu'il  avoit  fait 
d'aller  à  la  Terre-Sainte  ,  à 
condition  qu'il  tourneroit 
Tes  armes  contre  Mainfroi, 
&  ordonna  une  Croifade  con- 
tre cet  ufurpateiir.  Le  Roi 
d'Angleterre  cinbarrafTé  par 
les  brouilleries  de  (on  Rcyau-  ^ 
me  ,  ne  voulut  point  entre- 
prendre la  conquête  d'une 
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Couronife  aux  txtrémlt&ée  pent.De  retour  en  Europe» 
^Italie.  Urbain  IV,  fucctG-  à  râge  de  itans  »  Huu  ref- 
ièur  d* Alexandre  IV  »  n'elr  (burce  &  ùn$  bien  «  elle 
gérant  aucun  fècours  de  TAn*.  fîit  élevée  par  Madame  de- 
gietei  re  ,  donna  i'iiivedltu-  Villette  (a  tante  »  qui  lui  inP* 
re  du  Rt^autnede  N.iples&  pira  les  iëntimeus  des  Cal- 
^e  Sicile  a  Charles  d'Anjou  t  vinid  s  ,  &  enfuite  elle  fut 
^eif  de  fàînt  Louis  9  qui  remiiè  par  Tordre  de  la  Cour 
triompha  de  Ton  concurrent  enr.e  les  mains  de  Madamo 
dins  Une  fanglante  bataille,  de  Neuillant  (k  parente  y  qui 
ÎVIainfroy  y  perdit  la  vie  en  n*oiiblia  rien  pour  la  rame- 
,  a'->ics  avoir  trouble  ner  à  la  Religion  Catholi- 
Vltalie  pics  de  onze  ans.  La  que.  Se  qui  après  avoir  épuî- 
jnort  de  l'Empereur  Frcdé-  le  inutilement  les  carrefîcs 
rie  Ton  pcre  ,  dont  il  a  été  8c  les  raifonnemens,  crut  la 
accufé ,  le  poifon  qu'il  don-  convaincre  par  la  dureté  & 
ria  à  Conrad  Ton  fiere,ru-  les  mortifications.    Elle  la 
furpationdu  Royaume  de  Si-  confondit  donc  avec  Ces  do« 
cile  f  (ut  Conradin  ,  fon  ne^  meiliques ,  &  la  charfi[ea  dea 
yeu  Se  ion  pupille  9  Ces  au*  plus  vils  détails  de  la  'mai- 
ije»  cruautés  &  Cti  débau-»  ibn  :  Je  ccmmandoîs  dans  îa 
Kc|)es  9  lé  font,  ayec  raifbn  >  haffèrcour,  a^t-elle  (buvenc 
Tegarder  compie  un  fcélérat»  dit  depuis ,  c^ejî  par  cegouvtf 
.  MAI  NGRE  ,  (  Jean  le  )  nanent  que  mon  règne  a  com^ 
foyc\  BOUCICAUT,  mencé»  Madame  de  Neuillant 
MAINTENON  ,  (Fran-  s'étant  déterminée  à  la  met- 
coifç  d'Aubîgné  ^  Mârquilè  tre  chez  les  Urfulines  de 
ie  )  petite-fille  dii  fameui^  Nort  »  ces  Religieulès  vain* 
7heodore  Agrippa  4*Aubi-  quirent  peu  à  peu  la  répu- 
gné ,  naquit  dans  la  prifon  gnanee  de  la  Jeune  d'Aubi- 
^e  la  Conciergerie  de  Niort ,  gné  pour  la  Religion  Ca- 
çù  étoient  renfermes  Conf-  tholique  ,  &  elle  renonça  à 
t^nt  d  Aubigné,  fon  pere  &  Terreur,  Elle  (ùivit  enfuite 
fa  merc  ,  fille  de  Cardillac,  fa  mere  ,  qui  alloit  a  Paris 
Gouverneur    du    ChAteau';-  fblliciter  le  recouvrement  de 
Trompette,  Françoife,  defti-  fcs  biens,  qui  avoient  été 
fiée  à  effuyer  toutes  les  ri-  vendus  ,  &  diffipés  par  les 
gueurs  &  toutes  les  faveurs  créanciers  &  les  parens  de 
de  la  fortune  ,  fut  menée  à  fon  mari;  mais  celle-ci  n'ayant 
Vàge  de  trpis  ans  en  Améri-  pû  réuifir  dans  ce  projet 
eue  ,  où  ayant  été  laiifée  Hir  étoit  fur  le  point  de  retours- 
fil  rivage  par  la  négligence  ner  en  Poitou  ,  lor(qu*une 
fl^un  dcmellique,  elle  faillit  viiîte  de  curiofité  qu'on  lu} 
im  déygycf  par  wifct'-  &%  tçndiç  i  Sharon  ^  av^cft 
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tllé^,  devint  pour  elles  une 
liaifon  fcrieulè  ,  laquelle  fe 
termina  par  le  mariage  de  la 
jeune  d'Àubigné  ,  âgcc  de 
ièiz.e  ans  ,  avec  l'homme  le 
^lus  dilgracic  de  la  nature  , 
&  qui   n'avoit  qu'un  bien 
très-médiocre.  Ce  mariage , 
quoique  mal  afforti  ,  fut  une 
efpèce  de  fortune  pour  elle, 
&  lui  £t  un  eut»  Lamaifon 
de  Séaron  étoit  le  rendez* 
vous  de  la  meilleure  Com- 
pagnie de  VmU  9  qui  allolt 
chez  cet  homme  plein  d*e(r> 
prit^  d'enjoument  &  d*infir- 
.  nkéa,  La  nouvelle  époufê 
ne  fît  que  réformer  le  ton 
licentieuxde  ces  Aflêmblées, 
&  la  mailbn  de  Scaron ,  celle 
dp  tout  Paris  ,  où  confor- 
mément au  ton  de  Maître , 
on  dilbit  le  plus  de  folies  , 
rentra  dans  les  bornes  de  la 
décence ,  par  refped  pour  une 
femme  encore  enfant.  Les 
Adeurs  furent  contenus  par 
fon  air  froid  &  réfervé  ,  & 
le  dé/îr  de  lui  plaire  devint 
un  ordre.  Vivonne,  Gram- 
mont ,  Charleval ,  Colîgnî, 
Ménage  ,  PeliiTon  ,  Hefnault, 
Marigni  ,  le  Marquis  de  la 
Sablière  ,  la  Comtellè  -de  la 
Suze,  la  Marquifê  de  Séyi*. 
gné  ,  Turenne  ,  Mignard  , 
ftc  9  &  tout  ce  que  le  £ècle 
de  Louis  XIV.  produisit  de 
prands  hommes  en  tout  gen* 
xe  ,  venoient  â  l^nvi  for- 
mer la  cour  de  Madame 
Scaron  ,  louer  û  beauté  9  lè 
dclaffer  dans  les  agrémens  de 
A  cçnverûtton  9  &  admirer 


(a  vertu.  L*amie  &  la  com* 
pagnie  de  Scaron  ,  plutôt 
que  fon  époufe  ,  elle  n*ctoit 
occupée  que  du  foin  de  ré- 
parer les  torts  que  lui  fai- 
îbit  le  nom  &  le  caradcre 
burlefque  de  cet  homme  ,  & 
aïïujettie  à  ne  pas  le  quitter  , 
elle  Te  confoloit  de  la  gcne 
de  fon  état ,  en  envifageant 
la  sûreté  de  ïà  vertu  ,  &  les 
progrès  de  ûl  rcputation,dont 
elle  étoit  extrêmement  ja- 
ïovi&m  Elle  (acrifia  les  hom- 
mages des  hoinmes  les  plui 
aimables  à  Themme  le  pha^ 
dégoûtant,  &iàâgeflêetoic 
fî  bien  établie ,  qu'un  Cour- 
tiân  di(bit  :  Je  ferois  plutôt 
une  pri^qfition  impertinente  à 
la  Reine ,  qu*â  cette  femme-4âm 
Scaron  étant  mort  en  14660  » 
ÙL  femme  qui  Tavoît  prépa-^ 
rce  à  une  mort  chrétienne  9 
le  pleura  aufTi  fÎBcèrement  , 
que  Cl  en  le  perdant ,  elle  eut 
perdu  quelque  chofè  ,  &  elle 
fe  vit  expofée  à  toutes  les 
horreurs  de  Tindigence  qu'- 
elle fupporta  avec  conftan*^ 
ce  ,  plutôt  que  de  donner  at- 
teinte  à  (à  vertu.  Enfin  Ces 
amis  agirent  G  puiflamment 
zupih  de  la  Reine -Mere  , 
qu'ib  obtiffl-ent  pour  elle  le 
rétabliflement  de  la  penfion 
de  fon  mari ,  &  elle  Ce  reti* 
ra^  aux  Ur^llaes  de  la  rue 
làint  Jacques,  où  elle  &  li^ 
vra  à  Congo^t  naifTantpour 
les  exercices  de  piété.  Elle 
refufa  d'cpouler  le  Marquis 
de  *  *    homme  de  difiinc* 
tlon  »  fort  riche      iiir  les 
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înftances  qu'on  lui  en  fît  ^  Madame  de  Montefpan  VUf 
elle  répondit  :  Que  cet  kom-  a  hng  -  rems  que  vous  ne  de^  ' 
me  ne  lui  convenoit  pas  ,  qu'il  vrie\  plus  en  entendre  parler  i 
étoit  fans  mœurs  ,  fans  reli-  il  ejt  étonnant  que  votre  Ma- 

fion  ,  emporté  y  fans  efpritj  jejîé  nait  pas  encore  écouté 
f  qu^elle  préférok  une  bett'  une  femme,  dont  Us  mettes 
«  weufe  médiocrité  d  un  état  ou  fe  font  ruinés  m  fervice  des 
4ivec  de  grandes  ftcheffest  eUe  vôtres.  La  penfîon  fîit  enfia 
srouverou  des  peines  encore  accordée  ;  &  Madame  Sca- 
plus  grandes»  Cepeiid«ia  Rei-  ron  ayant  paru  devant  le 
lie-Mere  étant  morte ,  jRILad.  Roi  ;  Madone  ,  lui  dit  cm 
Scaron  perdit  ù\  pen/îon  ,  &  Prince  «  je  vous  aï  fait  atten^ 
iès  amis  en  foUicitcrent  le  dre  long'-tems  ;  j'ai  été  jaloux 
rétabliilèment.  On  préièiita  de  vos  amis ,  foi  voulu  avoir 
pour  elle  plufieurs  Placets ,  feul  le  mérite  auprès  de  youir^ 
^iil  coinmençoient  tous  par  Quelque  tems  après  ,laMar- 
ces  mots  :  Li  veuve  Scaron  quife  de  Montefpan  ierta  les 
fupplie  très  -  humblement  votre  yeux  fur  Madame  Scaron  , 
Majeflé  jK^fC,  Le  Roi  fatig^ué  pour  élever  un  enfant  qu'elle 
de  la  multitude  de  ces  Re-  avoit  eu  du  Roi  ;  &  celle-ci 
quêtes  ,  dit  :  Entendrai  -  je  pour  s'acquitter  fans  diftrac- 
toujours  parler  de   la  veuve  tion  d'un   emploi  ,  auquel 
Scaron  ?Et  ces  mots  produi-  elle  vouloit  fe  livrer  toute 
iîrcnt  à  la  Cour  cette  ma-  entière ,  loua  une  maifon  au 
nière  de  parler  proverbia-  fond  du  Fauxbour?  Saint 
le  :  Il  efi  aujj^  importun  que  Germain  »  oà  elleYccutlêii- 
Madame   SSaronm\   N'ayant  le  8c  inacceilible  ^  tout  le 
4onc  pA  rien,  obtenir  de  ce  monde  «  hors  à  quelques  aroie 
c6té  y  elle  lk  détermina  à  cboifis.  Mais  dans  la  fuite  ^ 
ïiiivre  Ja  Prineeflè  de  Ne-  au  lieu  d'un  en£int  qu'on  lui  . 
XDOun.,  devenue  Reine .  de  avôit  promis  ,  elle  en  euç 
Portugal  ,  &  avant  que  de  trois  ^  8c  on  lui  donna  une. 
partir  ,  elle  fe  fit  prélênter  grande  &  belle  Maîfon  près 
a  Madame  de  Montefpan>|  à  de  Vaugirard,  où  elle  mena 
qui  elle  dit  t  que  prête  à  quit-  une  vie  dure  9  gênante  &  re- 
ter  la  France ,  eli  vouloit  du  tirée ,  toute  con(àcrée  à  une 
moins  en  voir  encore  une  fois  fondion  fatiguante  ,  que  fou 
la  merveille.  La  Favorite  flat-  extrême  fenGbilîtc  lui  rcndoit 
tée  du  compliment ,  s'oppo-  encore  plus  pcnible  ,&  à  la- 
là  au  départ  ,  Se  promit  de  quelle  elle  facrifioit  fon  fom- 
préfènter  elle-même  un  Fia-  meil,  fon  repos  ,  fon  plai- 
cet  au  Roi  :  Quoi  !  s'écria  fir  ,  les  fociétés  ,  dont  elle 
Louis  XIV  ,  encore  la  veuve  faifoit  lès  délices  ,  &  fa  gloi- 
Scaron  ^  Sire  ,  lui  répondit  re  même  >  car  cCiuune  il  fal* 
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-loît  garder  le  fecrct  le  plus  ne  communiquât  à  fa  Mai- 
,  profond  ,  ce  myflère  donna  treffe  cet  efprit  d'intrigile  Se 
lieu  aux  conjeAures  les  plus  ce  goût  de  fçavoîr  qui  lui 
malignes  &  les  plus  inju-  déplaifoient  également.  Quel 
rieules  à  la  réputation  de  ver-  dclaffement  ,  lui  difoit  -  il  » 
tu  qu'elle  s'étoit  faite  à  (i  trouvez  -  vous  à  tant  caulet 
j  u  {le  titre*  Elle  s'attacha  ten-  avec  une  précieufè  f  Voule^r 
drement  ^  ces  enhns  ,  &  à  vous  qu^àle  vous  fende  pré- 
force  de  Coins  ,  elle  acheta  cieufe  comme  elle  î  Ce- 
lé droit  de  les  aimer  plus  pendant  le  Ko!  voulant  re- 
\qne  leur  ineice.  Le  courage  connoitre  lès  (bins  de,Mar 
'  avec  lequel  elle  &  <dévoua  à  dame  Scarqn  ^  lui  donna  deux 
tout^  les  peines  de  Ton  état  >  -mille  écus  de  pepfîon ,  &  ne 
n'étoit  foutenu  ni  par  lés  tarda  pas  à  réformer  Tidée 
avantages  de  la  fortune  9  ni  .qu*il  s'étoit  faite  €on  ca-* 
par  les  £iveurs  du  Roi  ;  car  .raâère.  On  U  Ini  avoit  dé- 
'  pour  prix  de  (k  liberté  ,  on  peinte  comme  une  bilàrre  8c 
fie  lui  donnoit  que  iboo  li-  une  glorieu(è  ;  mais  ay^C 
vres  de  pen/îon ,  &  elle  avolt  eu  occafion  de  lui  parler  fou- 
le chagrin  de  (çavoir  qu'elle  vent ,  pour  la  raccommoder 
dcplaifoit  à  Louis  XIV,  Ce  avec  Madame  de  Montef- 
Prince  la  regardoit  comme  pan,  dont  l'humeur altiere & 
une  Pédante  dangereufe  ,  inégale  fufcitoit  fréquem^ 
comme  une  femme  gâtée  par  ment  des  difputes  entr'elles, 
le  commerce  d'un  Poète ,  &  il  fut  fi  (àtisfait  de  fa  dou- 
ne  rappelloit  que  la  Pré-  ceur  ,  de  fa  modeftie  &  de 
cieufe  ou  le  bel  Efpriu  Lorf-  fon  bon  fens ,  qu'il  perdit  l'é- 
que  les  enfans  furent  aflèz  loignement  qu'il  avoit  eu 

grands    pour   paroitre   en  pour  elle.  Une  réponfe  du 

our..  Madame  Scarqn  lear  petit  Duc  du  Maine,. achevft 

'  continua  (es  (oins  »  toujours  de  fixer  (on  jugement*  Louis» 

avec  l'ordre  du  &cret*  Ce  pere  foi^t  tendre  «  badinant 

fut  alors  que  commença  avec  un  joue  avec  (bn  fils  «  lui 

Madame  de  Monte(pan  cette  ^it  qu*il  étoi^  bien  railbnna^ 

sntinuté  ,  qui  eut  des  (ûites  ble  i  (Comment  ne  le  ferois-je 

fi  fii^gulières.  Tous  les  (birs  pas  ,  répondit  l'enfant  ,  je 

«ïlle  entroît  dans  la  chambre  fuis  éUvi  J?ar  la.  raifon  mêm% 


noit  dans  fbn^lit  ,  pour  ht  lui  dire  que  vom  lui  donnei 

défênnuyer.  Ces  longs  entre-  cent  mille  francs  powr  vos  àrœ^ 

tiens  déplureut  à  LouisXlV  »  géesm  Quelque  tems après  ,  la 

qui  avoit  le  foible  de  redou-  Gouvernante   conduifit  le 

ter  les  ^erfonnes  d'efpiit.  Il  jeune  Prince  aux  eaux  de  Ra- 

çraipait  que  la  Con&denie  xcge  9  &  eUe  xeodoit  compte 


de  la  Favorite  &  Tentrete-  AU 


direâemeiit  au  Roi  9  de  (on  n'osât  accu  fer  (â  Rivale  4'a!« 

.^ttt.Ses Lettresplurentbeaii-  mer  le  Roi ,  elJe  racciiâd*en 

coup  ,  &  Ces  (oins  pour  Tcn-  être  aimée.  Les  difputes  re- 

fant  chéri ,  firent  valoir  cet  commcncLTent    donc  avec 

agrément  &  ce  naturel  qui  plus  de  fu  eur  ,  &  le  Roî 

effaceront  enfin  la  préven-  ne  pouvant  plus  Ce  parfcr  de 

tion  du  Roi  contre  le  bel  Madame  de  Maintenon ,  qui 

Efprit,  A  fon  retour  elle  fut  au  moindre  mécontentement 

bien  accueillie  ,  &  le  Roi,  A  difparoiiïbit  des  parties  ,  & 

la  vue  du  petit  Duc  ,  qui  n'y    laiiïbit  que    l'ennui  » 

marchoit  bien  9  s*écria  avec  croit   afle^   occupé    à  les 

transport  :  Ak  ,  Madame  ,  réconcilier.    La  Marquifc 

Îuel  plaifir  vous  me  faites  !  pour  appaifêr  la  jaloufie  de 

!lle  avoû  acheté  peu  aupa-  ^la  Favorite,  proiettade  fai- 

ravant  la  Terre -de  Maûité-  re  imprimer  un  Kecueil  des 

Son,  Marqniût  à  dix  lieues  Tbcmes  du  Duc  du  Maine  « 
e  Verfâiuesj  &  elle  en  prit  (bus  le  titre  d'CEuyres  di- 
le  nom  que  Louis  XIV.  af-  verles ,  d*utt  Auteur  qui  n'a  . 
ièâa  de  lui  donner  le  pre-  pas  encore  fept  ans ,  &  de  les 
mîer.  Depuis  ce  momeq^  ,  dédier  à  Madame  de  Mon- 
Madame  de  Maintenon  de-  tefpan.  C'étoient  des  Bi//efx, 
vint  auifi  néceffaire  au  Pete  de  traits  d*HiJioires  ,  des  Ré* , 
au*au  Fils.  Le  Roi  qui  étoit  'fieoèions  ,  des  Max'tmes  ,  où 
dans  un  âge  à  chercher  dans  Ton  voyoit  les  grâces  &  la 
le  commerce  des  femmes  Ta-  naïveté  de  Tenfance.  L'E- 
mufement  ,  retrouva  dans  la  pitre  Dcdicatoire  ,  qui  eft  de 
nouvelle  Marquifê  une  fo-  Madame  de  Maintenon  ,  fit 
ciété  ,  dont  l'abfênce  lui  du  bruit  ,  &  pafîa  pour  un 
,  avoit  montré  le  prix  8c  le  chef-d'œuvre.  Le  Roi  &  (a 
befoîn.  Elle  ne  (c  prcfentoit  MaitrefTe  y  étoient  loués  à 
devant  lui  qu*avec  des  gra-  l'excès  ,  mais  (ans  fadeur  Se 
ces ,  de  la  douceur ,  des  at-  (ans  baflclTe.  Le  mariage  de 
tentions,  une  conduite  ûns  Mon(èigneuriut  le commen- 
tache,  une  piété  folide ,  qui  cernent  de  Félevation  de  Ma- 
ie dégoûtoient  peu  à  peu  des  dame  ^  Maintenon.  Il  fil* 
luuteurs  9  detf  imprudences,  lut  fùvt  la  Mailbn  de  la 
des  emportemens  ,  dtt  iné-*  .Dauphine;  &leRoi  quiTOU- 
galit^  &:  des  Inûrrcries  d^  loit  mettre  auprès  de  cette 
Madame  de  Montelpan.  Ceir  Princeflè,  pour  la  former  , 
le-ci  qui  (bupçonnoit  dans  une  lemme  d'une  vertu  sûre  ^ 
cette  nouvelle  liai(bn  tout  &  d'une  fidélité  incorruptî- 
ce  qu'il  y  avoit  de  criminel  ble ,  éleva  Madame  de  Main- 
dans  la  fienne  ,  fit  éclatter  tenon  à  la  place  de  Dame 
û  jaloufie  »  &  quoiqu'elle  d'Atourt  Elle  remplit  ce  ppiit 
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K  mft  autant  de  d^nît^^'t  dmertàie  liallbn  qui  pou-. 
d'intdUigeace  ;  &'  comme  voit  paroître  criminelle  « 
die  iToit  rheureux  talent  poufà  (ècrettement  en  pré« 
de  gagner  les  cœurs  ,  il  ne  (ènce  de  fon  ConfeiTeur  ,  & 
lui  fut  pas  difficile  de  capti-  de  deux  autres  témoiit^*  La 
▼er  celui  de  fa  MàitreUê  9  Bénédiâion  nuptiale  leur 
toute  impérieuses  toute  in-  fut  donnée  j^ar  M.  deHar- 
égale  qu'elle  étoit.  Le  Roi  lay ,  Archevêque  de  Paris  en 
.^î ne  pouvoît  plus  vivre  (ans  Ce  mariage  fut  tou- 

elle  9  étoit  fort  aflidu  à  ve-  jours   problématique  à  la 
nîr  chez  la  Dauphine  pour  Cour.  On  refpedoit  en  Ma- 
y  voir  la  Dame  d'Atour  ,  &  dame  de  Maîntenon  le  choix 
le  déiafTer  dans  (es  entre-  du  Roi  ,  fans  la  traiter  en 
tiens  des  fatigues  &  des  in-  Reine.  Après  la   mort  de 
quiétudes  de  la  Royauté.  Cet-  Louis  XIV.  ,  Madame  de 
te  liaifon  intime  ,  que  VeC-  Maîntenon  ie  retira  entière- 
prit  &  le  goût  avoient  fait  ment  à  Saint  Cyr  ,  qu'elle 
naître  >  devint  une  paflion  avott  fondé  ,  n'ayant  rien 
après  la  oMrtde  la  Reine»  conlênré  de  Coa  ancienaai 
alors  n'étant  plus  géné  par  grandeur,  qu'une  penfion  di^ 
les  bien(&uices  9  elle  pn«t  80000  livres  ,  qui  lui  fiit 
Ibus  (a  forme  naturelleXouif  exaâemeut  payée  jufqu'à  (k- 
en  fit  l*ayeu  1  la  Marqui(è  ,  mort ,  arrivée  en  171^.  Ott 
outeut  ia&ttsfaâionde  voir  a 'imprimé  les  Lettres  dm 
a  Cts  genoux  Ton  Roi  &  Ton  cette  femme  il^uftre  en  neuf 
bienmteurt  Son  élévation  volumes  iu'ilouze.  Elles  (bnt 
ne  fut  pour  elle  qu'une  re-  écrites  avec  beauâ>up  d*ef> 
traite  9  &  elle  n'en  profita  prit 9 quelques- unes  font 
pas  pour  faire  tomber  toutes  remplies  d* Anecdotes  fSc  4* 
les  Dignités  &tous  les  grands  particularités  intéreifantes  % 
Emplois  dans  fà'  famille.  Le  mais  il  y  en  a  un  plus  grand 
Roi  venoit  tous  les  lours  nombre  d'inutiles  ,  &  qu'on 
chez  elle  ,  &  y  travailloit  auroit  mieux  fait  de  retran- 
avec  Tes  Minières  ,  pendant  cher  de  ce  Recueil.  L'Edi- 
que  Madame  de  Maintenon  teur  de  ces  Lettres  a  donné 
.  Voccupoit  à  la  lefture  ou  à  en  méme-tems  fîx  volumes 
quelqu'ouvrage  des  mains  ,  de  Mémoires  ,  pour  fervïr  à 
ne  parlant  jamais  des  afïàires  VHiJioire  ,ù'C,  &  dans  cet  Ou- 
d'Etat  dont  elle  ne  fe  méloit  vrage  il  devoit  porter  la  cîr- 
point;&  bien  plus  occupée  confpeâion  encore  plus  loin, 
de  complaire  à  celui  qui  gou-  8c  être  plus  attentif  aux  bon- 
▼ernoit ,  que  de  gouverner,  nés  rè^es  de  la  Morale  y  de 
Elle  avoit  cinquante  ans  ,  la»  Religion  >  &  de  la  V^é, 
Ipf r^uç  if  Rgi }  {Qitf  Ugl'  U  a  bleSp^  les  unés    lei  au^è 
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très  avec  U  licence  la  plus 
criante  ;  tout  cft  plein  d* A-  - 
siecdotes  faufTes  »  d'obfcénî- 
tés,  de  calomnies  dontres  les 
homnies  les  plus  célèbres  du 
iièçle  de  Louis  XIV ,  de  fail- 
lies ,  qui  font  ou  des  doutes 
furies  myftcres  ,ou  desmaxi- 
jnes  très-fufpeâes  en  matic^ 
xe  de  piété  ,  ou  des  façons 
de  parler  très-imparfaites  fur 
les  Controverfes  dogmati- 
ques ,  &c.  Nous  ne  parlons 
pas  du  ftyle lâche,  dccDufu, 
fàutillant  ,  épigrammatiquey. 
qui  rend  fatigante  la  lechnc 
de  ces  MtmmSi  où  Ton  tro» 
ve  d'aillenn  des  chofèsinc^^: 
Mêlantes* 

.  MAINUS,  (JaTon)  né  à 
{^efiiro  en  143 1  i  étudia  en 
f)roit  à  Pavie ,  &  fe  lim  atr 
jeu  avec  tant  de  fureur ,  qu'il 

perdit  &  tout  fon  argent  &  , 
Tes  Livres.  L'extrémité  où  il 
ll^étoit  réduit ,  lui  fit  repren- 
dre rétude  du  Droit  avec 
tant  de  {uccès  &  ie  répu- 
tation ,  qu'il  eut  jufqu'à 
urois  mille  Difcîples.  Louis 
XII ,  Roi  de  France  ,  pen- 
dant fon  féjour  en  Italie  , 
honora  de  à  préfence  TE- 
cole  de  ce  Jurifconfulte.  Il 
mourut  dans  une  elpecc  de 
démène^  à  Padoue  en  151p. 
Paul-Joue ,  dit  que  IVlainus 
fut  lui-mcme  rartiûn  de  ùt 
fortune  ,  &  qu*il  av©it  prit 
pour  deylib  .*  Virmî  firtuna 
cornes  non  d^ciu  On  a  d6 
,  .lui  des  CcmmtnwTts  itir  les 
Pandeâes  &  fiir  le  Code  de 
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ges  9*o*ù  on  trouve  pliisr  A(BF\ 
travail  que  de  jugement*     '  ' 

•  MA  JO  ,  né  au  dou- 
zième ficelé,  dans  laPouii^ 
le ,  &  fils  d'un  vendeur  d'hui-* 
le,  s'étoit  infinué  par  fon 
prit  dans  les  bonnes  grâces 
de  Guillaume  premier  de  ce 
nom.  Roi  de  Sicile.  Il  fut 
fucceflîvement  Notaire  du 
Palais ,  Chancelier  &  Grand 
Amiral.  L'éclat  de  cette  di- 
gnité Taveugla  tellement  ^ 
qu'il  o(a  afpirer  à  la  Roy  au-  • 
té»  Pour  y  parvenir  ^  il  at-* 
tira  daiis.  ion  parti  Hugues  . 
Archeréque.  de  Palerme ,  Se 
fendit  odieux  au  Roi  «  paf 
feu  calomnies ,  piufieurs  Sei«  ^ 
gneurs  de  la  Cour»  Ils  fuifenl 
arrêtés  ;  les  uns  eurent  les 
yeux  crevés ,  d'autres  la  lan-»  ' 
gue'coupée,  &  plufîers  fus- 
sent fouettés.  Ce  Icélérat  en** 
gagea  la  Reine  mime  dans 
fcs  intérêts ,  par  un  commer- 
ce honteux  qu'il  entretenoit 
avec  elle.  Il  gagna  le  peu-* 
pie  par  de  grandes  largefTes* 
Mais  lorfqu'il  efpéroit  re**  * 
cueillir  le  fruit  de  fes  for- 
hxxs  en  montant  fur  le  Trô-« 
ne,  une  mort  violente  &  im- 
prévûe  l'en  empêcha.  Caf  * 
Bonello  jeune  Gentilhom-- 
me  ,  follicité  par  quelques 
Seigneurs  indignés  de  rin(b* 
lence  de  cet  imme  fàvt)ri5 
le  perça  de  fbn  épée  ;  digne 
récompenTe  de  â  crimiiiellé 
perfidie* 

MAJOR,  (Geprgesr)  né 
à  Nuremberg  en  i  joi  y  fut 

élevé  à  la  Cour  de  Fsédé* 


M  A' 

iic  III  s  I^uc  de  Saxe.  S'é- 
tant  attaché  à  Mélancthon  , 
il  embrailà  bien-tôt  les  fen" 
tlmens  de  Luther  ,  dont  il 
(ût  un  des  plus  zclcs  Di(c.  Il 
enfêigna  à  Magdebourg  &  à 
Virtemberg ,  &  fut  Minière 
à  Iflebe.  Il  mq^ruten  1574» 
On  a  recueilli  Tes  Ouvrages 
en  trois  volumes  in-folio. 
Major  foutenoit  contre  AmO- 
dorph  ,  &  les  Rigides  Confep^ 
Jionijles ,  que  les.  bonnes  oeu** 
vres  Çm  ù  abÂbiment  né* 
ceflàtres  pour  le  ûlut  ,  que 
les  petits  enfaas  mêmes  ne 
içauroîent  èat  jufiifiés  ûm 
^les^  Ses  Partiiàns  lurent 
nommés  Majorités.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Jean 
Major  d  Hadingthon  en  E- 
cofle.  Celui-ci  fit  (es  études 
à  Paris  au  Collège  de  Sainte 
£arbe  »  qui 'a  été  fi  florifTant , 
&  en  celui  de  Montaîgu  , 
où  il  enfcigna  enfuite  la  Phi- 
•  io(bphie  Se  la  Thcologic  , 
.  avec  réputation.  Il  y  com- 
pofa  une  Hifioire  de  la  Gran- 
de Bretagne  ,  qu'il  dédia  à 
fon  Roi  Jacques  V,  Elle  efl 
^divifée  en  fÎK  Livres,  &  fi- 
nit au  mariage  de  Henri  VIII# 
avec  Catherine  d'Arragpn. 
Cet  Ouvrage  eft  peu  confi* 
dérable.  On  a  aumd«imeffle 
Auteur  de  fcavans  Conmunr 
taires  fîir  le  Maître  des  Sen» 
cences  ,  (îir  les-  Evangiles  , 
&c*  Qn  lui  attribue  encore 
un  Livre  ,  iijtitulé  :  Le  gpand 
mrovr  àes  exçmpUs  Tous  ces 
Ouvrages  (ont  en  Latin.  Ma- 
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Bonne  en  ifo6  ,  &  inoiinitt 
en  EcofTe  vers  Tan  1540» 
âgé  de  6^  ans. 

MAJORAGIO,  ainfî 
nommé  du  lieu  de  fa  naifTan- 
ce  ,  qui  efl  un  Village  dans 
le  territoire  de  Milan ,  enfci- 
gna avec  un  grand  éclat  les 
Belles-Lettres  à  Milan ,  où  il 
étoit  ProfelTeur  d'Eloquen- 
ce. Ses  ennemis  jaloux  de  là 
répuution ,  lui  firent  un  cri- 
me de  ce  qu'à  la  téte  de  quel»* 

Î|ues  ouvrages ,  il  avoit  ]>rit 
e  nom  de  MarcusrAntoom^^ 
Majcrianus,  au  Ueu  de  celui 
de  Aniumus  Maria  ^  (but  1^ 
^uel  il  avoit  été  connù  )u^ 
qu'alors*  Ils  lui  firent  un  pro* 
ces  fur  ce  changement.  Tant 
il  eH  vrai  que  les  ohoiès  lei 
plus  innocentes  deviennent 
criminelles  aux  yeux  de  Penc 
vie  !  Il  fe  juâifia  fort  élor 
quemment  y  &  avoua  qu'il 
n' avoit  changé  Ion  nom ,  que 
parce  qu'il  n'y  a  point  d'e- 
xemple dans  les  Auteurs  de 
la  pure  latinité  ,  qu'un  hom- 
me ait  été  appellé  Antonius 
Maria  ;  cette  raifon  annonce 
une  grande  délicatefTe  fîir  le 
choix  des  termes.  Bayle  l'ap- 
pelle une  luperilition  de  la 
&6te  Cicéronienne*  Majora- 

fio  mourut  à  Milan  en  1 5  n  » 
4X  ans.  On  a  de  lut  dm 

que  d*AriÛote  »  liir  VOrateur 
de  GceronAûit  Virgile^  qui 
marquent  beaucoup  d'érttdi«> 
tion*  Il  a  laiiïé  plufieurs  au- 
tres ouvrages  ,  tels  que  des 

Xiaijis  de  Smm  l^nmo.^ 
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ierifu  Oratorio    urhm^  ie  propre  payi»  Il  s^eafarfai 

nominihûs  proj^riis  vetenan  iiir  le  chaiop^  &  parutavee 

Romanman  ;  des  Harangues  >  une  puiflante  Ilotee  deVant 

5cc.  Cartnagc  ;  itiaîs  comme  il 

MAJORIEN,CJuHus  Va-  ézoh  fur  le  point  de  donner 

lerius  Majorianus  )  étoit  pe-  l'aflaut  à  la  Ville  ,  il  fut  con* 

lit-fils  de  Majorien  ,  Maître  traintpar  unedangercuft  ma- 

de  la  Milice  d'IUyiie.  Léon  ladie  de  revisnir  en  Italie* 

Empereur  d'Orient  lui  don-  Genfef  ic  craignant  les  armes 

«a  le  commandement  des  ar-  d'un  Prince  aufli  entrepre-^ 

mées,  pour  lui  frayer  un  che*-  nant,  fit  demander  la  paix  5 

min  au  Trône  Impérial  d'Oc-  qui  lui  fut  accordée.  Rici-^ 

cident  ,  qu'il  obtint  à  Raven-  mer  que  Majorien  avoit  fait 

tieen  457,  du  confentement  Géncraliflîme  de  Ces  trou-** 

■du  Sénat,  du  Peuple  &  des  pes ,  jaloux  de  (k  réputation  « 

Troupes.  Il  étoit  encore  jeu-  forina  le  projet  de  le  dépouil- 

ne  ,  fort  adroit  dans  les  exer»  ler  de  l'Emptre.  Pour  Texé* 

cices  militaires,  aâif,  vÎM-  cuter,  l'ingrat  Ce  concerté 

tant ,  infàdgable ,  fie  d*une  avec  Severe  t  fous  prétexté 

guliète  intrépidité.  Les  Ro-  de  vouloir  aider  l'Empereur 

mains  Ce  flattèrent  (bus  fbn  à  terminer  plus  prompremenc 

yègne  de  recouvrer  bien-t6t  la  guerre  contre  les  Alains^ 

leurs  Provinces»  leur  gloire ,  qui  appîrochoient  de  l'Italie  % 

€c  leur  ancienne  fplendeur«  Ricimer  lui  amena  des  trou« 

En  effet  le  premier  de  fes  ex-  pes  dont  il  étoit  aiïuré  ;  maii 

ploîts militaires,  fut  de  chaf-  le  perfide  s'étant  faifi  de  lui, 

ftrles  Vandales ,  qui  pendant  le  contraignit   de  dépofec 

la  vacance  du  Trône  ,  étoient  l'Empire  ATortonne  en  461  * 

venus  ravager  les  côtes  de  la  &  le  fit  mailkcrer  cinq^  jours 

Campanie.  Il  défit  Genferic  après. 

leur  Roi  &  le  repoufla  iuf-  MAIRE,  ( Guillaume  le ) 
ques  dans  fes  vaifTeaux,  Pour  Evéque  d'Angers ,  né  dans  le 
mieux  connoitre  les  forces  Bourg  de  Baracé  en  Anjou 
de  (es  ennemis ,  il  fe  déguifa  au  treizième  fièclc  >  eft  con- 
fie alla  trouver  à  Carthage  nu  par  la  part  qu*il^  eut  aux 
Genferic,  en  qualité  d'Am-  afiàires  les  plus  délicates  de 
baflfadeur,  pour  lui  faire  des  fon  tem  ,  &  par  quelques 
proportions  de  Paixaunoin  écrits*Onadelul i^.unJfiân* 
de  TEmpereur  d*Occîdent;  qui  contient  des  avis  impor*- 
n^ayant  âpper^A  dans  cette  ,tans  Cnt  ce  qu*il  convenoit 
Cour  qu'une  fierté  barbare»  de  régler  aii  Conc«de  Vien-^ 
&  dans  les  troupes  que  peu  ne  où  il  afTida  en  13 1'.» 
de  valeur,  il  revint  bien  rc-  un  Journoi  des  principaux 

folu  de  |ff  attabler  daoïieuc  événement  arrivé^  fous  fon 

EpiTcopat^ 
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Ëpîfcopat ,  qui  eft  très-utîlé  Mjire  Poète  François ,  hé  ^ 
pour  i'Hifîoire  de  ce  tems-  Bavai  dans  le  Hainault  ert 
là.  Il  fe  trouve  dans  le  dixiè-   1473    &  mort  en  1514.  Oïl 
nie  tomedu  Spicilége  du  Pere   remarque  dans  fes  Ouvrages 
d'Achëry.3°.  Dçî  Statuts  Sj-  tout  ce  qu'on  a  droit  d'exi-* 
nodauv  inférés  dans  le  recueil  ger  de  fon  ficelé ,  tine  imagi- 
des  Statuts  du  Diocèfê  d'An-  nation  enjouée ,  de  Tèfprit  «< 
gèn.  Cet  itluilre  Evéquq  de  la  facilité ,  mais  rarèmentf- 
niourut  en  1317*  M.  Govr  du  goût^ 
veUô  a  écrît  fa  rie.  VHiC^     MAIRET^  (  jean^é)  né 
toire  nous  offire  pluiieurs  au^  ï  Beûnçon^*une  famille  ori-^ 
très  pertbnnesdu  même  nom;  ginaire  d^ Allemagne  ^  panid 
Eudes  le  Maire  ^  valet  de  fotc  jeune  àlaCour^  &  s'at-'* 
chambre  de  Philippe  I ,  qui  tacha  au  iàhieux  Duc  dd 
ièul  fe  chargea  dans  le  onziè'  Montmorenci    qu'il  iùivit. 
me  fiècle,d'accomplir  le  vttu  dans  (on  expédition  contre 
du  Roi  fon  Maître^  Il  alla  Soubife  t  Chef  du  parti  Hu^ 
pour  lui  à  pied  &  armé ,  avec  gu^not.  Maîret  fe  diflingua 
un  cierge  â  la  ma'n^  à  la  Ter-  dans  deux  batailles  où  le  DuO 
re-Sainte.  A  fon  retour  le  fut  vainqueur  ;  &  celui-ci 
Roi  lui  donna  la  terre  de  pour  rccdmpenfer  (a  bravou-* 
Chal6-fiiint-Mard  ,  ou  Mé-  re  ,  le  mit  au  nombre  des 
dard  près  dEtampes;  &  par  Gentilshommes  de  fa  maifon  a 
un  privilège  qu'il  y  aiouta  ,  Mairet  s'acquit  auffi  d'autre* 
les  Defcendans  furent  exeints  protedeurs  qui  lui  firent  du 
de  tous  fubfîdes  pendant  plus  bien  &  le  mirent  en  ctr.C  de 
de  cinq  fiècles.  Cette  exemp-  Ce  livrer  fans  diftradion  à  la 
tien  fut  abolie  par  Henri  IV,   compofition  de  fes  pièces  dô 
parce  qu'un  très-grand  nom-   théâtre.  Ses  talens  pour  ce 
bré  de  ^milles  prétendoit  genre  d'écrire  éclatèrent  dçs 
dépendre  d'Eudes  ,  (ans  pou-^  bonne  heure ,  &  dès  l'âge  d« 
voir  le  prouver  ;  Jacmet  (èizeani  ,îl  fit  la  Clfryjéide^ 
Maire ,  £imeux  Pilote  Hol^  un  an  après  la  Sylvie  ;  à  vingt 
landôis ,  ^ui  avec  deux  vaip  fit  un  an  laSylvanir?  :  le  Duc 
ieaux  ^u'il  commandoit ,  de-  d'OJfone  à  vingt-trois  \  la  F/r-  • 
couvrît  en  1616  le  détroit  ginie  A  vingt-quatre,  la 
qui  porte  fon  nom ,  vers  la  phonijhâ  à  vingt-cinq.  Cette 
pointe  la  plus  méridionale  de  dernière  pièce  mit  le  (ceait 
l'Amérique  ,  entre  lar  terre  à  fa  réputation  ;  &  e"  e  eut  urt 
de  feu  ,  &  rille  nommée  Sta-  (uccès  incroyable*  Elle  l'em- 
teniand.  Il  n'a  que  fept  lieues  porta  mcme  fur  celle  du  ^rand 
de  long  &  n'eft  point  dan'ge-  Corneille  qui  en  Ht  l'éloge 
reux,ce  qui  le  fait  préférer  avec  une  fincérité  bien  r  r(2 
^(•lui  de  iiUgellmfJeank  dan$  un  Rival*  Apres  la  So-; 
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phoni/tc  ,  Maîrct  donna  (îic- 
Cc(ïîvcmcnc  Marc  ^Antoine  « 
^olymany  VlLlufire  CofTaitt^ 
Athenaïs  Sylvanm^  la  Siâonie^ 
en  tant  douze  pièces  qu'il  pu* 
bUa  dami*e(pac6de  dlx"&p€ 
tns*  Cn  1^86  il  A  mtriaft 
rècira  i  Be(iuiçon  ,  où  il 
vécut  dans*  la  coniidérailon  , 
&  il  y  Jttourut  en  iéS6  âgé 
de^uatre^Tingt-deuxaiii,  Ce 
Poète  avoît  un  génie  capaUe 
d'aller  loin  s*il  eut  employé 
rétude  &  les  réflexions  à  le 
nourrir.  Il  y  a  des  beautés 
dans  Ces  pièces  de  théâtre^ 
mais  elles  font  offlifquécs 
par  la  multitude  des  défauts , 
&  particulièrement  par  la  né- 
gligence des  vers  &  la  dureté 
de  la  didion.  Il  aimoit  les 
Pointes ,  &  (à  SophoniA>e  qui 
fut  tant  applaudie  «  8c  qui  tâ 
écrite  affez  raiionnablement 
pour  ce  tems-U,  efteatière- 
nient  gÂtée  par  de  mauTais 
'  jeux  £  mott.  Nous  avons 
encore  de  Mairet  des  Poë/tes 
diverfes  parmi  le(quelles  celle 
oui  e(l  intitulée  le  Solitaire 
Ofunifan  Ce  hit  encore  lire 
avec  plaifîr  à  cau(è  des  té* 
flexions  Gta&ei  8c  bien  expri- 
mées dont  elle  eft  remplie  : 
quelques  Ecrits  Satyriques 
contre  le  grand  Corneilley  dont 
la  réputation  écllp&  celle  de 
Alairet. 

MAIRONIS  ,  C  François 
de  )  Provençal  de  Tordre  des 
Cordeiiers  ,  fut  difciple  de 
Jean  Scot ,  &  devint  un  des 
plus  fameux  Théologiens 
Scholaâi^ud  du  ^uaioriièinç 


•     MA'  ■ 

/îècle.  II  cnfèigna  à  Paris  avetf 
tant  de  réputation,  qu'il  fut 
(îirnommé  le  Doâleur  éclairé. 
n  feiidntle  premier,raâe 
pellé  Sorhwîque  »  dans  leqvel 
on  eft  obligé  de  téfeudre  lee 
difficultés  qu*on  propolè  de-* 
puis  /ix  heures  du  matin ,  julr* 
qu'à  fix  heures  du  loir ,  ûmè 
interruption  ;  exercice  bifar- 
re»  digne  d*unetéte  fchola- 
flIque.Maironis  eft  Auteur  de 
plufieurs  Traités  de  Philolp* 
phie  &  de  Théologie. 

MAÎSIERES,  (Philippe 
de)  né  dans  le  château  de 
IVIai/îercs  au  Dioccfe  d'A- 
miens vers  1317,  après  avoir 
achevé  Ces  études  ,  pafla  au 
fervice  d*Andrc  Roi  de  Si- 
cile ,  &  d' Alfonfe  Roi  de  CtlC- 
tille»  Revenu  dans  Cà  patrie  > 
il  devint  Chanoine  d* Amiens* 
Six  ans  après ,  il  voyagea  dans 
la  Terre-Sainte^  Comme  il 
avoit  deflèin  ^  d'engager  les 
Princes  Chrétiens  à  Ce  croi- 
(èr  9  il  ièrvit  dans  les  troupea 
des  Infidèles  qui  étoient  alors 
divites  entre  eux ,  pour  s*in(^^ 
truire  de  leurs  forces  8c.  de 
leur  n»nièrede  faire  la  guer- 
re* Un  an  après  il  Ce  retira 
auprès  de  Hugues  de  Lufî- 
gnan  Roi  de  Chipre  &  de  Jé- 
rufklem ,  qu'il  trouva  di(po(? 
à  porter  les  armes  contre  les 
Sarra/îns.  Après  la  mort  de 
ce  Prince  ,  il  fut  Chancelier 
de  Pierre  fon  Succefl*eur ,  au- 
quel il  fe  rendit  très-utile  par 
Ces  confeils.  Etant  revenu  en 
France  en  i?7z  ,  Charles  V 

le  âi  CoATeiller  d  Etat , 
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•  Ciouverneur  du  Dauphin. En-  qu^îl  cfl  de  Charles  de  Lou- 
fin  dégoûté  du  monde  ,  il      vitres;  ^ 
tetîra  en  1380  chez  lés  Cé-  .   MAISTRë  i  (  Antoine  le  j 
léftins  dé  Parié  {  dans  un  mp^  4a9uit  à  Pari$éiiitfd8Jlétoit 
partemént  qu'il  f  fit  bittr  ,  fils  d'iâac  lé  Msdfire ,  mâitro 
hns  en  prendré  i*babit ,  jil  dés  Gomptét&de  Catheriné 
faire  lés  vd^uxi  Charles  V  Arliaul49nBurd.u  grand  Ar-^ 
•rhoiioroii  fouvént  de  Cés  vi-  nauld  Doâcfur  de  Sorbonne* 
fîtes ,  ou  lui  écrivoit  pour  le  II  comnyença  à  plaiilér  kii 
tonfiilter  fur  les  affaires  les  ans^  8c  (on  éloquence  vivç  8t 
plus  impoftantés  de  TEtat.  Il  animée  lui  attira  une  gfandé 
he  fut*  pas  moins  eftimé  de  réputation  ,  qu*il  angmeni^ 
Charles  VI ,  qui  Tarracha  de  béauéoup  par  la  connoiflàncd 
là  (blitude  pour  rénvoyër  à  dé  ce  qu*ii  y  a  de  plus  raré 
Avignon  demander  au  Pape  dans  les  Auteurs  profanés  & 
Clément  VÎI  l'énriér  établit-  eccléiîaftîquês.  M.  Scguicrlé 
fement  de  la  fcite  de  la  Prc-  choifît,  lorfqu'il  n'avoit  que 
fentaîion  de  la  Vierge  éii  Oc-  vingt-cinq  ans ,  pour  prélcn- 
cident,  à  Timitation  de  TE-  ter  au  Parlement  fês  Lettfci 
glife  d'Oiient.  Après  l'avoir  de  Chancelier   de  Francéi 
obtenu  ,  il  t'entra  dans  fa  fo-   Cette  adion  qui  eut  un  fucccs 
litudê.  En  1395  ,  il  engagea  éclatant,  &  plulîeurs  autres^ 
Charles  Vl  à  abroger  la  cou-  rendirent  Ton  nom  célèbre, 
tumé  où  Ton  étoit  de  refu(èr  Le  Chancelier  plein  d'eflimé 
léSacréméntdepénitencéaux  pour  (bn  mérite  ^  le  fit  récè^ 
.  Criminéls  condamnés  à  mort.  Voir  Confîîiller  d'Etat  i  Se  lui 
•Maifiéres  mourut  «ians  (â  re"  ofl^itlaCharged*AvocatGéf 
traite  en  140^  »  &  l^^a  toai  néralau  Farlémént  de  Métz| 
lès  biens  aux  Cëlefiins.  Ses  qu'il  dé  crut  pas  dévoir  ac-* 
principaux  Ouvrages  (ont  :  ceptér*  Péu  après  il  renonçi 
JLe  pélerin(tge  du  pa^vrePélerm\  au  môndé ,  fit  à  tous  les  avan*^ 
Lefoifgeduvièux  Pèlerin;  dans  fages  les  plus  âatteurS,  & 
l'un  il  éxpôfe  les  règles  dé  la  rétira  à  Port-Royal.-  Sa  r#>< 
Vertu  &  du  véritable  honneur,  traite  fit  beaucoup  dé  brtisti 
èc  dans  Pautre  il  indiqué  les  &  trouva  des  celi(èurs ,  corn' 
Ihoyéns  dé  fairé  çefler  les  dé-  me  elle  eut  des  admii  iteurs. 
(ordres  qui  régnent  parmi  les  M.  de  Séricourt  ion  frere,quî 
Chrc  tieris.  tl  eft  encore  Au-  étoit  alors  dans  le  fervicé> 
feur  d'un  livré  intitulé  :  le  vînt  à  Paris  pour  voir  dé  Cei 
Poirier  fleuri  en  fav  ut  d'un  proprés  yeux  la  merveiile,qué 
gTand  Prince  ,  &:  on  lui  a  aufliî  la  Grâce  avoit  opc-ré  dans  M* 
attribué  le  fonge  de  Vergiet ,  le  Maiilré.  Ên  le  voyant  darts 
ibais  il  y  a  plus  d'appareilce  cétte  élpèce  de  tombeau  1  oî 
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il  s'écoît  enfévell  tout  viTant, 
il  cherchoit  avec  étonneinent 
dans  la  perfbnne  oui  étoit  (bu» 
les  yeux.  M*  le  Maiftre ,  &  ne 
le  trouVoit  point»  Celui-ci  re- 
marquant (kfiirprifê  »  hé  bien  ! 
jnon  firere ,  lui  dit-il  d'un  air 
enjoué  9  &  tout  de  feu ,  me  re- 
connoiïïez-vous  ?  Voilà  ce 
M.  le  Maiûre  d'autrefois*  Il 
eft  mort  maintenant  3u  mon- 
de,  &  ne  cherche  plus  qu*à 
mourir  à  lui-même.  J'ai  affez 
parle  aux  hommes  dans  le  pu- 
blic ,  je  ne  veux  plus  que  par- 
ler à  Dieu.  Je  me  fuis  tour- 
menté fort  inutilement  à  plai- 
der la  caufe  des  autres ,  je  ne 
jplaide  plus  que  la  mienne  au- 
jourd'hui dans  le  fîlence ,  & 
dans  la  retraite.  M.  de  Seri- 
court  qui  n*2t¥oit  alors  que 
vingt-nx  ans  9  renonça  dès  ce 
moment  au(èrvice,&  imita 
ion  frère.  Ils  furent  bîen-t6t 
pbligés  de  quitter  Paris  8c  de 
ie  retirer  à  Port -Royal  des 
Champs  ,  qui  étoit  un  vrai 
délèrt  9  depuis  que  les  Reli- 
gieuf.  en  étoient  ibrtîes ,  pour 
•'établir  à  Pans.  lis  s'y  livrè- 
rent à  l'étude  )  à  la  prière  & 
É  la  pénitence.  Bien-tôt  la 
per(ecution  arracha  de  Port- 
Koyal  ces  illuUrcs  Solitaires , 
qui  trouvèrent  un  azyle  chez, 
m.  Vittard  à  la  Ferté-Milon. 
Ils  y  vécurent  dans  une  fi 
profonde  retraite  ,  qu'ils  ne 
le  voyoicnt  eux-mcmes  que 
la  nuit  pour  dire  Matines. 
Après  un  an  de  féjour  à  la 
Fcrté,     d«ux  frères  coujc* 


M  i«/ 

n^reiit  à  P.  R.  des  Champs; 
M*  le  Maiflre  reprit  tous  (es 
exercices  de  piété ,  &  pendant 
les  vingt  années  ^u*il  a  poflëef 
.dans  lafblitûde ,  il  aconlbrré 
la  ferveur  qu'il  y  avoit  ap-> 
portée;  en  s*immolant  (bus  les 
yeux  de  DJeu ,  par  les  travaux 
de  la  pénifence  la  plus  auflè- 
re  ,  il  rendit  ù,  retraite  utile 
à  TEglilè  par  plu/îeurs  bons 
Ouvrages.  Il  tradui/it  les  Li« 
vres  du  Sacerdoce  ,  de  Saint 
Chryfoftome  ,  &  les  pafla- 
ges  dont  le  célèbre  Arnauld 
(on  oncle  avoit  befoin  pour 
la  tradition  de  l'Eglife  fur  la, 
pénitence.  En  i6j4  ,  il  fit 
un  Mémoire  pour  prendre  la 
défenfe  des  Religieules  & 
des  Solitaires  de  Port-Royal. 
Il  a  aufli  eu  part  à  pluiieurs 
Ouvrages  £ûcs  pour  les  inté- 
rêts de  la  vérité»  M«  le  Mal- 
gré avoit  formé  le  deflèin  de 
publier  une  vie  des  Saints, 
purgée  de  toutes  les  fables^ 
quePignorance  ou  l'inexaâi« 
tude  de  quelques  Auteurs  ont 
lailTc  gliifer  dans  les  ancien- 
nes légendes.  Il  avoit  même 
donné  •  d'excellens  échantil- 
lons de  ce  grand  Ouvrage  ' 
dans  les  vies  de  S.  Ignace 
Eveque  d'Antioche  ,  de  S» 
Jean  Climaque  ,  de  S.  Ber- 
nard ,  &  dans  l'Hifloire  fi  tou- 
chante des  Martyrs  de  Lyon. 
Mais  (a  mort  trop  prompre, 
arrêta  le  cours  de  cetre  im- 
portante erticprife.  D  r^;  les 
de  niers  momens,  pu-  t.\  des 
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iniliti  9  îl  dit -à  (es  amîs  que  rt? ,  le  Délèrt  de  Port-Roy  ai- 
Dieu  ne  lui  avoit  pa$  permis  des-Chain{»6  y  &  s'y  livra  à 
d*exécutcr  ce  projet  ,  parce  ia  pénitence  la  plus  rîgou- 
que  la  vie  des  Saints  devoit  reule.  Bientôt  il  fuccomba , 
être  écrite  par  un  Saint.  Il  &  eut  une  maladie  qui  le  ré- 
niourut  le  quatrième  Novem-  duifît  à  Textrémitc.  Elle  ne 
bre  1658  à  cinquante  un  ans.  fît  qu'augmenter  fon  amour 
Il  fut  enterré  à  Port-Royal  de  la  retraite ,  de  l'auftérité 
des  Champs;  mais  cet  il  luftrc  &fa  profonde  humilité,  qui 
Monaftère  ayant  été  démoli ,  parut  fur-tout,  quand  on  lui 
on  exhuma  ce  qui  reftoit  de  ordonna  de  recevoir  la  Prc- 
fon  corps ,  &  on  le  transporta  ttife.  Il  avoit  près  de  trente- 
dans  TEglifê  de  S.  Etienne  '  cinq  ans  ;  quoiqif  il  eût  pafTé. 
du  Mont  à  Paris  en  171 1»  Les  des  années  entières  dans  l'e- 
plaidoyers  'de  ce  grand  hom-  xerdce  de  chacun  des  diffé-^ 
me  ont  été  imprimés  plufienrs-  rens  ordres  qui  conduisent  an 
fbislbus  (bn'nom»  Sacerdoce  ;  que  depuis  l'en* 
M  AISTRE  ,  (  Lotti»-I(àac  £ince  il  eût  vécu  dans  Pinno- 
le  )  plus  connu  fous  le  nom  cence  ,  Se  qu*il  poffédâttlatts 
de  Sacyy  étoit  frère  du  pré-  un  degré  éminent  toutes  let 
cèdent,  &  naquit  à  Paris  en  qualités  de  refprit&:  du  cœur  ^ 
létim  Dès  Con  enfance ,  il  fit  fon  humilité  lui  cacholt  tou- 
paroître  une  grande  inclina-  tes  ces  marques  de  vocation, 
tîon  à  la  vertu  ,  &  les  diifpo-  Il  ne  voyoît  que  la  fublimité 
fîtions  les  plus  heureufes  pour  de  cet  état  &  fa  propre  ba(^ 
les  Belles-Lettres  &  pour  les  feiTe.  Après  de  longs  délais. 
Sciences.  Il  fit  fes  études  au  il  fallut  pourtant  céder  aux 
tollcge  de  Beauvais  ,  ayant  ordres  réitérés  deM.Singlin 
un  Précepteur  commun  avec  &  de  M.  de  Barcos,  &  il  fut 
Antoine  Arnauld  fon  oncle ,  ordonné  Prêtre  en  1648,  Il 
qui  n'avoit  qu'un  an  plus  que  ne  dit  fa  première  Meffe  qu'a- 
lui.  M.  de  Saint -Cyran  Ce  près  quarante  jours  qu*il  paiTa 
chargea  ensuite  de  fon  édu*  dans  un  recueillement  &  dans 
catio^  ,  en  Tailbciânt  à  Con  une  ferveur  toute  nouvelle*' 
iievett>M.deB«rcof*  Cet  ex-  On  le  chargea  aulG-ti&t  de* 
ccUent^Maîtve-  lui  fit  lire  diriger  les  Religieulèe  firmes 
r£crxture<-Saîntet&  les  Pe^  Solitaires  de  Port -Roy  ai- 
res ,  &  rengagea  à  entrer  de  des-Giamps«  M.  de  Sacy  avoie  • 
bonne  heure  dans  Pétat  ec-  toutes  les  qualités  propres  à 
déHadique*  Après  la  mort  rendre  fon  miniftère  utile; 
de  M.  de  Saint -Cyran  ,  il  un  efprit  de  modération  ,  de 
choiiit  lerefpeâable  M.  Sin-  fageifedcde  prièret;  unepa* 
giin  pour  Direôeur.  Il  alla  tiénce  à  toute  épreuve ,  qui 
eo&iie  habiter  «vec  ûs  £re-  rempcchoi^de  Ce  laffer  d'ati 
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tcfT^'rc  îfs  mpmcns de  Dieu;  douceur  de  M.  de  Sacy  fie 

un  dircernement  exquis ,  pour  put  attendrir  le  Gouverneur  « 

j^it^er  des  progrès  delà  Grâce  qui  fèmbloît  fe  faire  un  mé- 

da  'S  les  ames  ;  un  zèle  qui  rite  de  les  duretés-.  Il  fut  trois 

le  rendoit  toujours  prct  à  mois  feul  avec  Ton  domefti- 

fervir  ceux  qu'il  conduifoit.  que  dans  une  chambre.  M.  le 

La  perfécution  l'ayant  obli-  TcUier  ,  Secrétaire  d'Etat , 

de     cacher  en  i66i  ,  il  obtint  qu'on  mit  M. Fontaine 
çontiriua,  du  fond  de  (à  re-.  auprès  de  lui*  Pendant  les 

ffaite  ,  à,  vendre  (èrvice  à  deux  anf     disini  de  fi  cap? 

feux      étolent  (but  û  di-  tlvlté  «  il  fit  un«  exaÀe  di<^ 

f  eâipn.  La  mort  de  ffL*  Sin-  tribution'  de  Ton  tenu  9  entre 

glin  f  arrivée  en  16^49  auff-  la  prière  &  le  uavail*  JçvàCm 

sr.fnta  le  trayail  dé      de  (ânt  d'une  profonde  paix  9  il 

jSacy.  Madame  de  Longue-»  difbit  Couvent  qtte  c*étoit  là 

^111^  &  Mademoifèlle  de  Verr  les  plus  douces  années  de  & 

ius  ,  Ce  mirent  fous  fa  conr  vie.  En  entrant  en  prtibn  ^ 

^uite.  Il  étoit  forcé  de  prenr  il  s*ëtoft  propoië  trois  zèr 

^re  (>çaucoup  de  précautions  gles*  qu'il  exprimolt  par  ces 

'  pour  échapper  ,  dansl'exer-  mots:  dépendre  de  Dieu  ^  s' hu?. 
çicç  de  les  bonnes  œuvres,  milier  ,fouffrir.  AufTi  étoit-il 
à  la  vigilance  de  Tes  ennemis,  difficile  de  troubler  la  féié- 
M  lis  il  eft  bien  difficile  de  Ce  nité  dq  Ton  ame.  Il  n'y  eut 
fouftraire  aux  yeux  perçans  qu'une  nouvelle  qui  fit  ua 
fie  l'envie,  11  fut  arrêt  '  près  peu  d'impreflîon  fur  lui  :  c'eft 
^e  la  Baftille  avec  M.  Fon-  lor(qu'il  apprit  qu'un  Seî- 
taine ,  dans  le  moment  même  gncur  de  la  Cour  ayant  de- 
Qu'ils  s'emretenoient  du  peu  mandé  à  un  Jéfuite  ,  pour-^ 
fie  çompadîpn  que  Ton  avoit  quoi  la  Société  tenoit  M.  de 
ppùr  çéux  quj  y  étoient  çnr  Sacy  à  la  ^aflille  ,  cp  Per^ 
ièrinésf  Ramenés  à  leur  maîr  avoit  répondu  t  •Pimrquoii 
foa  ,  ils  lurent  gardés  6c  inr  Cejlvour  fçayoir  qu*il  efi  là, 
{èrrogés  pendant  14 jours»  ,Le'  tf/Es  ëe  Vy  aller  pendre  quand 
Frocèsrverbal  duLieutenantr*  on  aura  'hefoin  de  lui ,  pour 
Çivil  9  qui  avoit  étéj  porté  bdfairefintir un fsuplus chaud- 
pi  Cour  9  étoit  à  leur  dér  que  le  Soleil,  Cette  prifon  à 
çharge.  LesMinfÛres  paroif-  procuré  à  TEglifê  la  Tra- 
(bifn^  défirer  ,  que  rafikite  drdipn  de  toute  la  Biblç. 
|i^eût  point  d'autres  fuites  ;  Elle  fut  finie  la  veille  de  la 

.  fiais  le  Pete  Annat  foUicIta  Toufiâint  166S  s  Se  cejourT 

fi  inftamment  lçRoi>  de  ne  là  même  il  recouvra  À  lir 

point  iaifler  échapper  ces  pré-  berté.  Après  là  (ortie  de  la 

tendus  Janfcnifles ,  qu'ils  fu-  Baf:ille  ,  le  premier  devoir  ' 

ifm  .cpA^^its  fn,frifoii,^La.  dont  il  s'acquittât  fy^  4'4~ 
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1er  à  Notre-Dame,  pour  Vie  de  Dom  Barthélcmî  des 
rendre  grâces  à  Dieu.  Il  fut  Martyrs,  Ouvrage  excellent; 
cnfuite  préfenté  au  Roi  qu'il  Traduâion  des  Sermons  de 
remercia  en  peu  de  mots.  Sa  Saint  Jean-Chryfoftome  fur 
JVlajcûé  raiîura  de  fon  efti-  Saint  Matthieu  ;  la  Solitude 
me.  M.  le  Tellier  lui  témoi-  Chrétienne  ,  en  trois  volu- 
•  gna  une  amitié  particulière)  mes  ;  les  Vers  François  qui 
Se  lui  offrit  des  Bénéfices  ,  font  dans  les  Racines  Grec- 

3u'ii  refufà  confiamment.  Il  quct  de  M*  Lancelot  ;  TVa- 
emanda  pour  toute  grâce  à  auBhn  de  Phèdre  »  de  trois 
ceBliniftre,  d'envoyer,  plu-  Càmdâks  de  Terence  Bc  des 
£enrs  foÎM  Tannée,  à  laBa^  Lettres  de  Bonears;  lea  En- 
tille  des  per(bnnes  de  con-  Imdnures  de  rAlmanach  des 
fiance ,  pour  examiner  Tétat  Jéfnites.  Ceft  une  pièce  de 
des  prifonniers.  S*étant  éta*  Vers  ,  où  Ton  réfute  les  ca-* 
bli  à  Paris,  il  alloit  fouvent  lomnies  &  les  impertinences 
vifiter  les  Religieufès  de  Port-  exprimées  dans  une  miférable 
Royal.  Il  fixa  (à  demeure  ,  efiampe»  inventée  par  les  Jé- 
itn  ié7f,  dans  cette  (àintere-  Hiites  contre  les  prétendus 
traite,  ju(qu*à la  dernière diP  Janf^nifies,  pour  fêrvîr  de 
perfîon  des  Confeflêurs  &  des  Frontiipice  à  un  Almanach. 
Solitaires  en  1679,  S'étant  Enfin ,  i  vol.  i/i- 8.  de  Lerrrex 
alors  retiré  à  Pomponne  ,  il  de  piété ,  dignes  de  la  grande 
y  travailla  à  £cs  Explications  réputation  de  leur  Auteur, 
de  la  Bible,  qui  font  Ci  té-      MALABRANCA  ,  (  La- 
IcbresdansTEglife.  Il  y  mou-  tin)  célèbre  Dominicain^ 
rut  en  1684,  à  foixante-onzc  étoit  neveu  du  Pape  Nico- 
ans  ,  &  fut  enterré  à  Port-  las  III  ,  qui  le  fit  Cardinal 
Royal-des-Champs  ,  comme  &  Evéquc  d*Ofiie  &  de  Vel*- 
il  Tavoit  demandé  dans  fon  jetrienii78,  &  enfiiit^Lé- 
Tefiament»  On  a  de  lui,  ou*  gat  de  Bologne.  Son  inté- 
tre  Gl  Trààttâion  de  la  Bible ,  grité  8c  (es  ttiens  lut  attiré* 
qui  eut  un  cours  prodigieux  rent  tant  d'efiime  8c  d*alfeo* 
"  '8c  bien  mérité  ,  celle  du  Poë*  ûén ,  qu'ayant  été  envoyé  i 
me  de  Saint  Prolper  Cu  Im  Florence ,  qui  étoit  6hrUJt& 
Grâce,  en  vers  8c  enprofê  ;  par  les  fanions  des Guelphes' 
tin  Poëme  fur  le  SalntSacre-  & 'des  Gibelins,  il  y  rétablit 
ment  ;  les  Heures  de  Port*  la  paix.  Il  eut  beaucoup  de  * 
Royal  avec  les  Hymnes  tra-  part  à  rél^âion  du  Pape  S* 
duites  envers.  Vlmitationâe  Célefiin^  8c  mourut  bîen-tât 
Jefus^hrifi  en  François ,  fous  «près  en  1 1^4.  On  le  croit  au- 
le  nom  de  Beuil;  une  Tra*  teur  de  laprpreDfejfr«,qa'o!i 
àuâlion  des  Pfeaurres  félon  chante  à  la  MefTe  des  morts* 
r Hébreu  8c  U  Vulgate^  U     MALABRANCA  ,  (  Ha« 
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golin  )   d'Orviettc  ,  Rcll-  truâîon  des  peuples  ,  r^*»" 

^ieux  Auguftin  ,  que  l'on  tablit  le  célèbre  Monaftère 

<:roit  être  parent  du  précc-  de  Benchor  ,   qui  avoit  été 

dent ,  fut  Evcque  de  Rimini ,  ruine  par  des  Pirates.  Saint 

cnfuiie  Patriarche  de  Conf-  Coloiuban  y  avoit  vécu  cinq 

Jantinopie  vers  ji9o.  Il  fut  ans  auparavant.   Malachie  , 

employé  par  Nicolas  IV.  à  force  de  remplir  le  Siège  • 

la  lédadion  des  Grecs  Schif-  Epilcopal  de  Conner ,  dans 

3)iatiques  à  TEglife  Romaine,  la  province  d'Ultonie ,  trou»- 

fgc  a  laifle  plufieurs  Ouvrages,  va  des  barbares  plus  fembla» 

M  ALACHIE  ,  c*e(l-à-di-  blas  à  des  bétds  qu'a  des  bom*- 

re ,  Ange ,  le  dernier  de  toi»  mes  »  &  qui  n'étotent  Chré^ 

}eji  Prophètes  de  Tanclen  Te&  -tiens  que  de  nom.  Il  .vainquit 

taraent  «  vivoit  du  tenu  dç  enfin  la  dureté  de  ce  peupl#« 

^ébémie  »  (bus  le  régne  d'Az^  par  ùl  patience ,  par  les  tra-^ 

taxer?cè&LoAffU€|Ram«  SaPro-  vaux  ,  lès  ÎAftniâfonfl  '9c  iês 

phétie.  eft  àivi(ce  en  quatre  prières.  Il  y  établît  ladi(ct^ 

Chapitres.  Il  s^élève  contre  plîne  ,  la  fréquentation  des 

les   grands  défordres  »  qui.  Sglilês»  Tuû^e  des  «Sacrer 

^toient  alors  cojnmuns  zu}^,  mens ,  les  mariages  légitimes* 

Pfétres  $c  au  Peuple  de  Juda;  Ayant  été  élu ,  malgré  fa  rér 

reproche  aux  Juifs  leurs  ma-  fîiiance,  Archevêque  d'Ar-r 

riages avec  des  femi^ies  étran-  mac  en  1117,  il  réforma  la 

gères ,  &  leur  dureté  enverg  conduite  &  les  mœurs  de  (es 

leurs  frères  ;  prédit  l'aboli-  DioccTains.   Après  cet  heu- 

lipn  des  Sacrifices  Judaïques  reux  fuccès,  il  quitta  ce  Siér 

&  Pinftitution  d'un  nouveau  ge  ,  fuivant  la  déclaration 

Sacrifice  ,  qui  feroit  oftert  qu'il  en  avoit  faite  en  Tac-»- 

dans  tout  l'Univers  ;  annon-  ceptant;  de  retour  à  fon  an- 

ce  la  venue  de  Saint  Jean-  cienDiocclè,  il  y  forma  une 

JBaptifle  ;  le  double  avéne-  Communauté  de  Chanoines 

«ment  du  Sauveur  &  la MUSon  ^Réguliers  9  avec  lefquels  il 

.4^jElîe  9  avant  ijue  ù  grand  ^auroit  toiiIv  vivre  e»  retratr 

tr  épMvantqbk  jauf  di^^i-  >te  ,  mais  là  grande  réputar 

fnewr  arrive.  tion  ne  le  permit  pas«  On 

M  ALACHIE ,  (  Saint  )  né  venoit  en  fbule  le  consulter  ; 

^n  Irlande  de  parens  nobles  on  le  regardoit  comme  un 

•  ,  len.  10^4  ,  fit  lès  études  à  Arr  Apâtre  «  &  £ês  décidons  pa(^ 

inajC»  (à  patrie  »  &  y  mena  foient  pour  des  oracles.  Rcr- 

pne  vie  trèsrauftcre.  Celfe»  lolu  d'aller  A  Rome  »  il  pallà 

Archevêque  de  cette  Ville,  en  France  ^féiourna  à  Claire 

î'4>'ant  ordonné  Erctre  mal-  vaux  ,  où  il  lia  une  amitié 

gré  lui  ,  le  fit  fon  Vicaire,  étroite  avec  S  int  Bernard» 
U  t#4Y4iHa  ayeçffuitàriûf-;  A  fÇû  4é|i4ïî  4ç  ftpJHe  %  lo 
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Pape  Innocent  IL  rétablît  il  avok  hit  d'aflèz  bonnes 
fbn  Lcgat  pour  toute  l*Irlan-  études*  Prévenu  de  bonne 
de.  Il  laiftà  quatre  de  Ces  diC-  heure  de  vifs  (entîmens  de 
ciples  à  Ciairvaux  ,  &  s*en  piété  ,  il  (e  livra  des  fa  jcu- 
l'ervit  quelques  années  après  nèfle  à  la  méditation ,  &  fon 
pour  fonder  ,  dans  le  Dio-  infirmité  mcme  lui  procura 
ccfe  d'Armac ,  l'Abbaye  de  la  facilité  du  recueillement. 
Alellifont ,  qui  produifit  dans  S'ctant  laifTé  éblouir  par  le 
la  fuite  cinq  autres  Monaftc-  faux  brillant  de  la  nouvelle 
rcs.  Il  tînt  plufîeurs  Conci-  dévotion  de  Molinos,  il  corn- 
les  en  divers  lieux  ,  pour  pofà  en  fa  faveur  un  Ouvra- 
rétablir  la  ditcipline  ,  que  ge  qu'il  intitula  :  Frciiiquc 
la  négligence  des  Evéques  facile'  -pour  élever  Vame  à  la 
airoitlaitte  abolir.  Ses  paro-  contemplation.  Ce  Livre  ayant 
les  étoient  (butenues  par  la  été  cenfuré^'î  Rome  ,  TAu- 
filnteté  de  fk  vie  &  par  la  teur  ft  retraâa ,  &  (è  dédam 
vertu  des  miracles.  Etant  re-  ouvertement  contre  la  doc- 
tourné  à  ClàirvAux  ,  il  7'  trinedeMolinos.  Cependant 
mourut  9  en- 114-8 ,  entre  les  Ibn  Ouvrage  s*étolt  répandu 
bras  de  S.  Bernard  fon  ami ,  dahs  le  public  ,  on  Tavoit 
qui  a  écrit  fa  vie.  Lafameufè  fàifi  avec  avidité  >  &  on  n'a* 
Prophétie  des  Papes ,  depuis  voit  pas  craint  de  mettre  ceS 
Céleftin  IL  julqu'à  la  fin  dii  deux  vers  à  la  téte: 
monde  ,  eft  un  ouvrage  fa- 
briqué pendant  le  Conclave  P^o  populos  dudum  cum 
de  par  les  Partifans  du  lumine  pafcas  ^  ' 
Cardinal  Simonelli.  Lie  f{~  Liimine ,  quis  captumte»  àLUoi' 
lence  de  Saint  Bernard,  qui  voile  puteti 
a  écrit  la  vie  de  Malàchie  & 

qui  a  rapporté  Ces  moindres  fa  piété  &  Ces  lumières  ,  lui 
prédidions  ,  eft  une  bonne  occafioncrent  un  commerce 
preuve  de  la  faufleté  de  cette  de  lettres  avec  Chriftine  Rei- 
pièce;  il  faut  y  joindre  le  filen-  ne  de  Suède  ,  le  Cardinal  Ci- 
ce  de  400  ans  ,  &  de  nombre  bo  &  plufîeurs  autres  jperConr 
d*Attt.  éclairés ,  qui  ont  parlé  nés  iUufères.  Le  Cardinal  Bo- 
de  cet  Evéque  &  qui  n*au-  na  lui  obtint  une  di^enlê  du 
roiient  pas  obmis  ces  prédiâ*  Pape  pour  recevoir  la  Clérl- 
MALAVAL,  (François)  cature  ,  quoiqu'aveugle.  Il 
lié  àMarftilleeu  i6%jy  don*  mourut  àMarfellleen  171^9 
tiTL  quelque  cours  en  France  à  9%  ans*  Outre  le  Livre  dont 
-à  la  nouvelle  fpiritualité,qu'll  nous  venons  de  parler,  il  a 
avoit  puilcedans  leQuiètifle'  lailTé  des  Poëpes  (pirituelies 
Moiinos.  Quoique  devenu  remplies  de  la  même  myfti- 
aveugU  à  Tage  de  neuf  ans,  cité  »  doni  la  fl^illeuic  édii! 
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*îoii  cft  celle  de  i7i4>  în-S.  MaldonatauPré/îdentâ^Moni^ 
Il  y  a  piu£eurs  pièces  qu'on  brun  Saint''André  ,  m  tirant 
peut  lire  avec  fruit  ;  desPles  de  lui  tous  lèfl  meubles  5e 
Saints  ;  la  Kie  ^^tf  S,  Phi--  acquêts  ,  par  une  Confejfion 
lippe  Beniii ,  Général  des  Scr-  jHeine  â^avarlce  G*  d'impoftw 
vîtes  ;  un  Difcours  Iblide  con-^  re  ,  de  îaqueîîe  le  PTéfident 
tre  la  fuperjtition  populaire  des  Pihric  appella  comme  d'abus 
jours  heureux      malheureux  ,  en  pleine  Audience.  Maldcnat 
qui  Ce  trouve  dans  le  Mer-   Ayant  agité  comme  problé- 
cure  du  mois  de  Juin  1688  ,  matiqueia  queftionde  Vimm» 
Se  quelques  autres  Ouvrages  Concept.de  la  Vierge  ,  la  Fa- 
de pieté.  culté  de  Théologie  lui  en 
MALDONAT,(Jean)né  à  fit  un  crime.  Pierre  de  Gon- 
Cafas  de  la  Reina  dans  l'Eftra-  di ,  Evéque  de  Paris ,  dccla- 
madure  en  1534,  £t(èsétu-  ra  par  une  Sentence  9  qu*U 
des  avec  difiînâion  ISalaman-  n'aTolt  rîaa  avancé  contre 

?iie ,  &  y  enlêigna  leGrec,  la  la  Foi  ;  ce  qui  déplût  k  la 
liiloibphie&  la  Théologie.  Faculté  ,  dont  le  Doyen  9c 
En  15^»  il  entra  dans  la  00-  le  Syndic  furent  escomnui- 
ciété  des  Jéniites  i  Rome,  niés  par  TETCque  de  Paris. 
L'année  Suivante  9  il  fut  en-  Maldonat ,  pour  Ce  dérober 
voyé  à  Paris ,  &  y  profena  aux  ^erfecutions  de  Ct$  en- 
la  Théologie  6c  la  F4ilio(b-  nemis  9  Ce  retira  à  Bourges* 

£hle  avec  tant  d*éclat ,  que  II  compo(àdans  cette  retraite 
i  Cardinal  de  Lorraine  Tat-  Ton  Commeruake  fur  les  qaar 
un  dans  TUniver/îté  qu'il  tre  Evangiles  »  où  Tontrou- 
avoît  fondée  à  Pont-à-Mouf-  ve  beaucoup  d'exaôîtude  8c 
fbn.  De  retour  1  Paris ,  il  de  jugement.  Les  meilleures 
fut  accufe  en  JuiUce  d*avoir  éditions  de  ce  précieux  Ou- 
engagé  le  Préfîdent  de  Mont-  vrage ,  font  celles  de  Pont-à- 
brun  9   qu*il  adiiloit   à  la  MoulTon  &  les  fuivantes  ]uîr 
mon  9  i  faire  un  legs  uni-   qu'en  1617.  Celles  qui  ont 
verfel  en  faveur  defaSocié-  été  faites  depuis,  font  alté- 
tc.  Mais    réputation  fut  mi-  rées.  Grégoire  XIII.  le  fit 
le  À  couvert  par  un  Arrêt  du  venir  à  Rome,  pour  travail- 
Parlement  9  &  elle  en  fut  le  1er  à  l'édition  de  la  Bible 
principal  motif.  Cependant  Grecque  des  Septante  ;  mais 
Antoine  Arnaud  9  plaidant  il  fut  trouvé  mort  dans  ion 
contre  les  Jéfiiites  en  155^4  ^  lit  le  cin^ème  de  Janvier 
fuppotè  le  £ût  vrai  9  pui^  1583  9  à  cinquante  ans«  U  a 
qu'aprb  avoir  parlé  des  ar<-  compolë  un  autie  Commenr 
tifices  qu*employent  ces  Pe*  taire  ibr  Jéremie ,  Baruch  « 
tes  pôur  s'attirer  des  dona*  Ezéchtel  «  Daniel  &  fur  les  >  V 
tlons  »  il  .ajoute 's  comme  fit  Blèaumesi  diveif  Trahis  de  | 
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Théologie  ;  des  Lettres  Pérî- 
tes avec  élégance ,  &  d*autres 
Ouvrages.  Le  ftile  en  eft clair, 
vif  &  aifé.  L* Auteur  étoit 
très-verfé  dans  la  littérature 
Profane  &  dans  Tétude  des 
Pères.  On  lui  reproche  d'a- 
voir des  (entimens  afTez  li- 
bres &  mêmes  /înguliers.  Il 
fi*e(k  point  exaâ  fur  les  vé- 
rités delà  çrace.  Il  o(è  quel- 
quefois avouer  que  Saiat  Au- 
guftin  ii*eft  paf  cUi  Cèmiment 
qu*ileiii|>rafle ,  fur  cette  ma- 
dère. U  (îiivoit  en  cda  Te^ 
prit  de  la  Société  dont  U 
étoit  membre. 

AÏALEBRANCHE ,  (  Ni- 
colas )  naquit  à  Paris  le  6 
Août  I  ^3  8  ^  de  Nicolas  Mbt 
lebranche»  Sécrétaire  du  Roî> 
&  de  Catherine  de  Laufon. 
11  s'étoit  toujours  deftiné  à 
l'Etat  eccléfîaftiq, ,  &  il  entra 
dans  laCongrégation  de  l'O- 
ratoire à  Paris  en  i66o.  Il 
s'appliqua  d'abord  à  l'étude 
des  Langues  &  de  THiftoire. 
Mais  dans  la  fuite  étant  tom- 
bé CuT  le  Traité  de  l'Homme 
de  Defcartes ,  il  fut  frappé 
çomme  d'une  lumière ,  qui  en 
fprtit  toute  nouvelle  à  fès 
yeux.  Il  entrevit  une  Icîence- 
dont  il  n^avoif  point  d*idéet 
&  iènth  qu^elle  lui  coorec 
noir.  Il  lut  ce  liyre  arec  un 
tel  tran^rt ,  qu*jl  lui  en  pre^ 
noxt  det  battement  de  cœur, 
qui  l'obligeoient  quelquefois 
d'interrompre  (à  leâure«L*in- 
viiible  Vérité  n'en  pas  accoû- 
tumce  à  trouver  tant  dc(cn- 
^bilité^parmi  let  iiommet*  il 
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devînt  fî  rapidement  Philo- 
fbphe  ,  qu'au  bout  de  Cw  an- 
nées de  Cartéfianifme,  il  avoit 
compofé  le  livre  de  la  RecheT" 
che  de  la  Vérité,  ouvrage  im- 
mortel ,  où  il  ne  paroiffoit 
pas  avoir  (ùivi  Defcartes  » 
mais  rencontré.  Quelle  faga- 
cité  pour  démêler  les  erreurs 
des  fèns ,  de  Tlmagination  , 
de  Tefprit  &  du  cœur ,  quel? 
let  touches ,  quand  il  peint 
let  caraûèret  dlffirent  de 
ceux  qui  s'ésarent  dant  la  re-!- 
cherche  de  w  Vérité  t  La  dio* 
tion  a  toute  la  dignité  quo 
let  matièret  demandent,  8c 
toute  la  grâce  qu'elles  peu- 
ventibufinr*  Ce  n'eû  pas  qu'il 
eût  apporté  aucun  foin  à  cul- 
tiver let  talens  de  l'imagina-* 
tion  :  au  contraire ,  il  s'eH 
toujours  fort  attaché  à  les 
décrier  ;  mais  il  en  avoit  na- 
turellement une  fort  noble 
&  très-vive ,  qui  travailloît 
pour  un  ingrat  malgré  lui- 
même,  &  qui  ornoit  la  rai- 
fôn  en  (e  cachant  d'elle.  En 
1^77  il  donna ,  à  la  foUici- 
tation  de  M.  le  Duc  de  Che- 
vreulê  yfes  Converfations  chré^ 
tiennes,  où  il  introduit  trois 
per(Qnnages.  Le  Dialogue  en. 
tÛ  bien^entendu  ,  ôc  les  ca^- 
raâèret  finement  oU«rvéi« 
Il  lacontolt  loi-même  qo*i| 
ont  toutet  let  pdnes  du  mon- 
de à  trouver  un  Approba- 
teur ,q^e  tous  ceux  â  qui  cet. 
ou vr.  avoit  été  envoyé» ouno- 
l'entecdoient  p^ ,  ou  refît- 
foient  de  donner  leur  appro-^'  ♦ 
Uuion  à  dct  principet  qui. 
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fcurparoîflbîent  (i  nouvéatrX) 

?|UOÎqu*ib  ne  fuflênt  dans  le 
onds  que  le  Cartcrîanifmc 
développe  ,  &  qu'enfin  ce  fut 
le  cclcbre  Mènerai  qui  l'ap- 
prouva comme  un  livre  de 
Géométrie.  On  y  traite  des 
queftions  les  plus  fublimes  de 
la  Religion.  Son  livre  de  la 
.Nature  G*  de  U  Grâce  y  lui 
attira  la  jufle  Cenfuie  de  M. 
Arnaud ,  dont  cette  matière 
étoitprefque  le  Domaine.  Le 
fond  du  fyftéme  dont  il  sV 
giffoit  >  eH  que  l'ame  humai-', 
ne  de  J*  C»  eft  la  caulè  occa- 
flonneile  de  la  diftributton  de 
la  G  race  9  par  le  choix  qu'elle 
£ût  de  certaines  perfonnes , 
pour  demander  à  Dieu  qii'iî- 
la  leur  envoyé  ;  &  que  com- 
me cette  ame  ,  toute  parfaite 
qu'elle  cft ,  eft  finie ,  Tordre 
de  la  Grâce  doit  avoir  Ces  dé- 
ftftuofîtés,  auflî-bienque  ce- 
lui de  la  Nature.  Le  grand 
Arnaud  mit  en  poudre  la 
Théologie  du  célèbre  Philo- 
fophe  ,  dans  un  excellent  ou- 
vrage qui  a  pour  titre:  Ré- 
fiexionsP  hilofophigues  ù'Théo- 
logiques  fur  le  nouveau  Syjiê- 
me  de  la  Nature  ttdela  Cra" 
«r.  L'Auteurda  livre  de  Inac- 
tion de  Dieu ,  &c.  a  anrché 
fîar  les  traces  de  cet  illufire* 
Doâeur ,  &  aréfnté  ietmj* 
mes  erreurs*  LaCour  de  Ro- 
me Ct  déclara  pour  M.  Ar- 
naud, par  un  Décret  dtt  làint 
Office ,  qui  fupprîma  tous  les 
écrits  du  ?♦  Malebranche  fiir 
la  Grâce  ;  ce  Philofophe  pu- 
blia en  lâ^i  yfesMéditaam 
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Chrétiennes  ^  Méthaphyjiquetl 
C*eft  un  Dialogue  entre  le 
Verbe  &r  lui.  Il  ctoit  perifua- 
dc  que  le  Verbe  étoit  la  rai- 
fon  univerfcUe  ,  que  les  es- 
prits crées  voyent  tout  dans 
cette  fubftance  incréée,méme 
les  idées  des  corps  ;  que  le 
Verbe  eft  donc  la  feule  lu- 
mière qui  nous  éclaire  &  le 
feul  maître  qui  nous  inilruit* 
Sur  ce  fondement  il  l'intro- 
duit parlant  à  lui  comme  à 
ibn  dilciple  »  &  lus  décou- 
vrant les  plus  fublimes  vé- 
rités de  la  Méthaphy/rque 
&  de  la  Religion.  Le  Dklo- 
gué  a  une  noblefTe  digne  ,  au- 
tant qu'il  eft  po£fible ,  d'un 
tel  interlocuteur.  L'Autetir 
a  (^*û  y  répandre  un  certain 
Nombre  auguÛe  &  maje  (lueux , 
propre  à  tenir  les  fens  &  Ti- 
magination  dans  le  filence  , 
&  la  raifon  dans  l'attention 
&  dans  le  refpeft.  Son  fyfté- 
me  fur  les  idées  par  lequel 
il  rbutient  que  nous  voyons 
tout  en  Dieu  ,  lui  attira  plu- 
fieure  écrits  de  M.  Arnaud. 
On  pqut  penfer  avec  quelle 
fubtilité  &  quelle  force  on 
difputa  de  part&  d'autre.  A 
peine  rEuropeeut-relle  four-*' 
Ai  encore  deux  pareils  AtU»«' 
tes*  Mais  où  prendre  des  Ju- 
ges f  Pendant  la  chaleur  de 
cette  contedation  parut  lo 
Traité  de  Morale  du  P.Maki- 
branche.  Il  y  tire  tous  nos 
devoirs  des  principes  qui  lui 
(ont  particuliers*  On  eft  fur- 
pris  de  Ce  voir  conduit  par 
la  ^ule  Pbilo(bpbie  aux^us 
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lr!gotirtu6s  obligations  idu 
Chrifiianirhie.  Il  r^flèmbla 
efidiite  toutes  les  matières 
conteftécs  ,  ou  plutôt  tout 
fon  fyflcme  dans  un  nouvel 
ouvrage  imprime  cti  1688, 
qu'il  intitula:  Entretiens  fur 
fa  Métaphyfique  G*  fur  la  Re- 
ligion.  Le  Père  Lami  ,  Bcnc- 
didin,  voulut  appuyer  l'idée 

Su'il  s'étoit  faite  de  l'amour 
éfintérefTé  qu'on  doit  avoir 
pour  Dieu ,  de  l'autorité  du 
P*  Malebranche.  Celui-ci 
trouva  mauvais  d'avoir  été 
cité  pour  garant  djun  iènti- 
meiit  qu'if  n*avoit  point* 
p9ur  donner  une  déclaration 
publique  de  ce  qu'il  pefifoit» 
il  Ht  fbn  Traité  de  V Amour 
de  Dieu ,  qui  renferme  tout' 
fié  qu'il  pou  voit  dire  d*in(^ 
trudif  fur  cefujet.  Tandis  que 
le  P.Malebranche  avoît  mille 
contradidions  à  fouffrir  dans 
fon  pays,  fa  Philofophie  pc- 
nétroit  à  la  Chine.  Un  Mif- 
/îonnaire  Jéfuite  écrivit  à 
ceux  de  France  ,  qu'ils  n'en- 
VoyafTcnt  à  la  (^hine  que  des 
gens  qui  f^ulîent  les  Mathé- 
matiques, &  les  ouvrages  du 
P.  Alalebranche.  M.  l'Evc- 
que  de  Ro(àlie  le-prefTa  fort 
d'écrire  pour  les  Chinois.  II 
le  fit  en  1708  par  un  petit 
Dialogue  intitulé  :  Entretien 
étun  thilofophe  Qirétien,  G* 
d^un  Fhilomhe  Chinois  Jur  la 
'  Nature  de  Ùieum  Son  dernier 
livre  qui  parut  en  171 a 
■été  les  y  Réflexions  fur  la  Pré- 
mcdon  Fhyjique  au  il  oppofa 

tAâioa  de  Pkujiir  la  ùu- 
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tuTty  ouvrage  Immortel  diff 
célèbre  Bour/îer,  Le  P.  Ma- 
lebranche  fut  moins  Théolo- 
gien, quePhilofbphe ,  GcO- 
mctre&  Phyfîcicn.  Ces  deux 
titres  le  firent  recevoir  Aca- 
démicien Honoraire  de  l'A- 
cadémie des  Sciences  en  1 699m 
Quoique  d'un  tempéramment 
fûible  ,  il  jouit  d'une  fanté  af- 
iêz  égale  jufqu'en  171 5.  11 
tomba  cette  année  dans  uno 
défaillance  unîverfëlle.  ^on 
mal  s*accommoda  à  d  Phi- 
lofophie; le  corps  qu*il  avoic 
tant  méprKe  ,    réduifît  preP* 
que  à  rien  ,  &  Tetprit  ac- 
coûtumé  à  la  (ùpériorité  - 
demeura  (àtn  &  entier*  Il  fut 
toujours  (peâateur  tranquille  < 
de  (à  longue  mort ,  dont  le 
dernier  moment  arriva  le  13 
Odobre  171     Le  P.  Malc- 
branche  avoit  aflez  peu  lû,* 
&  cependant  beaucoup  ap- 
pris ,  parce  qu'il  mcditoit  aP 
fîduement.  Aufli  n'avoit  -  il 
que  du  mépris  pour  cette  eP* 
pèce  de  Phiiofophes  ,  dont 
toute  la  fcience  con/îfte  1 
connoitre  ce  que  les  autres 
ont  penfé.  Cette  fîmplicîtf 
que  les  grands  hommes  ofènt 
presque  (êuls  (è  permettre, 
&  dont  le  contraile  relève 
tout  ce  qu'ils  ont  de  rare , 
étoit  parnite  en  lui.  Ses  dé- 
laflèmens  étoient  des  diver- 
tîiïemens  d*enfant.  Il  ne  vou- 
loit  point  qu'ils  laiflafTent 
aucune  trace  dans  fon  amc. 
Dès  qu'ils  étoient  paiTés,  il 
ne  lui  en  refloit  rien^  que 
de  ne  s'être  pas  toujours  ap? 
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l^liqué*  Uné  piété  éclair  je  l  tott  i  pour  ainfr  dire  >  ^ui^ 
mttentiye  &  ievire ,  perfèc-  le  fyûém»  TiVam. 
tionnoit  des  mœurs ,  qué  la     MALEPEYftÉ  DE  VEU-^ 
Aature  (eule  mettott  déjà,  t> ANGES,  (N.)  étoltnéà 

J*ii  éfioit  ppâible ,  en  état  de  Toulouiè^l'uné  familK  coiî-* 
i*Éik  avoir  pas  beaucoup  de  nue  par  l'antiquité  de  la  Ko-> 
6e(bin.  Sa  converfàtion  rou*  bleile.  Il  Ce  trouve  parmi  (es 
toit  fur  les  mêmes  matières  ancêtres  plu/îeurs  hommes  il* 
^ue  Cùs  livres.  Seulement  luflres  dans  Tépée  &  dans  la 
J)Our  ne  pas  effaroucher  la  Robe.  Malépéyre  choi/ît  cet-^ 
plûpart  des  gens,  il  tâchoit  te  dernière profe/noii.  II étoit 
de  ia  rendre  un  peu  nioîns  très-verfé  dans  la  Icience  du 
morale  ;  mais  il  ne  relâchoit  Droit,  dans  l'anciénne  &  nou-^ 
rien  du  Philofophîque.  Ilca-  Velle  Philofophierf  II  s*étoît 
choit,  autant  qu'il  pouvoît ,  même  appliqué  avec  fuccès 
û.  (upériorité  ,  pcrfuadé  que  à  la  Théologie,  aux  M.îth  '- 
Ce  n'efl  qu*avec  un  air  hum-  matiques ,  â  l'éloquence  ,  à 
ble  &  fournis  que  la  Vérité  la  PoeYîe  &  à  la  Médecine, 
peut  fe  gliilèr  chez  les  hom-  Il  joignit  aux  qualités  de  Ton 
mes*  Il  ne  vénoit  prefque  efprit ,  toutes  les  vertus  pro* 
point  de  f^avans  à  Paris ,  qui  près  de  Ton  état.  Son  inté-« 
ne  lui  rendifTenf  leurs  hom-  grifé  l'avoit  rendu  l'arbitre 
mages.  Des  Princes  Allem.  de  Drefqite  tous  les  difierens 
y  (ont  venus  ^  dit>on ,  exprès  de  uProvince*  Il  ne  rapport 

Soùr  lui.  Pendant  la  guerre  toit  de  Procès  ^ue  ceux  qu'il 
uRplGulUaume,  unOffi-  ne  pouvoit  acconmioderw 
cier  AngL  pri^iinierj  â  con-  Loin  de  recevoir  aucun  pré- 
îbloit  de  Venir  Ji  Paris ,  parce  Ênt  >  il.refiifbit  ce  qu'il  a^"" 

2a*il  avoit  toujours  eu  envie  roit  pû  prendre  légitimei< 
e  voir  homi  Xtv  ,  &  Ma-  ment.  Souvent  il  a  ^ayé  pour' 
lebranche  ;  mais  ces  curiofi-  les  pauvres ,  quoiqu'il  n'eû€ 
•téspafTagères^  ne  font  pas  â  point  influé  dars  h  perte  de 
glorieufes  pour  lui  que  l'al^  leur  Procès.  Il  (Jf oit  de  l'A- 
£duité  confiante  d'un  ^rand  çadémie  des  Jeux  Floraux  de 
nombre  de  gens  de  mérite  $  iTouloufê,  qu'il  avoit  le  plus 
qui  ralTembloîent  au-tour  contribué  à  établît,  &  dont 
de  lui.  Ils  étoîent  la  plûpart  il  avoit  toujours  été  regardé 
fèsdifcîplcs  &  (es  amis  en  mê-  comme  le  Chef.  Le  xèlé  par- 
metems,  &  l'on  ne  pouvoit  ticulier  qu'il  avoit  pour  le 
guère  être  l'un  fans  l'autre.  Culte  de  la  fiinteVierge  ,  le 
Dès  qu'on  recevoit  (on  fyftê-  porta  à  lui  faire  bâtir  unef 
rae,il  n'étoit  pas  poflîb.  qu'ôn  magnifique  Chapelle  ,  qui  e(t 
ne  goûtât  infiniment  le  ca-  un  des  plus  beaux  monumens 
raâàre  de  l'Auteur ,  c^ui  n^é-"  de  piété  ^u'ii  /  ait  dans  le 
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Royatune*  Ceftparle  mCnié 
tnotîf  ^u*il  fonda  un  cinquîè- 
me  Prix  i  rAcadémie  des 

Jeux  Floraux,  -pour  celui 
qui  feroît  chaque  année  le 
plus  beau  (bnnet  à  la  louan- 
ge de  la  Mere  de  J.  C.  Il 
mourut  i  Touiou(è  Doyen 
^u  Préfidial  de  cette  Ville  , 
en  170 1 ,  âgé  de  78  ans.  L'Au- 
teur de  Ton  éloge  imprimé 
dans  les  Mémoires  de  Tré- 
voux du  mois  de  Fév.  1703  , 
dit  qu'il  a  publié  plu/îeuts 
ouvrages ,  &  qu'il  en  a  laiflé 
d'autres  manufcrits  ;  mais  il 
n'en  détaille  aucun, 

MALËZIEU  ,  (  Nicolas 
de  )  naquit  i  Paris  en  1650  de 
Nicolas  Maiezien  ,  Ecuyer 
iSeigneur  de  Bray ,  &  de  Ma- 
rie jDesforges,  originaire  de 
Champagne.  Peu  content  de 
la  Philo(bphie  qu^il  avoit  étu- 
diée chez  1^  Jédiites  à  Paris  ^ 
il  s*y  appliqua  de  nouveau 
ibus  le  célèbre  Rohauic ,  zuC- 
fi-bien  qu'aux  Mathémati^ 
ques.  Ces  deux  Sciences  qui 
foujffrent  R  peu  qu'on  Ce  par- 
tage entre  elles  &  d'autres , 
lui  permettoient  cependant 
les  Belles  -  Lettres ,  l'Hiftoi- 
re  ,  le  Grec  ,  l'Hébreu ,  & 
même  la  Pocfie.  Malezieu 
les  embrafTa  toutes  avec 
un  égal  fuccès.  Des  af- 
faires domeftiques  Tappellè- 
lent  en  Champagne.  Comme 
il  étoit  deûiné  à  plaire  aux 
gens  de  mérite  ,  dit  Fonte- 
nelles  ,  il  entra  dans  une 
liai(bn  étroite  avec  M.  de 
.Vi^art  EvéquQ  itCbHom^ 
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auffi  connu  par  la  beauté  dis 
fon  efprit  >  que  par  la  pureté 
de  Ces  mœurs*  Il  Ce  fortifia 

par  ce  commerce  dans  des  (ên- 
timens  de  religion  &  de  piété  ^ 
qu'il  a  confervés  toute  îk  Tiew 
Son  mérite  l'ayant  fait  con** 
noître  du  Duc  de  Montau'* 
fier  &  de  BofTuet ,  on  lui  coa* 
fia  par  leur  confeil ,  l'éduca- 
tion du  Duc  du  Maine.  Il  fut 
nommé  par  le  Roi ,  &  une  fé- 
conde fois  en  quelque  forte 
par  le  Public.  Après  le  ma- 
riage de  ce  Prince ,  la  Du- 
chefTe  du  Maine  ne  manqua 
pas  de  Ce  l'attacher  parcicu* 
lièrement  >  par  l'efiime  qu'el- 
le lui  fit  ièntir.  Avide  de  f^a^ 
Toir  9  &  propre  à  Icavoic 
tout  5  elle  trouva  mille  reP 
fovacet  dans  le  génie  de  AÛ- 
lezieu*  Elleaimoit  à  donner 
chez  elle  des  fîtes  8t  des  Ipe^ 
Racles  9  mais  elle  vouloit  que 
la  joye  eût  de  l'efprit.  Mue- 
zieu  occupoit  Ces  talens  moint 
ferieu^à  imaginer  ou  à  or- 
donner une  fete  ,  &  lul-^mé-? 
me  y  étoit  fouVent  Aâeur. 
Les  vers  qu'il  compofbit  poyc 
cela  )  avoient  toujours  da 
feu ,  du  bon  goût ,  &  même  de 
la  juftefle ,  quoiqu'il  n'y  don- 
nât que  fort  peu  de  tems.  Les 
impromptu  lui  étoient  aflei 
familiers.  Il  eut  l'honneu^ 
d'apprendre  les  Mathémati- 
ques Si  M.  le  Duc  de  £our- 

foeneen  1696,  Il  choi/ît  les. 
Ilement  de  Géométrie  com- 
pofés  par  M«  Arnaud,  com- 
me les  plus  clairs  8c  les  mieux 
digérés  >  pouctofitre  lefond 
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de  Tes  leçons.  Seulement  !1 
fit  à  cet  Ouvrage  quelques  ad- 
ditions &  quelques  retranche- 
mens.  Toutes  Tes  leçons  pré- 
cîeufement  raflemblces  pen- 
dant le  cours  de  quatre  ans, 
ont  fait  un  corps  d'Ouvrage 
qui  fut  imprimé  en  1715  fous 
le  titre  d'Elémens  de  Gé  méirie 
de  Monfeign?ur  le  Duc  de  Bour^ 
gogne.  Il  fut  reçu  de  l'Aca- 
démie des  Sciences  en  16^5^ , 
. .  &  de  TAcadémie  Françoi(è 
en  1 701*  On  ne  fera  pas  éton- 
né 9  dit  ringénicux  Fontenel- 
les ,  qu'il  fut  Citoyen  de  deux 
états  It  difierens.  Il  mourut 
d*apoplexie  en  lyzr.  On  a 
de  lui  plufieurs  pièces  en  vers 
&  en  profè. 

MALHERBE,  (François, 
de) naquit  à  Caen  vers  15$^ 
d^une  famille  noble  &  ancien- 
,  ne.  Affligé  de  voir  que  fbn 
père  fût  devenu  Calvinifte 
peu  de  tems  avant  fa  mort, 
^  il  fê  retira  en  Provence  ,  ou 
il  s'attacha  à  la  maifon  de 
Henri  d'Angouléme  ,  fUs  na- 
turel du  Roi  Henri  II.  Il  y 
,cpoufa  une  Demoifclle  de  la 
maifon  de  Corioiis ,  dont  il 
eut  plufieurs  enf::^ns ,  quimou- 
rurent  tous  avant  lui.  Un 
d'eux  nommé  Marc-Antoi- 
ne ,  fut  tué  en  duel  par  M» 
de  Piles  en  i6%7*  Ce  cpuel 
évenemént  répandit  l'amer- 
tume (iir  les  derniers  jours  de 
MalherW.  Il  alla  exprès  au 
£ége  de  la  Rochelle  pour  de- 
mander juâice  au  Roi  ;  mais 
n'ayant  pas  eu  la  fatisfadion 
qu'il  eipéroit  >  il  voulut  ^ 
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battre  contre  M.  de  Plies.  On 
lui  repréfènta  qu*il  étoit  ri- 
dicule &  téméraire  à  1  âge 
de  foixante  -  treize  ans ,  de 
vouloir  fe  battre  contre  un 
jeune  homme  de  vingt- cinq*  ■ 
C'eli  pour  cela  que  je  le  fais  , 
rcpoiid:t-il  brulquement  ,  jo 
hasarde  un  fol  contre  une  pif-^ 
îcle.  Il  eft  ic  premier  en  Fran- 
ce, qui  ait  montre  l'Ode  dans 
fa  perfedion.  Avant  lui  nos 
Lyriques  faifoient  un  galima- 
tnias  pompeux  de  latinifmes 
9c  d'Helleniûnes ,  qu'ils  lar-^ 
doient  de  pointes  »  de  jeux 
de  mots ,  de  rodomontades»  * 
Malherbe  réàuiRt  ces  m\x(ks 
efiTrénées  aux  règles  du  de-*  - 
TOir*  Il  voulut  qu  on  parlât 
avec  netteté ,  jufieiFe ,  dccen* 
cet  que  les  vers  tombaflênt 
avec  grâce*  Ses  Loix  pri(èi 
dans  le  bon  fèns  &  dans  la  na-^ 
turc  fervent  encore  de  règle  , 
comme  Ta  dit  De(preaux,aux 
Auteurs  d'auiour''.'hui.  Ce 
Poète  ell  grand ,  noble ,  har- 
di, plein  ce  chofès  tendres, 
gracieux  quan  î  la  maticre  le 
demande.  On  vit  la  langue 
Fran<^oi(e    prendre  Tous  fa 
main  un  caradcie  nouveau. 
Elle  devint  pure  ,  coulante  y 
harmonieuse ,  noble  &  maje- 
jftueulè.  Il  s'intéreifoit  telle^^ 
ment  à  ùl  pureté  y  qu'une  heu<« 
re  ayant  que  de  mourii;  f 
après  avoir  été  long-tems  à 
Tagonieyil  (e  réveilla  cbnune 
en  (iirlàut  pour  reprendre  Gt 
garde  d'un  mot  qui  n'étoic 
pas  bien  François  2  Con  gré* 
Ou  ajoute  que  foa  Conie^êur 
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%t  en  ayant  fait  vfie  réprî- 
snande  ^  Malherbe  lui  dît  qu^il 
ne  pouvoit  s*en  empêcher ,  Se 
qu*U  TOuloit  défendre  julqu'à 
la  tfiort  la  pureté  de  la  langue 
Françoifè  :  le  même  Confe^- 
leur  lui  repréftfttant  le  bon- 
liefir  de  Tautre  vîe  avec  des 
cxpreflîons  baiïes  &  peu  cor- 
reàes>  Malherbe  rinterrom- 
pitenlui  difant:  A^e  rn'enpar- 
le^  pluSfVotre  mauvais flyle  m'en 
dégoàteroit.  Il  eft  à  remarquer 
qu'il  a  vécu  fous  fîx  de  nos 
Koîs ,  étant  ne  Cous  le  règne 
de  Henri  II ,  &  mort  fous  ce- 
lui de  Louis  XIII  en  162,8. Ses 
Ouv.  poétiques  font  desPara- 
pkrafes  de  Pfeaumesy  des  Odes  , 
des  Stances  ,  des  Sonnets ,  8c 
quelques  Epigrammis^  M*  de 
$•  Marc  vient  de  donner  une 
mouTelle  édition 'inrS.  des 
'  Paëfies  de  Malherbe beau- 
coup plus  étendue  Se  plus  exa-  ' 
ôe  que  toutes  celles  qui  ont 
par^  >u(qu'ic2.  Elle  efl  ornée 
d'un  beau  portrait  de  TAu- 
tjBm^  au  bas  duquel  on  lit  ce 
demi  vers  de  fioiieau: 

Malherbe  viat^ 

Ces  trois  mots  forment  Té- 
loge  le  plus  achevé  &  le  plus 
flatteur.  Ils  font  le  tableau  & 
préfentent  l'idée  du  réforma- 
teur de  la  Poèfie  &  de  la  lan- 
gue Françoilè,  Pour  mettre 
les  Ledeurs  en  état  de  com- 
parer Malhèrbe  avec  lui-mê- 
me ,  de  démcler  &  de  fuivre 
les  nuances  de  (es  progrès,  îi 
(aut  donner  Tes  Poë£es  daa^ 
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Tordref  qu'il  les,  a  écrites  >  & 
par  cet  arrangement,'  on  voit 
rhiilorique  de  la  révolution 
que  ce  grand  t'oëte  a  prô* 
duite  dans  notre  langue  SU 
dans  notre  pûëiîe.  On  y  trou- 
ve les  preuves  des  efïortscon'* 
tinuels  qu'il  fai(bit  pour  at** 
teindre  le  mieux  :  telle  rime 
tel  mot,  tel  tour  de  phrafeS 
Ce  trouvent  employés  par  Mal* 
herbe  en  1600  qui  (ont  con- 
damnés &  prbfcrits  en  i6o4« 
Les  larmes  de  S.  Pierre  ,  ou-- 
vrage  de  (a  jeunefle  ,  ont  tous 
les  défauts  du  Tanfilloy  de  qui 
elles  font  imitées ,  &  le  moin- 
dre de  ces  défauts  eft  un  fîyle 
de  pointes  infupportables» 
Cefl  de  raffedation  &  de 
Penfantillage  tout  pur.  Les 
endroits  qui  devroient  ctre 
les  plus  touchans,  y  font  r  re 
ou  par  le  comique  ou  de  pi* 
lié.  Malherbe  en  rougit  lui-»' 
même  dans  '  la  (hite  »  fit  lea 
méprîfii.  Mais  dans  ce  cahos  - 
de  ridicule  9c  d*afièterie  pué- 
rile ,  perce  déjà  ce  génie  qui 
devoit  épureV  la  langue  &  la 
poëfie  9  un  Poëte  connoiiïèuc 
en  harmonie ,  un  £qrivain  ne 
pour  parler  François*  Lee 
5fflnc«pour  le  Duc  de  Mont- 
penfîer  ont  encore  tout  le  ra- 
fînement  des  larmes  de  S» 
Pierre  ,  &  cependant  on  y 
trouve  des  penfées  fublimes 
&  de  belles  images.  Dans  la 
huitième  pièce  pour  confo- 
1er  une  jeune  veuve  ,  le  goût 
de  Malherbe  prend  le  deffus- 
La  confolation  dduPerrier ,  à 
quelques   vieux  mots  près 
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La  faut  avoir  la  force  de  cîpaux  LîvrwTbnt  Ffljlfo^ 
avérer  ,  eft  un  vrai  chef;  gint^  itt  àemfm  IWuWw  • 
d^luvre.  Dans  VOit  à  He«i  amTé.  en  France  fo«  He^ 
lé  Grmi  fur  fon  voyage  de  ?!  &  I^im  XHI,  iil-4.ffi- 
Sodan,  pour  réduire  le  Duc  ffoOTdeLouM  XIU  pendant 
de  Bo^iilon ,  le  Pocte  ^prend  la  l<|enCe  &  dep«tt  a 
feflbr  de  Pindare.  Rien  de  BOrHÏ ,  &c  W-4.  qui  W  dé- 
plus hardi  &  de  plus  hannO-  PUK 

Sieux  que  ces  deux  Sttnc«  pleine  de  f-^r'-nes  baflè»  8c 

où  il  compare  HenrileGrand  ^"«^«•W'^Vt'^^t'îf 
à  un  fleuve  débordé  :  mal.  &  progrè*  de  l  .hérefie  de  ce 
quoi  de  plus  patfeît  que  la  Cède,  j  vol.  «"M-  dont  le 
belle  Ode  au  Roi  Louis  XIII.  premier  efi  du  P.  R.cheome 
partant  pour  l'expédition  de  &  ne  vaut  pas  «leux  que  le, 
i  RocfcUe.  Celi-U  qu'on  autres.  Commwxmn  àt  I  Ht- 
ÎToît  le  triomphe  de  Malher-  Jîoire  Romame  depuisConftan- 
befurle  mauTOis  goût  de  fon  t«n  ,ulqu-a  Ferdinand  VII ,  2. 
fèSL  iHarche^  de  l'Ode  vol  i./oL  très-méd.ocre  con,- 

Kmirable,  le  flyle  tou-  P;'=^"°" ! '''^"'"^'S"/ 'T 
îoun  fiiblime,  la  poëfie  tou-  yir  de  fu.te  a  1  H.ft  de  Coef- 
correSe  ,  le  début  efl  feteau.  Hiftmr^  générale  d.^ 
de  la  plus  grande  beauté  &  guerre  de  Pieniont,  .  voL 
c*e«  un  lontifpice  augufle  m-S.  Mauvaife  fuite  des  mé- 
•  -^r^nr^  un  Liais  maeni-  moires  très-curieux  du  Che- 
^rc:rj:i  lT.TLé  vaUer  Boyvin.HiJc,i«^«0- 
ÎJl-admirable  paraphrafe  du  tre  i^^^^W  * 
^iime  1 4î .  Chaque  ftrophe  contmttée  par  du  Verdior  ,  t 
S  ûnTodige  de  l'art ,  &  vol.  ii.-8.  «auvM.  recueil  par 
pîouve  k  peffeaion  progref-  deux  «auva«  Eçrmiwto 
?.ve  de  notre  fameux  Lyri-  ce  qui  efi  arrive 
«ue  qui  reffemble  au  cigne .  depuis  '«45 .  gî- 
tent la  voix  eft,feloiilesî>oë-  ht*  Annales  de  j^'"*^^  P*" 
fe  "  plus  harmonicufc  .  en 

■  alèvant  fa  carrière.  guiflànte».  Hiftoire  des  dî- 

MAL  NGRE  ,  (Claude)  gmtés  honoraires  de  France. 

V.    0-  <5  Lazare;  Hiftorio-  &c.  «-8.  tre*-n»ed»ocre  ,  «ç 

Sfede'KîiiSens.  plufieur.  autre,  auffi  peu  efii-. 

^^tfu^SauvaisCOn-  de  )  né  i  Baune    entra  dans 

tuTéaivoit  d'une  ma-  l'Oratone  ,  où  ,1  demeura 

lUr»  hnguitfante,  peu  de  tems,  &  profelTade- 

ô'^     'tétôuV  ce  qu'il  a  fait  puis  pendant  trente -quatre 
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gt  ân  Plellîs.  Sur  la  fin  de  Virgile  en  profd  pôccîquc . 
les  jours  ,  la  pauvreté  le  força  dont  il  faifoit  beaucoup  d« 
de  fe  retirer  dans  U  Commu-  cas ,  8c  que  le  Public  apprécia  ' 
nautc  des  Prêtres  de  S.  Fran*  juflement,en  la  trouvant  re ni- 
çois de  Sales ,  où  il  mourut  pantc  ,  fans  élévatioa  ,  Sc  m^- 
en  i7i3,âgédefoixante-dix-  me  barbare» 
feptans.  11  étoit  grand  par-  MALLET  ,  (  Pierre)  n^ 
uiàn  de  la  Philofophie  de  au  Diocèfe  d'Amiens, Doc- 
Defcartes ,  &  il  a  laîfTé  quel-  teur  de  Sorbonne ,  Chanoîn# 
ques  Ouvrages  Tur  cette  ma-  &  Archidiacre  de  Rouen  »  ' 
tière ,  comme  le  Traité  pky-  appuyé  du  crédit  des  Jéfui- 
fiaue du  monde;  le  nouveau Sj'  tes  &  de  P Archevêque  de 
Jiême  ;  fameux  problême  de  U  Paris,  voulut  venir  au  fecours 
quadrature  du  cercle,  Gr.  Et  du  P.  Maimbourg,  &  attaqua 
lut  é*3mm  matiàret ,  la  té^  la  Verlîon  du  Nouveau  Te- 
ponfe  à  l'apûtkéofô  du  DtStonr  âament  dite  de  Mons ,  par  foit 
iuàre  de  VAcMmu  ,  8cc$  Livre  û*e9ùmen  de  Quelques 
JEAK  MALLEM ANS.  foa  fartages  de>cittê  V^Jion^  oà 
lîere  »  après  avoir  porté  les  il  ne  (è  contenue  pan  d'accu^ 
ames  ,  embraflà  rÉtat\  Zçr  ièr  les  Traduâeure  d'avoué 
clé/iallique ,  fiC' fui  Chanoine  corrontpti^inaltta^ilitbeawn 
de  Sainte  Oppprtiui«  iParis ,  coup  d'endroits  de  ce  Livre 
oik  il  jm^mirut  en  1740  âgé  adorable  ,  mais  de  Vy  étr^a  ' 
dft  quatre-^vingt^onze  anst  (JL  .rendus  fufpeas  de  toute  ibraa 
a  beaucoup  écrite  ^  a  rem^  d'hérélîe,  fiir  la  Grâce  &  la 
pli  tous  Cts  Ouvrages  de  bi'-  PrédeHination ,  fur  la  Diyini« 
zarrerîes  &  de  fingularités.  Il  té  de  J.  C.  (iir  Punion 
ap^elloît^  S.  Auguôin  un  deux  Natures  ;&  çft  l^s  ac-^ 
Théologien  médiocre  ,  &  cufànt  ainfî  d'erreurs  qui n*a- 
Defcartes  un  mauvais  Philo-  voient  de  fondemens  que  dana 
fophe.  Avec  de  pareilles  Pillufion  de  Ton  efprit  ,  C|ii 
idées ,  doit-on  s'étonner  qu'il  dans  la  malignité  de  fon  cœur,( 
fe  foit  écarté  de  toutes  les  il  y  tomboit  lui-même  dans 
opinions  reçues,  &  qu'il  ait  des  erreurs  réelles  &  groflTiè- 
donné  dans  des  travers  ridi-  res.IlfitenfuiteunTrazf^Fran- 
cules  ?  c'eftce  qui  paroit  fur-  çois  de  la  leâiure  de  VEcritu-^ 
tout  dans  fes  écrits  fur  PE-  re-Sainte ,  ou  entre  autres  ab-. 
crîture-Sainte  qui  (bntenaf-  furdités,  il  avançoit ,  que  Tîn- 
iez  grand  nombre.-  Il  a  fait  tentîon  de  Dieu  &  des  Ecrî- 
depltts  VH^oire  de,  la.  Rdi-  .  vains  canoniques,  a  été  que 
gion,  en  6  voL  înri»  depw  les  Ecritures  Saintes  ne  fuP- 
.le  commenceffleiit  du  monde  -  lent  pas  lues  par  le  peuple  ; 
iufqu'à  r^pire  de  Jovien  ;  mais  feulement  par  les  Prc- 
.mL.IhidKâiaff  Fxançoift  de  4:^6^  ^  lesDûjftem  .Ce  qv« 
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le  célèbre  Arnaud  réfuta  d'tt*  U  pjehi,  (iir  plufîeuitf  beans 
ne  manière  convaincante  par  e(prits  »  &  ilir  Voiture  mé^ 
je  traité  de  la  leSure  de  VE'  me»  qui  travaillèrent  au  Son^ 
triture  Sainte  contre  les  pafOr  net  propofé  fur  la  Belle  Mœ*, 
doxes  de  MMaUetj  &  il  oppo-  tineufe*  Ses  Foefies  confî/lenC 
A  à  Ton  examen ,  La  nouvelle  tn  Sonnets , Stances ,  Elégies  é 
ééfenfe  de  la  rradu£lion<,8ç  que  Epigrammes  ,  fiondeaux  f 
les  JéHiites  ne  purent  jamais  Chanfons  ,  Madrigaux  ,  & 
feire  flétrir  à  Rome.  C*eft  à  quelques  Paraphrafes  des 
4'occafîon  du  peu  de  ménage-  P(èaumes.On  ne  parleroit  pas 
•ment  que  M.  Arnaud  crut  aujourd*hui  d'un  tel  Ouvra- 
devoir  garder  dans  le  (econd  ge  ;  mais  le  bon  en  tout  genre 
volume  de  cette  défenfe  par  étoit  alors  auffi  rare  qu'il  eil. 
Je  fieur  Mailet ,  qu'il  fit  fa  devenu  commun  depuis. 
'Dijjirtation  félon  la  méthode  MALLINCKROT ,(  Ber- 
des  Géomètres  y  pour  la  jujlifi'  nard)  Doyen  deTEglifè  Ca- 
cationde  ceux  qui^endecertai-  thédrale  de  Munfter,  paflbit 
nés  rencontres, emploient  en  icri"  le  Jour  à  régaler  fês  amis ,  & 
vont  des  termes  que  le  monde  k  iè  divertir  avec  eux.  Quoi* 
Mme  durs.  Le  Doâeuf  M^r  qu*ilne  éone^t  \  1-énide  qu'a* 
'iet  mourut  en  rtfSo.  ne  partie  de  là  nuit,  ûmf- 
'  MALLE  VILLE ,(  Oau^  snove  lè  fervit  fi  bien ,  qu'il 
Ide  de)  natif  de  Paris ,  fut  de-  devint  cél^we  dans  le  dix- 
•iliné  à  la  finance  des  ik  jei^  Àptième  fièclepar  fonérudi- 
neflê.  Maislbnpenchant  pour  tioD.  L'Empereur  Ferdinand 
les  Belles-Lettres  &  la  Poëfiej  I.  le  nômme  à  TEvéclié  de 
•lie  lui  permit  pas  de'Hiîvre  cet-  Ratzebourg  ;  maïs  Tirruption 
te  route.  Il  fut  Sécretaire  de  de  Guftave  Adolphe  Tempe* 
M.  de  Baflbmpierre  auquel  cha  d'en  prendre  pofTeflîon. 
il  rendît  de  grands  fervices  Elû  Evcque  de  Mînden ,  il 
dans  fa  prifon  ,  &  par  les  bien-  fut  obligé  de  céder  à  un  com- 
faits  duquel,  il(è  vit  en  état  pétiteur  puiflant  ,  qui  étoit 
d'acheter  une  Charge  de  Se-  déjaEvéque  d'Ofnabriick  ,& 
crétaire  du  Roi.  Il  fut  Se-  de  Ce  contenter  du  vain  titre 
cf étaire  de  l'Académie  Fran-  de  Coadjuteur  de  Minden,  U 
çoile  ,&  mourut  en  1647.  Il  n'oublia  rien  pour  faire 
avoitun  elprit  délicat, &  un  nommer  Evcque  de  Munfter 

fénic  heureux  pour  la  Poe-  en  1650.  Mais  les  Chanoines 

e  ;  mais  il  a  Ibuvent  négligé  craignant  ion  génie  fier  8c 

'  de  niettre  la  dernière  main  à  hautain ,  jettèrênt  les  yeux  fur 

ièsvertJLeiôpneteftie  genre  Chrifiophe  Bernard  de  Gdr^ 

de  poëiie  auquel  il  s'eft  prinr  len*  *  Mallinckrçt  t^oppoâ 

cipalement  appliqué  >  &  avec  inutilement  à  ù  nomination. 

]$S^i$&içfBkh  lUmpoflCfi  Le  noHyel  J^yê^uc  dràAodi 
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xéparatîon  des  calomnies  qué  d\i  immortel  par  un  grand 
le  Doyen  avoit  répandues  nombre  d'excellens  Ouvra- 
contre  lui  ;  le  trouvant  tou-  ges«  Les  principaux  font  i 
jours  rebelle  9  il  le  (iilpendit  rlantarum  Anatome  ;  Epijlol» 
de  tontes  (es  fondions  ,  9c  varies  ;  DiJ!ertatiùnes  Epijlo* 
iatèu,  tout  Ces  revenus. Tll  Ikœdt'Èomhke ;  ^fomazum 
n'en  devint  pas  plus  (àgeX*E-  pM  ià  ovo.  Ces  deux  der^ 
▼éqtie  ayant  voulu  Te  faire  nlers  Ouvrages  ont  été  tra^* 
arrêter»  la  populace  repouflk  duits  en  François  à  Paris' 
les  gardes ,  &  mena  le  Doyen  1 636;      cerehro  »  delingua, 
en  triomphe  par  la  ville.  Il  de  externo  taêlus  organo  ,  de 
le  retira  néanmoins  au  Comté  omento,àe  pinguedpie  &*  «ii- 
de  Ham.  Ayant  été  cité  ju-  pojis  duôlibus  ;  Exercitatioluta^ 
rîdiquement  (ans  comparoî-  tomica  de  vifcerum  ftruÛura  ; 
tre,  il  fut  déclaré  déchû  de  Dijfertanones  de  polypo  cordis 
fa  dignité  de  Doyen.  Etant  de  pulmonibus  ,  &  tous  ces 
revenu  à  Munller  ,  l'Evcque  traités  ont  été  recueillis  & 
le  fit  arrêter  &  conduire  au  imprimés  à  Londres  en  j  68é  , 
Château  d'Otteinsheîm.  On  2  vol.  in-foL  &  à  Leyde  1687, 
lui  laifîa  pourtant  la  liberté  zVi-4.  Ses  œuvres  pofthumes 
de  recevoir  fes  amis ,  de  les  ont  paru  en  1 697  in-fpL  & 
aller  voir,  &  de  fc  divertir  en  165*8  m -4. 
avec  eux.  Il  y  mourut  fubi-  MALVEND  A,  (Thomas) 
tement  en  16^4.  On  eftime  Dominicain  de  Xativa ,  pro- 
ies trois  traités  latins  \  de  Vinr  fefla  avec  beaucoup  de  répu^ 
ventîon  0*  du  vrogrèsde  l'Im*  tation  la  Philolbphie  $l  la 
vrlmem;  delà  naturel»  de  Théologie,  dans  le  (èizième 
rufage  des  Lettres  %4es  Archir  ûhclt.  Ayant  découvert  quel- 
Chanceliers  du'S,  Emfhre  Ko-  ques  £iuteç  échappées  à  fiaro^ 
maîn ,  &*  des-Çhancelms  de  la  flius  dans  le  Martyrologe  Kor 
Cour  Romaine,  main  ^  il  en  écrivit  en  1600 
-    MALPIGHÎ  ,  (  Marcel  )  à  ce  fçavant  Cardinal.  Celut^ 
très-célèbre  Médecin  &  Ana-  ci  trouva  tant  de  politeflè  ft 
tomifte  Italien  ,  naquit  en  de  dilcememeni  dans  cett0 
téiS  à  Crevalcuore  près  de  Critique,  qu'il  engageai  ion 
Bologne*  Il  profefTa  la  Mé-  Général  à  le  faire  venir  à  Ro* 
declne  avec  éclat  à  Bologne  me  &  profita  de  fês  lumières. 
&  à  PîCe  ,  devînt  membre  de  Chargé  de  réformer  tous  les 
la  Société  Royale  de  Lon-  Livres  Ecclé/îafliqres  de  fbn 
dresen  1669  ,  Se  premier  Mé-  Ordre  ,  il  le  fît  avec  fuccès 
decin  du  Pape  Innocent  XII  &  mourut  à  Valence  en  EO- 
en  1691,  Il  mourut  d'apo-  pagne,  en  i6i8  ,  à foixante- 
plexie  à  Rome  en  16^4  à  trois  ans.  Ses  principaux  Ou  • , 
foixante-rept  ans.  Il  s'eU  ten-  vrages  font  un  Traité  de  4nfk 
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Chrijlo  y  dont  la  meilleure  de  Vienne  ,  eft  Autcbr  ié 

édition  eft  celle  de  i6ii^8c  trois  excellens  livres  de  la 

une  nouvelle  Verfion  du  tex-  nature  de  T Ame,  On  lui  attri- 

te  Hébreu  de  la  Bible  ,  avec  bue  auflTi  VHymne  fur  la  PaP- 

des  notes ,  imprimées  à  Lyon  /ion,  Pange  linguagloriofipra" 

en  i6fo  ,en  ç  vol.  in~foU  lium  certaminis. 

JVI AMBRUN  ,  (  Pierre  )  M  A  N  A  H  E  M  ,  Confola- 

3é(ùite  ,  né  a  Clermont  en  teuTy  Général  dePArmécdc 

Auvergne  en  1581  ,  Poète  Zacharîe, Roi d'Ifrael, ayant 

Latin  ,  avoit  de  l'élévation  appris  que  Sellum  avoit  tué 

dans  le  génie  »  de  l'élégance  ce  Prince  pour  régner  en  iâ 

&  de  la  ncllité  dans  la  corn-  place ,  marcha  contre  TUitir- 

pofition.  Son  flyle  efi  pur  &  pateur ,  le  tua&  montaiùr  le 

&  Terfification  exaâe  fie  luut^  Thr^ne*  Il  8*y  affermit  par  le 

snonieufè*  Il  a  été  lin  desjplus  ftcourt  de  Phul  «  Roi  des  Air 

lieuieux  Imitateurs  de  Vir*  ^riens  »  auquel  il  s'engagea 

gjle.  Nous  avons  de  lui  des  de  payer  un  Tribut»  Il  fut 

£glogues  ^dts  Géorgiques,  ou  au(Ii  impie  envers  Dieu  v 

Îmtre  livres  de  la  culture  de  qu*injufie  envers  fês  fiijets  » 

'ame  &  de  Telprit  »  &  un  Poe-  &  mourut  après  un  régne  de  . 

\  tne  héroïque ,  en  1 1  livres  în-  dix  ans ,  7^1  avant  J»  C« 

>îtulé  ,  Confiantin ,  ou  Vldo-  MANASSÉS  ,  quinzième 

IdtrieterraJJée.  Ilmouru|àla  Roi  de  Juda,  fucccda  à  fon 

fJcche  en  i66i»  pere  Ez,échias ,  àdix-feptans, 

MAMERT  ,  es.)  Evêque  16^8  avant  J.  C.  Il  fe  fitdé- 

de  Vienne ,  en  Dauphiné  ,  tefter  par  fon  impiété  envers 

înflîtua  les  Rogations  en  4é5>.  Dieu,  &  par  fa  cruauté  en- 

JLes  calamités  publiques  en  vers  fes  fujets.  Il  changea  la 

furent  Poccafion.  Il  y  avoit  Maifbnde  Dieu,  enunrécep- 

Ibuvent  des  tremblemens  de  tacle  d'abomination  ,  plaça 

terre ,  des  incendies  ,  des  bé-  une  idole  dans  le  Sanduaire 

tes  (auvages  qui  paroifToient  &  dreflà  dans  le  Parvis  des 

en  plein  jour  dans  les  plus  Autels,à  tous  lesDieux  étran- 

grandes  aiTemblées,  Le  iaint  gers.  S'abandonnant  aux  Ibr- 
yètpt  crût  qu'il  feUott  re-  tilèges ,  il  fit  pafler  fts  enâns 
0  courir  à  Dieu  par  lapé  niten-  par  le  len  tn  l'honneur  de 
.  ce  &  la  prière  ;  il  ordonna  â  Moloch  ,  8c  perfi^cuta  cruel- 
cet  effet  un  je&he  de  trou  lement  ceux  de  (es  (u jets  qui 
jours,pcndantletquelson£u-  refufèrent  de  Timiter  dan», 
foit  des  procédons.  Cet  éta-  Tes  défordres.  Son  Royaume 
b'îfTement  a  pafTé  jdans  toute-  fut  inondé  de  fang,  Se  fa  fu- 
VEglUk»  Saint  Mamert  mott-  leiir  tomba  fur  les.  Prophé«- 
mt  en  475.  Claudien  Mamert  tes  que  Dieu  lui  envoya  pour 
ù>n  ftere»  Prêtre  de  VEglilê  .  le  ramener  de  lès  égaremens.* 
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n  en  fit. mourir  plu/îeurs  ,  &  Il  compila  par  ordre  du  Papé 

cntr'autres  Ifaïe  qu*il  fitfcler  fioniface  VIII.  le  /îxième 

par  le  milieu  du  corps ,  avec  livre  des  Becrétales.  Son  traî- 

une*^  (cîe  de  bois.  Dieu  pour  té  de  VEleôlion  dts  Prélats  a 

le  punir  fufcita  contre  lui  été  imprime  pliifieurs  fois. 
AfTaradon ,  Roi  d'AlTyrie  qui      MAND  ANE  ,  Philofophe 

le  chargea  de  chaînes  &  le  me-  &  Prince  Indien  fut  invité 

na  captif  à  Babylone.  Cette  par  les  Ambaiïadeuis  d'Ale- 

dilgrace  lui  ouvrit  les  yeux  xandre,  à  venir  au  banquet  du 

&  le  fit  rentrer  en  lui-même,  fils  de  Jupiter.  On  lui  pro- 

Dieu  touché  de  (on  repentir  mit  une  grande  récompenfê 

fléchit  le  cœur  du  Roi  de  Ba-  «s'il  obéifToit  ,  &  on  le  mena» 

bylone.  Manafsès  obtint  fa  li-  ça  d'être  puni  s'il  refufoit. 

berté.  Dès  qu*il  fut  rentré  Mais  in(enâble  aux  promefTes 

dans  (on  Royaume ,  il  détrui-  &  aux  menaces  du  Conque - 

fit  tous  les  monument  de  Ion  lànt  de  TUnivers ,  Alexandre  , 

Impiété,  rétablit  le  Culte  de  répondit^il ,  n^ejl  pokt:  îefiù  . 

^  Dieu  $c  fit  fleurir  U  Religion  de  Jupiter ,  quoiqu'il  cmmanr 

Se  la  jj^lété  dans  Ces  Etats  >  ce  de  dune  grande  partie  du  mon^ 

qui  lui  procura  une  pro^érl-  de»  Je  ne  me  fiucie  point  des 

iéqai  ne  fut  traverfee  par  pr^/ats.^un  honane  quin*apai<' 

aucune  di(grace  julqu*à  &  detpioife  contenter  hd^mèmem 
mort ,  qui  arriva  ^43  avant,     jWANDEVILLE  ,  (  Ber- 

J*  C*  après  un  régne  de  cin-  nard  de  )  Médecin  fiollan- 

2ttante-<ii^q  ans*  Nous  avons  dois ,  né  à  Dort ,  connu  dans 

>us  don  nom  une  Prière  ,  le  dix-huitième  ûècle  par  des 

qu*on  prétend  qu^il  fit  dans  Ouvrages  impies  qui  ont  fié*»  v 

fa  prî(bn  ;  mais  elle  n'e/l  point  tri  (à  mémoire.  Il  fouleva 

reçue  entre  les  Livres  Cano-  contre  lui  le  Monde  Chrétien  , 

niques  de  l'ancien  Teftament.  par  fa  Fahlc  des  Aleilles  ôc  par 

L*Egiifè  la  regarde  feulement  fis  penfées  libres  fur  la  Re/f- 

comme  une  prière  édifiante,  gion.  Il  prétend  dans  le  pre-  - 

MANASSÉS  ,  Hittorien  mier  de  ces  deux  Ecrits  que 

Grec^voy.  CONSTANTIN-  le  luxe  &  les  vices  des  parti- 

MANASSÉS.  cul  iers  tournent  à  l'avantage 

MANDAGOT  ,  (  Guil-  de  la  fociété  ,  &  par  une  con- 

laume  de  )  d'une  illuftre  fa-  tradiéJion  fi   ordinaire  aux 

mille  de  Lodeve  ,  fut  fuccef^  prétendus  efprits  forts ,  il  re- 

fivement  Archidiacre  de  NiC-  connoit  dans  fes  recherches  fur 

mes  ,  PrévÀt  de  Touloulè  >  l'origine  de  tHùnneur  &  fur 

Archevêque  d'Embrun  y  en*  futilité  du  Ckrytianifine  dans 

^Hilte  d^Aix«  enfin  Cardinal  la  guerre  ,  qu*il  vaut  mieux  v 

&  Evéque  de  Palellrihe*  Il  luivre  les  lumières  delà  droi- 

ibourut  à  Avignon  en  13  »t«  te  raiiôa  que  Ces  pa0ioas  ^ 

y  i?. 
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que  la  vertu  eft  préférable  au 
vice  ,  pour  le  bonheur  géné- 
ral de  la  fociété  &  des  parti- 
culiers. Cet  impie  mourut  à 
Londres  en  1733.  à  foixante- 
trois  ans.  Les  Ouvrages  dont 
nous  venons  de  parler  font 
Anglois.  Il  en  a  laifle  quel- 
ques autres ,  dans  lefquels  Ce 
trouvent  plufieurs  traits  d*ir- 
rçligion.  Il  viyoit ,  dit-on  ^ 
cojntne  il  écrivolt. 

MANÉ$  y  né  enPer(ê  dans 
Ve&layage  ,  (k  nommolt  d'a- 
bord Curbicusm  Acheté  & 
adopté  par  une  riche  Vourve 
de  Per(e  9  il  fut  infirult  dans 
les  fciences  qui  s*en(èîgnotent 
en  Perfe.  Cette  femme  avoit 
hérité  des  livres  de  l'Héréti- 
que Tereblnthus.  Il  y  pui^à 
au(fî  bien  que  dans  la  dodrine 
des  Perfes  ,  (on  héré/îe  ,  la 
plus  célèbre  &  la  plus  ridicu- 
le de  toutes  celles  qui  trou- 
blèrent l'Eglife ,  dans  le  troi- 
/îème  fîccle.  Il  prit  le  nom 
de  Manès  pour  cacher  (a  pre- 
mière condition  :  S'crigeant 
en  Apotre  de  J.  C.  il  polbit 
pour  le  fondement  de  (a  doc- 
trine ,  que  le  mal  eil  un  Etre 
xéel ,  non  un  déâut  ou,  pri- 
.vation ,  Se  que  Dieu  ne  pou- 
vant être  la  caufè  du  mal  »  il 
j  ayoit  deux  principes  fou-^ 
verains  &  independsuis  ,  Pun 
bon^  l'autre  mauvais;  qu'il  y 
avoitauffi  dans  Thomme  deux 
ames, l'une  principe  du  bien, 
Pautré  principe  du  mal.  Ainfi 
il  n'admettoit  ^oint  de  libre 
arbitre  ,  &  par  confequent 
point  de  péché  dans  Phonr* 
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me.  Il  cn(cignoît  la  franrmî-^ 
gration  de  Py  thagore  &  nioic 
la  réfùrreâion  des  corps.  Il 
condamnoit  le  mariage  &  per- 
mettoit  néanmoins  à  Tes  Di(^ 
ciples  de  fe  livrer  à  toutes 
fortes  de  voluptés  brutales.  Il 
eft  prefqu'impoflible  de  rap- 
porter toutes  les  rêveries  & 
les  impiétés  de  cet  Héréfîar- 

2ue ,  ^ont  faint  Leon  dit ,  que 
r  Démon  qui  règne  dans  toutes 
les  kéréfies,  a  étahli  fin  trâne 
dans  celle  de  Manés,oà  ilré^ 
gne  ,  non  par  une  feuk  firu 
aeneur  ,  mais  par  toutes  lesfo^ 
lies  G'  les  impiétés  dont  l'efprU 
humain  eft  capable.  Ce  qui  ac- 
crédita  fur-tout  (es  extrayar 
gances ,  c'eû  qu'il  ayoit  pm 
Pair  &  le  ton  de  réformateur. 
Il  féduifoit  les  hommes  par 
l'apparence  d'une  vie  fainte 
'&  auftère,  par  un  grand  nom- 
bre de  jeûnes  ,  par  un  vifage 
pâle  &  par  des  habits  négli- 
gés. Ayant  promis  au  Roi  de 
Perfe  de  guérir  fon  fils  qui 
mourut  peu  de  tems  après,  il 
fut  mis  en  prifbn ,  d'où  il  s'é- 
chappa. Mais  ayant  été  pris  , 
il  fut  écorché  tout  vif«  &  Ion 
corps  expofê  aux  bétes.  Ses 
Seâateurs  ,  furent 'appelléf 
Manichéens.  Ils  étoient  par- 
tagés en  deux  ordres  ,  leSfAw* 
'  dmvsrs  &  les  Elus»  Les  pre- 
miers pouvotent  mener  une 
vie  ordinaire*  Mais  les  autres 
faifoient  une  pcofeflion  par» 
ticulière  d'abftinence  &  de 
pauvreté*  Leur  extérieur 
étoit  propre  à  fêduire  lesiim* 
pies  $  nais  leurs  lècrettes  in^ 
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famîes  contribuèrent  (îif^ôut 
à  répandre  cette  héréfîe,  qui 
a  fub/îfté  plus  de  huit  cens  ans. 
Saint  Auguftin  qui  y  avoit 
ttc  engagé  ,  eft  celui  de  tous 
les  Pères  qui  l'a  combattue 
avec  le  pius  de  force. 

M  A  N  E  T  O  N  ,  fameux 
Prêtre  Egyptien  ,  vivoit  vers 
3  04  ans  avant  J.  C.  il  compo- 
fd  en  Grec  fous  le  règne' & 
par  roi'dre  de  Ptolémée  Phî- 
ladeiphe,rHiftoire  des  Egyp- 
tiens. 11  dit  Payoir  tirée  det 
écrits  de  Mercure  &  des  an- 
ciens Mémoires  conlêryés 
dans  les  Archives  des  Tem- 
ples, dont  la  garde  lui  étoit 
confiée.  Cet  Ouvrage  eû  fou- 
vent  dté  par  Jofeph  &  par  les 
Auteiiis  anciens.  Mats  il  ne 
nous  refte  que  quelques  £ra^- 
mens  des  extraits,  qu'en  avoit 
£iit5  Jule  Africain.  Ils  le  trou- 
vent dans  la  Chronique  d'Eu- 
febe  &  dans  Georges  Syn- 
celle. 

MANFREDI  ,  C  Eufta- 
che)  né  à  Bologne  en  1674  , 
eut  les  plus  heureufês  difpo- 
fîtions  pour  les  fciences  & 
pour  la  poéfîe.  Son  efprît  fut 
toujours  au-deffus  de  Ton  âge. 
Dans  ÙL  première  jeuneffe  il 
faifolt  dans  la  maifbn  pater- 
nelle de  petites  afièmblées  de 
iès  Conouciples  en  Philolb* 
phle  ;  •  ils  r^afloient  enièn^ 
ble  ce  qu*on  leur  avoit  en&i*- 
gné  ,  &  ^vent  rapprofon-* 
diflbient»  Cette  (bctétéd*en- 
fans  animés  par  le  Cheffic  par 
le  (uccès  ,  fut  l'origine  de 
.  rAcadémte  det  iciencet  dt 
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Bologne.  Le  jeune  ManfredI 
unit  encore  à  cet  étude,  celle 
du  Droit  civil  &  canonique, 
&  fut  Dodeur  en  l'un  &  l'au- 
tre, à  dix-huit  ans.  Capable  de 
tout  embraffer  il  ne  devint 
pas  moins  habile  dans  la  géo- 
graphie ,  la  gnomonie  ,  la 
géométrie  ,  l'algèbre ,  &  en 

f énéral  dans  toutes  les  parties 
es  mathématiques.  Avec  une 
grande  vivacité  de  concep- 
tion &  une  niéffloire  excel- . 
len^e ,  ilfailbit  aifêment.des 
acquifîtions  nouvelles  6t  les 
coniërvoit  auifi  facilement» 
Dans  le  pays  où  il  étoit ,  Pai- 
trologie  judiciaire  ne  pou- 
voir manquer  d'attirer  (a  eu- 
rio/îté  ,  mais  elle  nelefêdul* 
fît  pas  &  il  lui  eut  bientôt  ren- 
du juûice.  L'agronomie  lut 
plaifbit  fur  tout ,  &  c*eft  àCon 
amour  pour  cette  fcience  que 
Ton  doit  tant  d'oblcrvatîons 
qu'il  a  faites  avec  Ces  trois 
frères  &  fes  deux  (œurs.  En 
1704  la  ville  de  Bologne  , 
par  un  Décret  public  ,  lui 
donna  l'importante  charge  de 
Sur-intendant  des  Eaux  :  TaG- 
tronomie  en  fouffrit  un  peu  , 
mais  l'hidroftatique  en  pro- 
fita ;  il  y  apporta  de  nouvelles 
lumières  ,  même  après  le  cé- 
lèbre Guglielmîni.  Ce  qu'il 
a  écrit  (iir  cette  matière  a  été 
imprimé  â  Florence  en  1 7 1 3 . 
Placé  dans  le  même  tems  à  la 
tete  dû  Collège  de  Montalte, 
fondé  à  Bologne  pour  de  jeu^ 
nés  gens  dcfiinés  â  TEglirè  , 
il  y  rétablit  la  di(cipline  ,  les 
bcmnes  mfl^  &  l'aiiliour  (j^ 
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l'étude  qui  en  étoient  pre(^ 
qu^entîcrement  bannies»  On 

le  choifiten  171^  pour  afTo- 
cîé  étranger  de  l'Acadcmie 
des  fciences  de  Paris  ;  il  fut 
membre  de  plu/îeurs  autres  & 
mourut  en  1 735»  à  cinquante- 
cinq  ans.  Les  Agronomes  ei- 
timent  fes  Ephemerides  ,  en 
quatre  volumes  /Vz-4.  Il  nous 
2  appris  que  la  plus  grande 
partie  des  calculs  des  deux 
premiers  tomes ,  étoit  duc  à 
les  deux  (œurs.  On  a  auflî  de 
lui  un  Ecrit  intitulé  9  Deaji" 
nms  inerrantium ftellarumahef' 
rammbus ,  &  plufieitrs  Pièces 
de  Ters ,  (iir-'tout  des  Sonnets 
$  des  Can\oni ,  dans  lesquels 
Il  a  montré  la  fiipërtoricé  de 
iès  talens  pour  la  Poefie. 

MANFREDI,(Barthele- 
mî  )  Peintre  de  Mantoue ,  fut 
DKciple  de  Michel-Ange  de 
Caravage.  Il  avoît  une  faci- 
lité prodigieu(è ,  &  il  a  (i  bien 
ÙÀC\  la  manière  de  (on  Maître  y 
qu'il  eft  difficile  de  ne  pas 
confondre  leurs  Ouvrages.  Il 
s'eft  fur-tout  exercé  à  peindre 
des  joueurs  de  cartes  &  de  dei 
&  des  aiïemblées  de  foldats. 

MANGET  ,  C  Jean-Jac- 
ques )  né  à  Genève  en  1652  , 
eft  fort  connu  par  fa  profon- 
de fcience  de  la  Médecine ,  & 
par  le  grand  nombre  de  fès 
Ouvrages.  Il  s'étoit  d*abord 
defliné  à  la  Théologie  ;  mais 
il  quitta  cette  étude  pour  (è 
livrer  à  celle  delà  Médecine, 
pour  laquelle  il  srvoxt  une  in- 
clination décidée.  En  16S9 

VElcdeur  dt  finmdeboivg 


M  A 

lui  donna  des  lettres  de  (bo 
premier  Médecin,  Les  der- 
niers Rois  de  PrufTe  lui  ont 
continué  ce  titre  honorable 
jufqu'à  (a  mort  arrivée  à  Ge- 
nève en  1742, à  pians.  Les 
plus  connus  de  (es  Ouvrages 
font  une  Bihliothéciue  AnTitO" 
mique  ,  imprimée  a  Genève  » 
une  colle 6} ion  de  diverfes  Phar- 
macopées ,  in-foL  Bihliotheca 
FharmaceutïcG-meàïca,  in-foL 
une  Bibliothèque  Ch) inique  , 
1  vol.  in-foL  une  Bïblioîhé" 
que  ChiruTgique  ,  in-fol,  une 
aibliothéjue  de  tout  les  Au- 
teurs qui  ont  éciit  (îir  la  Mé- 
decine, 4  v^.  wrfoLTov» 
ces  Ouvrages  ûmt  écrits  en 
Latin.  Daniel  le  Clerc  ,  Au- 
teur d'une  Hifloire  de  la  Mé^ 
decine  ,  lui  a  été  d'un  grand 
fecours. 

MANILIUS ,  (  Marcus  ) 
compo(à(bus  Tibère,  en  vers 
latins ,  un  Traité  d* Agrono- 
mie t. .4^11 1  il  ne  nous  reiie 
que  cinq  livres  ,  qui  traitent 
des  étoiles  fixes.  La  meilleu- 
re édition  de  ce  Poème  eft 
celle  de  Jofeph  Scaliger.  Plu- 
fîeurs  prétendent  que  Manî- 
lius  mérite  plus  le  nom  de 
/impie  Verfificateuf  que  ce- 
lui de  Poète. 

MANLIUS  ,  Gendre  dp 
Tarquin  le  Superbe  ,  eft  rrf- 
gardé  comme  le  ChcfdeTil- 
luftre  famille  de  ce  nom, 
d'oà  (ortireAt  trois  Conlbls, 
douze  Tribuns  &  deux  Dkr 
tateurs*  Leshomkn^lesjplus 
diftingués  de  cette  Maiu>n  , 
ibnt: 
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MANLIUS  MARCtJS  nie;  &  pour  luî  fàîre  foa 
CAPlTOLINUS,Conful&  proccs.  L'alîemblce fe tenoît 
Capitaine  Romain  ,  qui  fe  dans  le  Champ  de  Mars  à  la 
di/îingua  dans  les  armées,  dès  vue  du  Capitcle  ,  que  Man- 
l'age  de  16  ans,  Lorfque  les  lius  avoît  fauve.  Cet  objet 
Gaulois  maîtres  de  Rome  ten-  attendrit  le  Peuple;  ce  qui 
tcient  de  furpiendrc  ,  pen-  engagea  les  Tribuns  à  con- 
dant  la  nuit  ,  le  Capitole,  gcdier  l'afTcmblce  ,  &  ^  la 
^lanlius  fut  réveille  par  les  convoquer  dans  un  lieu  d'oà 
cris  des  Oyes ,  &  repouïïa  les  l'on  ne  voyoit  point  le  Capi- 
ennemis  :  ce  (ervice  impor-  tole.  Là  il  fut  condamné  à 
tant  fut  récompenfé  par  les  être  précipité  du  haut  duRoc 
glorieux  titres  de  Capitolin  &•  Tarpéien.  Ainfi  ce  lieu  ,  où 
ae  Confervateur  de  la  Ville,  il  s'étoit  couvert  de  gloire, 
Alats  cet  homme  vain ,  in-  devint  le  momiment  d'un 
quiet ,  impétueux ,  ne  crut  honteux  (iippllce.  Pour  com- 
pas aiîffi  confîdéré  du  Sénat  ble  d*ln£ume,  le  décret  de 
^êc  de  la  Nobleflè ,  qu'il  s*i*  (a  condanuiation  portoit  une 
jnaginoît  le  mériter.  Il  pafla  'défenfè  expreflê  a  tous  ceux 
de  rOrdre  des  Patriciens  dans  de  1^  Matfon  de  Manlius ,  de 
celui  du  Peuple  ^  s'attacha  prendre  à  l'avenir  le  prénom 
aux  intérêts  de  la  nnltitu-  de  Marciis. 
de ,  &  chercha  le  moyen  de  MANLIUS  TORQUA- 
la  foulever  ,  en  propo(ànt  TUS ,  avoit  Tefprit  vif ,  maïs 
l'abolition  de  toutes  les  det*-  peu  de  £icilité  à  parler/  C*eil 
tes  dont  le  Peuple  étoit  char-  pourquoi  Manlius  împerîofus 
gé.  Cornélius  CofTus  Diâa*  Ton  pere  le  retenolt  a  la  cam- 
teur,  pour  réprimer  fes  per-  pagne  parmi  des  efclaves* 
nicieux  deffeins ,  le  fit  arré-  Âlarcus  Pomponius  ,  Tribun 
ter.  Le  Peuple  qui  le  regar-  du  Peuple  ,  irrité  de  cette 
doit  comme fon  appui,  prit  injufte  dureté  ,  Tappella  en 
le  deuil  ,  comme  dans  les  jugement. Torquatus  indigné 
grandes  calamités  ,  &  par  Tes  qu'on  pourfuivit  fon  pere  à 
Ibllîcitations  lui  procura  la  fon  occa/îon,  conçut  un  deP 
liberté.  Mais  il  en  abufîîbien-  fein  qui  partoit  d'un  carafic- 
tot  ,en  s'appliquant  à  infpirer  re  dur  Se  fàuvage  ,  mais  qui 
au  Peuple  un  efprit  de  fédi-  marquoit  la  bonté  de  fon 
tion.  Ses  vûes  paroiffoient  cœur.  Il  alla  chez  le  Tri- 
tendre  à la^uveraineté  dans  bun  ,  &lui  fit  jurer,  le  pof- 
Rome»  Les  Tribuns  du  Peu-  enai:d  à  la  main  >  qu'il  aban* 
pie  ouvrirent  les  yeux  iûrû  donneroit  cette  accu(àtion. 
conduit^  ,  &  s'accordèrent  Le  Peuple  fut  touché  de  ceue 
avec  les  Sénateurs  >  pour  le  aâiom  On  l'éleva  l'année 
xitcr  devant' le  Peuple  mèz  d'après  k  la  dignité  de  Tii^ 
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bun  militaire.  Il  fit  éclater 
'  Con  courage  intrépide.dans  U 
guerre  contre  les  Gaulois* 
Und*entreeux,  d*une  taille 
extraordinaire  )  vint  défier  le 
plus  braye  des  Romains.  Après 
quelques  momens  de  filence , 
Âlanlius  Ce  prélènta ,  tua  le 
^  Gaulois ,  &  lui  arracha  une 
chaîne  d*or  qu*il  avoit  au 
COU)  ce  qui  lui  fit  donner 
le  nom  de  Torquatus*  Etant 
Conful  dans  la  guerre  contre 
les  Latins,  il  défendit  fous 
peine  de  la  vie  ,  à  tout  Offi- 
cier de  combattre  hors  de  Ton 
rang,  (ans  un  ordre  exprès. 
Son  fils  ayant  été  provoqué 
par  un  Commandant  ennemi , 
accepta  le  défi  ,  &  tua  Con  ri- 
vai ,  dont  îi  apporta  les  dé- 

Ï touilles  à  Ton  pcre.  Celuî-cî 
pin  de  lui  donner  des  élo- 
ges ,  fit  céder  à  ramour  de 
la  patrie  les  ftntimens  de  la 
\  tendreflè  paternelle  ,  &  fit 
t       trancher  la  téte  à  Cçn  propre 
filS)  en  prélènce  de  Tannée. 
'   ^   Cetté  rigueur  excefiive  pafià 
comme  en  proverbe  (bus  le 
nom  de  Sévérité  Manlienne, 
Il  triompha  des  ennemis  de 
la  République  ,  &  fut  plu- 
fieurs  fois  Confùl. 

MANNOZI,  appelle  or- 
dînairenient  Jeem  de  S.  Jean  , 
nom  du  lieu  de  (à  naliTance  , 
q  uî  eft  un  Village  près  de  Flo- 
lence ,  s'eft  rendu  célèbre  par 
I  l  fupériorité  de  Ces  talens 
pour  la  Peinture.  Il  entendoit 
parfaitement  la  Poétique  de 
Con  Art  ;  rien  n*eft  plus  ingé- 
nieux ,  ni  mieux  exécuté  > 
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que  ce  qu*il  peignit  dans  M 
ulles  du  Palais  du  grand  Duc , 
Laurent  de  Médicls  ,  pour 
honorer  la  générofité  de  ce 
Prince  à  récompen(èr  le  mé- 
rite ,  &  fon  goôt  pour  iqs 
Arts.  Mannozi  réufiiflbit  par- 
ticulièrement dans  la  Pein- 
ture à  Frefque.  Le  tenu  A*a 
point  de  prife  fur  les  ouvra- 
ges qu'il  a  fait  en  ce  genre» 
Ses  couleurs  Cont ,  après  plut  * 
d*un  fiècle  ,  audi  fraîches  9* 
que  fî  elles  vcnoient  d*étre 
employées.  Ce  maître  étoît 
(çavant  dans  TOptique  &  dans 
la  Perfpeâive.  1 1  a  Yî  heureu- 
fèmcnt  imité  des  Bas-reliefs  , 
de  Stuc,  qu'il  faut  y  porter 
la  main  pour  s^afsûrer  qu'ils 
ne  font  pas  de  Sculpture.  Ses 
grands  talens  furent  ternis  par 
de  grands  vices.  Il  fut  in- 
quiet, capricieux,  ennemi  du 
genre  humain  »  envietix  de. 
tout  mérite  9  8c  porté  à  âé-. 
crier  toutes  (bttes  de  talens«' 
Ce  malheureux  caraâère  hfi, 
attira  des  chagrins  qui  le  coffr* 
duifirentau  tombeau  en  16^6 
à  4^  ans. 

MANSARD,  (François) 
célèbre  Architeôe  François  t 
naquit  à  Paris  en  15^8.  Le$ 
magnifiques  édifices  élevés 
iur  les  plans  de  Manfard ,  font 
autant  de  monumens  qui  font 
honneur  a  fon  génie  ,  &  A  (es 
talens  ;  îl  avoit  des  idées  no- 
bles &  magnifiques,  pour  le 
defTein  général  d'un  édifice, 
&  un  goût  exquis  pour  tous 
les  membres  d'ArchitCfture 
qu'il  employoit,  5e$  ouvra.-? 
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ges  <{v!i  ont  embelli  Pans  8c  tôus  les  édifices  que  louis  lë 
iès  environs  ,  &  mcme  plu-  Grand  a  fait  élever.  lia  con* 
/îeurs  Provinces ,  font  en  trop  ftruit  le  D6me  des  Invalides  , 
grand  nombre  pour  en  faire  &  a  mis  la  dernière  main  a 
ici  la  lifte.  On  remarquera  cette  magnifique  Egii(e ,  dont 
feulement  que  l'E^life  du  le  prem.  Archit.  fiit  Libéral 
Val -de -Grâce  a  été  bâtie  Bruant.  Il  mourut  en  1708* 
fur  fon  deiïein,  &  conduite  MANSFELD,  nom  d'une 
par  ce  célèbre  Architede  ,  des  plus  illuHres  Maifbns  de 
jufques  au-defTus  de ia  grande  rAllemagne,  qui  s'cfl  divi- 
corniche  du  dedans  ;  mais  des  fée  en  plu/ieurs  branches ,  les 
envieux  lui  firent  interrom-  unes  Catholiques  &  les  autres 
Dre  ce  magoîfique  bâtiment*  Protefiames.  Elle  a  produit 
Il  eut  ëté.  à  Ibuhaiter  qu'it  un  ^rand  nombre  de  célèbres 
feàt  achevé;  Cefi  lui  ^qi  9  Capitaines ,  dont  le  plus  fa* 
Inventé  oecte  (brte  de  cbu-r  i^^eux  eft^RNEST  d£  Mams- 
▼erture  qu'on  nomme  Mgif  ycti)  y  Fîisnaturei  dePierrç« 
farde.  Il  avt»«  beaucoup  de  Emefilll.jjifutélèvé  àBm* 
peiiie  à  le  (àtii&ite  lùl-mé-  xelles  dans  la  Këlîgion  Csi^: 
me ,  lorf^ue  les  perlbnneis  lés  tholique ,  8c  Cetvit  utilement 
plus  habiles  le  combloient  le  Roi  d'Efpagne  dans  Icf 
d^éloges.:  Attfi  ion  défaut  Pays-Bas ,  &  i'Emp.  e  1  HongSf 
itoit-il  die  recommencer  (bu-  Aufli  fut-il  légitimé  par  ce 
Vent.ccL qui  étant  bien.,  pou-  dernier.  On  Pappella  VIM 
volt  être  jmîeiix.  Colbertlnl  lyjjè  dt  ^Allma^  ^  âccefiic 
ayant  demandé  Ces  plans  pour  lui  qui  introduifit  l*u(àge  de 
les  façades  du  Louvre ,  Man-  vendre  ou  de  louer  des  trou* 
fard  lui  en  fit  voir  dont  il  pes.  Indigné  fle  ce  que ,  con- 
fut  très-content.  Mais  ce  Mi-  tre  les  promeiïès  données, 
niflre  ayant  voulu  lui  faire  on  lui  refufoit  les  charges  de 
promettre  qu'il  ne  chàngeroit  fon  pere  ,  &  les  biens  qu'il 
rien,  il  refufa  de  Ce  charger  poffedoit  dans  les  Pays-Bas, 
de  cet  ouvrage  à  ces  condi-  ErpagnoIs,il(e  jettaen  1610  ^ 
tions ,  voulant  toujours ,  ré-  dans  le  parti  des  Princes  Pro- 
pondit-il,  fe  ré(êrver  le  droit  teflans  ,  embrafla  le  Cal  vi- 
de mieux  faire.  Il  mourut  à  nifme,  &  devint  l'un  des  plus 
Paris  en  1666  ^  àé^ans.  Ju-  redoutables  ennemis  de  la 
les  Haidouin  Manûid  >  Cùa  MaKbn  d'Autriche ,  quil'ap- 
neveu  9  marcha  fva  lès  tra-  pelloit  V Attila  de  U  Chrétien-- 
ces  9  6c  devint ,  conune  (on.  ner^.*  s^étant  misl  Ja  téte  des 
cnclé  .,  premier  Architeâe  Révoltés  de  Bohême  en  1^18» 
du  Roi.  Ceâ  lut  qui  à  donné  U  s^empara  dePilfèn  en  1 619, 
les  deilèins ,  &  qui  a  été  char-  Quoique  taincu  en  dîSéitnu 
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Palatîna'.  A  V^ppToche  iu  charmé  de  ià  facilité  &  dé 
Duc  de  Bavière,  il  demanda  Ton  goût  pour  le  travail,  8i  i 
la  Paix  qu'on  lui  accorda  ;  de  (à  douceur  dans  la  (bcié" 
mais  des  qu'il  fut  hors  de  pé-  té,  l'adopta  pour  Ton  ûlSf 
ril ,  il  ravagea  l'Alface ,  s'em-  &  l'inftitua  ibn  hcritier.  Man- 
para  d'Haguenau  Se  défit  les  tegne  à  l'âge  de  17  ars  fut 
feavarois.  Vallenlîein  ayant  charge  de  faire  le  Tableau 
remporté  fur  lui  la  mcmora-  d'Autel  de  fainte  Sophie  de 
ble  Vidoirc  de  Balfou  en  Padoue,  &  les  quatre  Evan« 
i6z6  y  il  céda  les  troupes  au  gélifies.  Jacques  Bellin,  Ad* 
Duc  de  Weimar ,  &  voulut  mirateur  de  fes  talens  ,  lui 
pafîer  dans  les  Etats  de  Ve-  donna  ùl  fille  en  mariage.  Il 
nifê  ;  mais  il  en  fut  empêché  fitpourléDucdeMantoue  le  ^ 
par  (à  mort  qui  arriva  en  Triomphe  deCéfary  qui  a  été 
i6i6»  Il  ne  voulut  poinè  gravé  de  ciair-oblfcur ,  en  y 
inourir  dam  le  lit.  Revêtu  milles»  Ceil  le  chef-d'œur 
de  Ces  plus  beaux  habits  9  Té*  Yre  de  ce  Peintre*  Le  Duc  ^ 

Séeau  câté  &  appuyé Cut  denx  par  efiime  pour  (bit  rare  mé«- 
omeftique»  ,  il  expira»  Ja^  rite  i  le  fit  Chevalier  de  fom 
înais  Capitaine  ne  fut  plus  Ordre*  On  attribue  cgnuau- 
patient  y  plus  infatigable  ,  nément  à  Mantegne  rinven- 
plus  endurci  au  travail ,  aux  tien  de  W  grivure  au  burin  ^ 
yelUes ,  au  froid  &  à  la  faim*  pour  les'  eflampes.  Il  a  gravé 
dn  admire  ùl  pronmtitudeà  d'après- lès  deileiriCf  (ùr  dea 
mettre  des  armées  nir  piedf  -  planchés  d'Etaio^  Il^noturitt 
8c  à  ravager  les  Provinces  de  a  Mantoue  en  1517. 
fes  ennemis*  Comme  il  fit      MANTICA ,  (  François) 
bien  payer  fes*  fervîces  aux  né  à  Udine  en  1^4»  cnCei* 
Hollandoîs  ,  ils  d'iCoient  de  gna  le  Droit  à  Padoue  avec 
lui,  bonus  in  auxilio  ,  caruS  réputation  ,  fut  nommé  Au- 
in  prcetio,  diteur  de  Rote  par  le  Pape 

M  ANTEGNE ,  (  André  )  Sixte  V ,  &  Cardinal  par  Cié- 
né  dans  un  Village  près  de  mentViII.  en  i         Il  mou- 
Padoue  eni45i  ,  futd'abord  rut  à  Rome  en  1614.  On  a 
occupé  à  garder  les  moutons,   de  lui  deuxTraités,  Tun  De  ' 
Mais  la  nature  lui  avoic  don-  conjeâîuris  ubimarum  volunta" 
né  un  génie  heureux  pour  la  rum ,  &rautre  intitulé  :  La- 
Peinture  ,  qui  le  tira  bientôt  cubrationes  Vatican œ  de  taci-* 
de  cette  condition  (èrvile.  tis  0*  ambiguis  conveationiz 
Au  lieu  de  veiller  à  la  garde  bus,     *      -  ' 
du  troupeau  qui  lui  ^toit  cony     MANTUA ,  (  Marc )  vojias 
fié,  il  s'amufoit  à  le  deffiner.  BENAVIDIUS.. 
On  s'en  apperçut ,  &  11  fut     MANTUAN* ,  (  George  ' 
placé  çbcA  «A  peintre  9  ^ui  le>  Grayçuc.ItaUcn9  nciiis^ 
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ceaux  au  bîirin.  DIANE  dtis  il  donna  un  traité  d*Or- 
MANTUANA  (k  fille,  s'eil  tographe.  Clément  VIII,  lui 
cdcore  diiHnguée  dans  cet  confia  la  dlreâion  de  Tlm- 
Art.  piimérie  du  Vatican  ;  place 

M ANUCE ,  (  Aide  }  étoïc  dont  le  revenu  étoit  (ans  don- 
de  Ballàno ,  ce  qui  le  fit  fiir*  te  fort  modique  :  car  ,  Ma**;  > 
notameTBajjianus,  Il  fut  chef  nuce,  pour     dérober  à  la 
de  la  famille  des  Manuces  ,  misère,  fut  contraint  de  pro^. 
Imprimeurs  de  Venile,  cclè-  fefTer  la  Rhétorique  &  dé 
bres  par  leur  érudition.  Il  vendre  la  Bibliothèque  qud 
fut  le  premier  qui  imprima  Ton  pere  ,  ibn  ayeul  6c  ici 
le  Grec  correâement  &  iàns  grands  *  oncles  ayoient  rer. 
beaucoup  d*abrcviatîons.  Il  cueillie  avec  grand  (bin«  Oà 
mourut  i  VeniCe  en  1516,  affure  qu'elle  renfermoit  qua-. 
Sa  Grammaire  Grecque,  (es  tre- vingt  mille  volumes.  Il 
Notes  fur  Homère  &  fur  Ho-  mourut  à  Rome  en  15^7  , 
race  &  d'autres  Ouvrages ,  fans  autre  rccompenlè  que 
lui  ont  fait  une  grande  ré-  les  éloges  dûs  à  fon  mérite, 
putation  ,  qui  a  été  foutenue  II  a  lailTé  des  Commentaires, 
avec  honneur  par  PAUL  fur  Ciceron,  trois  LzVr:.f  if*  £- 
M  ANUCE  fon  fils.  Celui-  pitres,  &  d'autres  Ouvrages 
ci  fut  chargé  pendant  quel-  en  Latin  &  en  Italien  ^  qui 
que  tems  de  la  Bibliothèque  font  eftimés. 
Vaîicane  par  Pic  IV,  qui  le   •  MARAIS,  (Marin)  né  K 
mit  à  la  téte  de  Tlmprime-  Paris  en  1^5^  9  a  porté  là 
rie  Apoioli^ue*  Ses  ^c-'  Viole  k  Con  plus  haut  degré 
lions  domdhques  $c  lès  dé^  de  perfeâion.  Il  y  faifoit  des 
bauchet  auxquelles  il  s'étoit  progrès  fi  rapides ,  que  Sainte^ 
abandonné  pendant  &  jeu^  *  Colombe  9  Ibn  maître  ,  ne 
tieflè  9  avancent  Ce»  jours*  voulut  plus  lui  montrer 
n  mourut  en  1574.  On  a  de  )ouér  de  cet  infiniment  «  an 
lui  une  édition  efiimée  des  bout  de  fÎK  mois  de  leçons^ 
(tuvres  de  Ciceron  avec  des  mais  le  difciple  Ce  mettoit 
Nnes  &  des  Commentaires^  portée  de  l'entendre,  lorC" 
des  Epîtres  en  Latin  Se  en  Ita<-  qu'il  Ce  croyoit  (èul ,  &  qu^il 
}iien  ;  les  Traités  de  Legibus  te  livroit  à  Con  feu  &  à  ces 
RomanU;  deàmjm  epudRo-  Coups  d'archet  que  les  Mai- 
manos  veteres  ratîone  ;  de  Se-  très  Ce  réfervent.  Pour,  ren- 
natu  Rohano  ;  de  Comitiis  Ro-  dre  fa  Viole  plus  (pnore  , 
iniritrum.    ALDE  MANU-  Marais  imagina  le  premier  de 
CE,  fils  de  Paul  ,  fut  Tad-   faire  filer  en  laiton  les  trois 
mi  ration  des  Sçavans  par  fes  dernières  cordes  des  bafies. 

lapide;  pro^cq  daAslç^Lçt*  U  mourut  en  x/iS.  Ce  Mut 
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4cien  a  comppfê  9  outre  vn  dontquelquesAuteitrfàToSetifr 

ffrand  nombre  de  pièces  de  befoiti.  Son  Catalogue  étoic 

Viole ,  plufîcurs  Opéra  :  ce-  tellement  gravé  dans  (k  téte , 

lui  à^Alciane  c&  Ton  chef*  qu'on  ne  lui  pouvoic  àéCi- 

d*œuyre  ;  on  7  admire  dt*  gner  aucune  étoile  ,  quoi" 

août  une  tempête^  qui  pro-  que  pre(^ue  imperceptible  à 

dttit  un  effet  prodigieux.  On  la  vue  ,  qu*ll  ne  dît  fur  le 

voit  brîlier  dans  Ces  Ouvra-  champ  la  place  qu'elle  oc- 

ges  une  fécondité  &  une  beau-  cupoit  dans  (à  condellation. 

de  génie  ^  jointes  à  un  goût  Puifque  les  étoiles,  dit  Tîn- 

exquis  Se  à  une  compoiitioh  génieux  Fontenelle  9  ont  été 

içavante.  appellées  dans  les  livres  Saints 

MARALDI,  (Jacques-  Varmée  du  Ciel,  on  pourroit 

Pliilippe)  naquit  à  Perinaldo  dire  que  M,  Maraldi  con- 

dans  le  Comté  de  Nice ,  en  noifToit  toute  cette  armée  , 

^66^  ,  de  François  Maraldi  comme  Cyrus  connoifToit  la 

&  d'Angele-Catherine  Caifi-  iîenne.  En  1700,  il  travailla 

]ii(,  fœur  du  fameux  Aftro-  (bus  Caflini  à  la  prolonga- 

norae  de  ce  nom.  Son  on-  tion  de  la  fameu(è  Méridien'» 

4^e  rayant  fait  venir  en  Pran-  ne,  jufqu'à  Textrémité  Mé-*, 

ce  en  1^87 ,  cultiva  lui'^mé*  vidionale  du  Royaume  »  8c 

me  (es  talens.  Il  en  fie  un  eut  beaucoup  :  de  part  à  ce 

élevé  digne  de  lux  ,  &  qui  grand  ouvrage.  De>làilpaffii 

îlevint  un  Mutre  trèsrhabile  en  ItaUe  y  où:  le  Pape  Qé^ 

Se  tr^recherché.  Il  connut  ment  XI*  profita  de  (es  ta- 

ïabord  le  defièin  de  Mre  lens ,  pour  la.correâion  dia 

m  Catalogue  des  étoiles  fi-  Calendrier.  En  1^18^  il  alla 

xes,  plus  préciser  plus  exaâ  avec  trois  autres  membres  de 

que  celui  de  Bayer ,  dont  les  TAcadénitedes  Sciences,  ter- 

AilronÀmes  (èlerventle  plus  •  miner  la  grande  Méridienne 

ordinairement.  Ce  travail  lui  du  c6té  du  Septentrion.  A 

coûta  bien  des  veilles;  il  lui  ces  voyages  près  ,  il  a  pafTé 

fallut  païïèr  un  grand  nom-  (à  vie  renfermé  dans  l'Obfer- 

bres  de  nuits  à  l'air,  dans  vatoire  5  ou  plutôt  dans  le 

toutes  les  faifonsdc  l'année.  Ciel,  d'où  (es  regards  &  (es 

pour  faire  Ces  obfervations  :  recherches  ne  fortoient  preC- 

auflî  altera-t-il  beaucoup  fa  que  point.    Il  Ce  déiaffoit 

lânté  par  ce  long  &  pénible  pourtant  quelquefois,  en  faî- 

^ravaiî.  Cependant  il  com-  (ànt  des  obfervations  Phy/î- 

muniquoitaiïez.  facilement  ce  ques  fur  des  infedes ,'  fur  des 

qui  lui  avoit  tant  coûté.  De  pétrifications  curieufes  ,  fur 

fon  Ouvrage  ,  qui  n'eft  en-  la  culture  des  plantes.  Ccl- 

core  que  manufcrit ,  il  a  dé-  les  qui  regardent  les  abeil- 

(4ché  dç^  poiitiofls  4*étQil6S  1^  >  lui  9Di  çoû^c  beaucoup 
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peine  &  d'affiduîté  :  elles  cliant ,  la  crainte  d^une  no  Li- 
ront çurieufes  8c  intéreilan-  velle  captivité  le  détermina 
tes  ,  -auâi-bien  'qù*un  grand,  à  quitter  fa  Patrie  ^  &'  il 
sombre  d'autres ,  qui  (è  trou->  retira  à  Monaco  où  il  s'oc-» 
vent  dans  les  Mémoires  de  cupa  à  refaire  (on  Hifioire 
l'Académie  des  Sciences,  dont  dé  la  Conjuration ,  qu'il  fit 
ii  étoit  membre*  CeSçat'ant  imprimer  à  Lyon  eq  168», 
anourut  tn  171^4  Son  carac-  en  Italien.  On  y  trou-' 
tere  étoit  celui  que  les  Scien-^  ve  des  anecdotes  importan«« 
ces  donnent  ordinairement  à  tés  &  des  faits  intérefTans  « 
ceux  qui  eh  font  leur  unique  qu'on  chercheroît  inutile-* 
occupation ,  du  férieux ,  de  ment  ailleurs*  De  Lyon  11 
la  fimplicité  &  de  la  dioi-  vint  à  Paris,  où  fon  mérîto 
ture.  lui  fit  bîen-tot  des  Protec- 
.  MARANA  ,  (Jean-Paul)  teurs,  &  où  il  vccut  dans  urt 
lie  à  Gènes  ou  aux  environs,  ctat  tranquille  de  mtdiocri- 
d'une  famille  diiHnguée  ,  re-  te,  tout  livré  a  (es  études  juf» 
çut  une  éducation  conforme  qu'en  1685?.  C'ell  pendant  ce 
à  fa  naiflance  ,  &  fit  de  très-  féiour  qu'il  publia  dilFérens 
grands  progrès  dans  les  Scien-  Ouvrages,  dont  le  plus  con- 
ces  ,  auxquelles  on  l'appli-  nu  eÛ  CEfpion  Turc  ,  en  lîx 
qua  de  bonne  heure.  Il  n'a-  vol.  i/z-iz..  On  en  a  donné 
voit  que  vingt-fèpt  ou  vingt-  une  nouvelle  édition  en  1 741, 
huit  ans  ,  lor(qu*ayant  été  augmentée  d'un  Septième  vo- , 
impliqué,  à  tort  OU  avec  rai*  lume*  Marana  ne  prend  qua 
ibn,  dans  la  conjuration  de  la  qualité  de  Traduâenr,dani 
Raphaël  dfi/aThra  9  quivou-  l'E  pitre  dédioatoire  à  Louis 
loit  livrer  Gènes  au  Duc  de  XIV;  8c  il  prétend  qu'il  n*a 
Savove  ,  il  fut  arrêté  8c  con*  fait  que  traduire  les'  ssamC* 
imt  a  la  Tour  en  1 670 ,  dans  crîts  de  Mahomet  ^  qui  »  dit- 
laquelle  il  relia  pri(bnnier  il,  avoit  été  cinquante^neuf 
pendant  plus  de  quatre  ans.  ans  \  Paris  ^  en  qualité  d'E(^ 
Ayant  été  élargi  au  bout  de  pion  de  la  Porte.  Maiscen'elE 
ce  tems  ,  il  fut  chargé  d'é-  qu|un  détour  que  P Auteur 
«rire  PHlftoire  de  cette  con--  prit ,  pour  donner  à  Con  Li« 
juration  qui  Tavoit  fait  ar-  vre  un  air  merveilleux  ,  de 
*éter  ,  &  quand  Con  Ouvra-  pour  pouvoir  dire  par  labou« 
ge  fut  fini  ,  on  s'en  fiiifit  ,  che  d'un  Turc  des  chofes  har- 
&  il  eut  la  douleur  de  ne  pou-  dies ,  qu'il  n'eut  ofc  dire  com- 
voir  le  publier.  '•Lorfque  la  me  Chrétien.  Aurefte,quoi- 
République  de  Gènes  fe  fut  qu'il  y  ait  beaucoup  de  cu- 
brouillce  avec  la  France  ,  rio/îte  dans  les  Lettres  de  ce 
pour  laquelle  Marana  avoit  prétendu  Efpicn ,  écrites  avec 
toujours  eu  un  iecrçc  pea-  agrément  &  avec  une  variété 


amufante  ,  on  doit  les  lire 
zv'sc  beaucoup  de  difcerne- 
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ment  :  elles  contiennent  plus  de  majellé  ,  Ton  coloris  d'une 


mais  le  tout  accommode  de  fîiitement  traité  l'HiUoire  & 
manière,  qu'on  le  prendront  l'Allégorie.  Il  étoit  pareîl- 
pour  véritable.  Les  trois  pre-  lement  trcs-inflruît  de  ce  qui 
micrs  volumes  font  bons  ,  &  concerne  rArchite(5fure  &  la 
le  refte  n'eil  que  pafTable.  Perfpeftive.  On  a  de  lui  plu- 
jMarana  mourut  en  16P3'.  fîeurs  planches   gravées  à 
MARATTE  ,  (  Charles  )  Teau-forte ,  où  il  a  mis  beau- 
né  en  1^15  à. Camerano  dans  coup  de  goût    dXprit.  On  . 
laMarçhed'Aflcone,  fitcon-  aauffi         d'après  cet  ha-^ 
floître  dès  fon' en^ince  (on  bile  Maître»  Il  moncut  à  Ro- 
goût  ponr  la  Peinture*  Il  n)een'i7i),  Uexcelloîtiîtr'r 
avoit  toujours  le  crayon  à  là  tout  à  peindre  des  Vierges*  " 
main ,  exprimott  le-  (iic  der     MARC  «  (  S.  )  Evangéli^^ 
herbes  &  des  fleurs  ,  pour  te  ,  fut  converti  à  la  foi  après  * -, 
peindre  les  figures  qu'il  deC"  la  ré/ùrrcdion  de  J.  C.  & 
£noit  (iir  les  murs  delà  mal-  deyint  le  dîfcipie  &  i'inter- 
ibn  de  Corn  perc,  EnvoyfJ.à  prcte  de  fàînt  Pierre  >  qui 
Rome,  il  étudia  les  Ouvra-  l'appelle  Ton  fils  dans  (âpfc- 
ges  des  grands  Maîtres ,  &  Ce  miere  Epître.  Il  Taccompar 
fit,  d'après  eux , une  manière  gna  à  Rome  &  y  écrivit  fon, 
qui  lui  acquit  une  grande  Evangile ,  à  la  prière  des  fidè- 
réputation.  Ses  tableaux  fe  les  qui  vouloient  conferver  . 
vendoicnt  trl's-chers ,  même  ce  qu'il  avoit  appris  de  la 
de  fon  vivant,  &étoientfort  bouche  de  faint  Pierre.  On 
recherchés   des  Princes   de  e(i  fort  partagé  fijr  la  Lingue 
l'Europe. LcPapeClément  XI  dans    laquelle  il  récrivit» 
l'honoroit  de  Ton  .amitié  &  Quelques  -  uns  fbutiennent 
de  fon  eflime ,  il  lui  accor-  qu'il  le  compolà  en  Grec  ,  . 
d  iunepen/îon  ,  &  le  fitChe-  (Tauçres  en  Latin.  On  mon- 
valier  de  Chrifl.  Louis  XIV  trc  à  Venifè  quelques  cabiers 
ajouta  à  cet  honneur ,  én  le  que>  Ton  prétend  être  i'dri- 
nommant  par  Breret^fbnPeli^  gînai  de  la  main  de  S*  Marc 
tre  ordinaire*  Une  extrême  mais  on  n'en  peut  ni  prpu-^'  ^ 
snodeftie  »  beaucoup  de  dou-  ver  l'autenticité ,  ni  en  dil^  . 
ceur  &  de  complaîlance  for-  cerner  une  feule  lettre*  Cet 
môient  Con  caraAère.   Cë  Evangile  n*eâ  preique  qu'un  ' 
Peintre  a  (çu  allier  la  no-  abrégé  de  S* Mathieu,  auquel 
bleffe  avec  la  fîmplicité  dans  il  donne  un  grand  jour  par  les 
fys  airs  de  téte  ;  il  avoit  un  particularités  qu'il  yNajoà* 


de  Roman  que  d'Hiltoire  , 


fraîcheur  admirable.  Il  a  par- 


grand  gous  de  dciiêifi  9  fti 
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Claude  ayant  chafTé  de  Rome 
tous  les  Juifs  ,  faint  Marc 
vint  en  Fgypte  pour  y  prê- 
cher l'Evangile  &  fonda  TE- 
glift^'Alexandrie  ,  dont  il 
fut  ™  premier  Evcque  ,  &  y 
mourut  vers  l'an  de  J.  C.  6%» 
MARC-ANTOINE  ,Rai- 
mondi  de  Bologne  ^floriilbit 
à  la  fin  du  quinziètna  ^  aa 
commeticemmt  du  (èîztèdie 
£ècle«  La  TÛe  des  eftampes 
d* Albert*  Dure  »  lui  inlpira 
^unii  grand  goût  pour  la  tail- 
le-douce i  qu'il  la  préfera  à 
la  gravure  de  Torfevrerie  , 
dont  il  s'acquittoit  avec  dif- 
tinâion.  Il  voulut  ,  après 
quelques  études ,  edàver  (es 
forces  contre  Albert  lui-mê- 
me. Il  en  contrefit  quelques 
eftampes  avec  tant  de  jufteffe , 
que  les  connoifTeurs  s'y  trom- 
pèrent. Albert  -  Dure  s'en 
apperçut  &  alla  à  Veni(ê  pour 
y  porter  Tes  plaintes  contre 
fon  rival.  Marc-Antoine  a 
été  le  Graveur  favori  de  Ra- 
phaël ,  dont  il  a  répandu  les 
ouvrages  &  la  gloire.  L'exac- 
titude du  deilèin  ,  la  douceur 
&  le  charme  de  fcn  burin  « 
ftrom  toujours  rechercher 
^  ^  eftampes»  Il  grava  d'après 
les  dellêins  de  Jules-Romain  , 
les  Planches  qui  furent  mifês 
> au-devant  des  (bnnets  infâ- 
mes de  r  Aretttt.  Le  Pape  Clé* 
ment  VII*  en  fut  indigné  y 
le  fit  arrêter  &  m?ttrc  en  prr- 
ibn  ^d'où  il  s'échappa  pour 
(ê  retirer  à  Florence.  Il  ren- 
tra en(uite  dans  les  bonnes 
grâces  de  fa  fàinteté^  par  la 
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rupcriorité  de  fcn  mérite.  Cet 
Artifte  fut  prefque  réduit  à  la 
mendicité  àlaprilêde  Rom^ 
en  1527. 

MAPC-AURELE ,  Anto- 
mn,né  l'an  îii  de  J.  C.  fut 
adopté  &  aflbcié  à  l'Empire 
avec  Lucius*  Verus ,  par  An- 
tonio le  Pieux»  Quoiqu'après 
'la  mort  de  cet  Empereur  I0 
Sénat  lui  eAt  déféré  PEmpirtf 
à  lui  feul  »  il  en  partagea  let 
honneurs  Se  le  pouvoir  avec 
Luciiu-^yienis»  On  vit  alors» 
pour  la  première  fois ,  deux 
Empereurs  égaux  en  puiiTan^ 
ce, agir  de  concert  pour  le, 
bien  de  l'Empire^  &  s*aidet 
récîproq'.rement  à  porter  Id 
fardeau  des  affaires.  Le  goû£ 
de  Marc-Aurèle  pour  les  cé- 
rémonies payennes  ,  i'atta* 
chement  qu'il  avoit  eu  dès 
Tenfance  pour  la  Reiigion  , 
le  crédit  que  les  Prophètes 
avoient  acquis  fur  luî,aHumè- 
rentfon  iLcL-  contre  les  Chré- 
tiens. Il  laifîa  aux  Gouver- 
neurs des  Piuvinces  toute 
liberté  d'exercer  contre  eux 
la  plus  grande  (evérité.  Dieu 
vengea  la  mort  de  fts  (èrvt- 
teurs  par  une  cruelle  famine 
6c  par  une  pefie ,  qui  arriva 
peu  de  tems  après.  Les  Ger- 
mains 9  les  Sarmates  ,  les 
Quades,  &  les  Marcomai» 
en  prirent  occafîon  d'atta- 
quer l*Empire.  Cette  guerre 
occupa  Marc  -  Aurèle  toute 
fk  vie*  Ces  barbares  eurent 
un  jour  Tadreilê  d'attirer  les 
R  omaîns  entre  des  hauteurs  9 
dont  ils  occupèrent  tous  1^ 


328       M  A"        _  M 

.  paiïàges.  La  chaleuf  ctoît  qu'en  lui  confêrvant  la  viVi 
éxcedlve  ,  les  foldats  man-  Il  aflbcia  Ton  fils  Commode 
quoient  ^d'eju  ,  &  l'armée  à  l'Empire  &  mourut  à  Sir- 
ctoit  fur  le  point  de  périr   mich  ,  dans  la  Pannonie,ea 

£ar  la  fbif  &  par  le  fer,  La   faifant  la  guerre  aux  ^rco- 
égion  de  Mélitine  ,  Ville   mans,  Tan  i8o,  à  5^  an^après 
d'Arménie ,  toute  compofce  en  avoir  rcgné  dix-neuf.  La 
de  Chrétiens  ,  &  connue  dès  nouvelle  de  fa  mort  caufa  dans 
le  tems  de  Trajan  (bus  le  nom  Tarmée ,  à  Rome  &  dans  tou- 
de^  Foudtoyame  <9  fe  mit  en  tetf  les  Proyinces>une  douleur 
'  prières.  '  On  vie  un  inûant  &  une  confiernation  inex- 
après  tomber  dans  le  camp  primables.  On  n'attendit  pas 
des  Romains  une  pluie  abbn-  ^ue  Ces  funérailles  fiiilent 
dànte ,  tandis  que  les  barba*  achevées    pour  l'honorer 
tes  ctoient  accablés  par  une  comme  un  Dieu.  Le  Sénat  lui 
grêle  épouvantable  accom-  fit  élever  un  Temple  &  in (II- 
pagnée  d'éclairs  9  de  tonner*  tua  en  (on  honneur  un  Collè- 
res  &  de  foudres ,  qui  les  mi-  ge  de  Prêtres  ;  chaque  parti- 
rent en  fuite*  Les  Payens  at-  culier  voulut  avoir  ùt  âatue 
tribuèrent  ce  miracle  à  Jupi-  ou  (on  image ,  &  Ton  rcgar- 
ter  Pluvieux  &  à  deux  M  agi-  da   comme  facrilèges  ceux 
ciens  qui  avoient  fuivi  l'Em-   qui  ne  l'honorèrent  pas,  corn- 
pereur.  Marc-Aurcle  dans  la  me  un  Dieu  domellique.  C'é- 
lettre  qu'il  écrivit  au  Sénat  »  toit  en  efFet  le  plus  digne 
en  fixJionneur  aux  Chrétiens,   Prince  qui  eût  encore  rcgnc 
4k  défendit  de  les  perfécuter  à  Rome  ,  &  le  plus  parfait 
à  caufe  de  leur  Religion.  Cet  modèle  qu*on  pût  propofèr 
événement  arriva  l'an  174,   aux  Souverains.  Il  s'appli- 
L'annce  fuivante  Avidius-  quoit  à  faire  le  bonheur  de 
CalGus ,  Gouverneur  de  Sy-  Ces  (ùjets  Se  à  vérifier  cette 
rie ,  (è  révolta  Se  oâ  ft  faire  ancienne  maxime  de  Platon  » 
proclamer  Empereur  à  la  té7  que  les  Etats  feront  heureux  y 
te  de  ù>n  armée.  Ce  Géné^  lorfque  les  Pluîojophes  règne" 
:  Tal  n'avoit  de  commun  avec  ront  :  car  dès  Page  de  douze 
Cailius  meurtrier  de  Cé(àr ,  ans  il  avoit  pris  le  manteau 
que  le  nom  &  refprit  d*indé-  philofophique  ,  &  lor(qu'sl 
pendance.   Il  fut  maffacrc  fut  élevé  à  l'Empire  ,  il  joi<- 
trois  mois  après.  Lorfqu'on  gnit  à  fes  autres  titres  celui 
apporta  (a  té  te  à  Marc-*Âuro-  de  Philosophe  >  que  lui  don- 
le  ,  il  ne  laiilk  échapper  au-  nèrent  les  premiers^  Atiftides 
^cune  marque  de  joie.  Il  fit  &  Quadrat  dans  la  généreul® 
jncme  entendre  que  s'il  eut   Apologie  qu'ils  lui  préfentè- 
été  en  fon  pouvoir  ,  il  ne  le  rent,  pour  juflifier  les  Chré-* 

:Utou  ven^é  de  fon  crime  .tiem«  UfuivoitUSsâe  &lsi 
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morale  farouche  des  Stoï-  ncanmpins  ,  quelque  tenis  , 

ciens ,  &  gouverna  avec  beau-  qu'il  n*obtint  à  '  Rome  des  ' 

coup  de  douceur.  Dans  un  Bulles  pour  TE véché  de  Con- 

tems  de  guerre  oà  le  tiéCot  fèrans  ,  auquel  il  avoxt  été  ' 

étoh  épuifô  9  pour  ne  pas  nomme»  après  la  mort  de  (â 

charger  le  peuple  de  nou«-  femme.  Le  prétexte  des  dé- 

vcaux  impôts ,  il  fit  vendre  lais  du  Pape  Urbain  VIII. 

les  .  plus  riches  meubles  de  fîitla  panière  favorable  dont 

l'Empire,  les  pierreries ,  les  il  avoit  parlé  des  libertés  de 

fiatues&  les  tableaux  de  prix,  l'Eglilè  Gai  licanne,  dans  fon 

jufqu'aux  h  ibits  d'or  &  de  Livre.  De  Marca  eut  la  foi- 

✓ibie  de  Tlmpératrice.  On  a  blefle  de  s'accommoder  au 
de  lui  un  Recueil  de  Réâe-  tems  &  de  s'expliquer  au  gré 
xions  ,  qu'il  n*avoit  fait  que  de  la  Cour  de  Rome  en  1 647» 
pour  (on  utagé  particulier  ;  dans  un  Ecrit  qui  fut  impri- 
mais on  y  trouve  un  grand  me  à  B«Trce!one.  Il  ne  fut 
nombre  de  préceptes  pour  qu'un  an  Eveque  de  Confe- 
tous  les  Et  us  ,  &  fur-tout  rans  ,  &  paffa  rapidemer.t  à 
pour  les  Princes  dclHncs  à  rArcIievécbé  de  Touloufe  , 
commander  aux  hommes,  puis  fut  cié  par  le  Cardi- 
Madame  Dacier  en  a  donné  nal  Ma/arin  au  Miniffc  e  en 

.  une  traduction  de  Grec  en  1658,  Tous  deux  poulfés  par 

François  ,  avec  des  remar-  différens  intérêts,  furent  les 

ques.  Auteuis  des  troubles  qui  agi' 
MARCA  (  Pierre  de  )  xor  tent  encore  VÊgUCe  8c  TEtat , 

quit  à  Gand  dans  le  Bearn  en  Se  les  principaux  inihrlimens 

d*uneianniiUe  nobleft  de  la  paiHon  des  Jéruites. 

ancienne ,  &  après  avoir  exer-  Marca  9  foîble  Théologien , 

cé  les  charges  de  ConH  &  de  mais  e(prit  adroit ,  fécond  en 

premier  Pré/ident  au  Parle-  eitpéditions,  ne  perdoit  aucu- 

ment  de  Pau  ,  il  fut  nommé  ife  occa/ion  de  reparer  le  tort 

^  Confeilier  d'Etat  en  i6$9  &  que  lui  avoit  fait  à  Rome  ion 

'  s'engagea  dans  le  mariage.  Il  Livre  de  la  Concorde  ;  ainfi 

publia  Tannée  fuivante  rifi/^  il  entra  facilement  dans  les 

rozre  du  Bearn  ,  qui augmén*  vues  de  cette  Cour  contre 

ta  beaucoup  ridée  avantageu*  les  Difcipies  de  Janfênius  ; 

fè,  qu'on  avoit  conçue  de  fbn  il  dreffa  le  premier  proiet 

érudition.  Chargé  r;ir  le  Roi  d'un   formulaire  ,  où  l'on 

de  répondre  au  Libelle  inti-  condr.mneroit   les  propo/I- 

tulé  ,  Optatus  G  illu.i ,  il  le  tiens  de  cet  illuilre  Evcque 

réfuta  par  fon  Ouvrage  ,  Je  dans  lefens  de  i'Auteur.  Pour 

Concordi.i  Sacercf  tii  ^  Imp-:-  autcrifer  le  parti  h'iLziTe  de 

r» ,  qui  fut  a[>plaudi  de  tout  renfermer  un  fiiit  douteux 

itmoskdc.  Ce  jUivre  enipccl^4  '  à^as  une  ccjifciVion  de  fwi  , 

X  iij 


■jjo^  MA 

il  s*avlâ  de  dire  qu'ii  hjiCoh 
une  partie  du  Dogme ,  per" 
tinet  ad  partem  Dogmatis ,  ce 
qui  étoit  un  paradoxe  inCovf 
tenable*  *  Il  fit  paroitre  en 
!jé57,  a^  nom  du  Clergé, 
une  relation  de  tout  ce  qui 
S*ctoit  fait  depuis  quatre  ans 
dians  les  aflemblécs  des  Eve- 
ques  ,  au  fujet  des  cinq  pro-. 
pofîtions.  M.  Nicole  releva 
dans  Ton  Br/^.i  per contâtes  , 
les  menfongcs  ,  les  impof- 
turcs  &  les  calomnies  dont 
fourmille  cette  relation.  Ce 
Prtlat  qui  avoit  déjà  fait  le 
fâcrifice  de  Tes  lumières  en 
d'autres  occalions  ,  fe  moc- 
^uoit  de  ceux  qui  (ê  fati- 

Îuoient  à  feuilleter  le  Lme 
e  Janfênius  ^  pour  y  trou- 
ver les  cinq  propolîtionspri- 
(ècdans  leurs  propres  ternies, 
ou  4*s^utres  équivalentes 
mais  11  prétendoit  qii*  c*e(l 
tout  ce  qui  en  réfulte ,  quand 
en  juge  par  la  fuite  de  la 
doârîne  ,  par  le  deilcin  de 
1* Auteur  âc  par  la  nature  df 
fis  pireuves,  M.  Nicole  atta- 
qua ce  lyilcme  par  les  rai(bns 
)es'  plus  convaincantes.  L*anv' 
pition  fit  jouer  à  Marca  plu- 
lîeurs  autres  perfonnages  dans 
Taffaire  du  formulaire.  11  en 
fut  récompenfc  par  (a  nomi-r 
nation  à  rÀrchevêclié  de  Pa^ 
yis  ;  mais  il  mourut  lie  jour 
ïncme  que  fes  Bulles  arrivè- 
rent à  Taris  en  1 66i  >  à  foi- 
xante-huit  ans.  Il  confia  en 
mourant  (k$  manu(crits  à  fia' 
luze  ,  qui  a  donné  de  n6u-« 

.Telles  çdiûons  du  fanieu^i  Llr 
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trre  àe  Cancoràia  Sacerâodi 
ImperiL  La  iùlte  de  cet 
Ouvrage  n*a  été  imprimée 
qu*après  la  mort  de  TAuteur*  ' 
Il  y  revient  à  Tes  premiers  lèo* 
timens,  plus  /incères  &  plus 
vrais  que  ceux  de  là  rétraâa- 
tiott*  Il  reconunanda  avant 
que  de  mourir  qu'on  Tîm* 
primât  ;  grande  preuve  qu'on 
ne  peut  faire  aucun  fonde- 
ment fur  ce  qu'on  ne  tiicdes 
gens  ,  que  par  des  voies  do 
force,  d'intérêt  ou  de  crainte, 
&  fur  ce  qu'ils  ne  donnent 
que  par  politique.  C'eft  aux 
foins  de  Baluze  que  nous 
devons   encore  les  oeuvres 
podumes  de  Marca, 
avec  de  ((gavantes  Préfaces, 
notes  &  additions*  Ce  Prélat 
étoit  grand  politique ,  habile 
critique ,  bon  Juti(conli)Uejfc 
tfès*&vant.  Il  avoit  un  génij^ 
ambitieux,  fouple ,  f^vâ  uvoit 
donner  auxchofèsb  tournure 
qu'il  lui  plaifoit ,  &  il  faifoit 
fcrvir  les  faits  auxdelTeins  & 
aux  fins  qu'il  avoit,au  lieu  d'ar  , 
juller  lès  de/Teias^à  la  nature 
des  faits.  Nou  s  avons  encore 
de  ce  Prélat,  Marca  Hif^anica^ 
in-fol.  très-eftimé  &  necefTaî-' 
repour  l'Hifloire  d'Efpagne; 
&  rHiftoire  de  Bearn  ,  in-fol.    >  . 

MARCEL  ,  (  Guillaume  ) 
de  Touloufe  ,  Avocat  au 
Confeil,  eft  fort  connu  par 
quelques  Ouvrages  qui  ont 
eu  cours,  quoique  médiocres. 
1°.  Un  TTaitéde  l'origine  &^ 
du  progrès  de  la  Monarchie 
Françoifè  ,  4  vol.  wi-ix# 

qui  eil  moins  une  iûftQin) 
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iqu^une  chronique  &  .des  .ta-  Gaulois  ,  quoique  fupcrleurs 

bles  chronologique^  des  prîn-  ën  nombre ,  &  tua  de  fa  main 

cipaux  cvénemens ,  avec  les  leur  Roi  Vi:idomare.  Il  eut 
preuves.  On  y  retrouve  le  de-  ordre  de  pafler  en  Sicile, 
taîl  des  Gaules  &  de  THifloî-  Apres  y  Pivoir  eniplovL-  inu- 
re  de  France ,  jufqu'au  milieu  tilcment  les  voie  de  la  dou-' 
du  règne  de  LouisXîV.  quoi-  ceur  &  de  la  conciliation 
que  ce  ne  foit  pas  un  Livre  pour  ramener  les  Syracufîiins 
d*une  ledi:re  fuivie  ,  on  peut  renvoi £;j>  ,  il  aHii'gea  leur  Vil- 
le confultpr  dans  le  belbin.  le  par  terre  par  mer.  Un 
i^.  Des  Tallettes  Chronohgi-  feul  homme  ,  Arcliimcde  ,  le 
ques  des  Empereurs  ,  Rois  ,  plus  grand  Gcomctre  de  Tan- 
Princes  ,  &c,  i/7-ii.  qui  n'a  tiquité  ,  en  retarda  la  prifê^ 
ni  retendue  ,  ni  la  clarté  né^  pendant  trois^ns ,  pat  (es  ma- 
cefikires  à  ces  (brtes  d^ouvra-  chines  idgénieulès*  Marcel- 
.  g«.  3**.  TabletteS'Chronologi"  "lus  cependant  maître  de  Sy- 
ques  pour  les  af&ires  de  TE*  racii(^ ,  ordonnà  qu*on  épar- 
gli£è>  m»'S,  meilleures  en  leur  gnât  ce  grand  homme ,  &  il 

fenre  que  celles  de  l'Hiiloire  n'apprit  iâ  mort  qu'avec  la 

rofane*  Cet  Auteur  mourut  plus  vive  douleur.  Cet7  jnc- 

en  170P  à  Arles  où  il  étoit  rai  Romain  eut  la  gloire  de 

CommifTai  e  des  clafîes.  commander  une  armée  con- 

MARCELLIN  ,  Of^(  îer  tre  l'illuftre  Annibal  ;  après 

'de  l'Empire  &  Comte  d'il  1  y-  avoir  triomphé  plus -d'une 

rîc,  fous  Juftînîen  i  eH  Au-,  fois  de  ce  rute  Carthaginois, 

teur  d'une  Chr  mique  ,  qui  îl  fut  tué  dans  une  embufcade 

commence  à  l'an  37^,  où  207  arts  avant  J.  G.  CYtoit 

nvoît  fini  celle  de  (aint  Jéro-  un  homme  ne  pour  la  guerre  ; 

me  &c  Ce  termine  à  Tan  534.  également  propre  pour  com- 

de  J.  C.  Elle  a  ctc  continuée  mander  &  pour  exécuter  , 

depuis  iufqu'en  ^66,  Cafîîo-  recommnnd.ible  par  la  dou- 

dore  Icue  beaucoup  cet  Ou-  ceur  de  fes  mœurs    par  (a 

vrage.  Le  Père  Sirmond  en  fagefïe  &  pur  C\  modération, 

donna  une  édition  m- 8.  en  M  A  RC  H  A  N  D ,  (  Jean- 

i6ip  ,  quieft  la  pluscorrede.  Louis)  célèbre  Mufî. icn  ,  na- 

M  A  R  C  E  L  L  I  N.  Knyq;  tif  de  Lyon  ;  vint  à  Pai  is  furt 

.  AMMIEN-MARCE'LIN.  jeune  ,  fans  fecpurs  &  fans 

MARCELLUS ,  (  Marcus-  recommandation*  Se  tr^u- 

Claudius  )  Général  Romain  ^  yant ,  conune  par hazard  dans 

fut  cinq  fois  ConHil ,  8c  mé-  laChapelle  de  Louis  leGrand» 
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rebuté.  Il  în/îfta,&  on  le  con-  tel  &  le  Capitaine  des  Gar- 
dui/ît  à  l'Orgue  •  où  Ton  jeu  des.  Olivier  s'attira  Tindi- 
plût  8i  étonna.  Les  Jéfuites  gnation  de  Louis  XI,  qui 
Je  retinrent  dans  leur  Collé-  le  foupçonnoit  d'avoir  con- 
gé, &  lui  fournirent  tout  ce  feillf^  la  dctention  du  bâtard 
qui  étoit  ncceflaire  pour  per-  de  Rubenpré  ,  an  cté  parce 
fedionner  fans  inquiétude  Ces  qu'on  raccufoît  d'avoir  vou- 
talens.  Marchand  fe  livra  tout  lu  enlever  le  Comte  de  Cha^* 
entier  av  travail ,  &  iè  fit  une  roloîs.  ht  Roi  de  France  en-  ' 
tellç  réputation  }  qu'on  IqI  voyadesAmbaiEuleursàPhi-* 
offirojt  prefque  toutes  les  pla*  lippe  pour  demander  qu'Oli* 
€t$  d*Organifie  vacantes  ;  vter  lui  fut  livré;  n»ls  le  Duc 
inats  11  conferva  toujours  ^  répondit:  Qu*OUvîer  étoit  fin 
par  reconnoifTancc  ,  l'Orgue  fujet  6» fin firviteur;  Cr»  que ]i  le  ' 
de  la  Chapelle  des  Jé(îiites«  Roi,  ou  un  autre  lui  vouloh  rien 
Son  jeu  f^avant,  fon  exécu-  demander ,  il  enferoit  raifinm 
tion  brillante  &  la  beauté  de  La  Marche  fat  crée  Cheva- 
fes  chants ,  atttroient  dans  les  lier  au  combat  de  Monthlerj 
Eglifês  où  il  étoit  employé ,  en  i^6$  ,  &  eut  depuis  le 
wn  grand  concours  de  Mwlî-  malheur  d'ctre  pris  à  la  fu- 
cjens  &  d'amateurs.   On  le  nèfle  journée  de  Nanci ,  où 
Jiomma  d'une  voix  unanimç  Charles  fon  maître  pérît  en 
Je  plus  grand  Organise  qu'il   1477.  Aya^t  recouvré  fa  li- 
y  ait  jamais  eu  ;  mais  il  avoit  berté  ,  il  entra  au  fervice  de- 
lin  efprit  fi  fantafque  &  fi  in-  Maximilien  d'Autriche  ,  qui 
dépendant  ,  qu'il  a  toujours  avoit  époufé  l'héritière  dç 
ïiégligé  (à  fortune  &  même  Bourgogne,  &  fut  envoyé  en 
fâ  réputation.  Il  mourut  à  France  pour  complimenter 
Psirls  ep  17     >  à  foixante-  le  Ibccetieur  de  Louis  XT^' 
trois  ans.  Il  a  laiile  deux  14"  Il  mourut  à  Bruxelles  ea 
yra  de  pièces  dç  Qaveçi(i  ^  1 501 ,  ^  a  iaUfé  des  Mémoi- 
^ftimés*  res,  qui  y  quoique  fort  inié- 

MARCHE  5  (Antoine  OU-  rieurs  eh  tout,à  ceux  de  Coin- 
vier  de  la)  né  en  Bourgov  mines,  ne  laîflènt  pas  d'étrç 
gne  d'une  famille  noble,  fut  utiles.  Il  y  manque  Tordre 
inis  en  qualité  de  Page  au-»  Se  le  fiile;  mais  il  y  a  beau- 
près  de  Philippe-le«B  on,  Duc  coup  de  particularités  (ùr  là 
«le  Bourgogne  ,  qu'il  fervi^  Cour  des  deux  derniers  Ducs 
cnitilte  comme  Gentilhom-*  de  Bourgogne,  auxquels  TAu- 
me*  L^attachement  qu'il  eut  teur  avoit  été  attaché.  La 
pour  fon  Maître  ,  lui  valut  Ces  meilleure  édition  de  ces  Mé- 
bonnes  grâces,  &  celles  du  moires,  efl  celle  de  Bruxel- 
Duc  Charles  fon  fucceffeur ,  les,  m-4.  1616,  La  Marche 

éçnt  U  fut  k  M4i(re*4'tiQ-       encore  Auteur  d'un  Traic^ 
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fur  les  duels  &  gages  de  ba-  condition  ,  &  fut  prochmé 
taille,  in -S.  &  de  pluficurs  Empereur  avec  un  applaudilr 
autres  Ouvrages  imprimés  &  fement  univerfeî.  Le  premier 
manufcrits.  ufhge  q^i'il  fit  de  ion  auto- 

Aï  A  R  C  H  E  T  T  I ,(  Aie-  rite,  fut  de  p;:nir  de  mort 
xandre)  né  d'une  famille  il-  l'Eunuque  (^hr)  l'tphi'js ,  qui 
luilre  en  1^33,  a  Pont-Ormo,  avolt  /î  indignement  abufé 
fur  la  route  de  Florence  à  de  l'aveugle  confiance  qu'a- 
fîCcy  montra  dè^  fa  jeuneffe  volt  eue  en  lui  Théodofe.  Il  . 
beaucoup  de  goût  .pour  la  donna  enHiite  toute  (on  at^ 
Poëfie*  Dès  râge  de  quatorze  tention  à  pourvoir  de  dignes. 
an$  })  compola  des  piLccs,  Sujets ,  les  principales  Char- 
qui  méritèrent  les  éloges  des  ?es  de  TEtat.  Il  publia  une 
connojflèurs.  Un  de  fps  Son*  Xoî  rigoureuie  contre  les  Hé- 
ncts,  fut  it  féré  parCrcfcim-  rétiqucs  ,  rappella  les  Evc- 
beni  dans  (on  Hifloire  de  là  Ques  exilés  &  dcpcfé's  par  le 
Poçiie  Italienne ,  comme  le  faux  Concile  d'Éphcfe  ,  lit 
plus  parfait  qu'il  eûtçncorè  ailembler,  en  unCon- 
VÛ.  Il  étudia  au/fi  avec  beau-  cîle  général  à  Calcédoine» 
coup  de  fucccs  la  Phiio(b-  où  il  fe  trouva,  &  donna  plu- 
phie  &  les  Mathématiques  9  /leurs  Edits  pour  faire  obfèr- 
&  mcrÎLi  d'ctre  l'ami  Intime  ver  ce  qui  y  avoît  été  décî- 
&  le  fuccefleur  de  Bf)relli  dé.  L'Empire  d'Orient  jouît 
dans  la  chaire  de  Mathéma-  d'un  grand  calme  fous  fon 
tiques  A  Pifê.  Il  la  conferva  regne.Genferic  ravageoit  par 
jusqu'à  fa  mort ,  qui  arriva  en  le  fer  &  le  feu  celui  d'Oc- 
1714  ,  à  quatre-vingt-deux  cident.  Marcien  fe  préparoit 
ans.  On  a  de  lui  des  Prf//f.r,  à  faire  la  guerre  à  ce  barbare 
des  Traités  de  Phy/ique  &  de  Conquérant  ;  mais  la  mort 
Mathématique  eftimés,  traverlà  Con  projet ,  &  l'en- 

MARCIEN  étoitnéen  leva  à  Conftantinople  ,  en 
Thrace,  &  avoitd'abordété  4^579^63  ans.  Il  étoit  zélé 
iimple  Soldat  ;  il  s'éleva  (ut  pour  la  pureté  de  la  Reii- 
le  Thr6ne  par  fon  courage  gion ,  fâge  ,  prudent ,  cou- 
&  par  fâ  piété.  Après  la  mort  rageux ,  8c  plei^  de  téndreflè 
de  Théodofe  le  Jeune ,  Pul-  pour  (es  lîijets ,  qu'il  rendit 
chérielàiœur,  ofiSrit  àMar-  heureux.  Auili  appellèrent^ 
cien  9  dont  elle  connoiilbit  ils  le  tenu  de  Ibn  règne,  le 
les  grandes  qualités ,  de  par-  Jiéçle  d'or. 
tager  avec  lui  l'Empire ,  s'il  MARCION ,  né  à  Sinope  , 
ponfëntoit  â  Tépouièr  ,  &  ■  au  deuxième  fîècie  ,  Mans  le 
pourvu  qu'il  lui  promît  d*é-  Pont  ,  Ville  dont  fon  perè 
tre  fidèle  à  (on  voeu  de  vir-  étoit  Evéque,  s'attacha  dans 
ginité.  Marcien  accepta  k  ùl  jeuncife  à  la  Philoipphie 
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Stoï^ue*  Se  eutde  rificlinar  dan  &  d^une  inaîfbn  trcs-i'f- 
tlon  pour  la  Iblitude  &pour  luftre*  Il  fut  élu  Evéque  d« 
la  pauvreté;  mâs  ayant  été  Liège  en  tso$.  S^étant  mit 
convaincu  d*avoir  corrompu  £bus  laproteâion  de  laFran- 
une  vierge ,  il  fut  chafTé  de  ce ,  il  fut  pourvû  de  TEvé- 
rEglifeparfonpere.  Nepou-  ché  de  Chartres.  Lès  Rois 
vant  fupporter  cette  humi-  Louis  XIII  &  François  T  , 
liatîon,  il  alla  à  Rome,  &  rhonorcrentdepluficursbien- 
s*adrefla  aux  anciens  Prctres  faits  :  ils  dévoient  mcme  lui 
que  les  difciples  des  Apôtres  procurer  un  chapeau  de  Car- 
avoîent  formes  ;  mais  ils  le  dinal.  Cependant,  fous  pré- 
rejcttcrent  de  leur  compa-  texte  qu*un  autre  lui  avoit  cté 
gnie  ,  tant  Ton  crime  leur  îai-  prcfcrc  ,  l'ingrat  fe  ligua  avec 
Ibit  horreur!  Marcion,  em-  Ton  frère  Robert  delaMarck 
porté  par  l'indignation  &  par  &  Charles  d'Autriche  Roi 
î'efprit  de  vengeance ,  Je  dé-  d'Efpagne ,  centre  la  France. 
chîrerai ,  leur  dit  -  il  »  votre  II  contribua  beaucoup  par  Ces 
Eglife ,  jy  mettrai  une  ii-  intrigues  à  l'éledion  de  ce. 
vifion  éternelle»  Devenu  éif-  Prince ,  qui  fut  déclaré  Em- 
jciplè  de  Cerdoa  »  il  ajouta  pereur  en  i5i^«  L'Arche- 
pluïïeurs  erreurs  a  celles  Se  véché  de  Valence  en  Efpa- 
îbn  maître.  Il  fuppofoit  deux  gne  &  eniSiite  le  Cardina- 
principes  9  l'un  du  bien  &  lat,  furent  la  récompenfe  de 
rautre  du  mal  ,  &  rejettoît  Tes  cabales.  Robert,  Prince 
l'ancien  Tellament.  Il  n'ad-  de  Sedan ,  s'étant  remis  (bus 
anettoit  de  réiùrreûion  que  laproteftion  de  la  France 
pour  ceux  qui  Itiivoient  (â  ayant  déclaré  la  Guerre  à 
4doôrine  ».  condamnoit  le  ma-  l'Empereur,  eut  un  ennemi 
riage,  &ne  recevoir  que  ceux  cruel  dans  fon  frère  ,  qui  ra- 
qui  faifbient  profemon  de  vagea  fes  terres  &  lui  enleva 
continence.  Les  Sénateurs  de  Tes  places.  Par  cette  condui- 
cet  Héréfiarque  s'abUenoient  te  ,  il  fe  ménagea  une  nou- 
de  la  chair  ,  n'ufoient  que  velle  dignité  qui  flattoit  fon 
d'eau ,  mcme  dans  le  facrifi-  ambition.  Car  l'Empereur 
ce  ;  faifoient  des  jeûnes  fré-  lui  permit  d'exercer  ,  dans  les 
quens ,  &  s'expofoient  d'eux-  Pays-Bas ,  la  fondion  de  Lé- 
Hicmes  au  martyre.  Leurs  hc-  gat,  qu'il  avoit  obtenue  du 
xcfics  fe  répandirent  dans  une  Pape  Clément  VII.  Ce  Car- 
grande  partie  du  monde.     .  dinal  mourut  à  Liège  en 

M  ARCK ,  (  Evrard  de  la  )  On  a  de  lui  des  Ordonnant 

nommé  par  quelques  Auteurs  ces  Synodales* 
le  pirdinal  de  Bouillon  ,     M ARCULFE,étpitun 

ét<At  fils  de  Robert  I.  Duc  Moine  du  (èptième  £ècl«  , 

SouUlon ,  Prince  de  Se*  qui ,  par  ordre  de  TEvé^ue 
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Landû  >  qu'on  croît  être  S. 
Landrî  Evcque  de  Paris,  fit 
un  Recueil  de'  formules  des 
Aâes  les  plus  ordinaires»  Il 
le dlviâ en  deux  livres,  dont 

.   le  premier  contient  princi- 
palement les  Chartes  Roya- 

,  les,  &  le  lècond  renferme  les 
Aâes  qui  £è  pailbient  entre 
particuliers  en  chaque  Pays. 
Cet  Ouvrage  efl  très -utile 
pour  apprendre  les  antiquités 
Eccléfîaftiques ,  &  pour  en- 
tendre rhiiloire  des  Rois  de* 
France  de  fa  première  Race. 
L'illuftre  Jérôme  Bignon  pu- 
blia ce  Recueil  en  1 6 1 3  ,  zV8. 
avec  de  fçavantes  remarque?. 
M.  Nivard  ,  Jurifconfulte 
d'Angers,  en  donna  une  deu- 
xième édition  en  1666  ^  c'eft 

"    la  meilleure. 

'    M  ARC  Y  ,  CBalthafar  & 
Gafpard)  frères  &  Sculpteurs , 
nés  à  Cambrai,  ont  fait  plu- 
sieurs Ouvrages  qui  tranf- 
inettront  leurs  noms  à  la  poC^. 
téritë*  Ils  '  travaillèrent  en- 
iemble -à  l'excellent  groupe 
qaâ  fk  trouve  dans  le  jardin 
de  Verâilles  ,  &  qui  repré- 
.  ientedeuxTritons,  qui  abreu- 
vent deux  chevaux  du  Soleil. 
Tous  les  connotileurs  con- 
'  monent;  ^u*on  ne  peut  rien 
-  voir  de'  plus  exquis  pour  le 
goût  du  defTein  ,  ni  pour  la 
richeflê  de  la  compo/îtÎQn. 
On  doit  auffi  aux  talens  de 
ces  deux  frères ,  plufîeurs  au- 
tres Ouvrages  eÂimés.  Bal- 
th?ifar  ,   r.iiné  ,  mvourut  en 
1674  ,  &  l'autre  en  1  675?. 

MARE,  (PhiUbcxtdela; 
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ConlcîUer  au  Parlement  de  ^ 
Dijon  ,  avoit  beaucoup  de 
génie  pour  écrire  rhifioirv 
fit  les  éloges  des  Sçavant  » 
parmi  le(quels  il  a  tenu  lui- 
même  un  rang  très-^iiHngué« 
Son  ftile  latin ,  formé  (îir  ce- 
lui de  deThou,  étoit  très- 
propre  à  ce  genre*  d*écrire* 
Aum  tout  c^  qu'il  a  mis  au 
jour  fur  ces  matières,  a  été 
goûté  du  public  ,  &  fait  dé-,  ' 
Srer  qu'on  publiât  ce  qu'il  a  ' 
laifle  manufcrit.    La  M.  rc 
étoit  trcs-verfé  dans  la  Lit- 
térature &  dans  l'Hilloire  , 
comme  il  paroit  par  Tes  Ou- 
vrages ,  qui  font  en  grand 
nombre.  Les  principaux  (ont: 
Commentarius  de  bello  Bz/r- 
gunàico  y  qui  comprend  ce 
qui  s'eft  pafle  dans  la  guerre 
de  1^35  ;  la  plus  ample  édi* 
tion  eft  i/1-4.  i68p,  Hijlorir 
corum  Burgundia  confpeStus, 
C'eft  un  Catalogue  de 
pièces  relatives  à  i'Hifioîrtt 
de  Bo^rgoi^ne  ,  que  la  Mare 
&  propolbit  de  âire  y  &c.  Il^*' 
mourut  en- 1^7»  Il  ne  faut  , 
pas  le  eonfondre  avec  Nico- 
las de  la  Mare  ,  Doyen  des  . 
.  CommifTaires  du  Châtelet, 
qui  eft  Auteur  d'un  excellent  1 
Traité  de  la  Police  \  en  trois 
vol.  in 'fol,  auxquels  M*  le 
Clerc  du  Brillet ,  en  a  ajouté 
un  quatrième.  Les  recherches 
importantes  &  rexaâ:itudc  , 
font  le   mérite  particulier 
de  cet  Ouvrage.  Tout  n'y 
efl  pourtant  pas  abfolumei^ 
exad.  M.  le  Roy  ,  ancien 
Coijtioieux  des  Rentes  de 
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l'Hôtel -de -Ville  de  Paris, 
en  a  réfuté  folidement  quel- 
ques endroits.  Cela  n^empê- 
che  point  qne  TAuteur  11*7 
montre  beaucoup  d'érudi- 
tion ,  de  ju|[effient  &  de  Ib- 
lidité  d'e(prit.  II  fut  chargé 
de  plufîeurs  zSEuxts  impor- 
tantes fous  le  règne  de  Louis 
XIV,  qui  rhonora  de  Ton 
efitme  &  d'une  penfîon  -de 
deux  milles  livres.  Il  mou- 
rut en  171  j ,  âgé  de  quatre- 
.vingt -deux  ans. 

MARESCHAL,(George) 
ré  à  Calais  en  i6f  8,  ctoitfils 
d'un  pauvre  militaire.  Il  vint 
jeune  à  Paris  apprendre  la 
Chirurgie,  pour  laquelle  il 
ayoit  beaucoup  de  goût.  Il 
y  fit  de  fi  grands  progrès  , 

■  que  M.Morel,  devenu  infir- 
me ,  lui  confia  le  (bin  de  THo- 
pital  en  chef.  Ce  fut  alors 
qu'il  parut  avec  éclat  dans 

,  la  Ville.  Il  fe  diftingua  dans 
toutes  les  opâratioiis ,  &  en 
particulier  à  celle  de  la  taille 
an  grand  appareil ,  qu'il  à 
z^nmijplus  sure  &  plus  ûm- 
ple.  En  16969  il  ^ul^  appel- 
lé  à  Verlâilles  pour  conful- 
ter  fur.  la  maladie  de  Louis 
XIV ,  qui  avoitun  abcès  con- 
iîdérable  àlanucquedu  cou. 
Il  fut  d'avis  que  Ton  y  lit 
une  incifîon  cruciale.  L'opé- 
ration fut  faite  ,  &  réuffit. 
IVlarefchal ,  loin  de  profiter 

■  de  cette  occafion  pour  là  for- 
iune  ,  revint  à  Paris  ,  après 
^voir  donné  fon  avis ,  &  ne 
ïeiourna  à  Verfailles  ,  que 

çaiee  «^ue.le  Roi  âvoicparu 
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lurprîs  de  ne  le  plus  volrj 
En  1697,  le  Roi  de  Suède» 
Charles  X I  ,  étant  tombé 
mabde ,  1*  Ambafladeur  tou* 
lut  engager  MareCchal  à  fè 
tranlporter  auprès  de  ce  Prii^ 
ce ,  pour  le  &courir,  &  lui 
ofiit  une  grande  fomme  ; 
mais  rhabile  &  dé/intéreffé 
Chhrurgien,  ayant  vû  le  dé- 
tail de  la  maladie  ,  déclara 
qu'il  arriverolt  trpp  tard  pour 
être  utile  au  Prince  ,  dont, 
on  apprit  en  effet  la  mort 
Pordinaîre  fuivanf.  En  1703  y 
il  (liccéda  à  Félix  dans  la  pla- 
ce importante  de  Premier 
Chirurgien  du  Roi.  En  170^» 
Louis  XIV  lui  donna  une 
charge  de  Maître  d'Hotel 
&  l'ennoblit  l'année  fuivan- 
te.  A  près  la  mort  de  ce  grand 
Roi,  Louis  XV  l'honora  de  la 
même  confiance.  La  Société^ 
Académique  de  la  Chirurgie  , 
doit  les  établiâêmens  £ut8 
fous  ce  Prince,  aux  (oins  8c 
au  zèle  de  flftaretchal  ;  qui- 
mourut  dans  Ton  Château  dm 
Bièvre  en  173^9  à(bixante-s 
Ceize  ans, 

MARETS,  (Jean des) 
Sieur  de  Saint-Sorlin  »  né  à 
Paris  en  iS9^  9  fut  un  bel 
efprît ,  un  fécond  écrivain  , 
&  un  fameux  vifionaire  du 
dernier  ficelé.  Le  Cardinal  de 
Richelieu  Thonora  de  fon 
amitié  ,  &  le  fit  Contrôleur 
Général  de  l'extraordinaire 
des  Guerres  ,  &  Sécretaire 
Général  de  la  marine  du  Le- 
vant. A  la  foliicitation  de. 

ce  WnlSUQ  >  U  comp ofa  ^hir. 


/ 

M  A 

'(Ittfiaiîs  Pièces  de  Théâtre  i 
qu*on  ne  lit  plus  aujourd'hui , 
pas  même  la  Comédie  desVi^ 
fionaiies^  pièce  extravagan- 
te, bien  propre  àcaraâèrifer 
rÀuteiir,  &  que  Ton  a  néan- 
moins  regardé  long  -  tems 
comme  Ton  chef-d'œuvre.  Il 
donna  aufli  un  Poème  en  vihgt- 
fix  livres  ,  intitulé  :  Clovis 

.  ,  cula  France  Chrétienne  ^  dont 
le  mauvais  fuccès  le  rebuta. 
Las  d'être  Poète  ,  il  voulut 
être  Prophète,  &  s'abandon- 
na à  des  vifions  folles  &  à 
des  imaginations  chiméri- 
ques, qu'il  prenoit  pour,  des 
Prophéties*  *I1  promettoit  à 
Louis  XIV  la  gloire  de  dé- 
truire l'Empire  des  Maho7 

-  metans ,  amônça  une  armée 
de  cent  quarante-quatre  mille 

f    viâtmes,  qui  rétabliroit,  fous 

•  la  conduite  du  Roi ,  la  vraie 
ReHgion  ;  &  débita ,  fous  le 
nom  de  Prophét  tes ,  mille  au- 

•  très  rêveries  dans  un  livre 

Sut  a  pour  titre  :  Avis  du 
i(dnt'Efprit  au  Roi,  &  qui 
porte  tous  les  caradcres  du 
fanatifme  le  plus  outré.  Il  y 
affure  bonnement,  que  Dieu 
l'a  deftinc  A  faire  une  réfor- 
mation générale  du  genre  hu- 
main ;  &  il  y  explique  trois 
Prophéties  de  l'Ecriture, qu'il 
prétend  s'entendre  de  la  ruine 
des  Janfcniftes  ,  cûmme  de- 
vant être  exterminés  par  le 
Roi  de  France  y  avecPappa- 
reîl  d*une  grande  armée.  Il 
publia  encore  dans  le  même 
genre  lesDêkes  de  VEfpnt^ 
puvrage  inintelligible»  doftfi 
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on  ht  une  critique  ingénieuè 
&  ûnglante ,  par  ce  &ul  mot 

à  mettre  dans  r£mra ,  DÉ- 
LICES  ^  life^  DÉLIRES. 
Son  but  eft  d'expliquer  TA-  , 
pocal)^pfc,  dontilditbitque 
Dieu  lui  avoit  envoyé  les 
clefs  ;  &  il  y  débite  d*un  ton 
d'enthou/îaÔe  mille  rêveries 
qu'enfantoit  Ton  îmaginatioa 
échauffée.  Ce  Vifionaire  » 
grand  ennemi  &  grand  ca- 
lomniateur de  tous  ceux  que 
Ton  appelloit  Janféniftes  » 
s*avifà  de  donner  une  réponfê 
à  VApoîope  de  P.  R.  &  U 
eut  l'honneur  d*étre  foudroyé 
par  le  redoutable  Nicole  » 
qui  écrivit  contre  lui  les  Let- 
tres (blides  &  ingénieuses  , 
connues  Ibus  le  nom  de  Vi^  < 
Jionaires  »  dans  lelquelles  il  « 
met  au  plus  grand  jour  la  fo* 
lie  &  rimpiété  de  des  Ma-  • 
rets.  Cet  Illuminé  fut  un  des 
i*'*.  Membres  de  1* Académie 
Françoîfè ,  &  il  mourut  à  Pa- 
ris en  1676  ,  chez,  le  Duc  de  ^ 
Richelieu  ,  dont  il  étoit  In- 
tendant ,  âgé  d'environ  qua- 
tre-vingt ans.  Il  faut  ajouter 
aux  Ouvrages  dont  nous  ve- 
nons déparier,  diverfes  piè- 
ces de  Poefie;  quelques  mau- 
vais  écrits  contre  les  Satyres 
de  Boileau;  des  Romans  li- 
centieux, entr*autres,  yîr/ane,  . 
i«-4.  ou  trois  volum.  in-iz, 
très-peu  régulier  pour  le  CyC- 
tême  des  mœurs  »  recherché 
des  curieux  &  critiqué  par 
Gueret  dans  ConParnaffe  ré^ 
formé  i  une  e(pèce  de  Diffère 
mim  fi»  les  f  oetei  Gîtes, 

^  ! 
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Latins  &  Fr:'.ncjoîs,  dans  la- 
quelle il  attaque  les  m  ixi- 
mcsd'Ai  iMote&d^Horace  (ur 
Tart  Poctique;  mais  il  a  fait 
moins  de  tort  A  leur  répu- 
tation, qu'à  la  fîenne.  Roland 
des  Maiets,  Ton  fiere  aîné, 
après  avoir  f»cquenté  quel- 
que tems  le  Barreau  ,  fe  livra 
entièrement  à  l'étude  des  Bel- 
les-Lettres. On  a  de  lui  un 
Recueil  de  Lettres  Latines  » 
dont  le  ftiie  eft  aflè^  pur, 
intitulé  :  Rolandi  Marejii 
Epilhlarûm  Philologicarum  , 
Libh  duo.  On  y  trouve  plu- 
£eurs  réflexions  critiques  ^ 
trcs-judlcicu(ès«  Il  mourut  à 
Paris  en  1613.  On  compte 
encore  parmi  les  perXbimes 
îlluftres  de  ce  nom,  Samuel 
DES  MARETS,fameuxMi- 
nîdre  Proteilant  ,  de  Picar- 
die ,  qui  mourut  ProfefTeur 
de  Théologie  a  Gi  oningue, 

en  1675.  ^  P^"' 
fîeu  s  Oiivriges  d?  Contro- 
verfe  cont.  e  les  Catholiques , 
les  Sociniens  &  contre  Gro- 
tius.  On  trouva  tant  de  mé- 
thode dans  Ton  C\  lleme  de 
Théalogie ,  intitulé  :  Synop- 
Jiî  Théologie  a,  qu'il  fut  adop- 
té dans  les  autres  '  Académies 
Proteâantes;  l'édition  qui  en 
a  été  £ûte  à  Grontngue  en 
167 1  ,  eft  la  plus  efUmée. 
Samuel  des  Marets  laiflk 
deMX  fils  9  Henri  &  DaiUel , 
qui  marchèrent  fur  lès  tra- 
ces j  8c  Ce  didingucrent  par 
leur  érudition.  Ils  prirent 
loin  de  l'édition  de  la  Bible 
Françoife^  imprimée  en  graml 

papier ,  in-foU  ctie£  Ekevir» 
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les  fréquentes  Notes  <îonf 
elle  eft  chargée ,  (ont  de  Sa- 
muel des  Marets  leur  pe- 

'%IARGUERÎTE  DE  LA 
BIGInJE  ,  né  à  Ba)  eux  d'une 
famille  noble  &  ancienne,  fut 
Dodeur  de  la  niailbn  &  So- 
ciété de  Sorbonne  en  1571  , 
&  enfuit©  Chanoine  &  Théo- 
logal de  Bayeux  ,  &  Doyen 
delà  Cathédrale  du  Mans.  Il 
alHila  avec  éclat  aux  Etats  de 
Blois  en  1 57^  «  &  à  TAflèm-' 
blée  du  Clergé  de  France 
commencée  â  Melun ,  &  finie 
à  Paris  en  1580.  Il  s*eil  ac- 
quis beaucoup  de .  réputation 
par  le  fameux  Ouvrage  qu'il 
intitula  Bibliotheca  Patrum  » 
dont  il  donna  les  huit  pre- 
miers volumes  in  -  fol,  en 
1 576 ,  &  auxquels  il  ajouta  un 
autre  vol,  in-fol.  en  I57P>» 
fous  le  titre  d'Appendix,  Il 
s'en  eft  fait  depuis  un  grand 
nombre  d'éditions  augmen- 
tées avec  des  fupplémens»  Il 
mourut  en  iç88. 

MARGUERITE  DÉ 
FRANCE,  fille  de  Henri  II, 
née  en  1552,,  plus  fameufe  par 
Con  e(prit  &  (à  beauté  ,  que 
par  (à  vertu  9  fut  mariée  avec 
Henri  Roi  de  Navarre  »  de- 
puis Henri  IV ,  peu  de  jours 
avant  l'affreuac  roaifacredela 
S*  Barthelemi ,  &  ce  mariage 
qiierintérct  avoit  fbrmé  y  no 
fut  pas  heureux ,  parce  que  la 
PrincelTe  avoit  le  c(xur  pris 
pour  le  Duc  de  GuiCe  j.Sc 
que  fa  conduite  fut  toujours 
irré^ulière*  Le  Duc  de  Na*^ 

yacie  iitmt  évadé  de.  la 
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Coilf  )  la  Princefîè  l«fîila  iê  dédomniagea  de  cette  con« 
pour  aller  joindre  Ibn  mari  9  traîme  par  le  mépris  qu'il 
Se  après  quelques  refus  ,  on  le  eut  pour  elle  ;  &  la  Princeflc 
lui  permit  5&  la  Reine  Mere  pour  s'en  venger  Ce  (ervît  du 
l'y  accompagna.  Henri  vint  prétexte  de  l'cxcommunica- ' 
.  les  recevoir  à  la  Réole ,  &  tion  lancée  par  Sixte  contre 
en  ufa  bien  avec  fa  femme  Ton  mari,  pour  lui  faire  la 
pendant  tout  le  féjour  que  guerre.  Elle  fè  faifit  donc  de 
Catherine  de  Mcdicis  fit  en  l'Agcnois  qui  lui  avoît  été  . 
Gafcogne.M  lis  après  le  dé-  donné  en  dot  ,  &  s'établit  à 
part  de  la  Reine  ,  les  deux  Agen,  Mais  les  Habitans  in-? 
époux  qui  firent  leur  rcfiden-  dignes  de  fa  vie  licentleu(è, 
ce  à  Pau  ,  ne  tardèrent  pas  à  &  des  vexations  qu'elle  exer-^ , 
fê  brouiller.  Les  fréquentes  çoitcontr'enx,  lachaflerent,' 
galanteries  du  Roi  de  Na-  &  elle  ft  faura  en  défordre 
Tarre  n'y  donnèrent  çue  trop  en  Auvergne ,  où  elle  acfaera 
d'occafion,  &  la  Reine  aufli  de  con(iimer  le  refle  de  fil 
peu  fidèle  à  la  foi  conjuga-  jeunefleeuaTaimiresbiea  int- 
le»  ne  demeura  pas  en  reâe  dignes  d'une  fille  de  France; 
avec  d>fi  époux.I>ui6  un  vôya-  Elle   jouma  quelque  tems  à 

fe  qu*elle  fit  à  la  Cour  de  Sarlat  ,  oà  ayant  appris  quç 
'rance.eni 581^ elle 8*enga<^ '  les  Habitans  méditoient  le 
gea  dans  plufieurs  avantures  defi^ein  de^arrccer,elles*en- 
<  Kandaleuès,qui  lui  attirèrent  fuit  Se  fut  pri(è  en  chemû|. 

un  traitement  ignominieux  par  le  Marquis  de  Canillac* 
^  de  la  part  du  Roi  Ibn  frère*  qui  l'enferma  au  Château 
Le  Roi  de  Navarre  qui  f'^r-  d'Aflbn.  Elle  y  régna  bien-? 
Ihoit  les  yeux  fiir  les  d.for-  tot,par  la  défaite  du  Marquis, 
dres  de  fon  énoufe  ,  8c  qui  qui  ne  put  Ce  défendre  de  fès 
(èmbloit  vouloir  a  'prendre  X  charmes  féduifins  ,  &  s'étant 
fes  propres  dépens  1  ceux  dont  rendue  maiti  elfe  de  la  place  , 
il  débauchoit  les  femmes  ,  elle  en  chafTa  le  trop  foible 
à  devenir  maris  commodes.  Gouverneur,  Elle  demeura 
ne  put  diîllmuler  l'affront  que  dans  ce  Château  jufqu'en 
lui  avoit  fait  fon  époure,&  qu'elle  retourna  à  la 

il  exigea  ou  qu*on  lui  fit  ré-  Cour,  où  rcgnoit  fon  mari 
paration,  ou  qu'il  lui  fût  per-  qu'elle  foUicita  d'obtenir  la 
mis  de  ne  la  pas  reprendre,  diffolution  de  leur  mariage. 
Mais  comme  le  mauvais  état  ce  que  Clément  IX  accorda 
de  lès  aflfkires  ne  fouffîroit  pat  en,  1 5^9.  La  Princêilè  librb 
ce  ton  de  fierté,  il  «'adou-  alors  de  tout  engagement,  fit 
cit  ,  &  reçut  dans  Nerac  bitir  un  beau  Palais  rue  de 
Marguerite  avec  toute  fà  Seine  au  fauxbourg  S.  Ger- 
fiçtriSiire*  U  di  vxal^*il  inûii9&ypai&ler,efie  dcfift 
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jours  (îans  le  commercé  deS 
gens  doi. entres  qu'elle  aimoîf, 
&  dms  un  mc!an;;e  bil'ure  de 
dévotion  &degdldntei  ie,dont 
elle  fit  toujouis  piofe-]ion. 
Elle  mourut  en  r^'j.  Nous 
avons  d'elle  des  Mémoires îoït 
curieux  qui  s'étendent  depuis 
1565  jufqu'en  I58»,  Ils  ont 
^té  écrits  par  cette  Princeflè 
pour  (èrvir  de  réponlè  à  ré*- 
loge  que  Brantôme  en  a  ^t 
lians  Tes  Hommes  lUuJhes,  La 
meilleure  édition  eû  celle  de 
Liège  i/z-8.  publiée  par  les 
iblns  de  Godefr^,  Margue- 
rite y  parle  aiFez  avantageu- 
fêment  de  Ces  moeurs  ;  mais 
fon  témoignage  e(l  démenti 
par  toutes  les  Anecdotes ,  que 
racontent  d'elle  les  Hiûo- 
riens. 

MARGUERITE  ,  Reine 
ide  Dannemarck  ,  fuccéda  au 
Roi  Waldemar  III  fon  pere. 
Se  épQufa  HaquinRoi  de  Nor- 
vège ,  d  mt  elle  eut  aufll  le 
Royaume.  Ses  grandes  qua- 
lités, &  fjrtout  fon  inclin.i- 
tion  pour  la  guf^rre ,  la  firent 
appeller  la  Sémiramis  du 
Nord.  Adbert  Roi-  de  Suéde 
ayant  irrité  par  ik  ^rannîe  la 
Kobleflè  de  fon  Ropraume , 
elle  appella  Marguerite  à  fon 
lècours*  Cette  Héroïne  avant 
que  de  (è  rendre  en  Suéde  à 
la  tcte  de  fon  armée ,  exigea 
.qu*on  la  choifit  pour  Reine > 
û  elle  triomphoit  d'Albert. 
On  y  conientit  ,  &le  Tyran 
fut  défait.  Par  cette  viâoire  , 
Margueri^^e  devint  Reine  de 
iSucde*  £U€  gouvenu  avec 
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une  autorité  abfolue.  Comme 
les  Grands  lui  rappclloienC 
iuii  lëiment,  &  lui  difoient 
qu'ils  en  avoient  les  ades.  Je 
vous  confeille  de  les  bien  con'- 
fener  ,  dit  •  elle  ,  pendant 
que  je  garderai  tous  les  droits 
de  ma  dignité.  Elle  vint  à  bout 
de  fai.  e  pafFe.  les  trois  Royau- 
mes éleôifs  qu'elle  poffédoic 
fiir  latéte  dTric  Duc  de  Po- 
méranie  »  &  mourut  en  1 4 1  z« 
MARGUERITE  D'AU- 
TRICHE ,^lle  deTEmpe- 
reur  Maxtmilien  I ,  fut  âe* 
vée  à  la  Cour  de  Louis  XI  « 
8c  fiancée  au  Dauphin  depuis 
Charles  VIII 5  qui  dans  la  fui- 
te ayant  époufé  Anne  héri- 
tière de  Bretagne  en  14^1 , 
renvoya  Marguerite  qui  fut 
quelque  tems  après  mariée  1 
l'Infant  Jean  d'Efpagne.  Le 
vaifleau  fur  lequel  elle  s'étoît 
embarquée  pour  aller  joindre 
fon  futur  époux  ,  ayant  été 
battu  d'une  violente  tempête, 
r.LîrfTueritefur  le  point  de  pé- 
rir &  tranquille  au  milieu  de 
l'orage  ,  eut  aflez  de  fang 
froid  pour  compofêr  elle-' 
mcme  fon  épitaphe  : 

Ojf  gît  Margot  la  gem  DmunffUe  « 
QtCeut  dtuas  mm  ^tt  fi  mourut 
fuceUe» 

» 

Cependant  elle  aborda  en  E(^ 
pagne,  épouû  rinfànt^&lê 
trouva  bientôt  veuve.  Alors 
elle  fe  maria'  à  Philibert  le 
B.auj  Duc  de  Savoye,  qui 
mourut  au  bout  de  trois  ans. 
Se  Marguerite  ft  retira  enfia 

auprcf 
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Ittipfès  de  (bti  pere ,  gouver-  Uie  én  £(pagne,  oà  il  étoi£ 

ha  avec  beaucoup  de  fagefTc  priConaievi  elle;  alla  le  Voir  ^ 

les  Pays-Bas  ^  Ou  elle  ût  âeu-  &  colitribu  a  à  (a  guéri(bn  flaïf 

rir  les  Sciences  «  &  mourut  ù.  préCence  &  les  loins  qu'elU- 

à  Malihes  en  1530.  Cette  eut  de  lui.  Elle  parla  avec» 

Princeiïeavoit  beaucoup  d'cP  fermeté  à  Charles-Quint  fie 

prît,  &  elle  a  fait  plu/îeurs  à  fts  Miniflres  ^  &  les  força 

ouvrages  en  profe  &  en  vers ,  à  traiter  le  Roi  avec  tous  \ei 

entr'autres  :  le  Difcours  de  fes  égards  dûs  a  fa  dignité*  Fran- 

infortuneSé  C*eft  elle  qui  a  çois  I  ,  qui  avoit  pour  elle 

fait  bâtir  la  fameuie  Egli(ê  une  tendrefTe  réciproque,  la 

de  Notre-Dame ,  aux  Portes  confultoit  dans  les  affaires  du 

de  Bourg-en- Brefîe.   Cor-  Gouverttement  »  &  fe  trou-- 

neiile  Agrippa  a  fait   fon  voit  bien  de  fes  avis.  Lorf^ 

Oraifon  funèbre.  Il  y  a  en-  qu*en  1J77  elle  le  maria  au 

core  eu  de -ce  nom*  MAR-  Roi  de  Navarre,  il  lui  fitdâ 

ÛUEtUTE  DE  FRANCE  ,  très-grands  ayantages.  Cette 

fille  de  François  1 ,  mariée  Princcflè  ,  retirée  âans  îetf 

à  Enunanuel- Philibert  Duc  Etats  ,  s'appliqua  avéc  £bia 


îgligee 

tingua  par  de?  qualités  en-  lir  Ces  Villes ,  à  ctvilifer  fet 

core  plus  folides  ,  la  piété  «  Peuples,  &  à  fortifier  les  Pla« 

la  généro/îté  8c  la  prudence,  ces  ,  pour  (è  garantir  jdesu(ur« 

Elle  fut  la  Proteârice  des  pations  des  Efpagnols. 

Sçavans  y  6c  fes  bienfaits  en  Reine  de  Navarre  fut  accuféo 

attirèrent  plu/îeurs  à  Turin,  de  favorifer  les  nouvelles  opi- 

Ses  Sujets  ,  dont  elle  fît  le  nions  ,  &  elle  protégea  ou- 

bonheur  ,  lui  donnèrent  le  vertement  leurs  Partîfans.  EU 

titre  glorieux   de  Mere  du  le  fit  même  imprimer  un  Ou- 

Peuple  ,  &  elle  mourut  en  vrage  de  fa  façon  ,  fous  le 

IJ74,  titre  de  Miroir  de  l'Ame  pé-» 

MARGUERITE  DE  VA-  chereffe^  qui  fut  cenfuré  pac 

LOIS,  CœuT  de  François  I  ,  la  Sorbonne  ,  comme  conte- 

Princeffè  illuftre  par  la  vertu  nant  une  dodrine  contraire 

&  par  Con  elprît  ,  naquit  à  à  celle  de  TEglife  Romaine* 

Angouléme  en  149%»  Ellp  Cependant,  (oit  pour  ne  pas 
épouià  d'abord  le  Duc  d'Ar^  déplaire  à  &n  frère,  qms*é^ 

lencon ,  8e.  fut  en(ûitc  mariée,  toit  déclaré  ouTertemenc  con*; 

à  Henri  d'Albret  ,  fécond  tre  le  LuthérsinKmé  ,  ihh 

du  nom  ,  Roî  de  Navarre*  qu'elle  eût  renoncé  de  bonne 

Son  frère,  qu'elle aimoittettr  foi  à  l'erreur  ,  elle  Ce  con^ 

drement»  étant  tombé  ms^,  duifitpar  laiuite,  aumoiol 

Y 
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extérieurement  y  en  Catholl* 
que  ;  8c  même  çn  a  tout  lieu  de 
croire  que  fur  la  fin  de  £k  vie  , 
elle  ctoit  Hncèrement  con- 
vertie. Ellemouiuten  154^, 
dans  le  £igorre«  Madame  de 
la  Force  a  fait ,  en  4  volum. 
i/i-ii.  rhfftoire  de  cette  cé- 
lèbre Princclfe;  mais  ce  n'eft 
qu'un  Roman  ,  (Se  un  tifîu  de 
fixions  ,  fur  un  fond  très-lc- 
ger  de  fai:s  hiitorioues.  La 
Reine  Alarguerite  étoit  plu- 
tôt lam.ttièie  d'une  belle  His- 
toire, que  d'un  Roman.  Elle 
t  iaiflé  pluiieuis  Ouvrages  de 
Poèfie ,  comme  des  Comédies  , 
des  Aîcraiités ,  8c  VHepîameron 
ou  les  Sept' Jours  de  la  Reine 
de  Navarre ,  Recueil  dans  le 
goût  des  Nouvelles  de  Boc- 
càce  9  qui  donner  oit  une  très- 
mauvai(è  idée  des  mœurs  de 
cette  Princeitè ,  fi  Ton  ne  (ça- 
Voit  que  fouvent ,  &  (ur-tout 
dans  le  fiècle  où  vivoit  Mar- 
guerite ,  le  coeur  n'avoit  au- 
cune part  aux  produâions  de 
refprit  9  Se  qu'avec  une  con- 
duite irréprochable  ,  on  té 

Î»ermettoit  quelquefois  un  fii- 
e  "trcs-licentieux.  On  a  ré- 
imprime ces  contes  à  Amfter- 
dam  ,  en  deux  vol.  16^8.  & 
on  y  a  confcrvc  l'ancien  ftile. 
Les  Poèfies  de  cette  Princeffe 
furent  recueillies  en  1547  par 
Jean  de  la  Ha\e  fon  valet  de 
chambre,  (bus  ce  titic:  Les 
'  MargusTUts  de  la  Marguerite 
dts  Princejfes ,  très-iilujhe  Rei- 
ne de  Navarre.  On  y  trouve 
quatre  Myfiéres  ou  Comédies 
'^pieufis  ^  deux  Fm^s  ;  le 
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Trum^he  de  V Agneau  ,  Poe*' 
me  fou  long;  la  Complainti 
pour  unprifinnier,  qui  paroit 
être  François  sûr;  8c  30  Ckanr 
fons  fpirituelles  ,  &  d'autres 
pièces  (ùr  divers  (îijeîs  ,  oii 
Ton  trouve  de  refprit  &  de 
rinvention ,  une  vérification 
aflez  bonne  pour  le  tems  ; 
mais  une  affectation  à  femer 
l'allégoiie,  qui  les  rend  le 
plus  (brvent  i-intelligibles. 

ARGU  NIO ,  (  IMaffimo) 
ne  à  Candie,  étoit  fils  d  un 
M-irchand  qui  l'amena  avec 
lui  à  Venîfe  en  i  ^47 ,  &  Pen- 
voya  à  P.tdoue ,  où  il  étudia 
avec  fûccès  les  Belles -Let- 
tres ,  la  Philolbphie  8c  la 
Théologie.  La  mort  de  fon 
pere ,  arrivée  à  Venift ,  le 
rendit  poUeileur  d*un  riche 
héritage  :  il  ouvrit  dans  cette 
Ville  une  Imprim»  Grecque  » 
de  laquelle  Ibnt  iôrtis  beau- 
coup d'Ouv.  ;  nuûs  ayant  été 
confumce  par  un  incendie ,  il 
fuc*obligé  de  retourner  dans  Gt 
Patrie,  où  il  pritThabit  Mo- 
naftique.  Il  y  c/ïmpofa  fes  Li- 
vres de  la  Proceffion  du  Saint- 
Efprit,  où  il  fit  de  vains  ef- 
forts pour  réunir  les  Egliles 
d'Orient  &  d'Occident.  Muni 
de  cet  Ovrage  ,  il  vint  à  Ro- 
me.  Sixte  V ,  à  oui  ù  foi 
étoitfuf  )ede  ,  voulut  l'obli- 
ger de  faiie  une  Profellion  de 
Foi  Orthodoxe  devant  les 
Inquifiteurs  >  &  ordonna  que 
â*il  le  refufbit  ,  on  le  mit  en 
pri(bn*  Margunio  ,  informé 
de  cette  réfblution,  (brtitde 
Rome ,  8c  tetoiinu  ea  Giccce.. 


ma: 

En  ^^8;,  îl  partît  pour  les 
Mes  de  TArchipel ,  &  s'ar- 
rêta à  celle  de  Cérigo ,  dont 
il  fut  Ëvêque*  Sur  la  fin  delà 
vie  iliê  retira  dans  ùl  Patrie, 
&  y  mourut  en  1 6oi,  à  80  ans. 
Ses  'Hymnes  Anacreondques  & 
d'autres  Ouvrag.le  font  regar- 
der comme  un  des  meilleurs 
Poètes  Lyriques  de  Ton  teins. 

MAR'lALES,(XanteO 
né  à  Venife  vers  Tan  1580, 
étoit  de  la  noble  famille  des 
Pinardi  ;  mais  il  en  quitta  le 
nom  ,  en  fe  faifant  Religieux 
dans  l'Ordre  de  S.  Domini- 
que. Après  y  avoir  enfêigné 
quelque  tems  la  Philologie 
&  la  Théologie ,  il  fë  renr 
ferma  dam  fon  cabinet ,  pour 
iè  liviereotièrement  à  l*étu- 
de^  On  ne  put  l'en  arracher 
ai  lui  faire  accepter  aucun 
«mploi  dans  fon  Ordre.  Son 
zèle  impétueux  pour  foute- 
nir  les  intérêts  de  la  Cour  de 
Rome  ,  lui  attîrèrcnt.de  ju(- 
tes  difgraces.  Deux  fois  ii  fut 
chaflé  des  Etats  de  Venifè. 
Ayant  obtenu  (on  retour  ,  il 
y  mourut  en  i56o,  à  plus 
de  80  ans.  On  a  de  lui  plu- 
fiers  gros  Ouvrages  ,  dont  le 
plus  curieux  a  pour  titre  : 
Bibliotheca  Interpretum  ad  uni- 
yerfam  Summam  D,  Tkomœ. 

MARIAMNE  ,  FrincefTe 
lllufire  par  (à  vertu  &  par 
ÙL  beauté ,  époulà  Hérode  le 
Grand,  Tan  du  monde  ^997^ 
&  elle  en  eut  Alexandre  & 
AriÛobule.  Son  air  fier  8c 
majeflueux  lui  attira  des  eii- 
mmis  &  dei  çaloumiateurs  » 
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qui  perfiiadèrent  à  Herode 
qu'elle  lui  avoit  été  peu  fidè- 
le ,  pendant  (bn  ablènce.  Ce 
Prince  naturellement  cruel  Se 
ombrageux ,  Timmola  k  lès 
foupçons  jaloux.  Ayant  en* 
Hiite  reconnu  Timpoilure  de 
Ces  accufateurs  9  il  fut  incoa- 
folable  de  la  mort  de  cette 
maiheureufê  Princellc,  qu'il 
aimoit  pafïionnément.  Il  fit 
bâtir  en  fon  honneur  une  tour 
fuperbede  marbre  blanc,  dont 
les  pierres  longues  de  zo  cou- 
dées étoient  jointes  avec  tant 
d'art  ,  qu'on  eu  crû  qu'elles 
étoient  toutes  d'une  feule 
pièce* 

MARIANA ,  (  Jean  )  nê 
Il  Talavera  dans  le  Dioccfe 
de  Tolède^  entra  chez  les  Jé- 
luites  en  15 14.  |I1  enfeigna 
avec  réputation  la  Théolo- 
gie en  Efpagne,  à  Rome 
à  Paris.  11  pafiâ  les  cinquaih' 
te  dernières  années  de  (a  vie 
dans  fa  patrie  ,  ou  il  compofà 
Ibn  Hiûoire  d  Efpagne  en  30 
Livres ,  qu'il  traduifît  enfuit© 
en^  Efpagnol.  La  meilleure 
édition  de  cet  ouvrage  eff 
celle  del\layence  7/2-4.  160$  z 
on  n'y  reprend  que  trop  de 
partialité  A  l'égard  des  Fran-- 
çois  &  des  Proteftans,  beau- 
coup defaiites  deGéographie, 
&  trop  de  crédulité  pour  les 
Fables  ,  reçues  autrefois  en 
Efpagne.  L'Efp.  Pedro  Alan- 
tuane  fit  fiir  cette  Hift.  une 
critique  (cavante ,  curieufe  3c 
recherchée.  Marlana  a  £àit 
auflS  des  Notes  fur  l'Ecriture  » 
POiir  expliquer  la  fimifica" 
Yîî 
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tion  propre  des  mots  Hé- 
breux, in  "  foi.  Con  Livre  de 
Regeù*  Régis  Injlitutione ,  im- 
primé avec  Privilège ,  fi  rem- 
pli de  maximes  pernicieufes 
&  tendantes  à  la  révolte ,  fut 
cenfuré  par  la  Sorbonne  ,  & 
juflement  condamné  par  le 
Parlement  de  Paris  à  être  brû- 
lé ,  par  la  main  du  bourreau. 
L'Auteur  a  l'impudence  de 
£butenir  dans  cet  ouvrage  « 
^u'il  ell  permis  de  fe  défaire 
d*un  Tyran,  &  il  y  porte  le 
l^natifme    jufqu*à  admirer 
raâton  déteilable  de  Jacques 
Oemenc  II  aau(&  compof^ 
ièpt  Traités  HiAoriques  & 
Théologiques,  imprimés  à 
Cologne  en  i^o^*  Dans  un 
d'eux  il  rapporte  les  fentî-" 
.  snens  des  Phîlofophes  &  des 
Pères  de  PEglife,  les  Loix 
Civiles  &Ecclé/îaftîques,con- 
tre  la  Comcdié  &  les  Speda- 
cles.  On  a  auffi  donné  de  lui 
après  fa  mort  un  ouvrage  qui 
a  pour  titre ,  de  Mcrhis  Socle- 
tatis  ,  des  Maladies  de  la  So- 
ciété de  Jefus^  de  leur  caufs 
àe  leurs  remèdes.  Voici  ce 
qu'il  en  dit  au  Chapitre  I4# 
9)  Quelque  faute  qu'un  des 
M  Membres  de  La  Société  ait 
•»  commise,  pourvû  qu'il  ait 
»  beaucoup  de  hardieflè ,  & 
•»  qu'il  trouve  quelque  défai- 
a»  te  &  s'enveloppe  de  quel- 
»  que  couverture ,  on  en  de- 
9>  meurera  là.  Je  laiflê  à  part 
.  ■»  les  crimesles  plus  groffiers  , 
9>dont  on  pourroit  faire  un 
9>  grand  dénombrement  >  & 

a»  qui(c  diiluaulem,depeur  de 
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»  faire  du  bruit*  Car  il  ftmbté 
»  que  tout  notre  gouverne* 
a>  ment  n'ait  point  d'autre  but 
M  que  de  cacher  les  fautes ,  & 
35  de  jetter  de  la  cendre  deffus, 
3ï  comme  fi  le  feu  pouvoit 
3>  manquer  tôt  ou  tard  de  jet- 
3>  ter  de  la  fumée. . . .  Parmi 
3>  nous  les  bons  font  affligés^ 
3»  &  même  mis  à  mort  fans 
35  fujet ,  ou  pour  des  caufcs 
3>  très-légères ,  ce  qui  efl  une 
9»  cond«  capable  de  faire  que 
3»  Dieu  abîme  la  Compagnie. 
VoiU  de  quelle  manière  cet 
Auteur  j»arle  de  la  Société 
des  Jénutes»  dans  laquelle  il 
a  vécu  ju(qu*à  Vkgt  de  87  ans. 
Il  mourut  à  Tolède  en  1614.' 
Mariana  pafle  pour  un  des 
plus  habiles  hommes  de  fou 
fiècle,  &  fçavoit  les  Belles- 
Lettres  ,  le  Grec ,  l'Hébreu; 
l'Hifloire  Ecclciîaûique .  & 
Profane. 

M  A  RI  ANUS  Scotus; 
Moine  Irlandois ,  parent  du 
vénérable  Bede  ,  eft  Auteur 
d'une  C/    riquc  eftinice  ,  de-, 
puis^la  Naiflànce  de  Jefus- 
Chrift  ju(qu*en  1083.  Elle  a 
été  continuée  juftu'en  1200 
par  Dobechin ,  Abbé  de  S* 
Difîbode  dans  le  Diocèfè  dt 
Trêves.  Cet  habUe  iUloine 
mourut  en  io86*  •« 
MARIE  ,  que  l'Eglife  ap-l 
pelle  par  excellence  la  iàintQ 
vierge ,  étoit  de  la  race  de 
David ,  &  originaire  de  Beth^ 
léem*  Choifie  de  toute  éter- 
nité pour  être  la  Mere  de 
Dieu  ,  on  ne  peut  doutée 
qu'elle  n'ait  reçû  une  grac* 
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proportionnée  à  cette  dignî- 
tc,c*eft-à-dire  plus  grande,que 
celle  de  tous  les  Saints.  Elle 
«mbraflà  pour  toute  fa  vie 
l'état  de  la  Virginité ,  ce  qui 
ayoit  été  (ans  exemple 
julqu'alors.  Malgré  cette 
résolution  elle  épou(k  Jofèph 
qui  étoit  auflî  Je  la  £unille 
de  David  ,  les  mœurs  des 
'Juifs  ne  lui  permettant  pas 
de  faire  autrement,  ou  plu- 
jât  Dieu  le  voulant  àinfi> 
aHn  que  (on  honneur  fut  à 
couvert  contre  la  malignité 
de  la  médifance,  qu'elle  eut 
un  (ecours  humain  &  ordi- 
naire dans  les  peines  &  fati- 
gues dont  elle  ne  devoit  pas 
ctre  exempte;  &  afin  que  le 
diable  trompé  par  cette  ap- 
parence ,  ne  connut  point  le 
snyfière  qui  devoit  s'opérer 
en  elle.  Ayant  conçu  le  Fils 
de  Dieu  par  l'opération  de 
i'Etprit  ftinty  elle  en  devint 
jilere ,  (ans  faire  aucun  tort  à 
fiVirginité,que  J.Ccon&cra 
par  la  naiifance.  Nous  ne  (ça* 
vons  de  (à  vie  que  le  peu 
que  nous  en  dit  le  S.  Evangi- 
le. Elle  aflifb  au  Sacrifice  de 
ibn  Fils ,  étant  aux  pieds  de 
la  Croix  avec  une  fermeté 
&  une  foi  digne  de  la  Mere 
d'un  Dieu  ,  q»î  regardoit 
dans  fa  mort  le  Salut  du 
Monde  qui  en  devoit  être  le 
fruit.  JeUis-Chrift  l'ayant  re- 
commandée à  Ton  Difciple 
bîen-aimé  ,  il  la  prit  avec  lui , 
&  après  rÂfcenfion  dont  elle 
fut  témoin  ,  &  la  Defcente 
du  (àiflt-E^rit  fur  l§s  Aj^^t 
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très,  au  milieu  defquels  elle 
Cq  trouva ,  Saint  Jean  l'em- 
mena avec  lui  a  Ephè(è ,  oà 
elle  mourut  dans  un  âge  très^  - 
avancé ,  (ans  qu'on  (çache  aii* 
cune  particularité  d  une  mort 
fî  glorieufê  »  qui  a  courons- 
la  vie  de  la  plus  (àinte  de  tou- 
tes les  Créatures*  Honorons 
par  le  filence  une  obscurité 
qui  ne  peut  être  fans  myftè- 
re,  à  l'exemple  de  l'Egli- 
(è ,  qui  fçachant  qu'il  n'y. 
a  point  de  piété  véritable  , 
c]uî  ne  foit  établie  fiir  lesfon- 
demens  de  \a  vérité,  a  mieux 
aimé  fufpendre  fon  jugement, 
que  de  lien  afsûrer  de  fiiux 
ou  de  douteux.  Pluselegit fo" 
hrietas  Ecclefiœ  cumpietare  nep- 
cire  ,  qudm  alujuid  Jrivolum 
avocriphum  indê  tenendo  docs^ 
re,  Ujuarà  in  Man, 

MARIE  EGYPTIENNE  ; 
(Ste.)ayant  quitté  (es  parens  i 
Page  de  ans^vint à  Alexan- 
drie, où  elle  (è  plongea  pen-  • 
dant  i7ans,  dans  la  débauché 
la  plus  infâme.  S'étantembar-» 
quée  avec  des  péletins,qui  al' 
loient  àJéru(àlem,pour  la  Fê- 
te de l'Exalt.  delà Croix,ell« 
remplit  le  vaiflêau  d'abomin» 
Quand  elle  fut  arrivée  dans 
la  Ville,  elle  continua  Tes 
dèfordres.  Mais  s'étant  mclée 
dans  la  foule  pour  entrer  dans 
TEglife,  ou  l'on  montroitla 
ûinte  Croix  ,  elle  fe  (èntit 
toujours  lepoufTée.  Frappée 
de  cet  obll-icle  ,  touchée  in- 
térieurement de  la  Grâce  qui 
en  vouloit  faire  un  va(è  d'é-^ 
U^ipn  9  elle  prit  la  réfbltttion 
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'de  changer  de  vie ,  d'expîer 
fes  crimes  parlapcnit.  Etant 
retournce  à  l'Eglife,  elle  y 
entra  facilement  &  adora 
la  Croix.  Le  mcme  jour , 
elle  fortit  de  Jcrufalem ,  paf- 
ik  le  Jourdain  ,  &  s'enfonça 
dans  le  vaile  désert  qui  eft 
av-delà  de  ce  fleuve.  Elle  y 
|>allâ47  ans  dans  les  rigueurs 
de  la  plus  auilère  pénitence  » 
iûtts  voir  per(bnne>  Avivant 
de  ce  que  la  terre  lui  foux- 
siflbit.  Mais  ayant  ét^  ren- 
contrée vers  l*an'  430  par  un 
Solitaire,'  nommé  Zo\ime^ 
elle  lui  raconta  Ton  hiftoîre  , 
le  conjura  par  Jefus-Chrîft  » 
de  garder  un  iêcret  inviola- 
ble ,  jufqu*à  ce  que  Dieu  l'eut 
xetirc  du  monde ,  &  le  pria 
de  lui  apporter  l'Euchariflie. 
Comme  elle  employoit  des 
pafTages  de  l'Ecriture  ,  Zo- 
zime  ,  lui  demanda  Ci  elle 
avoit  étudie  ,  non  ,  répondit- 
dle  ;  mais  c'eft  Dieu  qui  cn- 
ièigne  aux  hommes  la  fcien- 
ce  :  Le  (àmt  Solitaire ,  Tan- 
aiée  fiiivatate  ,  àlla  s^ailèoir 
auprès  du  Jourdain ,  le  Jeud^ 
làint ,  attendant  l'illuHre  pé- 
nitente* Elle  parut  de  l'autre 
c6té ,  &  ayant  fait  le  ïîgnc  de 
laCroîx  furlefleuveyelle  mar- 
cha (ûr  leseauXy  &  reçutjl'Eu- 
chariftie*  Elle  pria  Zozime 
de  revenir  au  mc  me  endroit 
l'année  fiiîvante.  Il  le  fit ,  & 
trouva  fbn  corps  étendu  ftir 
la  terre  avec  cette  in(crip- 
tion  ,  tracce  furie  fiible  :  Ab- 
bé Zozinie  ,  enterrez  ici  le 

/cor£5  de  la  miférable  Marie, 
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Je  fuîs  morte  le  même  Jour 
que  j'ai  reçu  les  faints  Myûe- 
res  ,  priez,  pour  moi. 

MARIE  STU ART ,  fille 
de  Jacques  V.  &  de  Marie  j 
de  Lorraine, devint  héritiè- 
re de  la  couronne  d'Ecofle  » 
huit  jours  après  ùl  naiiTance  9 
en  if4i,  Henri  VIII.  Roi 
d'Angleterre ,  fe  propo(k  d*ar 
bord  de  la  faire  ëpoufer  au 
Prince  Edouard  (on  fils  yafis 
de  réunir  les  deux  Royaumes» 
Mais  ce  mariage  n*eut  pas 
lieu*  La  guerre  qui  furvint 
entre  TEcofTe  &  l'Angleter- 
re ,  ayant  obligé  Marie  de 
pailêr  en  France  pour  la  Gx- 
reté  de  fa  perfbnne  ,  elle  y 
époudi ,  Pan  H  5  8  ,  François  , 
Dauphin  de  France  ,  fils  &  • 
SuccefTeur  de  Henri  II.  Après 
la  mort  de  ce  Prince ,  en 
I  f  ,  elle  revint  en  Ecofle  , 
où  elle  cpoufa  Henri  Stuart 
fon  cou/în  ,  dont  elle  eut  un 
fils ,  qui  fut  depuis  Roi  d*An- 
leterre ,  d'EcofTe  &  d*Irlan- 
e  9  (bus  le  nom  de  Jacques  L  , 
Après  la  mort  tragique  de 
Henri  qui  fut  étoufl^  dans 
fbn  lit  en  i  5  67  par  des  Afla(^ 
£ns,  qui  pour  cacher  leur 
crime  »  firent  fauter  la  mat^^ 
fbn  par  une  mine  ,  Marie  eut 
pour  troifième  cpoux  le  Comr 
té  de  fi otwel ,  Calvinifie  » 
qui  étoit  regardé  comme 
Tauteur  de  la  mort  de  Henri 
Stuard.  Ce  mariage  fut  la 
(ource  funede  de  tous  les 
malheurs  de  cette  infortunée 
Princeife.  Ceux  mcmes  qui 
Ty  avoiem  engagée  ^.i'accu-r    ,  i 
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•Srentdu  meurtre  de  (on  fé- 
cond mari  qu'elle  n'aimoit 
pas ,  8c  prirent  les  .armes  con- 
tre elle  Abandonnée  de  Ccn 
armée  ,  elle  fut  obligée  de 
{k  rendre  aux  Confédérés  « 
qui  renfermèrent  dans  un 
-Château*  On  l'obligea  de  cé- 
der la  couronne  à  (on  fils  & 
on  lui  permit  de  nommer  un 
Régent.  Elle  jetta  les  yeux 
fur  le  Comte  de  Murray  Ton 
frère  ,  qui  ne  l'accabla  pas 
moins  de  reproches  S:  d*înju- 
res.  Elles'cchappa  de  ù  pi  i- 
fon.  L'humeur  dure  &  févèrc 
de  Murray  lui  procuroit  un 
parti.  Elle  leva  6000  hom- 
mes ;  mais  ayant  ctc  vaincue  , 
elle  alla  Ce  ierter  entre  les  bras 
d'Elizabeth ,  Reine  d'Anglet. 
qui   Tavoit  affurée  qu'elle 
trouveroit  un  afyle  auprès 
d'elle.  Elle  fut  d'abord  reçue 
avec  honneur  dans  Carlile , 
&  enfîiite  transférée  à  Tent- 
bury ,  qui  fut  pour  elle  une 
priion.  JL'Ecoffe  pendant  ce 
tems-là  niiflèloit  de  (ang ,  les 
Catholiques  8c  les  Proteèans 
fai(bient  la  guerre  dvile. 
Une  nouvelle  con(piration 
formée  c»  Angleterre  en 
1^86  ,  accéléra  la  perte  de 
Marie  Stuart.  Elisabeth  fit 
juger  cette  mal  heureufè  Prin- 
cefle  (on  égale  ,  comme  fi 
elleavoitcté  fa  fujette.  Qua- 
rante-deux membres  du  Par- 
lement &  5  Juges  du  Royau- 
me ,    allèrent  l'interroger 
dans  faprifon  à  Foterjnghei  ; 
elle  protefta  ,  mais  elle  ré- 
pondit :  Jamais  jugement 
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ne  fut  plus  incompétent ,  & 
jamais  procédure  ne  fut  plus 
irrégulière*  On  lui  repré(èn- 
ta  de  fîmples  copies  de  Cet 
lettres  ,  &  jamais  les  origi- 
naux.. On  fit  valoir  contre 
elle  les  témoignages  de  (ètf 
Sécretaires  ,  &  op  ne  les  lui 
confronta  point»  On  préten- 
dit la  convaincre  fur  la  dé- 
pofition  de  trois  conjurés 
qu'on  avoit  tût  mourir  ,  & 
dont  on  aurolt  pu  différer  la 
mort  ,  pour  les  examiner 
avec  elle.  Enfin  quand  on 
auroit  procédé  avec  les for- 
mîlit;:5  que  l'équité  exige 
pour  le  moindre  des  hommes , 
quand  on  auroit  prouve  que 
Marie  cherchoit  par-tout  des 
(ecours  &  des  vengeurs,  on  ne 
pouvoit  la  déclarer  crimi- 
nelle. Elisabeth  n'avoit  d'au- 
tre jurifdiôion  fur  elle ,  que 
celle  du  puiflànt  fur  le  foî- 
ble  8c  fur  le  malheureux.  En- 
fin après  dix-huit  ans  de  pri- 
(on  ,  dans  un  pais  qu'elle 
avoit  imprudemment  choifi 
pou raf)'le, Marie  eut  latéte 
tranchée  fur  un  échaflfaut  en 
1587  ,  à  quarante-deux  anf. 
EU«  (buffrit  la  mort  avec 
une  confiance  admirable  » 
après  avoir  remercié  Dieu 
du  bonheur  qu'elle  avoit  de 
nicr.iir  pour  la  Religion  Ca- 
tholique ,  car  il  ctoit  nctoî- 
re  que  c'étoit  ce  qui  Tavoit 
rendue  fi  odieulè  :  on  prétend 
qu'av:int,elle  communia  d'une 
Hofiîe  qu'elle  avoit  confer- 
vée.  Cette  Princefle,  de  l'aveu 
même  de  Tes  ennemis ,  avoit 
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las  plus  grandes  qualités. 
Elle  fcç'avoit  le  Latin  ik  cinq 
autres  langues  ,  écrivoit  en 
vers  &  en  profc  &  protégeoit 
les  fciences  &c  les  fc^avans.  Jac- 
ques Ton  fils  ,  bien  loin  de 
pouvoir  venggr  la  mort  de  (à 
jiiere  ,  n'eut  pas  mcme  la  li- 
httté  d'en  témoigner  de  la 
douleur. 

MARIE  DE  MEDICIS  , 
fille  de  François  de  Médtds  ^ 
Grand  Duc  de  Tofcanet  épou«* 
A  H[enrl  IV.  Roi  de  France 
'tn  i6oo«  Après  le  déteilable 
giTaflinat  de  ce  grand  Prince  , 
elle  voulut  ih  faire  déclarer 
Régente  pendant  la  minori^ 
ti  de  Louis  XIIL  fon  Fib* 
te  Duc  d'Epernon  ,  Colo- 
rel  Général  de  l'Infanterie  » 
pour  expofèr  les  intentions 
fie  la  Reine  ,  fe  rendit  au 
3Parlement,qui  tenoit  fes  fcanr 
ces  aux  Auguôins.  Ses  me- 
naces &  les  troupes  qu'on 
ftvoit  rangées  autour  du  Cou- 
vent, extorquèrent  un  Arrêt, 
qai  déclara  Marje  de  Médicis 
letile  Régente*  C*étpit  une 
princeflè  aufli  peu  expéri*;- 
nientée  dm  les  aflkîres,q|u'iqi- 
pérleuiè  Se  pleine  d'ambition» 
llégente  &  non  ipaîtrefle  du 
Royaume  9  elle  dépenlà  en 
profufipns  pour  s'acquérir  des 
créatures ,  tout  çe  que  Henri 
)e  Grand  avoit  amairé ,  pour 
rendre  ù.  Nation  puiiïante. 
Les  Princes  du  Sang  &  les 
grands  Seigneurs  remplirent 
Ja  France  de  fadiûns.  Marie 
fe  livra  entièrement  aux  Con- 
seils de  Caligai  &  de  Con- 
fiai fpn  imri ,  çe  ^ui  çxçipa 
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de  grands  troubles.  De  Luî- 
nes.  Gentilhomme  ordinaire 
8c  favori  du  Roi ,  lui  perfuada 
qu'il  étoit  capable  de  régner 
par  lui-mcme,  que  la  Reine  le 
tenoit  en  tutelle  ;  &  le  ieune 
Prince  exila  (a  mere  à  Blois, 
Mais  l'orgueilleux  Duc  d'E- 
pernon  alla  la  tirer  du  Châ* 
teau  de  cette  Ville ,  la  mena 
dans  (bs  Terres  à  Ah^oulé-» 
me^  comme  un  Souverain 
qui  (ècouroit  (bn  alliée.  Après 
plufîeurs  brigues  inutiles  con* 
tre  le  Cardinal  de  Richelieu  » 
elle  fe  retira  en  163 1  dans  les 
PaysrBas,  &  mourut  à  Colo- 
gne en  1641  à  68  ans  dans  la 
plus  affreufe  misère.  Cette 
Prîncefre,  dit  le  Préfident  Hé- 
naut ,  avoit  un  efprit  trop  au-^ 
de/Tous  de  fon  ambition.  Elle 
ne  fut  pas  affei  furpri(e ,  nî 
alfez  affligée  de  la  mort  d'un 
de  nos  plus  grands  Rois.  C'eft 
elle  qui  fit  bâtir  le  magnifi- 
que Palais  de  Luxembourg, 
&  plufieurs  autres  fuperbes 
édifices.  Elle  ed  aufli  Fondai 
trice^  du  MonaiSèfO  des  Re- 
ligieîilbs  du  Calvaire  qui  fu'*^ 
rent  établies  en  ié»o* 

MARIE,  Reine  d'Angle* 
terre,  née  en  ifié,  étoit- 
mie  de  Henri  Vm.&  de  Ca- 
therine d'Arragon.  Edouard 
VL  Ibn  frère  avoit  déclaré 
en  mourant ,  A  (pp  préjudice 
Héritière  du  Royaume  fa  cou- 
lîne  Jeanne  Gray ,  defcendan^ 
te  de  Henri  VII ,  laquelle  fut 
proclamée  à  Londres.  Mais  le 
parti  &  le  droit  de  Marie 
l'emportèrent.  Elle  enferma 
£4  rivale  dançia  Tour  aveçk 
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Prmceflê  Elûabeth ,  qui  fut 
depuis  fi  hmeufem  A  peine  y 
•  ciut-il  une  guerre^&  beaucoup 
plus  de  Cmg  fut  répandu  par 
les  boùrreaux,que  par  les  Ai- 
dais. Lepere,  lebeau-pere, 
répoux  de  Jeanne  Gray,  elle- 
jneme  enfin  ,  furent  condam- 
nés à  perdre  la  tcte.  Atta- 
chée à  la  Communion  Ro* 
maine ,  Masie  commença  par 
convoquer  une  Chambre  des 
Communes ,  toute  Catholi- 
que. Les  Pairs  qui  pour  la 
plupart  n'avoient  de  Reli- 
gion que  celle  du  Prince  ,  ne 
^  furent  pas  difficiles  à  gagner. 
Le  Parlement  poiirfuivit  fous 
Henri  VIII.  les  Proteddns  , 
les  encouragea  fous  Edouard 
VI ,  &  les  brûla  fous  Marie. 
On  comçte  environ  800  per^ 
fi>nnes  kvréés  aux  flammes 
ibtts  foa  règne.  Ce  iCe&  pas 
ainfi  que  la  fef  s^efi  établie. 
Une  nname  grofle  accoucha 
dans  le  bûcher  même ,  quel>- 
ques  citoyens  touchés  de  pî- 
tié  arrachèrent  l'enfant  du 
'feu  9  le  Juge  Catholique  l'y 
£t  rejetter*  En  li(ànt  ces  ac- 
tions abomÎAables ,  croit- on 
^tre  né  parmi  les  homnjes  ? 
Les  Eveques  mariés  furent 
dépofcs  ,  &  l'ancienne  Litur- 
ie  de  l'Eglife  rétablie.  Le 
ape  Jules  1 1  L  charmé  de 
cette  nouvelle  révolution, 
envoyé  le  Cardinal  Palus  en 
Aî^leterre ,  en  qualité  de  Lé- 
gaffArrivé  à  Londres,  le  Pré- 
lat alla  au  Parlement ,  &  les  z 
Chambres  ayant  promis  d'a- 
broger toutes  les  Loix  faites 
.^OQtrp  l'autorité  du  Pape ,  11 
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leva  les  CenHires  en  i$54> 
&  réunit  l'Angleterre  à  i'E« 
gli(ê  Romaine.  En  1(57  Ma- 
rie envoya  un  Héraut  décla- 
rer la  guerre  à  la  France ,  & 
fit  partir  huit  mille  Anglois 
pour  aller  joindre  l'armée 
Efpagnole  dans  les  Pays-Bas. 
Pour  réparer  la  perte  de  Ca- 
lais 9  dont  le  Duc  de  Guilè 
s'étoit  emparé ,  elle  mit  en 
mer  une  Flotte  de  110  vaî(r 
(eaux  ,  maïs  inutilement.  El- 
le mourut  en  15^8,  fans  avoir 
eu  d'enfans  de  Philippe  Ton 
épcLix  ,  fils  de  l'Empereur 
Ch^iries-Quint  &  Roi  i'ECpZ" 
gne.  Sa  mort  fut  trcs-funefie 
à  la  Religion  qu'elle  avoit 
fait  refleurir  en  Angleterre» 
MARIE  -  MAGDELAI- 
NE  DE  LA  TRINITE', 
née  à  ,Aix  en  Prorence  «  en 
161^9  d'un  pere  qui  étolt  (bl* 
dat,  fut  élevée  avec  grand 
foin  par  (à  mere.  Demandée 
en  maria^  a  l'âge  de  if  ant 
par  un  parti   avantageux  ^ 
elle  le  refulà.  Etant  tombée 
malade  en  1^31 ,  elle  forma 
la  réfolution  de  fonder  TOr- 
dre  de  la  Miféricorde ,  pour  y 
recevoir  des  Filles  de  quali- 
té ,  (ans  bien  &  fans  dot.  Elle 
établit  la  première  Maifon  de 
ce  nouvel  Ordre  à  Aix  en 
16^7  ,  de  concert  avec  le 
Pere  Yvan  ,  Prêtre  de  l'Ora- 
toire ,  Ton  Direfteur  ,  qui 
compofii  pour  elle  un  Livre 
intitulé,  Conduite  d  la  Per- 
feclion   Chrétienne»  Marie- 
Magdelaine  mourut  ôlnte** 
ment  à  Avignon ,  après  avoir 
fondé  plu£eur$  MaifônsMatt 
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différentes  Vnies^  eiitr*autfes 
à  Paris  ,  oà  elle  prédît ,  dit- 
on  ,  à  la  Reine-Mere,  la  Paix 
des  Pyrénées ,  le  mariage  de 
Louis  X I  y*  &  la  oaiflance 
du  Dauphin* 

MARIE  de  VIncamaîîon , 
Fondatrice  des  Carmélites  ré- 
formées en  France»  Voyer 
AVRILLOT. 

MARIE  de  l'Licamation  » 
née  à  Tours  en  j^99  »  s*cn- 
gagea  dans  le  mariage ,  pour 
obcir  à  Ces  parens.  Elle  per- 
dit i  ip  ans  Ton  époux  ,  nom- 
mé Martin  ,  &  à  31  ans  elle 
entra  chci  les  Urfulines  de 
la  même  Ville.  Ornée  de  tou- 
tes les  ve.  tus  qui  conviennent 
à  Ton  fexe  ,  elle  étoit  mai- 
trefTe  dans  la  Vie  (pirîtuelie , 
dès  Ton  entrée  au  Noviciat. 
Aufli  iEut-elle  chargée  après 
ià  Profêilion  ,  des  inftmâions 
des  Novices.  Elle  s'en  acqui- 
ts avec  (iiccès  9  Bc  compoû 
en  faveur  de  (es  jfcnes  élè- 
ves un  fort  bon  livre,  inti- 
tulé ,  V  Ecole  Chrétienne»  Ap- 
pellée  enAiite  par  des  voyes 
extraordinaires  à  la  Con- 
verlîon  des  filles  ûuvages  du 
Canada,  elle  pafTa  à  Québec 
en  ^63^5  où  elle  établit  un 
Couvent  de  Ton  Ordre,  Apres 
ravoir  gouverné  avec  beau- 
coup de  fagefle  &  de  pruden- 
ce ,  elle  y  mourut  en  1671  y 
a  73  ans ,  en  odeur  de  (îun- 
teté.  On  a  encore  d'elle  un 
volume  i/z-4.  de  Retraites  & 
de  Lettres.  Dom  Claude  Mar- 
tin >  (on  fils,  célèbre  Béné- 
diâîn,  a  publié  (à  vie.,  qui 
a  été  atim  écrite  par  le  P» 
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de  Charlevoix ,  Jé(uîtè; 

MARIE  DE  GOUR- 
N  A  Y  ,  voye?  Jars, 

MARIGNY ,  (  Enguerra» 
de)  d'une  noble  &  très-an- 
cienne famille  de  Norman- 
die, fut  le  principal  Mini(^ 
tre  du  Royaume  fous  Philîp- 
pe-Ie-Bel,  qu'il  (èrvit  avec 
fidélité  &  avec  beaucoup  de 
lîiccès ,  en  plu  Heurs  occa/ions 
importantes.  Ce  Prince  dont 
il  gagna  les  bonnes  grâces 
par  Von  mérite  6z  p^ir  Ton 
adrcfle  ,  le  fit  Chambellan  de 
France,  Capitaine  du  Lou- 
vre ,  Intendant  des  Finances 
&  des  Batirncns ,  &  Comte 
de  Longueville.  Charles  de 
France  ,  Comte  de  Valois, 
frère  du  Roi ,  &  les  autres 
Seigneurs  du  Royaume,  fu- 
rent jaloux  de  ùl  fortune» 
Cette  envie  dégénéra  en  une 
haine  (êçretti,  <^ui  pafla  faci- 
lement de  Telprit  des  Grands 
dans  celui  des  peuples.  D'ail- 
leurs Marigny  naturellement 
fier  ,  &  sûr  de  la  faveur  de 
fon  Roi,  ne  le  mit  point  en 
peine  de  ménager  Ces  enne- 
mis. Apics  la  mort  de  Phî^ 
lippe-le-Bel ,  Charles  de  Va- 
lois qui  n'aimoît  point  Mari- 
gny,  s'empara  de  toute  l'au-  , 
torité  ;  ne  trouvant  point 
d'argent  pour  les  frais  du  Sa- 
cre du  Roi  Louis  X.  fon  ne- 
veu ,  il  s'en  prit  à  ce  Minift. 
qui  ayant  été  aufli  accufé  d'a- 
voir altéré  les  Monnc^es  > 
chargé  les  peuples  d'Imppts^ 
dégrade  les  forets  du  Roift 
diverti  plufieurs  grandes  Comr 
ornes  9  nit  condamné  à  être 
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pendu  à  un  gibet  qu*îl  avoît 
fait  luî-mcme  drefTcr  à  Mont- 
faucon  ,  ce  qui  f  Jt  exécuté  en 
131^,  Les  remords  que  Char- 
les témoigna  en  mourant  fur 
la  mort  de  Marigny,  jiifli- 
fîcrent  ce  Miniftre  ,  qui  en  ef- 
fet avoit  été  cond  imné  ,  fîins 
être  entendu.  Sa  jiicmoire  fut 
réhabilitée  8c  Ces  biens  rendus. 

MARIGNI ,  (Jacques)  né 
à  Marlgni  auprès  de  Nev^rs  » 
embralTa  TEtat  Ecdéfiafiî- 
que,  Bc  après  avoir  fait  un 
voyage  en  Suéde  ,  on  ne  (çait 
à  quelle  occalion ,  il  s'atta- 
cha^ au  Cardinal  de  Retii  , 
qu'il  amufoit  par  fon  efprit , 
&  qu'il  (èrvoit  par  lès  écrits. 
C'étoic  un  gros  homme  de 
bonne  humeur  ,  franc,  aî- 
inant  la  bonne  chère  &  le 
plaifîr  ,  d'une  converfatîon 
aimable,  qu*il  fçavoit  rendre 
întérefi.mte  par  les  choies  ra- 
res &:  curieufe^  qu'il  avoit  ob- 
fervées  dans  Tes  voyages.  Il 
entra  dans  toutes  "les  intri- 
gues de  la  Fronde  ,  autant 
par  c^raétère  d'efprit  ,  que 
par  complailânce  pour  le 
Cardinal ,  &  il  (e  rendit  im- 
portant dans  Con  parti  par  (es 
chantons  &  les  autres  poëfîes 
{àtyrîques  qu*il  fàîfbit;  contre 
le  Cardinal  Mazarin.  Lorfque 
le  Parlement  eut  mis  à  prix  la 
tête  de  ce  MiniÛre  ,  Mari- 
gni  fit  un  écrit  contenant  en 
particulier  un  Tarif  de  la 
(bmme  de  i  soooo  livres,  qui 
avoît  été  ai&gnée  pour  cette 
expédition  en  âveur  de  ceux 
qui  trouveroientlemoyende 
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Te  défaire  du  Cardinal,  ou 
de  le  mutiler  ,  &  il  imagina 
aÏÏez  plaifamment  plus  de  14 
manières  différentes  d  atten- 
ter fur  fa  perfbnne.  Après  la 
détention  du  Card.  de  Retz  , 
Marigni  fuivit  le  prince  de 
Condé  en  Flandres ,  &  ne 
perdit  rien  des  agrémens  de 
ïbn  efprit ,  dans  le  tumulte 
d'une  vie  agitée.  Ilécrlvoit 
en  FroCe  8c  en  Vers  des  Let- 
tres pleines  d*e(prit  9  dont  on 
a  fait  un  recueil  en  1 657.  Son 
humeur  caufiique  lui  attira' 
quelques  aflPaires  facheufès» 
&  il  avoit  (bin  d'en  indruire 
lui-mcme  le  public.  Ain^ 
û  racontant  une  de  fês  avan- 
tures  à  la  Reine  de  Bohême 
dans  une  Lettre  imprimée ,  il 
finiffbît  par  ces  mots:  Ma- 
dame^ de  Votre  MajefH  t  très- 
humble ,  três-DbéîJjcint  Cr*  îrès- 
hâtcnné  Serviteur ,  Mar  ignT. 
Son  Poème  du  Pain  -  Uni , 
renferme  félon  quelques-uns 
une  Satyre  fine  &  délicate 
contre  les  Marguilliers  de 
S.  Paul  ;  d'autres  n'y  trou- 
vent qu'une  Satyre  grofficre, 
des  équivoques  &  des  obfcè- 
nités.  Gui  Patin  lui  attribue 
le  Traité  Politique  contre  les 
Tyrans.  Il  mourut  à  Paris  en 
2  670. 

MARILLACC  Louis  de) 
d'une  famille  d'Auvergne  qui 
a  produit  de  grands  hommes  y 
Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roi  Henri  iV> 
(è  didingua  par  là  valeur  & 
par  fes  belles  adîons  fous  le 
règne  de  ce  Prince  ^  &  fous 
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celui  de  Louis  XIII.  Il  de- 
vint Maréchal  de  France  en 
162^  ,  &  fut  nommé  enluite 
pour  commander  les  troupes 
ou  Roi  en  Italie.  Mais  le  Car- 
dinal de  Richelieu  le  fît  ar- 
rêter au  milieu  de  (on  Armée 
en  1531,  pour  avoir  offert 
de  le  tuer  de  Cz  propre  main , 
lorfqu'il  opina  contre  lui, 
dans  raflèmblSe  au*on  çom- 
ma  la  Journée  des  Dupes*  Ri- 
dielieu  réfolut  de  faire  mou- 
rir ce  Général  ignominîeu- 
Icment  par  la  main  du  bour- 
reau ,  comme Concuflîonnaî- 
re.  Il  fit  voir  ce  que  peut  la 
vengeance  armce,du  Pouvoir 
(uprcme.  Ce  Cardinal  ne  fe 
contenta  pas  de  priver  le  Ma- 
réchal du  droit  d'être  jugé 
par  les  Chamb.  du  Parlement 
aflemblé.  Ce  ne  fut  pas  aflei 
de  lui  donner  dans  Verdun 
des  Commlifaires  dont  il  cf- 
péroit  de  la  (Mérité.  Les  pre- 
snien  Juges  ayant  ,  malgré 
les  promâès  &  les  menaces , 
conclu  que  Vzccntê  (èroit  re- 
çu à  le  juflifîer ,  le  MIniftre 
fit  caflèr  l'Arrêt.  Il  lui  don- 
na d'autres  Juges ,  parmi  leG 
quels  on  comptoit  les  plus 
violens  ennemis  de  Marlllac. 
L'implacable  Cardinal  le  fit 
transférer  &  continuer  le  pro- 
cès à  Ruel  dans  (a  propre 
jnaifon  de  campagne.  Il  fal- 
lut rechercher  toutes  les  ac- 
tions du  Maréchal.  On  déter- 
ra quelques  abus  dans  Pexer- 
cicc  de  Ton  commandement , 
quelques  anciens  profits  illi- 

ptes  Se  oïdinaiies  y  dans  la 
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conflruâîon  de  la  Cita- 
delle de  Verdun.  Chofe  énan' 
ge  ,  difûit  -  il  à  Ces  Juges  , 
qu'un  homme  de  mon  rangfoit 
perfécuîé  avec  tant  de  rigueur 
&*  d'injujîice  ;  il  ne  s'agit  dont 
tout  mon  procès,  de  foin^ 
de  faille  ,  de  pierres  &  A 
chaux»  Cependant  ce  Géné- 
ral charge  de  bleflures  &  de 
quarante  années  de  fervice  , 
fut  condamné  en  1^32  à  avoir 
la  tête  tranchée  ;  ce  qui  fut 
exécuté  à  la  Place  de  Grève» 
à  Paris.  Le  Cardinal  lui-mê- 
me (cntit  bien  que  TArrct 
ctoît  trop  rigoureux  &  în- 
jufte.  Lorfque  les  CommiP- 
faires  vinrent  lui  faire  leur 
répon(e  ,  on  prétend  qu*ii 
leur  dit,  il  faut  avouer  que 
Dieu  donne  aux  Magiftrats 
des  lumières  qu'il  n*accorde 
pas  aux  autres ,  puîfque  vous 
avez  condamné  M*  de  Maril- 
lac  à  mort.  Je  ne  croybis  pas 
que  lès  aâions  méritaflent  un 
fi  rude  châtiment*  Il  ne  faut 
pas  s'en  rapporter  ^  la  rela* 
tion  qu'a  faite  de  cette  mort 
Hay  du  Chatelet  t  il  étoit 
Tennemi  juré  du  Maréchal 
qui  Pavoil  récufé  ,  &  quiluî 
fit  fiir  la  fellete  des  repro- 
ches capables  de  Piriiter*  La 
mémoire  de  Pinnocent  fut 
rétablie  après  la  mort  de  fon 
impitoyable  Opprefleur  ,  & 
par  Arrêt  du  Parlement.  Mi- 
chel de  Marillac  frère  du  pré- 
cédent 5  célèbre  Garde  des 
Sceaux  ,  eût  part  à  fa  dilgra- 
ce  ,  &  fut  conduit  çrîlbnnier . 
à  Ch«;u4udun  ^  où  U  mourut 
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8e  douleut  en  1^32.  Il  eft  étoît,  &  (è  repentie  deô 
Auteur  du  Code  Michau  ,  fëvérité»  On  croit  que  cette 
d'une  Traduciion  des  Pfeaw  faînte  vivoit  au  huitième  fîè- 
7MS ,  en  vers  François  ,  iin-  clc.  Il  y  a  à  Parit  une  EgUik 
primée  en  1^x4  ,  &  de  quel**  fous  fon  nom. 
ques  autres  Ouvrages.  MARINI ,  (  Jean  fiapti^^ 

MARIN  ,  Pape.  Voje^  te  )  connu  fous  le  nom  de  Ci- 
MARTIM.  valier  Marinr.naquk  à  Naples 

•  MARINE,(  Ste.)eftune  en  1565».  Son  pere  ,  habile 
Vierge  célèbre  de  Bithynie.   Jurifconfulte  ,  l'obligea  d'é- 
Son  pere  ,  nommé  Eugène.,   tudier  en  droit  ;  mais  ibn  pen- 
s'étant  retiré  dans  un  MonaG-  chant  pour  la  Poe/îe  Ten  dé- 
tère ,  la  laifla  jeune  ^dans  le  goûta  bientôt.  Ses  talens  &  Tes 
monde.  U  fut  enlûlte  très--  ouvrages  lui  firent  un  grand 
affligé  de  cette  conduite  îm-  noni,&d*illuil.  Proteâ.  Etant 
prudente.  Son  Abbé  lui  ayant  ailé  â  Rome  »  il  entra  chez 
demandé  le  (ujet  de  û  trifieP  le  Cardinal  Aldobrandîn ,  ne- 
iê  9  il  lui  répondit  qu'elle  ve-  veu  du  Pape  Clément  VIII. 
noit  du  regret  d'avoir  aban-  qu'il  accotnpagna  dans  (à  lé*- 
donné  fon  enfant.  T Abbé  crût  gation  de  Savoye.  Marini  plût 
que  c'étoit  un  fils,  &  lui  per-  d'abord  beaucoup  à  la  Cour 
mit  de  l'amener  dans  le  JVIo-  de  Turin ,  mais  enHiite  il  s'y, 
naftère.  Eugène  va  chercher  fit  des  ennemis.  Le  plus  fu* 
û  fille  ,  lui  coupe  les  che-  rieuxétoit  le  Poète  MurtolaJ 
veux  ,  l'habille  en  garçon  &  qui  voulut  le  décrier  par  &g 
lui  recommande  de  garder  Écrits  ;  mais  ayant  lui-même 
le  fêcretfur  fon  fexe  ,Jufqu'à   fuccombé  fous  les  traits'Iàty- 
la  mort.  Elle  fut  reçue  dans   riques  de  fon  illuftre  rival ,  if 
le  Monaftère  ,  fous  le  nom   attenta  à  fa  vie  ,  &  tira  (îir 
de  frère  Marin  ,  8c  y  mena  lui  un  coup  de  pi{îolct,quî 
une  vie  exemplaire.  On  dit   porta  à  faux  &  bleffa  un  fa- 
qu'ayj 
abufé 
eUe 

▼iiiôns ,  elle  aima  mieux  pair  ce ,  que  des  envieux  avoicnt 
ftr  pour  criminelle ,  que  de  irrite  contre  lui ,  il  vint  à  Pa- 
décelerlbn  fexe.  EUefut  mile  ris  à  la  follicitation  de  la 
en  pénitence  h  la  porte  du  Reine  Marie  de  Médicis ,  il 
Couvent^ex^ofée  aux  injures  y  mit  au  jour  Con  Poème 
de  l'air  8c  vivant  d'aumône.  à*Adonb ,  qu*il  dédia  à  Louis 
On  la  chargea  auffi  de  l'cdu-  XIII,  Etant  allé  enHiite  à 
cation  de  l'enfant.  Etant  mor-  Rome,  il  y  reçût  beaucoup 
te  environ  trois  ans  après ,  d'honneurs  &  mourut  à  Na- 
l'Abbé  reconnut  ce  qu'elle  pleseQi^»5»iicinquante-&ei 
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ans.  Ses  Ouvrages  qui  font 
en  grand  nombre  9  fonttrcs- 
connus. 

M  ARINIS  C  Léonard  de  ) 
ccicbre  Doininicjuain  ,  fils  du 
Marquis  de  Cafa-Maggiore  , 
d'une  noble  famille  de  Ce- 
lles ,  naquit  dans  Tlfle  de  Chio 
en  150^.  Envoie  en  Efpagne 
par  Jules  III.  en  qualité  de 
Nonce ,  îl  employa  avec  fiic- 
cès  Ton  crédit  pour  appai(èr 
les  querelles  qui  s*étoient  éle- 
vées entre  plufieurs  Evéques 
&  leurs  Egli(ès.  Le  Roi  Phi- 
lippe II.  eut  beaucoup  d'ef- 
time  pour  lui ,  &  le  fit  Ar- 
chevêque de  Lanciano.  Le 
Cardinal  de  Gonzague  qui 
préiîdoit  au  Concile  de  Tren- 
te 9  voulut  ravoir  auprès  de 
lui.  Il  y  parut  avec  éclat ,  & 
dreffa  les  articles  qui  concer- 
nent le  Sacrifice  de  la  MefTe 
dans  la  vingt-deuxième  CeC- 
fîon.  Envoyé  par  Pie  IV.  à 
la  Cour  de  Maximilien  ,  il  y 
jiégocia  très  -  heureufèment. 
Pie  V.  le  nomma  Evoque 
d'Albc  &  Vifiteur  Apoftoli- 
que  ,  en  vingt»cinq  Dioccfès* 
Il  exerça  cet  emploi  pendant 
£x  ans  8c  mérita  Teftime  & 
l'amitié  de  (àint  Charles  Bo- 
r ornée.  Il  mourut  en  M73  i 
foixante-trois  ans.  Il  eft  un 
des  trois  Evéques  qui  drefTé- 
rent ,  pat  ordre  du  Concile 
de  Trente ,  le  Catéchifme  ,  le 
Bréviaire  8c  le  MîJJel  Ronudiu 
Jean-BaptiÛe  &  Dominique 
Marinis  ,  étoîent  petîts-ne- 

xeux,  du  précédent  &  Domi*: 
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nîquaîns.  Lé  premier  fut  Se* 
crétaire  de  la  Congrégation 
de  Vïndex  ,  &:  enfuite  Géné- 
ral de  Ton  Ordi  e.  Le  fécond 
devint  Arthevcque  d'Avi- 
gnon. Il  y  fit  revivre  la  fa- 
culté de  Théologie  en  fon- 
dant deux  chaires  pour  fon 
Corps.  On  a  de  lui  des  Com- 
mentaires  fur  la  fomme  de 
iâint  Thomas.  Ils  moururent 
l'un  &  Tautre  en  1669» 

MARIO-NUZZI,néea 
i6pi^  à  Penna  ,  Ville  du 
Royaume  de  Naples,  efl  plus 
connu  fous  le  nom  de  Mario 
di  Fiori  ^  parce  qu*il  peignit 
lesâeursavec  cette  vérité  qui 
charme  &  féduit  les  fens.  On 
admire  dans  Ces  tableaux  un 
beau  choix,  une  touche  lé- 
gère, un  coloris  brillant.  Ce 
genre  qui  demande  à  être 
traité  d'une  manière  fupé- 
rieure  ,  lui  procura  une  for- 
tune confidérable  ,  &  des  amis 
puifTans.  Il  mourut  à  Rome 
en  1673. 

MARION  ,  (Simon)  de 
Nevers  ,  étoit  une  homme 
d*une  grande  érudition.  Il 
avoit  naturellement  beau- 
coup d'éloquence  »  une  inuh* 
gination  féconde  >  8c  une  mé* 
moire  &  fidèle  ,  quVUe  ne 
laiilbit  rien  échapper.  Par  ces 
heureux  talens  il  (è  rendit 
il  lu  Are  dans  le  Barreau  du 
Parlement  de  Paris  ,  qu'il 
fréquenta  pendant  trente-cinq 
ans  en  qualité  d* Avocat ,  avec 
une  réputation  extraordînaî- 
le»  Henri  III*  qui  connoiiToit 


I 


MA  MA      f  jt 

la  dextérité  à  manier  les  af-  gleufês  Comme  elle  »de  €ett« 
£iires ,  le  chargea  du  régie-  malfon, 
ment  des  limites  d*Artoîs ,     MARIOTTE  ,  (  Edme  ) 
avec  les  Députés  du  Roi  d'EP  célèbre  Phyfîcien  &  Mathé- 
pagne.  Pour  récompenlêr  lès  maticien  y  étoit  Prieur  de  S* 
ièrvices  ,  il  lui  accorda  en  Martin  fous  Baune ,  à  4  lieues 
1 583  des  Lettres  de  Nobleflê  de  Dijon ,  &  membre  de  TA- 
pour  lui  &  pour  ùl  poAérité*  cadémie  des  Sciences.  C*efl 
Mario n  fit  imprimer  en  i^p 4  prefque  tout  ce  qu'on  (çait 
fes  plaidoyers  avec  les  Arrêts  de  C\  vie  ,  mais  Ces  Ecrits  font 
auxfquels  ils  avoient  donné  très-connus  &  généralement 
lieu  ,  fous  le  titre  d'Aâliones  eftimés  :  ils  ont  été  imprimés 
/oreri/èj.  Depuis  il  fut  Avocat  en  z  vol.  m-4.  Ce  Sc^Mvant 
Général  au  Parlement  de  Pa-  mourut  en  T684.  On  lui  at- 
ris.  Il  en  exerça  les  fonc-  tribue  le  beau  DifHque  fuî^ 
tions  ,  dit  de  Thou  ,  avec  au-  vant  fur  les  rapides  conquêtes 
tant  de  jugement  que  d'élo-  de  Louis  XI V» 
qucnce,  &  défendit  avec  beau- 
coup de  confiance  les  droits  Utta^tLodiaros,BiÊrguni9s!itb' 
du  Roi ,  la  liberté  publique  Se       dmu  m 
^l'honneur  du  Royaume*  Il  Vm.  donut  Batapos  boa ,  ^làd 
mourut  à- Paris  en  1^05*  Ce  -     amas  mtt 
Magift.  diilingué  par  (onmé^ 

rite  &  par  fon  zèle  â  défendre     M  ARIUS ,  (  Caius  )  célè^ 
laReligon,n'apaslailIéd*étre  bre  Général  Romain  ,  qui 
traité  d*hérétique  par  le  ca-  fut  quatre  fois  Condil,  étoit 
lomnîeux  Auteur  de  la  Bi-  né  de  païens  pauvres  &  oblr 
biiotheque  des  Janfenifles.  Il  curs,dans  le  territoire  d'Arpi« 
étoit  perede  Catherine  Ma-  num.  Dans  (a  première  jeu-^ 
rîon ,  mariée  à  Antoine  Ar-  nelle  il  gagna  fa  vie  à  cultî- 
iiaud,Confeiller  &  Procureur  ver  la  terre.  Le  défîr  de  (or- 
Général  de  la  Reine  Cathe-  tir  de  fon  état ,  lui  fit  embraf^ 
rine  de  Médicis  ,  dont  elle  fer  la  profe/fion  des  armes.  Il 
eut  vingt  enfans ,  tous  illuf-  (ervit  d'abord  ali  fîcge  de  Nu- 
tres  par  leur  fçavoir  &  leur   mance  ,  y  montra  tant  de  va- 
piété.  Etant  devenue  veuve ,   leur  &  d'intelligence  ,  que 
elle  fefit  Religieufe  à  Port-   Scipion  l'Africain  reconnut 
Royal ,  dont  (a  fille  Marie-   en  lui  toutes  les  difpofitions 
Angélique  Arnaud  étoit  Ab-   propres  à  en  faire  un  grand 
belle  &  elle  y  mourut  en  homme  de  guerre.  Il  n*eut 
1641 9  âgée  de  6S  ans  au  mi-  pas  de  peine  à  Panimer  às*é- 
lieu  de  douze  de  (es  filles  &  lever  au-deflus  de  la  condi- 
petUcsriUçs  >  toutes  Reli-  lîoa  de  fimple  foldat  ;  cac 
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le  dévoroitt  Comme  il  n'a*  nombre  &  fur  la  feule  impé-' 
voit  eu  aucune  éducation ,  il  tuofîté»  Les  Barbares  a^oi*' 
afièâa  de  méprifer  l'étude  blis  ne  perdirent  pas  coura^ 
des  fcîences  qu'il  ignofoit,  ge.  S'étant  raffemblcs  ,  ils 
&  eonferya  toujours  quelque  franchirent  les  Alpes.  Marius 
choie  de  fauvage  &  de  fcro-  ayant  joint  fcs  troupes  à 
ce  dans  la  figure  &  dans  celles  de  Catulus ,  leur  livra 
le  caraftère.  Mais  d'ailleurs  bataille.  Cent-quarante  mille 
il  étoit  fobre  ,  auftère  dans  homme  tués  &  foixante  mille 
lès  mœurs  ,  infatigable  dans  prifonniers^préfentèrent  Taf- 
îe  travail ,  méprilynt  les  ri-  freux  fpedacle  de  deux  Na- 
chelies  &  les' plaifirs ,  prct  tions  entièrement  détruites* 
afacrifler  à  la  paiTion  de  do-  Marius  couvert  de  gloire  fut 
miner,  la  vérité,  la  droiture,  jaloux  de  celle  de  Sylla  à 
&  le^'  devoirs  de  la  re-  qui  il  enleva  par  (es  brigues, 
conn  oifTance*  Elû  Confiil  par  le  commandement  des  zrméet 
fes  brigues  &  par  la  £iveur  contre  Mithridate.  Sylla  qui 
du  peuple,  il  fiit  chargé  de  n'ctoît  point  encore  forci  de 
terminer  la  guerre  de  Nu-  l'Italie  revînt  à  Rome  à  la 
inidie ,  au  préjudice  de  Me-  tête  de  fes  fidèles  Logions  8c 
tellus,  qui  pleura  fur  rîngra-  difllpa  la  fàAion  de  Marius. 
txtude  de  fon  client ,  devenu  Celui-ci  pour  fe  dérober  à 
fon  (îiccefleur.  Marius  pafTa  la  vengeance  de  fon  rival  * 
en  Afrique  &  triompha  de  fut  obligé  de  fe  cacher  dans 
Jugurtha  &  de  Bocchus  ,  les  marais  ,  de  Minturne  , 
Rois  de  Mauritanie.  Il  fi^t  en-  Ville  de  la  Campanie.  Un 
iuite  envoyé  en  Provence  Gaulois  chargé  d'apporter 
pour  s*oppofer  à  une  muiti-  fi  téte  qui  étoit  mife  à  prix," 
tude  effroyable  de  barbares  ,  le  découvrit  dans  fa  retraite  ; 
connus  fous  le  nom  de  Cim-  mais  à  rafped  de  ce  grand 
bres  &  de  Teutons ,  qui  après  homme  ,  qui  dans  fn  misère 
avoir  ravagé  les  Gaules  &  confervoit  encoie  un  airfa- 
rEfpagne  ,  défait  plu/îeurs  rouchc  &  majeftueux  ,  les 
Confuls  ',  tué  quatre- vingt  armes  lui  tombent  des  mains, 
mille  Romains  ou  Allies  de  Marius  échappé  de  ce  dan- 
Rome  ,  portèrent  Pallarme  ger,  palfa  en  Afrique.  Mais- 
dans  fon  fein.  Marius  les  tail-  lien  fut  bientôt  rappellé  par 
ia  en  pièces  dans  un  combat. -Cornélius  Cinna,  qui  privé 
qui  dura  deux  jours.  Deux  du  Con(îilat ,  ne  crût  pou- 
çe»s  miUe  tué»  &  quatre-  voirmiettxlèvcngcr,  qu'en 

uniirapt; 
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linlflknt  Ces  reiïentimens  avec  Jiqftique  y  contre  M.  Ah  deÙç^ 

ceux  de  Mgrius.  Ces  deux  minis ,  &  un  bon  Commen-* 

Généraux  vinrent   inveftir  ttdie  Cur  le  Pentateuque. .  Il* 

Rome  de  tous  côtés.  LeS4-  mourut  en  1651. 

iiat  eut  recours  à  la  négocia-  MARÏLJS  MERCA'JOR* 
tion  ,  &  à  la  faveur  d'un  traî- 

té  de  pai.^v  équivoque,  les  M  A  RL  E  B  O  R  OU  G  H, 

deu:c  chefs  des  Conjurés  en-  (  Je  .n  i^hurchill,  Duc  de ^ 

trerent  dans  1 1  Ville.  Rome  naquit  à  Ashe  ,  dans  le  De- 

devint  alors  un  thiâtre  J'hor-  vonshire  ,  en  1650  ^  d'una 

reu.-  Se  de  ca/na^jc.  Les  deux  famille  noble  &  ancienne.  li 

Tyrans  immolèient  à  leur  fit  Tes  premières  campagneseU 

barbarie,  tous  les  Citoyens  France,  en  qualité  de  volon* 

9ui  leur  étoient  fufpeâs*  Ma*  taire,&apprit  Tart  de  la  jsue^ 

rius  ne  iùrvécut  pas  long-  rc  (bus  Turenfle«  Onnerap-*' 

tcms  à  (es  fureurs.  Accablé  peîloit  dans  Tarmée  que  i« 

d*années  8l  tourmenté  jour  8c  Bel  Anglais  ;  mais  le  Génè-' 

jnuit ,  par  la  crainte  du  retour  rai  F;  ançois  jugea  que  le  hd 

de  Syiia,  il  chercha  dans  la  Anglais  Cetok  un  jour^  un 

débauche  de  la  table  ,  un  re**  grand  homme*  Déclare  Com- 

mède  à  les  inquiétudes.  Il  n  ^  m  ind  ii^-  des  troupes  Angloi'' 

trouvoit  de  repos,  que  quand  Tes  &  HoUandoi(ès  en  1701  • 

il  n*avoit  plus  de  raifon.  Les  il  fut  l'homme  le  plus  fatal 

excès  auxquels  il  fe  livra  ,  à  la  grandeur  de  la  France  ^ 

lui  causèrent  une  maladie  qu'on  eût  vu  depuis  plufîeurg 

dont  il  mourut  quatre-vingi;-  iiccle?.  Il  g -vve  noit  aiorâ 

fîx  ans  avant  J.  C.  Il  fut  le  la  Reine  d  Angleteirc  ,  8c 

premier  honoré  de  fcptCon-  par  le  belbin  qu'on  avoitde 

(uiats ,& les  cruautés  ne  Tont  lui,  &  par  Tautoiité  eue  (a 

pas  rendu  moins  fameux  que  femme  aroit  -  rifè  fu^  cctîe 

lès  vidoiies.  Prineefie.  Il  menoit  le  Parie- 

MARIUS  ,    Leonard  is  )  ment  par  fcn  crédit  &  par 

de  Zélande ,  Doûeur  de  Co-  celui  de  G  'dolphin  ,  Grand 

logne  ,  Vicaire  ôcnéral  du  Tr-^lbi  îér,  dont' le  fils  époufa 

Chapitre  de  Harlem  ScPaf-  fa  fille»  AinC  màitrfe  d«  la. 

teur  i  Amfierdam,  8'eari^  Cour  ,  du  Parlement  «  de  la 

ibit  dans  le  dix-  'eptième  fiè»  .  Guerre  &  des  Pinanceft  «  plus) 

cle.  11  étoit  trb^eïfe  dans  t(oî  que  n'ayoit  été  GuiÛau- 

l'intelligence    des    ûintet*  me  i  auilî  p^litiqre  (^ue  lu! 

Ecritures  &  dans  la  connoif^  &  plus  grand  Capitaine  ,  il 

fance  des  langues  Grecque  fit  plus  y  que  les  Alliée  fi'o« 

&  Hébraïque.  Nous  avons  do  (oient  efpérer.  îl  avoir  cette 

luienLatin,laD^<??2/eÇafyiO''  tranquil  ité   de  coîifage  aU 

Uquê  de  la  HUmçiàê  ÈccU*,  miiiii  ^u  tumulte  «  &  <<tc« 
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férénité  d*ame  dans  le  péril  « 
qui  e{l  peut  être  le  premier 
don  de. la  Nature  >  pour  le 
commandement  des  armées. 
Gueriirr  infatigable  pendant 
la  campagne»  iidevenoit  un 
Négociateur  auiïî  agiiTant 

Î mandant  Thyver.  Il  alioit  à 
a  Haye  &  dans  toutes  les 
Cours  d'Allemagne  ,  fulcîter 
des  ennemis  à  la  France.  Des 
qu'il  eut  le.  commandement 
des  armées  confédérées  en 
Flandre  ,  il  commenç.i  par 
élever  des  Officiers  fubalter- 
nes  &  ju(qu*alors  inconnus  , 
dont  il  déméloit  le  mérite. 
Le  Maréchal  de  RouiHers  fut 
envoyé  contre  lui  «  &  com* 
jiûâidoit  Parmée  fous  le  Duc 
de  Bourgogne ,  petit-fils  de 
Louis  Xiy»  Mais  ce  jeune 
Prince  »  après  avoir  vu  pren- 
dre plufîeurs  places  après 
avoir  été  forcé  de  reculer 
par  les  marches  (àvantes  de 
TAnglois,  revint  à  Verikil- 
'ies  au  milieu  de  la  campa- 
gne. Boufflers  refta  feul  té- 
moin des  fuccès  de  Marle- 
borougli  ,  qui  ne  perdit  pas 
un  moment  la  fcpériorité. 
De  retour  à  Londres ,  il  fut 
créé  Duc  par  la  Reine  ,  & 
ce  qui  eft  plus  flatteur ,  re- 
mercié par  les  deux  Cham- 
l>res  du  Parlement ,  dont  les 
Députés  vinrent  le  compli- 
menter dans  ÛL  mai(bn.  Vien- 
ne étant  menacée  en"  1703  , 
d^un  coté  par  les  François 
8c  les  Bâvarrois  ,  de  Tautre 
pai;  le  Prince  Ragotski ,  à  la 
téter- des  Hongrois  révoltés  9 
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Marleborough  va  rapldemenî 
iècourir  le  centre  de  l'Em" 
pire.  Après  deux  heures  de 
combat)  il  renverlê  avec  trois 
bataillons  Anglois ,  les  Bava- 
rois &  les  François,  il  prend 
Donavert ,  païïe  le  Danube» 
&  met  la  Bavière  à  contribu- 
tion. En  1704  il  gagna  la  cé- 
lèbre bataille  ,  qui  en  France| 
a  le  nom  d'HochJïet ,  &  de 
Blenheim  en  Allemagne  &  en 
Angleterre.  L'Armée  Fran- 
çoi(ë  y  fut  prefque  entière- 
ment détruite.  De  foixante 
mille  hommes  fi  iong-tems 
viâorieux  ,  on  n*en  rafTem- 
bla  pas  plus  de  vingt  mille* 
Environ  douze  inille  homr- 
mes  tués  ,  quatorze  mille 
prifbnnlers  ,  tout  le  canon  9 
un  nombre  prodigieux  d*é-> 
tendarts  &  de  drapeux  ,  le 
Général  de  Tarmée  &  dott~ 
ze  cens  Officiers  de  marque 
au  pouvoir  du  vainqueur  t 
fîgnalèrent  cette  journée. 
L'Empereur  fît  le  Général 
Angloîs  Prince  de  TEmpire, 
en  lui  donnant  la  principauté 
de  Mindelkeim,  Mais  il  n'a  ja- 
mais été  connu  fous  ce  titre  , 
le  nom  de  Marleborough 
étant  devenu  le  plus  beau 
qu'il  pût  porter.  En  1706  il 
battit  encore  à  Ramillies  les 
François ,  qui  y  perdirent 
vîn^t  mille  hommes  &  la 
gloire  de  la  nation  j  avec  la 
Flandre  Efpagnole.  Marie* 
borough^^'^entra  viâorieux 
dans  Anvers  &  dàns  Bruxelr 
les ,  prit  Ofiende  &  Menin; 
La  paix  ayant  été  conclue 


Marleborough  fut  difgracié      MARNIX ,(  Philippe  de) 

far  la  ReIneAnne,&  fe  retira  Seigneur  du  Mont-Sainte  Al- 
Anversi  II  fut  rappellé  en  degonde  ,  né  à  Bruxelles  en 


rétabli  dans  toutes  iiss  char-  binaires  de  Savoie  «  fut  Dif* 
§es*  tl  renonça  aux  alEiires  ciple  de  Calvin  à  Cénève  $ 
-  publiques  quelques  sUinées  &  £t  de  grands  progrès  dans 
avant  (a  mort  j  qui  ariva  ett  les  (ciences ,  dans  les  langues 
17^1  le     Juin ,  à  (oixante-"  &  dans  le  Droit.  Ce  fut  lui 
treize  ans.  Il  fut  enterré  avec  cuî  dreffa  le  formulaire  de  la 
grande  pompe  dans  la  Cha-  fameufe  Confédération  ,  paf 
pelle  du  Roi  Henri  VII,  à  laquelle  plu/îeurs  Seigneurs 
rAbbaye  de  Weftmînfter.       des  Pavs-fias  s'engagèrent  en 
^  MARLORAT,  (  Auguf-  1^66.  as'oppofer  à  TodieuîC 
tîn  )  né  en  Lorraine  en  ijo^ ,  Tribunal    de  rlnquifîcion. 
entra  jeune  chez  les  Reli*  Guillaume ,  Prince  d'Orange 
gieux  Auguflins.  Mais  ayant  l'employa  avec  utilité ,  dans 
cmbrafTé  les  erreurs  de  Cal-  les  affaires  les  plus  impor- 
vin ,  il  fortit  de  fon  Monaftc-  tantes.  Devenu  Conful  d'An- 
re  ,  devint  Miniftre  en  plu-  vers  ,  il  défendit 'cette  Ville 
(îeurs  Villes,  s'acquit  beau-  contre  le  Duc  de  Parme  en 
coup  de  réputation  dans  fon   1^84  ,  &  mourut  à  Lcyde 
parti  par  lès  prédications  &  en  1^98  ,  dans  letems  qu'il 
par  fon  érudition  ,  aiSfia  travaiiloit  à  une  verfîon  Fla« 
au  Colloque  dé  Poifly  en  mande  de  la  Bible*  On  a  da 
1561 ,  &  fut  pendu  à  Rouen  lui  des  JhêftsdeContrùpefJes % 
où  il  étoit  Minlftre ,  lorfque  des  EpUres  circulaires  aux 
le  Roi  eut  enlevé  cette  Ville  Proteftans  ,  des  Apologies  de 
aux  Calviniftes  en  %$6im  II  d'autres  Ouvrages, 
étoit  âgé  de  cinquante -fîx      MAROLLES,  (  Claude) 
ans.  Marlorat  a  laiiïe  des  Gentilhomme  de  la  Provin- 
Commentaires  fut  r£criture  ce  de  Tourraine  9  s'acquît. 
Sainte.  une  grande  réputation  ,  dur 

MARMOL  ,  (  Louis  )  de  rant  la  ligue  par  fon  adreffc  > 
Grenade  ,  compofa  dans  le  par  fà  valeur  &  par  fà  probi- 
feizième  lîccle  ,  plufîeurs  ou-  té.  Il  devint  enfuîte  Gentil-» 
vrages  ,  dont  le  plus  eftimé  homme  ordinaire  de  la  maî- 
eft  la  Defcripdon  générale  de  fon  du  Roi ,  Lieutenant-Co- 
l' Afrique ,  que  Nicolas  Fer-  lonel  des  cent-Suiffes ,  Ma- 
rot  d'Ablancourt  a  traduit  réchal  de  Camp  ,  &c.  Il  cft 
d'Elpagnol  en  François.  Di-  fort  connu  par  fon  combat 
vers  Auteurs  parlent  avec  /ingulier  avec  Marivaut.  Cc- 
éiogQ  de  Marmol  3  qui  n'a  lui -ci  un  des  plus  braves 
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Ouerriers  4e  l'armée  au  RoK  ^>  adfum  in  dtùîh  cîarufl 

a^ant  rencontré  MarolLes,qui  Toutes  le$  fols  qu^l  Ce  fàîUbIt 

iervoit  dans  celle  de  laLigue,  (àigner,  il  Ct  tenoit  debout»  Se 

lui  demanda  s'il  n'y  avoit  s*appuyoit  iîir  (a  pertui(àne  ^ 

pas  quelqu'un  de  Con  parti ,  fous  prétexte  qu'un  homme 
^ui  voulut  rompre  une  laifce*  de  gut>rre  ne  devoit  répan- 

{»our  l'amour  des  Dames  ;  die  Ton  (âng  ,  que  les  armes 

lyen  a  mille 9  bi  répondit  à  lamaim  Ce  brave  Gentil* 

MarolleS)  mais  il  n'en  faut  homme  mourut  en  1^33. 

point  d*autre  que  moi  fcul.  MAROLLES  ,  (  iVlichel  ) 

La  partie  fut  remife  au  Icnde-  fils  du  précèdent ,  fut  defti- 

main,  Marivaut  prefTé  par  la  né  de  bonne  heure  à  l'ctat 

douleur  de  la  mort  de  Henri  Ecclelîartique  ,  &  des  i6op 

.  IIL  qui  venoit  d*ctre  aflat-  Con   Pere  obtint   pour  lui 

fîné  ,  arriva  au  lieu  deftiné  d'Henri    IV.  l'Abbaye  de 

pour  le  combat ,  avant  Theu-  Baugcrais  en  Tourraine.  Il  fit 

re  marquée.    Impatient  de  Ces  premicres  études  ,  dans  la 

voir  fon  rival,  il  le  fit  (bm-  maifbn  paternelle.  En  léii* 

sner  par  mi  trompette  de  te-  on  le  mit  en  penHon  à  Paria 

gurûparole.Marolles  répon-  dans  le  Collège  de  Cler-> 

dit  fièrement  que  MartvaUt  mont,  où  des  Séculiers  enr 

avoh  grand  hâte  de  mourir»  Le  feignoient  les  humanités  tous 

combat  Ce  donna  avec  grand  la  direâion  des  Jéfuîtes  ,  8c 

appareil*  Les  deux  armées  après  avoir  fait  fa  Philo(b» 

êc  toutes  les  Dames  furent  phie  &  fa  Théologie ,  il  ne 

témoins  de  la  vidoire  du  s'occupa  plus  jufqu*à  fa  mort» 

jeune  jVIaroUes»  qui  enfonça  qu'à  la  compofîiion  de  di^ 

le  fer  de  fa  lance,  dans  l'œil  lens  Ouvrages ,  Si  (ùr-toutà 

de  fon  Adverfaire.  Celui-ci  la  tradu(f^ion  d'un  très-grand 

expira  un  moment  après ,  en  nombre  d'anciens  qu'il  a  dé- 

difant ,  qwe  s' il  eût  é:é  heureux  figurés  de  la  manière  la  plus 

de  vaincre  ,  il  eut  été  malheu-  ridicule  &  la  plus  barbare. 

Teux  de  furvivre  au  Roi  fm  Peu  ont  échappé  à  (a  manie 

Maître,   Le  Vainqueur  fut  de  traduire  ,  &:  aucun  n'cfl 

ramené  a  Paris  au  fon  des  Coxti  avec   honneur  de  (es 

trompettes ,  &  au  milieu  des  mains.  Sa  tradudion  d'Athe- 

acclamations  publiques.  Les  née  qui  eft  détef^able ,  fut  (i 

prédicateurs  de  la  Ligue  di-  bien  vendue ,  qu'elle  eil  au- 

ibient  en  chaire  que  le  jeune  jourd'hui  d'une  cherté  éxceP 

DcLviâ  avoit  tué  le  PhiUfijn  £ve«  Outre  les  traduâions 

GoUmIu  Les  beaux  elprits  françoKes  qui  ne  méritent 

firent  cette  annagramme  de  pas  d'être  nommées  ,  nou» 

ion  nom  ;  Qauiius    MxtqI^  avons  de  çe  trop  fécondEcjris 
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^TStiyâenx  Catalogues  d'EJlaTri'  CourJ  ne  conduit  pas  mcmc 

j>f j- ,  curieux  &  recherchés,  à  une  fortune  médiocre  ,  il 

des  Mém  oires  de  fîi  vie  ,  qui  crut  bien  faire  pour  l'avan- 

conticnnenc  quelques  traits  cernent  d'un  fils  unique  ,  de 

intc  elfans  &  qui  étoient  de-  le  mettre  dans  le  train  ordî- 

"Vcnus  fort  rares*,  lorfqu'on  naire  du  Palais  ;  m^.is  le  ieune 

les  a  réimprimés  en  1755  1  Clément ,  dégoûté  bfentot  de 

3  vol.  m- II.  Le  Perc  Tour-  cette  profenion  ,  l'uivit  quel- 

nemine  qui  méprifoit  les  au-  que  tems  le  parti  des  armes, 
très  produôions  de  TAbbé.  &  fut  en(uite  reçu  dans  la 

deMaroUes,  diroitquePAu-  msdCon  de  Marguerite,  fœur 

teur  méritolt  qu^on  lui  par-  de  François  I ,  en  qualité  de 

«tonnât ,  en  faveur  de  ces  iiK^-  Valet  de  chambre»  Il  sccom* 

moires,  Tennui  mo^rtel  qu  il  pagna  à  rarmée  le  Duc  d*A- 

avoit  caufê  au  public ,  par  Ces  lençon ,  époux  de  cette  Prin- 

7ap(bdies ,  4urant  Tefpace  de  ceifTe ,  &  fut  bleifc  &  fait  pri- 

Ibixante  ans.  Peut-ctre  que ,  (bnnler  à  la  iournc'e  de  Pavxe 

depuis  que  ces  mémoires  font  en  t  ^  i^.  Quand  il  fut  revenu 

plus  communs ,  le  public  nXl  en  France ,  on  lui  (ùfcita  une 

pas/î  indulgent  que  ce  Jéfui-  affaire^  qui  faillît  à  avoir  lés 

te.  Quoiqu'il  en  foit  on  a  en-  fliites  les  ph's  fachcu(ès ,  pour 

corc  de  î'  ^bbé  de  Marolles  lui.  Diane  de  Poitieis ,  à  la- 

VHiJîolre  d'Anjou  ,  une  fuite  quelle  il  avoit  p!û  ,  sV'tant 

de  r  Hijloire  Romaine  d<i  Coiif-  dégoûtée  de  lui,  lePocte  s'en 

feteau  in-fol.  très-inf'iiaure  plaignit  amèrement  &  tout 

àrOuvrage  du  Dominicain,  haut;  &  cette  Dame  ofFen- 

UHiJioire  des  Rois  de  France  fée  de  fon  indiscrétion  ,  le 

in-iz,  abrégée  ,  auquel  il  ne  dénonça  à  Pïnquifîteur  Bun- 

fiut  ^as  Ct  lier.  Cet  homme  chart ,  que  François  I.  avoit 

infatigable    voulut    même  fait  Inquif.  de  la  Foi  en  Fran* 

monter  fur  le  Parnafle ,  maïs  ce ,  contre  les  Luther.  Buii- 

Il  fut  mal  reçu  ,  &  la  prodi-  chart  le  fit  mettre  au  ChiteL  » 

gieufe  quantité  de  fès  vers.  Ta  comme  fiiipeâ  d*héré£e  ;  & 

encore  moins  fait  connoitre»  todt  ce  que  les  (bllicitations 

que  (es  traduâions.  Il  mourut  dé  (%s  amis  purent  obtenir, 

à  Paris  en  idSi  à  Si^  ans.  c*e(i  qu'il  fût  transféré  diuis 

M  AROT  ,  (  Clément  >  né  les  prifons  de  Chartres,  moins 

à  Cahors ,  en  145)7  ,  de  Jean  défagr cables  que  celles  de  Pa-^ 

Maror,  Poète  d'Anne  de  fi re-  ris.  C'eft  ià  qu'il  écrivit  (on 

tagne  éc  valet  de  chambre  de  Enfer  contre  les  gens  de  JuA 

François  I',  vînt  à  Paris  fort  tice,  &  qu'il  revit  le  Roman 

jeune;  &  comme  (on  perefça-  de  Li  Roje ,  qui  fut  imprimé 

voit  par  expérience  que  Pem-  avec  les  changemcns  qu'il  y 
Bioi  d'un  Focte  fiuvaot  U  £i>  ia-foU  1517*  CependatKr 
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François  I ,  ctant revenu  d'E(^  chefTe  deFerrare  quî  f.ivorî-' 
pagne,  rendit  la  liberté  à  no-  foit  lesRéformateurs;&  après 
tre  Pocte ,  qui  (e  maria  peu  de  avoir  pafTc  deux  ans  dans  cette 
tems  après  ,& eut  un  fils  nom-  Cour,  il  obtint  fon  rappel  a 
jnc  Michel  qui  le  mêla  auffi  la  follicitation  de  cette  Prin- 
de  Potiîe,  mais  avec  peu  de  cefTej&vccutaflez  tranquille- 
fuccès.  Une  nouvelle  intri-  ment  julq.  1543*  Alors  ayant 

giie  que  Marot  eut  avec  la  publié  une  yerdon  de  plu- 
ehie  de  Navarre  ,  &  qu*il  neursPlèaumes,  qui  plût  fort 
ii*eut  pas  'lajfrudence  dediP*  à  la  Cour  &  déplût  àlaSor- 
Âmulér  ,  Itiî  cauTa  bien  des  bonne, &s*étant déclaré trop^ 
défâgrémens ,  fit  François  I.  hautement  pour  la  préten- 
fe  vit  obligé  de  le  mortifier  due  réforme,  il  craignit d'én 
Souvent,  de  crainte  que  Tin-  tre  arrêté  de  nouveau  ,  &  il 
difcrétion  du Poéte,ne  réveil-  (è (àuvaàGencve ,  d*oii  quel» 
lat  les  (bupçons  du  Roi  de  quesmauvaifès  affaires  l'ayant 
Navarre*  Il  s'attira  bien-tôt  encore  obligé  de  ibrtir ,  il  (è 
lui-même  une  nouvelle  dif-  réfugia  à  Turin  qui  fut  fon 
grâce  ,  8c  il  fut  mis  en  pri-  dernier  exil ,  &  il  y  mourut 
ron,pour  avoir  tire  des  mains  dans  l'indigence  en  1544  ,  à 
des  Archers  ,  un  homme  que  cinquante  ans.  Les  mœurs  de 
l'on  arrétoit.  Il  fit  à  cette  oc-  ce  Poète  furent  toujours  très- 
Cafion  répître  i6  à  François  I.  licentieufes ,  &  ni  l'âge  ,  ni 
pour  lui  demander  fon  élar-  lesperfécutions  qu'il  fouffrit, 
giflement,&  il  l'obtint.  Après  ni  la  pauvreté ,  ne  purent  lui 
quelque  tems  de  calme  &  de  faire  perdre  Ces  mauvaifes  ha^* 
faveur,  il  Ce  vit  attaqué  par  bitudes,  qui  lefiiivirent  par- 
la plus  rude  tempéte^^u'il  eût  tout*  Pour  ce  qui  efi  de  (on 
oicore. eilùyée.  Sa yte  déré-  eiprit ,  on  ne  peut  nier  qu*il, 
glée  8c  Ces  propos  licentieux  ne  fût  très -agréée  &  très- 
ayant  fourni  à  tes  ennemis  un  fin ,  enjoué  &  plein  de  £aii- 
prétexte ,  pour  Paccufèr  d*at-  lies.  U  a  une  grâce  întmita- 
tachement  à  la  nouvelle  hé-  ble  à  tout  ce  qu'il  dit ,  &  les 
réfie  qui  ravageoit  alors  l'E-  penfêes  les  plus  communes  y 
pLitè  f  le  Lieutenant-Criminel  font  embellies  par  le  tour  dé» 
uifit  tous  Ces  papiers  à  Paris ,  licat  qu'il  leur  donne.  Son 
pendant  qu'il  étoit  à  Blois ,  langage  qikl  a  vieilli  ,  il'em" 
ic  ce  que  l'on  trouva  chez  pèche  pas  que^  (es  vers  ne 
lui  ayant  fortifié  l'accufation ,  fbient  toujours  à  la  mode.  Il 
fçs  amis  lui  confeillèrent  de  ef>  le  modèle  de  ceux  qui 
ç'cnfuir,  8c  il  Ce  retira  chez  veulent  écrire  d'une  manière 
Ja  Reine  de  Navarre  ,  oii  ne  aifee  &  naive  : 
le  croyant  pas  encore  cnfû-     Imitei  de  Marof  VéU^aat  Mt* 
mé  jiirçréfugiache^UDuT  imp*  .  . 
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On  f^aît  avec  quel  (ùccès  la 
Fontaine  8c  RoufTeau  Tont 
faIttMalheureulèment  ce  Ppe- 
te ,  qui  ayoitun  fi  riche  fond 
pour  briller  par  lui-même  » 
a  voulu  Ce  faire  un  nom  aux 
dépens  de  la  pudeur  ,  &  (es 
Ouv.  ne  (ê  reifentent  quetrop 
de  la  licence  de  (es  mœurs. 
On  a  de  lui  desEpîtreSy  des 
Ballades  >  des  Rondeaux  ,  des 
Epigrammes ,  des  C-^mplimens-f 
des  Enennes ,  tous  gerii  es  dans 
lefquels  il  ;i  paifaitement  ïéuC- 
fi,  &  où  l'on  trouve  le  na- 
turel le  plus  heureux,  la  plai- 
ûnterie  la  plus  fine ,  une  naï- 
veté charmante  ,  une  grande 
délicatefTe  de  pensées  ,^  8c  une 
fécondité  furprenante  d*ima- 
gination»  Il  a  fait  encore  des 
élégies  qu'il  £iut  compter 
pour  peu  de  cho(^  ,  éesBglo' 
gués  ic  la  traduâion  de  quel- 
ques Pfeaumes  >  oà  il  chante 
les  louanges  de  Dieu  du  mê- 
me ton  quMl  avoit  chanté  les 
merveilles  à'Mix  »  6t  où  la 
Faculté  trouva  des  erreurs 
qui  firent  cenfurer  TOuvra- 
ge.  La  première  édition  corn- 
plette  des  Œuvres  de  ce  Poè- 
te ,  fut  faite  à  Lyon  en  1538, 
parDolet;  &  depuis  fa  mort, 
il  s'en  fit  une  plus  ample  à 
Niort  en  iç5>6  ,  in-\6,  fort 
rare  &  trcs-recherchée.  Cette 
dernière  a  (ervi  de  bafe  à 
celle  de  l'Abbé  Lenglet  â  la 
Haye,  173 1  in-4.  trois  vo- 
lumes, &  fîx  vol.  in-i7"%  la- 
quelle eft  la  plus  complette 
..  j[lapltt»TOb(cene«  Ellecoair 


pren^  aufli  les  vert  de  Jean 
&  de  Miche)  Marot.  ' 
MARQUARD  FREHER, 
né  à  Aufbourg  en  1 5    ,  d'une 
famille  féconde  en  hommes 
de  Lettres ,  étudia  à  Bourges 
(bus  le  (çavant  Cu^'as  ,  qui 
en  fit  un  célèbre  Jurifcon- 
fulte.  De  retour  en  Allema- 
gne ,  il  devint  ProfefTeur  de' 
DroitàHeidelberg.  fiien-t^t 
après ,  dv.'goûtc  de  ce  pénible 
emploi ,  il  fut  envo\é  en  qua- 
lité de  Minière,  par  l'Elec- 
teur Frédéric  IV,  en  plu- 
fîeurs  Cours.  Il  lervit  ce  Prin- 
ce dans  plufieurs  affaires  im- 
portantes, qui  ne  l'emp' chè- 
rent  point  de  corn  pu  fer  un 
grand  nombre  d'Ouvrages  tÇ» 
timés.  Les  plus  connus  font  : 
De  re  monetaria  veterum  Ao- 
manorum,  &  kodUrni  apuâ 
Gemanos  Imperli;  rerum  fio/ie- 
micarum  Scriptores  ,  bonne 
coUeâion  m^foL  néceflaire 
à  ceux  qui  veulent  étudier 
rHiiloire  par  les  originaux  | 
rerum  Germanicarum  Scrtpto^ 
resj  recueil  excellent  en  trois 
vol.  în-foL  qui  contient  les 
meilleurs  Hiftorîens ,  ]aepuîs 
Charlemagne  jufqu'à  Charles- 
Quint  ;  Origines  Palannœ , 
in  'folio  fort  curieux  &  fça- 
vant.  Corpus  HifîoriLZ  Fran- 
ciœ ,  in  -  fcL  devenu  inutile 
quoique  bon,  depuis  la  col- 
lection de  du  Chefne.  Cet  il- 
iuftre  Auteur  mourut  a  Hei- 
delberg  en  1 6 1 4 ,  à  quarante- 
neuf  ans.  Il  avoit  une  grande 
ii^OAnoilIance  des  Belles-Let- 
Ziv 
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très  ,  de  rHifloIrc  &  du  1704»  I^ans la  fuite,  il  quitta 
proît.  le  barreau  j  ù  femme  &  Ces 

MARQUE  )  (  Jacques  de  cnfins  pour  entrer  che^  le 
la  j  de  Paris  ,  Ce  .end  t  ha-  Préfident  de  Maifons ,  qui  le 
bile  dans  les  Belles  -  Lettres  chargea  de  Téducation  de  fon 
&  dans  la  Chiru  gie*  Oa  a  fils,  Ceft  chez  ce  Mzglûrzt 
de  lui  une  IntroiuCtion  à  cette  qu'il  .cotnpo(a  VExpofubn  de 
clernicio  Science  »  quieftfbrt  h  âodrwe  de  Ï^Eglifi  GaJiU:-^ 
cftimée.  Cet  OuYtage  ren-  co/ie,  par  rapport  aux  prétea- 
ferme  des  tnfiruâions  (blides  tlons  de  la  Cour  de  Rome  : 
&  mîfès  dans  un  grand  jour.  Ouvrage  divife  en  deux  Par- 
On  doit  au  même  Auteur  un  lies  ;  dans  la  première  9  îl-exr 
Traité  des  Bandages  de  Chi-  pofè  les  principes  géncraujç 
l^urgte•^  H  mourut  à  Paris  en  îùr  lefquels  font  fondées  le« 
jéi2t  deuxPuiffances,  la  Spirituel 

MARS  ,  Dieu  de  la  Guer-  le  &  la  Temporelle  ;  d  ms  la 
Te  chez.  lesPayens,  ctoit  fils  féconde,  il  fiitufage  de  ces 
dejunon.  Cette  Dcelfe,  pour  principes,  pour  fixer  les  bor- 
fè  vanger  de  Jupiter  qui  avoit  nés  du  pouvoir  de  l'Eglifè, 
produit  fîns  elle  &  de  fon  du  Pape  ,  &  des  Evét.ues  : 
ièul  cerveau,  Palhs ,  mit  au  un  petit  nombre  de  maximes 
monde  Mars,  en  touchant  une  gcncrales,appuyces  par  la  rai- 
fleur  que  Fioie  lui  avoit  in-  Ibn ,  par  nos  loix  ,  nos  an- 
xiiquce.  On  le  repréfente  ar-  nales  &  leurs  conféquences.» 
me  de  pied  en  cap,  &  quel-  font  toute  la  Hibflance  de  cet 
quefols  accompagné  d^uncoq.  Ouvrage.  Du  Marûis  ne  ju* 
.parce  qu'il  mvtamorphofà  en  gea  pas  à  propo»  delefaire 
coq  Aleâirion ,  qui  au  Heu  de  paroitre  de  ^bn  vivant ,  pour 
faire  fêiltinelle ,  le  laiâà  iùr-  ne  pas  s^expolèr ,  dilbit  -  il  ^ 
prendre  entre  les  bras  de  Ve-  à  des  perfécutions  femblables 
DUS.  à  celles  que  du  Puy  ,  le  dé- 

MARSAIS  ,(Céfar  Chef-  fenfeur  de  nos  Libertés  dan* 
jieau,S:eurdu)  ncàMarfèille  le  dernier  fiècle,  avoit  eu  à 
jen  1676  ,  fît  fês  études  a^^ec  fouffrir  de  quelques  Evoques 
-lûcccs  chéries  Pères  de  PO-  dt-  France.  Il  n*a  paru  qu'a-* 
ratoîre  de  cette  Ville,  &  près  fi  mort.  Le  Préfident  de 
entra  mcme  dans  cette  Con-  Maifons  étant  mort ,  du  Mar^ 
grcgation  ,  où  la  liberté  ex-  fais  fe  trcuva  prive  dufruit  de 
izeflive  de  fes  feniimens  ne  lui  1 1  ans  de  travaux,  &futcon- 
p^rmit  pas  de  refrer  ion^-  traint  de  recommencer  la  mé- 
•  rems  :  il  en  fortit  pour  ve-  me  carrière  chez  le.  fameux 
iiir  .1  Paris,  où  il  fe  maria,   Law  ;  mais  la  chute  de  cet 

-  <K  lè  6(  rccevpir  Avocat  en  étiangv  fuivit  de  prè$ ,  &  ili 
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ittt obligé  defbrtirdttRoyau*  iraels  un  mot  peut  être  pris 

me  ,  &  d*ailer  mourir  dans  dans  une  même  langue  ;  il 

l'obfcurijté  â  Venilê*  Alors  expo(ê  ce^uiconfltttieengé* 

.  du  Marfais  perdit  des  aâions ,  néral  le  ftile  figuré ,  &  mcyi* 

qtt*tl  avoit  voulu  convertir  tre  combien  xleil  ordinaire 

en  biens  réels  «  8c  qui  man-  dans  les  écrits ,  &niéme  dans 

"  qucrent  entre  (es  mains,  &  la  converfation.  Il  fait  (êii- 
il  ft  chargea  des  enfâns  du  tir  ce  qui  diûingue  les  figur 
Marqi!isdefieaufremont,avec  res  des  penfôes  communes  à 
lesquels' il  entra  au  Collège  toutes  les  langues ,  d'avec  les 
derOrntoîrede  Juillî ,  dont  figu  es  d"s  mots  qui  font  par- 
le Supérieur  ne  tarda  pas  A  ticulicres  à  chacune.  Il  dc- 
s'appercevoir  du  progrès  que  taille  l'ufage  des  tropes  dans 
faifoit  l'irréligion  ,  prcchée  les  difcours,  &  les  abus  que 
par  un  homme  tel  que  du  Ton  en  peut  faire.  Les  obler- 
3VIar(ais  :  il  fut  obligé  de  re-  vations  &  les  règles  font  ap« 
courir  A  Tautoiité,  pour  fe  puyées  par-tout  d'exemples 
délivrer  de  ce  dangereux  Pré-  frappans  ,  &  d'une,  logique 
dicateur  ;  8c  cette  anecdote  dont  la  clarté  &laprçcifîon 

'  que  nous;  tenons  de  (burce>  nelaiflèntrièu  àdé&rer»  Du 
vend  très-vràtfèmblable,  celle  'Mariiûs  ayant  acheré  jûder- 
que  contefle  l'auteur  de  Té-  nière  éducation  ^  ft  hors  d'é- 
loge du  fçavant  Grammal-  tat ,  par  Con  âge  >  d'en  entre- 
rien. Sile  lejour  qu'il  fit  chez  prendre  de  nouvelle  »  ié  borr 
JVI.  de  Beaufremont,ne  fut  pas  na  à  quelques  leçons  parti;- 
utile  4  la  Religion  «  il  le  fut  culicres  qu'il  donnoit  pour 
aux  Lettres  9  &  4I  fit  connoî-  fubHAer;  ce  qui  n'auroit  pas 
tre  un  e(prit  profond  dans  fuffi  a  Tes  be foins,  ûnslafé- 
une  matière,  où  (e{bnt  exer- ^nérofité  d  uu  Seîjgneur,  amî 

-  ces  tant  d'exceUçns  écrivains,  des  Lettres,  qui  y  pourvut 
Le  prem.  fruit  des  réflexions  par  une  pen/îon  de  mille  li- 
de  du  Marfiu's  fur  l'ctude  des  vres,  dont  il  a  continué  une 
Hng,  ^  tut  Con  Expof,  d'une  7né-  partie  à  une  perfonne  qui 
thoae  vaifonnée  pour  apprendre  avoit  eu  foin  de  la  vieillefle 
la  hngue  Ldnne  :  elle  a  deux  de  ce  Philofophe  ,  qui  mou- 
Parties ,  l'ufage  &  la  raifon.  rut  en  1756.  L'auteur  de  fon 
Rien  ne  paroit  plus  Philofo-  éloge  dit  ,  qu*il  vit  appro- 
phique  que  cette  méthode,  cher  la  mort  en  iSoge  qui  avoit 

.  ai  plus  conforme  au  déve-  appris  à  ne  la  pas  craindre  » 

loppement  naturel  de  Tetprity  Bc  en  Homme  qui  n*aTOtt  pas 

&  plus  propre  ^  abréger  les  lieu  de  la  regretter.  Dans 
difitcuhés.  En  if^o^  il  don-,  une^  autre  bouche' le  mot  de 

m  Con  Traité  des  tropes  ^  ou  ^oge  ne  leroi't  pas  équivoque,  - 
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lui  de  Chrétîcn;maîs  les  (end-  gnc.  De  retour  à  Londres,  1( 
jnens  trop  connus  de  Marfaîs,  devint  ISin  des  /îx  Clercs  de 
&  ceux  de  Ton  Panégyrique  ,  la  Cour  de  la  Chancellerie; 
beaucoup  plus  que  rurpe(5ls,  mais  le  Parlement  le  priva 
dtftiotent  fufiîfàmment  la  fi-  de  cette  place ,  afu  commcnce- 

Snification  abu/ive  que  Ton  ment  de  la  guerre  civile ,  par- 
onne  i  ce  terme»  &  laiflènt  ce  qu'il  avoit  fiiivi  le  Roi  & 
tout  lieu  de  penfèr  que  cet  le  grand  Sceau  à  Oxford*  Re- 
Iiomme fi eilimable d'ailleurs,  venu  à  Londres  ,  Ulë  lim 
eft  mort  dans  Firr^ligion  qu'il  tout  entier  à  l'étude  ,  &  mé- 
avoit  il  hautement  çrofeiTée  rita  d*étre  compté  parmi  les 
toute  fa  vie*  Il  a  latfTé  plu-  plus  (çavans  Ecrivains  An- 
fieurs  Ouvrages  manulcrits.  glois  &  les  plus  habiles  criti- 
Les  qualités  dominantes  de  ques  du>  dix-(èpticme  fîccle. 
fon  efprit  ctoient  la  netteté  II  étoîttrès-verfé  dans  l'Hif- 
&  la  juftefTe  :  fon  caraâère  toire  ancienne  &  dans  la  Chro- 
étoit  doux  &  tranquille,  &  nologie.  Onade  lui  deux  fa- 
fbn  ame  toujours  égale  pa-  meux  Ouvrages  ,  dont  l'un 
roifloit  peu  agitée  par  les   eft  intitule  :  [Diatriba  CAro- 
di£férens  événemens  de  la  vie.  nologie  a,  in  -  4.  à  Londres, 
Il  étoit  très-flatté  des  louan-   1 645  ,  où  il  examine  fortfuc- 
ges,  qui  furent  la  (èule  ré-  cinâement  les  principales  di^ 
compenfê  de  (es  travaux.  Son  ficultés  qui  le  trouvent  dans 
elprit,  plus  fige  que  brillant^  la  Chronologie  de  Fancien 
^toit  |>lus  propre  auxinatk-  Tefiament;  &rautre:Gmoff 
res  qui  demandent  de  la  dlP  Ovonicus  £gyptiacus  ,  Bà^ 
Cttflion  &  de  Panaly^b  ,  qu'à  hraïcus^GrœciUsittrfol,  1671» 
celles  qui  demandent  une  im-  L'Auteur ,  dans  ce  Livre  ^  qui 
]Hre(&onviye&  prompte.  AC-  eft  très-i^avant ,  éclaircit  de 
focié  àrEncyclopédie,iIlui  Ton  mieux  THifloire  obfcure 
a  fourni  un  grand  nombre  de  TAntiquité  la  plus  recu- 
d'articles  de  Grammaire,  qui  lée.  On  lui  doit  plu/îeurs  dé- 
font la  partie  la  plus  intérêt-  couvertes  fur  cette  matière  , 
fante  &  la  moins  dangereu(è  qu'il   a    traitée  avec  plus 
de  cet  Ouvrage.  M.  d'Allem-  d'exaditude  ,  qu'aucune  au- 
bert  a  payé  à  fon  Collègue  tre.  Il  y  adopte  pourtant  quel- 
le tribut  de  louange  qu'il  lui  ques  opinions  particulières  & 
devoit  9  par  l'éloge  qu'il  en  trop  libres  ;  &  en  général 
a  £ut«  l'ouvrage,  efl  rempli  de con- 

MARSHAM,  (Jean)  An-  jeâures  plus  hardies  que  vr^i- 
glois.  Chevalier  de  la  Jar*  lemblables.  îl  y  prétend»  par 
xettère  j  après  avoir  étudié  exemple»  que  la  circoncision 
avec  fuccès  à  Weihninfier  &  &  les  autres  cérémonies  des 
à  Oxford,  voyagea  en  Ita-  Juifs  ,  ont  été  imitées  des 
lie»  en  France^  en  AUema*  Egyptiens  ,  &  Sût  finir  les 
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foîxantc  &  dîx  femaînes  de 
Daniel,  àAntiochiisEpipha- 
nés.  Marsham  mourut  à  Lon- 
dres en  1^72,  âgé  de  85  ans, 
après  ctre  rentré  dans  Ces  em- 
plois 8c  avoir  été  honoré  par 
Charles  II ,  du  titre  de  Che- 
valier &  de  celui  de  Baronet. 

MARSIGLI,  (Louis-Fer- 
dinand) fils  du  Comte  Char- 
les-François Mar/îgli  ,  ilîu 
d*une  ancienne  maifon  Patri- 
cienne de  Bologne  ,  naquit 
en  cette  Ville  le  dix  Juillet 
i^yS.  Il  alla  dès  (àprem.  jeu* 
neDe,  chercher  tous  les  plus 
iUuiires  Sçavans  d'Italie  ,  & 
ic  rendit  très-habile  dans  les 
•  Mathématiques ,  l'Anatomie 
&  l'Hiftoîre  naturelle.  Etant 
allé  àConftantinople  en  1 
avec  le  Bayle  que  Venife  y 
cnvoyoit,  il  s'informa  avec 
toute  l'adrefle  &  les  précau- 
tions nécefTaîres  ,  de  l'état  des 
forces  Ottomannes.  En  mé- 
ne'tems  il  examina  en  Phi- 
lo(bphe  le  Bo(phore  de  Thra« 
ce  &  (es  fameux  courans ,  ce 
qui  donna  lien  dn'Drdté  in*4. 
du  fio(phore  qu*il  dédia ,  en 
i(^8i  ,  à  la  Reine  Chrlfiine 
deSnède;  livre  Italien,  cu- 
rieux. Peu  après  (on  retour 
de^  Conihnttnople ,  il  ^rvit 
l'Empereur  Leopold  contre 
les  Turcs.  Il  y  montra  fon 
intelligence  dans  les  fortifi- 
cations, &  dans  la  guerre.  A 
la  tête  d'une  compagnie  d'In- 
fanterie, il  fc  iîgnala  quand 
les  ennemis  parurent  pour 

SaiîerleRab.  Il  tomba,  blef- 
î  &  prçf^uc  mourant ,  entre 
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les  mains  des  Tartares.  On 

a  une  Relation  touchante  de 
là  captivité.  Le  fabre  toujours - 
levé  fur  ià  téte ,  la  mort  tou- 
jours préfènte  à  fcs  yeux ,  des 
traîtemens  plus  que  barbares^ 
font  frémir  les  plus  impi- 
toyables ledeurs.  Il  Ce  crut 
heureux  d'être  acheté  par 
deux  Turcs  frères  &  très-pau- 
vres, avec  qui  iifoufFroit  en- 
core beaucoup  ,  mais  plus  p  u: 
leur  mi(ère,que  par  leur  cr  uau* 
té,^  Un  troinème  Turcqui  vx- 
voit  avec  eux ,  étoit  chargé 
de  Tenchuner  toutes  les  nuits 
à  un  pieu,  dans  leur  chétive 
cabanne.  Ayant  recouvré  ù.  ^ 
liberté  ,  il  fut  employé  pour 
établir  les  limites  entre  left 
Etats  de  TEmpereur  ,  de 
Venifè  &  du  Turc  ,  qui 
penfoîent  à  la  Paix,  Ces  trois 
Puiflances    furent  latisfaî- 
tes  de  fon  travail.  Se  trou- 
vant en  cette  occafion  fur  les 
confins  de  la  Dalmatie  Vé- 
nitienne ,  il  reconnut ,  à  quel- 
que diilance  de- là,  une  mon* 
tagne ,  aux  pieds  de  laquellfs 
habitoient  les  deux  Turcs 
dont  il  avoit  été  elclave*  U 
lès  combla  de  pré(èns,  8c  ob- 
tint même  pour  un  des  deux, 
un  emploi  aiïèz  confidérable 
du  Grand  Viâr.  Au  milieu 
de  ceis  travaux ,  il  fit  presque 
tout  ce  qu*eût  fkit  un  Sçavant, 
qui  auroit  voyagé  tranquîl- 
lement,pour  acquérir  desjcon-* 
noiflances.  Les  armes  à  la 
main  il  levoit  des  plans ,  me- 
furoit  la vîtefTe  des  rivières, 
étudioit  les  foires  de  chaque 
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pays ,  les  mînes ,  les  métaux , 
les  oifbaux ,  les  poilfons ,  tout 
ce  qui  pouvoit  méiiter  les 
regards  djan  homme  qui  ft^^ait 
où  il  les  faut  porter.  La  fuc- 
ceffion  d  Efpagne  ayant  ral- 
lume ,  en  1701  ,  ur»e  gucr- 
qui  embraû  toute  rEurope  ^ 
rifflportance  place  de  Bri(âc 
(h  rendit  au  Duc  de  Bourgo- 
gne y  après  tre^e  )ours  de 
tranchée  ouverte.  Le  Comte 
d*Arco  y  commandoit  ,  Se 
Com  lui  Mariigli.  L'Empe- 
reur leur  en  fit  un  crime.  Le 
Comte  d*Arco  fut  condamné 
à.  être  décapité  ,  ce  qui  fut 
exécuté  ,  &  Marfîgli  a  être 
dépofé  de  tous  honneurs  ù'  char- 
ges ,  avec  la  rupture  de  l'épée. 
On  prétend  que  ce  jugement 
ne  fut  qu'un  effet  d'une  po- 
litique cruelle  >  qui  vouloit 
aux  dép.  de  la  vie  âc  de  Thon* 
neur  des  tnnocensj  fkuver  ce- 
lui du  Prince  de  Bade  >  q^i 
commandoit  en  chef*  Marfî- 
gli ayant  inutilement  folli- 
cité  à  Vienne  la  révifion  du 
Procès,  Ce  juilifia  par  uagrand 
Mémoire  aux  yeux  du  pu- 
blic, qui  ne  foufcrivît  pas 
au  jugement  cruel  &  injuf^e 
des  Commiflaires  Impériaux. 
Etant  venu  en  France,  il  pa- 
rut  à  la  Cour  faqs  épée  ;  mais 
le  Roi  lui  donna  celle  qu'il 
portoit ,  &  TalTura  de  (es  bon- 
nes grâces.  Il  s'arrêta  à  Mar- 
iêille  pour  étudier  la  mer  ; 
de  Uv  eut  occafion  dç  racheter 
le  Turc  qui  l'attachoit  tou- 
tes les  niiits  au  pieu  ,  dont 
«01»  avons  parlé»  U  iêinble  » 
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dît  rîftgénîeux  Fontenelle  » 
que  la  fortune  imitât  un  au- 
teur de  Roman  ,  qui  auroit 
ménage  des  rencontres  impré- 
vues &  /îngulières ,  en  faveur 
des  vertus  de  ion  héros.  Ses 
recherches  fur  la  mer,  pro- 
duifirent  Ton  Efjai  Fkjfiqu.e 
del*hi[toiredelaMer,  llcorap- 
toit  finir  (es  jours  en  Proven^ 
ce  ;  mais  des  afiàires  domefti* 
ques  Payant  rappelle  à  Bolo- 
gne ,  il  y  mourut  d'apoplexie 
en  1750.  Il  y  établit  cette 
célèbre  Académie  ,  connue 
fous  le  nom  d'Inflitut  de  Bo- 
logne. 11  étoit  Académicien 
honoraire  de  TAcadémie  des 
Sciences  de  Paris  ,  Se  de  la 
Société  Royale  de  Londres. 
Outre  les  Ouvrages  dont  nous 
avons  parlé,  il  a  laiffc  Opus 
Danubicile ,  6  vol.  in- fol.  uiv 
des  plus  magnifiques  Ouvrag. 

3[ui  fbient  faits  en  matière 
e  Topographie.  L* Auteur 
y  fah  la  delcription  du  court 
du  Danube,depuisVienne  ju(^ 
qu*à  Belgrade ,  &  il  y  a  mi» 
tout  ce  qui  paroît  avoir  rap- 
port à  la  Géographie-  &  à- 
i'Hifloîre  naturelle. 

MARSILE  DE  PA- 
DOUE,  furnomm  é  ME- 
NANDRIN, étudia  _&en^ 
feigna  Vong-tcms  à  Paris,  ou 
il  fut  Recteur  de  l'Univei/ïté 
en  1 3-1 1.  Il  s'appliqua  à  tou- 
tes les  fciences ,  aux  Belles- 
Lettres  ^  i  la  Théologie ,  au 
Droit  ,  &  enfin  à  la  Médeci- 
ne qu'Uexerqoit.  lUtoitibrt 
lié  avec  un  autre  Doâeur 
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î'aîda  à  comp':^fèr  un  Ouv. 
en  latin  intitulé  le  Défenfeur 
de  la  Paix  ,  in-fol.  1511  , 
adiefTé  à  Louis  de  Bavière  , 
en  faveur  duquel  il  fut  fait. 
Le  but  principal  de  l*Auteiïr 
ell  de  relever  la  puiflknce 
.  tentporelle  «  &  de  combattre 
les  opinions  reçues  alors  dans 
les  écoles ,  touchant  le  pou- 
voir du  Pape.  11  eft  divifê  en 
trots  parties.  Dans  la  pre- 
mière l'Auteur  entreprend  de 
prouver  Ces  propofîtîons  par 
la  droite  raifon  8c  par  la  lu- 
mière naturelle.  Dans  la  fé- 
conde ,  il  les  appuie  par  l'E- 
criture &  par  les  Pères ,  & 
repond  aux  objedions.  Dans 
la  troifième  il  promet  d'en 
tirer  des  conféquences  qui  fe- 
ront des  maximes  de  politi- 
que. Mais  en  combattant  les 
nuflès  prétentions  du  Pape 
ûxr  le  temporel  des  Roisj  il 
tombe  dans  l'exccs  oppoië. 
Le  Pape  Jean  XXII  le  con- 
damna par  un  Décret  exprès. 
On  a  encore  de  lui  un  traité 
Tous  le  titre  ieTranfla-  ionelm- 
periiRomani^ù'c.  qui  Ce  trouve 
dans  la  monarchie  de  Gol- 
dafla. 

MARSILE  DE  IN- 
G  H  E  N ,  ain/î  nommé  du 
lieu  fa  naiilànce ,  qui  eH 
un  bffg  dans- le  Duché  de 
-Gueidres.  On  a  de  lui  des 
Commentaires  (ûr  lemaître  des 
Sentences  &  d'autres  Ouvra- 
ges. Il  mourut  en  13^4  à  Hei- 
delberg ,  dont  H  a  fondé  le 
Collège. 
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Religieux  de  la  Congrcg;».- 
tion  de  S.  Maur,  dont  il  fut 
élu  Supérieur  général  en 
1672.  Il  fut  très-zèlé  pour 
le  rétabliffement  des  études 
des  Bénédidins  ce  fut  lui 
qui  engagea  D.  filampin  après 
la  mort  de  D.  Del&u  à  tra- 
vailler à  une  nouvelle  édition 
des  œuvres  de  S.  Auguftin. 
Il  forma  le  même  defTein 
pour  les  éditions  de  S.  Am- 
broifè  ,  de  S.  Jérôme  &  de 
plu/îeurs  autres  Pères  de  TE- 
glilè  ,  &  il  n'omit  rien  de 
tout  ce  qui  pouvoit  favori- 
fer  rexécution  de  ces  entre- 
priles  qui  cnt  été  Ci  utiles  à 
l'Egliîè,&  dont  le  fruit  fub- 
iiâera  toujours.  D.  Marfolles 
e£t  mort  à  $•  Germain  des 
Prés  en  mil  fîx  cent  quatre- 
vingt-un^  âgé  de  foixante- 
cinq  ans. 

MARSOLLIER/Jacques) 
né  à  Paris  en  1647  ,  entra 
chez  les  Chanoines  Régu- 
liers de  fainte  GénevièvCè  II 
fut  envoyé  à  Uzès  avec  quel- 
ques autres  Religieux ,  pour 
rétablir  le  bon  Oidre  dans  le 
Chapitre  de  cette  ville  ,  qui 
étoit  alors  régulier. L'Abbé  de 

faînteGcnevicve,  ayant  voulu 
quelque  tems  après  envoyer 
des  Vifîteurs  à  Uzès  ,  TEv. 
sy  oppofa  ,  &'  il  y  eut  un 
Arrêt  du  Conleil  qui  permit 
aux  Religieux  venus  de  Pa- 
ris 9  de  &meurer  à  Uzès  ou 
de  retourner  à  leur  niai(bn« 
liilarfbiiier  Ce  fixa  dans  cette 
dernière  ville,  &  fut  dans  la 
fuite  PrcYÔt  de  b  Çathédr^ii!; 
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le.  Il  y  mourui»  en  1724  à 
Ibixame-dix-httitans;  il  paflè 
arec  téCon  pour  un  des  Au- 
teurs François  qui  ait  ^crit 
avec  le  plus  de  pureté  &  d'é- 
légance. Il  s*efi  acquis  beau- 
coup de  réputation  par  un 

frand  nombre  d'Ouvrages, 
ont  les  principaux  font ,  i*. 
la  vie  du  Cardinal  Xi/nenès , 
%  vol.  in- 11.  Fleclîier  quia 
traité  le  même  fujet ,  s'atta- 
che plus  au  Chrétien  &  à 
l'homme  privé  ,  &  Marfollier 
fait  plus  connoitre  dans  Xi- 
menès  ,  Thomme  public  &  le 
erand  politique  9  tel  qu'il 
etoit;»^*  la  pie  de  M.  deRancé 
Abbé  de  la  Trape  ,  %  roU 
iortz»  Elle  eft  accuCSe  de 
iaux  &  de  partialité.  Dom 
GerTaife  paroit  juftifier  ce 
reproche  dans  un  Ouvrage 
intitulé  9  jugement  critique  ; 
mais  équitable  des  vies  de  feu 
M.  VAbhé  de  Rancé  par  ks 
Jîeurs  Marfollier  &•  Meaupsou , 
(fc.  3** ,  les  vies  de  S.  Fran- 
çois de  Sales  &  de  Madame 
de  Chantai  ;  4** ,  Hiftoire  de 
Henri  VII  Roi  d'Angleter- 
re, 2  vol  zVi-ii.  Cet  Ouvrage 
çft  regardé  comme  le  chef- 
d'œuvre  de  l'Auteur  ;  j  ^.  Hif- 
toire detinquijition  &  ton  ori- 
gine ,  très-bien  traitée  &  très- 
curièutè  »  8c  qui  peut  tenir 
lieu  du  grand  Ouvrage  de 
Limbroch;  6' ,  Apologie  ou 
juftification  d'Erafme  ^  z/z-ii. 
7** ,  HiHoire  de  Henri  de  la 
Tour  d'Auvergne  Duc  de 
Bouillon  ,  3  vol.  z/i-Tî.  Gt. 

MAKSY,  Fojei  MAKCI, 


M  X 

M  ARSYAS,Phrygîcn ,  cx- 
celloit  à  jouer  de  la  flûte.  Il 
mit  le  premier  en  nmfîque 
les  Hymnes  contactées  aux 
Dieux.  Cybele  l'aima  &  s'en 
fit  Cuivre  dans  (es  voyages. 
Étant  arrive  à  Ny fa ,  il  ofa  dlG  ' 
puter  à  ApoUoh  le  prix  de 
la  mu/ique.  Mais  celui-ci 
ayant  été  déclaré  vainqueur  » 
pour  le  punir  de  fa  téméri- 
té ,  le  fit  attacher  A  un  chcne 
&  écorcher  tout  vif.  Ce  Dieu 
le  changea  enfuite  en  un  fleu- 
ve de  Phrygie,  qui  porte  le 
nom  de  Marfyas. 

MARTEL,  (Charles) 
voyez  CHARLES. 

MARTELIERE,  (Pierre 
de  la)  étoit  fils  du  Lieute- 
nant Général  au  Bailliage  du 
Perche»  Fendant  quarante*, 
cinq  ans  qu'il  exerça  la  pro-' 
feflion  d'Av.  au  Parlement 
de  Paris,  il  devint  fi  célèbre 
que  Antoine  Brunèau 
le  place  au  rang  des  Arnauld  ^ 
des  Loifel ,  &:  des  autres  quii 
propofoit  pour  modelés  aux 
Avocats  de  fon  tems.  En 
i6ii,il  prononça  contre  les 
Jéfuites  un  plaidoyer  qui  fît 
beaucoup  de  bruit ,  &  qui  fut 
univerlèllement  applaudi.  Il 
mourut  Con(èiller  d'Eut  en 
1631.  L'Univerfité  dÉ^aris 
lui  fit  fidre  par  M.  Tarin  » 
Profefîêur  d'Eloquence  ,  une 
Epitaphe  dans  laquelle  on  lu! 
donne  le  glorieux  titre  de 
Pr inceps  Patronorum  &*  Patro^ 
nus  principium^Soa  plaidoyer, 
contre  les  Jéfuites  a  été  im- 
primé pluileursfois.  H  n'y  au- . 
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fa,  éhrii  dans  ce  Discours,  <Ie  tendent  que  leQergt^  e(l  ab<-' 
icpos  parmi  nous,  tant  que  folument  exempt  ,de  Tauto-. 
nous  ferons  environnés  d3  ces  rite   temporelle.  L'Auteur 
cnntmis  d'un  nouveau  genre;  montre  que  Ci  cette  exemp- 
no9  enfiins ,  nous-mêmes ,  nos  tion  avoit  lieu  ,  les  Ecclé- 
Rois  ne  feront  point  en  fureté,  fîaftiques  feroient  autant  de 
Ils  n'ont'ceffé  pend.  30  ans  de  garni(bns  étrangères  dans  un 
porter  dans  toute  la  France,le  Etat.  Il  infifle  fur  l'art  des 
flambeau  de  la  difcorde  ,  &  équivoques  que  la  Société  a 
d*y  allumer  un  feu  qui  ^m-  Invente  pour  faire  aux  Ma- 
bloit  ne  devoir  jamais  s*étein-  giilrats  toutes  les  déclarations 
dre.  Ce  (ont  eux  qui  ont  £iît  que  l'on  voudra  ,  ùns  qu*el*> 
perdre  à  tant  de  François,  la  les  àyent  pour  eux  lamoii^ 
fidélité  qu'ils  dévoient  à  leur  dre  conlëquence.  La  Marte- 
Roi.  Il  explique  enfuite  avec  liere  conclud  en  demandant 
beaucovp  de  netteté  &  d'e-  qu'on  les  aflujettlfre  aux  M»*' 
xaftitude  les  vrais  principes  giftrats ,  qu'on  réprime  leurs- 
fur  la  Hiérarchie,  furies  bor-  entreprifês  fur  les  £véques 
nés  des  deux  Puiflances  ,  &  &  les  Curés  ,  qu'on  ne  leur 
fiir  les  caradères  effentiels  de   permette  jamais  d'inflruire'la 
l'une  &  de  l'autre.  Il  montre  jeunelTci^'Arrct  qui  intervînt 
que  fur  tous  ces  points ,  les  donna  gain  de  caufêà  l'Uni- 
Jéfuites  ctabliffent  les  me-   verfité  ;  on  a  du  mcme  Aut. 
mes  maximes  que  les  Ultra-  quelques  autres  plaidoyers, 
montains  ,  &  qu'ib  tâchent  Voici  un  trait  qui  mérit© 
d'accréditer  en  France  cette  de  trouver  place  ici  :  un  jour 
^uilè  Se  pemideufe  Doâri-  la  Martelliere  plaidant  une 
iie*  Il  cite  Bell&nnin  ,  Moli-  Caulè  pour  le  Prince  de  Cqnr 
'na,  Valentia,  &c*  qui  don-  dé  contre  le  Duc  de  Guxiê» 
nent  au  Pape  une  autorité  il  reprocha  à  ce  dernier  ce 
abiblue  dans  l'Eglife ,  qui  le  qu'il  avoit  fait  pour  la  Lî- 
mettent  au-deffus  des  Conci-  gue  :  le  Duc  s'en  irrita  ,  & 
les  généraux  ,  qui  lui  attri-  le  menaça  au  (brtîr  de  l'Au- 
buent  un  pouvoir  fans  bor-   dience.  Peu  après  ayant  été 
nés  ,  même  fur  le  temporel   nommé  pour  fe  trouver  à  un 
des  Rois,  Ils  ont  loué,  dit-   arbitrage  quiregardoitM.de 
il ,  l'abominable  parricide  de   Guife  ,  6c  n'ayant  pas  voulu 
Henri  III  &  de  Henri  IV.  La  s'y  trouver ,  M.  de  Gui/e  qui 
France  a  perdu  cet  avantage   en  fçut  la  raifon   lui  fît  dire 
qu'on  lui  attrihuoit  autrefois,   qu'il  pouvoit  venir  en  toute 
de  ne  pas  nourrir  des  monf-  (ureté:  la  Martelliere  y  ail  j 
très.  Le  célèbre  Avocat  s'é-  &  dès  que  M.  de  GviCe  le  vît 
lève  eniûite  contre  un  autre'  entrer,  il  vint  au-devant  de 
principe  des  Jé0ûties ,  qui  pré-  lui ,  l'embraiTa ,  lui  proieiia 
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4u*il  lui  donnoitfon  amitié  9 
&  le  pria  d'oublier  la  menace 
Ou*il  luî  avoit  faite. 

M  A  RTENNE  ,  (Ed- 
mond) ne  à  S.  Jean  de  LoP- 
Iie  au  Diocèle  de  Langres  en 
Î654,  entra  dans  la  Congré- 
gation de  S.  Maur.  Il  s'y  dif- 
tingua  bien-tot  par  un  tra- 
.  vail  infatigable ,  &  par  Ces  it- 
'  cherches  labotieufès  des  mo« 
AumensEcciéfiaftiques.  Il  pu* 
bliauh  grand  nômbie  d'Ou- 
vrages exaôs  &  curieux  fiir 
ces  matières*  Le  premier  eft 
iin  Commentaire  Latin  (ur  la 
règle  de  Saint  Benoit, 
imprimé  à  Paris  en  1 6^0.  On 
y  trouve  plufieurs  Diflcrta- 
•  tîons,  où  Ton  tcconnoît  l'c- 
rudition  de  l'Auteur.  La  mé- 
fne  année  parut  Ton  Traite 
de  antiquis  Monachorum  riti- 
hus,  en  deux  vol.  in-4.  Ou- 
vrage rempli  de  recherches 
(ùria  diTcipli/leiégulière.  En 
.1700  )  il  mit  au  jour  trois 
ToL  in-4.  de  andquh  EccUfiœ 
ritîhus  cîrcà  SacraMenta*C'€(k 
le  meilleur  écrit  qui  ait  été 
fait  fur  cette  matière^  deTa- 
veu  de  ceux  qui  (ont  le  plus 
Veries  dans  la  fcience  des  An- 
tiquités Ecdénaftiques.  On 
porte  le  même  jugement  de 
îbn  Traité,  àeantïquâ  Eccle- 
Jia  difciulinâ  in  celsbrandis  di- 
vînis  Officiis^  in-4.  Son  grand 
Ouvrage  intitulé  Thejjurus 
AnecdotOTum  >  en  cinq  vol.  in- 
fol.  fut  publié  en  1 7 1 7  :  c  efl 
un  recueil  de  pièces  curieux- 
lès  qu'il  avoit  ramaffé  dans 
lia  plûpart  des  bibliothèques 
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de  France.  En  1714^  îl  don-» 
na  une  Colleâioil  de  Pièces 
fous  le  titre  Dé  veterum  Scrîp^ 
torum  . ..  ampl'ilfima  coUtâtio  , 
en  trois  vol.  iti-foL  qui  furent 
Tuivis  de  fix  autres  jufqu'en 
1733.  Il  y  a  dans  cette  Col-' 
ledion  un  grand  nombre  de 
pièces  qui  regardent  I  Hiftoî- 
re  de  France.  Dom  Urfin  Du- 
rand l'a  beaucoup  aidé  dans  (m 
Ouvrages*  Dom  Marienne  a 
eu  àumquelque  part  à  la  nour 
velle  édition  du  Spicilège 
de  Dom  d'Acheri ,  donnée  en 
173 x«  Ce  laborieux  Auteur 
mourut  dans  TAbbaye  de  St« 
Germain  des  Prez  à  Paris  en 
1735?  à  85  ans.  Au  milieu  de 
tuHt  de  travaux  qui  fèmbloient 
devoir  remplir  fon  tems,il 
trouvoit  celui  d'afluler  rcgu- 
licrement  à  tous  les  Offices. 
Son  cxaâi'wudc  à  garder  la 
retraite  lui  fournifToit  le 
mo)  en  de  (tiilire  à  Ces  entre- 
pri&s.  L'elprit  de  pénitence 
dont  il  étoit  animé ,  le  èi&it  - 
enchérir  (ur  les  auftérités,  que 
la  règle  piefcrivoit.  Il  étoit 
aimé  &  eûimé  des  gens  de 
Lettres  qui  n'admiroient  pas 
moins  la  fimplicité  de  fès 
mœurs,  que  la  vafte  étendue 
de  Ces  conno/ïTirit  es. 

MARTIAL  (Ma:  c-V  iIerc) 
Pocte  Latin  né  a  Eilbilis  au- 
jourd'hui Bubiera  dans  le 
Royaume  d'Arragon  en 
pagne,  étoit  de  1  Ordie  des 
Chevaliers  ,  &  alla  à  Rome 
à  lage  de  it  ans,  où  durant 
Tetpace  de  jj  ans  qu'il  y  de- 
meura^lbus  le  règne  dé  Galba 

&d«» 
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ÏS:  des  Empereurs  fuîvans,  îl  ^Opprobre  des  Poètes  Latiiisè' 
diftilla  fon  fiel  poétique  fur  Mais  un  reproche  plus  grave 
les  vices  &  les  tidicules  des   à  lui  faire  ,  c'eft  d'avoir  {% 
Romains.  11  s'acquit  l'eilime  fouvent  allarmé  la  pudeur,par 
de  Tite  &  de  Doniitien  ,  &   des  obfccnités  outrées ,  qui  le 
il  fut  Cl  éc  Tribun.  Les  élo-  rendent  un  monûre  aux  yeux 
ges  pleins  de  flatterie  qu'il  a  JTon-(culement  des  Chrétiens  , 
prodigués  au  mohfire  Do-  mais  des  hommes  vertueux.  11^ 
mitien,  le  déshonoteront  à  ja-  a  refl&ooterie  de  peindre  dans 
Ynalsy  ainfi  quela  nianièrein^  toiiceleur  nudité }  les  crimet 
digne^ave  claquelleilktrai-  les  plus  déttOés  de  la  rell' 
ta  après  fa  motit.  Quand  il  gion  &  de  IsT  nature ,  &  ja** 
fc  vit  négligé  par  Trajan'  ,  mais  cynique  ne  fut  plusharr 
il  prit  le  parti  de  Ce  retirer  <ti  à  franchir  les  bornes  de 
dans  fbn  pays  où  il  mourut  toute  bienféance.  Il  y  a  plu- 
vers  Pan  1 00.  Comme  le  mé-  /îeurs  éditions  des  Poèfîes  de 
lier  de  Poète  ne  Pavoit  pas  Martial.  La  dernière  donnée 
enrichi  ,  Pline  le  jeune  qji  parBarbouen  1754,  ell faite 
l^aimoit ,  lui  donna  de  quoi   avec  beaucoup  de  foin  8c  d'é* 
faire  fon  voyage.  On  a  des   ltgance,mais  peu  de  correc- 
Vers  de  ce -Poète  à  Pline,  &   tien.  On  y  a  ajoute  un  livre 
une  Lettre  de  celui-ci  au  lu-   des  Speâiacles  ^  &  deux  autres 
jet  de  fon  ami ,  qui  font  hon-   intitulés  Xenia  Se  yîpoplioreta  y 
tient  à  Pun  Se  à  l'autre.  Il  nous  faulTement  attribués  aMartIalV 
feâe  de  Martial  quatorze  ti-     MARTIAL ,  d*jluyerg/ze  9 
Vresd'Epigranunes)  dans  phi"  Fr&curetir  au  Parlement 
^urs  delquelles  il  y  a  de  Te^  Notaire  au  Chatelet  de  Faris^ 
prit  9  du  k1  »  des  traits  heu-  fut  un  Poète  François  du  qua- 
"i6ux  9  charmans  &  dignes  du  torzième  iiècle  9  trcs^bel  e(^. 
meilleur  ton  de  l'antiquité  ;  prie  8c  le  meilleur  Ecrivain 
mais  il  y  en  a  auifî  un  trcs^  de  fàn  tems.  Il  eft  plus  con<* 
grand  hombre  d^  médiocres ,  nu  par  Cts  Ouvrages  ^  que  par 
i^ncore  plus  de  mauvaifes,  &  les  circonftan».es  de  Ta  vie. 
il  en  a  bien  jugé  lui-même   que  Pon  ignore  totalement, 
^anscevers»  '  '  (2."el.]ues  -  uns  dilent  qu'il 

Sim  hona.  M^àm  m*  ^n^piorie^no^r/'^^^^ 

iuHTUi .  fiuu  mda  plura.  ^  ii^^ourm  à  eau fe  de  Mar- 
te bon  goût  y  éft  fouVtfnt  tial,nom  f  .rt  commun  à  ceuK 
blefTc  par  des  pointes  ,  des  de  cette  Province;  niiis  fott 
leux  de  mots  a  flfeaés&un  aile  Epitaphe  fait  foi  qu'il  étOÎC 
pointilleux  qui  gicent  la  poç-  de  Paris,  &  qu^  fon  nom  de 
fie  ,  &  c'eft  pourquoi  le  t&-  famille  étoit  dMuWgwe.  Son 
Icbre  Miret  appelle  ce  PoetC  f  rerçûer  Otifrage  e{Hlcs4rrf tf 
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étamùur ,  dont  il  ayoït  trouvé  m  éacr|iquefl  de  tpt»  leé; 
le  modèle  chez  les  Poètes  é^ts  qu*tl  paiïè  en  revûe 
Provençaux.  Ce  ibnt  des  piè-  des  maxime^  fol  ides  qui  dé-, 
ces  badines  Si  fort  ingénieur  cèlent  un  ami  de  la  vertu , 
€t%  y  OÙ  règne  une  grande  naï-  &  un  ennemi  déclaré  du  vice* 
veté.  Benoit  de  Court,  Sa-  Il  relève  hautement  les  avan- 
vant  Jurifconfulte  lesacom-  tages  de  la  Pragmatique  ^  c© 
jBientés  fort  lérieufement ,  &  règlement  C\  célèbre  drclfé  à 
il ,  ct.île  une  très-grande  éru-  Bourges  en  1488  ,  de  l'avis 
dition  dans  Ton  Commentaire  du  Confeil  de  Charles  VII» 
où  il  développe  trcs-bien,plu-  &  il  en  parle  comme  d'un 
lieurs  queliiuns  du  Droit  Ci-  frein  néccïïaire ,  àTexceflive- 
vil  que  l'on  ne  jèroU  pas  cupidité  des  £cclé/îaliiques« 
.  tenté  d'y  alfer  chercher*  Ce  II  y  a  beaucoup  d'invention 
Commentaire  avec  les  Anréis  &  de  j  ugemnt  dm  ce  Poeme^ 
fut  imprimé  chez  Grîph?  à  mais  peu  d'exaâitudedanslai 
Lyon  inr4»  1533  ,  &  m-$.  k  vérification*  On  la réimjpri-* 
Rouen.  1587.  Ces  Arrêts  au  i*é  k  Paris  deux  vol. 
nombre  de  f  (ont  écrits  en  r.7»4*  Martial  eâ  encore  Au* 
profê,au commencement  près,  teur  de  V Ainantwdu  Cordi^. 
qui  eâ  en  vers ,  ainfi  que  la  lier  d  VObfcrvance  d'mawrm 
ixk*  Mais rOuvrage  quiaac-   Poème  de  S34  Strophes,  in- 
quîs  le  plus  de  réputation  à    16,  dont'lebutefl  de  décrire 
Martial ,  eft  un  Pocme  hifto-   toutes  les  petitefîes  &  les  ex- 
rtquc  de  Ch.irles  VII.  en  fîx   travagances  où  jette  la  paflion 
ou  lept  raille  vers  de  diflé-  de  l'amour,  quand  on  s*y  li- 
rontes  raefures ,  fous  le  titre   vre  ,  &  le  délèfpoir  qu'elle 
de  Vigiles  de  Li  mort  du.  Roi  y  cau(e  ,  lorfqu'elle  n'eft  point 
&c.  parce  qu'il  lui  a  donné  iàtisfàite.  La  fccnc  Ce  palTe 
la  forme  de  TOfilce  de  PE-  daaf  un  Couvent  de  Corde» 

5H&,quePon  nomme  ^igi/ejw  li^t  ^  PAuteur  eft  tranKr 
buHeude  P(èaumes»ceibiit  Pprtç  en  ibnge,  &  il  y  dé- 
des  récit»hiftoriques  dans  lelf*  b^e  biçn-  des  chofts  byrle^. 
quels  le  Poète  raconte  ks  qii^s ,  extravag^tes  &  indé- 
malheurs  &  les  glorieux  ex*  centes ,  qui  feroient  fouhajte!? 
ploits  de  Ton  Hécos  »  êc  Us  qu'il  n*eilt  pas  révé.  Ceâ  ^ 
principaux  événemens  de  (on  doute  ^our  réparer  le  ftanr 
règne.  Les  Leçons  font  des  dale  cau(c  par  ce  dernier  Ou"- 
eomplaîntes  Hir  la  mort  du  vrage  ,  que  Martial  fît  les 
Roi,  dans lefquelles  il  exhalte   Dévotes  louanges  à  la  Vierge 
fes  vertus  ,  &  le  cœur  du   Marie ,  in-8.  Poème  hiHori- 
Poète  parle  dans  tous  ces  ré-   ques  de  la  vie  de  la  Sainte  ' 
cits  avec  beaucoup  de  naive-    Vierge,  rempli  de  fables  pieu- 
té.  Il  feme  fur  fa  route  des   fts,  que  la  fimplicitc  de  nos. 
p o malts  ûdèles)  des  peintui  pères  adoptoic  bonnemetiu 
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^et  Aatettr  mourut  ^  tsifti  f»  4ss  libtei  gtanittufticaleir. 

MARTIANAY/Jeati)iiéà  diéologiques*  Dom  lllar- 
iS^tnc  Sever-«-C8p  auDiocè^  damiy  a  d^fetiihi  contre  1^ 
^Axre  en  16^7  9  entra  dans^  CeifePezron^  dans  devx  livret 

la  Congrégation  de  Saint  îrançois,  l' lurorité  &lachro- 
Maur,  &  s'appliqua  à  l'étude  nologiedu  Texte  Hébréu  dtf 
du  Grec  Se  de  T Hébreu  ,  &  PÊcriture  Sainte.  Il  a  com- 
i  à  la  critique  de  i'^îlcriture  poft  un  grand  nombre  d'au-^ 
fiante.  Il  donna  une  nou-  très  Ouvrages  dans  leH^elt 
▼elle  édition  de  Saint  Jero-  on  remarque  plus  d'éruditioit 
me  ,  dans  laquelle  il  rétaljlit  que  de  jun^îment ,  &  de  fainff 
^quelques  livres  de  ce  Peré  critique,  h  préparo-it  un  Co/;i'« 
extrêmement  nfgligcs  aupa-  mzntaire  (lir.  toute  l'Ecriture 
ravant.  Elleeft  diitiibuée  en  où  il  fe  propofoit  de  Texpli- 
^  cinq  vol.  in-fol.  L'Editeur  quer  par  elle- mc-me,  loriqu'it 

'  ayant  attaqué  dans  de  longs  mourut  en  l'Abbaye  de  Sainii 

f^olégomont ,  divers  ^ritt*  Oennam  des  Pxvx  en  1^17^^ 
■  ^es  Proteilants      Catholi**  àl79  aiisr 
ques,  &  entt'autres  Simon        JliARTlGNAC)(  EttetMtf 
le  Clerc  ^  en  lut  à  lôn  tour  Algii,>Sie«lr  de)  oonnu pflfi 
vivement  cenfùré.  Il  panit  piufîeun  Traduôîons  Fran- 
^uelques  écrits  afièz  amers '  >  çoitês  en  Pi-ofe  de  Poëterla- 
lians  leiqueis  ils  finKedoiént  tnu  ,  qui  furent  goûtées  danf 
'  xp»  Dom  Martiànay  n*avoit  hmr  tems ,  faute  de  meilleu-^ 
aucuffe  des  qualités  nécef*  réf.  Sa  Tradudion  de  Virgilè 
ï*aires,pour  donner  une  cdi-  parut  en  t68i,  &  futfouvent 
.  tion  exa(ffc  des  (Euvies  de  réimprimée  ,  parce  que  leà 
Saint  Jerume.  On  a  fuppri*  Ecoliers  pour  qui  l'Auteut 
mé  dans  celle  dont  il  s'agit,  l'avoit  travaillée  ,  firent  la 
•..   plufieurs  Ouvrages  qui  por-  fortune  de  Ton  livre,écrit  fans 
tent  le  nom  de  ce  Saint  Doc-  goût  &  ûtis  élégance.  Il  avoît 
teur,  dans  quelques  anciens  déjà  publié  fon  Horace  eit 
manulcrits  ^  quoiqu'ik  ne  pa**  167Z  en  1  voU  ,  &  cette  Tra^ 
^roiflent  p»  "être  de  lui»  L*oi^  diiiâion  ^  quoiqaeTantée  pat 
«  dredans  lequel  Dom  Mattia-  leif  Jburnalifies ,  njuand  eJl« 
iiay  a  place  les  Lectrek  de  de  parut  *,'eil'auîourd*huî  entiè^ 
)Pere»"^  trè$-cmbarraflant%  remtut  oubliée.  Sa  Verfioa 
'Sllesibmdtftribuées dans  plu-  d*Ovide  en  9  vol  in- ti,  en 
ifieurs- volumes  S  &  mêlées  >  t69y  \  efi  la  (èule  que  Ton 
tantôt  avec  des  Commisnudres'y  llfe  encore  ^  parce  qu'e  n  rVn 
fur  l'Ecriture  «  taiftât  lOVcc  a  pas  de  plus  compiette.  Il 
des  Ouvrages  de  controverfè,  «'aduifit  aufïi  Perfe  &  Jii* 
Rarement  il  s'eft  donné  la  yen  .1 ,  u  Comédies  de  Té- 
peine  d'expliqué;  Ton  Texte  lence  que  M.  de  Saci  n  avoit 
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point  traduites  ;  rimitsttloir- 
de  JeHis-^Chriâ  ;  &  il  avoit 
commencé  une  tnduâion  de 
la  Bible.  Son  ouvrée  le  plus 
paiïàblement  écrit ,  eft  la  Vie 
des  Archevêques  &  des  Evé*- 
ques  de  Paris  du  dix-feptième 
fiècle  /V2-4.Martignac  mourut 
§n  1 6^8,  âgé  de  70  ans. 
.  MARTIN  ,(  Saint)  né 
vers  3 1 6  à  Sabarie,Vjile  de  la 
Panne  nie  y  d'un  pere  qui  étoit 
Tribun  ]niiitaire,(è  fitCathé«- 
cumène  dès  l'âge  de  10  ans ,  & 
ii  i  £  il  Toulut  Ce  retirer  dans 
laibiitude.  Mais  forcé  de  Ctt^ 
ytr  dans  les  troupes,  comme 
étant  fils  d*un  Officier  »  il 
pratiqua  toutes  les  vertus 
chrétiennes ,  Se  fur-tQut  la 
charité.  Ayant  rencontré  à 
la  porte  d'Amiens  un  pau- 
vre tout  nud ,  il  partagea  avec 
lui  Ton  habit,  quoiqu'il  fit  un 
froid  trcs-rigoureux.On  rap- 
porte que  la  nuit  fuivantc J.C. 
le  montra  à  lui  dans  une  vi- 
£on ,  revêtu  de  cette  moitié 
d'habit.  Lorfqu'ileutreçttle 
Baptême  »  &  renoncé- à  la  mi- 
'  lice  ni  culière  9  la  jurande  ré- 
putation de  S.  Hilairerattira 
a  Poitiers.  Ayant  accepté  le 
rang  d'Exorcifîe  ,  à  la  folli- 
citation.de  ce  faint  Evéqiie  « 
il  voyagea  en  Pannonie  pour 
y  convertir  fa  famille  ;  (a  char 
rité  fut  efficace  à  l'égard  de  (a 
mere  &  de  piuûeurs  autres.  11 
s'oppofaavec^zcle  auxAriens, 
qui  dominoient  dans  Tlllyrie , 
&  fut  fouetté,  |îubliquemerK 
pour  avoir  rendu  témoignage 
il  la  Divinité  de  Jefus-Chriil. 

Revenu  auprès  de  f^int  Hilai- 
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r^,  11  établit  à  deux  lî^e^ 

de  Poitiers  un  Monaftère ,  oà 
il  fit  un  â  grand  nombre  de 
miracles ,  que  toute  la  natu- 
re lui  paroifToit  foumife.  Il 
fallut  employer  Tartifice  & 
la  violence  pour  l'arracher 
de  (a  retraite  ,  &  pour  Tor- 
donner  Evéque  de  Tours  en 
374,  Il  joignit  toutes  les  ver- 
tus Epilcopales  à  celles  de  la 
Profeffion  Monallique ,  qu'il 
n'abandonna  point.  C'eft  à 
(bn  zèle  que  doit  fon  établif- 
(êment,  k  célèbre  Abbaye  de 
Marmoutlers ,  que  Ton  croit 
être  la  plus  ancienne  de  Fran* 
ce*  Il  y  raffembla  80  Reli- 
gieux, qui  retracèrent  dans 
leur  vie,  celle  des  plus  au(- 
tèrcs  Anachorètes.  Devenu 
comme  l'Apotre  des  Gaules  , 
faint  Martin  remplit  non  feu- 
lement de  Chrétiens  ,  mais 
même  de  faints  Moines,  des 
pays  entiers,  où  le  nom  de 
Jefus-Chrift  étoit  inconnu. 
Comme  il  exhortoit  des 
Payens  à  abbattre  un  arbre  qiii 
étoit  Tobjet  de  leurs  vaines 
(ùperfiitionS)  ils  répondirent 
qu'ils  le  vouloient  bien,  pour* 
vû  qu'il  iê  mît  deflbus.  Le 
(àint  accepta  la  condition, 
&  Tarbre  abbattu  panchoit 
déjà  de  fon  c6té  ,  lorfque 
ayant  fait  le  figne  de  la  Croix, 
l'arbre  (e  redreiïa  &  tomba 
du  coté  des  Payens ,  qui  ne 
Ce  dérobcrent  au  danger  ,  que 
par  une  prompte  fuite.  Dieu 
Ce  tervit  de  ce  miracle 
pour  amollir  le  cœur  féroce 
de  ces  barbares,  qui  deman- 
dèrent k  Baptême*  Ayant  été 
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ifbllîcîter  quelques  grâces 
à  la  Cour  de  Maxime  ,  qui 
s'écoit  .emparé  des  Gaules , 
ce  Prtoce.le  fit  manger  à  â 
table  &  ailèôir  ï  û  droite. 
UOificter  ayant  pré^ènté^  la 
coupe  à  Maxime ,  celui-ci  la 
fit  donner  au  faint  Evcque  , 
pour  la'  recevoir  enfuite  de 
la  main  ;  mais  (àint  Martin 
Toffrit  au  Prêtre,  qui  Tavoît 
accompagné,  comme  à  celui 
qui  étoit  le  plus  digne  ,  & 
cette  aâion  fut  admirc'e  de 
TEmpereur  mcme.  Saint  Mar- 
tin ne  voulut  point  comxnu- 
r.iquer  avec  Itliace  &:  Idace  , 
Evcq.  d  Efpagne ,  qui  avoient 
âtt  condamner  à  mort  les 
Pri(jbillianiiies  9  dont  il  dé- 
tefioit  pourtant  THéréfie  , 
tant  il  avoit  en  horreur  ce 
zèle  violent  &  barbare  ,  qui 
tt  fiiit  un  horrible  devoir^'ar- 
racher  la  vie  aux  hommes* 
Cet  illuftre  &  faint  Evéque 
mourut  à  Candes  Tan  400.  Il 
cft  le  premier  des  fâints  Con- 
fefTeurs  aufquels  TEglife  La- 
tine,aît  rendu  iin'culte  public, 
MARTIN  I  ,  (Saint)  de 
Todi  en  Tofcane,  après  avoir 
édifié  le  Clergé  de  Rome  par 
(â  vertu  &  par  (es  lumières  , 
fut  choi/i  unanimement  pour 
remplir  le  ûint  Siège ,  après 
là  mort  du  Pape  Théodore. 
U  comprit  que  (on  premier 
devoir  étoit  de  défendre  la 
Foi ,  &  de  combattre  Terreur 
malgré  la  puiCance  &  le  cré- 
dit de  ceux  qui  la  proté- 
roient*  Pour  cela  il  afîëmbla 

\  Rcunfi  ua  Concile  >  où 
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trouvèrent  plus  de  cent  Evé- 
ques.  On  y  difcuta  â  fond  la 
Doârine  ;  on  examina  l'an- 
torité  des  Pères  ;  on  deméla 
les  iîibtilités  des  Monothélî- 
tes ,  &  Ton  établit  le  Do^e 
de  la-  Foi  Catholique ,  aveo 
beaucoup  de  clarté  &  de  (b* 
lidité*  L'erreur  y  fut  con- 
damnée avec  rEdhèfe  d'Hc- 
raclius ,  &  le  Type  de  Cor-^ 
ftant.  Le  zèle  pour  la  Foi 
coûta  la  liberté  5r  la  vie  mcme 
à  ce  digne  fucceffeur  de  fain» 
Pierre.  L'Empereur  irrite  de 
la  condamnation  de  (on  For- 
mulaire ,  fit  enlever  le  Hiint 
Pape  de  Rome.  Il  fut  mis  dans 
un  vaiiTeau  ,  conduit  à  Con- 
ilantinople ,  où  il  efluyatou'" 
tes  (brtes  de  mauvais  traite* 
mens ,  la  prilbn  ^  les  im  9 
les  calommes.  .11  fut  enHiite 
exilé  dans  la  Cherfoncfe  ,  & 
y  reçut  la  Couronne  du  Mar-^ 
tyre  ,  étant  mort  dans  lea 
fouffrances  pour  la  Foi  ea 
6^)  ,  après  pins  de  deux  ans 
de  captivité,  &  un  Pontifi- 
cat de  fix  ans  &  de  deux  mois» 
MARTIN  II  ,  dit  I  V  , 
par  ceux  qui  mettent  les  Pa- 
pes Marin  fous  le  nom  de 
Martin ,  François  de  nailTan- 
ce ,  appcUé  auparavant  «Si- 
mon  de  Brie ,  parce  qu'il  étoia 
né  à'  Montplhcé  en  Brie  » 
fut  (ùccefiivement  Garde  des 
Sceaux  du  Roi  S;  Louis ,  Car* 
.dinal  8c  enfin  P«pe  après  la 
mort  de  Nicolas  HT.  en  jiSi* 
Il  réfilla  à  fon  éléôioa  jul^ 
qu'à  faire  déthirer  fon  man- 
teau 1^  quabd  on  voulut  le  rc? 
Aa  iij 


■^7^     M  a: 

vctir  de  celui  de  f  ap^.  Une 
de    Tes    piemières  adions 
fut    d^exconimunier,  PEm* 
peieur  Michel  Paléologue , 
ccmme  ianteor  de  Tancien 
fchiûne  &  de  THérélie  de» 
iGrecs,  &  Pierre  I  lU  Roi 
d*Arragon ,  qui  Vétoît  em- 
paré de  la  Sicile,après  It  Ma(^ 
lâcre  des  VêpresSiciUennsSfàv^ 
ijuel  ce  Prioce  avolt  en  beaii-^ 
coup  dé  part.  Il  le  menaça 
înéme  ,  s'il  ne  fe  retiroît , 
d'abfcudre  (es  fujets  dti  fer- 
do  lit  du  fidélité.  Quelque 
lems  après  il  exécuta  cette 
menace  par  une  Bulle  terri- 
ble ,  iins  la.quelle  on  mit  tou- 
tes les  claufcs  que  la  fubtilité 
des  Canoniiles  Romains  put 
Inventer ,  pour  fortifier  la 
Sentence  d^  dépofition.  Ses 
Cenfuies  furent  mé|^p£ees> 
inéme  par  les  Religieux  de 
io^s  les  Ocdres  9  qui  ne  fe 
Crurent  point  excommuniés , 
k  ne  gardèrent  point  Vinter^ 
âi^  Le  Roi  Pierre  en  appella 
â  un  Pape  non  fufped.  Pour 
(e  mocguer  de  la  dcfcnfe  qui 
lui  avoit  été  faite  de  pren- 
dre le  titre  de  Roi  d'Arra- 
gon  ,  il  fe  qualifioit  Che- 
valier Arragonnois ,  pere  de 
deux  Rois  &  Maître  de  la 
Mer  :  le  Pape  en  fut  indigné,. 
Comme  les  peines  (plrituel- 
ïes  étoîent  epui(ëes  9  il  èni'» 
ploya  la  force  des  armes ,  6c 
donna  le  Royaume  d'Arra^ 
^on  à  Philippe  le  Hardi  ^ 
Roi  de  France  ,  qui  eut  la 
iîmplicité  de  Tacceptcr^pour 
fon  iccond  fils.  Four  en  fk- 
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cîlîtcr  la  conquête,  le  Pape 
fit  prêcher   une  Croilade  ; 
mais  tous  ces  mouvemens  fu- 
rent fans  effet.  Martin  IV^ 
en  étoit  Tauteur  y  moij- 
rut  àPeroufèeniiSf ,  après 
UB  Pontificat  di&  quatre  ans» 
MARtiN  ni,  dît V. 
(  Romain  )  nommé  aupara- 
vant Orfon  deCobnnej  Cardi- 
nal ,  de  l'ancienne  Maifon 
des  Colonnes ,  fut  élu  Pape 
au  Concile  de  Conftance  en 
141 7.  U  publia  contre  les 
Huflîtes  une  Bulle  ,  dont  le 
premier  article  cil  remarqua- 
ble.- Il  veut  que  celui  qui 
fera  fufpeft  d'Héréfic  ,  jur& 
qu'il  reçoit  tous  le-s  Conciles 
généraux,  &  en  particulier 
celui' ée  Confiance  ,  reprt<« 
(entant  TEglifè  umverfèlle  i. 
&  qu'on  en  approuve  toutes, 
les  décifions»  Or  la  nipério-' 
rité  du  Confie  Hirlerape,; 
fut  décidée  dans  la  (^nquièmch 
Sefiion»  Les  Ultramontains; 
ne  peuvent  eppofèr  que  de- 
vaines,  chicanes  à  ce  raifbn- 
nemenr.  Martin  V.  penfâ  à 
toute  autre  chofe  qu'a  tenir 
la  promelTe  qu'il  avoit  faite- 
dans  le  Conclave  avec  les  au- 
tres Cardinaux  ,  de  travailler 
à  réformçr  l'Eglife.  On  l'en 
prcfFa  vivement ,  on  lui  pré-»- 
iènta  mcmçijres  ^iir  mémoi-: 
res  y  pour  hsi  rappeller  i*en-^ 
gagemeni  qu*il-  avoit  con- 
trzàé'y  mais  il  avoit  tau  joursL 
quelque  prétexte  pour  plu- 
dcr»  Le  Concile  de  Confiait-^ 
ce  fut  forcé  de  Ce  féparer  % 
ùms  avoir  pû  apporter  dXLÇWf» 
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remède  efficace  aux  maux,' 
dont  on  avoir  folemnelle- 
ment  reconnu  la  profondeur 
&  l^étenduc.  Un  nouveau 
Concile  ayant  été  alTemblé 
à  Pavie ,  le  P^pe  le  transfera 
à  Siennci.  A  fbrce  d'intrigues 
.  Il  vint  à  - bout  de  le  dl&u- 
dre.  Pour  appaK^r  les  mur- 
mures des  gens  die  bi^en  (ur  ce 
fcandale ,  il  Indiqua  un  Con- 
cile à  Baie  ,  qui  nedevoit 
être  célébré  que  7  ans  après. 

II  mourut  dans  cet  interval- 
le en  14^ I. 

MARTIN ,  (  Saint  )  Ar- 
chevêque de  Brague  en  EC- 
pagne  ,  était  de  Pannonie  , 
&  devint  un  des  plus  fc^^avans 
hommes  du  lîxième  /iècle.  Il 
affermit  les  Eglifes  ,  fonda 
des  Monaflères  »  compo£à  des 
livres  de  Piété ,  &  écrivit  un 
grand  nombre  de  lettres  pour 
exhorter  les  nouveaux  con- 
vertis» A  la  pratique  de  tou- 
tes les  vertus»  On  a  de  lui 
une  CoUeâlion  de  Canons,  qui 
a  été  très-célèbre*  Elle  eft  di* 
vUée^en  deux  parties ,  dont 
la  première  regarde  le  Cler- 
gé &  la  féconde  lesLaïques«U 
anourut  en  580. 

MARTIN  DE  POLO- 
GNE ,  Marnnus  Polonus  , 
fut  nomme  à  l'Archevêché  de 
Gnefne  par  le  Pape  Nicolas 

III  ;  mais  fa  mort  arrivée  en 
1178  Tempécha  d'en  prendre . 
poilèflion*  On  a  de  lui  quel- 
ques écrits  5  dont  le  plus  cé^ 
Hbre  eil  une  Ckronufue ,  qu'il 
finit  au  Pape  Jean  X  X  î.  inr 

cluiivcmsnfi»  lean  Falïiicteni^ 
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Prcmontré  ,  en  a  donne  la 
meilleure  édition  en  161 6,  à 
Cologne. 

MARTIN  DU  BELLAY, 
vojei  BELLAY. 

MARTIN  y  (Dom  Claude)  • 
né  à  Tours  en  161^,  (è  con^ 
iacra  à  l>ieu  dans  la  Çongré- 
g'atibn  de  Saint  Maur*  Après 
avoir  été  Supérieur  en  diffé- 
rentes Mai(ons  perdant  tren- 
te-huit ans ,  &  Afliilant  fbus 
plufieurs  Gcncraux  pendant 
îèize  ans ,  il  devint  Prieur  do 
l'Abbaye  de  Marmoutier ,  où 
il  mourut  en  1696,  C'ctoit 
un  homme  plein  de  mépris 
pour  lui-même  ,  très  -  zcié 
pour  le  bien  du  prochain  , 
&  pour  celui  de  l'Eglife  en 
général ,  qu'il  a  édifice  par  Ces 
rares  vertus.  Comme  il  ne 
Ibrtoît  de  (à  retraite,que  pour  - 
(es  devoirs»  il  a  fçlj  Ce  mé- 
nager du  tems ,  pour  compe- 
ièr  plufieurs  Ouvrages ,  qui 
font  autant  de  monumens  de. 
fa  piété  2  I**.  des  Méditations 
Chràiennes  ,  dédiées  à  la  Rei- 
ne ,  en  deux  vol.  in-quarto  ; 
x^.  la  Pratique  de  la  Régie  de 
Saint  Benoit ,  dont  il  y  a  eu 
lîx  éditions  ;  j^.  les  Lettres 
&  la  Vie  de  fa  mere  ,  morte 
première  Supérieure  des  Ur- 
fulines  de  Québec  en  Cana- 
da ,  où  elle  finit  Ces  jours  en 
odeur  de  (àintetç*  On  lui  at-  * 
tribue  encore  des  Avis  mijotr 
tanS'  pour  les  Religieuses ,  ISc 
d'autres  Ouvrages. 
.  MARTIN,  (André) Pré* 
tre  de  TOratoire ,  s'efi  rendit 
câièbre  pat  la  manière  furpre-  « 
Aa  il 
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îiante  avec  laquelle  ,  îl  pofTç-  admîroît  'en  lui.  Il  ne  Ce  de- 
doit  les  Ouvrages  de  S.  Au-  laffoît  de  Ces  occupations,que 
giiliin.  Ha  donne  fous  le  nom  par  les  vi/ïtes  fréquentes  qu*il 
d'Ambroife  Victor,  laPhilo*  fdifoiidelbn  troupeau  ,&  par 
fofhk  Chrénenne  ,  imprimée  le  commerce  de  Lettres  qu'il 
en  (èpt  vol.  en  1 6é7  &  i  ^7 1 9  entretenbit  ayec  les  Savans  & 
toute  cirée  de  ce  Pere«&coni-  avec  (es  amiff^l  avott  bien 
çoi^e  de  (es  paroles.  LesThè-  étudié  notre  langue  ;&  lorf^ 
iès  qn*il fît  imprimer  àSautnur  que  TAcadémie  FrançoKê 
i/z-4.  lorfqu*!!  y  enfèignolc  voulut  publier  la  (ecoodeédl- 
la  Théologie,  font  trcs-re-  tîon  de  (on  Diôionnaire «  îl 
cherchées.  11  eû  aiortàPoi-  lui  envoya  des  remarques^ 
tiers  en  i^5>^  dont  cette  Compagnie  profi- 
MARTIN,  (Dayîd)  né  à  ta,  &  dont  elle  remercia  l'Au- 
Revel  dans  le  Diocè(e  de  La-  teuravec  beaucoup  de  po!î- 
v.iur  en  1639,  d'une  bonne  tefTe,  Cependant  quoiqu'en 
famille ,  s'appliqua  à  la  lec-  difent  les  Admirateurs  de  JVlar-» 
ture  de  l'Ecriture-Sainte ,  des  tin ,  Ton  flyle  efl  dur  ,  &  l'on 
Commentateurs  &  des  Pères  ,  n'y  trouve  peint  la  dciicatefTe 
aux  langues  Orientales,  à  qu'ils  y  apperçoivent;  mais  il 
rHiftoire  Ecdé/îadique  9  &  à  parloit  &  écrivoit  avec  facili- 
laLIttérature ,  tant  (àcrée  que  té.  Il  avott  reQ>rî^Tif  &  péné- 
^profane*  Il  (è  rendit  très-cé-  trant,  une  mémoire  heureu* 
Sèbre  parmi  les  Protefians.  (è  &  beaucoup  de  {ugement. 
Après  la  révocation  de  TE-  A  quatre  -  vingt  -  deux  ans  it 
dit  de  Nantes  ,  il  pafla  en  prêcha  encore  (ur  la  Provi- 
Hollande  ,  &  fut  Pafteur  à  .  dence  avec  une  vigueur  d'ef^ 
Utrecht.  S.i  modeftie  lui  fit  prit  &  de  corps ,  une  force  dq 
vefuier  plufîeurs  Eglifès,  &  raifonnement ,  &  une  éléva* 
en  particulier  celle  de  la  tion  d'idées  qui  (lirprîrent  (on 
Haye.  Il  donnoit  des  leçons  auditoire  \  mais  à  peine  eut- 
de  Philofophi':;  &  de  Théo-  il  cefTé  de  parler  ,  qu'il  fe 
gîe  à  des  jeunes  gens,  que  (a  fentit  cpuifc.  Il  fut  attaqué 
réputation  attiroit  de  difFé-  d'une  fièvre  violente  &  en 
jens  pays.  Des  fils  mcme  de  mourut  deux  jour?  après  en 
Souverains,venoient  profiter  172,1.  On  a  de  lui  une  Hijîoirç 
de  (es  lumicres.  Il  rcpandoit ,  du  Vieux  du  isfouveau  Tejla- 
beaucoup  de  clarté  fUr  les  ma-  ment ,  impriinéè  à  Amfterdam 
tières  lesplus  abilratt^  :  Mar-  en  1700  en  %  vol.  in-fol.  avec 
tin  sHittachoilaufli  à  infptrer  quatre  cens  vingt- quatre  bel- 
ï  fesDifciples  des  fèntimens  les  eâampes  &  plufieurs  autres 
de  prcbité  9  de  modeftic  &  Ouv.  rcmplis'd'érudition. 

4e  ddvcçu?  >  qualités  ^u*oii  MARTIN  >  (  Raîmond  )  «4 
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i  Sttbirat  en  Catalogne  ,  Ce 
diilingua  dans  le  trèuieme  fîè- 
de  parmi  lesDominicains,par 
ÛL  profonde  connoiflàncedes 
langues  Hébraïque  &  Arabe. 
Il  l'employa  à  infiruire  '  les 
Maures  pour  la  converfîon 
de(quels,  il  fut  envoyé  à  Tu- 
nis, Plein  de  zèle  pour  celle 
des  Juifs,  il  compofa  contre 
eux  un  Ouvrage  trcs-eftimé 
fous  le  titre  de  Pu^io  jidei 
CAri///û/;a',queGalatin  a  pillé 
fans  en  avertir  ;  il  a  été  réim- 
primé à  Leypfîc  en  1687  ,  & 
enrichi  des  (gavantes  notes  de 
Jofeph  de  Voifin  &  de  MauP 
ûc.  Le  P.  Tourron  Domi- 
^cain  dans  le  premier  tonîe 
de  (on  Hlfioire  des  hommes 
illuûres  deibn  Ordre,  réfute 
avec  beaucoup  de  folidité  , 
tout  ce  qve  TAbbé  Hou- 
teville  a  dit  de 'peu  avanta- 
geux, de  l'ouvrage  de}Rai-: 
jnond  Martin, 

MARTIN  ,  C  Dom  Jac- 
ques) né  en  1 65^4  à  Fanj.iiix 
petite  ville  du  haut  Langue- 
doc ,  entra  dans  la  Congré- 
gation de  S.  Mauren  170^, 
&  après  avoir  enfeignc  les 
humanités  dans  quelques  vU* 
les  de  Province ,  il  vint  \  Pa- 
ris en  i7»7>  &  s'y  occupai 
travailler  à  des  ouvrages  qui 
feront  moins  d*honneur  à  iâ 
mémoire ,  par  i'érudidon  va- 
riée, la  critique  &  le  feu  qui 
y  régnent,  qu'ils  ne  lui  fe- 
ront tort ,  par  les  bizarreries, 
les  fîngularitcs ,  les  ce  irts  d'i- 
maginations, &  les  îmmodef- 

ÛeS|^uis'y  tfOuvçiUt  UQdc&. 
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premiers  qu'il  publia  fut  la 
ReZû^idA  des  anciens  Gaulois  » 
où  u  y  a  beaucoup  de  recher- 
ches curieu(ès  ,  de  (àvantef 

nouveautés  ,  &  encore  plut 
de  fuffifance  &  de  forfante- 
rie. U  donna  enfuite  Ces  ex^ 
pUcations  de  plufieurs  textes 
dijîciks  de  i'Ecriiure ,  &c.  z 
vol.  zVz-4  ,  ouv;\i:^e  repré- 
henfîble  par  le  titre  ,  1  -  qua- 
lité de  l'Auteur,  la  PicLlc, 
les  eftampes  ,  la  nature  du 
fi}  le  ,  le  caradère  des  réfle- 
xions ,  &  la  manière  dont 
FAuteur  attaque  fes  Adver- 
(âires*   Le  flyle  vif  impé- 
tueux I  lùfli/ànt ,  ne  répond 
que  trop  qi^elquefois ,  aux 
planches  immodefles,dont  cet 
ouvrage  eft  indécemment  or- 
ne» D'ailleurs  Ces  déclama- 
tions empoitées,  pleines  de 
fiel  &  de  paflion ,  contre  des 
gens  qu'il  Ce  faî(bît  gloire 
d'abord  d'îmiter,les  Calom- 
nies dont  il  les  charge  fms 
pudeur,  révoltèrent  les  Lec- 
teurs du  profane  Commen- 
tait c  de  l'Ecriture-Sainte.  Le 
fcand.ile  alla  fi  loin ,  que  Taur 
torité  féculière  fut  obligée 
d'en  arrêter  le  débit ,  &  que 
les  Confrères  de  FAuteur  & 
déclarèrent  avec  force  contre 
lui.Notts  avons  encore  du  P* 
Martjn  VExpîkation  de  divers 
mnumens  Jinguliers  ,  livre 
trop  gros ,  ou  avec  les  me-* 
mes  avantages.  Cil  retrouve 
les  mêmes  défauts.  Eclair" 
cijfemens  Lïnér  aires  fur  un  pro' 
jet  de  bibiiothcque  alphabétique^ 


I 


582  MA 

fion,  &  gâté  par  despîaîfan- 
teries  froides  &  inutiles.  Une 
Traduôlion  des  confeflions  de 
S.  Augufiin ,  qui  ne  fera  pas 
oublier  celle  du  fameux  d* An- 
diily,  Sec.  Dom  Jacques  Mar- 
tin  mourut  en  1751. 
,  MARTINjES  DEL  PRA- 
DO ,  Dominicain  Efpagnol , 
né  à  Segoyie  d'une  famille 
illuibe  ,  profefla  avec  répu- 
tation la  FlUlorophie  &  la 
Théologie  ,  dans  plufîeurs 
Univerfîtés  d*E(pagne.  De- 
venu Provincial  en  i6éi,  il 
crr.t  devoir  s'oppofer  à  la  Loi 
împofée  aux  Prédicateurs  de 
ce  Royaume,  de  louer  l'im- 
maculée Conception  de  la 
Sainte  Vierge  »  au  commen- 
cement de  leurs  Sermons«Phi- 
llppe  IV  pour  le  récompen- 
ftr  du  m&iioire  qu*il  ayoît 
pré(ènté  i  cette  occafion ,  le 
relégua  à  Pena  de  Franda»  il 
li*obtint  (on  retour  qu*en  écri'* 
vant  aux  Prédicateurs  de  Ûi 
Province ,  de  âiivre  Texem- 
ple  des  autres.  Il  mourut  â 
SegOYÎe  en  166S,  Il  a  com- 
pofé  un  grand  nombre  d'où- 
vrages ,  dont  les  plus  connus 
(ont  deux  vol.  in-fol.  Cur  la 
Théologie  morab  ,  &  trois  au- 
tres in-fol.  fur  les  Sacremens, 
MARTINI,  (Martin.)  né 
à  Trente  entra  chez  1|6  Jé- 
\  *  Itiites  >  &  fut  envoyé  en  qua- 

lité de  Mii&oniiaire  à  la  Chi- 
ne »  où  il  demeura  long-tems* 
Il  revint  enEurope  en  1^519 
Se  où  il  mourut  en  ••;•«•  Il 
BOUS  a  iaiffé  plufieurs  ouvra- 
gei  de  Géographie  ^  d*lit: 
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floîre  :  Sinkct  kiflorîœ  de  Cafa. 
&c.  i/1-4.  &  in-3  ,  morceau 
alTez  curieux  ,  qui  va  jufque 
vers  le  tems  de  la  naifrance- 
de  J.  C.  Il  a  été  traduit  ea 
François  par  le.  Pelletier  « 
deux  vol.  in-ri«  169%»  Qûia 
Uh^aUL  in  r  fbL  c*eft  tout  - 
ce  que  nous-  avons  de  plus 
exaâ  pour  la  defcription  de 
TEmpire  de  la  Chine  :  une 
bonne  Hiftcife àe  laguerre  iet 
Tartares  contre  la  Chine,  Une 
Relation  du  nombre  &  de  la 
qualité  des  Chrétiens  che^.* 
les  Chinois,  in-iz, 

MARTINIEREa  Voyci 
BRU2EN. 

MARTINIUS,(Mathias>. 
fàvant  Proteftant  né  à  Frein- 
hague.dans  le  Comté  de  Wal- 
dec  en  1572, ,  enieigna  avec 
réputation  â  PàderbMom  6c  k . 
Brème  Thébreu,  le  chaldaï- 
que  &  le  fyriaque*  Il  efl  (ur«^ 
tout  connu  par  un  L^xicon 
Philologique  en  latin  ,  qui  eft 
eiliiiié».On  prétend  que  di- 
vers (kvans ,  entr*autres  VoP 
fîus ,  ont  puifé  dans  cette  four- 
ce  ,  (ans  en  faire  honneur  à 
l'Auteur  9  qui  mourut  en- 
1630, 

MARTINOZZT,C  Anne- 
Marie  )  nièce  du  Cardinal 
Mazarin  ,  naquit  en  i6^S» 
Elle  avoît  toutes  les  qualités 
qui  peuvent  rendre  une  per-* 
ionne  de  fon  ièxe  aimable  Se 
efilmable.  Avec  un  déJir  ar-* 
dent  d*étre  heureufè ,  elle  eC* 
péroltladevenii;:en  ce  mon- 
de ,  par  quelqu'une  des  hautes 
at%iC€|»  quçjjiputilàiicedi» 
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■  fon  oncle     fa  beauté  ,  pou- 
^     '        voient  lui  faire  efpérer.  Elle 
parvint  à  l'âge  de  dix  -  fept 
ans  a  cette  élévation ,  par  une 
alliance  au-de/Tus  de  ce  qu'el- 
le auroit  pudcfirer,  &  mcmc 
ofé  penfer ,  en  époufant  Ar- 
-  snand  de  Bourbon  Prince  de 
Coflty  :  mais  elle  ne  parvint 
pas  au  repos  qu'elle  avoit  e(^ 
péré:  car  quoique  au  mili^ 
des  biens  y  honneur  &  plai- 
£rs,  eÙe  Ce  (èntit  plusTuide 
&  plus  altérée  qu'auparavant. 
Elle  vit  dans  le  néant  de  ce 
•  qu'elle  pofTédoit  ,  celui  de 
tout  ce  qu'elle  pouvoît  at- 
tendre, ce  qui  la  jetta  dans 
un  cfpcce  de  dclefpoir  ,  ou 
elle  ne  vit  d^  fouliigement 
que  dans  la  malheureufe  dif- 
j)o(ition  d'attendre  avec  fon 
intrépidité  naturelle  ,  s'il  (e 
pouvoit  fans  la   craindre  9 
i'heure  fatale  qui  devoit  ter- 
ininer  Ces  grandeurs  &  dé- 
cider .  de  ce  qu'elle  étoit  , 
&  de  tout  çe  qu'elle  devoit 
^  devenir  pôur  tou)ours«  Dans 
ce  trifle  état ,  une  grande  ma^ 
ladie  la  conduifit  aux  portes 
,   de  la  mo.rt.  Importunée  de 
.  tout  ce  que  le  Prince  que 
Dieu  avoit  retiré  des  plus 
grands  dcfordres ,  lui  difbît 
pour  la  porter  à  Dieu ,  &  ai- 
jgrie  nicme  çpntrç  la  piété 
qu'elle  regardoit  comme  fon 
ennemie  dans  le  cœur  de  fon 
I  époux,  craignant  qu'elle  n'é- 

*  teignit  la  paflîon  qu'il  avoit 

eu  pçur  elle  jufqu alors;  ce 
I  •  futii  cè  iDQme»t  que  Dieu 
l  jetta  fiir  cUe  U9  xéguA  de 
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mîférîcorde.  Elle  Ce  trouva 
tout  d'un  coup  fans  .çavoir 
comment  toute  ch.ini^ée  •  fon 
cœur  fut  tourne  vers  Dieu, 
&  elle  fut  perfuadée  eMe- 
mcme  des  vérités  de  la  foi, 
&  brûlante  du  délir  d'aller  à  ^ 
Dieu.  Elle  Ce  mit  entre  lee 
mains   du  (âge  Pireâéur 
(l'Abbé  Ciron)  que  le  Saint 
Evéque  d'Alet  avoit  dorné 
au  Prince  ;  elle  ne  trouva  lien 
de  difficile  dans  toju  ce  qu'il 
lui  prefcrivit  ,  &Vepuis  ce 
moment ,  n'étant  âgée  que  de 
dix-neuf  ans,  elle  confi- 
era totalement  aux  bonnes 
oeuvres,.!  la  retraite  &  à  la 
pénitence,  &  ne  fit  plus  que 
paffer  de  vertus  en  vertus» 
Elle  vendit  toutes  Tes  nier- 

1 

reries  pour  nourrir  durant  la 
famine  de  166 a  les  pauvres 
de  Berry,de  Champagne  $c 
de  Picardie.  Devenue  veuve 
à  rige  de  vinfft-neuf  ans  « 
elle  s'appliqua  a  l'éducation 
des  Princes  (es  61s,.&àme^ 
ner  une  vie  telle  que  S.  Paul 
Ja  prescrit  aux  vewes  Chré- 
tiennes: elle  (eréduiiît  à  une 
dépeniè  très  -  mode fie  ,  elle 
reiiitua  tous  les  biens  dont 
racquifîtion  lui  étoit  fufpeç- 
te.  A}  nr.t  examiné  le  bien  quel 
le  Cardinal  Mazarîr  lui  avoit 
laifTé  ,  &  ayant  t  ouv«'  que  la 
part  des  revenus  Eceléiîafti-' 
fjues  qui  pouvoit  être  con- 
fondue dans  fadct,  morfoÎÈ 
prefqu'aux  deux  tiers ,  elle 
reûitua  Soooop  1. 6c  les  fit  dip 
^ibuer  daof  lef  lieux,  oi  elle 
t^utfifi  C^ri6ftit«  pouvoit 
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étte  ùitt  avec  plus  de  iuiliee*  non  pas  à  des  mots  ;  MARUL^ 

Elle  didribua  Con  épargne  LE^( Tacite) Poète  de  Car 

aux  pauvres  ,  de  toutes  les  labre  au  cînquicme  fiècle> 

parties  du  monde ,  en  em*  qui  préfenta  à  Attila  un:  poc-* 

braifant  tout  dans  fon  cœur  me  qu'il  croyoit  flatteur  pour 

par  le  dé/îr  de  foiiiager  toute  ce  Prince ,  &  en  attendolt  une 

niifere  ;  mais ,  courant  tou-  grande  recompenfe  ;  mais  ce 

jours  fan^  aucun  cgard  ,  aux  Roi  ayant  fçii  par  Tes  Inter- 

befoiriS  les  plus  preflans,c'eft  prêtes  qu'on  le  faifoit  def-' 

dans  l'exercice  de  toutes  Tes  cendre  des  Dieux  ,  &  qu'on 

bonnes  œuvres  qu'elle  mou-  lui  donnoitmcme  ce  glorieuse 

rut  le  4  Février  1671  ,  âgce  titre,  ordonna  que  ces  vers 

de  trente-cinq  ans,       '  fuflent  brûles  avec  leur  Au- 

MAH§JLLE ,  il  y  a  eu  plu-  teur.Il  adoucit  pourtaift  cette 

iîenrs  Ecrivains  de  ce  nom;  peine,  de  peur  que  cette  il^ 

Marc  MaruUe  né  dans  le  lèi-  vérité  n'en  détourna  d*autres»  « 

zième  iiècle  à  Spalatro  en  d'écrire  Ces  louanges. 

Dalmatie,quiacompofêplu-  MASCARDI,(Augufiin  ) 

iîeurs  ouvrages  qui  ont  été  né  à  Sarzane  dans  l'Etat  de 

recueillis  &  imprimés  en  un  Gènes  eni  55?  i  ,  d'une  f^miillo 

volume  en  i6to.  Le  princi-  dlûinguée  par^luneurshom* 

pal  e(l  intitulé,<ie  Religiosè  vv-  mes  de  mérite ,  pafTa  les  pre- 

'vtndi  ïnjlvumne  ,  per  exempla,  mîères  années  de  (a  vie  che« 

Michel  MaruUe ,  ùv^nt  Grec  les  Jcfuites.  Son  éloquence 

de  Conflantinople  ,  qui  après  le  fît  eflimer  d'Urbain  VIII» 

la  prifê  de  cette  ville  par  les  qui  le  fit  fon  Camcrier  d'hon- 

Turcs ,  fe  retira  en  Italie.  On  neur ,  lui  donna  une  penfîon 

a  de  lui  des  Epigrammes ,  &  de  cinq  cens  écus ,  &  fonda 

d'autres  pièces  de  poëiîe  en  pour  exercer  Ces  talens,une 

grec&en  latin ,  dans  lefquel-  chaire  de  Rhétorique  dans  le 

les  on  trouve  beaucoup  de  Collège  de  la  Sapience  en 

Paganifine  &  d'Impiété*  .Cet  161 8.  L'amour  que  Mafcardl 

Autour  Ce  noya  en  i  $00  dans  avoit  pour  les  Lettres  8c  poutf 

une  rivière  die  To(cane,qui  le  plalfir,  lui  fit  négliger  fît 

porte  aujourd'hui  Con  nom;  £}rtune.  Il  mourut  à  Sarzane^ 

MARULLE  (Pompée)  ha-  en  1^40  à  quarante-neuf  ans* 

bile  Grammairien  de  Rome  On  a  de  lui  des  Harahgttes, 

^ui  o(à  reprendreTibere  fur  des  Po^/Scr^&pluHeurs  autres 

un  mot.  Comme  l'un  de  Ces  Ouvrages  en  Latin  &  en  Ita- 

Courtifans  foutenoît  par  flat-  IFen  ,  entre  autres  un  traité 

aerie  qu'il  étoit  latin,  Marulle  dell  arte  hi^rica  ^  afiêz 

répondit  que  t* Empereur  pou-  curieux , plein  de  grands  pré- 

voit  bien  donner  le  droit  de  ceptes,  &  de  (âges  reflexions* 

èourgeoifiç  idçibommfimaU  AIA^CA&O^  i  C.Jules  >  •  '  ; 
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inqulcen  1^34  à  Mar(êille; 

d'un  père  qui  écoit  Avocat 
au  Parlement  d*  Aix ,  &  un  dei 
plus  grands  ornemens  du  bar- 
reau. Il  entra  dans  la  Con- 
grégation des  Prêtres  de  TO- 
ratoiic  ;  animé  par  rexemple 
des  hommes  célèbres  qu'il  y 
trouva ,  il  fe  diftingua  par  la 
beauté  de  Ton  génie.  Ses  Su- 
périeurs frappés  de  Ton  goût 
&de£ês  heureufesdirpo/îtions 
pour  les  Belles-Lettres ,  l'en- 
voyèrent à  Tage  de  vingt-' 
deux  ans ,  profeiTer  la  Rhéto- 
rique au  Mans.  Dans  le  deP 
ièin  où  11  étoît  de  (e  con(à- 
crer  au  mînîftère  de  la  paro- 
le ,  il  s'y  prépara  à  Saumur 
par  l'étude  de  la  Théologie, 
de  l'Ecriture- Sainte  ,  des 
Conciles  &  des  Pères.  Son 
premier  efTai  lui  fit  une  gran- 
de réputation.  L'Eglilè  de 
Saumur  ne  put  contenir  la 
prodigieufè  affluence  d'Au- 
diteiirs,que  Ton  éloquence  at- 
tira de  tonte  parts. On  y  dreffa 
des  échafFauts  qui  ne  fuffii  ent 
pas  encore.  Catholiques ,  Hé- 
rétiques ,  tous  accouroient 
en  foule ,  Se  applaudiflbient* 
Le  Êuneux  Tanneguy-le-Fe- 
vre  ne  put  liii  refufer  Con  es- 
time ni  Ces  éloges.  Malheur  ^ 
difbit-il ,  d  ceux  qui  pnc fieront 
ici  après  M af coron.  Plu  Heurs 
grandes  vilks  9  Aix  ,  Mar- 
seille 9  Nantes  ,  voulurent 
l'entendre  ;  &  par-tout  il  eut 
les  mêmes  (uccès;mais  Paris 
fut  le  th  '-âtre  où  il  brilla  avec 
le  plus  d'éclat.  La  Cour  le 
demanda  ^qxl\  VAvent  de 
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l  éêè  9  8è  pour  ft  Carême  de 
1667»  Il  remplit  avec  hon- 
neur la  même  carrière  pen- 
dant /îx  années  ^onfécutives. 
La  fécondité  de  fon  génie' 
étoit  telle  ,  que  rarement  il 
donna  les  mêmes  diîlours.Des 
gens  qui  ne  peuvent  (établir 
leur  gloire  que  fur  les  débris 
de  celle  des  autres  ,  voulu- 
rent lui  faire  un  crime  de  la 
lage  liberté  avec  laquelle  il  i  ' 

arinonçoit  les  vérités  aux  Té- 
tés couronnées.  Mais  Louis 
XIV  prit  ù,  défên(è  contre  (ea 
envieux»  Il  a  fait  fon  devoir  r 
dit-il ,  c^efi  ét  nous  à  faire  le 
nôtre.  On  appliquoit  I  cet  il* 
lulîre  Prédicateur  les  paroles 
du  Prophète  ;  loqueb  arde  te  fi"  % 
moniis  tuis  in  ' confpeâlu  regum 
(f»non  confunâehar.  Je  parlais 
de  votre  Loi  devant  les  Rois, 
je  n'en  rougijjois point.  Pour 
récompenfer  un  mérite  /î  ra- 
re ,  Louis  XIV  nomma  le  P. 
Mafcaronàl'Evéché  de  Tul- 
le en  1671,  &  lui  demanda 
deux  Oraifons  Funèbres ,  l'u-  • 
ne  de  Madame  Henriette 
d'Angleterre ,  8c  l'autre  du 
Duc  defieaufort»Commele 
Prince  ordonnoit  lès  deux  ^. 
lêrvices  (blemnéls  à  deux 
Jours  près  l'un  de  l'autre  >  le 
Maître  de  Cérémonie  lui  fit 
remarquer  que  le  même  Ora*. 
teur  étant  chygé  des  deux 
dîfcours ,  il  pourroît  être  em- 
barrafle  ;  c'e^t  VErêque  de  Tul- 
le, répondit  le  Roi,  à  coup 
fur  il  s'en  tirera,  bien.  L'Fpif 
copat  ne  le  rendit  point  muet. 
Arrivé  din$  ion  Dioccfç  ,  i| 
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t'y  fit  efinoér  pfaf  fes  inftrtie^  ^ratatoirc,,  fi^ài^oM&  qn'tt 
rions  él'oquentes)  par ' (es  lré-*  ..Jb^  dmoit  uiié  fé^éition^ 
ijuences  yiiites)  &  par  laâ^*'  i)y*Uii  homme  moites  raoddP^ 
.  geGiiétfesSm»Syn*  Devenir  tr,  auroic  atn^b^^    la  Iti- 
commenéceffàire  àlaCour»  périorité  de  (as  takns.  Ma(^ 
'  elle  Tappclla  pour  y  prêcher  çacon  avoit  été  ordonné  Prè- 
les Carêmes  dé         &  de  cre  par  TEvéque  du  Manf 
11^77.  Au  commencement  de  (  .Lavardin  )  Prélat  Epicu* 
J*année  fuivantc^Ta  Majefié  le  rie  i,qui  n*avoit  de  Religieux 
transféra  à  l'Evcché  d*Agen ,   que  l'habit ,  &  qui  déclara  à 
où  fa  douceur ,  fâ  politeffe  ^  Tarîicle  de  la  mort  ,  qu'il 
{on  «'loquencc ,  &  la  force  n'avoit  jamais  eu  intention 
de  les  raifons,convertirentun  d'ordonner  aucun  Prêtre.  Il 
grand  nombre  d'Hérétiques»  (ùflifbit  qu'il  eût   eu  Tin- 
te trente  mille  qu'il  avoit   tcntion  de  faire  la  chofeex-»- 
trouves  dans  ion  Diocèfè ,  térieure  que  l'Eglilè  fait ,  & 
Vingt-huit  milfe  abjurèrent  il  Tgvoit  eu ,  pui(qu*il  l'a- 
Terreur*  Pour  ûttsiaire  le  TQÎt  fait  t  néanmoitas  POra*- 
Roi  il  revjnt  à  Paris  en  1 654  «  tx>rten  ,  par  un  (^rupûle  (anr 
^  pour  prêcher  PAventau  Lou-  douorfondé^r  le  partage  der 
.  vre  ,&  y  parut  encofe  plus  THéologiens  de  (bn  ceiito*^  i2ir 
grand  que  jamais.  îî  ny  a  que  Pintention  néceffaire  dans  lef 
votre  éloquence  ,  liii  dit  ce  Miniftre  j  fut  un  di»  ceux  quf 
Prince,  quine  s^ufeù'nevieik'  A  firent  réordonner;  On  « 
lu  point.  Le  Clergé  Padmira  de  ce  fameux  Orateiii'tiii're* 
Pannée  fuivante  <&ns  fon  A(^  cueil  d'Oraifons  funèbres  îm* 
iemblée  générale  ,  dont  il  fit   primées  en  1704  &  depuis*' 
Pouverture.  Depuis  ce  tems-   On  n'y  trouve  ni  l'élégance 
la, il  ne  fut  occupe  que  6v  foin    de  Flechief,ni  la  force  deBo(* 
defon Diocèfe,  om  il iîgnala  fa  fuet;  il  efl  plus  nerveux,  plus 
pieté  par  la  fondation  d'un   élevé ,  moins  délicat  &  moinf 
Hôpital.    Ce  grand  F  élat   poli  que  le  premier  ;  aufTi  fu» 
mourut  en  1703.  Les  Pau-    biime  que  le  fécond,  moins 
vres,  qu*il  avoi;  toujours  trai-   iodicieux  que  l'un  &  l'autre» 
tés  comme  fèseufans,  flirent  VOtdtbn  fimèbre  du  Maré**^ 
(es  héritien ,  &  lé  regretté^  disd  de  Tuitlnne  eft  Uvdiéf^' 
rent  comme  leur  pere.  Bien  d^oettyre»  celle  du  Chancelier 
inilnih  dés  ùAits  Canons ,  il'  Seguier  iû  zfTez  belle  ;  lès  au*' 
avoitdifpolë,  ayant  fbnËpiP  très  font  fort  défe^ueulês 
copat,  de  fon  patrimoine  en  Se  ne  Ce  lifènt  plus. 
&yeur  de  Ces  pnrens  ,  ponr      M ASCLEF  (François  )  né< 
ne  riën  confondre  avec  le  à  Amiens»  entra  dans  l'état* 
bien  de  PEglifç.  Il  fut  tou-  ccclé/îaftique  ,  &  après  avoit^- 
jours  inTiolabiement  attaché"  fait  (à  Théologie  »il«'«pplirr 
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q\ia  à  rEfcrhure  Sainte  ,  dont  Diocèfe  d'Amiens  ,  Gr.  en 
il  fit  fon  unique  ctude.  Pour   plufieurs   vol.  in-îi.  Une 
être  en  état  de  lire  les  Textes  Grammaire  Hébraïque  très- 
originaux,  il  apprit  THébieu^  claire   &  très  -  mét.hodiquc  • 
le  Grec,  le  Syriaque,  le  Chai-  i/i-i  a.  précédée  de  (àvans  pro- 
déen  &  même  TArabe.  Il  fut  légomènes  purenaent  écrits  en 
d^abord  chargé  d'une  Cure  Latim  La  manière  dont  Maf- 
du  Diocè(è  >  &  çnfuite  Coa  clef  y  parle  des  points  &  des 
Evéque  M.  de  Brou  lui  donna  yoyeUes ,     de  plufieurs  au^ 
la  direâion  de  (es  jeunes  Ëc-  très  minuties  rabbinlques ,  lui 
défîafiîques  «  &  en  fit  ton.  fit  une  afiâice  avec  Dont  ' 
homme  de  confiance  Se,  fon  Guarin  ^  Savant  B^nédiftis 
Théologien*  Malclef  remplit  qjul  l'attaqua  dans  le  premiec 
parfaitement  toutes  les  TÛe^  volume   de  ûl  Grammaire 
du  Prélat  ^  &  il  compolkpour  Hébraïque         Ma(clef  litti 
ru(àge  des  jeunes  gens  dont  tépondit.parttne  lettre  de  14 
il  étolt  chargé  y  une  Philo fo-^  pages  en  François  »  Se  le  Bé* 
phie  8c  une  Théologie  dont  nédidîn  ayant  répliqué  en— 
dîflPjrens  incidens  ont  empé-  core  plus  vivement  dans  foit 
ché  l'impreflloA.  La  mort  de  fécond  volume,  Mafclef  fe 
M.  de  Brou  en  170^  ,  fit  prépara  à  le  réfuter  dans  la 
d'un  homme  du  mérite  le  îèconde  édition  de  fd  Gram— 
plus   folide    &    qui    avolt  maire ,  &  ce  fut  au  mille» 
les  plus  profondes  connoif-  de  ce  travail  que  la  morif 
ûnces  ,  un  homme  inutile,  Tenleva»  Cette  lèconde  édî— 
Le  fiicceiïèur  de  'ce  Prélat  tion  piinit  çn  deux  vol.  in-* 
qui  avoit  fbxmé  le  plan- de  l>.  1730  «  dont  le  feconj? 
détruire,  tout  le  bien  &it  par,  contient  lesréponfi»!  Donr 
iQnprédéceiTeuc, enleva Mblr  Guarin,  tôus.letttre dé  Vlri^ 
clef  au  Séminaire ,  &  le  ver-  d}cics ,  achevées  par  le  Savanlf 
tueux    Eccléilaftique   con-  Abbé  de  la  Blètterle.  Lettré 
traint  de  fe  reilraîndre  aux  au  Cardinal  de  Rohan  ,  8c 
fondions  d'un  Canon Icat  de  trois  à  M*  Sabbatier ,  Evé-^ 
la  Cathédrale,  auquel  il  avolt  que  d'Amiens  ,  fur  la  bulle 
été  nommé  par  M.  de  Brou ,   Unigenhus  :  plusieurs  dénon— 
retourna  à  fès  études  chéries ,   dations  au  même  Prélat  da 
&  Il  le  fit  avec  tant  d'ardeur  ,   propofîtions  enfèîgnées  par 
que  fon  appliction  continuel-   les   Jéfuites  d'Amiens  ,  8c 
le  &  l'auliérité  de  fa  vie  l'é-  quelqu'autres  Ouvrages  ma*» 
puiferent,  &  il  mourut  en  nufcrits. 
,1718^  à  6î  ou  66  ans.  On  a       MASENJUS  (  Jacques) 
de  lui'  piudeurs  Ouvrages  né  à  Dalen  dans  le  Duché  de 
dont  les  principaux  font  :  les  Juliers  en  itfotf ,  entra,  dans 
Confirmes  EQdéJiapques  du  la  Société  de  Jefiu  en  1619  » 
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êc  profêfl»  avec  êlfSnÔloû  îége^  comme  il  ratoué  lui' 
rEipquence,8rlaPoëfie,àCo-  même  ,  ji*eiè  qu'un  amplifia 
logne.  Il  a  &it  un  Poëme  La-  cateur  toujours  a^Ité  par  lé 
tin  divîfê  en  cinq  livres  ^  qui  Dcmon  de  la  déclamatipii  9 
comprend  1486  vers  ;  fon  qui  fait  à  la  vérité  de  txh^ 
titre  cdSarcotis  ou  Sarcothea»  beaux  vers  ;  mais  «toujours  - 
C*eû  le  nom  que  Mafenius  hors  de  propos,  qui  entafle 
donne  à  la  nature  humaine^  les  mêmes  idées  Air  diiférens 
comme  étnnt  la  fouveraine,  mots,  qui  met  tableaux  fiiC 
la  déeiïe  de  tout  ce  qui  porte   tableaux  ,  traits  fur  traits  y 
un  corps  :  ce  mot  ei\  formé   nuances  fur  nuances ,  &  qui 
de  deux  mots  grecs  qui  Ci-  épuife  fon  fujet  jufqu'à  lafler 
gnifient  Chair  &  Déejj'e,  La  la  patience  la  plus  intrépide* 
perte  de  Sarcothée^  ou  de  la  Ainfi    quand    on  pourroit 
nature  humaine ,  c*eft-à-dire ,  prouver  par  la  date  des  tems^  - 
la  chute  du  pemier  homme  «  que  Milton  a  pû  voir  le  Poe-*  ■ 
tik  la  matière  de^  ce  Pcè'iue  me  de  Malènins ,  dont  la  fe« 
lon|[tem8  enlèveli  dans  les  conde  édition  efi  de  i6^t  ,  il 
ténèbres  de  roubliy'  &  qui  eft  impolGbié  de  prouver  par 
n*ena  été  tiré,que'par4apré-  l'Ouvrage  même  qu'il  l'aie 
tention  d'un  EcofTois  nom-  \^  efïèâivemént  ,  &  s'il  (è 
méLauder^quiafoutenuque  trouve  dans  le  chef-d*œuvre  . 
IVIilton  avoit  beaucoup  pro-  de  TAnglois  quelques  idéei  ' 
iité  de  cetOuvra?e,pour  faire  du  Jédiite  ,  (4eA  la  nature  dtl 
fon  Paradis  perdu.  Le  Poète  fùjet  qui  les  lui  a  fournies  ,  à 
Anglois  n'a  pas  manqué  de  moins  qu'on  n*aîme  mieux  dî- 
dcfenfcurs  ,  &  cette  difpute  re  qu'il  a  tiré  de  Tor  du  fw 
a  produit  plufîeurs  écrits  qui  niier  d'Ennius.  La  traduction 
ont  été  raiïemblcs  dans  un  n'eft  ni  afîez  fidcle,ni  afîez 
vol-  me  m-iz.  chez  Barbou.  poétique:  le  Tradudeur  s'é- 
L'Editeur  a  d'abord  donné  carte  très-fouvent  de  l'ori- 
le  Poème  entier  de  Mafenius  ^  ginal ,  &  tombe  piefque  tou- 
enfuite  les  Pièces  du  Procès ,  jours  dans  la  paraphrafe.NouS 
&  une  tradùâion  de  la  «Sur-  avons  encore  de  Ma(ènîua 
cothéei,  Mais  le  prctendu  Fia*  d'autres  Ppefies  &  une  efpèce 
giat  n'èft  rien  moins  q  11  e  prou«  d'Art  Poétique ,  (bus  ce  titre 
vé  9  &  c'eft  une  abHirdité  d'aç-  Singulier  :  Palafira  eloquentia 
eulêr  un. génie  comme  Mil-  Ugatœ ,  imprimé  en  i666* 
ton»  d'avoir,  pillé  un  ouvra-"     MASINISSA  ,  Roi  d*un# 
geauflîmal  conçu  pour  l'idée,  petite  contrée  d'Afrique  , 
pour  le  plan  &  pour  l'exécu'^  prit  d'abord  le  parti  des  Car- 
tion ,  que  celui  de  Mafenius  :  thaginois  contre  les  Romains^ 
car  ce  Jéfuite  qui  ne  vou-  qui  trouvèrent  en  lui  un  en- 

iQitùà^^t^unFQëm  de  coir.  ^Pii'  redoutable.  Après  la 

défaite 
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défaite  d'Afdrubal ,  Scip  ion 
ayant  trouve  parmi  lesPrifbn- 
iîiers  ,  le  neveu  de  MaflinifTi , 
le  renvoya  comblé  de  prc- 
(êns      lui  donna  une  elcorte 

Sour  Taccompagnêt.  Cé  trait 
e  géxiérôfîté  fit  tant  àHia- 
preflîoil  (br  Maffiniflà  ,  que 
depuis^  il  fut  toujours  ami 
des  Romaim*  Il  joignit  Tes 
troupes  aux  leurs  ^  &  contri- 
bua beaucoup  par  là  valeur 
par  (à  conduite  >  à  la  vic- 
toire qu'ils  remportèrent,  fur 
Afdrubal  &  Siphax.  Il  époufa 
lafameufe  Sophonisbe  ,  fem- 
me de  ce  dernier  Prince ,  Se 
ne  put  réfiller  à  (es  charmes  fé- 
dudeurs.MaisScipion  n'ayant 
pas  approuvé  un  mariage  fî 
bru(quement  contraôé  avec 
«ne  captive,  la  plus  dange-^ 
feule  ennemie  des  Romains , 
Mai^ifla  s'en  défit  par  un 
breuvage  qu*il  lui  envoya 
(  vqye^  Sophonisbe*  )  Pour  le 
confoler  ,  Scipion  lui  donna^ 
en  préfence  de  rarmce,le  titre» 
de  Roi  qu'il  n'avoit  point  pris 
}ufqucs-là,  &lui  accorda  des 
diftinftions  qu'aucun  Prince 
étranger  ,  n'avoit  encore  re- 
çues du  Peuple  Romain.  On 
ajouta  à  (es  Eftats  ,  tout  ce  que 
Siphax  avoit  polfédc  dans  la 
Numidie.  Il  mourut  à  <?o  ans 
laiiHmt  44  enfans,  de  différen* 
tes  femmes. 

MASIUS  né  dans  un  pe^ 
fit  Village  près  de  Bruxelles  « 
au  .fêizieme  fiècie^  étoit  un 
Doâeur  de  Louvam ,  célèbre 
par  fbn  érudition.  Il  fît  de 
grands  progrès  dans  Tétude 
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àe  la  Philofophie  ,  de  h  Ju*»  " 
rifprudence ,  5f  des  Languei 
Orientales.  11  fut  employé 
avec  Arias  Montanus  &  le 
Févre ,  à  Téditioii  de  la  Po- 
lyghttè  d'Anvers,  &  mourut- 
en  157^  ^  fort  connu  par  und 
GranzmaireSy  riaque  ^  un  Com!» 
inentaire  fiir  le  livre,  de  Jûfiié  « 
&  par  d'autres  Outrages  ep! 
timés.  ' 

M  ASIU.S,(Gilbertus)Ëvé-  . , 
que  de  Bois-le-Duc ,  recom-» 
mandnble  par  fon  zèle  &  fort 
application  à  annoncer  lap::-» 
rôle  de  Dieu,  à  fournir  fort 
Diocèfe  de  bons  Palleiits ,  Sc 
A  réprimer  des  abus.  11  pu- 
blia à  cet  elFtt  en  i6iz  ^ 
d'exce^enfes  Ordonnances 
paflorâles.  Il  mourut  en  1 6 1 44 

MASO   Iturnomnié  Finv» 

fuerray  étoit  un  Orfèvre  da 
lorence  ,  à  qui  on  attifibtid 
l'invention  de  graver  (ur  lô 
cuivre  les  Efiampes  *,  ou  plu-» 
t6t,  ce  qu'on  nomme  hazard 
qui  fit  trouver  tant  d'autre* 
(ecrets  admirables ,  donna  Tî-* 
dée  de  multiplier  un  tableau 
ou  un  defrein,par  lesEftampes* 
Mafo  avoit  coutume  de  faire 
une  empreinte  de  terre  ^  de  cô 
qu'il  gravoit  far  l'argent  j  our 
émailler  ;  dans  le  moment 
qu'il  jettoit  dans  le  moule  dtl 
louffire  fondu  ,  il  s'appei-çut 
que  les  dernières  empreinretf 
étant  frottées  d'huile  &:  de 
noir  de  Aimée^  repré(èntoiene 
les  traits  qui  étoîent  gravée 
fur  l'argent  î  il  exprîms» 
les  mêmes  figures  fiir  du  pa- 
pier enrhumetf^int^âc  pafianc 
£1» 
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un  rouleau  bien  unldirPeiU' 
prexiite9  &  Il  fit  en  con(î^quen- 
Ce  quelles  cflâÎ6  qui  lui  réu(fi* 
rent.  On  croit  que  c«t  Art 
fat  invente  en  1460  ,  il  lîit 
bien  perfeâionné  depuis. 

MASQUlERECFrançoife) 
fit  (on  occupation  de  l'étude 
des  Belles-Lettres,  &  particu- 
lièrement de  la  Pocfîc  Fran- 
çoifê  ,  pour  laquelle  elle 
avcit  du  goût  &  du  talent. 
Cette  Deinoifelle  mourut  en 
lyzS.  Ses  Ouvrages  Poéti- 
ques font,  la  defcription  delà 
ùakrie  de  Saint  Cbud  i  Vori- 
gine  âu  Luth ,  une  Oàâ  fiir  le 
Martyre.  On  trouve  dans  lès 
vers  de  Timagi  nation  9  de  la 
d'fiicateflè  &  de  ragrément« 

M ASSIEU  (  GuiUâume  ) 
né  â  Caèn  en  166$  ,  entra 
chez:  les  Jéfiiites ,  après  avoir 
fait  ion  cours  de  Philofophic 
chez  eux  à  Paris.  Ces  Pères 
charmés  de  cette  acquifitîon , 
l'envoyèrent  profeïïer  les  hu- 
manités à  Rennes  ,  &  quel- 
ques années  après  il  revint  à 
Paris ,  étudier  en  Théologie. 
On  prétend  qu'il  avoit  beau- 
coup de  talent  pour  devenir 
un  profond  Théologien;  mais 
il  prit  le  parti  des  Belles- 
Lettres ,  Se  pdur  ûtisfiitre  ce 
gout  avec  plus  de  liberté»  il 
quitta  la  Societé>étant  Prêtre. 
.  Son  mérite  le  fît  bientôt  con- 
noitre  à  Sacy,  Auteur  de  la 
tradu^on  des  Lettres  de  Pli- 
ne ,  qui  lui  confia  Téduca- 
tion  de  fon  fils.  Les  amis  de 
cet  Académicien  ,  devinrent 
les  liens  9  entr'autres  Touieil 
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au!  trouTa  en  lui  le  Crîtîma 
éclairé  qu^il  cherdhoit  de- 
puis long-tems ,  pour  Taider 
dans  (k  Traduâion  de  De-* 
moilhène*  En  i7io,ilfut 
nommé  Profeifeur  en  Langue 
Grecque  au  Collège  Royal , 
&  reqiplit  cette  Place  avec 
diftinftion.  Le  "ourde  foninP- 
tallation  ,  il  prononça  Curies 
beautés  de  la  Langue ,  dont  il 
alioit  donner  des  préceptes, 
un  Difcours  Latin  dont  les 
meilleurs  fiéclcs  n'auroient 
pas  rougi.  Homère,  Pindare, 
Théocrite  &  Demoftbène  » 
étoient  lès  Auteurs  fiivorîs» 
Il  avoit  l'art  d'adoucir  lee  • 
(Scbereilès  de  la  Grammaire 
par  une  netteté  d*expreffions^ 
une  juUefTe  d'clprit,  &  UM  • 
variété  furprenante  de  traits 
d*érudition  ,  également  en-, 
joués  &  utiles.  11  fut  reçu  à 
FAcadémieFrançoilèen  1714 
à  la  place  de  fon  ami  Tou- 
reil,  qui  lui  abandonna  en 
mourant,  le  foin  de  la  nou- 
velle édition  qu'il  préparoit 
des  Harançrues  de  Démodhè- 
ne.  L*Abbé  Malfieu  fidèle  à 
la  mémoire  de  Ibn  ami  >  n*a 
épargné  ni  Çûlua  »  ni  tems  , 
pour  rendre  ce  dépôt  plus 
digne  du  public*  II.  a  retou- 
ché ou  fiippléé  tout  ce  qui 
manquoit  a  &  traduâion ,  & 
y  a  joint  tout  ce  qu'il  a  pik 
raflembler  des  autres  Ouvra- 
ges de  Toureil*  Ce  ffcueil 
forme  deux  vol.  m-4.  ou 
quatre  vol,  zn-iî.   Il  y  a 
ajouté  une  Préface  où  brillent 
de  toute  parc  les  ttaits  d'une 
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éloquence  mâle ,  une  critique 
judicieufe  &  des  fentiniens 
nobles  &  élevés  dignes  de 
Telprit  &  du  coeur  de  Maflieu* 
Les  dernières  années  de  fa 
vie ,  il  devint  fujet  à  de  fré- 
quentes attaques  de  goutte , 
qui  ne  furent  que  le  prélude 
de  deux  eatafraâes,  qui  le  ren- 
dirent entt|remeot  aveugle. 
Il(ê  fit  faire  Topération  d'u- 
ne au  bout  de  trois  ans ,  & 
le  contenta,  d*avoîr  recouvré 
un  oeil  qui  Cvit^oit  à  Tes  tra- 
'  vaux.  Il  ne  ^^ut  Ce  réibudre 
à  facrifier  encore  deux  mois 
^  de  tems  pour  le  fécond.  Il 
mourut  à  Paris  en  1711,  On 
a  de  lui  plu/îeurs  belles/y /fer- 
taîïons  dans  les  mémoires  de 
l'Académie  des  Infcriptions  , 
dont  il  étoit  Membre  ;  une 
Hijloire  de  la  PoefieFrançoife, 
remplie  de  recherches  cu~ 
rieulès  ift-xi.  Il  avoit  entre-* 

5 ris  une  TWué^ion.  entière 
e  Findafe  avec  des  notes» 
&  ce  travail  étôit  fort  avan-* 
cét  lor(qu*il  mourut. 

M  ASSILLON  (Jean-Bap- 
tîfte)  naquît  en  1663  dansU 
Ville  d'Hyères  en  Provence , 
de  François  Maflillon  No- 
taire. Il  fit  Ces  premières  étu- 
des à  Marfeillc  chez,  les  Prê- 
tres de  l'Oratoire  ,  &  entra 
dans  cette  iiluflre  Congréga- 
tion en  16S1.  Envoyé  à 
Arles  pour  s'y  appliquer  à  la 
Théologie  ,  il  (e  diftingua 
par  la  âlidité  &  par  la  pé- 
nétration^ de  Con  ^énic  ,  & 
eut  parnâ  ûs  condtHâples  le 
-   même  rang  qu'il  ob^nt  dans 
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la  fuite  parmi  les  Prédica- 
teurs.  Un  homme  de  mérite 
que  Louis  IV.  envoyoit  dans 
le  Languedoc  ^  prêcher  la 
controverfe,  pafTant  par  Ar- 
les ,  s'arrêta  quelques  jours 
dans  la  maifon  de  l'Oratoire^ 
Charmé  des  converfatioris  fré- 
quentes qu'il  eut  avec  le  jeu-  .  ^ 
ne  MadiUon  ^  il  lui  dit  an 
le  quittant  :  qu'il  tCavou  qiCà 
càntinuer  comme  il  avoit  com" 
mencé.  G*  qu*il  devisndroit  un 
des  prejnîers  hommes  du  Royaw^ 
me.  Des  e(pérançes  aui2iâat<- 
teutès  ,  ne  furent  pas  vaine?* 
Pendant  qu'il  profeflbit  la  ^ 
Théologie  à  Vienne  ,  il  pro- 
nonça rOraifbn  funèbre  de 
Henri  de  Villars ,  Archevê- 
que de  cette  Ville  ,  avec  de 
grands  applaudiffemens ,  aux- 
quels il  ne  s'attendoit  point: 
Uvl  il  ne  connoîiToit  pas  les 
talent.  Vivement  frappé  de 
*  la  diâSculté  de  ré^ffir  iàOM  tù 
niiniâère  de  la  Chaire  ,  il  prit 
le  parti  de  Ce  retirer  à  Sept**  • 
'Fonds.  Mais  le  célèbre  Pere 
de  la  Tour ,  Si'périeur  Gé- 
néral de  rOratoire  ,  le 
fit  revenir  dans  le  feîn  de 
Cz  Congrégation.  Quelques 
mois  après  appelle  au  Sémi- 
naire de  Saint  Magloire  ,  il 
y  fit  des  Conférences  fi  tou-  • 
chantes  &  fi  folides ,  qu'elles 
y  attirèrent  une  foule  d'Au- 
diteurs. ConnoifTànt  alors 
que  Dieu  bénifToit  fon  tra- 
vail y  a  Ce  prépara  férieulè- 
inent  «à  annoncer  fk  parole*  . 
Mais  ce  fut  en  (cùmht  une 
roMte  nouvelle  «  01^  il  au 
Bbij 
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fuivit  poi^r  guide  ,  que  fon 
ièttl  génie.  Interrogé  par  le 
Père  de  la, Tour  fur  ce  qu'il 
penlbit  des  Prédicateur*  ^ui 
étoient  alors  les  plus  ûnvta  i. 
0  je  leur  trouve  y  repondit-il  « 
èîen  de  l'efprit  &•  des  talents  ; 
mais  fi  je  prêche,  je  ne  le  fer 
rai  pas  comme  eux.  Il  excep- 
toît  cependant  le  Perc  Bour- 
daloue,  dont  il  fut  un  des 
plus  zélés  Panégyrîfles.  En 
J6sf9,  il  prêcha  le  Carême 
dans  TEglife  de  TOratoirc 
de  la  rue  Saint  Honoré ,  où 
le  Pcre  Maure  venoit  de  prê- 
cher TAvent ,  avec  le  plus 
grand  (bccès.  Comme  celui- 
ci  joignoit  à  la  bonté  de  Ces 
Sermoiis  tous  les  âgrémens 
d*une  déclamation  noble  & 
intéreflànte  ,  il  avoît  Ci  fort 
prévenu  les  efprîts  en  fa  fa- 
veur, que  le  Pere  Maffîllon 
eut  beCoin  de  tout  (on  mérite , 
pour  réuflîr  après  lui.  Il  parut 
en  Chaire  avec  cet  air  /im- 
pie ,  ce  maintien  mode/le  , 
ce  gefte  négligé  ,  ce  ton  af- 
feAueux ,  cette  contenance 
d'un  homme  pénétré ,  por- 
tant dans  fon  elprit  les  plus 
brillantes  lumières^  &  dans 
le  cfœur  les  mouvemens  les 
plus  tendres*  II, ne  tonnoit 
points  al  ii*épouvantoit  point 
TAuditeur  par  réclat  de  (à 
▼pix  ;  mais  il  ver(bit  dans  les 
coeurs  les  (èntimens  qui  at- 
tendrîiTent,  &  qui  Ce  mani- 
feftent  par  les  larmes  6c  par 
le  fîlence.  Dès  fon  troî(îème 
Sermon  ,  il  fut  regardé  com- 

pisle  pcemiçr  Prédicateur  du 
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Royaume.  Sa  réputation  né 
fie  que  croître  pendant  les 
%o  ans»qu'il  remplie  lès  Chat« 
res  les  plus  diflinguées  de  Pa- 
ris* Ce  qui  caazâétiCe  Con 
éloquence  9  c*ei{  que.toustee 
traits  portent  droit  au  coeur^ 
c*eft  de  ce  coté 'là  qu'il  diri- 
ge tous  Ces  coups.  Ce  qui  e& 
Amplement  raifon  &  preuve 
dans  les  autres  ,  prend  dans 
fa  bouche  la  teinture  du  len- 
timent;  non-feulement  il  con- 
vainc, mais  il  touche,  il  re- 
mue :  auffi  Louis  XIV.  lui 
dit-il  un  jour  :  Mon  Pere  /fai 
entendu  plufieurs  grands  Pré" 
dîcaxeurs  dans  ma  Chapelle  » 
j'en  ai  été  fort  content  ;  pour 
vous  toutes  les  fois  que  je  vous 
ai  entendu, ,  j'ai  été  trés-  mé- 
cornent  de^  moh-mime  ;  éloge 
parfait,qui  honore'^également 
le  goût  &  la  piété  du  Mo- 
narque ,  &  le  talent  du  Pré- 
dicateur. Son  Û'ÛG  quoique 
noble  ,  n'en  efl  pas  moins  Cimr 
ple,&  à  la  portée  du  Peuple. 
La  vivacité  de  fon  imagina- 
tion ne  prête  à  Tes  exprelïions, 
que  ce  qu'il  faut  d'agrément 
pour  (àtisfaire  Phomme  d'eC- 
prit,  (ans  que  la  multitude 
ibit  réduite  à  admirer,  ce 
qu'elle  n'entend  pas*  Il  étoic 
ennemi  de  ces  penfees  qui 
n*ont  d*autre  mérite'  que  le 
brillant  ,  qui  ne  font  qu^a- 
mufer  Pefprit  &  le  détourner 
de  Pattentioii ,  qu'il  doit  aux 
vérités  importantes  qu*on  lui 
annonce.  En  1704,  le  Pere 
Malfillon  parut  pour  la  fé- 
conde fois  à  U  Cour  j  Louiii 
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XlV  nprcs  lui  îivoîr  témoigne 
la  grande  ùtiifadion ,  ajouta: 
Et  je  veux  ,  mon  Pere ,  vous 
entendre  déj'oi/nai.utous  les  deux 
ans.  Le  Pefe  Maiîillon  forma 
auflS'tôt  le  deffein  de  ne  re- 
venir à  Ver(iiilles«qu'avec  des 
Sermojis  nouveaux.  Mais  ce 
projet  n'eut  point  de  l'uite. 
Nommé  à  rEvcché  de  Cier- 
mont  en  1717,  il  fut  deftiné 
Tannée  fiiîvante  à  prêcher  de- 
vant Louis  XV.  oui  n'avoît 
que  neuf  ans,  Il  corapola  à 
cette  occafion  ,  en  fix  fe- 
maînes ,  les  cloquens  difcours 
fî  connus  fous  le  nom  de  pcrit 
Carême,  L* Orateur  y  expofe 
à  TAugufle  Monarque  ,  les 
devoirs  d'un  Roi  tres-Chré- 
tien  dans  toute  leur  étendue. 
Se  les  tendres  (encens  de  la 
France  pour  fa  perfbnne  (à- 
crée  ,  dans  toute  leur  force, 
le  Pere  Maifillon  y  paroit 
■  n  Prédicateur  accompli  de 
Evangile,  &  un  fidèle  In- 
erprete  de  la  nation.  En 
713  ,  il  revint  à  Paris  pour 
Tononcer  TOiaifon  funcLie 
e  Madame  la  Duchefle  d'Or- 
;ans  ;  depuis  ce  tems-là  il 
1  ne  Ibrtit  plus  de  Ton  Dio- 
,  .cCc ,  où  il  donna  tous  fes 
ibins  ila  conduite  du  trou- 
peau qui  lui  étoit  confié.  Il 
vint  à  bout  d*y  faire  fleurir 
la  paix ,  ce  qui  étoit  alors 
très-difficile  8c  tres-rarc.  Il 
réduiât  à  des  femmes  très- 
modiques,  les  droits  exhorbi- 
tans  qu'on  avoit  établis  dans 
le   Greffe  Epifcopal  ,  qui 
étoient  devrais  impots  dont 
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on  gcmiiïbit.  Loin  de  cher- 
cher à  augmenter  (es  revenus 
par  une  voie  £  odieulê  ,  il 
les  répandoit  avec  abondan- 
ce dans  le  lèin  des  pauvres  » 
qui  trouv^ent  toujours  en'- 
lui  le  plus  tendre  &  le  plus  ' 
généreux  des  Pères. 

En  deux  ans  il  fit  porter 
iêcrettement  vingt  mille  li- 
vres à  i'Hôtcl-Dieu  de  Clcr- 
mont,  d*où  Ton  étoit  fur  le 
point  de  renvoyer  les  mala- 
des. Toutes  les  années  il  vî- 
/îtoit  une  partie  de  fon  Dio- 
cèfe,  qui  ne  Tavoit  pas  été 
depuis  50  ans.  On  ne  (çCoxi- 
venoit  pas  même  dans  plu- 
(leurs  !  endroits,  d'avoir  vft 
d'Evéques.  Au  milieu  de  tou- 
tes ces  occupations ,  il  n'ou- 
blia pas  rOratoire,'dont  il 
défendit  vivement  les  inté rc  ts 
en  différentes  occafîons.  Plus 
d'une  fois  il  a  avoué  qu'il 
devoit  tout  à  cette  célèbre 
Congrégation.  Après  24  ans 
d'Epiftopat  pafTcsdans  l'exer- 
cice du  zèle  le  plus  ardent 
&  de  la  plus  folide  pittc,  ce 
grand  Prélat  mourut  en  1742- 
a.  80  ans.  Il  avoit  été  reçu 
de  l'Académie  Françoifê  en 
17 15?.  Ses  Sermons  &  autres 
Ouvrages  ont  été  imprimés 
en  1745  &  174^  en  14  vol* 
ih-xi«  On  ^  trouve  un  Avent 
8c  un  Carême  complet  ;  le 
petit  Carnne  qu'il  prêcha  de- 
vant le  Roi  en  171 8;  plu- 
fieurs  Oraifons  funèbres,  des 
Difcours  y  des  Panégyrwues  8c 
des  Conférences  Eccléliajtiquesj 
avec  des  Faxavhrafes  (Ù£un« 
fib  iij 
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partie  des  Pfêaumes.  Voîcî 
Je  jugement  qu'en  porte  le 
fameux  Abbé  Desfontaines: 
93  On  trouve  dans  les  Ser- 
t»  mons  du  Père  Maflillon 
m  par-tout  un  laifbnnement 

pifte  &  méthodique ,  (ans 
9»  afièâatîon,  des  penlîes  vi- 
«•  Tes  &  délicates  ,  des  cx- 
9»  preifions  choifie$,(î]blimesy 
99  harmonieufès ,  &  toujours 
9»  naturelles  ;  des  images  re* 
.9»  yéfus  d'un  coloris  frap* 
9»  pant  ;  un  fiile  clair  »  net  9 
s»  &  cependant  plein  &nom- 
35  brcux  ;  nulle  antîthcle  , 
3'  nulle  phrafc  recherchée  ; 

point  de  figures  hilares  ; 
9>  une  extrême  pureté  dans 

le  langage  ,  fans  exaftitu- 
9y  de  puérile  ;  une  élégance 
9»  continuelle;  en  général  une 
9»  fécondité  inépuifàble  »  8c 
9>  une  abondance  d'idées  bril- 
9»  lames  &  magnifiques ,  qui 
99  (êmblent  le  lan ^age  naturel 
'9*  de  rOrateur.  Je  ne  crains 
vi  pas  (  ajoute-t-il)  de  dire, 
9»  fi  le  facré  peut  être  coni' 
9»  paré  avec  le  profane ,  que 
M  le  Pere  MaffiUon  eft  au 
9>  Pere  Bourdaioue ,  ce  qu*eil 
9»  Racine  à  Corneille. 

MASSINGER,  (Philip- 
pe) Poète  Anglois  du  dix- 
îepticme  ficelé  ,  s'eiî  fait  une 
grande  réputation  par  Tes  Tra- 
gédies &  Comédies,  il  avoit 
coutume  d'alTocier  à  fon  tra- 
vail les  Poètes  les  plus  célè- 
bres, pour  rendre  (es  Owrra- 
'  ges  plus  parfaits  &  avoir  un 
plus  grand  nojôbre  de  Pani- 
ùxtu 
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MASSON  ,  Graveur  du 
treizième  /îècle  ,  a  fur-tout, 
excellé  dans  les  Portraits  , 
celui  du  Duc  d'Harcourt  ,  •" 
ainfî  que  les  Difciples  d*Em- 
maiis ,  qu'il  a  gravés  pour  le 
Roi  ,  font  regardés  comâie 
des  chefs- d*œuvres«  Son  bu- 
rin eft  ferme  8c  gracieux» 

MASSON,  (Antoine) 
Religieux  Minime  ,  é claire  . 
fon  Ordre  par  Ces  lumières  » 
&  l'édifia  par  fes  vertus  &  par 
fon  exaôitude  à  remplir  tous 
fes  devoirs.  Il  avoit  fait  une 
étude  particulière  de  TEcri- 
ture-Sainte  ,  comme  le  prou- 
vent les  Ouvrages  qu'il  a 
compofés  fur  cette  matière  , 
qui  font  :  1°.  Quefiions  cw 
rieu  fes ,  hijloriques  morales 
fur  la  Gènèf» y  in- 11»  i**.Hi/^ 
toire  de  Noë  Çf  du  Déluge  usi- 
verfel  «  in- 1  a.  3 Hificire  du 
Patriarche  Abraham  ,  în-i*«. 
4^.  Un  Draité  des  marques  de 
laPrédeftInation ,  &  quelques 
autres  Ecrits  qui  annoncent 
^n  Théologien  rempli  de 
piété*  Ce  pieux  &rçavantRe' 
ligieux  mourut  à  Vincennes 
en  T700  ,  après  avoir  pafTé 
cinquante-neuf  ans  dans  fon 
Ordre  ,  dont  il  mérita  i'efli- 
me  &  les  regrets.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  IN- 
NOCENT MASSON,  Gé- 
néral des  Chartreux  ,  qui  a 
été  plus  utile  à  fon  corps  par 
û  vertu ,  que  par  (èsf -livres. 
Il'  fut  pendîant  toute  ^  vie , 
dit  l'AbbtéWateur  de  More- 
ri ,  ennemi  déclaré  des  di(^ 

ciples  de  Jaiifciiiu$i  8c  nous^ 
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ajoutons  que  rien  ne  leur 
tait  plus  d'honneur  que  la 
haine  d'un  homme,  dont  l'a- 
veugle prévention  n'a  pas  mc- 
jne  épargné  (aint  Paul  :  car 
D.  Mailbn  ne  craint  pas  de 
dire  dans  Con  Enckinâion , 

Sue  rSpitre  de  faint  Paul  aux 
komainff ,  eil  dangereufè  aux 
£mples«  Cet  Ouvrage  &  au- 
tres du  même  Auteur ,  four- 
millent de  traits  qui  carac- 
tèriiènt  un  mauvais  Thcoio-v 
gîen,  &  un  faux  Myllique  , 
qui  ne  s*accommodoît  ni  de 
S.  Paul ,  ni  de  S.  Auguftin, 
ni  de  Janfénius ,  leur  dilciple. 
Il  mourut  en  1703  ,  après 
avoir  fait  rebâtir  la  grande 
Chartreufe  ,  qui  avoit  été 
prc(qu*enticrement  réduite  en 
cendre.  Il  y  a  mieux  réufïi 
.  que  dans  (es  minces  écrits 
contre  les  prétendus  Janlë- 
niiles. 

MASSOÛLIÉ ,  (Antonin) 
né  à  Toulou(e  en  1631,  le 
fit  Dominiquain  en  i6>47,  & 
fut  AOlâant  dt  Général  de 
fon  Ordre  en  1686.  Il  réfuta 
un  Evcché  qui  lui  fut  offert 
par  le  Grand -  Duc  de  ToC- 
cane,  &  mourut  à  Rome  en 
170^.  Son  principal  Ouvra- 
ge eft  intitulé  :  Divus  Tho- 
mas fui  înterpres.  Il  y  prou- 
ve que  la  dodrine  des  Do- 
miniquains  (br  la  prémotion 
Fhyiîque ,  eft  celle  de  GAnt 
Thomas  ,  &  non  une  invetf 
tion  de  Bannès»  comme  les 
Jéiùites  le  prétendoient.  Il  a: 
.  ftufltcombattuçndeuxLivres 
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Fj  mçoîs  les  erre*irs  des  Quié- 
tiiias  ,  par  les  principes  de 
S.  Thomas.  Le  P.  MafTou- 
lié  avoit  beaucoup  étudié  S. 
Auguftin  ,  S.  Grégoire  &  S. 
Bernard.  Il  étoit  fort  zMé 
pour  la  doârine  delaGrace 
efficace  par  elle-même 
de  la  PrédeiHnation  gratuite. 
Il  '  cherchoit  inutilement  , 
comme  d*autres  Th omises 
timides  «  à  mettre  de  la  dif- 
férence entre  cette  précieu(c 
doârine  &  le  prétendu  Jan- 
fé  ni  fine. 

MASSUF.T,CDornR^n-') 
né  à  Saint- Ouen  de  Macel- 
les  au  Dioccfed'Evreux,  en- 
tra dans  la  Congrégation  de 
S.  Manr  &  donna  ,  en  T710» 
une  édition  de  Saint  Irenée , 
beaucoup  plus  ample  &plus 
correâe ,  queles  précédentes. 
Elle  a  été  revAe  (ùr  des  ma- 
nu(crits  que  personne  n^voit 
encore  condiltés ,  &  enrichie 
étttotsDïJfmatîons  ^  de  No-' 
tes  nouvelles ,  &  de  (çavan- 
tes  Préjaces  :  c*eft  à  lui  que 
Ton  doit  le  cinquième  volu- 
me des  Annales  de  VOrdre  de 
Saint  Benoît.  Ce  Religieux 
répondit  à  \^  Lettre  d'un  pré- 
tendu Abb'd*Allemagne5C0  - 
tre  la  dernière  édition  des 
Ouvrages  de  S.  Auguflin  , 
publiée  par  Ces  Confrères. 
Cette  réfutation  vidorieufê 
parut  (bus  le  titre  de  Lettre 
étun  Eccléfiafiîque  au  R.  P« 
E.  L.  /•  c'eft-à-dîrc  ,  au 
Révérend  Pere  Emerie  Lan- 
fflois  Jéfuite.  Dom  MaiTuet 
fib  iv 
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infîurut  en          danslkcln-  d'actes  d'Efpagne  ;  c*e(l  une 

ouanticme  année.  Apologie  contre  ceux  ,  qui 

MASTELLETTA,(Jean-  révoquent  en  doute  Térudi- 

■André  Donducci,  dit)  Peîn-  tion  Kfpngnole. 

tre  ,  né  à  Bologne  en  1 577  >  MATERNUS  ,  voje^FlR- 

fe  fit  une  manicic  (eduifante ,  MICUS  M  ATERNUS. 

(^ns  vouloir  coiifblter  la  na'-  MATHA  ,  voye\  JEAN 

cure.  ;  il  eniployoît  le  noir  DE  MATHA. 

plus  qu'aucune  autre  couleur^  MATHATHIAS ,  Prêtre  % 

iBc  Tes  figures  étotent  enve^  de  la  famille  de  Joaribe  » 

loppécs  dans  un  ombre,  qui  plus  connu  (bus  le  nom  de 

confondant  les  contours,  ca«-  MMhahées  ou  Afmcnéens  ^ 

cboit  ^n  méme-tems  Ces  in-  voyant  ayec  douleur  les  abo« 

çorreâions.Lesclatrs  pîquans  xninatîons  qui  fe  coRimet"^ 

^u'il  rcpandoit  enfuite ,  don^  toient  à  Jérulàlem  ,  après  la 

liolentun  éclat  fîngulieràfes  prife  de  cette  Ville  par  An- 

tableaux.  Ce  Peintre  a  joint  tiochus  Epiphanes^  fe  retira 

Vnc  rare  pureté  de  mœurs  ,  à  avec  cinq  de  Tes  fils  dans  cel- 

Vne  très-grande  modeftie.  On  le  de  Modin  ,  fa  patrie.  Des 

fapporte  que  le  chagrin  affoi-  Commiflkires  furent  envoyés, 

\i\\t  Ign  eiprit  fur  la  fin  de  pour  contràindre  les  habitans 

ffti  jours  ,  &  l'obligea  de  à  (àcrifier  aux  Idoles.  Plu- 

irpcirer  dans  un  Couvent ,  oà  fieurs  cédèrent  â  la  violence  ; 

il  mourut  fort  âgé.  mais  Matbatias  &  lès  fils  fîi- 

MATAMOKOS,(Alfon^  rent  inébranlable   dans  la 

Ar-Garfias)  Chanoine  de  Sé-  vraie  Religion.  Comme  il 

ville  (a  patrie  ,  au  feizième  apper^ut  unlfraèlite  qui  s'a- 

£ècle  9  contribua  beaucoup  vançott  pour  facrifier  aux 

^  rétablir  en  £Q>agne  les  Idoles ,  poulTé  par  refptit  de 

Belles-Lettres ,  que  le  trop  Dieu  ,  îl  Ce  jetta  fiir  cet  hom-» 

grand  attachement  pour  les  me  &  fur  l'Officier,  qui  vou-' 

^  '•i  iles  difputes  de  l'Ecole  ,  loit  le  forcer  à  cette  impié-^ 

^embloit  en  avoir  entière-  té  ,  &  les  tua  tous  les  deux, 

ynpnt  banni.   Il  s'unît  avec  fur  Tautel  même  deftiné  au 

pluficurs  Sçavans  (es  amis  ,  facrifice.  Apres  cette  adion 

pour  faire  la  guerre  à  la  bar-  éclatante  ,  il  s'enfuit  fur  la 

barie  qui  y  rcgnoit.  Il  fut  montagne  de  Mpdin  avec  fes 

Profeileur  d'Eloquence  dans  fils  &  un  grand  nombre  d'If» 

rUniverfitéd*Alcala,&paflà  raè'lites  ,  qui  abbandomiè-» 

pour  un  judicieux  Critique*  lent  tous  leurs  biens,  pour  ne 

Qn  a  de  lui  des  Trahis  efii-  pas  trahir  leur  devoir.  Après 

inés  t        ^'u"      intitulé  s  avoir  formé  un  corps  d*ar-> 

V^sÂçmifmi  &  iifsHmim  tnée.»  îl  parcounK  tout  |« 
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payt^  d^tniiiît  les  autels  éle=  ctont  il  s^tolt  emparé  >  8c 
vés  aux  faux  Dieux,  &réta-  (ans laquelle  néanmoins ,  fui- 
blît  le  culte  du  Seigneur,  que  vant  une  coutume  fupcrfti- 
l'impie  Antiochus  avoîtpief-  tieufe  ,  il  n'avoit  que  le  nom 
que  aboli.  Il  mourut  après  de  Roi.  Ayant  forcé  Frcde- 
avoir  gouverné  Ifracl  pen-  rie  de  la  lui  donner  ,  elle  fut 
dant  un  an.  C'eft  par  lui  que  portée  d'Allemagne  en  Hon- 
commen(^a  la  Principauté  des  grie,  avec  une  efcorte  de  trois 
A(înonéens,  qui  dura  jufqu'à  mille  Cavaliers.  Il  £t  avec 
Hérode.  La  Souveraine  Sa-  fiiccès^  la  -guerre  contre  les 
crificature  y  fut  pre(que  tou*  Hérétiques  de  Bohème ,  cou- 
jours  jointe,  tre  les  Turcs  fir  contre  FEmr 
MATTHIAS, (Saint) fut  pereur  auquel  il  enleva 
élevé  à  TApoftolat  après  TA^  Vienne  &  Neuftad  ,  avec  une 
cen£on,  8c  Ton  a  tout  lieu  grande  partie  deTAutriche. 
de  croire  ^yecla  plupart  des  En  i486,  il  convoqua  une 
anciens,  qu^U  étoît  un  des  AfTembléeàBude ,  ou  iléta- 
foîxante-douzeDifciples.  On  blitplufieurs  Loix  trcs-fâges , 
ne  fçait  rien  de  la  vie  &  de  pour  abolir  les  chicanes  dans 
la  mort  de  cet  Apôtre ,  que  ce  les  Procès  ,  pour  défendre  les 
qui  en  eH  dit  d.ms  les  Ades  :  duels  ,  Se  corriger  plufieurs 
av'lfi  le  P,  Comberis  croit,  abus. Il  mourut  d'Apoplexie  à 
que  le  meilleur  eù,  de  n*en  Vienne  en  Autriche  en  1490. 
lien  dire.  Il  aimoit  les  S<^avans  &  Ids 
MATHIAS CORVIN,Roî  Beaux-Arts,  &  avoît  à  Bude 
d'Hongrie  8c  de  Bohème ,  une  très^elie  Bibliothèque  , 
mérita  le  nom  de  Grand  par  enrichie  des  ouvrages  les  plus 
ià  valeur  8c  Ces  belles  aâions.  curieux ,  8c  des  manuscrits  let 
Jl  étoitfils  de  Jean  Huniade*  plus  rares. 
Les  ennemis  de  Con  pere  le  re-  MATHIEU  ,  voye^  MAT- 
tenoientpri(bnnier  en  Bohè^  THIEU. 
me,  ^  avolent  refolude  lui  MATHILDE,  (  Sainte  ) 
6terla  vie,  comme  ils  avoîent  ou  M;-hjud  ,  Reine  d'Alle- 
faîtà  LadîHas  fon  freie.  Mais  magne  &  mere  de  l'Empe- 
le  Cardinal  de  $aint  -  Ange ,  reur  Othon  ,  fut  élevée  au 
qui  y  étoit  Légat  ,  obtint  Monaftcre  d'Erford ,  &  folî- 
(a  liberté  de  Pogebrac  ,  qui  dément  inllruiLe  de  la  Reli- 
avoit  la  régence  du  Royau-  gion.  Elle  en  fut  tirée  err 
STIC,  éi:  qui  lui  fit  épou(èr  (a  ^36  ,  pour  époufêr  Henri 
fiUe.  Mathias  fut  proclamé  /'Oi/f/eur  ,  Roi  de  Germanie. 
Roi  de  Hongrie.  Il  déclara  la  Elle  fit  toujours  de  nouveaux 
guerre  à  TÉnipereur  Fredé-  progrès  dans  la  piété,  &car 
ric  IV  ,  qui  refutbit  de  lui  cha  une  grande  modefile  fbys 
ica^fe  la  |  Couronne  Sacrée  des  Jiabits  mugnifiques,  guç 
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fon  rang  (êmblolt  exigier* 
Après  la  mort  du  Roi ,  elle 
fe  retira  au  Monafière  de 
Qaedlimbourg ,  qu'elle  avoit 
fondé  9  où  l'exercice  de  la 
prière  fiùfbit  (es  délices.  Elle 
ibutint,  avec  une  par£iite 
foumiflion ,  unejcruelle  per- 
lecution  de  la  part  des  Frin-. 
-  ces  Cts  cnfans  ,  quî  s'îmagî-' 
noient  que  Ces  abondantes  au- 
mônes nuîfoîent  à  l'Etat.  Ils 
iè  repentirent  enfuite  de  leur 
înjuftice,  à  Tcgard  d'une  mè- 
re Cl  refpcâable  ,  &  la  réta- 
blirent dans  fa  première  au- 
torité. Elle  remploya  à  fon- 
der plu/îeurs  Egliiès  &  cinq 
Monaftères,  entr'autres  celui 
^ePolden,  dans  le  Duché  de 
Brun(wic,  où  elle  aflembla 
trob  mille  JVKoines.  Cette 
,Tertueu(è  Reine  mourut  en 
568,  Il  y  a  eu  cuffi  une  au- 
tre M  ATHILDE ,  Comtçflc 
de  Tofcane  9  célèbre  par 
piété  &  par  fon  courage.  El- 
le (butînt  avec  zèle  les  in- 
térêts du  Pape  Grégoire  VII 
contre  l'Empereur  Henri  IV, 
qui  ayant  fait  élire  Antipape 
fon  Chancelier  Guibert;  en- 
tretint long-tems  le  fchifme 
dans  l'Eglife.  Onlavitfûu- 
Vent  à  la  té  te  d'une  armée , 
remporter  (ûr  ce  Prince  de 
granos  avantages*  Elle  fit  en^ 
fuite  une  donation  (blenu^elle 
aif  fkint  Siège  de  tous  (es 
Etats  9  qui  comprenoient  la 
Tofcane  &  une  partie  de  la 
Lombardie  ,  Se  mourut  en 

jAATHOVD,  (Hugues) 
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né  à  Mâcon  d'une  famille  no- 
ble, fît  profeflion  dans  la  Con- 
grégation de  Saint  Maur  en 
j6^9é  M.  de  Goipdrin,  Ar- 
chevêque de  Sens  ,  eut  tant 
d'edime  pour  ià  piété  &  pour 
fes  talens ,  qu'il  le  fit  un  de 
Ces  Grands  -  Vicaires,  On  a 
de  lui  i^.  une  Edition  des 
Œuvres  de  Robert  Pullus  y 
Anglôis ,  du  douzième  fîècle  , 
&  de  Pierre  dePoîtîers,Chan- 
celier  de  l'Eglife  de  Paris  ; 
2^.  un  Lirre  iri-  4.  De  Vera  Se- 
nonum  origine;  3*^.  un  Cafa- 
logue  latin  &  bien  exad  des 
Archevêques  de  Sens,. qui 
renferme  l'abrégé  de  leur  vie, 
'Mathoud  mourut  en  1705  , 
à  83  ans. 

M  ATlGNONCGoyon  de) 
l'une  des  plus  anciennes  & 
des  plus  illuHres  Maifons  du 
Royaume ,  qui  a  donné  à  la 
France  piu£eurs  grands  hom- 
mes ,  dont  les  plus  célèbres  , 
font ,  1  Jacques  de  Matignon 
Prince  de  Mortagne  ,  Comte 
de  Thorîgny  qui  Ce  diflingua 
à  la  défenfe  de  Metz,  d'Hef- 
din,&  à  la  journée  de  Saint 
Quentin,  où  il  fut  fait  Pri- 
fonnier.  En  1557,1a  Reine 
Catherine  de  Médicis  lui  fit 
donner  la  Liputenance  Géné- 
ral4  de  Normandie  «  où  il 
défit  lés  Anglois ,  contrîbua 
à  la  pri(e  de  Rouen,  &  renr 
dit  un  lérvice  important  à 
TEtat,  en  empêchant  d'An- 
delot  de  joindre  ,  avant  le 
combat ,  rarmce  du  Prince  de 
Condé.  En  mil  cinq  cent 
foixante-neufs  (à  valeui  parut 
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\-  avec  «éclat  aux  combafs  de 
Jarnac ,  de  la  Roche-Abeille 
&  de  ÂIontcontour%  Ce  qui 
n'efipas  moins  glôrieux  pour 
lui  que  (es  vi(fK)ires,  il  êm- 
pccha  le  ma/Hicre  des  Hu- 
guenots à  A/ençon,  &  dans 
quelques  autres  Villes.  Hen- 
ri Iir.  pour  rccompenfer  fès 
fei vices  ,1e  fît  Maréchal  de 
France  eîi  &  l'hono- 

ra du  Cc)llier  de  (es  Ordres. 
Peu  de  tems  après  il  eut  le 
comtfiandeinentdê  l'amTée  en 
FicUrdie,  &  rédulfit  cette  Pro- 
vmce  fous  robéiflànce  du 
Vou  Pourvû  en  158^  de  la 
Lieutenance   Générale  de 
Guienne  ,  il  enleva  toute 
cette  Province  à  la  ligué. 
Les  années  fîiîvantes  ne  fu- 
rent pour  lui  ou'un  enchai- 
rement  de  Viftoires  fur  les 
Huguenots.  Apres  la  mort  de 
Henri  III.  il  écrivit  A  Hen- 
ri IV.  pour  le  conjurer  de 
hâter  la  converfion ,  &  dans 
cet  intervaie ,  il  battit  Par- 
mée  navale  des  Elpagnols* 
En  i%9Ay  il  fit  la  fon)£èion 
de  Connétable ,  an  Sacre  de 
ce  Prince.  Ce  grand  Homme 
également  illuftre  par  (a  naî(^ 
lance,  par  là  valeur  &  par  là 
prudence ,  mourut  dan?  (on 
Château  de  Lefparre  en  1597 
>i  7î  ans.  CHARLES-AU- 
GUSTE DE  MATIGNON 
Comte  deGncé;,fixième  fils  de 
François  de  Aîatignon ,  Com- 
te de  Thorigny,  après  s'ctre 
diftingué  en  diffcrens  Sièges 
&  Combats,  devint  Maréchal 
ilç  France  en  1708^  &  eut  la 
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gl<^re  de  commander  le» 
troupes  que  le  Roi  fît  em- 
barquer pour  paflêr  énEcoilè.  , 
Louis  XV,  rhonoraen  1714 
de  la  qualité  de  Chevalier  de 
fès  Ordres. 

MATTHIEU/ Saint)  ou 
Levi ,  ctoir  fils  d'Alphée  & 
Galiléen  ,  comme  les  autres 
Apôtres.  Il  exerçoit  la  pro- 
feflion  de  PuZ^/ic  ai/i ,  c'cft-à- 
dire  de  Receveur  des  impéts 
à  Capharnaiim ,  &  aroit  (on 
bureau  hors  de  la  Ville ,  . 
(ùr  le  bord  de  la  mer  deTI- 
bériade*  J*  C.  lui  ayant>dît 
de  le  nûvre  ,  il  (è  leva 
fuîvît  le  Sauveur  ^u'il  reçut 
dans  fà  maifon  ^  ou  il  lui  fit 
un  grand  feftin  ;  il  renon- 
ça a  fa  nrofefTion  &  fut  éle- 
vé à  rApoflolat.  Les  fenti- 
mens  font  fort  partagés  fur 
fa  mort,  &  fur  le  lieu  de  fâ 
prédication.  Le  plis  com- 
mun parmi  les  anciens  &les 
modernes,  eft  qu'après  avoir 
prêché  pendant  quelques  an- 
nées dans  la  Judée  ,  il  alla 
porter  la  parole  de  Dieu  dans 
la  Perle  ou  chei  les  Parthes» 
&  Y  lôuf&it  le  Martyre.  Il 
avoit  auparavant  écrit  (on 
•Evangile,  à  la  prière  des  Fi- 
dèles de  la  Palefline.  Il  le 
compolà  à  Jérulàlem  en  Lan-, 
goe  Hébraïque ,  c*eft-^-  'ire, 
en  une  Langue  mêlée  du  Sy- 
riaque &  du  Caldaïque  ,  qui 
étoit  alors  commune  dans  la 
Judée.  Les  Nazaréens  con- 
fervèrent  long-tems  l'origi^ 
nal  Hébreu  ;  mais   ils  y 
ajoutèrent  pluiieurs  hiHoires 
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qu'ils  avoîent  apprifcs  par  tra- 
dition ,  &  qu'ils  croyoîent 
vériubles,  Enfuitc  les  Ebio- 
sites  Tarant  corrompu  par 
des  additions.,  ou  retran- 
chemens  favorables  à  leuri 
«rreurs,  îl  fut  abandonné  par 
les  autres  Eglifcs,  qui  s*atta- 
chèrent  à  l'ancienne  verlion 
Grecque, Êdtedir  THébreu , 
peu  de  tems  après  Saint  Mat- 
thieu. Elle  nous  tient  lieu 
d'original ,  y  ayant  tout  lieu 
de  croire  qu'elle  fut  autorî- 
fce  ou  par  la  qualité  de  ce- 
lui qui  l'avoit  faite  ,  ou  par 
le  confenten^ent  de  toute  l  E- 

'  gliCe.  On  ne  f^ait  point  quel 
en  eû  l'Auteur* 

MATHIEU  DE  VEN- 
DÇME,  célèbre  Abbé  de 
Saint  Denis  ,  ainfi  nommé  du 
Heu  de  ù.  nai{Isince,fut  Ré- 
gent du  Royaume  pendant  la 
féconde  Croifade  de  Saint 
Louis,  &  principal  Minifire 
fbus  Philippe  le  Hardi,  Sa  pru- 
dence &  Ci  (àgefle  le  firent 
aufli  eftimer  de  Philippe  le 
Bel.  On  lui  attribue  une 
Bijîoire  de  Tobie  en  vers  élc- 
giaques.  Il  mourut  en  1286. 
Il  ne  faut  pas  Je  confondre 
ri  avec  lyiATTHIEU  DE 
WESTMINSTER  ,  Reli- 
gieux fiénédiâin  de  TAb- 

•  haye  de  ce  nom  en  Angle- 
terre ,  &  qui  com^ofà  dans 

^  le  quatorzième  fiede  une 
Chronique  en  Latin  ^  depuis 
le  commencement  du  mon- 
de iufqu'en  ,  ni  avec 
PIERRE  MATHIEU  ,  né 
en  Firanche-Comté  9  mauvais 
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Hîflorîen,  qui;  n*avoît d'autre 
talent  que  la  dcniangeaifbn 
d'écrire.  Il  a  fait  entre  au- 
tre une  Hiftoke  Françoilè  des 
choies  mémorables  arrivées 
ibus  le  règne  de  Henry  le 
Grand ,  où  l'on  trouve  des 
faits  finguliers  &peu  connus, 
que  l'Auteur  Içavoit  d'origi- 
nal ;  c'eil  tout  ce  qu'il  y  a 
de  bon  dans  cet  Ouvrage  9 
comme  dans  tous  les  autres 
écrit*;  ,  d'un  iHlc  affe^lc  3c 
d'un  mauvais  goût.  Il  2  fait 
aulfi  des  Qua'riins  fur  la  vie 
&:  lii  mort;  on  y  trouve  d AI^ 
fez.  bonne?  chcfes.  Il  fut  Hiï» 
tùritgr.iphe  de  France  fous 
Henri  IV.  &  fous  Louis  XIII. 
8c  mourut  à  ToulouTe  ta 

MATTHIEU  DEL 
CRASSARA,  excellent  Gra-' 
veur  en  pierres  fines ,  de  Vé- 
rone, paflà  en  France  pour 

frofiter  des  Bienfaîts  que 
rançois  I.  répandoit  (bries 
talens  diftingués.  On  fait 
mention  d*un  Chrift  defcen- 
du  de  croix,  que  Matthieu 
grava  fur  un  morceau  de 
jafpe  fânguin  ,  mais  avec  tant 
d'art,  qu'il  fit  fèrvir  les  ta- 
ches rouges  de  la  pierre  ,  à 
repréfenter  le  fàng  du  Chrifl, 
La  gravure  n'étoit  pas  fbn 
(èul  talent  >  il  deffinoit  très* 
bien.  Il  étoit  aufli  habile  Mu- 
sicien ,  &  le  Roi  prenoit  plaî* 
fîr  à  l'entendre  jouer  du  luth. 
Après  la  malheureufè  bataille 
de  Pavie^Matthieu  avoitquit* 
té  la  France  »  &  s'étoit  éta** 
bli  à  Veroiïe  9  oiais  Fm^ 
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\o\%  ï.  lui  envoya  des  Cou* 
tiers  pour  le  rappelier  en 
France.  A  Ton  retour  il  fat 
nommé  Graveur  Gênerai  des 
Monnoyes««Il  mourut  à  Paris 
vers  I  Ce  célèbre  Artl^ 
étoit  d*ttii  csuaâèreliuiti  il 
avoît  le  cttur  bienfaisant  ,  A: 
Telprit  enjoué,  mais  ilcon- 
noiiToit  la  grandeur  de  Con 
mérite.  Il  btiÛL  un  jour  une 
'pierre  d'un  grand  prix,  par- 
ce qu'un  Seigneur  en  ayant 
offert  une  (bmme  trop  mo- 
dique, refuià  de  l'accepter 
en  préfent. 

MATTHlOLE,(  Pierre- 
André  )  de  Sienne  ,  acquit 
une  grande  connoiflance  des 
Langues  Grecque  &  Latine, 
de  la  Médecine  &  de  la  Bo- 
tanique. Il  a  conipote  lùr  les 
£x  livres  de  Dioteoride,  des 

*  Commentâtes  9  qui  iô«t  écrits 
avec  beaucoup  de  pureté  6c 
de  jugement.  On  y  trouve  uni 
grand  nombre  de  remarques 
également  curieulès  &  uti- 
.les  au  public.  On  a  de  lui 
d*atttres  Ouvrages  efiimés.  Il 
mourut  en  mil  cinq  cent  (bx- 
Xante-dix-fept. 

J\IATHURlN,de  Floren- 
ce, Peintre  ,  lia  avec  Polî- 
dore  une  amitié  qui  ne  ceiïa 
qu'à  la  mort.  Ils  travaillèrent 

.  de  concert ,  &  un  même  gé- 
nie fembloit  les  animer.  Il 
,eil  aiïe^  difficile  de  ne  fN» 
confondre  leurs  tableaux  ,  ils 
8*étoient  rendus  également 
habiles  dans  la  connoiflance 
de  Tantique.  Ferfbnne  fi*a 
mieux  imité  qu«  ces  deux 
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Peintre ,  les  habîts  ,  les  ar- 
mes ,  les  vafes ,  les  facrifices, 
le  goût  &  les  caraftères  des 
anciensé  Mathurin  mourut  en 

^^MÂTHURIM  (  Cordier) 
voyez  Cordier. 

MAUI:R0IX  (  François 
de  )  né  i  Dijon  en  i6ip ,  (e 
fit  d'abord  recevoir  Avocat 
au  Parlement,  6c  plaida  plu- 
fîeurs  causés  avec  applaudit^ 
fêment  ;  mais  bientôt  dégoû- 
té du  Barreau  ,  il  fit  fon  oc- 
cupation &  fes  délices  des 
Belles-Lettre.  Un  Canonicat 
de  rEgliiè  de  Reims  le  fixa^ 
&  jamais  il  n'afpira  à  une  plus 
haute  fortune.  Tout  le  loiiit 
que  lui  laiifoient  les  fonc- 
tions de  ibn  nmiUère ,  il  le 
cojiâcira  à  la  compofitioit  des 
excellens  Ouvrages ,  dônt  ils 
enrichi  le  Public.  Le  premiee 
qui  parut  en  1671 ,  fut  une 
traduâion  des'Homélies  de  Sm 
Jean  Chryfoftome,  i/i-4.L'ha- 
bile  Traduâeur  n*a  rien  ou- 
blié ,  pour  exprimer  digne-, 
ment  les  penfees  du  plus  élo- 
quent de  tous  les  Pères.  A 
cette  tradudion  (uccédèrent 
plufieurs  autres  ;  celles  des 
Philippiques  de  Demoflhèneâ, 
des  trois  Dialogues  de  Platon, 
de  quelques  endroits  des  Ver" 
rinesj  des  Catilinairesy  de  Z'O- 
raifon  de  Cicerbn  pour  Mar- 
cellus ,  de  PHtfloire  du  Schit^ 
me  d'Angleterre ,  des  Vies  des 
Cardinaux  Polus'&  Cam- 
pegge,  dePabrégé  chrono- 
logique dtt  Pere  Petau;  Ibn 
ûyie  eft  pur  &  élégant ,  quoi- 
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qu*\in  peu  lâche  ;  (es  rerfîons   Omrniges  quî  ont  été  reçâs 

en  général  fidèles ,  quoique  avec  applaudiflèmcnt.Il  mou- 
Ibuvent  il  ne  (kififlè  pas  bien  rut  à  Paris  en  170p.  Il  étoh 
le  tour  des  Auteurs  qu'il  tra-  fort  fîmple  dans  les  manières^ 
duit.  On  a  aufli  de  lui  des  fans  ombre  de  déguîfement  » 
Vers  quî  ont  été  inférés  en  &  fâvant  fans  ode  tation. 
dîfférens  recueil? ,  qui  prou-  On  a  de  lui  les  Pfenumes 
vent  qu'il  auroit  pu  réufîir  traduits  en  Ver?  François  , 
en'ce genre.  Maucroix  avoît  des  A/t/an^ej de diverfes  Poè- 
beaucoup  de  droiture,  de  can-  fies  divifés  en  quatie  livres 
deur,  de  fimplicité , d'enjoué-  imprimés  en  1681  ,  i/z-iz. 
ment ,  &  un  généreux  pen-  Traité  de  la  Religion  contre 
chant  à  obliger*  Quoique  (à  les  Athées,  les  Déifies  &les 
fortune  ne  nit  rien  moin;  nouveaux  Pyrrhoniens  >  donc 
que  brillante  ,  il  (ê  fit  tou-  la  meilleure  édition  eft  celle 
jours  un  plaifir  de  la  parta-  dt  169S  ;  des'  Analjfes  trb- 

Ser  avec  ceux  de  Ces  amis  ,   eilimées  (ùr  les  Evangiles  » 
ont  les  besoins  lui  étoient  les  Ëpîtrcs  de  Saint  Paul  y 
connus:  il  futlié  avec  tous  les   8c  fur  les  Epitres  canoniques  ; 

frands  hommes  du  £ècle  de  [Méditations  pour uiie retraite 
,ouis  XIV.  mais  partîcu-  Ecclé/îaftîquede  lo  jours,  &c« 
iîèrement  avec  Racine ,  Boî-  MAUGRAS  (  Jean-Fran- 
leau  &  la  Fontaine  ,  &  ce  çois)  Parifien,  entra  en  1701,' 
dernier  étant  au  lit  de  la  dans  la  Congrégation  de  la 
mort  ,  Maucroix  lui  écrivit  Dcdrine  Chrétienne  ,  &  y 
une  lettre  qui.  fait  honneur  enfeigna  les  Humanités  avec  . 
à  Gl  Religion.  11  mourut  en  fucccs  ;  mais  il  ne  négligea 
.1708.  ^'   point  les  études  plus  fcrieu- 

MAUDUIT,  (Michel  )  fes,  que  les  fondions  de  Ion 
né  à  Vire  en  Normandie  ,  niinifière  exigeoient  de  lui. 
entra  dès  (à  jeuneilè  dans  TO-  Une  leâure  aâidue  de  PEcr»- 
ratoire,  pà  il  enfeigna  pei^  tdre  8c  des  Saints  Pères ,  join- 
dam  long-tëms  les  Humant-  te  à  une  grande  âcilité  de 
tés  avec  un  grand  fîiccès.  Il  génie  &  à  une  mémoire  très* 
ïçavoitpar^tementleGrec,  heureufè,  le  mirent  bientôt 
le  Latin  &rHébreu.Lorfqu*il  en  état  de  Xâtisfaire  fonzcle 
eût  été  élevé  au  .Sacerdoce ,  ardent,  pour MfciHrudion  des 
il  fe  livra  aux  miniftère  de  Fidèles.  Il  a  prêché  plufieurs 
la  Prédication ,  &  s'engagea  Avents  &  Carêmes  dans  les 
dans  les  Mi/Hons,  Rendu  à  plus  grandes  Chaires  de  Paris, 
une  vie  plus  tranquille,  il  Mais  fon  attrait  particulier 
s'appliqua  entièrement  à  l'é-  fut  toujours  pour  les  inlîruc- 
tude  de  l'Ecriture  Sainte,  &  tions  familières ,  qu'il  jugeoit 
à  la  compoiîtion  de  divers  avec  raifon  plus  utiles  ^ue  les  - 
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ill^cours  étudiés ,  &  qui  fa- 
voritbient  (à  modefiie ,  par* 
çe  qu'elles  ont  moins  d*éclat. 
L*ardeur  extrénie  avçç  la- 
quelle il  &  Um  à  ce  Saini 
exercice  9  lui  cauâ  le  çra-r 
chement  de  Gmg ,  dont  &  ver- 
tu fiit  éprouvée  les  quatre 
dernières  Affilées  de  (à  vie,  8ç 
qu'il  termina  en  171^  ,  à  44 
ans.  On  a  de  lui  des  Injhuc' 
dons  Chrétiennes  ,  pour  faire 
un  faînt  ufage  des  affligions  ^ 
en  deux  petits  vol.  in-iz. 
Se  queiqu'autres  Ouvrages  , 
dans  lefquels  on  remarque 
Vne  piété  tendre  &  folide.  Il 
avoit  au(n  du  génie  &  de  la 
£ictlité  pour  la  Poè/Ie ,  com^ 
me  il  paroit  par  quelque» 
pièces  en  vers,  dont  la  plus 
connue  eft  uno  Ode  furVem* 
durcijfèment  def  hommesm 

MAUGUIN,  CGUbert  ) 
Préâdent  de  la  Cour  des 
Monnoyes  de  Paris ,  (ê  diilin- 
guadans  le  dix-fèptième  fîè- 
cle ,  par  ù.  profonde  con- 
noiffance  des  Saints  Pères  & 
de  Tantiquîté  Ecclé/î  iftique. 
Il  eut  une  vive  difpute  avec 
le  Jcfûite  Sirmond ,  fiir  la 
prétendue  héré/îe  prédeftina- 
tienne,  chimère  que  cejéluite 
étoit  intéreiïp  à  rétablir,  & 
que  le  (àv^nt  Préfident  lit  dî(; 

Saroltre  daiis  (es  Vmàkw  prc^ 
tftînationb  ^  gratiœ^  jeux 
VpL  iA-4»  Ouvrage  fort  cu- 
rieux qui  contient  des  pièces 
très-intéreflantes  pour  le  dog- 
me &  rhiiloire  dç  TEglile; 
dans  le  premier  volume  on 
en  trouve  qui  n*avoieat  point 


encore  cte  imprimées,  8c  dans 
lejGbcottdyil  y  a  deux  DifTep- 
txdoi^  de  TAuteur  ;  l'une 
poiir  réfuter  Sirmond,  ^  Tau- 
ire  fur  rhifioire  de  GoteP*. 
cale  :  enfiiite  des  pièces  an*, 
cienaes  (iir  la  prédefltmi^ 
tîon  >  la  volonté  de  Dieu»' 
&  la  mort  de  J«  C.  Mauguia 
mourut  en  1^74  dansunige 
fort  avancé ,  laiflant  aux  A»-» 
guftins  de  la  Reine  Margue- 
rite fes  manufcrits  ,  parmi  leP 
quels  il  y  avoit  une  réponfê 
au  Jcfuite  Cellot  qui  avoit 
écrit  pour  Sirmond  ;  &  preP 
que  tous  lès  biens  aux  Hôpi- 
taux. 

MAUPERTUIS  ,  C  Jean-; 
Baptiôe  Drouet  de  )  né  à  Pa-  • 
ris  en  i6$o  ,  d'une  faAille  ^ 
noble,  originaire  du  fierri» 
£t  Ces  Humanités  ^ezlesjér 
Alites  de  cette  Ville ,  &  mon- 
tra beaucoup  de  goût  pouc 
PEloquence  &  pour  la  Poèfîe 
Françoi(è*  Enfuite  il  étudia 
en  Droit,  &  Ce  dégoûta  bien- 
tôt de  lajuri{prudence,quine 
flattoit  point  fon  imagination, 
pour  Cq  livrer  à  la  leéture  des 
Poctes  &  des  Romans.  Onf 
avoit  alors  une  efpèce  de  paP- 
fîon  &  de  fureur  pour  ces 
derniers  ,  malgré  le  faux  &  le 
frivole  qui  en  font  le  caradè- 
xe.  Un  de  (es  incles ,  Fermier 
GénéraUpour  l'arracher  à  ces 
occupations  peu  férieufes  & 
très-pernicf  eu(ès ,  lui  procura 
un  .emploi  coniidérable ,  dans 
une  des  Provinces  du  Royau- 
me* Mais  le  jeune  honuno 
C%  repoûnt  fût  des  Comr. 
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Jnîsfidclés  &  laborieux;  s'a- 
bandonna au  plaiHr  &  à  la 
ledure  des  mêmes  livres  ; 
loin  d'amaflèr  du  bien  ,  il 
diflipa  ibtt  patrimoine ,  &  re- 
tint à  Paris  à  l-âge  d^environ 
4d  ans.  Alors  il  renonça  (îl- 
bitement  au  monde  «  &  après 
une  retraite  de  deux  ans,  il 
prit  rhabit  Eccléfiafiique ,  & 
pailil  cinq  ans  dans  un  ScmP- 
naîre.  Il  y  prononça  quel- 
ques difcours  fur  divers  tex- 
tes de  l'Evangiltf  ,  dont 
on  recueillit  des  penfées  dé- 
tachées ,  qui  ont  été  impri- 

'    mées  a  rinfçû  de  l'Auteur", 
{bus  le  titre  de  Penfées  chré^ 
tiennes  G'  morales ,  &c.  en^ 
•27Qj  9^-11*  Sorti  du  Sémi- 

«  «aire  ,  il  Ct  coniàcra  à  une 
iplus  grande  ,  retraite  dans 
l'Abbaye  de  Sept- Fonds.  Il  y 
traduiHt  le  premier  livre  des 
'Irjlim'ions.  de  Ladance  fiir 
la  faufî'e  Religion ,  f/z-i i ,  le 
•Traité  de  Salvien  iiir  la  pro« 
vîdence ,  i/i-i  i ,  les  Aâles  des 
Martyrs  recueillis  par  Dom 
Ruinait  ,  i/2-4.  avec  la  Pré- 
face ,  Se  fans  elle  en  deux  vol. 
in-ii.  &c.  Apres  un  (ejoiir 
de  5  ans  à  Sept-Fonds,  il  alla 
(è  cacher  dans  une  folitude 
du  Berri ,  où  il  compora  Us 
fentimens  d^un  JOhréden  tou- 
ché d'un  véritable  amour  de 
.  Dieu,  ^n*l^m  dont  il  y  a  eu 
fix  éditions  ;  tHifioire  de  là 
réforme  de  V Abbaye  de  ^pt-^ 
Fonds  \  elle  fut  mal  reçôe 
ftaccufee  d'infidélité  y  d'ail- 
leurs elle  eft  écrite  d'une  ma- 
mcre,  fot  ^édifiante.  Appelle 
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à  Vienne  en  Dauphîné  pâ<^ 
M.  de  Montmorin ,  jl  y  re- 
çut les  Ordres  ûcrés.  A  la 
follicitatioft  de  cet  Arche» 
Véque,îl  écrivit  Vffiftokéàg 
la  Sainte  E^life  de  Vienne  in-4tf 
Il  y  publia  plufîéurS  autres 
Ouvrages  de  piété.  Trois  antf 
aptes  la  mort  de  JVl.  de  iVIont^ 
morin,  Maupertuis  revint  à 
Paris  &  dt  retira  bientôt  à 
Saint  Gérmàin-«n-Laye»OÙ  il 
mourut  en  173^, 

MAURE, C  Sainte;  voyei  ^ 
Sainte  Maure. 

MAURICE,(  Saint)  Chef 
de  la  Légion  Thébéenne  5 
compcfée  de  6600  hommes, 
étoit  Chrétien  avec  tous  les 
Officiers  &  les  Soldats  donc 
elle  étoit  formée.  Ayant  été 
mandée  en  Italie  contre  un 
parti  de  révoltés  ,  nonunés 
fiagaudes,  elle  obéit.  Mau- 
rice à  la  tete  de  cetix  qu'il 
commandoit ,  paflà  les  Alpes 
avec  TEmpereur  Maximien 
^ui  exigea  que  (es  trou- 
pes facrifiafTent  aux  Dieux  ^ 
avant  que  de  marcher  aux 
ennemis.  Cette  propofition 
fit  horreur  à  Maurice  &  a  Tes 
Soldats.  L'Empereur  irrité 
ordonna  que  la  Légion  fut 
décimée,  ce  qui  fut  exécuté. 
Ceux  que  le  fort  épargnoit  » 
loin  de  fe  plaindre,  enviotenc  ' 
le  bonheur  &  la  gloîte  des 
autres.  Maximien  tranfporté 
de  fùreur ,  en  fit  encore  mou- 
rir la  dixième  partie;  inais  les 
autres  n'en  furent  pas  mointf 
inébranlables; Ils  étoient  fur- 
tout  afiermis  par  leur  Chef 

JVLattrice» 
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Itaurîctf.  Cet  homine  gêné-  déclarer  Cé(àr  &  cotironnet 

rtux  ,  perfuadé  que  c'étoit  Emprt*rcur  en  581.  Les  ^e- 

vaincre  ,  que  de  mourir  pour  mièrcs  années  de  fon  règne 

-ne  pas  ottenfer  Dieu,  cou-  furent giorieufers.  LesAbares 

roit  de  rang  en  rang  ,  8c  ani-  ayant  rompu  la  paix ,  perdi- 

moit  les  Soldats  à  demî-urer  rcht  plus  de  cinquante  mille 

fermes  dans  leur  foi.  L'Em-  hommes  en  cinq  combat^:,  5C 

pereur  déiè(péranr  donc  de  plulîeurs  fuient  faits  prifon- 

ies  abbatre  ,  ordonna  qu*on  niers.  On  leur  rei^dit  la  ii- 

lcsmaâkcrât  tout.Illesnten-  berté,  à  condition  que  Cha- 

vironner  de  (es  troupes,  pour  gan ,  leur  Roi ,  renvoyerott 

les  utller  en  pièces*  Dès  les  Romains  qu'il  retenoft 

qu'ils  ,  virent  leurs  bourreaux  dans  les  liens  ;  mais  ce  Prih- 

arrivés,  ils  mirent  les  armes  ce  toujours  infidèle ,  exiféa' 

bas,  &     laifl*érent  égorger  pour  rançon  quatre  oboles 

comme  des  agneaux,  fans  ou-  par  téte.  Sur  le  refus  qu'en 

vrir  la  bouche  pour  le  plain'  fit  l'Empereur  indigné  de' 

dre.  Quel  (peâacle  de  voir  cette  perfidie  ,1e  Roi  barbare 

une  Légion  entière  de  Sol-  les  fit  tous  pafler  au  fil  de 

dats,  dans  des  difpofitions  /î  l'cpée.  Cet  horrible  maflacre 

fàintcs  &  fi  fublime  !  Une  fut  la  fource  des  inalheurs  , 

Religion  qui  forme  de  tels  qui  accablèrent  Maurice  le 

hommes,  ne  porte-t-elle  pas  refte  de  Tes  jours.  Ce  trait 

un  caradère  vifible  de  Di-  d'avarice  irrita  les  Officiers  , 

vinité  ?  les  Soldats  &  le  Peuple.L'Em- 

MAURICE  ,  (  Maurttius  pereur  lui-mcme  étoit  agité 

Tiberîus ,  )  originaire  de  Ro-  de  mortelles  inquiétudes.  Sa 

ne ,  né  à  Arabifle  en  Cappa»  faute  toujours  .prélènte  à  Cts 

doce  ,  commanda  avec  non-  yfsux ,  ne  lui  laiubit  aucun  re«' 

lieuT  ,&  avec  (ûccès  ,  les  pos.  Ses  (bnges  mêmes  étoienc 

armées  contre  les  Per(ès«  Ce-  cruels;  il  croyoit  fans  cefiè 

toit  un  O&cier  d'une  pru-  entendre  la  voix  des  Soldats 

dcnce  conlbmmée,  d'un  eC-  égorgés,  lui  re|)irodier*d'a- ' 

prit  pénétrant ,  fécond  en  rè(-  voir  (àcrifié  à  (on  avarice,  un  ' 

iburces ,  prompt  dans  Texé-  fàng  qu*îls  avoîent  tant  do 

cution  ,   irréprochable  dins  fois  prodigué  pour  lui.  La 

Ût  conduite ,  toujours  en  gar-  dernière  année  de  fon  rè^ne  , 

de  contre  les  flatteurs  ,  intrc-  il  voulut  obliger  fes  troupes 

pide  dans  les  dangers ,  (âge  à  pafler  l'hyver  au-delà  du 
&  refcrvé  dans  ceux  qu'il eft   Danube,  pour  épargner  les 

téméraire  de  braver.  Tibè-  frais  ,  &  les  faire  vivie  aux 
re ,  pour  récompenlèr  (cs(êr-  dépens  de  l'ennemi  ;  mais  el- 
vices ,  lui  donna  fa  fille  Con^  les  Ce  révoltèrent ,  6c  procU- 
taatine  en  mri^gc  ,  le  -fit  mibent  Cmpereu'r  le  Centtr-' 
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rion  Phocas.  Les  progrès  de  après  la  mort  de  Ton  pere^ 
rUi'J'  pateur  furent  11  rapides,  il  fut  fait  Gouverneur  des 
que  Maurice  n'eut  d'autre  re(^  Provinces  -  Unies  en  1584J 
lource  ,  que  celle  de  ia  fuite»  &  quelques  années  après  Ca- 
Fhocas,  informé  du  lieu  de  pitaine  -  Général  >  titre  fout 
ù,  reuaite ,  le  fit  anréier  »  le  lequel  il  rendit  formidables 
condamna  à  perdre  la  tète  9  les  armes  des  Hollandoîs*  Son 
Se  le  prépara  à  ce  fupplice  premier  coup  d'eflài  fut  la' 
par  celui  de  (es  cinq  fils  j  qui  conquête  de  Breda ,  qu*il  prit 
ment  égorgés  (bus  les  yeux  par  un  (Iracagéme  en  i$po; 
de  leur  peie.  Pendant  cette  &  Tannée  fuivante  il  em- 
tciâe  exécution  9  il  répétoit  porta  Zutphen  ,  DeventeTf 
îbuvent  ces  paroles  de  Da-  Hulft  &  Nimégue  ,  &  vînt 
vld:  yous  êtes  jufle.  Seigneur  y  à  bout  de  chalFer  les  E(pa- 
i  6*  votre  jugement  ejl  équitable,  gnols  de  toutes  les  Places 
Apres  avoir  reçu  autant  de  qu'ils  avoient  en  Hollande, 
coups  mortels ,  qu'il  en  avoit  En  1600,  Maurice  entra  en 
vu  porter  à  Ces  lîis ,  il  eut  la  Flandre  dans  le  defTein  d'zÇ- 
tcte  tranchée  en  601.  L'ava-  /îè^er  Nieuport  ;  mais  TAr- 
rice  fut  le  feul  défaut  de  cet  chiduc  Albert  étant  venu  à 
Empereur*  Il  monta  fiir  le  (à  rencontre  >  il  (ê  donna  une 
tr^ne  par  fi>n .  mérite  9  û  va-  bataille ,  dans  laquelle  le  Prin-  » 
leur 9  fês exploits»  &les(èr~  ce  d*Orange  fut  Talnquenr; 
vices  qu*il  ayoit  rendus  à  8c  pendant  que  les  Elpagiiole 
l*Empire«  Moins  jaloux  d*é-  afUegeoientO/lendeen  1604» 
tre  le  Maître ,  que  le  Pere  de  il  leur  prit  Rhinberg ,  Grave 
Tes  fujets  ,  il  ne  poiiToit  (è  &rEclu(ê,  en  Flandre.  Après 
résoudre  à  condamner  des  la  Trêve  conclue  entre  r£^ 
coupables.  Il  édifia  rEglKê  y  pagne  &  la  Hollande  en  1 6o^^ 
par  fa  piété.  Sa  religion  le  Maurice  entreprit  d*envahir 
diilinguoit  autant  queïa  pour-  la  Souveraineté  de  (on  pays, 
pre,  dans  les  affemblées  chré-  que  fbn  pere  avoit  ambition- 
tiennes.  Il  aima  les  Sciences  née  ;  mais  il  trouva  un  puiC- 
&  répandit  les  bienfaits  &les  fint  obfldclc  dans  le  Penfion- 
honneursjfur  ceux  qui  les  cul-  naire  de  Hollande,  Barner, 
tivoicnt.  veld  ,  qui  travailla  puilTara- 

MAURICE  DE   NAS- .  ment  à  maintenir  la  liberté 
S  AU,  Prince  d'Orange ,  fils  de  la  République  «  &  à  s^-^ 
de  Guillaume  ,  qui  fut  tué  foifaiir  l'autorité  du  Capital- 
•n  trahKbn  par  unBdûrgul-  ne-Général.  Celui-ci  en  con*  ' 
^non  nommé  Balthafar  Gé- .  (èrva  un  vif  rei&ntimânt  »  8c 
fard,  fut  l*un  des  plus  grands  trouva  rbcca/îon  de  Ce  ven-  ' 
Capitaines  tle  (bn  fiècie.  Il  ger  de  la  généreufè  réfîflance 
B'avoit  Qve  s8  âfls^  lorlauei  du  Penfionnaire»  danskdib:  ^ 
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^Utedes  Arminiens  &  des  Co-  verfê  dans  la  langue  Grec* 

mariiles.  Les  démêlés  de  ces  que.  Il  mourut  en  i^yo,  fie 
deux  Sedes  ayant  excité  quel-  a  laiiïe  des  Notes  pleines  d*â* 
ques  tumultes  dans  plufieurs  rudition  fur  Harpocration  ^ 
Villes  ,   Maurice  qui  avoit  &  d'autres  Opufcules  eiUmés» 
embrafTé  le  fentiment  de  Go-      MAUTOUR  ,  (  Phiibert- 
marus,  en  profita  pour  ^er-  Bernard,  )  né  à  Beaune  en 
dre  Ton  ennemi  ^  qui  etoit   1654,  Auditeur  de  la  Cham- 
Arminien*  Il  le  fitfài/îr,  &  bre  des  Comptes  de  Paris» 
.pou^  la  barbarie  j  ufqu'à  éire  &  -re^  à  i*Acadéaiie  des  InP 
trancher  U  tâtc  à,  ce  vénéra-  cri^ions  8c  Belles Lettrée 
ble  Vieillard  ,  dont  tout  le  en  1701 ,  a  £iit  4e  jolies  piè^. 
•Cftme  étoit  d'avoir  (butenu  ces  devers,  qui  nous  lepei** 
hk  liberté  publique*  Cepen*  -gnent  comme  un  homme  d'uit 
dant  la  Trêve  étant  expirée  caraâère  aimable»'  &d'ttneP 
eni^ii,  on  reprit  les  armes  9  prit  plein  d'enjouement.  Ses 
Se  Spinola  5  Général  Efpa-  Poë/&j  font  répandues  dans  lee. 
gnol ,  vînt  mettre  le  fiège  de-  Merc.deFrance,dans  lejourii* 
vaut  Breda.  Le  Prince  IVIau-  de  Verdun, &  dans  les  Amufô- 
rîce  n'ayant  pu  le  chafl'er  de  mens  du  cœur  &  de  l'efprit* 
devant  cette  Place ,  &  ayant  Nous  avons  encore  de  lui  % 
manqué  Ton  entreprilè  fur  la  une  bonne  édition  de  l'Abré- 
*  Citadelle  d'Anvers  ,  tomba  gé  Chronologique  du  P.  Per 
dans  une  mélancolie»  dont  il  tau,  en  cinq  vol.  in-îz,  Ôc 
jnourut  eniéx^.  plufieurs  (çavantes  Diilèrtar 

MAURICE  DE  SAXE  »  tions  »  imprimées  dans  lee 
vojei  SAXE.  Mémoires  de  TAcadémie*  Il 

MAURICEAy  9  (  Fran^  mourut  en  i7}7. 
^oisJdeParisyiê  rendit  très»ha-     MAXENCE  »  (  Marcuf^. 
bile  9  dans  la  partie  de  la  Chi-  Aurelius  -  Valerius  -  Maxea<* 
nirgie  qui  concerne  les  Ac-*  tins)  étoit  fils  de  PEmpcreut 
coucheàiens.  Il  a  donné  Cmt  Maximien-Hercule,&  gendre  - 
cette  matîèrcjplufîeurs  IVaif^  de  Galère.  Irrité  de  <:e  qu*^  . 
.«ftimés,  &  il  mourut  en  1709.  près  l'abdication  de  Con  père» 

MAUSOLE»  Vûje^  AK"  il  n'avoit  aucune  part  au  Gou- 
TEMISE.  vernement ,  il  profita  d^  la 

MAUSSAC  ,  (  Philippe-  difpofition  des  Soldats  &  des  • 
Jacques  )  Confeiller  au  Par-  Citoyens  mécontens  de  Ga- 
iement de  Touloufe,  &Ppc-  1ère,  pour  prendre  le  titre 
iident  en  la  Cour  des  Aydes,  d'Empereur.  Galère  cnvo  a 
à  Montpellier  »  paflà  pour  un  contre  lui  Sevçre  »  avec  l  ac* 
des  plus  f^avans»  6c  des  plut  mée  qui  avoit  été"  conipan* 
judicieux  Critiques  du  dix*  ;dée  par  Maxifiûeii*liereiile^ 
reptièm  j5ècle«  îiitoh fck*.  MauEcn^  poi»tw/at|ke(  tju 

*  Ce  il 
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t  ottpes ,  envoya  la  pourpre 
Hercule  Ton  pere ,  qui ,  ayant 
quitté  l'Empire  malgré  lui, 
la  reprit  volontiers.  Ce  ftra- 
tagéme  rcufTitî  lesSoldats le 
rangcienc  du  coté  de  leur  an- 
cien maître.  Sévère  fut  bat- 
tu ,  adiègé  &  pris  dans  Ra- 
venne  ,  où  il  fut  obligé  de  Ce 
tuer.  Maxence ,  régna  quel^ 
que  temt  à  Rome  avec  ion 
pere ,  qui  jaloux  de  Tautorité 
de  via  ils ,  lai  arracha  un 
jour  (on  manteau  de  pour* 
pre&ie  déchira.  Cette  vio» 
îence  fit  chailèr  de  Rome  Cet 
in^iigne  vieillard*  Maxence 
«'empara  de  l'Afrique,  &  s*y 
fit  détefter  par  (es  cruautés, 
&  par  les  pcrfécutions  qu'il 
fufcita  contre  les  Chrét.  li  ne 
(c  rendit  pas  moins  odieux 
aux  Rom.  Il  enievoit  les  fem- 
mes les  plus  diftinguées  pour 
fatisfaire  (on  infâme  pafhon  , 
pilloit  les  Temples ,  faifott 
«aourir  les  ncm  pour  avoir 
leurs  biens  »  8c  r^duifit  Rome 
i^ne  nusère  extrême  ,  par  & 
prodigalité  &  Ces  débauches* 
,  Les  Rom.  appellcrent  Con(^ 
ca&tiô.  pour,  les  délivrer  de 
tfVXDtdei  ce  grand  Prince 
fnarcha  contre  Maxence  ,  dé-* 
fît  fes  troupes  ,  &  l'obligea 
de  (brtir  de  Rome.  Ce  tyran 
Ce  noya  dans  le  Tibre,  en  pzC- 
fant  fur  un  pont  de  batteaux 
q.û  Ce  rompit  Tan  3  ii. 

MAXIME,  Général  de  l'ar- 
mée Romaine  en  Angleter- 
re 9  s'y  fit  proclamer  Em- 
perereur  en  3S3  I,  &  paila 
dan$  les  Gaulis*  Il  gagna  fa- 


Aï  A 

tilement  les  légions  mécoiit 
fentes ,  de  ce  que  Gratien 

avoit  confié  à  des  ctrangeri 
lagarde  de(a  perfbnne.  Pres- 
que toutes  l'ayant  abandonné 
dans  la  bataille  qui  le  donna 
près  de  Paris ,  Ce  déclarèrent 
pour  rUfurpatcur.  Gratien 
prit  la  fuite  Ôc  fut  alTalTi- 
né  au  milieu  d'un  fefiin. 
Maxime  après  avoir  amu^S 
Vsilentinien  par  des  propofi- 
tioAS  de  paix ,  palTa  lés  Al* 
Y^Bfkm  bruity  &aila  à  Aqui- 
iée  pour  le  Airprendre.  Ce 
•jeune Prince  &fa  mere  Jufti- 
ne  Ce  réfugièrent  à  Tlieifa- 
loniq'ue,  pour  implorer  lelè* 
cours  de  Théodo(ê'.  Par  cette 
fuite, le  tyran  fe  rendit  maître 
de  l'Italie  ,  de  Rome  même* 
&  fournit  auiTi  l'Afrique* 
Mais  il  ne  jouit  pas  long- 
tems  de  Tes  conquêtes  ;  Théo- 
do(e  marcha  contre  lui,  défit 
Ion  armée ,  &  le  pourfuivît 
julqu*à  Aquiiée,  qui  fut  prî- 
lè  a'aflàut«  Alors  les  propriss 
(bld.  de  Maxime  Pamcnèreift 
les  'pieds  nuds  â:  les  naine 
liées  à  Théodolè»  qui  voii^ 
loit  lui  laiilèr  la  vie  ;  mail 
ils  l'arrachèrent  â.û  cl4* 
snence ,  &  lui  tranchèrena 
la  tête  en  3^8. 

MAXIME,  (Pétrone) 
Sénateur  &  Confùl  Romain  , 
de  la  famille  du  précédent, 
auteur  de  la  mort  de  Valei*- 
tinien  III,  Ce  faifit  de  l'Em- 
pire en  45^.  Sa  femme  étant 
morte  peu  de  jouis  après ,  U 
époufa  EudQxie,veuve  de  Va- 
lÂnmiea  qui  ne  k  croy  oit  pas 
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U  meurtner  dcYbir snarjL  phi  elle  à  Jér ufaleiti ,  où  S.  Atba- 

leprenier  jour  qu'il  porta  lit  J»(«  fut  reçu  â  la  Commu* 

Couronne»  il  éprouva  que  aion.  de  VÈgïiût.  Il  mourut 

la  Souveraineté  ne  rend  pas  en  3  p.  Il  y  a     deux  au* 

heureux,  &  Ce  repentit  dV  très  Saints  du  menfié  nom. 

voir  ambitionné  le  trône  ;  Saint  Maxime  ,  Evec|ue 

maïs fon  imprudence  Ten  pré-  Turin  ,  au  cinquième  fièclc  , 

cipita  bien-tot.   Il  conçut  céjèbre;par  fa  piété  ^  &  par 

pour  fa  nouvelle  époule  un  fa  fcience.  Il  e(ï  Auteur  d'un 

amour  infenfé  ;  il  crut  lui  grand  nombre  d'HoméHes , 


éranccdc  l'avoir  un  jour  le  nom  de  S.  Ambroife,  do 

pour  femme  •  lui  avoit  fait  S.  Augufiin  &  d'E'dièbe  d'E** 

prendre  la  reiblution  d*6ter  tnèlSèf.*  Saint  Maximc  ,  1 

la  vie  à  Valentinten.  Êodo-"  Conftantînople  é^s  le  (èp^ 

M  didiinula  ûcol^e  9  pour  tîème  fiècle  ,  d*uDe  fasnilld 

iêvanger  plut  sftrement.  Elle  noble  6  ancienne.  Il  s'éleva 

dépécha  vers  Genfèrîc,  Roi  avec  /Me  contre  les  Hércfiet 

des  Vandales  ,  un  Officier  de  des  Monothélites  ,  ce  qui  les 

confiance ,  pour  le  conjurer  anima  colitre  lui*  Comme 

de  venir  Tarrach  er  des  bras  on  le  pçefîbit  de  recevoir 

d'un  uflirpateur&  d'un  afl'af-  le  Type  ou  Formulaire  de 

iîn,  teint  du  fiing  de  Ibn  mari.  rFmnereur  ,  &    qu'on  lut 

Ce  Prince  vient  en  Italie;  vanioit  le  grand  nombre  & 

au  brmt  de  fon  approche  tout  l'autorité    de  ceux  qui  y 

prend  la  fuite,  Maxirne'iui-  avoient  fourcrit ,  il  dit  ce? 

snéme  ;  mais  quelques  Séna-  paroles  remarquables  :  ^  Le 

teurs(e  jettèrentfur  lui,l'a(^  a»  S.  Efprit  ^  par  la  bouche 

lommèrent  i  coups  de  pierre  V  «<»de  S.  Paul  ,  anatbémati(è 

traînèrent  fou  corps  par  le»  »les  Angeamîme».^  s'ils  ett«» 

sues  ,  &  aptèa  ravoir  cou-'  :i»  feignent  autre  cho(è ,  que 

Ycrt  d'ignominies  ,  pendant  »  ce  qui  a  touîours  été  pré- 

trois  jours  ,  ils  le  jett^ent  «  cbl  dans  TEglife.  Il  mou- 

dans  le  Tibre  en  451,  apcès  rut  en  prifon,  des  toutmen» 

lifi  règne  de  77  jours.  par  lelquels  on  éprouva  fo9t 

MAXIME III,  (S.) Eve-  zélé  pour  la  Foi  en  66i. 

que  de  Jérufalem  ,  lùccéda  Nous  avons  de  cet  illuftre 

a  S.  Macaireen  33  f.  Sa  fer-  Confeffeur  plu/îeurs  Ecrits, 

xneté  parut  avec  éclat,  durant  que  le  P.  Combefis  a  donné» 

la  perfécution  dcDioclétienj  au  Public, 

il  fut  condamné  aux  mines  ,  MAXIME    LE  CYNI- 

perdit  Tœil  droit  &  une  iam-  QLE,  Philoforhe  Idolâtre- 
te  pour  la  défenfe  de  U  Foi ,  &  Magicien  du  quatrième  fîc— 
&  ailcmbla  en  ^j^^  un  Çon-  de  9.  s'ixiiinua  dans  les  bonacr 


dont  quelques-unes  portert 
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S races  it  Julien  TApollat,  la  jamais  des  inànxcres  ftlfiT^ 
ont  il  fuf  V  nîaicre ,  pour  ques  ^  qu'iL  tenoit  de  (à  naip* 
rimpiété  ft  la  nn|;ie:  il  lui  fance.  La  férocité  la  du- 
So^ira  une  haine  implacable  Teté  defbncaraôère,  étoicnt 
contre  la  Religidn  Chré-^  peintes  dans  fàphyfîonnomie* 
tienne.  jCe  Prince  avolttant  A  ce  naturel  rangulnaire  Sc 
d'eflime  pour  lui ,  qu'ayant  cruel  »  il  joignit  une  pa(Gpfi 
'«^té  averti  que  Maxime  yen  oit  brutale ,  pour  les  plus  cnor- 
le  faluer,  il  (è  leva  &  alla  mes  déréglemens.  Dioclétien 
au-devant  de  lui  :  Julien  qui  connoiffoit  (a  valeur, 
ayant  deiïein  de  faire  la  guer-  raïïbcia  à  l'Empire,  &  lui 
re  aux  Perfes  ,  confulta  di-  donna  pour  partage  l'Italie , 
vers  oracles  ;  flatté  par  ce  l'Afrique  ,  les  Gaules  &  TEf» 
Philofophe  que  fa  Vidoire  pagne.  Il  fit  la  guerre  avec 
ieroit  aufli  illuftre  que  celle  fiiccès  contre  plu/:eurs  ,Na- 
d' Alexandre,  il  s'imagina  que  tiens  Barbares ,  8i  verfa  dans 
par  Métemp(yco(è  ,  Famé  de  les  Gaules  le  fang  d'une  in- 
ce  conquérant  étoit venue fe  finité  de  Chrétiens,  parmi 
loger  dans  fou  corps.  Après  lelquek  on  compte  la  Légion 
la  mort  de  cet  Empereur,.  Thébéenne  ,  tompofée  de 
Jovien  honora  M c  xime,à  eau-  plus  de  plus  de  fix  mille  hon;i* 
iè  de  Ton  érudition.  Valens  mes.  Il  exerça  la  ^méme 
fon  fuccelTeur  ,  ayant  ordon-  barbarie  dans  la  Thrace ,  ii 
né  de  punir  de  mort  tous  Macédoine  &  Tltalie.  Il  fut 
les  Philofbphes  Magiciens ,  contraint  en  305  de  quitter 
Maxime  porta  la  jufte  peine  la  Pourpre  Impériale  ;  maîtf 
de  Tes  abominations  facrilè-»  quelque  tems  après  ,  Ton  fils 
ges  en  366  à  Ephèfe.  Il  ne  Maxence  l'engagea  à  la  re- 
faut pas  le  confondre  avec  prendre.  Eien-tot  jaloux  dcr 
IVÎAXiME  de  Tyr  ,  célèbre  l'autorité  de  (bn  fils ,  il  vou- 
Philofophe  Platonicien  ,  (jui  lut  l'en  dépouiller.  N'ayant 
fut  G.  eflimé  à  Rome  >  que  pu  y  réuflfir ,  il  fut  chaflé  de 
Marc-Aurèle  voulut  être  ton  l'Italie  »  &  fè  retira  dans  le^ 
difbiple.  Il  nous  refie  de  lui  Gaules  auprès  de  Conflantin' 
cniarante-uii  Difcours  ,  dont  ion  gendre ,  qui  le  reçût  avce 
Daniel  Heiniîus  donna  une  de  grands  honneurs.  Mais 
bonne  édit.  en  Grec  &  en  la-  l'ingrat  convaincu  d'avoir  at*' 
tjn  avec  de  notes,  en  1^14,  tenté  à  la  vie  de  Ton  bien-- 
MAXIMIEN  HERCULE ,  faitcur ,  fut  réduit  à  fe  l'^ter 
ou  VALEKE  MAXIMI£N  ,  lui-même ,  ens'étranglant  en' 
étoit  né  dans  la  Pannonie,'  jto. 

vers  deux  cent  cinquante  ,  de  MAXIMIEN  ,  (Galerius- 
parc:':S  pauvres.  Il  n'avoit  au-  Valerius-Maximianus)  naquit 

cune étude,  ficnefe  dépouii-  dans  l'ili^rie  9  de  païens  iî 
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Provînc.  au-delà  du  Tigre.  Il 
perfêcuta  les  Chrétiens ,  avec 
ladernif re  baibarie.  Pourdé- 
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ner  le  furnom  d'Armentarius.  terminer  Dioclétien  à  le  prc- 

11  étoit  grand  &  d'une  mon-  ter  à  fa  fureur,  il  fit  mettre 

ftnieufè  épaiflcur  ,  cruel  8c  (ecrettement  le  feu  à  Ton  Pa- 

ittoce»  Le  regard,  kgelle»  lais  de  Nicomédie,  &accu-> 

la  Toix  »  la  pavole ,  tout  en  ùl  les  Chrétiens  de  cet  incenrt. 

tétoit  terrible.  Sa  valeur  le  die.  Après  avoir  forcé  Dio« 

conduiiit  aux  premières  Di-  clétien  &  Maximien-Herculé 

gnités.  Il  fut  Gréé  Céfar  en  de  quitter  la  Pourpre  Impé- 

Orient  en        par  Dioclé-  riale  ,  'il  fut  proclamé  Au-, 

tien,  qui  lui  fît  époufèr  là  gufie  en  ^of*  Galère  gou^ 

fille  Valerîa.  Après  la  défei-  verna  en  Tyram  Souvent  il 

te  des  Goths  &  des  Sarma-  faifoit  dévorer  par  des  ours 

tes,  il  pafTa  dans  TAfic  pour  des  hommes  pour  s'amuler, 

faire  la  guerre  à  Narsès  ou  fur-tout  pendant  Ton  fouper  ; 

Vatarane  Roi  des  Perfes,  qui  il  prenoit  plai/îr  à  faire  bru- 

avec  une  armée  formidable ,  1er  les  gens  à  petit  feu.  11 

avoir  enlevé  l'Arménie  aux  défbla  les  Provinces  par  1» 

Romains.  Galère  oCa.  lui  li-  grandeur  des  Impots ,  &  pat 

vrer  bataille  avec  des  fcTrces  fa  rigueur  des  exaâions.  Ik 

trop  inférievres)  Se  fut  bat-  fut  Penhenii  des  Lettres  &  dé 

Ctt  avec  beaucoup  de  perte,  teux  qui  les  cultivoient. 

Etant  alléeroQver  Dioclétien  Qu'on  juge  de  la  violence, 

qui  revenoit  vainqueur  d*  A-  de  la  perfécutioQy  parle  car* 

chillée  ,  qui  s*étoit  emparé  radère  de  ce  monflre»  qUÎ 

de  l'Egypte  9  &  s'y  mainte*  n'avoir  rien  plus  à  Cœur ,  que' 

fioit  depuis  environ  fix  ans ,  d'abolir  la  Réligion  Chré-^ 

ce  Prince  le  reçut  avec  tant  tienne»  La  vengeance  Divi- 

de  mépris,  qu*il  le  laifTamar-  ne  éclata  fur  cet  impie,  il 

cher  à  pied  plus  de  mille  pas,  fut  frappé  d'une  playe  incu- 

à  coté  de  Ton  char ,  toutre-  rable  &  d'une  maladie  ef- 

vétu  qu'il  étoit  de  la  Pour-  froyable  pendant  plus  d'un 


loin  de  l'abbattre  ,ne  fit  qu'a-  médecins  qui  ne  pouvoient 
titmer  fbn  courage.  Il  tailla  le  Soulager.  Contraint  de  ré- 
cit pièces  les  Ftoriès  dans  un  recpunoitre»  comme  Aiitio- 
ftcond  combat:  on  prit  les  çhus^  la  main  de  Dieu  qui 
femmes 9  les  fours  &  les  en-  s^appéfantiflbif  (ar  lui,  il  fit 
fans  deNarsès,avècd'immen*  un  Edit  pour  faire  ceileria 
£n  richefifes.  Les  Perles»  pour  periëcution  ,  8c  mourut  bien- 
obtenir  la  paix ,  furent  obli-  t6t  apièf  mÛerablement  Taà 
gés  d'abandonner  à  Galère  5  $iu 


pre  Impériale.  Cet  affront , 


an  ,  &  fit' mourir  plu/îeurs 
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^JAXf^îILIEN  I,  filsdc  che-Comté  ,  l'Artoîs,  &  U 

Frédcilc  IV  le  Pj.cijîque,  né  Charoloîs.  Alors  il  cpoufa, 

en  i45y  ,  époiifa  Marie  ,  fille  en  fécondes  noces ,  Blanche, 

de  Charles  le  Téméraire ,  der-  fille  de  Galeas  Sforcc  Duc  d« 

jiîer  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  Milan,  Charles  VIII  s'étant 

porta  dans  la  niaifon  d*Autr2<»  rendu  maître  du  Royaume  à9 

che  »  une  partie  des  grands  Naples ,  cette  conquête  air 

£tats  de  ce  Prince.  Après  larma  Maximtlien  déjà  pr^ 

9Voir  fait  la  guerre  à  la  Fran-  Tenu  contre  la  Franc^par  let 

ce  avec  dlfTérens  (îiccès  ,  il  artifices  de  Jules  II.  Il  (ft  li^t 

fut  élu  Roi  des  Romains  en  gua  avec  le  Pape  &  divers  «u* 

148^.  Quelque  tems  après,  très  Princes  ^  iiiaislenr.»rméa 

frelque  toutes  les  villes  de  de  40000  hommef  lut  d^ite 
latidre,re  déclarèrent  contre  à  Fornouë  en  14^5  par  celle 
Tii).  Le  désordre  fut  Ci  grand,  du  Roi>quin'en  avoit  quehuit 
qu'étant  "i  Bruges,  les  habi-  mille.  Maxîmilicn  entra  en 
tans  coururent  aux  armes  ,  6c  1508  dans  la  fameufc  ligue 
T'irrétèrent  prironnier ,  &:  fi-  de  Cambrai  avec  le  Pape, 
Ft  nc  mourir  plulîeurs  de  Ces  Louis  XII  &  Ferdinand  d'Ar* 
créatures.  Us  voulurcntméme  ragon  ,  contre  les  Vénitiens, 
le  livrer  au  Roi  de  Frapce  j  En  i  j  10  il  fit  un  traité  avec 
mais  les  larmes  de  cePrince  les  le  Roi  de  France.  li  parotr 
flédiirent*  En  148^  il  épou-  par  une  lettre  decet  E^pe-* 
la  par  Procureur  Anne ,  héri*  reur ,  qu'il  avoit  envie  d'être 
tiçre  dfi  Bretagne  ;  mais  ce  Pape  »  Se  que  fi>nbttt  dans  £èà 
mariage  n'eut  pas  lieu.  Le  Roi  liailÔRS  avec  Louis  XI!  pout 
Charly yniftegocia  plus  ha-  la  convocation  d*un  ConcHe^ 
bilement.que  lui,  &  époufa  étoit  de  parvenir  à  faire dé-^ 
Ijii-  mêipe  .  cette  Princeilê  y  poler  Jules  II ,  pour  être  élu 
après  avoir  renvoyé  à  Maxî-  en  là  place.  Une  anobition  û 
nîîlîen,  Margueritre  d'Autri-  ^ngulicre  dans  un  Empereur» 
t  he  (à  fiile  ,  qu*il  avoit  fian-  montre  la  bizarrerie  du  goût 
çce.  L'Archiduc  irrité  de  ces  £c  du  caraftcre  de  ce  Prince, 
deux  affronts ,  prit  les  armes.  En  1515  il  vint  au  fîège  de 
fe  ligua  avec  les  Anglois ,  Cm-  Terouenne/e  joliidrc  aux  An- 
prit  Arras  &  St  Orner  par  in-  glois  contre  la  France,  &  l'on 
lelligcnce,  &  entra  la  nuit  vit  le  Chef  du  corps  Germa- 
dans  Amiens  ,  d'où  il  lut  yî-  nique«(ervir  en  qualité  deVo* 


qui  u  luccecia  en  14^5 ,  le  te  ledetteia  de  s  emparer 
nppellanteQAllemaj[ne,Ufit  MîlanfK»  marcha  en  Italie  • 
avec  laFrance  unç  paix  avan-  d*où ilVenfult homeufèment» 
tageuftiqwlttiaifuralaFm-  Qnigmot9»tl»SmfSà^Vi% 
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n'étoîtpas  en  état  dcpayer» 
ne  le  livrafTcnt  aux  François. 
Maximilien  mourut  à  Lint£ , 
en  1 5 i  tfo  ans  :  ce  Prince 
aimoit  les  (ciences  &  les  là- 
vans  f  COfflipO(â  quelques  Po^ 
fies  9  &  des  Mânoiies  de  ùl 
vie. 

.  MAXIMIN,furnomméi4;a.t 
{.Ca  ius  Julius  VenisMaxîmi7 
hitts  }aé  en  Thrace ,  pafTa  (es 

Srémières  années,  à  conduire 
es  troupeaux.  Ayant  enfuite 
porté  les  armes ,  il  s'éleva  par 
(à  valeur,  aux  difFérens  grades 
de  la  milice.  11  étoit  d'une 
taille  ,  d'une  force  &  d'un 
couraçe  extraordinaire.  Il 
traînoit   (eul    des  ch<^«-iots 
charges,  écratbit  des  pierres 
entre  Ces  doigts  >  9c  lendoit 
les  arbres  avec  les  nains.  Il 
bAroZc,  djt-on  ,  liuic  bon* 
teilles  de  yk  y  &  mangepit 
jÔur^nte  livres  de  viaiHte  pat 
pur.  La  confiance  qn^U  aroli 
en  ù.  force  &  en  fa  valeur, 
li^în^^ira  Tambition  des^é- 
lever  à  la  Souveraine  Put(^ 
fance.  La  févéri^  de  TEinpe- 
teur  Aléxandre,pour  faire  ob- 
ierverla  difcipline militaire, 
lui  fourni?  le  prétexte  de  fou- 
lever  les  troupes  contre  lui. 
Foulant  aux  pieds  les  loix  de 
la  rcconnoiffance  &  de  Thu- 
snanité  ,  il  £t  aiïaflîner  ce 
Prince ,  à  qui  il  devoir  fa  for- 
tune* Devenu  fon  (liccellêur 
ft'i*Empire»  il  penâmpinsà 
>  6  âtre  ftfiner ,  ;  qu'à  Cè  Mn 
çtmir^  Cette  maxime  étoit 
conforme  à  ^  férocité  nata* 
fiUf  «  Il  commença  Con  rtene 
.  PU  une  ftH^*"** 
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contre  les  Chrétiens  ,  aux- 
quels il  attribuoit  les  trem- 
blemens  de  terre  &  les  mal» 
heurs  arrivés  dans  TEmpire» 
On  ne  peut  lire  làns  horreur 
le  détail  des  barbaries  qa*iL 
exer^  contre  toutes  fortes  de 
personnes  >  fans  égard  pour 
râge  ,  pour  le  feKc,  &  pour 
la  dignité*  11  ft  £ii(bitim  jev 
cruel  de  tourmenter  par  Ut 
plus  horribles  (ùppHces,  les 
malheureuses  vîÂimes  de  fà 
fureur.  Il  en  vouloit  fur-tout 
à  ceux  dont  la  naîflance  fêm- 
bloit  lui  reprocher  lafîennc. 
Sous  le  prétexte  qu'on  tra- 
moit  des  conjurations  contre 
fa  vie ,  il  fit  mourir  plus  de 
4000  perfonnes  ,  fans  per- 
mettre qtt*on  les  entendit» 
Ces  excès  d*inhumaiiîté  lui 
firent  donner  les  noms  de  Cj^ 
dope,  de  BlktfEdf  fi   de  Btt/Epîr« 
Dans  une  guerre  contre  let 
Germains  y  xl  mit  1  fèn  &  k 
fang  plus  de  ccnt-ctnquafittf 
lieues  de  pays.  li  ftgHÙàfon 
courage  dans  les  divers  conH 
bats ,  qu*tl  eut  i  (butenir  dans 
les  bois  &  dans  les  marais,  01^ 
les  Barbares  s'ctoîent  retirés* 
Ces  vidoires  lui  firent  don- 
ner le  fi'rnomdc  Germanique^ 
Il  afpiroit  à  de  nouveaux 
triomphe?  ;  maïs  les  foulcvc- 
mens  que  fes  cruautés  excite* 
rcnt  de  toutes  parts ,  l'arrê- 
tèrent dans  Gl  courlê  :  car  il 
fâ&h  flumtir  encore  plus  de 
Romafa»  wt  d'ennemis  , 
enyojFoit  des  ordres  fanguî» 
nasreSf  dans  toutes  les  pro« 
vinces.  Il  avoit  donné  tonit 
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^toit  côupable  à  fénx  iU 
flu'on  étoit  riche  ou  homme 
•oe  bien  :  cm  il  n'écoit  pu 
moins  avare  que  cruel.  Il 
porta  rimpicté  jufqu'à  dé- 
pouiller les  temples  de  leurs 
richefTes ,  &  de  leurs  orne- 
jnens.  Après  la  mort  des 
deux  Gordiens  qui  avoient 
été  proclamés  Auguftes ,  le 
Sénat  irrité  contre  le  tyran  » 
nomma  vingt  hommes  pour 
gouyerner  u  République  »  Se 
pour  l'a  déièndre  contre  ce 
monâre*  Maxîmin  en  devint 
fi  fîirieux  qu*il  fe  mit  à  heur* 
1er  comme  une  béte  féroce  » 
le  heurtant  la  téte  contre  les 
aaurailles  de  là  chambre,  fè 
jèttatit  à  terre  y  déchirant  Ces 
nabits,&:  jurant  de  perdre  tous 
fes  ennemis.  Il  vint  d'Alle- 
magne en  Italie ,  &  afTiègea 
Aquilée  ,  qui  Ce  défendit  avec 
courage.  Maximin  tranfporté 
de  rage  fit  mourir  plu/îeurs 
de  (es  Officiers.  Cette  cruauté 
irriu  les  Soldats  déjà  ennuies 
de  la  longueur  du  Gcgc ,  ils 
le  fflaflàcràrent.  ayec  (on  fils , 
Tan  238. 

MAXIMIN  ,  Hirnommé 
^a^dy  né  dans  Tlllyrie,  &  ne- 
Veude  Galère  Maximien, fut 
fait  Céfar  par  Dlodétien  en 
^of ,  &  le  fit  lui-même  procla- 
ijierAugufte  en  lUyrîe  par  Con 
^rmée  en  308  ;  il  furpafla  Ton 
oncle  en  fureur  contre  les 
Chrétiens,  en  tyrannie  à  re- 
gard de  Ces  fujets,  en  excès 
de  débauche  &  d'infamie ,  qui 
l'ont  fait  regarder  avec  raison 
conime  le  plus  abominable 
des  bottinest  Ji  ^t.la  guerre 
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IH  lïï  aux  peuples  .2e  la 
grande  Arménie,  parcequ'iit 
étoient  Chrétiens  ;  ce  qui 
mérite  d*étre  remarqué  com- 
me le  premier  exemple  d'une 
guerre  pour  la  Religion.  Lî- 
cinius  arrêta  le  cours  de  fes 
cruautés ,  en  remportant  fiir 
lui ,  une  pleine  vidoire ,  par 
le  (ecours  du  ciel.  Ses  propres 
légions  fc  lailTérent  tuer  (ans 
xéMance  ,  par  Parmée  peu 
nombreufè  de  Llcihius.  U 
doigt  de  Dieu  étoxt  fi  mar- 

Î[uf  en  cette  occafîon  ,  que 
es  troupes  de  Maximin,  fein^ 
bloient  n'être  pas  venues  pout 
combattre)  nah  pour  (ê  faire 
égorger  ,  comme  des  vié^i- 
mes  dévouées  à  la  mort ,  par 
Tordre  de  Dieu.  Etant  pour- 
fuivi  par  Ton  vainqueur  ,  il 
prit  inutilement  du  poîfon. 
Dieu  le  frappa  d*une  maladie 
épouvantable.  Il  fentoit  brû- 
ler Ces  entrailles  avec  des  dou-^ 
leurs  fi  excefilives  ,  qu'il  ei| 
vint  jufqu'i  la  fiireur»  Il  ^re-: 
noit  la  terre  à  pleines  inatns^ 
&  la  déyoroit;  Con  corps  n^é^ 
.  toit  qu'un  fquelete,  H  le  heur* 
toit  la  tête  contre  lesmufaiH 
les  ,  &  perdit  les  yeux  ;  on 
Tentend'oit  crier  &  répondre  - 
comme  un  criminel  interrogé 
par  fon  Juge  ;  il  fe  confeflx)it 
coupable  &  prioît  J.  C.  eiï 
pleurant,  de  lui  faire  mi fé ri- 
corde.  Enfin  il  mourut  eti 
pouffant  d'effroyables  hurle- 
mens  ,  également  détefié  des 
Idolâtres  &  des  Chrétiens, 
en  iix» 

MAY^,  fThomas)  né  à 

Suflèx  en  Angleterre^a  coni 
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fois  cliH vers effîmâ  (îirdil^  Siltev  avec  lui;  cela  fi*eni-^ 
fcrens  (îiietf.  A  la-qualité  de  péçha  pas  Henri  IV ,  de  kf 
Poète  il  joignit  celle  d'Hi(^  choi/îr  pour  un  de  (es  Méde- 
torien.  Dans  les  guerres  ci-  cins  ordinaires.  Ce  Princeen-^ 
viles,  il  prit  parti  pour  le  gagea  le  Cardinal  du  Perron 
Parlement  »  &  en  fut  Sécré*  à  convertir  Mayerne  â  la  Re*  # 
taire.  Il  mourut  en  i ^5 1  ;  (en  ligion  Catholique  ;  mais  il  fafl 
principal  ouvrage eft un  abré-  inébranlable  dans  le  Calyi- 
gé  de  rhifloîre  du  Parlement   nifme.  Après  la  mort  de  ce 
d'Angleterre  en  Latin  ,  m-iz.   Prince,  il  fut  appelle  en  An- 
MAYER  ,  (Jean-Frédéric)  gie  terre,  porr  et;  e  premier 
de Leipfîc,  (èdiftingua  parmi  Médecin  du  Roi  :  les  autres 
les  Luthériens,  par  Ton  érudi-  MédecinsArglois  jaloux  de  la 
tion.  Il  s'appliqua  avec  fuccès  réputation ,  n*oublièrcnt  rien 
auxlaijgues  Hébraïque^Grec-  pourla flétrir  ,  à  roccafîon  de 
que'&  Latine ,  fb t  ProfeiTeur  la  mort  du  Prince  de  Galles  ; 
en  Théologie,  &  Surinten*  mais  le  Roi  Jacques  &  les  Sei- 
dant  Général  des  Eglifts  de  gneurs  du  Coiàèii  ,  mirent 
Poméranie.   Il  mourut ''en  ^n  honneur  à  couvert.  U 
171%:  on  a  de  lui  une  éoule  niourut  à  Chefle]r  9  prêt  d« 
d^ouvrages  9  dont  les  plus  Londres  yen  1655.  Ses  œu- 
connus  font  i^AzBiblioîhè'  vres  ont  été  imprimés  iLon-» 
me  de  la  Bible ,  dont  la  meîl-  dres  en  1700  ^  en  un  gros  vo- 
leure  édit.eft  celle  de  Roflok*  lume  in-fol. 
Il  y  parle  des  plus  célèbres  '    MAYEUL ,  ou  M7)o/(St) 
Auteurs  Juifs  &  Chrétiens  né  à  Avignon  d'une  famille 
Catholiques  ,  Calviniûes  &   riche  &  noble  ,  dans  le  dixic- 
Luthériens,  qui  ont  travaillé  me  /îccle  ,  fut  Chanoine  Sc 
fur  l'Ecriture  Sainte  ;  i®,  un   Archidiacre  de  Mâcon.  Il  re- 
Traité  de  la  meilleure  ma-  furaconftammentrArchevc- 
tiîère  d'étudier  TEcriture  Ste;  ché  de  cette  ville ,  auquel  il 
3  ^.  plufieurs  Dijjenanons  fîzr  -  avoit  été  nommé  par  le  Cler- 
les  endroits  importas  de  la  gé ,  &  par  le  peuple  de  cetté 
Sible  ,  Bcz»  Egiifè.  Il  préféra  aux  pre-^ 

MATERNE,  (Théodore  mîèresdiinîtés^'obfcuritédtt 
Turquet  /leur  de)B.iron d*Au-  Cloître.  Le  bruit  de  fà retrai* 
bonne  ,  né  A  Genève  en  i  J71,  te ,  fit  naître  le  même  deïïcin 
fe  deâina  à  la  Médecine ,  .&  à  plulieurç  perfonnes  didin'* 
fut  requDoéteur  à  Montpèl-  guées  dans  le  fiècle*  Il  fec-  / 
lier.  De-Li  il  pafla  à  Paris,  où  céda  à  Aymar ,  &  gouverna 
il  s'appliqua  à  la  Chimie,  qui  rAbba)e  deCluni,  pend.înt 
y  étoit  alors  fort  décriée  :  prcs  de  trente  ans.  Il  ctudia 
auiïila  Faculté  de  Médecine  fans  cefTe  l'Ecriture  S«ur,te  , 
fe  déchaîna  contre  ce  Chi-  &  connoiiïbit  parfaitement 
tsÀiXQy  £c  iit  défenCe  de  con~  ]g|dilupiine  Moaaili^uo,  ^ 
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les  faînts  Canons.  L*Efnpe- 
I  rem  O thon  îe  Grand  y  inÙTuît 

de  fon  rare  mérite ,  Je  fit  ve- 
nir auprès  de  lui,  pour  pren- 
j  dre  Tes  confeils.  En  païïant 

,  ^    parles  Alpes  en  5)73  ,  il  fut 

!  pris  par  les  Sarrafins  &  mis 

:  dans  les  fers.  Il  eût  voulu 

moutu  pour  la  Réligion  ; 
mi$  on  tendit  à  Ciuni  pour 
le  racheter  ,  tout  ce  «oi  (êr- 
Toltà  rornementdqjlllonal^ 
tère.  Il  s'étoit  hit  refpeâef 
dans  Ces  liens,  par  les  Barbare? 
qui  ravoient  pris  ,  &  il  en 
i  avoît  inilruit  plulieurs  des 

•  vérités  de  la  foi.  Quelque 

tems  après  fon  retour  ,  on 
voulut  l'élever  fur  le  faint 
.•r  Siège  ;  mais  il  fut  effrayé  du 

I  poids  d*une  dignité  G  redou- 

I  Mblc  ;  &  on  fut  obligé  de  cé- 

j  der  à  Con  humilité.  Il  mourut 

!  en  i/P4. . 

JM[AYNARD,(  François) 
né  k  Tottloulè  d'une  famille 
de  robe  en  i^Sz  ,  doit  être 
].  coinpti  parmi  les  beaux  eP* 

pries  qui  annoncèrent  le /îecle 
de  Louis  XIV.  Il  vint  fort 
jjfune  à  J  a  Cour ,  &  fut  Secré- 
taire de  la  Reine  Marguerite. 
Il  accompagna  à  Rome  en 
it'j4,l'Ambaiïadeur  François 
j  de  Noailles ,  &  s*y  fît  eftimer 

I  du  Pape  Urbain  VIII  ,  qui  fe 

i  plaifoit  â  s'entretenir  avec 

'  lui.  De  retour  en  France  ,  îl 

!  .       s'acquit   aufiTi    l'amitié  des 

:  Grands,  qui  fut  Ûérile  pour 

'    •  lui>&iliieceflàdes*en  pHMn- 
dré  avec  excès»  Le  dépit  que 
.  lui  ca)^(a  iamanv^  fortune  , 
nous  a  valu  de  beaux  Vers  » 
•ntc'atttief  itt  fimcu^ 


MA 

^hnces  pont  le  Cardinal  iâ 
Richeliett. 

Armand,  l'âge  affoihlit  mesytiuti 
Ce.  , 

LeMiniIbe  a^ant  entendu  le» 
quatre  derniers  Vers,  où  Im 
Pocfte  ,  parlant  de  Fiaitçoii 
premier  y  dit: 

Mais  s'il  demanit  d  gueï  empîaî 
Tu  m*a3  tenu  dedans  h  monde,. 
Et  quel  hieii  fat  reçu  de  toi , 
Que  veux'tu  fut  je  luirfycfide  i 

Il  répliqua  par  ce  mot 
barbare  nc/z  ;  qui  ne  fit  qu'ai- 
grir la  bile  du  Poète  centre 
ce  Cardinal, qu'il  diffama  dans 
plu/îeurs  pièces  de  Vers.  De^ 
puis  la  mort  de  Richelieu» 
Maynard  revint  k  la  Coor  y 
fous  la  régence  d*Anne  d'Au- 
triche ,  &  ne  fut  pas  plus  ùe^ 
tisfait  âe  ce  dernier  voyage* 
Il  prît  donc  congé  pour  tou* 
joprsdc-Parîs^  par  le  Sonnet 
qui  commence  ainS  : 

Aiîeu  Paris ,  adiiU ,  poar  lu  dtr^ 
niire  fois. 

8c  il  (h  fixa  dans  iâ  province  » 
où  il  mourut  en  i  ^4 ^  ,  âgé  dd- 
é4  ans.  Il  avoit  fait  mettro 
cette  infcription  fur  la  porter 
de  Ibn  cabinet: 

Las  ^ejpher    it  m  fîaîndre 
Des  Ui^tii  des  Grmis  (f  ia 

C*eft  ici  que  fattens  la  mort  » 
Sam  la  difirer  ni  la  craiadre»  ■. 

I>ett  de  tems  aiyan^  â  mor  t  v  le 
Roi  l'boAora.  d'ua  Mwm  d» 
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Coïiftîner  d'Etat.  Il  avoit  cipesdela  raipn^del'Ecri- 
d'abord  été  Prclident  au  Prc-   ture^  &  un  beiu  P:ë.'.i?iur  la 
iîdiai  d'Aurillac,  rcv^u  à  TA-   victoire  navale,  remportée 
cadémie  Françoife ,  &  alTocié   par  le  Duc  d'Ygrclc  iur  its 
aux  Juges  des  jeux  Floraux  Hollandois» 
de  Touloufe.  Ce  Pue  te  par-      MAZARIN ,  (  Jules  )  né  à 
tagea  les  iûffrage$  de  Cça  fie-  Piicina,  dans  l*Av»ru£ze  ,  eji 
de,  avec^Malherbe  8c  Racan  ;  i    & ,  fit  paroitr^  <l#  grandi  . 
&  ie  premier  difoit  de  lm,que  salw  4an9     jeuneite  , 
personne  mt  (çayQÎt  mieux  étant  eoué«u^rvke  de  TAb* 
yne  lui  tourner  un  verf  ;  mau  bé  Colpnoe  1  tl  accompagna 
il  ajoutoit  aulK  9 qu'il n'avoit  ce  }eune  Seigneur  à  T Uni- 
point  de  force.  li  règne  dans  verHté  d'Alcala  où  il  apprit 
Ici  Poefîes  une  clarté  ,  une  le  Droit,  &  il  reçut  le  bonnet 
élégance  8c  un  certain  tour  de  Doâeur  à  Ton  retour  en 
qui  les  font  edimer.  Elles  Italie.  Il  s'atticha  enfuite  a 
confillent  en  Epigrjmmes,  en  Sachetti ,  qu'il  luiv!t  en  Lon-.* 
Ch a n ro;i s, 'îs:  en  Odes,-^  en  un   bardîe,  &  il  y  étudia  les  inté- 
bon  Poerac  d'environ  3000    rets  des  Princes  qui  écoienç 
Vers  i:  tinulé  ,  Philandre.  U  alors  en  guerre  pour  Cazil 
eft  le  premier  en  France  qui   le Montferrat.Lç  (ervice  qu*il 
ait  établi  pour  rcgle,de  faire  rendit ,  en  engageant  les  E(* 
une  pauie  au  troi/îème  vers  pagnols  &  les  François  ,  à 
4ans  les  cQuplets  de  iU,  &  foulcrireau  Traité  de  PaÎK» 
4'en  ûire  une  an  feptièine  >  fait  à  Ratilbonne  »  Ini  valuf 
4an9  les  fiancer  de  dix*  On  %  Vmkié  du  Cardinal  de  Rî^ 
eheorc  de  lui  un  volume  de  chelteu  «    la  proteâion  dt 
Lettres  en  Proie  •  oii  Ton  Louis  XIH ,  Cxr  la  n9mina«* 
trouve,  (êlon  Peliifofi  t  beau-  tion  duquel  ,  le  Pape  Ur- 
coup  de  netteté ,  ^  ce  ftyle  bain  Viil'  fit  Mazarin  Car* 
£mpie  Bc  familier ,  que  de*  dinal  ;  8c  après  la  mort  de 
mande  ce  genre  d*écrire.  Sei  AicAeii^u ,  le  même  Prince  le 
frhfpies  ,  qui  heureu(èment  nomma  Confèiller  d*Etat  3c 
n'ont  point  été  imprimées,  l'un  des  Exécuteurs  de  fon 
donnent  une  bien  mauvaiiè  Tcftamcnt.  LouisXîlI  étant 
idée  de  Tes  mœurs.  mort  ,  Mazarin  feignit  de 

MAYNE,  (  Jarper)Poétc  vouloir  fe  retirer  en  Irîlie, 
&  Théologien  Anglois,  du  &  la  Régente  qui  fut  la  dune 
dix-lèpticme  ficelé ,  embraffa  de  l'artifice ,  eut  recours  aux 
l'état  Ecclc/jaftique,  fut  Pré-  prières  pour  Parréter  ,  &  Le 
dicateur  du  Roi  d'Angleter^  crut  fort  heureu(e  de  ^e  que 
re,  &  (4b fit  un  grand  nom  par  le  rufé  Italien  voulut  bien 
fts  Ouvrages ,  dont  les  plus  A  charger  du  Couvemement 
«fimiés  Gmt  9  la  Guem  du  de  l'Etat,  qu*tiiambltionfloit. 
ffi/^tOsmMfiki^Uspriiir  Iça^imau  MiaiilrettûdV. 
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bord  modérément  de  (â  pviiC-  Mazarîn  comme  TAutcur  dt 
fyncti  il  affeda  dans  les  com-  tous  les  défordres  de  l'Etat  ^ 
incncemens  de  la  grandeur  ,  donna  contre  lui  un  Arrct 
autant  de  implicite ,  que  Ri-  foudroyant,  par  lequel  il  lo 
chelleu  avoit  déployé  de  hau-  déclare  Perturbateur  du  repos' 
ieur,&  il  mit  de  TafFabilité  public  ^  ennemi  du  Roi  de 
&  mcme  de  la  molleire  ,  par-  fes  Etats ,  &  lui  enjoint  -de  fe 
tout  oii  Ton  prcdécelTeuravoit  retirer  dans  huitaine  hors  du 
fait  paroitre  une  £erté  inflc—  Royaume»  Mais  lorfque  les 
xible.  Mais  (bn  ambition  &  deux  partis  paroifToient  les 
{on  avidité  qu'il  ne  pût  dt£fi-  plus  animés  «  on  en  vint  tout 
muler  long'tems ,  Tambition  d'nn  coup  à  l'accommode- 
des  Grands  «  leurs  jaloufier'  ment  qui  fut  conclu  àRuel, 
mutuelles  «  leur  haîne  contre  ^  Mazairln  refta  Minière.  Le 
l'autorité  d'un Miniftreétran-  calme  ne  dura  pas ,  le  Prince 
ger  :  le  mécontentement  gé-  de  Condé ,  qui  avoit  ramené 
néral  du  peuple  9  qui  regar-  dans  Paris  la  Cour  triom* 
doit  Mazarifl  comme  l'Au-  phante  ,  mît  (es  fcrvîces  à 
teur  de  Ces  manx  :  ce  con-  trop  haut  prix ,  &  voyant  que 
cours  d'intérêt  &  de  pafTions,  Mazarin  le  payoit  d'ingrati- 
fit  éclore  cette  divifion  fi  f  j-  tude ,  il  ne  le  ménagea  plus  » 
taie  à  r  tat,  &  à  la  minorité  &  le  traita  avec  le  dernief 
Louis  XIV.  Comme  les  mépris.  L'adroit  Cardinal  qui 
Finances  étoient  épuifées  par  avoit  trouvé  le  fecrct  de  le 
les  dépradations  du  Miniftre  brouiller  avecles Frondeurs  , 
&  des  Grands,  il  fallut  mettre  in(pira  à  la  Reine  de  le  £ûré 
des  impôts,  pour  fôutenir  la  arrêter;  &  ce  Héros  couvert 
guerre  contre  rEfpagne,&  de  gloire ,  qui  avoit  défendu 
contre  TEmpire ,  &  U  Parle-  l'Etat  contre  (es  ennemis ,  8c 
ment  ayant  T^fufé  de  vèri-  la  Cour  contre  les  révoltés  » 
fier  les  Edits  »  le  Cardinal  fit  fut  arrêté  prifonnier  avec  fon 
empri(bnner  le  Préfldent  de  frète  &  fon  beau'firère.  Ma- 
Blancme(hîl,&leConfeiller  zarîn  crut  alors  pouvoir  Ce 
BroufTel.  Cetaftedeviolen-  palTer  des  Frondeurs  qui  Gs 
ce,  fut  le  fignal de  la  première  repentirent  bien-tôt  d'avoir 
Guerre  Cwile, en  1648.  Sur  facrifié  les  Princes  à  fa  ti mi- 
le champ  on  cria  flMrar;7iej,&  de  vengeance  ,  &  ils  forcè- 
le  peuple  Ce  mit  à  crier  avec  rentle  Parlement  à  demander 
fureur:  Vive  le  Roi,  point  de  leur  liberté.  La  Reine  n'ofd 
Ma'^arin.  La  Cour  forcé  de  la  refufer  ,  &  Mazarîn  alla 
rendre  les  deux  prifonniers ,  lui-même  les  délivrer ,  com- 
jie  fe  crut  pas  pour  cela  en  ptant  s*en  âftre 'un  mérite 
fureté  à  Paris,  &  fe  retira  auprès  d'eux;  teaîs  il  en  fût 
àRuel,  puis  à  S.  Germain,  mal-re(;u,  &  pendant  que  les 
Le  Parlement  qui  regatdoit  Pniv»»  winWuttsiomplOTl 
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^  Paris  5  U  (q  vît  chafTé  du  (es  ^  èi  ce  mcme  peuple  qui 
Royaume  par  un  nouvel  Ar-  avoit  demandé  fi  tcte ,  le  re- 
Tct  du  Parlement ,  en  1650,  çut  avec  acclamation.  Il  con- 
Le  Roi  en  méme-tems  donna  tinua  donc  de  gouverner  avec 
une  Déclaration  qui  fut  en-  un  empire  abfolu  ,  fous  le 
regiftrée  dans  tous  les  Parle-  nom  de(bn  jeune  Maître  ,  8C 
mens  du  Royaume  9  laquelle  '  uniquement  occupé  de  domîr 
eft  autant  i'âTeu  des  cri-  ner    de  8*enrichir  «  il  hâisi 
mes  du  MlnSUre  >  que  l'a*-  Coit  languir  la  Juflice  9  la 
pologle  du  Parlement  de  Pa^  Commerce,  la  Marine &mé«  - 
ris  :  cependant  il  s'étoit  re-  me  les  Finances*  llprofiude 
tiré  à  Cologne ,  d'cù  il  con-  la  haute £i7eur  ,  dont  il  joui^ 
tinuoit  de  gouverner  la  Fran-  ibit,  pour  procurer  à  Tes  nie* 
ce ,  &  malgré  tout  ce  qôi  s'é-  ces,  les  partis  les  plus  élcvésw 
toit  fait  contre  lui ,  malgré  Le  Duc  de  Mercœur,  le  Duc 
les  promeflès  réitérées  de  la  de  Modcne,  leDucdeBouil- 
Reine  ,  il  rentra   dans  le  Ion ,  le  Marquis  de  la  Meil- 
Royaume  en  léji ,  moins  en  leraye  ,  le  Connétable  Co- 
Mîniftre  qui  revenoît  repren-  lonne,  le  Prince  de  Contî 
dre  Ton  pofte,  qu*en  Souve-  même,  ne  dédaignèrent  pas 
rain  qui  fe  remettoit  enpoC-  Ton    alliance.  L'infortuné 
ièffîon  de  Cts  Etats,  u  etoît  Charles  II 9  Roi  d'Anglcter-^ 
conduit  par  une  petite  armée  re ,     vit  réduit  à  ambition-, 
de  7000  hommes ,  levées  à  ner  cet  avantage  j  mais  lo 
(es  dépens  ;  c'efl-à-dire,  avec  mauvais  état  de  (es  affaires , 
Targent  du  Royaume  qu'il  quîrobli^eoit  à  cettedémar* 
s'étoit  approprié.  Le'  retour  che  humiliante ,  f&t  ce  qui  lui 
de  ce  Mimilre  pro(crît,  fît  ré-  attira  un  refus  de  Torguell- 
prendre  les  armes;  le  Parle-  leux Minière ,  qui  fut  mémo 
ment  renouvelia  fes  Arrêts  »  ipupconné  d'avoir  voulu  ma^; 
mit  fa  téte  à  prix ,  &  fit  yen-  rier  au  fils  de  Cromwel,cella 
dre  Gl  bibliothèque.  La  Cour  qu'il  refuCbit  au  Roi  d'An- 
ft  vit  encore  une  fois  obligée  gleterre  :  ce  qui  eft  certain  ^ 
de  le  (àcrifier,  &  tout  rentra  c'eft  que  lorfqu'il  vit  le  che- 
dan$  Tordre ,  dès  que  TAu-  min  du  tr6ne  moins  fermé  à 
teur  des  troubles ,  ne  fut  plus   Charles  II  ,  il  voulut  re- 
dans le  Royaume.  Cependant  nouer  le  mariage  ;  mais  il  fut 
à  peine  avoit-il  été  chafTé  refufc  a  fon  tour.  S'il  en  faut 
par  le  cri  général  des  Fran-  croire  Mad.  de  Motetville  ; 
çois ,  &  par  une  Déclaration  l'ambitieux  Cardinal  ofa  por- 
dii  Roi,  que  ce  Prince  le  fit  ter  les  yeux  jufques  fur  fon 
revenir,  &  il  fiit  étonné  lui-  Maître  ,  pour  en  faire  fon 
snéme  de  rentrer  dans  Paris  neveu*  Louis  XI V>  né  aveo 
tout-puiilànt  8c  tranquille*,  un  cœur  tendre, &  de Jafer- 

îcs  tcmil*or9ge itoientpai^  mté  dans ftsxolomés > plcia 
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de  pàiTion  pour  la  jeune  Man-  manage  du  Roî,  avec  Tîn-  • 

cini ,  &  fans  expérience  ,  au-  fante  Marie  -Thérèlè  ,  &  le 

loit  pu  iC  réfoudrcà  cpoulêr  rtiabliflement  du  gr,  Condé, 

ùi  maitrefie  ,  &  le  Cardinal  qui  fouftVit  bien  des  difficul- 

tenté  de  laiiier  agir  l'amour  tés.  Maz,arin  ramena  les  deux 

du  Roi  >  prefl'entit  adroite-  époux  à  Paris  ,  &  il  revint 

menthlleine-Mere:  JSrcraiu  'pluspuiflànt  8c  plut  orgueil- 

èitn  f  lui  4it-il ,  que  U  Koi  ne  leux  que  îamak •  L'accès  ne' 

.  veuïUe  trov  fortement  éfoufer  fvx  phit  libre  auprès  de  fui  « 

ma  nièce,  la  Reine  qui  con-  H  6  quelqu'un  étcit  aflès 

noifToit  Ton  favori  »  comprit  mal-avifêy  pour  demander  ' 

qil'il  ibuhditoit ,  ce  qu'il  fei-  une  grâce  au  Rci  ,  il  étoit 

gnoit  de  craindre.  Elle  lui  perdu.LaReine-iVIereniong- 

répondit  avec   la  hauteur  tems  Proteârice  obfiinée  de 

d'une  Princelîc  du  Sang d'Au-  ce  Miniftrc ,  refla  fans  crédit  > 

triche  ,&  avec  Tai^reur  que  dès  qu'il  n'eut  plus  befoia 

lui  ini'piroit  depuis  quelque  d'elle.  Le  Roi  élevé  dans  une 

tenis,  un  Miniftre  qui  affec-  foumiflion  aveugle  pour  le 

toit  de   ne  plus  dépendre  Cardinal  ,  n'eût  jamais  la 

d'elle  :  Si  le  Roi  étoit  capable  force  de  (ecouer  le  joug  ,  & 

de  cette  indignité ,  je  me  met-  il  n'ofa  régner  du  vivant  de 

trois  avec  mes  deux  Jils ,  à  la  Mazarin  ,  qui  ne  régna  que 

'   tête  de  toute  la  aation ,  contre  pour  lui-m^me  &  pour  (à  far 

k  Roi  ù'cofiire  vous»  Mmtîn  mille.  Il  ne  fit  tien  podr 

comprenant  par  cette  répon»  TEtac  ^  &  huit  années  de  pui^ 

(e,  qu'il  ne  mMt  pli  s  pôi-  (ance  uan^ilie  &  abfolue» 

lèx  à  ce  projet  chimérique  ,  depuis  Con  dernier  retour  fu^ 

tourna      .vàes  (ur  TElpa-^  qa*k  û  mort,  ne  furent  mar« 

gne,  qui  promit  rinfiute  qués  par  aucun  établi  (Te  ment 

&  une  fiUpenfion  d'armes  ,  glorieux  &  utile  ;  car  le  Col*^ 

pour  négocier  le  Traité.  Il  lègcdes  Quatre-Nations  ,ne 

fe  rendit  dans  Ti^le  des  Fai*  fut  que  l'effet  de  fon  TefHi- 

ians  y  où  Ce  trouva  aufli  Dom  ment.  Uniquement  occupe  du 

Louis  de  Haro  »  pourPEfpa-  loin  de  s*enrichir,  il  employa 

gne.  Ces  deux  Minières ,  les  pour  cela  les  moyens  les  plus 

plus  habiles  de  leur  Lcms  ,  dé-  odieux  ,  &  bien  indignes  de 

ployèrent  toute  leur  politi*  la  grandeur  de  (à  place.  U 

que  dans   les  Conférences  partageoit  avec  les  Arma- 

qù'ils  curent  pendant  quatre  teurs  les  profits  de  leurs  cour- 

xnois,  &  après  avoir  efTayé  Tes,  &  il  ordonnoit  pour  fou  * 

'  mutuellement  de  Ce  tromper,  profit,  des  pirateries  lieriai^ 

lis  fignèrent.ea  1^53  le  fa*  tes,  que  les  Puiflâncés  M^*' 

meùx  tmU  it$  Pyrénées,  ritinies  ^  ne  voulurent  plus' 

oui  contenolt  1 14  articles,  ayoir  de  çonmtrce  avrc-la' 

dotfc  les  pcinçlpaux  fustnt  It  -  Fkanc^*  * 
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Fiancer.  On  *iiit  qu'en  mou*  les  cliotês  mêmes ,  tout  y  eft 
nnc  il  eut  des  fcrupule»  fiir  naturel  &  fent  l'oi-iginal.  Oa 
ces  richefTes  immen(ès  ,  fi  a  recueilli  en  pluiieurg  vo-*. 
inal-acqui(ê$  ,  &  que  pour  lûmes  m-4.  plufieurs  pièces 

•  calmer  les  remords  de  fa  curieulès  ,  mtes  contre  ce 
conscience  9  il  en  fit  au  Roi   Cardinal  ,  &  on  appelle  ce 
une  donation  entière  ,  bien  Recueilles  Maiarinades  ;  il 
perfuadé  que  le  Roi  les  lui  eil  compofé  de  pièces  écrites- 
rendroit.  Il  ne  le  trompa  p;is,   pendant  la  première  Guerre 
le  Roi  lui  remit  la  donation    de  P;iris  ,  appeilée  la  Vieille 
au  bout  de  trois  jours.  Enfin    Fr:'nd'j;on  y  a  ]uint  celles  qui 
il  mourut  en  1661  ,  âgé  de    ont  été  faites  pendant  la  îê- 
cinquante  -  quatre  ans ,  <Sl  ne    conde  Guerre  ,  qui  recom- 
fut  regrette  de  perfonne,  p.^s   merça  aufli-to:  api  es  la  dclî- 
méme  de  Con  Maître,  quoi-  vrancedes  Princes,  &  quiell 
qu*U  afièôâc  d'en  être  affligé*  nommée  la  nouvelle  Fronde  ou 
Ce  Mtniftre  avoit  beaucoup  le  parti  des  Princes,  Le  recueil 
defineflè,&  de  patience  dans  qui  eft  dans  la  bibliothèque 
le  caraôère,&ilét«itrhom-  de  fainte  Geneviève  eft  en 
sne  du  monde  le  plus  impé-  quarante  gros  volumes  in-4« 
nétrable  &  le  plus  diHîmulé   &  celui  de  la  bibliothèque  de 
dans  iês  défîrs  &.dans  (es  deP-  Colbe  t ,  en  quarante-fîx. 
feins;  il  aun  grand  défaut  en      MAZELINE,  (  Pierre  ) 
Politique  y  dîfoit  Dom  Louis  Sculpteur  de  Rouen  ,  reçû  ei| 
de  Haro ,  c'ejl  qu'il  veut  tow   1 66S  <i  l'Académie  Royale  de- 
jours  trovi-per  :  c'eft  tout  ce   Peinture  &   de  Sculpture  , 
qu'on  peut  dire  de  la  trempe  a    fiit   plufîeurs  morceaux 
de  fon  efprit  ;  pour  le  cœur   efiimés ,  entr'autres ,  VEurops 
il  Pavoit  bas  ,  intcreiré  ,  ami   &  Ap-  llon  Pirhien  ,  qui  fe 
des  richefTes ,  fans  aucun  fen-  trouvent  dans  les  jardins  da 
timent  de  religion  ,  &  il  a  Verràilles, Il  mourut  en  1708. 
caufé  à  l'Eglife  des  maux  ,      MAZZONI  ,  (  Jacques  ) 
qui  ont  eu  Tes  (ûites  les  plus  de  Cé(ène ,  excelloit  en  tout 
ficheufe*  Nous  avons  de  ce  genre  de  littérature*  Auifi 
iliniftre  des  Lettres  en  deux  ftit-il  le  (èul  qui  tint  téte  en 
vol*  M -II*  où  l'on  voit  le  italte^au  (avant  CritoUfEcoP 
iëcret  de  la  négociation  de  (ois,  qui  cherchoit  avec  tant 
la  paix  des  Pyrénées  ;  elles  de  loin  les  gens  de  '  ettres, 
(ont  écrites  avec  un  grand  &  qui  Ce  v  mtoit  d'avoir  p(k 
ièns  &  beaucoup  de  connoi(^  répondre  à  !  n^e  de  %o  ansi^ 
ûnce  des* affaires.  Il  ne  faut  à  tout  ce  qu*un  homme  pou' 
que  les  lire  ,  pour  connoitre  voit  favoir.  Ma/-ioni,  .iprès 
qu'elles  ne  font  pas  (uppo-   avoir  étndi  '  avec  un  brillant 

léesy  çu  le  touc  9  le  À^'lc»  fuccès»  le$  Humanités  la 
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Philofophîe  ,  s*appfiqua  à  la 
Tréologie  pendant /îx  moisf 
Seulement  a  Fâge  de  i8  ans* 
Il  y  fit  des  progrès  fi  prodi- 
gieux,qu*il  fut  reçu  Doâeur, 
avec  Tadmlration  de  ceux  qui 
l*avoient  examiné  &  entendu. 
Il  profefTa  avec  beaucoup  dt 
réputation  la  Philofophie  à 
Pi(è  &  à  Romc>  &  mourut 
à  Ferrare  en  1603  à  ans. 
On  a  de  lui  pluâeurs  Ou- 
vrages ,  dont  le  plut  eftimé 
a  pour  titre  :  De  trigUd  Ao- 
minumvitâé  . 

MAZZUOLI,  oiilePai^ 
mefan ,  né  k  Panne  en  i  f  04  , 
alla  à  Rome  pour  per^ion- 
ner  Con  talent  >  pour  la  pein- 
ture.  Il  s'attacha  (urtout  aux 
Ouvrages  de  Raphaël ,  dont 
iJ  a     bien  (aifi  la  manière  , 
qu'on  difoit  qu'il  avoit  hérité 
de  fon  génie.   On  rapporte 
q^u'il  travailloit  avec  tant  de 
fécurité  pendant  le  fac  de 
Rome  en  i  f  24  >  que  les  Sol- 
dats Efpagnolsqul  entrèrent 
chez  lui,  en  furent  frappés. 
êc  ne  lui  firent  aucun  mal  , 
s*étant  contentés  de  Ce  faire 
.  donner  tout  ce  qu'il  vroiu 
Son  goût  dominant ctoît  pour 
Il  Chimie,  qui  le  rendit  mi- 
^'rable  toute  fà  vie,  &  qui  le 
£:  enfin  mourir.  La  manière 
de  Ma/.z.uoli  cft  gracieufè  , 
les  figures  font  légères  &  char- 
mantes j  Ces  attitudes  font  bien 
contraftées  ;  rien    de  plus 
agréable  que  fês  airs  de  têtes* 
Ses  draperies  font  d'une  lé- 
gèreté admirable  ,  Con  pin- 
ceau eft  fSdttiâiiC.  U  SI  réu0î 
principalement  dans  les  Vitr- 
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g^s  Bc  dàhs  les  enfâns.  I!  a  pai^ 
laitement  touché  le  PayfageV 
On  auroît  (buhaité  qu'il  eàc 

confulté  davantage  la  nature. 
Ses  de  (Teins  font  d'un  grand 
prix ,  &  la  plupart  1  la  plume* 
On  y  remarque  quelques  în- 
correâidns  &  de  Taftedation,' 
comme  à  faire  des  doigts  ex- 
trêmement longs  ;  mais  on  ne 
voit  pas  ailleurs  une  touche 
plus  légère  &plus(pirituelle; 
il  a  donné  du  mouvement  â 
&s  figures  ,  &  iès  draperîee 
lèmbient  être  agitées  par  le 
vent.  Ce  Peintie  mourut  en 
1^40  à  3^  ans. 

ME  AD ,  (  Richard  )  né  en 
1^73  à  âlephey,  petit  Vil- 
lage près  de  Londres ,  d'une 
Emilie  diftinguée,  fut  élevé 
par  un  Maître  habile,(bus  le- 
quel il  fit  de  grands  progrès, 
&  à  17  ans  envoyé  à  Utrecht 
pour  achever  (es  Humanités 
fous  le  célèbre  Grxvîus.  Apres 
avoir  pafTé  trois  années  dans 
cette  école  ,  il  (è  rendit  à 
Leyde  «  oà  il  étudia  le  grand 
art  d'Hyppocrate  &  de  Ga-  . 
lien.  Il  voyagea  enfiiîte  en  - 
Italie  ,  Se  prit  le  tftre  de  Doc* 
teur  en  Médecine  à  Padouew 
Il  revint  dans  fà  patrie  en 
t696y8c  s'établit  d'abord  dans 
le  lieu  de  (à  naiflance,-  où  il 
exerça  pendant  quelques  an- 
nées ,  ù  profeflîon  avec  fiic- 
cès.  Il  donna  au  public  en 
1702,  des  EJJaisfur  lea  ■poi" 
fons  y  d'après  des  expérience! 
terribles,  qu'il  avoit  ofé  faire 
fiir  des  Vipères.  Mead  obtint 
une  place  dans  la  Société 
Royale, fut  aggrégé  au  Coi- 
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lige  des  Médecins  de  Lon-  fur  les  moyens  de  les  guérir» 
drcs ,  &  fut  nommé  Médecin      MECEWE  ,  (  C.  QLnius 
du  Roi  en  17 17-  U  co&driua  ilfaecenax)rapportoic  Ibnori*- 
d'exercer  (bn  Art  avec  la  plus  gine  aux  anciens  Rois  d*Ê'*. 
grande  diftinâion ,  aimé  des  tnirie»  U  partageoit  arec^ 
grands  avec  lelquels  il  vivoit  Agrippa  la  meur  d'Auguàeg} 
familièrement  ,  efiimé  des  &  eut  toute  Cd  confiance,  pottc 
Savant  à  qui  (à  maifbn  étoit  l'adminidration  de  l'intérleue 
ouverte,  toujours  prêt  à  of-  deTempire.Né  avecimvafla 
frîr  Ces  lumières  ,  Ces  biens  &  beau  génie  qu*il  avoît  cul- 
&  Ces  richeiïès  littéraires  à  tivé  par  Tétude  ,  il  s'étoit 
ceux  qui  en  avoient  befoîn ,  rendu  capable  de  conduire  leé 
toujours  occupé  de  projets  plus  grandes  affaires,  La  juP* 
utiles  &  glorieux  à  Cd  nation  ;  tciïe  de  Ton  difcernement  lu£ 
&  après  une  très-longue  car-  faifoit  toujours  prendre  le 
rière,  pendant  laquelle  il  s*é-  meilleur  parti,  &  (à  pénétra- 
toitfait  la  réputation  de  très-  tion  lui  donnoit  une  extré- 
ûvant  Médecin ,  de  bon  Lit*  me  facilité ,  pour  (îiffire 
térateur  &  d'excellent  Ci*  rimmentê  travail  dont  il  étok' 
toyen,ll  mourut  en  tfs^»  chargé*  Il avoit  beaucoup d» 
Il  laiflà  une  Bibliothèque  douceur  dans  Tetprit  &  VM 
*  choifie  de  plus  de  10000  voL  pente  naturelle  1  la  volupté  ^ 
preTque  tous  précieux^  avec  mais  les  plaifirsne  ledétour-* 
une  bonne  fiiite  de  manuscrits  nèrent  jamais  des  foins  qu'il 
Grecs  ,  Latins  &  Orientaux;  devoît  à  Ton  miniftère  9  Se 
une  belle  CoUeâion  d'anti-  comme  le  dit  Paterculus  »  s*ll 
quités,  de  Médailles,  de  Mon-  étoit  befbin  de  vigilance,  ogr 
noyçs,  d'eftampes,de  defleins,  le  voyoit  adif ,  toujours  «m 
&  un  recueil  de  Tableaux  des  mouvement ,  penfant  à  tout  ^ 
plus  grands  Maîtres.  Outre  &  Ce  refufant  même  le  (bm- 
rOuvrage  dont  nous  avons  meil.  Dès  que  les  affaires  lui 
parlé  ,  il  en  a  compofé  beau-  donnoient  du  relâche,  plua 
coup  d'autres  dont  le  plus  mol  qu'une  femme ,  il  iè  li** 
Utile  eft  celui  des  Confeils  &  vroit  tout  entier  an  plaiû; 
du  préceptes  de  la  Mâecùie,  8c  aux  charmes  de  Toiaveté* 
qui  parut  en  175 1  :  l'Anieur  Tendrement  attaché  à  Au* 
y  rapporte  avec  cette  can«  gufie,  iln'étoit  occupé^  qu^ 
deur  &  cette  fimplicitë  qui  de  ùl  gloire  &  de  lès  int^ 
caraâériiènt  les  grands  hom*  têts  »  &  ce  Prince  un  joue 
mes ,  ce  que  la  plus  profon-  a^ant  condamné  un  grand 
de  théorie  &  la  pratique  la  nombre  de  criminels,  Meçè* 
plus  brillante»  &  la  plus  éien-  ne  qui  crut  que  la  rigueur  de 
due ,  lui  avoît  découvert  de  la  juftice  Temportoit  trop 
nouveau  furie»  ioaladieS|dc  loia*  lui  jctta  fes  tableuct 
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(îir  lesquelles  il  avoit  écrit  pour  (è  livrer  entièrement 
en  Latin  )  lève  tdi  bourreau^  la  compo/Ttioa  de  plufîeurs 
JoTsM  là.  Mécène  ne  profita  Ouvrages  qiu  ont  impri- 
point  de  la  faveur  de  Ton  Mai-  mes  à  Londres  en  1^64,  en 
trejpour  accumuler  des  digni-  deux  vol.  in-foL  Ce  recueil, 
tés  Cm  fa  tcte ,  !k  il  ne  vou-  comprend  des  DifTertations 
lut  jamais  pour  lui  d'autre  très-favantes^fur  plufîeurs  paf^ 
titre  que  celui  de  Chevalier  fages  de  l'Ecriture- Sainte  ; 
Romain,  Il  pj-otcgeoit  &  ai-  un  traite  De  fanâlitate  relad-^ 
moit  les  beaux  Arts  8c  les  Sça-  vd  ,  &  piu/ieurs  autres  ,  dont 
vans.  Il  honora  d'une  amitié  le  plus  confîdérablc  eft /a  c/ef 
particulière  Virgile  &  Ho ra-  de  VApocaljpfe,  Il  mourut  mk 
ce»  lesdeux  plus  grands  Poètes  i  ^  $  8 ,  âgé  de  $1  ans. 
que  rîtalie  ait  tû  naître  dans-    ^  MEDÉE  ,  grande  Magi-. 
ton  (èin.  Il  avoit  confervé  au  clenne  ,  fille  d*Aetas ,  Roi  de 
premier  par  Con  crédit ,  Thé-  Colchos ,  épou(à  Jafbn ,  Chef 
'  ritage  qu*ii  avoit  auprès  de  de  l'expédition  des  Argonau- 
Mantoue  ,  &  obtint  le  par-  tes,  vers         avant  J.C.  elle 
don  de  Tautre ,  qui  s'ctoit  lui  facilita  par  fès  enchanté- 
trouvé  dans  l'armée  de  Bru-  mens  la  conquête  de  la  Toi- 
tus  à  la  bataille  dePhilippes.  Ton  d'or  ,  &  le  fuivit  dans 
Dans  Ton  teihiment,  où  il  inl-  Ton  pays.  Pour  retarder  Ton 
tituoit  Augufte  Ton  héritier  ,  pere  qui  la  pourfuivoît,  elle 
il  lui  avoit  recommandé  ce  fema  iur  fa  route,  lesmem- 
Poète  en  ces  termes  :  fouve-  bres  de  Ton  frère  Abfyrthe. 
ne'{-vous  d'Horace ,  comme  de  Arrivée  en  ThefTalie  ,  elle 
moi-même.  Par -la  il  a  im-  rajeunit  le  Roi  Efon,  pere  de 
snortalifê  Ibn  00m ,  qui  eft  Jalon  ;  &  pour  venger  Ion 
devenu  celui  des  Proteâeurs  mari  delà  perfidie  de  relias  » 
des  gens  de  Lettres.  Il  mou-  qui  Pavoit  envoyé  à  la  con^ 
y        rut  8  ans  avant  J.  C.  &  avoit  quête  de  la  Toi(bn  d*or  ,  dans 
coropon^  quelques  Ouvrages  9  Pelpérance  qu'il  7  pérlroit» 
qui  ne  font  point  parvenus  elle  confèilla  aux  filles  de  ce 
jufqu'ànous.  Pline  faitmen-  Prince  d*égorger  leur  pere» 
tion  d'un  Mecenas ,  qui  eut  &  de  le  faire  bouillir  par 
aiTez  de  pouvoir  fur  lui  pour  morceaux ,  leur  promettant , 
paflèr  trois  ans  fans  parler,  parla  de  le  raieunîr;  ce  qu'el- 
MEDE ,  CJofeph  de)  fa-  les  fiient  inutilement.  Jafon 
meux  Théologien  Anglois,  indigné  ,  abandonna  cette  dé- 
lié à  EfTcx  ,  fut  Membre  du  telhble  femme  ,  &   époufà  . 
Collège  de  Chrîft  à  Cam-  Créufe ,  fille  de  Créon.  Me* 
bridge  ,&  Profefleur  en  Lan-  dce  en  devint  /î  furicufe  , 
gue  Grecque.   Son  ampur  qu'elle  empoifonna  le  pere  > 
pour  l'étude)  lui  fit  refu(èr  la  fille  de  (bnmari,  &  deux 
piufieurf  ppA^^  importaas ,  ei^fabs  ^u'oUq  ayoit  eu  de  lui« 
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Scfrayant  enfuîteun  chemin 
dans  les  airs  fur  un  char  traîne 
par  deux  Dragons  allés,  elle 
le  retira  à  Athènes.  Etant  re- 
tournée dans  la  Colchide  , 
>  elle  rétablit  Con  pere  fur  le 
Trâne,  d'où  11  avoit  été  chaflTé 
pendant  Ion  ab(ènce* 

MEDICIS,  (  Co(me  de  } 
né  en  1^99^  de  Jean  deMe- 
dscis,  gouverna  la  Républi- 
que de  Florence  ,  avec  beau- 
coup de  (àgeilè*  Les  richeilès 
immea(ês  qu*ll  amafîa  par  Ton 
commerce  dans  toutes  les  par- 
ties d'Europe  Se  d'Afîe,  lui 
iûlcitèrent  beaucoup  d'en- 
vieux. Exilé  par  leurs  intri- 
gues ,  il  fe  retira  à  Venife , 
où  il  fut  reçu  avec  la  magni- 
ficence d'un  Souverain.  Rap- 
pelle quelque  tems  après  par 
les  Florentins  »  11  fut  honoré 
du  titre  de  Pere  dû  Peuple  & 
■ét  IJbérateur  de  la  patrie* 
Comme  il  aimoit  les  Scien- 
ces les  Savans ,  il  en  at- 
tira par  des  libéralités,  un 
grand  nombre  »  qui  ont  rendu 
fon  nom  immortel  par  leur» 
Ouvrages.  Il  raflembla  une 
très-belle  Bibliothèque ,  en- 
richie de  Manufcrits  rares  & 
d*excellens  livres ,  dont  Ca- 
therine de  Medicis  apporta 
une  partie  en  France.  Le 
pouvoir  de  Cofme  de  Me- 
dicis fut  R  grand  ,  qu*il  né 
lui  manquoit  que  I»  titre  de> 
Roi;  La'  plûpart  des  VillM 
Je  des  Souverains  d-Italie«(lii- 
Toient  (es  confeils  ,  parce> 
qu*il  étoît  exaâement  infor- 
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dans  Punîvejs ,  par  Ces  correP 
pondances  avec  lesMarchands, 
de  tous  le»  pays.  Il  mourut 
en  1464,  âgé  de  6$  ans.  Ce 
fut  un  des  plus  (liges  ,  des 
plus  honnêtes  hommes  &  des 
plus  grands  politiques  de  fon 
tems,que  le  bonheur,  la  gloire 
&  l'amour  des  Peuples  ac- 
compagnèrent jusqu'au  tom-» 
beau.  La  puiflance  qu'il  s*é- 
toit  acquidè  dans  la  Répu- 
blique, pafHi  iufqu'à  Bl  poâé- 
rité ,  dont  le  plus  grand  or- 
nement fut  Laurent  de  ME- 
DICIS. Les  Florentins  dont 
il  Ce  fit  aimer  par  la  gcnc— 
rofîtc ,  le  dcclarcrent  Chef  de 
la  Republique.  Il  fut  C\  erh'mé 
des  Princes  de  l'Europe,  qu'ils 
Ce  faifoieojt  gloire  de  le  n  om- 
iner  pour 'Arbitre  de  leurs 
différends*  On  dit  que  Ba- 
jàitt ,  Empereur  des  Turcs  , 
pour,  Imî-  témoigner  (on  ami- 
tié ,  lui  envoya  un  des  aflà(^ 
finsde  Julien  fon  frère,  qu*on  • 
avoit  pris  à  Condantinople* 
Laurent  avoit  été  inâruitdans 
les  Sciences  ^  &  les  avoit  cul-  ^ 
tivées  avec  foin.  Il  fut  re«  • 
gardé  comme  le  Mécène  de 
Ton  fîccle  8c  le  Protedeur  des 
Grecs  exiles.  Il  attira  à  (à 
Cour  par  Ces  libéralités ,  un 
grand  nombre  de  Savans.  Il 
eut  quelque  démclc  avec  le 
Pape  Sixte  IV.  qui  ne  i'aî- 
moit  pas  mourut  en  14^3^^ 
n*ayant  que  44  ans»  II  étoiS 
magnifique  >  généreux  ^  ami 
fidèle  ;  mais  voluptueux,  Bc 
foupçonné  dravoir-peudercT 
UgioA». 
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MEDINA,  nom  de  trois  coupa  latéte.  Son  (afi^pfdii 
célèbres  Théologiens  Efpa-  dui/it  Pegalè  9  feion  U  Fa«r 
gnols ,  qui  font  :  MICHEL  blc. 

MEDINA,  Religieux  de  5.  MEIROMIUS,  (Jean- 
François,  qui  étoit  fort  ver-  Henri)  Profeficur  en  Méde-  . 
fé  dans  la  Théologie  ,  dans  crne  à  Heimftadt  (à  patrie  , 
THift.  &  les  langues  Orien-  8c  enfuite  premier  Médecin 
taies ,  dans  la  le&ire  des  Pe*  de  Eubqck  ail  dix  -  feptième 
vn  des  Condlet.  Son  prin^  £ècle  ,  a  laifle  quelques  Ou- 
cipal  Ouvrage  efl  un 'Traité  vrages,  &  entr'autrcs  une  vie 
flek Foi ^diviie  en  iêpt  livras,  de  Mécène  en  Latin.  L'Abbé  \ 
Il  mourut  vers  Tan  1580*  Souchay,  de  1* Académie  des' 
JEAN  MEDINA  ,  qui  en-  Inrcriptiaiis& Belles-Lettres^ 
iêignadans  le  lèizième  (îècle ,  qui  a  mis  au  jour  des  recher- 
'avec  réputation,  laThéolo-  chcs  curieuses  fur  Mécénas^ 
gîe  à  Alcala  fa  patrie ,  &  dont  dît  que  Meibomîus  eft  le  pre- 
cn  a  divers  Ouvrages  eftî-  mier  qui  ait  con(ulté  les  four- 
nies. BARTHELEMI  ME-  ces;  mais,  aioute- t -  il,  il 
DINA  ,  Dominiquain  ,  qui  manque  de  critique  &  de  mé- 
éâ  auteur  d'un  Ccmmentaive  thode  ,  &  fon  Ouvrage  n'eft 
fur  faint  Thomas  ,  &  d'une  proprement  qu'une  iimple 
Jnjiruâion  fur  le  Sacrement  de  Compilation.  HENRI  MEI- 
Pédtencej  qui  a  paru  mériter  BOMIUS  ion  fils,  voyagea» 
'4'étre  traduite  en  lulien  &  pour  s'tnfiruire ,  en  Allema*''' 
•n  Latin.  Il  mourut  à  Sala^  gne ,  en  France  ,  en  Italie ,  &c 
manque  eii  1581.  en  Angleterre.  Il  profeflâl« 

MÉDUSE  ,  fiUe  aJnée  de  Médecine  ,  THifloire  &  la 
Céto,&:duDieumarinPhor^  Poëiie^  dans  TUniveriité  der 
eus  ,  fe  retira  avec  fes  deux  Helmftadt,&  ilalaiiféilur  cet 
lôrurs  dans  les  liles  de  Gor-  matières  un  grand  nombre 
gones  ,  dont  elles  retinrent  d'Ouvrages  eftimés.  Il  mou- 
ie  nom.  Neptune  épris  de  la  rut  en  1700.  On  a  de  lui 
beauté  des  cheveux  de  Mé-  Chronicon  Bergenfe ,  livre  utî- 
dufe  ,  l'enleva  &  eut  un  com-  le  pour  THiftoire  de  Saxe , 
jnerce  criminel  avec  elle,   &  pluiieurs  autres  qui  fe  trou- 
dans  le  temple  de  Minerve.La  vent  dans  les  Scriptores  rerum 
Déeffe  irritée  de  ce  facrilè-  Germanicarum ,  trois  volum* 
ge,  métamorpholà  les  che-  in-/oi.  r^88,  Colleâion utile 
veux  de  'Médiàè  en  lêrpens ,  8t  efiimée  «  commencée  par' 
^  donna  â  ûl  téte  la  vertu  de  Meibomius  le  pere  ,  qui  con-f 
changer  en  pierres  toiis'  ceux'  tient  beaucoup  de^  traités  A: 
qui  la  regarderoient  ;  mais  d*auteurs  (îir  THilloire  de 
Pcrfec,  muni  des  talonnîères  Pruflc  ,  de  Saxe  8c  de  Brunl^ 
de  Mercure, &  armé  de-Pépée  wic.  MARC  MEIBOMIUS, 
4ont  il  avoit  tué  Argus  9  lui  de  U  même  famille  que  les 
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^récédens  ,  cultiva  aufli  les   Rabin,  né  A  Avignon  en  14^^, 
Sciences  avec  (ùccès.  Il  pu-  fuivît  Ton  pere  en  Italie ,  & 
blia,  eni6s%,  un  RecueU  8c  s'établit  auprès  de  Gènes.  On 
line  TraduâÎQn  de  (ëpt  Au-  a  de  lui  un  Ouvrage  en  Hé* 
teurs,  quiontécritdir  laMu-  bteu,  très  -  rare  &  çurieux» 
Hque  ancienliév  II  dédia  ce  Imprimé  à  Venliè  en  1554  « 
livre  à  ChriftSne,  Reine  de  &  intitulé  :  Annales  des  Rois 
Suéde,  qui  appella  PAuteur      France  tf  de  la  maifon  Ot- 
à  (k  Cour*  Meibomius  y  v^-  tomane  ,  2r-4«  Elles,  (ont  di- 
eut  dam  le  commerce  des  yi(^es  en  deux  parties.  Dans 
Sçarans ,  qu'e  cette  PrîncefTe  la  première  «  après  Thifloire 
avoît  attirés  auprès  d*elle.  d*Adam  &  de  (a  poftcrîté ,  il 
Chrîftîne  l'ayant  eng.igc  à  rapporte  ce  qui  s^eftpafTé  dans 
chanter  un  air  de  Miifique   le  Royaume  de  Juda  &  de 
ancienne  ,  pendant  qu'un  au-  Jérufalem  ,  &  les  guerres  que 
trc danferoît  au  fonde ià  voix,   les  François   ont  foutenues 
tous  les  (peâateurs  éclatèrent  contre  les  Ottomans ,  pour  la 
de  rire.  Il  en  fut  piqué,  &  conquête  de  la  Terre- Sainte, 
abandonna  bru(quement  l2(  1}  prend  de  -  là  occafîon  de 
Cour  de  Suéde.  Cet  Auteuf  ^ire  rHifioire  de  ces  deux 
o(bit  Ibutenir  que  Texem-  Peuples  :  Dans  la  (èconde 
plaire  Hébreu  de  la  Bibie^^  partie.  «  Il  £ût  de  iréquentet 
eH  rempli  de  fautes 9  Bc  qu*ti  digreffîons ,  (bries  différentee 
étoit  en  état  de  les  corriger,  ^puUlont  des  Jui6.  Ceux 
par  la  mefîire  des  vers  qu'il  qui  ont  le  mieux  lû  cet  Au* 
avoitimaginée  Jl  publia  quel-  teur  ,  prétendent  qu'il  elè  or- 
ques-unes de  cès  prétendues  dinairement  fîncere  &  exaâ 
corredions ,  qui  lui  attirèrent  dans  Ces  narrations.  Ces  An- 
le  mépris  &  les  railleries  des  nales  font  écrites  d'un  ftylc  -  * 
Sçavans.  Il  a  cependant  tra-  fîmple ,  mais  qui  convient  à 
Vaiilé  utilement  pour  la  rc-  THifloire. 
publique  des  Lettres,  comme      MEISNER  ,  (Balthafar) 
on  le  voit  par  Ces  Notes  ^  qui  célèbre  FrofefTeur  de  Théo- 
(c  trouvent  dans  rédition  des  logîc  à  Wîttemberg,  eftau- 
Vies  des  Philolbphes  de  Dio-  teur  d'une  Anthropologie ,  d*u- 
gèneLaerce ,  par  Ménage  9  &  ne  Philofophie  foire  ,  d'un 
par  (on  Eài^  desMytholo-  TfoUi  iu  Purgatoire.  U  mou- 
gues  Grecs ,  &c«  niteni^aS* 

MEILLERAYE, (Charles  MEISSONIER,  (Juâe-Au- 
de  la  Porte^  Duc  de  la)  wyes^  rcle  )  né  àTurin  en  16^  ^ ,  fut 
PORTE.  Deffinateur ,  Peintre ,  Sculp- 

MEINGRE,  (Jeanie)  teur  ,  Arcfakeâe  &  Orfé- 
vorq-  ROUCICAUT.  vre,  Il  montra  dans  tous  cci 

*•    MEIR,  (  Jo(êph  )  £uaeux  diffirens  ^nres ,  un  génie  (ù^ 
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pcriéur ,  une  imagination  fé- 
conde ,  une  exécution  facile. 
Son  méri:e  feul  lui  fit  obte- 
iiir  le  Erevet  d'Oifcvre  du 
Roi,  8c  la  place  de  premier 
Deilinateur  du  Cabinet  de  Sa 
Majefté. .  Les  morceaux  d'or- 
ifévrerie  qu'il  a  terminés ,  (ont 
de  la  plus  grande  perfè'Ôion. 
Ses  autres  ouvrages  ont  cette 
iioblefîmplicitéde  l'antiqué, 
le  vrai  ca.  aâcre  du  fubiime» 
îl  mourut  à. Paris  en  1750? 
&  a  laiffé  un  grand  nombie 
de  defTeins. 

*  MEL\MPUS,filsd'Amy- 
tlinon  &  de  Dorippc ,  grand 
Médecin  &  fameux  Devin  , 
yivoit  du  tems  de  Protus  Roi 
d'Argos  ,  environ  1380  ans 
àvant  Jefus-Chriil.  Il  aiiha 
(tant  fou  frère  fiias ,  qu'il  lui 
procura  une  Couronne.  Ifies 
filles  de  Protus  &  celles  dVlr- 
gos'y  étant  devenues  furieu- 
tes  y  il.of&it  de  les  guérir , 
:â  condition  quecePrihcé  lui 
àonneroit  un  tiers  de  fon 
Royaiime  ,  &  un  autre  tiers 
à  fon  frère  Bîas.  On  accepta 
les  conditions.  Il  guérit  les 
ArgienneSjCn  leur  donnant  de 
THellebore  ,  qu'on  appella 
depuis  Mclampodium,  Dans  la 
fuite  on  lui  cleva  des  tem- 
ples ,  &  on  lui  offrît  des  (â- 
criiices.  Il  entendoit»  (êlon 
la  Fable,  le  langage  des  oi- 
femXy  &  apprenoit  d'eux  IV 
Tenir*  Nous  avons  (bus  £bn 
non!  fduiieurs  Traités  en 
Grec ,  qui  font  fuppofcs. 

ME  L  A  NCHTHO^f  ,(Phî. 
îippe)  né  à  Bretten  dans  le 
.  Palatiiutt  du  Rhin  «q  14^7» 


ME 

étudia  deux  ans  a  PhortLeîii 
fous  la  dire<5tion  du  Ii^avant 
Reuchlin  fon  parent  ,  quîi 
changea  fon  nom  de  S'  hwarP'* 
Jerdt  y  quien  Allemand  fi^nî-] 
fie  Terre  Noire  en  celui  de 
Melanchthoti  ,  qui  'exprime; 
ta  m^me  chô(è  îen  Çrëc.  En-' 
yoyé  à  Heidèlberg  en  Tfo9  « 
Il  y  fit  tant  de  progrès ,  qu*bn 
lui  confia  Pin(lruâion  du  fils 
d'un  Comte,. quoii^u'il n-'eut 
qîîc  qu^itor/.e  ans^  A  vjngt-^* 
deux  ,  il  f  t  nommé  Profe(^^ 
feur  en  G:ec  dans  PUniver- 
fitc  de  )X''i'^tembe -g.  Sa  gran- 
de rép'.îtation  lui  attira  quel- 
quefois jufqu'^  deux  mille 
cinq  cent  auditeurs.  S'étant 
lié  étroitement  avec  Iç  fa- 
meux Luther'^  .qui  enfèJgnoit 
dans  la  même  UiiiveWité  ^  it 
devint  ,  un  zélé  parti  fan  .dé  (es; 
erreurs.  A  vîngt-quatrjeans,* 
il  publia  une  Apologie,  cen-! 
tre  1  1  cenfure  qu'en  avoient 
faite  les  Dodeurs  de  Paris  , 
il  l'intitula,  j  Adverfus  furior 
fum  Parifiehjîum  Zogafirorum 
DecretJim.  Il  dreffa  de  con-^' 
cert  avec  fon  maître,  en  i  y;?o^ 
la  famcufe  profefTion  de  foi 
des  Lutliériens  ,  connue  fous 
le  nom  de  Confejllm  d'Auf- 
bourg,  parce  qu'elle  fut  prc- 
(entée  àPEmpc.reur,à  laDicte 
de  cette  Ville.  Mélanchthon 
fiit  enlttlte  troublé  ^par  les 
plus  étranges  perplexités ,  Sc 
chercha  toute  (à  vie  Gl  rel»r 
giofl,  (ans  pouvoir  la  trou- 
ver. Trifle  exemple  de  la  pro- 
fondeur des  jugemens  de  Dieu 
fur  un  homme  »  qui  après 
av^ir  fecottéle  jougiàlutaiir^ 
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de  l'autorîtc  cie  TEglifc ,  veut 
être  à  lui-iiume  fd  lagefle  & 
Con  guide,  il  âc  par oitre  tant 
d*inconibnce  tut  la  doôritie  y 

3ù*on  Tappelloit  le  BTodequîn 
*  Allemagne.  On  piétenà  qu'il 
changea  quatorze  fols  die  -ièn- 
tinibnt,(ur  la  juflification.  Çes 
incertitudes  ,  n*étoient  pasla 
feule  cHule  de  Ces  inquiétu- 
des .&  de  Ces  ejnbarras.  Les 
réflexions  qu*il  faifoit  fur  les 
'  cvcnemens  dont  il  ëtoit  té- 
moin ,  le  jettoient  dans  d'é- 
tranges aî^i't.itions.  L'arro- 
gance d'un  maître  aufTi  impé- 
tueux que  Luther  ,  tant  de 
Sectes  impies  qui  s'élevoient 
ibus  Ces  étendarts,  les  excès 
de  difFérens  genres,  dont  Lu- 
ther étosc' convaincu  «  la  vue 
de  tant  ^'objets  affiigêans 
cabloit^Mélanchthon.  A  char 
que  moment  on  l^i  vayoit 
fimhaiter  la  mort.  Ses  larmes 
ne  tarirent  point  pendant  30 
iins;d*£ibe,  diibit-îilui-mè- 
loe  y  avec  tous  Tes  âots  ,  ne 
lui  auroit  pû  fournir  ailez 
d'eaux  ,  pour  pleurer  les  mai- 
heurs  de  la  Réforîiîe  divifce. 
Enfin  ,  après  avoir  compofé 
plu/îeurs  livres ,  afllfté  à  di- 
verles  Conférences  ,  &  fait 
un  grand  nombre  de  voyages 
pour  des  fondations  de  Col- 
lèges &  pour  la  viite  des 
Egli^s ,  il  mourut  à  X^ittem- 
berg  en  1560  ,  à  ibixante- 
quatre  ans ,  $1  fut  enterré  pro" 
che  de  Luther  dans  le  Tem- 
ple du  Château.  C'ctolt  le 
plus  éloquent,  le  plus  poli  ^ 
aiffli-bien  que  le  plus  modère 

iM  4tlciple»  de  tuther,  U  p^r^ 
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roît  par  fa  conduite  &:  par 
Ces  Ouvrages  ,  qu'il  eut  fa- 
crifié  beaucoup  de  chofès 
pourla  réunion  des  Prpteilans 
avec  les  Catholiques»  On  re* 
marque  dans  les  é.crits  beau* 
coup  d'efprit ,  de  modération 
&  une  érudlticm  très  -  éteo-. 
due.;  mais  une  crédulité  fur** 
prenante  pour  les  prodiges  » 
pour  Tafirolo^ie  &  pour  les 
ibnges.  Joachim  Camcrarius 
en  a  donné  une  vie  particu- 
lière en  Latin  ,  qui  eû  eHir 
mée. 

MÊLANTE,  C  Sainte  )  Da- 
me Romaine ,  iiluftre  par  (a 
piété  ,  étoit  petite -filie  de 
Marcellin ,  qui  avoit  été  Con- 
fuL  Après  avoir  perdu  fon 
mari  &  deux  de  Ces  fils ,  elle 
paiSà  en  Egypte  ,  &  vi£tii 
avec  S*  Ifîaore,  les ^olttai*' 
xes  de  Nitrie*  Elle  employc 

.iès  richeffes  immenfès  a  fou- 
la^er  les  Saints  Confeilèurs, 
qui  «croient  été  bannis  après 
la  mort  de  Saint  Athanalè. 
Elle  nourrît  ]ufqu*à  cinq  mil- 
le exilés ,  pendant  trois  jours* 
Elle  accompagna  en  Paleflî- 
ne  les  Catholiques  qui  y  fu- 
rent réiègués,  julqu*au  nom» 
brc  de  cent  douie.  Comme 
on  les  gardoit  étroitement  y 
elle  prenoit  un  habit  d'efcla- 
V€!  ,  pour  leur  apporter  les 

.choies  fléceifaires  \k  la  vie. 

.Etant  allée  à  Jérufâlém  avec 
Rufin ,  Prêtre  d'Aquilée ,  elle 
y  fit  bâtir  un  Monaftère»  oè 
elle  raifembla  cinquante  Vier- 
ges ,  &  mena  avec  elles  une 
vie  très-aufière  :  elle  pa/Toit 

puâc     la  nujtàpucc 
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&  à  lîre  l'Ecriture  -  Sainte.  livres,  à  lîre&àmcdîterrE- 
Cependant  Publicola  fon  fils ,  criturc-Saintc  ,  r.e  dormoic 
Préteur  de  Rome,  avoir  cpou-  que  deux  heures  couchée  (ùr 
ïe  une  femme  d'une  naifTince  la  terre ,  &  païïbit  le  refte  de 
ircs-illuftre  ,  nommée  Albi-  la  nuit  en  prières.  Elle  mour 
ne*  Il  en  eut  une  fille,  ap-  rut  en  434. 
•ellëe  aufli  Mclanie ,  qui  à      M  E  L  C  H I S  E  D  E  C  H , 
rage  de  dix*huit  ans  époufa  (  Roi  de  Ji^/xce  )  Prêtre*  du 
Pinien  fils  de  Sévère  «  Gou-  Très-Haut,  Roi  de  Salem  ^ 
▼erneur  de  Rome,  ftenent  vint  au-devant  d'Abrahunvî' 
^euxenfans.  Après  leur  mort  ôorieuxdèChodorlahomor» 
elle réfolut ,  du  confêntcment  i9it  ans  avant  JeHis-Chrift» 
de  fon  mari»  de  paiTer  le  lefte  11  le  bénit  8c  lui  prâènta  dtt 
de  Ces  jours  dans  la  conti^  Pain  8c  du  Vin,  ou  ,  (êlon 
nence,&danslarctraîte.L'an-  l'explication  des  Pères  ,  il 
cîenne  Mélanie ,  informée  des  offrit  pour  lut  l'un  &  l'autre  , 
lâîntes  difpofitions  de  fa  pe-  en  Sacrifice  au  Seigneur, 
rite  -  fille  ,  revint  à  Rome ,  L'Eglife  y  a  reconnu  une  ex- 
après  trente-fept  ansd'abfen-  cellente  figure  de  l'Oblation 
ce  ,  pour  raffermir  dans  la  du  Corps  &  du  Sang  de  Je- 
piété,  &  gagna  àDieupreP  fus-Chrift,  fur  la  Croix  &  (ur 
^ue  toute  fd  famille.  Les  Ro-  l'Autel.   Abraham  offrit  à 
SUins  étonnés  de  ces  conver-  Melchifedech  ,  la  dime  de 
"fions éclatantes, ne (èlafToient  toutes  les  dépouilles,  qu'il 
9olnt,d*admtrer(àvertu.Poiir  avoit  iàiter  fiir  les  emiemli. 
>2viter  des  éloges  importuns»  L'Ecriture  ne  nous  apprend 
elle  fh  retira  k  Jémiàlem  ,  rien  de  ion  pere ,  de  â  gé^ 
où  elle  mourut  (kintement.  néalogîe    de  (à  naîflànce  » 
Albine  ,  Pinien  8c  la  jeune  &  de  Ta  mort.  Ce  filence  i 
Mélanie  marchèrent  fur  Cet  donné  lieu  à  plufieurs  diffir 
tnces,  vendirent  tous  leurs  cultés»  On  difpute  quelle 
biens,  payèrent  en  Afrique,  étoit  cette  Ville  de  Salem; 
affranchirent  huit  mille  tC-  dont  il  ctoit  Rot,  La  plus 
ciaves,  &  bâtirent  deux  Mo-  commune  opinion  la  prend 
naftèrcs  i  Tagafte ,  l'un  pour  pour   Jérufalem  ;  d'autres 
les  hommes ,  &  l'autre  pour  croyent  que  c'eft  la  Ville  des 
les  filles.  Ils  s'établirent  en-  Sichiifiites ,  dont  il  eft  parlé 
fuite  à  Jérufalem.  Mclaniefe  dans  la  GcnèfeChap.  33.  ÔC 
livra  à  des  auftérités  ,  pref-  dans  S.  Jean  Chap.  5 .  Les 
•qu'incroyables,  dans  fa  retrai-  Juifs  penlbient  que  Melchî- 
te«  Elle  ne  mangeoit  qu'une  lèdech  étoit  le  même  que 
Ibtt  la  (èmaine  »  â:  ne  pre-  Sem,  fils  de  Noé  ^  d'autres 
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loîtunAnge;  les  hérétiques  fut  mis  à  Gt  place.  Rappelle 

nommes  Melchifédéciens  fou-  par  TEmpereur  Julien  ,  il 

tcnoient  que  ce  n'étoit  pas  défendit  la  vérité  par  le  Con- 

un  homme ,  mais  une  Vertu  cile  qu'il  aiïcmbla  à  Antio- 

Célefte,  fupéricure  àje(us~  che  ,&  par  les  deux  exils  qu'il 

Chrift  même.  fouffrit  fous  Valens.  Théo- 

MELE AGRE  ,  ne  à  6a-  dofe  aflbcic  à  FEmpire  pat 

date ,  Ville  de  Syrie ,  &qul  Gratien,  convoqua  à  Cûn- 

Doriflbit  fous  Seleuciu  VI  »  flantinople  un  Concile  de 

eft  le  premier  qui  ait  fait  un  toutes  les  Proyînces  de  1*0^ 

Recueil  d'Epîgranimrs  grec-  fient*  Il  àé&tch  ardemment 

qutsqvL*îlnomttUL  Anthologie^  de  voir  ûint  Melece,  non'* 

parce  qu*il  y  ayolt  raflèmblé  feulement  à  caulèdeûgnui- 

ce  qu'il  trouva  de  plus  bril-  de  réputation  ,^  mA  parce 

lant  &  de  plus  fleuri  parmi  qu'il  (e(bttvenoit,que  peu  de 

les  Epl^ammes  de  4^  Poe-  jours  avant  que  d'être  élevé 

tes  anciens.  On  y  fit  enfuîte  i  l'Empire  ,  il  avoît  vû  en 

plusieurs  changemens.  Fia-  (bnge  ce  laint^  le  revêtir  d'un 

nude.  Moine  de  Conftantî-  Manteau  Impérial.  Quand  les^ 

nople  ,  le  rendit  en  1380,  tel  Evéques  ,  aiïèmblés  pour  le 

que  nous  l'avons  aujourd'huL  Concile  ,  vinrent  au  Palais 

ïl  y  a  dans  ce  Recueil  beau-  (aluer  l'Empereur  ,  il  défèn-* 

d'Epigrammes  très-lcnfées  &  dit ,  qu'on  lui  montrât  Mé^ 

fort  ingénieufès  ;  mais  elles  lece  ;  mais  il  le  reconnut  â*9K 

ae  font  pas  le  plus  grand  nonsf  bord»  courut  à  lui  ,  Teni* 

bre.  hnSi  »  batû  U  ftain  qui 

MELECB  ;  natif  de  Mé-  yoitcottraimé  »  ftncontala 

litine.  Ville  de  la  petite  Ar-  vifion  qu*il  aroit  eue.  Saint 

ménie»  raflêmbloit»  dit  S.  Mélece'préfîda  à  ceConcHe 

Baille ,  toutes  les  vertus  dans  de  Conftmtinople  8c  y  mou-** 

vn  dépé  £  éminent  ,  que  rut  en  3S0  ,  avec  la  gloire 

personne  ne  pouvoit  lui  être  d'avoir  fouffert  trois  exils 

compare.  Il  fut  élu  Eyéque  pour  la  Vérité,  Tout  le  mon* 

de  Sebafte  vers  3  f  7;  mais  l'în-  de  pleura  fa  mort  ,  comme 

docilité  de  fon  peuple  le  for-  celle  d'un  des  plus  grands 

ça  à  fe  retirer  a  Bérée,  d'où  hommes  de  l'Eglife.  Il  ne 

il  fut  appellé  au  Siège  d'An-  faut  pas  le  confondre  avec 

tioche,  par  les  Ariens  &  par  Mélece ,  Evéque  de  Lycopo- 

Jcs  Orthodoxes.  S'étant  dé-  lis  en  Egypte ,  qui  ayant  été 

claré  avec  force  pour  la  Foi  convaincu  d'avoir  (àcrifié  aux 

Catholique  dès  (on  premier  Idoles ,  fut  dépofé  dans  une 

Sermon ,  les  partiânt  de  Ter*  aflgmblée  d'E vëques  ;  mais  il 

reur  devinrent  aufli-t6t    en-  ie  foulevà  contre  ce  jugement 

flemisft  (êsperifeuteurs,&le  k  ferma  en  30^  lîn  Khifine 

ireat  exiler.  L'Arien  iEu^oiuj  qui  eut  de  i^randes  fuitest 
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JWELÉCE,  SyrîguesPro- 
toA'ncelledela  grande  Egli- 
Ic  aeÇosfiandnop.e ,  fut  en- 
voyé ,  comme  le  plus  fçavant 
des  Grecs  ,  par  Ton  Patriai^ 
che  en  MoldaYle,  pour  Exa- 
miner une  Pyofeflion  de  Foi , 
compofeeparl  Eglife  deKuC- 
fie.  Cette  Conf'eflion  Ortho- 
doxe fut  adopt?é  en  1638, 
par  toutes  les  Eglifes  d'O' 
rîentjdans  un  Concile  deCon- 
ilantinople.  M.  Banngiotti  , 
premieivlrterpiéte  de  la  Por- 
te, Ta  fait  imprimer  en  Hol- 
lande. On  a  encore  de  Mé- 
lecc  une  Difxnation  que  le 

frand.  Auujud  a  infcr  'e  en 
,  :r^pls.àaiis  fon  -troificme 
/  tomtieUFerpétuké.  Rithard 

!  Simofld  1*3  fait  imprimer  en 

t  Grec  &^en  Isitin ,  à  la  £n 

de  fon  Traité  de  la  Créante 
ie  l'Eglife  Oriçntde  fur  la 
Tranfuhftamiatirn, 

MEUSSUS  DE  SAMOS, 
Philofophe  Grec  ,  Difciple 
de  Parménide  d'Eiée ,  vîvoit 
vers  l*an  444.  avant  Jefus- 
Chrifl.  Il  exerça  dans  là  Pa- 
trie la  Charge  d'Amiral  avec 
un  Pouvoir,  &  des  Privilè- 
ges qui  n*avoient  été  accor- 
dés,à  aucun  autre.  Il  préten- 
doit  que  cet  univers  eft  in- 
fini ,  inunuable ,  immobile , 
unique  âcûns.  aucun  vuide , 
êc  qu'on  nè  pouvoic  rien  avan- 
cer lur  la  Divinité  i  parce; 
qu'on  n*en  avoît  qu'une  con- 
noiiîani  e  imparfaite. 

AIELCTAL,  (  Arnold  > 
un  des  Auteurs  de  la  Révo- 

luûoiiypar  laqudk  les  Suiflefi 
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fc  délivrèrent  de  la  tyrannie 
de  la  Maifon  d'Autriche.  Le 
pere  de  ce  Melâal  ,  vieil- 
,  lard  vénérable ,  labouroit  fon 
champ,lorfqu'un  émlITaire  des 
Gouverneurs  de  rKmpereur 
Albert  vint  ^îSr  (èrbeeui^^ 
qui  étoient  (bus  le  joug.Melc- 
pl  répondit  qu'il  ne  Ce&nr 
toit  coupable  d'aucune  faute» 
&  que  de  quelque  crime  qu'ois 
Taccusât ,  on  ne  devoît  pas 
le  condamner  fans  l'enten- 
dre. Vous  autres  Payfans ,  Te- 
pliqiia  rémilTaire,  en  dété^ 
lant  ' les  boeufs  ;  vous  pouve^  . 
hifn  vous  pafer  de  ces  ani- 
maux j  lous  n*avt\ <juâ  vous 
mettre  vnus-mtme  à  leur placcm 
l  e  fils  qui  étoit  préfent,  in- 
digné de  Taâion  barbare  & 
de  la  réponiê  injurieufê  de 
cet  in(blent  émiflàire  ,  lui 
donna  un  coup  de  bâton  Git^  . 
la  main ,  Se  lui  cai&  un  doigt  ^ 
fçachant  bien  que  fon  a^ioq 
ne  demeureroit  pas'  impunie  , 
il  alla  Ce  cacher  dans  les  mon« 
t^gnes ,  &  comme  le  pere  ne 
voulut  jamais  indiquer  l'en- 
droit où  ctoît  fon  fils  ,  on  luî 
creva  les  )  eux^après  lui  avoir 
confifqué  tout  fon  bien.  Cette 
barbarie  fut  le  fî^nal  de  la 
révolte,  &  Arnold  de  Melc--  . 
tal  s'unit  à  deux  autres  ci- 
toyens zélés  comme  lui,  pour 
la  liberté  de  leur  patrie ,  ôc 
cette  alliance  fut  ie.fonde* 
ment  de  la^République  Hel- 
vétique «  qui  duré  depuis  plus 
de  400  ans»  Les  confurés  après, 
avoir  conféré  enfemble  fur 

les  mCms  au!il  y  sivoû  k 
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prendre  ,  pour  fjîre  réuflfir 
leur  projet  ,  rétourne,  ent 
chacun  dans  leur  canton  pour 
faire  leurs  préparatifs ,  &  peu 
i  peu  ils  engagèrent  leurs 
concitoyens  â  Ce  défaire  du 
GouTcirneur  Autrichien ,  &  à 
iifcoQer  entièrement  le  joug 
de  la  Maifon  Autrichienne: 
c*eft  ainfi 'que  les.  Cantons 
d'Uri ,  de  Schwits  &  d'Un- 
derval  £e  mirent  en  liberté  j 
&  furent  bientôt  fuivis  par 
les  autres.  Cette  révolutipn 
éclata  vers  1307. 

MELITON,  (  Saint  ) 
étoit  d'Afîe  ,  &  gouverna 
l'Eglife  de  Sardes  en  Lydie , 
Ibus  Marc-Aurcle.  lipréfen- 
ta  a  cet  Empereur  en  1 7 1  une 
excellente  Apologie  pour  les 
Chrétiens^  &  çompofà  plu* 
fieurs  autres!  ouvrages  (iir  U 
Doâcine  &  Gu  la  JiHorale. 
On  en/conapte  julqu'i^r» 
dontîlnenous  refle  que  quel- 
ques fragmens.  Méliton  a  fait 
un  Traité  de  la  Pâque  ,  dans, 
lequel  il  ibutenoit  la  Prati- 
que de  la  célébrer  le  14  de 
la  Lune;  cet  illuftre  Evcque 
menoit  une  vie  fainte ,  avoit 
un  bel  efprit,  &  ccrivoit  d*une 
manière  fort  élégante.  Plu- 
fîeurs  le  regardoient  comme 
un  Prophète. 

ME  L  LAN  ,  (Claude) 
Deffinateur  &  Gmtik  »  nar 

Suit  à  Abberille  en  1601. 
es  Eûampes  (ont  9  la  plû- 
part  y  d'après  Ces  defTeins':  (à 
jnanicre  eft  des  plus  fîngu- 
lières.  11  travaiiloit  peu  Tes 
phinsht»  >  jObuveot  mim  ijl 
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n*employoît   qu*une  feule 
taille;  mais  l'art  avec  lequel 
il  fc^avoic  l'enfler  ou  la  di- 
minuer, produifoit  un  bel 
eiPet»  Qn  a  de  lui  quelques 
portraits  ,  deffinés  avec  tout  - 
le  goût  &  Teiprit  imag;ina<" 
ble.  La  réputation  qu*il  ac- 
quit par  Ton  burin  ,  le  fit  dé- 
lirer par  Charles  II  Roi  d'An- 
gleterre ;  mais  l'amour  de  la 
patrie  &  le  mariage  le  fixè- 
rent en  France.  Parmi  Ces 
ouvr?.ge«  qui  font  en  grand 
nombre,  on  admire  fur-tout 
l€S  portraits  de  Jufîinicn  ,  de 
Clément  VIII,  la  Galerie 
Juîiiiiienne  ,  &  une  fainte  Fa- 
ce,qu'on  regarde  comme  ini- 
mitable dans  fon  caradère  & 
dans  (ks  parties.  Elle  ell  d'un 
ièul  trait  en  rond  ,  conunen-' 
çam  par  le  bout  du-  nez'ft 
continuant  de  cette  nânière. 
à  marquer  tous  les  traits  du 
viHige»  Mellan  n'a  été  (uniat-' 
fé  par  aucun  Graveur  '^«bnt 
cette  maniçrede  graver^  dônt 
il  efi  rinventèur.  Le  Rol^ 
entr*autres  bienfaits ,  lui  ac- 
corda un  logement  aux  Ga- 
leries du  Louvre  »  où  il  mou* 
rut  en  1688. 

MELON,  né  à  Tulle; 
alla  s'établir  à  Bordeaux  ,  oîi 
fon  goût  pour  les  fciences,  lui 
fit  lier  commerce  avec  tous 
les  gens  de  Lettres  de  cette* 
grande  Ville.  Il  fut  un  dea 
preodiers  qui  leur  (ûggéra  Fi* 
dée  de  former  .une  Acadé-- 
mie  »  qui  renfermât  tous  les 
objets  des  diÔér.Acadéni.  de 

Pajîs,  ^iAS^uv^m^^ 


* 
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le  zèle  du  Duc  de  la  Force,  comme  Ton  opinion  fur  le 

'       s'en  rendit  leFondatenr  changement  des  Monnoyes* 

ftleProteâeur.Mélonenfut  L'Auteur  mourut  à- Paris  en 

le  Secrétaire  perpétueL  Ap-  1738* 

Îelié  auprès  du  Duc  de  la      MELPOMENB  ,  MuCc 

orce,  lorsqu'il  prit  part  au  de  la  Tragédie  >  e&  ordinaî-* 

Minifière  pendant  la  Régence  remeflt  représentée  (bus  la 

du  Duc  d'Orléans ,  Con  génie  figure  d*une  jeune  fille  ,  avec 

vif  &  étendu  Ce  plia  aux  gran-  un  air  iérieux  ,  fuperbement 

des  af&ires*  Le  Prince  Ré-  vêtue ,  chauiTée  d*un  cothur- 

gent,  (i  éclairé  fur  le  mérite,  ne,  tenant  des  (ceptres  8c 

Se  fi  paffionné  pour  les  grands  des  couronnes  d*une  main  , 

talens  ,  paiïbit  avec  lui  des  &  un  poignard  de  Tautre, 
heures  entières  ,  pour  dil-      MELUIL  ,  (  Jacques  de  ) 

cuter  les  points    les   plus  Gentilhome   Ecoiïbis  ,  fut 

împortans   de  Ton  admini-  Page  &  enfuîte  Confeillcr- 

firation.    Son    application  Privé  de  Maric-Stuard ,  veu- 

aux  affaires  ne  l'empêcha  ve  de  François  II  ,  Roi  de 

point  de  compofèr  pilleurs  France*  Le  noi  Jacques,  file 

V'^ertmions  pour  PAcadé-  de  Marie,  Padmit  dans  (bu 

9ue  de  Bordeaux ,  &  d'amaf  CottC&l,  ft  lui  confia  P^dmi* 

lèr  les  matériaux  de  deux  ou-  nifiration  de  lès  Financet; 

vrages  qui  ont  été  publiés  dé-  Ayant  obtenu  la  permiffion 

puis.  Le  premier  parut  (bus  de  vivre  dans  la  retraite ,  il  y 

le  titre  de  Mahmoud  le  Gaf-  compofà  fes  Mémoires  impri- 

nevlde,  Hiftoire  Orientale  ,  més  en  Ajnglois  iiffd»  &  en<- 

fiagment  tiré  de  P Arabe,  fuite  en  François  en  169^  y 

avec  des  notes  in-iz.  Il  y  &  en  1744  >  in-ii.  Le  flile 

établit  des  Principes  de  Mo-  en  eft  fimple  &  naïf,  on  y 

raie  &  de  Légiflature  ,  fous  voit  le  modèle  rare  d*un 

des  noms  fuppofés,  &  dans  homme  vertueux ,  qui  au  mi- 

un  tiflu  de  faits  allégoriques ,  lieu  de  l'agitation  des  guer- 

quî  regardent  la  Régence  du  res  civiles  cft  inaccefllble  1 

Duc  d'Orléans.  Le  fécond  efl  Pambition ,  &  n'a  en  vue  que 

un  ejfai  politique  fur  le  Com-  le  bien  public  ;  d*un  Cour- 

merce ,  dont  il  y  a  deux  édi-  tifân  qui  ne  craint  point  de 
tions,reç&eiavecapplaudifib* .  dire  la  vérité  à  (on  Maître.; 

ment.  LaCècondeettlameU-  d'un  (âge  qui  dans  les  qué^ 

lettre.  On  y  trouve  des  réfle-  relies  de  Religion ,  a  le  cou- 

xions  fort  précieu(es,  &des  lage  de  ne  pas  haïr  ceux  qui 

V^tés  bien  développées  ;  penfent  aùtrement  que  lui. 

nuis  il  y  a  auffi  quelles  Cejiendant ,  nsalgré  la  â^eflè^ 

Faradopces  qui  furent  vive-  qui  par  oit  (hns  ces  Mémoires^ 

SBiettt.coi&bactusp«dttTot^  P Auteur  racoflitt  ^  ' 


M  E 

fteal  3es  contes  puéribs  ié 
Sorcières  des  Hifioires  dé 
iâbaty  qu*il  donne  poùr  des 
ùhs  authentiques.  L'Abbé  de 
M»Cy  a  retouché  Tanciemie 
yerfion  françoilê  de  cet  Ou- 
vrage ,  Se  i*a  augmenté  d'un 
volume  ,  qui  comprend  plu- 
iieurs  lettres  de  Marie  Stuart. 

MEMMI ,  (  Simon  )  Pein- 
tre de  Sienne  ,  mettoit  beau- 
coup de  génie  &  de  facilité 
dans  Ces  defleins  ;  mais  Ton 
principal  talent  étoit  pour 
les  portraits.  Il  peignit  celui 
de  la  fameuiè  uuire^  Mai- 
ttdTe  de  Pétrarque  dont  il 
étoit  ami.  Il  mourut  en  1 3 4^* 
MEMNON  de  llfle  de 
Rhodes ,  étoit  le  plus  habile 
des  Généraux  de  Darius,  Rot 
de^  Periè.  Il  conièilla  à  ce 
Prince  de  ruiner  ion  propre 
pays ,  (ans  épargner  même  les 
Villes  ,  pour  forcer  Alexan- 
dre par  la  difette  des  vivres , 
à  retourner  fur  fes  pas.  Ce 
con(êiI,  quoique  très-utile, 
par  rapport  à  un  ennemi  vif 
&  impétueux,  qui  étoit  fans 
Ville  ,  Càns  magafins  ,  (ans 
retraite  ^  fut  rejetté*  On  en 
-  vint  aux  mains»  &  les  Perfts 
furent  vaincus  au  pailàge  du 
Grahique ,  où  Meomon  fîgnar 
la  û  valeur     (à  prudence 
335  ans  avant  J«  C*  Il  dé- 
fendit enfuite  Milet  avec  vi<- 
gueur  ,  il  s*empara  des  lilea 
de  Chi9)&:  de  Lesbos»  por- 
ta la  terreur  dans  toute  la 
Gr^ce>  8c  auroit  arrêté  les 
Conquêtes  d'Alexandre ,  s'il 
ne  fut  mort  de  la  peile  aa 
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iï|e  de  Mitylène ,  capitale 
de  Lesbos*  La  perte  d'un  feul 
homme  entram  la  ruine  de 
PEmpiredesPerfês.  One^ 
moit  également  en  lui  (â  pro- 
fonde ûgeflè  dans  les  conftil^ 
Con  courage  &  (à  capac&l 
dans  la  conduite  des  armées,' 
fon  attachement  &  foa  zèle, 
pour  les  iatéréo  de  ûm 
Maître. 

MENAGE,  (Gilles)  né  à 
Angers  en  ,  montra  dès 
fon  enfance ,  de  grandes  diP 
polluons  pour  Tétude  ,  les- 
quelles furent  heureufement 
ëultivée^par  une  bonne  édu- 
cation. Après  avoir  fait  avec 
AccèslèsHunianités  &  faPhî* 
lofophie.  Il  paflà  à  l'étude 
du  Droit,  8c  plaida  quelque 
tems  i  Paris,  ilavoitété 
reçû  Avocat  ;  mais  dégoftté 
de  cette  profe/fion ,  il  enm 
dans  PEtat  Eccléfiallîque  ,  8c 
fut  pourvu  de  quelques  bé-. 
néfices,  qui  lui  affurantœie 
fub/iflance  honnête ,  lui  per- 
mirent de  (è  livrer  tout  en- 
tier aux  Lettres.  Chapelain, 
fon  Protedeur  ,  Tintrodui/îc 
dans  la  maifon  du  Coadju- 
teur de  Paris,  où  il  demeura  ■ 
peu  de  tems  ,  8c  fon  revenu  , 
étant  augmenté  par  une  fuc- 
ceffion  i  quelques  penfions  , 
il  çrit  une  mailbn  <kns  le 
cloître  de  Notre-Dame^  la- 
quelle devint  bientôt  unetP 
pèce  d'Académie  ,  où- il  aP* 
fembla  tous  les  mercredis  les 
gens  de  Lettres.  Ce  &ivaniî 
s'exerça  dans  tous  les  geiiret 
de  Utfiamo  «  de  (onvent 
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avec  (accès.  Sa  mémoire prOr  un  hofnvie  qui  a  déshonoré  iM 
digieufe  6?  les  vaftes  con^  jfiie,iiiV/?3u/èr.  Mais  en  1684^* 
.©oilTanccs  lui  (èrvirent  beJUr-  il  auroit  fuccédé  à  Corde- 
coup  pour  la  compontion  de  moi ,  fans  la  brigue  puiiTantd 
tant  d'Ouvrages  qu'il  donna  qui  lui  fit  préférer  Bcrg^ret  » 
iùccedîvement  au  Public,  de-  prcféicncc  injufie  » 
puis  1650,  julqu'cn  1650.11 

étoit  Giammairien  ,  i  hilo-      ^^'^'^     'ro'^P<^  ^<^^'^S^ 
fophe  Jui  iicontulte  ,  Hilîo-      y^ppelU  comme  d'abus  , 
rîen  ,  Poctc  ,  aP.tiquah  e  &    .  Au  tribunal  Phehus, 
critique,  l-es  Langues  Grec- 
que ,  Latine,  Eipagnole ,  Ita-   Ménage  eut  d'autres  adver- 
lienne,  lui  étoient familières,  fàircs ,  &  foutint  des  démêlés 
&  il  a  écrit  en  pro(è  dans  fort  vils  avec  Sorbière»  Faij* 
plufieurs  de  ces  Langues ,  &  dil,d*Aubignac , Gilles  Boi- 
dans  toutes ,  d^  Poèfies ,  de  leau  »  Cotin ,  Salo  ,  Molière»' 
jnéme  que  dans  laFran^oilè  ;  qui  Texpolà  à  la  ri(ee  dans 
suais  il  prouva  par  Con  exem^  la  Comédie  des  femmes  Sa" 
^le  i  qu*il  eâ  plus  facile  de  vantes ,  (bus  le  nom  de  Va- 
«éuâir  en  vers  Italiens,  qu- en  diiis ,  Bouhottrs  &  Baillet ,  fie 
vers  François  ;  car  ceux  qu'il  le  plus  (buvent  (ùr  des  ob- 
'fit  dans  la  première  Langue»  jets  très-minces,  qui  lui  firent 
(ont  eftimés  même  en  Italie  j  produire  bien  des  volumes. 
Se  le  firent  recevoir  de  l'A-  Deux  chutes  confécutivcs 
cadémîe  rfe//û  Croi(/ca ,  aulieu  Payant  mis  hors  d'état  de 
que  (es  vers  François  ne  font  fortir  de  fa  chambre  ,  il  tint 
prefque  qu'un  tifiu  de  ce  qu'il   prefque  tous  les  jours  fon 
y  a  de  bon  dans  les  autres   Académie  ,  oii  fe  rendoient 
Poètes  ,  &  il  avoiioit  lui-  enfouie,  tous  les  Savans  de 
même  qu'il  n'avoit  point  de  Paris.  Il  y  parloit  beaucoup  , 
mtuTd  à  la  ^Poèfie  ,  8c  qu'il  &  &  monotre  enrichie  des 
ne  fuifoit  des  vers  gu*en  dépit  plus  belles  connoiflances,  de. 
des  Mufes,  H  'eût  été  auffi  de  quantité  dé  £ûts,de  bons  mots 
TAcadémie  Françoife  »  (ans  &  de  particularités,  lui  four- 
fa  Requête  des  Di^ionnaires  ,  nifiToit  de  quoi  amufer  &  inP* 
décrit  badin  8c  critique  ;  mais  truireiês  Auditeurs.  Il  mou- 
àStz  ingénieux  ,  qu'il  adreflà  rut  en  169%  y  âgé  de  79  ans. 
aux  Académiciens  François,  Il  a  laiiTé  un  grand  nombre 
de  au  fujet  duquel  Montmaur  d'Ouvrages  en  vers  &  en 
dit  un  jour  plailammcnt ,  que  profe.  Ceux  du  premier  gen- 
€^étoît  ji^ement  â  caufi  de  re ,  font  lés  Pcciies  Latii.es , 
cette  pièce  ,  -quil  falloit  con-   Italiennes  &  Grecques ,  meii- 
iamner  Ménage  dêiredecette  leurcs  que  fès  PoeHes  Fran- 
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t.ei  Ofîzînes  de  la  Langtiè  de  la  pudeur  ;  maïs  il  aflai- 
Françoijc ,  îri-4.  livre  rem-  fonnoît  Tes  Comédies  d*uné 
pli  de  fubtilitéj  puériles  ,  «Se  plai(ânterie  fine  ,  douce  &  dé-* 
d'étimologies  forcées.  Origi-  liciite  ,  fans  s'écarter  jamais 
nss  delaLinga3  Itaiienne^dont  des  règles  de  li  plus  auftcTC 
la  meilleure  édition  eil  dé  1  ientf.'ance.  De  quatre-vingt 
Genève  i       ,  in-foL  Di'^^ènc  C'j:nédi':'^-,que  ce  Poète  avoit 
haiirce  ,  avec   des  obierva-   tom^iofécs ,  il  ne  nous  rcdd 
tiens.  L'y4/za-B:ii//er  deux  vol.  que  peu  de  fragmens  :  elles» 
in- II,  Ouvrage  ,  fingulier  ont  toutes  été ,  dit-on ,  tra-r 
plein  dé  forfanteries ,  mêlées  duices  parTérence:huit  feule- 
avec  un  aïïc  .  g  and  liombre  ment  remportèrent  palme^ 
de  bonnes  remarques*  L'arti-  (bit  cabale  ou  confoiratlon 
cle  où  JVIenage  veut  prouver  contre  lui,  foit mauvais  goût 
qu'il  a  pu  faire  des  Vers  de  des  Juges ,  Philémon  qui  lui 
galanterie ,  parce  que  d*au-  étoit  bien  inférieur ,  lui  fut 
très  Ecclé/îaftîques  en  ont  prefque  toujours  préféré, 
compofé  ,  eil  du  dernier  ri-      ME>fARD  ,LIeutenantdé 
dicule.  Renurques  Curid  Lan-  la  Prévoté  d'Angers,  (a  pa- 
gue  Françolfe.  deux  vol.  in-  trie  ;  aprcs  la  mort  de  fbn 
II.  Arnœiiidates  juris ,  in-S.  époiifc  ,  embraff^  l'état  Ec- 
Hifioire  de  la  fable  ,  in-f  jl.  cléiîalîique,  &  mena  une  vie 
Vita  Gargilii  Mamurrce  iTiV  fort  auHl-re. Il  contribua  beau-' 
nagiana  ,  recueilli  de  lui ,  de  coup  à  la  réforme  de  plufîeurs 
rédition  de  171  î  >  quatre  Monaftères  d'Anjou  ,   &  fit 
voL  m*i2«  par  laMonnoyé*  d'autres  œuvres  de  piété  ; 
Ch^elain  dans  la  lettre  qu'il  mais  cela  ne  l'empccha  pointf 
dredapour  Co(bert  9  ne  porte  d'écrire  fur  l'bifloire  Ecclé- 
pas  un  jugement  bien  avanta-  fia{(ique  &  Civile  de  France;*' 
geux  de  Ménage.  Paflionrié  pour  Pantiquité,  il 

MENANDRE  ,  né  à  Athè-  pafîa  une  partie  de  £k  vie  à 
ftes,j42r  ans  avant  J.C.  ed  fouiller  dans  les  archives.  Il 
regardé  comme  PAuteur  &  publia  en  1617  j  irt-4.  PHif-' 
le  chef  de  la  nouvelle  Co-  ro/rede  St  Louis,  par  Joîn- 
médie,  parmi  les  Grecs:  Plu-  ville,  telle  qu'il  Pavoit trou- 
tarque  Se  Aulu-Gelle  le  pré-  vée  dans  un  original  échappé 
fèrent  à  Arîftophanc.En  effet,  :\  la  fureur  des  Prote(îans,&  il 
il  n'a  point  donné  comme  lui,  l'a  enrichie  de  notes  fçavantcs 
dans  une  Satyre  dure  &  grot-  iudicieufcs.On  lui  doitav.P- 
fière  ,  qui  déchire  fans  ménà-  fi  ïcdl:ion  des  dei\x  livres  de 
gement  ,  la  réputation  des  S.  Auguflin  contre  Julien, 
honnêtes  gens ,  &  viole  avec  qu'  il  avoit  tiré»  de  la  Biblio- 
nné  impudemce  eflâ:en4e«tou-  thcque  de  l'EgliCê  d'Angers«V 
le^  te  U>îx.  &  die  la  modeille   On  »  encore  de'  lui  un  oui 
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Vr.ipc  /îi'^ulicr,  intitule  ;  Re- 
chenhcs  ts"  avis  fur  Le  corps  de 
S»JaCs]ues  le  Majeur;  il  en- 
treprend d'y  prouver  que  le 
corps  de  ce  uint ,  repofe  dans 
un  ancien  tombeau  d'une  des 
cryptes  de  la  Collégiale  de 
St  Maurille  d*  Angers:  on  con- 
ièrve  plufieurs  autres  ouvra- 
ges manuscrits  de  Ménard» 
qui  mourut  en 

MEI^ARp,( Hugues)  de 
Pari*  )  Bcncdidi in  de  la  Con- 
grégation de  St  Hlnur  ,  fut  un 
des  premiers  Religieux  de 
ccttt::  reforme ,  qui  s'appli- 
quèrent à  compoler  des  ou- 
vrages utiles  nu  public.  Il  iv.'.i 
au  ji^ui-  un  rûarrvTolcge  des 
S^ir.ts  de  Con  Ordre,  par  Ar- 
ooul  Wion ,  qu'il  enrichit  de 
notes  &d'ol>(èrvatîo:>s  utiles, 
•  ifl-8.  fia  Vis  Cxint  Benoit 
id'Aniane,  avec  le  traité  de 
Concoi'dh  regularum  de  ce 
Sîànt  :  in-quarto  ;  le  Lhrc 
de  Sacremens  de  S.  Grégoire 
le  Grand,  avec  de  Hj-avantes 
NotiS  Tuf  les  diîTjiens  rits  ou 
lîfîiges,  &:c.  Il  mourut  à  Paris, 
dans  rAbba\e  de  T  int  Ger- 
main des  Près ,  en  1^44.:  ce 
Religieux -oignoit  à  la  fcien- 
ce  ,  ure  g  i-d?  pic  té.  ' 
MEMARD, (Pierre)  Avo- 
^  cat  au  Parlement  de  Paris,  Ce 
diflingua  dans  le  Barreau.  Sa 
grande  habileté  pour  les  affai- 
res., le  fit  employer  par  les 
perfbnnes  du  premier  rang  , 
à  débrouiller  celles  de  leurs 
maifbns.  Son  ^mour  pour  les 
Lettres rayantarrachc  au  Ba- 
teau ,  il  retourna  à  Tours  Ta 
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patrie  :  îl  s'y  appliqua  pen- 
da-:t  quarante  ans  A  l'étiide. 
Luis  avoir  prcfque  d'autre 
commerce  qu'avec  les  Livres 
&  les  Sçavans.  Il  mouiut  en 
1701  :  (à  probité,  (à  droiture 
8c  Ces  lumières ,  le  firent  re- 
gretter: on  a  de  lui  quelques 
ouvrages  eHimcs. 

/vIExMARD  ,  (Jean  de  la 
Ncc)  de  Nantes,  ayant  été 
reçu  Avocat  au  Parlement^ 
de  Paris ,  brilla  dans  le  Ba- 
reau  par  fon  éionnencc,  fcs 
talens,  la  jufleffe  de  Icn  eC- 
prit,  &  les  rares  e.xer.-pîcs  de 
vertu  f;u'il  y  donna.  De  re- 
tour dans  fa  patrie,  il  perdit 
une  caufc  dcvt  le  droit  étoit 
certain  ,  ce  qui  le  dc'gctita  de. 
cette  profèflion.  Déterminé 
à  l'état  Ecclefiaflique  par  fbfi 
inclination,  &  par  les  déci- 
dons des  plus  grandes  lumlè* 
res  de  fon  tems ,  qu'il  con-* 
fuîta  ,  il  revint  à  Paris.  Il 
étudia  avec  fucccs  la  Théo-  , 
logie  au  Séminaire  de-iàÎAt 
IvLîgiCÎre  ,  fous  le  fameux 
F.  ThomaHln  de  l'Oratoire  , 
5:  s*ap;.^liq\K:pLrticuIicrement 
à  Pctude  des  ouvrages  de  faint 
Augiifrin  &  de  faint  Thomas  , 
qu'il  n'a  cefTc  de  méditer  toute 
ù  vie.  il  fe  nourrit  aufTi  de  la 
ledure  &  de  la  méditation  de 
l'Ecriture  Sainte,  qui  fit  tou- 
jours (es  chades  délices.  Il  re^ 
fu(à  conilamment  tous  les  bé- 
néfices 8c  les  dignités  qu'on  ' 
lui  offrit.  Le  Cardinal  de 
ÎToiilles  l'ayant  prcpofc  à 
Louis  XiV^pourl'Evéché  de 
S.  Paul  de  Léon ,  il  ea  fut  ii 
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îïllarmc  qu'il  en  devînt  ma- 
lade, &  ne  recouvra  l;i  fint j  , 
que  loiTqu*on  lui  eut  appris 
que  le  Roi  lui  avoit  prcferc 
l'Abbé  de  la  Bourdonnaie  :  il 
fe  contenta  d'être  pend.int 
trente  ans  dircifleur  du  Scmî- 
naire  de  Nantes,  dont  il  fut 
l'iime  &  la  lumière ,  &  qu'il 
rendit  tTès-floriâknt.'  On  lui 
doit  rétabliflemenc  d'une 
maison  du  "Bon  Pafieury  pour 
la  converfîon  des  filleis  cri- 
minelles'y  dont  il  ne  voulut 
pourtant  jamais  être  fupé- 
Tséur.  ïl  travailla  aufllî  avec 
beaucoup  de  fruit  à  rinûruc^ 
tîon  des  Hérétique'j,que  fa  po- 
HtefTe ,  fa  douceur,  la  force  de 
les  raifbnnemens ,  gagnoient 
fouvent  des  la  premic-re  con- 
férence qu'il  avoit  avec  eux. 
Malgré  tant  de  travaux ,  il  f«t 
un  homme  de  prieras ,  ôc  Ce 
livra  aux  plus  grandes  auflc- 
rités.  Il  mourut  (aintementà 
Nantes ,  en  1 7 1 7.  On  ade  lui 
léCatéchifiie  de  Nantes,  dont 
H  V  a  eu  un  grand  nombré 
Méditions  y  8c  qui  efl  géné- 
ralement éflimé  de  tous  les 
Diocètês  :  il  a  laiiTé  plufieurs 
autres  ouvrages  m^^nufcrits. 

MENASSE  H  -  BEN- 
ISRAEL ,  célèbre  Juif,  né  en 
Portugal  d*un  riche  mar- 
chand ,  vers  T604  ,  fuivit  Ton 
pere  en  Hollande.  Il  y  fit  des 
progrès  Cl  rapides  dans  la  lan- 
gue hébraïque  ,  qu'a  l'agi^  de 
dix-huit  ans  il  fuccéda  au  lla- 
bin  Ilaac-Uziel,  dans  la  Syna- 
gogue d'Amfterdam,  11  rem- 
pfîc'  cette  place  avec  éclatV 
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pendant  plufieurs  années.L'cP 
pérance  d'un  établifTemcnt 
plus  avantiigeux  ,  le  fit  paHec 
en  AngleterrCjfous  le  protec- 
torat de  Cromwel  ,  qui  le 
reçut  avec  honneur ,  Sl  le  fit 
manger  à  fa  table ,  avec  plu- 
fieurs f^avans  Théologiens» 
Il  y  contribua  au  rappel  des' 
Juifs  dans  ta  ville  de  Londres  ^ 
mais  n*ayant  pas  trouvé  totit 
ce  qu'il  efpéroît ,  il  alla  en 
Zelandè,&  mourut  à  M'iddeK 
bourg  en  16^7  à  53  ans.  U 
Rabin  avoit  un  erprit  vif^  un 
jugement  folide  ,  une  grande 
connoifnmce  de  la  Philofb- 
phie  ,  de  l'Ecrit.-Saintc ,  de 
la  littérat.dcs  Juifs,  &  il  pof- 
fédoic  roi:te:lc;  vertus  civ.  Il 
a  compofé  un  grand  nombre 
d'Ouvrages  en  Kébieu  ,  en 
Latin  ,  en  Efpagnol  Se  en  An- 
glois.  Son  Conciliator  in-j^^ 
tient  le  premier  rang  parmf 
ceux  qui  ont  été  publiés  én 
Latin.  Il  y  concilie  d*uné  ma*  ^ 
nière  (çavante  8c  curié'utë  les 
pailàffes  de  TEcriture  «  qui 
fembient  fe  contredire*  ■  ^ 
MENCKE,  (Louis  Othon) 
né  à  Oldenbourg  ,  ville  de 
Wefl^halie  ,  en  t  644 ,  fe  ren- 
dit habile  dans  la  PhiloÛ)r 
phie  ,  dans  la  Jurifprudence ,' 
&  dans  la  Théologie.  Il  fut 
cinq  fois  Rcvfieur  de  l'Uni- 
verlité  de  Lcinfic  ,  fept  fois' 
Doyen  de  la  Faculté  de  Phi- 
lofophie  ,  &  Profcfll-iir  de 
Morale  depuis  1668  julqu'à 
ÙL  mort,  qui  arriva  en  1707/ 
H  eH  le  premier  Aut^rdii^ 

Joutnd  deXeipfic ,  donr  ila^ 
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donné  trente  volumes»  On 
doit  I  Ces  (oins  les  éditions  de 
plufîeuis  (çavafis  Ouvrages  , 
&  il  en  a  compofé  luî-meme» 
Jean  Burchard  Mène  le  e ,  Ton 
iîls,  pafTj  pour  un  des  plus 
ccîeb.cs  Ecrivains  du  dix- 
huiticme  fîccle.  LaThéolo- 
gî'e  ,  TElonnence,  la  Pociîe 
&  les  Icicn»:es  les  plus  ab- 
il;\i:te3  l'occupèrent ,  S:  firent 
briller  Ion  efr/rit.  Pour  (e  per- 
fcdionner  ,  il  parcourut  \.\ 
KolLindc  rAnf^l-te.  re,  oa 
il  le  Tu  cianier  des  (cavans,  A 
fon  retour  ,  il  devint  Profisf- 
tcur  en  Hiftoire  à  Leipfîc  (à 
patrie  ,  &  enfuice  Hiftorio- 
graphe  9  Confèiller-Aulique 
de  Frédéric- Augufle ,  Roi  de 
Poiogne  &  Eledeurde  Saxe, 
jnembre  delà  Sociac  Royale 
de  Londres,  &  aggrégé  à  celle 
de  Berlin.  Il  mourut  en  1732, 
à  $8  ans.  Il  a  rendu  fon  nom 
célèbre  par  un  grand  nombre 
d'ouvriiges,  dont  les  plusim- 
portar.s  l(;nt  :  i^*  Recueil 
en  Latin  des  Hiitoriens  d'Al- 
lemagne ,  en  trois  vol.  in-fol, 
2°.  deux  Difcours  Latins  fu.r 
la  Charlatanerie  des  Spavans^ 
gui  ont  été  traduits  en  diver- 
ies  langues*  On  en  eftime  la 
traduâion  FrançoKè ,  impri- 
meé  en  1711,  avec  des  remar- 
ques critiques  de  différens  Au- 
teurs  ;  5<^.  plufieurs  D'7/èr- 
taî,hns  fur  des  fumets  intéreP- 
fàns,  &c.  Il  a  publié  trente- 
trois  volumes  du  Journal  de 
Leiiîfic,  qu'il  continua  aprcs 
la  mort  de  fv^n  pere ,  ^'  d'jnt 
Frédéxiç-QthPA  Con  fils  auié 


ME 

eil  chargé  aujourd'hui* 

MENDEZ  PlNTO,(F«r-5- 
dinand)  le  plus  admirable  8t 
le  plus  curieux  de  tous  les 
Voyageurs  ,  né  à  Monte-mor- 
o-velno  en  Portugal ,  de  pa- 
ïens pauvres,  fut  conduit  à, 
Lisbonne  parun  de  Ces  oncles» 
qui  le  mit  au  (èrvîce  d*une 
trcs-ilh'ft.  eMaifon.  Une  mal- 
heureule  aventure  dans  la- 
quelle il  Ce  trouva  cngjgé , 
l'ayant  force  à  s'enfiiir  ,  il 
s'embarqua  dans  un  retît  na- 
vire qui  alloit  A  Setubal  , 
&  tomba  entre  les  mains  d'un 
Corlàire  François ,  qui  après 
ravoir  traité  avec  la  dernière 
rigueur ,  le  laiflà  nud  &  cou* 
vert  de  plaies  dans  une  rade  9 
d'où  il  Ce  rendit  à  Setubal* 
Après  y  avoir  (èrvi  quelque 
tems ,  le  défir  de  faire  for- 
tune le  d 'termina  à  s'embar- 
quer pour  les  Indes  en  1537. 
Sur  la  route ,  le  v.îilTeau  qu'il 
montoit  ayant  été  pris  par  les 
Turcsjil  fut  conduit  à  Mocka, 
&  vendu  à  un  Renégat  Grec, 
qui  le  revendit  à  un  Juif,  des 
mains  dux]uel  il  fut  raclietc 
par  le  Gouverneur  du  fort 
Portugais  d'Ormus.  Celui-ci 
lui  ayant  ménagé  Toccafioti 
d*aller  aux  Indes ,  fuivant  (ba 
premier  deflèin  :  il  y  arriva 
e-  fiii ,  &  pendant  vingt-un  an 
de  féiour ,  il  y  fut  témoin  des 
plus  grands  événemens ,  &  y 
efTuya  lui-même  les  plus  lîn- 
gulicrcs  aventure.-.  Il  revint 
en  PortJjal  en  i  5  ,  comp- 
tant jouir  du  fruit  de  fes  tra- 
vaux ,  &  xecevoir  ie  prix  do 
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>J  ansdelHrvice  ,  pendant  fums ,  "pendant  que  les  autres 

lelÇquels  il  avoît  été  trei^ç  conviés  goûtôtent  tous  Jes 

fois  efclave ,  &  vendu  fèize  phîfîrs  de  la  bonne  chère, 

fois;  mais  n'y  trouvant  point  Les  premiers  transports  de 

ce  qu'il  efpcroît ,  il  (è  rédui/ît  joie  qu'il  reflêntit  de  voir  là 

a  la  petite  fortune  qu'il  avoit  divinité  reconnue ,  lui  firent  ^ 

apportée  dcs*Indes,&  dont  il  oublier  qu'il  étoit  homme; 

n'avoît  obligation  qu*n  lui-  mais  quand  la  faim  le  força 

irîcpje.  Il  publia  une  Rela-  des'en  (buvcnîr,iire  dégoiVa 

tion  curieufè  de  fès  voyages ,  d'être  Jupiter ,  &  prit  bruf- 

en  Portii;:;ais  ,  qui  efl  très-  quement  confié  de  la  compa- 

rare  &  trcs-reclnci  clice',  elle  gnie.  Aîcnecrate  avoir  com- 

eft  écrite  d*une  nr.micre  t»cs-  pofé  un  livre  de  Remèdes  , 

intcreHante  ,     contient  des  qui  s'efl  perdu  :  il  vivoit  vers 

particularités    remarquables  360  avant  Jefus-Chriil:. 

fur  la  géographie ,  Thifloire  MENEDEME  Philofo- 

&  les  moeurs  des  pays,  que  pheGrec,  fut  très  - ellinié  , 
TAuteur  a  vûs.  Bernard  Fi- ,  &  exerça  des  emplois  impor- 

guers.  Gentilhomme  Portu-  tans  dans  Erithrée  (à  patrie» 

gais,  en  donna  une  traduc  qu'il  défendit  fbuvent  avec 

tion ,  .1  Pdris  1628  , 2/2-4.  courage.  Il  mourut  de  dou- 

MENECRATE, Médecin  leur  ,  iorfqu^Antigonus  s'en 

^de  Syracufe  ,  fr.meux  par  (à  fut  rendu  maître.  Quelqu'un 

ridicule  vanité  9  (êfaifbîttou-  lui  difant  un  jour,  c'e/i  un 

jours  accompagner,  par  quel-  granà  b  mheiiT  d'avoir  ce  qite 

ques-uns  des  înab^dcs  qu'il  ron  dejlre  ^  il  répondit:  c'en 

avoit  guéris.  îi  habilloit  l'un  efr  un  bien  plu.'!  grand  ,  de  ne 

en  Apollon ,  l'autre  en  Efcu-  dcfircr  que  ce  qu'on  a.  II  y  a 

lape,  Sec.  Pour  lui  il  fe  fai-  eu  un  autre  Philofophe  cynî- 

foit  appeller  Jupiter.  Il  eut  que  du  même  nom^  qi-i  étoit 

Pextiavagance  d'écrire  une  venu  de  Tcnfer  ,  diloit  -  il  , 

Lettre  à  Philippe  ,  pei  e  d'A-  pour  examiner  les  aif^icns  des 

léxandre  le  Grand ,  avec  cette  hommes ,  6c  pour  en  inilru^re 

2ATt(re:  Mênecrate  Jupiter ,  au  les  Dieux  infernaux  :auâi  il 

Koi  PAî/fp.^e        ;  ce  Prince  s'habîlloît  en  furie, 

lui  répondit  :  Philippe  à  Mé-  MENESTRIER,  CGlaude- 

nectatejfantéCtbonjens.Vouv  François)  Jéfîiite  de  Lyon, 

guérir  plus  efficacement  ce  (c  dilèingua  dans  le  dix-lcp- 

vifîonaire  ,  il  imagina  une  tième  ficde,  par  ure  grande 

flairante  recette  ;  il  Pinvita  connoî(î;ince  des  Belles -Lct- 

un  grand  repas  :  Mcnccrate  très,  dei'Hiftoire,  du  Blafbn, 

eut  une  table  A  part ,  où  on  desDevifes,  de?  M 'i  lilles  , 

ne  lui  fervit  pour  tout  mets  des  Infc:  inrions ,  &  de  tout 

^ue  de  l'encens  &  des  par»  ce  que  les  Monumer.s  anciens 

Eejij  • 
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&  modernes  peuvent  fournir  a  Pans  çn  1705  :  on  a  de  lui 

ifiircesnîaîîère«;auflîavoit-il  plufieurs  TraÎTés  fur  le  Bla- 

une   mémoire  prodîgieufc,  îbn,  les  Armoiries,  la  Nor 

jChrîftine,  Reînç  de  Suède,  blelïe,&c.l*Ai/îoireConlulaire 

voulut  la  mettre  à  Tcpreuve  de  Lyon  ;  une  grande  Hijloire 

enpaflànt  par  Lyon,  Elle  fît  de  la  mcme  ville;  celle  du 

prononcer  en  Cà  prcfcnce  ,  8c  rcgne  de  Louis  le  Grand ,  par 

écrire  trois  cens  mots  les  pUs  les  médailles ,  emblcmcs  ,  de- 

bifnrres  qu'on  pût  imaginer,  vifes  ,  Sec,  il  ne  faut  pas  le 

II?  les  répéta  tous  dans  l'ordie  confondre  avec  Claude  le 

qu'ils  avoient  été  écrits.  Il  Mcneriricr,habile  Antiquaire 

devint  fi  célèbre  par  fon  gout  de  Dijon  ,  mort  en  1657, 

'  Çour  ce  gui  regaide  fêtes  pu-  Auteur  d'un  ouvrage  întî? 

blîques  ^  cérémonies  ^clatan-  tulé ,  Sjmbolica  Dîanœ  'Ephs" 

jtesyCpeâacles,qu'on  lui  en  de-  Jiœ Jlatua  l . .  txpfita  \  ni  avec 

mandoît  des  deflêins  de  tous  'Jean-£ajptiâe  le  Meneftriec 

côtés  :  îbétoient  enrichis  de  de  la  mcme  ville  ,  l'un  des 

plufîeurs  dcvifes ,  d'infcrip-  plus  fçayans  Antiquaires  de 

tîons  &  médailles ,  ']uî  prou-  îpn  tems^qui  mourut  en  i  ^34. 

yent  la  fécondité  de  (on  ima-  On  a  de  lui ,  ' i  °,  Médailles  ; 

pinatîon.  Ces  amufêmens  ne  Mémoires  &  Monumens  antî* 

rempcclicrent  point  de  s'r.p-  ques  d'Impératrices  Romaî- 

pliquer  à  la  Théologie  ;  il  y  nés,  in-folio  2^.  A'édjillts  ii- 

îît  tant  de  progrès  qu'il  dé-  lufires  des  anciens  Empereur* 

concerta  les  Minières  Protef^  Se  Impératrices  de  Rome,  ou- 

(ans  à  Die  5  où  ils  venoient  vrage  paiTlible  ,  in-  4,  On 

de  convoquer  un  Synode,  vo}  oit  autrefois  Ton  épitaphe 

dont  (ès  fuccès  firent abréçer  peinte  Ibr  une  des  vitres  de 

le^ems.  Il  voyagea  en  Italie^  la  paroifle  de  S.  Médard  de 

fn  Allemagne ,  en  Flandre  &  Dijon  ;  elle  eil  bilàrre  &  peu 

^n  Angleterre,  Se  pro^tade  férieufè. 
toutcequi  pouvoit  lui  don7 

lier  de  nouvelles  lumières^  gît  Jean  le  Ménefoier 

fur  les  plus  iïluftres  familles  ^'^^        vîc  foixantc-dîx  ^ 

d'Europe.*  Son  habileté  à  H  mit  le  pied  daps  rétrier, 

déchiffrer  tout  ce  qu'il  y  a  ^9V«  «'«n  aller  en.  Paradi^. 
de  plus  pbfcur  dans  les  plc« 

nncîens  'monumens  ,     lui  MENGOLI, CPiarre)Pro- 

jaifojt 
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ftm  rcgai  der  comme  un  efTaî  Confeil  de  Milan.  Il  mourut 

des  infiiunient  petits*,  Arhh-  en  1^07      laiHa  des  ouvra- 

meticœ  r.v.iGnalis  Elément.!  ;  ges  très-efiimcs  ;  De  recupe" 

Ariîhinetka  redis  ;  une  A/a-  ïdiida  pojjcjfwnc  ;  De  aâifif-' 

fique  fpéculative  ^  &.c.  Cet  Au-  cenia  vo[ej[ione  ;  De prœfum"  ' 

teur  célèbre  vivoit  encore  ptionious  ;  De  arhitrarus  ju* 

en  1 67S.  ^  dicum  qucejliombus  &  caif/lk 

MENJOT  9  (  Antoine  )  Conjiliorum ,  &c.  Jean-Etienne 

habile  Médecin  François  y  efi  Mencchzus  Con  fils ,  Ce  dlir* 

Auteur  d'un  livre  intitulé  ,  tîngua  chez  les  Jéfiiites  par 

VHiJloire  &•  la  guérifon  des  fon  érudition  ,  ^  mourut  à 

fèiTssmaUgnes^zyecçiuCieurs  Rome  en  16^6  :  il  /éâ  Auteur 

diflertatîons,  en  quatre  par-  d'un  CoTr./nf/îr^r/rel-atîn  ,  eftî- 

tics.  Quoique  Calvinifte,  il  me  fur  l'Ecriture  Sainte, dont 

aima  &  ficq'jcnta  les  Augui^  la  meilleure  édition  e([  celle 

tins  DcchaulTés  de  Paris  les  du  P.  Tournemine  Ton  Con- 

voifîns  ,  &  leur  envoya  peu  frcre,  en  1719    i  y ol,  in-f ci» 

de  jours  avant  fimort,  en  d'un  traité, De  iffpiy^/irn i7<jp- 

î6S^,  pour  leur  Eibliothc-  ^rc-ori/zn,  j;?'-/^/.  ou  il  y  a  beau- 

igue  ,  dciix  grands  volumes  coup  de  recherches  trcs-Cu- 

d*Atlas  ,  contenant  les  plans  rieu(ês  pour  connoître  les 

4es  principales  places  8c  villes  tifàges  de  la  nation  Judaïque  » 

des  Pays-Bas ,  dont  les  Etats  &  d'autres  ouvrages, 
de  Hollande  lui  avoient  fait     MENOT  ,  (  Michel  )  fa^ 

préfènt  en  1 6^7»  meux  Prédicateur  Cordelier ^ 

MENIPPE,Phîlof.cynîque  fit  une  réputation ,  qu'il  ne 
de  Phé§icie  ,  étoit  efclave;  'méritoitpas  plus  que, Rnrîet- 

mais  ayant  acheté  (a  liberté,  te,  Olivier  Maillard  , 

il  devint  citoyen  de  Thebes  fier  Se  autres  lèmblables  Pre- 

&  ufuri^r.  Les  reproches  que  dicateurs  du  quinzième  /îccîe. 

cette  conduite  lui  attira  9  II  dcclamoit  avec  une  hur- 

l'ayant  jette  dans  le  dé(e(poîr,  diefTe  iingulière  ,  contre  les 

il  (e  pendit.  Il  avoit  corn-  vices  de  fon  tems.  On  a  de 

pofé  trei/.e  livres  de  Satyres  lui  un  grand  nombre  de  Ser- 

&  de  Railleries , qui  fe  font  mons  Latins,  plus  comiques 

perdrs.  quefcrieux  ,  remplis  de  traits 

MEN'OCHIUS,  (Jacques)  burlefques  ,  de  boufFoneries 
de  Pavie,  étoit  fi  verfédans  ridicules,  de  mauvaifès  plaî- 
le  Droit  ,  qu'on  Tappelloit  (ànteries,  &  d*allu(tons  indé^ 
le  Baîde  le  Bartole  de  fon  centes.  On  recherche  fur-^out 
Jfècîe,  A  la  (bllicitation  des  Tédition  de  Tours.  Il  mou- 
Princes  d'Italie  »  il  en  fcîgna  ruteni^T,?, 
d3nsplufîcursUniver/?tés-,&  r.lFNTOR,  yoyq  TÉLÉ-, 
devint  çnfuite  Prélid^nt  an  MA<;^U£* 
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MENZrNI,  (Benoît)  nè 
^  Florence  en  1^:46,  fut  un 
de  ceux  qui  relevèrent  la 
gloire  ie  a  Poefie  Italienne. 
Il  a  mis  au  jour  des  Satyres  y 
recherchées  pour  la  mce  du 
ilyie  ,  &  la  fineflè  des  pen- 
fées  ;  un  Art  Poétique  ;  des 
Elégies 9  des  Hymnes ,  les  La- 
mentaiions  dejéremie,  où  ré- 
gne tout  r^thou^afine  Pro- 
phétique ;  Acaâemh  Tu  feu- 
Jana  ,  Ouvrage  mcl  'dcvers 
Se  de  proie  ,  qui  j  affe  pour 
fbn  chef-d'œuvre  ,  quoi  ;  ne 
l'auteur  l'ait  compoîe  dans 
la  langueur  d'une  hydropifîe , 
pont  il  mourut  en  1704. 
.  MERBES  ,  (Bon  de)  de 
JMlontdidier  9  Prêtre  &  Doc^ 
teur  en  Théologie  9  enfcigna 

Ï>endant  quelques  anttées  avec 
ùccès  les  Belies-Lettres,  dans 
)a  Congrégation  de  l'Oratoi- 
re. Il  s'appliqua  enfln'te ,  par- 
îiculièrennçnt  ,  à  l'cti  de  de 
l'Ecriture  -  Sainte  &  de  la 
T^dition.  Il  compofîî ,  2  la 
f(fticit:ition  de  M.  le  Teîli'er 
'Arclievcque  de  Reînis  ,  une 
^omme  de  Théologie  Morale 
Latine  ,  en  deux  vol.  in-pl. 
dont  ie  %ie  elî  pur  oc  clé- 
gant  ;  mais  l'auteur  y  paroit 
^rop  Rhéteur.  Cet  Ouvrage 
rftimé  9  renfermé  des  princi- 
pes fort  éloignés  de  la  Mo- 
rale relAcbcG.  M.  de  Mej  bes 
ynourut  à  Paris  en  1^84.  A 
de  grandes  lumières  iî  joî- 
gnoit  beaucoup  de  pieté,  deî 
inodeâie  &  de  déiintéreilèT 
inent* 

•  MERCADO,  (  Michel  ) 

9i  i!m  («ûûuç  ^9\9m  * 
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San-Mîniato  en  Tofcane ,  fi* 
rendir  rrcs-habile  dani'  laPlur 
lolbphie  &  dans  le  Mcdecir 
ne,  A  peine  ayoit  r  il  yingjt 
ans ,  lorfque  lé  Pape  Fie  V  • 
lui  confia  PIntendance  .du 
Jardin  des  Plantes  au  Vatir 
çan  :  il  Pjsnrichit  par  Tes  foins, 
&  forma  auprès  vn  Cabinet 
de  métaux  &  de  foiTiles ,  auifî 
utile  que  curieux  ;  il  en  don- 
na Teî^plication  dans  de  fça- 
vantes  Difi:rtaTi-':ns.  Ferdi- 
nand I ,  informé  de  Ton  rare 
mérite  ,  lui  donni  rang ,  par- 
mi ic3  familles  Nobles  de 
Florence  ,  quoiqu'il  ne  iut 
que  dans  là  vin<jt  -  feptième 
année,  Clément  VIII  le  choir 
fît  pour  fon  premier  Méde- 
cin y  &  Pemplo)  a  dans  les 
affaires  les  plus  importantes^ 
Il  vouloit  l'élever  à  de  plus 
grands  honneurs ,  &  l'avoît  ' 
déjà  défjgné  Commandeur  du 
Sairtt-Efprit  en  Saxe,  lorf^ 
que  ce  (gavant  hom.f^e  mour  . 
rut  à  Rome  en  iji^;.  Mer- 
cado  avoit  beaucoup  de  pié- 
té ,  de  douceur  ,  de  impli- 
cite &  de  candeur.  Quoique 
généralement  refpedé,  con- 
fulté  par  le.~  plus  illuilres  Sça- 
vans,  lié  avec  les  Grands  & 
nicme  avec  piufieurs  Souve-r 
rains ,  il  n*en  fut  pas  moin^ 
modeîle.  On  a  de  lui  des  Ou* 
vrages  très-  eÛimés«  il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Louis 
de  Mcrcado  de  Vniladolid  , 
premier  Médecin  de  Philip-r 
pe  II ,  dont  on  a  recueillis 
divers  Ouvrage?  en  qnq  vo-ç  f 
lum.  in-foL 
MÇRÇI,(q5u4e-Fior(^ 
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fnond.  Comte  de)  né  enLor-  Norlîngue  ,  en  i^4î  ,  plu- 
laineen  1666  ,  fervit d'abord,  fieurs  blefTures ,  dont  iimou- 
en  qualité  de  Volontaire,dans  rut  peu  après, 
rarmcedel  Empereur,  &fe  MERCATOR  ,  nom  de 
diilingua  dans  plufîeurs.  oc-  plufîeurs  Ecrivains ,  dont  les. 
£a£oDs  importances  ,  an  fiège  plus  célèbres  Vont  :  MARIUS 
de  Vienne,  dans  les  campa-  MERCATOR»  ami  devint 
enes  de  Hongrie  &  dans  cel-  Auguftin ,  qui  écrivit  contre 
les  dltaiie.  Apres  av^r  pafTc  les  Ne/loriens  &  les  Pélaglens. 
par  tous  les  Grades  militai-  Il  mourut  vers  451.  Lameîl- 
rcs  inférieurs  ,  il  parut  en  leure  édition  de  Tes  Ouvra- 
qualité  de  Colonel  à  la  batail-  ges ,  eft  celle  que  Ealuze  don- 
lede Fridiingue,  oùil eutun  na  à  Paris  en  1684,  in-Sm 
cheval  tué  fous  lui  ;  &  ayiint  MERCATOR,  (Nicolas) 
fait  plufieurs  belles  a<5iions  fur  fçavant  Mathématicien  ,  du 
le  Rhin  en  1 704  ,  il  fut  nom-  Holftein  ,  dont  on  a  une  Cof- 

■  iné Général  Veld-Maior  , 'en  ;7;^orap/2ze,  &  d'autres  ouvra- 
170S,  Général  Veld-Maré-  ges  eflimés.  S'étant  retiré  en 
chai  Lieutenant  de  la  cava-  Angleterre  ,  il  fut  membre 
lerie ,  •  &  en  1 7 1 6  il  comnian-  de  la  Société  Royale  de  Lon- 
doit  la  cavalerie  à  la  bataille  dre^  ,  dans  le  dix-feptlème 
de  Peterwaradin  ,  où  il  fit  £ècle.  Gérard  MERCA- 
des  prodiges  de  valeur.  Il  ne  T  O  R  de  Ruremonde ,  qui 
(è  diiHngua  pas  moins  à  la  ba-  avoit  tant  d*ardeur  pour  l'é- 
taille  près  de  Belgrade  en  tude  de  la  Géographie  &  des 
17x7;  &eni7ip,  ayant  été  Mathématiques.,  qu*il  ou- 
chargé  du  commandement gé-  blioit ,  dit- on  ,  .de  manger 
néral  en  Sicile  ,  il  chaHa  les  &  de  dormir.  Il  gravoit  lui** 
Elpagnols  de  ce  pays.  Dans  même  &  eniuminoît  Tes  car- 
ia guerre  de  1733  ,  il  com-  tes.  Il  mourut  à  Duifboiirg 
manda  les  troupes  Impéria-  en  15^4.  Outre  une  Chrono^ 
les  en  Italie  ,  Se  pénétra  dans  îogie  ,  in  -  fol,  aflez  claire  y 
le  Duché  de  Parme  ;  mais  mais  trop  fcche  &:  trop  dé- 
en étant  venu  aux  mains, près  nuée  de  faits,  &  des  Talles 
du  village  de  Croifetta  ,  il  Géographiques  ,  on  a  de  lui 
fut  tué  d'un  coup  de  mouf-  Harmonia  Evangelijlarum  Se 
quet  ,  des  la  première  atta-  un  Traité  de  creatlone  acfor 
que  ,  le  19  Juin  1734  9  9c  hricaMunài ,G\\\f\xtcotiàzm'* 
ion  corps  apporté  à  ^çggio ,  né  ,  à  cauft  de  quelques Pro- 
yfut  inhumé  dans  TEglilê des  'portions  fur  le  péché  Origi- 
Chanoines.  Il  étoit  petit- fils  nel ,  peu  conformes  au  lèn- 
de  FRANÇOIS  DE  MERCI  timent  de  l'Eglife. 

.qui  perdit  la  bataille  deFrî-      JVIFRCATOR ,  (  Ifidore) 

i>purg  9  ^  re^ut  à  ceUo  de  v(ffei  ISIDQRl^, 
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MERCIER,  (Jcan'Ie)  âion  de  la  ieuneiTe  &  les  ou^ 

ïçaTant  Protefiaat  d^Ufèz  en  vrages ,  (ont  très<-^onnus*  U 

Languedoc ,  quitta  Tctude  de  a  latfle  un  Manuel  des  Gram-> 

la  Jurisprudence  >  dans  la*-  mairiens ,  qui  a  ctc  réîmprî- 

^uelle  il  Ce  diflinguoit ,  pour  me  huit  fois  ;  une  Edition  des 

s'appliqneraux  langues  Grec-  Colloques  d^EraHne  ,  où  U 

çise  9  Hébraïque  &  Chaldaï-  a  corrigé  les  endroits  cîange- 

que  »  dans  lesquelles  il  ée^  reux  y  &  qu'il  a  enrichie  de 

vint  trcs-habilc.  SuccefTeur  Notes  judicîeufês  ;  un  Trazf^ 

^  du  célèbre  Vatable  dnns  la  de  l'Epigramme  ,  fort  eHi* 

Chaire  d'Hébreu  au  Collège  mé,  en  Latin*  ll  mouiut  en 

Royal,  il  profeffa  avec  tant  1657. 

d'éclat,  qu'en  rJir  if  en  foule  Mi  RCURE,  fils  de  Jupî- 

àfês  Leçons  :  ce  ÎLten  164^.  ter  i\  de  Mai.i,  ctrithono- 

C'eil depuis  ce  tems  qu'ilem-  rc  par  les  Pa}  ens,  comme 

braflala  rel  gi^n  PiOtcftante.  le  Dieu  de  l'Eloquence,  du 

il  fut  obligé  9  pendant  les  Commerce»  des  Voleurs,  Se 

guerres  civiles,  de^rtirdu  comme  le  meiTagerdesDieux» 

Royaume  8c  il  1^  retira  4  fiir-tout  de  Jupiter  ,  qui  lui 

Bi(e,d'oô  slretouirnaàU&«,  avoit  attaché  des  ailes  à  la 

ou  11  mourut  en  1570.  .On  téte  &  aux  talons,!  pour  exé- 

doit  à  (es  lumières,  un  grand  cuter  lès  ordres  avec  plus  de 

nombre  de  CcwzTTïe^mirei  fur  promptitude.  Il étoit  chargé 

l'Ecriture- Sainte.  Ceux  qu'il  de  conduire  les  ames  dansies 

s  faits  Curjob  &  fur  les  livres  enfers  ,  &  avoit  le  pouvoir 

de  Salcmcn ,  font'les  plus  tC-  de  le?  en  retirer.  Mercure  dc- 

tinés.  II  expliqi  c  le  fers  na-  roba  les  troupeaux,  les  ar- 

tuicl  ,  refout  les  difricultés  mes  &  la  lyre  d'Apollon;  il 

d'une  manière  courte  &:  prc-  fe  fervit  de  celles  -  ci  pour 

ci(è  ,  &  met  dans  un  gi  and  endormir  &  pour  tuer  Argus, 

jour  le  vrai  (ers  du  Texte,  qui  girdoit  la  vache  lo.  Il 

Il  acompofé  d'autres  Ouvra-  métamorphofi  Battus  en  pieri 

ges ,  dont  on  admire  IVnidî*  re  de  touche  ,  délivra  Mars 

don.  JoficLs  le  MERCIER  de  la  prifon  o&  Vulcain  IV 

Ion  fils,  a  donné  uneexcel-^  voit  enfermé,  &attachaPro-f 

lente  £e/i/f0n  de  Nonius  Mar-  inethée  (ûr  le  moncCaucalè» 

4cellus,desNot»  fur  quelques  On  repré(ènte  ce  Dieu  avec 

Auteurs,&  Il  mourut  en  x6%6,  des  ailes  à  la  te  te  ^  tenant 

On  compte  auflî  parmi  les  un  caducée,  c*ciî-à-dire  une 

îiluft.ef;  Auteurs  de  ce  nom,'  verge  ,  autour  de  laquelle 

Nic'ùas  MERCIER  de PoifTy,  font  deux  (èrpens  entrelafîes. 

Rcgert  de  troificme  au  Coi-  Il  y  a  eu  un  autre  fameux 

îcge  de  Navarre  A  Fnrîs  ,  Mercure  ,  fùrnommé  Trifmé^. 

dont  les  talens  poux  Tiniliu-.  gijle^  c^eft-à^dire  ,  tro^fois 
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,  jpttnL  On-croit  qu'il  vîvoît 
vers  l'an  i^oo  avant  Jefiis- 
Chrîfl  :  îl  étoît  en  même-tems 
Philofophe  ,  Prctre  &  Roi. 
L'Egypte,  où  ilétcitnc,  lui 
doit  l'invention  de  prefque 
tous  les  Arts.  On  a  fous  l'on 
nom  deux  Diilogues  ,  qui 
portent  des  marques  fî  cer- 
taines de  nouveauté,  qu'on 
ne  doutiB  plus  de  leur  fuppo- 
£aon. 

MERCURIALIS ,  (  Jer^^- 
me)  deForlî ,  eftundes  plus 
célèbres  Médecins  du  (èiz.iè- 
me  iiècle»  U  enfeigna  à  Pa- 
doue  avec  tant  d'éclat ,  que 
Maximilien  IT  ,  frappé  de  la 
réputation  ,  le  ££  venir  en 
Allemagne,  pour  le  conful- 
tcr  fur  fa  fantc  chanceliante. 
Ce  Prince,  très-fatisfait  de 
Mercurialis,  lui  tcmoigiui  fi 
reconnoiffance  par  de  grands 
prcfens  ,  &  honora  fon  mc- 
ritie  ,  par  les  titres  de  Comte 
&  de  Chevalier.  Après  avoir 
été  enfbite  ProfefTeur  dans  les 
liniverfîtés  de  Bologne  &  de 
PiCe ,  îl  (e  retira  dans  ià  par 
trie  ,  oil^  il  mourut  en  1^96* 
îi  a  compofé  quatre  livres 
de  arte  Gjmnaflica ,  in-^  ;  un 
traité  de  M-rbis  MuUerum  , 
i;2-8.  &  plu fîeurs  autres  Ou- 
4Vrages  Cuini.:>. 

MERÉ,  (Georges  Brcflln, 
Chevalier  ,  r^Iarfjviis  de  )  né 
Vers  la  f/n  du  fei/iicme  f '.cle , 
d'une  ruroilîe  des  plus  iilul- 
tres  de  Poitou  ,  fe  dillin- 
pua  par  fon  efprit  &  fon  éru- 
dition, dansun  tems  où  Pigno- 
iance  itoit  devenue  Tappa- 
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nage  des  Nobles*  Partageant 

fes  premières  années  entre  le 
le  fervice  de  (on  Piince  &  les 
Lettres,  il  fit  quelques  cam- 
pagnes fur  mer  ,  ,&  publia 
(quelques  prcdu<5liors  d'efprit, 
fruit  de  fes  ttudes.  Les  Au- 
teurs Grecs  lui  étoient  aulîi 
familiers  que  les  François  » 
&  il  avoît  aflêz  de  pénétrer 
tion  d'efprit ,  pour  écrire  (ùi: 
les  matières  les  plus  abArair 
tes  &lesj>lus  épineulès  5  fî  fon 
goût  ne  l'eût  décidé  pour  des 
îujets  de  pur  agrément.Après 
avoir  vécu  aifei  long  -  tem$ 
à  la  Cour ,  01;  il  étudia  dans 
la  nature  les  principes  de  po- 
litelîe  ,  dont  il  nous  a  laifTc 
des  règles  d.ms  fes  écrits ,  il 
fe  retira  dans  une  fort  bclîe 
Terre  qu'il  avoit  en  Poitou , 
oii  il  mourut  dans  un  âge  fort 
avance  ,  après  avoir  répare  , 
par  les  exercices  d'une  vie 
chrétienne ,  les  iniperfeâlons 
d'une  vie  paffte  dans  ladî^ 
fîpation  de  la  Cour  &  les 
vains  plaifîrs  du  monde.  Nous 
avons  de  lui  les  Co/z^^er/àfioAt 
àe  M.  àè  Qeramhnut^  tf  du 
Chevalier  de  fiîeré  ,  w-ia; 
deux  DifcouTs,  l'un  de  VEfr' 
prît,  8c  l'autre  de  la  C^nrer-, 
faîicn  ,  wi-ii;  les  A^^'émeni 
du  difcûUTs  ;  deux  velu  m.  dç. 
Lettres,  le  tout  recueilli  en 
en  2  vol.  iri'ii.  De- 
puis fi  mort,  PAbbc  Nadal 
publia  fès  Œuvres  pofîhumcs 
in-  T  î  ,  nui  contiennent  les 
Ti^Hics  ddja  vraie  Hor<rheîé,de 
VEloquence  ù'  de  CEn'.reàen  , 
quelques  autres.  Cet  hcm- 
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me  dVprlt  fut  très  à  la  mo^ 
de  9  6c  paflpît  pour  un  des 
plus  galants  hommes  de  (on 
tems  :  ù  vertu ,  Ùl  valeur  ^ 
ù.  icience  ,  (à  bonne  mine  , 
ùk  naiiïance)  &  plus  que  tout 
cela  les  qualités  de  fon  ef- 
prit  3c  lej  ag  cmens  de  Ci  coii- 
verfdûon ,  lefaifoient  recher- 
cher de  tout  le  monde.  Il 
penfoît  finement  Se  ccrivoit 
purement  ;  mais  j  force  de 
vouloir  polir  fon  fiile ,  il  l'a 
exténué  ;  il  devient  guindé 
Se  peu  natureL  Ses  réflexions 
ûmt  toujours  ing.'pieu(è$  , 
maïs  trop  rafinées*  Tout  eft 
art  chez  lui  9  &  le  cœur  ne 
s'explique  *  que  par  des  jeux 
d'efprit. 

MÉRIAxM,  (Marie-Sybil- 
le)  que  Ton  ci  oit  être  fille 
de  Mathieu  Méii.in  ,  Gra- 
veur Allemand ,  oui  a  rcufll 
dans  les  payfages  ,  dans  les 
vues  £c  les  penreftives ,  na- 
fjuit  à  Fraîicfûit  en   16^7  ; 
die  efl  ccicbrc  car  le  goût, 
l'intelligence       la  véiitc'  , 
avec  le^uels  elle  a  fçû  pein- 
dre à  détrempe  les fleurS)  les 
papillons  j  les  chenilles  8c 
autres  înfèôes.  Elle  étoit  û 
curicufè  de  cette  partie  de 
rhiâoij  e  n.ituuelle  9  quelle 
entreprit  plufieurs  voyages, 
pourvoir  les  colledîonsy  que 
des  curieux  en  avoîent  fiitrc. 
On  efiime  beaucoup  /èsdef- 
fein-  &  les  Note';  fur  l-^s  in- 
(ecl'-s,  fur  lei-rs  met  morpho- 
fes  !L  fur  les  pl.întes,  dont  ils 
(ê  /oiiniHert,  Elle  mourut 
•  aFxançfoit  en  i^i/t 
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MERILLE,  (Edmond)  di^ 
Troyes  en  Champagne  ,  en- 
(èigna  le  Droit  à  Bourges 
avec  beaucoup  d'éclat*  li 
mourut  en  1^47*  Ses  ouvrages 
prouvent,  qu'il  ctoit  un  des 
plu<;  fçavans  Jurifconfultes  de 
fon  fî  "cle. 

MERLIN,  C  Jacques)  de 
Limoges  ,  fut  Dcdcur  de 
Sorbonne ,  C'hanoine<S:  gr?nd 
Pcnitentier  de  Paris.  Ayant 
eu  la  témérité  de  déclamer 
contre  quelques  pertbnnesde 
la  Cour ,  (bupçonnées  de  fa- 
voriièr  les  nouveaux  Senti- 
mens ,  François  I.  le  fit  en^ 
fermer  dans  le  Château  du 
Louvreen  i$i7,En  ayant  été 
tiré  à  la  prière  des  Chanoi* 
res  de  Paris ,  il  fut  exilé  à 
Nantes.  I<e  Roi  s'étant  en- 
fuite  appaif*,  lui  permit  de 
revenir.  Apres  avoir  été 
Grand-Vie.  de  Paris  &  Curé 
de  laMagdelaine,  il  mourut 
en  15^0.  On  a  de  lui  ure  édi- 
tion d'Origcne  ,  à  la  tcrc  de 
laquelle  il  a  mis  une  Apo- 
logie pour  le  juftifier ,  des  er- 
reurs qu'on  lui  attribue*  C'èft 
le  premier  qui  ait  donné  une 
ColUâîon  des  Conciles»  dont 
il  y  a  eu  trois  éditions. 

MER  O  VI^ E  ou  ME- 
ROU ÉE,  Roi  deFrance^ 
fuccéda  .à  Clodion  en  448. 
Il  joiçnît  fes  forces  A  celles 
d'Aëtius  cont  e  Attila  ,  & 
fignala  fon  grand  co'irage 
dans  la  célèbre  bataille  c,uî 
fe  donna  dans  les  plaines  de 
Chaions-fuv-Marne,  qui  fu- 
rent couvertes  de  jocooa 
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jmorts^Ce  Prince  fçut  haî>î-  te  laPhîlofophîe  5f  laThéo- 

lement  profiter  des  troubles  logîe  dans  le  Couvent  de  Ne-" 

donc    l'Eppire   d'Occident  vers  ,  dont  il   devint  Su- 

ctoit  agite  ,  pour  étendre  &  pcrieur.  L'amour  de  l'Etude 

, affermir  fa  domination  dans  l'ayant  fdit  renoncer  à  tous 

les  Gaules.  On  dit  qu'il  s'c-  les  emplois  &  aux  dignités 

toit  avancé   jufqu'aux  bords  de  fonOrd.e,  il  voyagea  en 

de  la  Seine.  C'eH  de  lui  que  Allemagne,  en  Italie  &  dans 

la  première  race  des  Rois  de  les  Pays-Bas ,  &  par-tout  il 

iPrance ,  a  pris  le  nom  de  Mi»  trouva  de»  admirateur^  &  des 

T&yingieme*  Il  mourut  l'a»  amis.  Il  mourut  à  Paris  en 

4$^«             ^  i^4S ,  à  60  ans.  Il  Ce  fit  elH- 

MERRE,  (Pierre  le)  ce-  mer  par  (on  rare  mérite  »  & 

lèbre  Avocat  du  Parlement  a 'mer  par  la  douceur  &  la  po« 

de  Paris  au  dix-Teptième  iîè-  lite/Te  de  (on  caraôère.  O» 

cle.  Après  avoir  long-tems  ^oit  à  (on  travail  &  à  (bit- 

étudié  les  Pères  &  l'Hirtoire  heureux  génie  un  grand  nom- 

Eccléfiaft. ,  il  s'appliqua  avec  bre  d'excellens  ouvrag.  Ceux 

fuccès  au  Droit  Canon,  fur  qui  lui  ont  fait  le  plus  d'hon- 

lequel  il  a  compofi  d'excel-  neur  ,  (ont:  Quœjlï  iks  cde-^ 

lens  ouvrages,  qui  n'ont  point  hres  in  Geiiejîm  :  HarmonicO'^ 

encore  été  impiimés  ,  ex-  mm  L'hri  in -fol.  C'eft  un 

ceptc  celui  qui  a  pour  titre  ;  long  Commentaire  fur  les 

JuJlificationdesUla^esdc  Frin-  fix    premiers  Chapitres  de 

ce  y  fur  Us  Mariages  des  Enf ans  la  Génèle,  ouvrage  qui  elE 

de  Famille ,  faits  fans  leur  con-  plus  d*un  Phîloïbphe  que  d'un 

J&zt0nfn%  Et  un  autre  inti-  Théologien  &  d'un  Com-. 
tulé  ;  Sommaire  touchant  la  -mentateur.  De  Sonnrum  nor 

Jurifài6lïon  :  in-foL  170 f.*  turâ,  caufâ    effeâiibus  t  bon 

MERSENNE  ,  (Marin)  oiivrar;c.    Cogitata  Pkyjic^- 

né  au  Maine  dans  le  Bourg  Matkematica*  La  Vérité  àes 

d'Oyfe  en  If  88  ,  étudia  Sciences*  Les  Qnr.^ijns  in'-. 

Flèche  avec  Defcartes  (on  oi/v.r,  Src.  Le  P.  H  larion 

illufliC  ami  ,  &  enfuite  en  de  Co  ^.e.  a  écrit  la  Vie  de  ce  - 

Sorbonne.  Etant  entré  chez.  fc?.v.irt  Reliçjieux  ,  dont  les 

les  Alinimes  en  1 61 1  ,  il  s'a  )-  ouvrac^es  font  pleins  de  rer 

pliqua  avec  ardeur  à  la  Phi-  cherch?<; ,  de  (Iigacité  &  de 

lofbphie  ,  à  la  Théologie  Se  p^néf  .tion. 

aux  Mathématiques ,  qui  eu-  iVlERVILLS  ,  (  Michel- 

rcnt  pour  lui  un  attrait  par-  Guyotde  )  n?  A  Verfailles  du 

tîculier.  Auffi  en  culiiva-t-il  Maître  de  la  Pofte  aux  che- 

prcfque  toutes  les  parties  avec  vaux  «  ell  connu  par  p  l  u  Heurs 

un  grand  fuccèsA  II  enfêigna  Comédies  ingéhieufès  &  pac^ 

avec  iijic  réputation  éclatais  d'autres  ouvrag.  U  paflà u»* 
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ioctc  en  1^07  à  4P  ans.  Il  a  Devènu  premier  ChînirgicH 
laifl'é  en  latin  des  Commen-  de  i  Hôtel -Dieu  en  1700  y 
zaïres  Cui  les  Fragmens  d'En-  il  y  rendit  de  très -grands  fèr- 
lùus  în-^,  la  Vie  (ïErafnie,*  vices.  Il  étoit  trcs-profond 
in-quarto,  3c  celle  de  JuniiiS  dans  l'Anatom.  qu'il  étudia 
iri-4.  ;  une  Cofmogrdphie ,  im-  toujours  avec  foin.Des  éti  an- 
primée  In-fcL  i/1-4.  ii:  i/i- 12.  gerâ  quifouhaitoient  paffion- 
ouvi âge  I^avantSc  utile  pour  néïnent  ,  qu'il  leur  fit  des 
Tancicnne Géographie,  que  cours  particuliers  de^cett* 
VAutéur  rapporte  à  la  aou-  (cienct  ,  n'ont  pft  le  tenter 
telle*  Ceû  dommage  qu'il  par  les  promefiTes  les  plus  ma- 
ne  Coït  pas  fioL  Un  Troi*^  de  gnifiquesSc  les  plus  sârcs.11  né 
i>roit^  d'autres  ouvrages  tC-  voul  o  i  t  p  o  i  nt  d'une  augmen- 
timés.  tation  de  fortune ,  qui  lui  eût 

Al£RY»(Jean}  né  àVft-  coûté,  un  teras  deiliné  à  dé 
tati  en  Berryen  i^4î^  vint  nouveaux  progrès ,  dans  TA» 
s'inflruire  à  l'Hôtel-Dieu  de  natomîe.  On  a  de  lui  plu- 
Paris.   Non-content  de  fcs  Heurs  DiiTertatîons  fçwantes 
exercices  de  jo  ir  ,  il  déro-  dans  les  Mc'moires  de  l'Aca- 
boit  (ubtilemcnt  un  mort ,  demie  des  Sciences ,  &  deux 
quand  il  le  pouvoit  ,  l'èm-  ouvrages  qui  ont  paru  fépa- 
portoit  dans  ion  lit,  Sz  pal-  rcmeht;des  Obfervations  dir 
(bit  la  nuir  à  le  diiTequer.  la  manilTC  de  tailler  par/rfre 
En  1683  M.  de  Louvois  le  Jiicques ,  Se  des  pi-obièmesdà 
fit  Chir.-Major  des  Invalid.,  Phyfîque  fut  le  Fœ:us ,  i/î-4; 
&  renvoya  l'année  (iiivante  II  avoit  nn  cabinet  anatonu' 
en  portugal,pour  (ècourir  la  très -curieux.  Mery  mourut 
Keîné.  de  ce  Royaume ,  qui  en  X7i%à77ans/Ce  içavant 
mourut  avant  (on  arrivée.  On  Chirurg,  avôit  bèi^ucoup  de 
lui  fit  les  offices  les  plus  avanr  Relig.  &  des  mœurs  telles  qùo 
tageulcs  pour  l'y  retenir  «  la  Religion  les  demande, 
anffi'biea  ^'en  £(pagne  ;     MËSMES  ,  (  Jean-Jacqueii 
mais  rien  ne  pvt  vaincre  l'a-  de)  premier  du  nom,  Cliev.  " 
inonr  de  la  patrie.  A  (on  re-  Seigneur  de  Boifly ,  &c.  na-' 
tour  il  entra  dans  TAcadcmic  quit  en  14^0  d'une  Maifbit 
des  Sciences,  &  fuivit  la  Cour  noble  &  très-ancienne  dans  la 
à  Chambordpour  avoir  foin  Guyenne  ,  &  qui  a  produit 
de  la  fantc  du  Duc  de  Bour-  en  difFérens  /îécles  des  Hom- 
gogne  ,  encore  enfant.  Mais  mes  illuflres  par  leurs  gran- 
de trouvant  encore  plus  ctran-  des  qualités  ,  &  par  les  fervî- 
ger  à  la  Cour  qu'en  Portugal  ces  impoi  tans  qu'ils  ont  ren- 
&cn  Efpagnc,  il  revint  auifî-  du  à  nos  Rois  &  à  l'Etat,  ît 
t6t  qu'il  put  refpirer  Ton  vé*  fit  des  progrès  û  rapides  dans 
xitable  air  natal,  celui  des  l'étude  dé  la  Juri(prudence»^ 
Inyakito  &  do  l'Académie.  91'avant-  l-âge  de  10  ans»  i 
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cnlèigna  les  Loix  avec  cclat 
d-ins  rUnIverfîtc  de  Toulou- 
fe.  Les  plus  f^avans  Jurifcon- 
•ftiltes  fe  faifoient  honneur 
d'aller  entendre  Ces  leçonst 
Devenu  Confèiller  dé  Cathe* 
zinè  de  Foix,  Reine  de  Na- 
varre y  il  fat  envoyé  comme 
AmbaiTadeur  à  TAifemblée 
de  Noyon ,  pour  revendiquer 
la  partie  de  la  Navarre,-  dont 
les  Efpagnois  s'étoîcnt  em- 
parés. François  I.  înftruît  de 
ion  mérite  lui  offrît  la  Char- 
ge d'Avocat  General  au  Par- 
lement de  Paris  ,  dont  il  vou- 
loit  dépouiller  Jean  de  Ru- 
zc;  mais  ce  f^énéreux  Magif- 
trat  protefta  qu'il  n'accepte- 
roi  t  jamais  la  place  d'un  hom;- 
me ,  qui  (èr  voit  utilement  fbn 
Roi  &  &  patrie.  Ce  Prince 
eut  tant  d'eftime  pour  lui , 
qu'il  le  fit  Lieutenant  Civil 
au  Chitelet ,  enfûite  Maître 
des  Requêtes ,  &  enfin  pre- 
mier Préfident  au  Parlement 
de  Normandie,  Mais  Henri 
il.SuccelTeur  de  François  I. 
le  retint  dans  fon  Confeil. 
Ce  fut  lui  qui  négocia  le  ma- 
riage de  Jeanne  d'Albret  , 
fille  du  Roi  de  Navarre  ,  & 
unique  Héritière  de  fes  Etats, 
avec  Antoine  de  Bourbon  , 
Duc  de  Vendôme.  Il  fut  par- 
la le  Miniftre  d*une  alliance , 
qui  a  mis  une  Couronne  dans 
la  Mskbn  de  Bourbon  ,  & 
donné  à  la  France  pour  Roi 
iîenri  le  Grand  ;  il  mourut 
en  i$69  à  79  ans,  Henri  de 
iISesmes  fon  fils  aîné  cultiva 

^omme  lut  les  Sciences  & 
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les  Bclles-Letttres ,  &  fut  al 
fon  exemple  l'ami  &  le  Pro- 
teôeur  des  Sçavans.  Il  devine 
â  habile  dans  la  Jurllpruden"' 
cf,  qu*à  Page  de  16  ans  il 
pro£suk  avec  applaudiffè- 
ment  le  Droit  à  Toulou(ê«' 
Il  fut  lùcceifivement  Con-» 
(èiller  au  Grand  Conseil V 
Maître  des  Requêtes ,  Con- 
(êiiler  d*Etat ,  Chancelier  du 
Royaume  de  Navarre,  Gar-" 
de  du  Trcfor  des  Chartres  , 
&  enfin  Chancelier  de  la  Rei- 
ne Louife ,  Veuve  de  Henri 
III.  Il  ne  montra  pas  moinsr 
de  talent  pour  les  armes ,  que 
pour  les  affaires.  Avec  un  pe- 
tit corps  de  troupes  il  reprit 
fur  les  Espagnols  plufîeuis 
Villes  Se  Châteaux  fortifiés^ 
Chargé  avec  le  Maréchal  de 
Biron  d'Une  Né^ctation  .dé- 
iicate  avec  les  Huguenots  ^  il 
occaiîonna  la  Paix  de  1570» 
ite  hoiteufe  &•  malajjifs  ,  à 
caufe  de  (à  courte  durée ,  8c 
parce  que  le  Maréchal  de  Bi-  • 
ron  étoit  boiteux ,  &  que 
Henri  de  Mefmes  prenoit  le 
furnom  d'une  de  fes  terres , 
appellée  Mcz/tzjjz/f,  Il  mourut 
en  1^96.  Claude  de  Mes.iies 
fon  frère  ,  plus  connu  fous  le 
nom  de  Corne  à*Avaux ,  étoit 
un  de  ces  hoiufues  rares ,  que 
Dieu  fait  naître  pour  la  gloi-' 
re  des  Souverains  &  le  bon- 
heur des  peuples*  Il  fut  Mi-' 
niâre  9  Surintendant  des  Fi-^. 
nances  ,  Commandeur  def 
.  Ocdrés  du  Roi  &  AmbaiTa- 
deur en  plufieurs  Cours  d*Eu- 
Yope*  Sa  probité  y  étoit  â  \ 

leçoijuiue^y 


uiyiiizoa  by  Google 


ME  ME 

TfConhnc  ,  que  (a  parole  va-  Médecin  ordinaire  de  S.  Erii^ 

loit  un  ferment.  Il  fut  Pié-  &  bientôt  laiflant  (a  profeP- 

nipotentiaire  au  Traité  de  iion  ,  il  ne  parut  s'occuper 

Munfter&d'Ofnabruck,  con-  que  des  Belles  Lettres.  Il  ac- 

clu  en  1648.  Les  Lettres  de  quit  enfuite  les  charges  de 

Voiture  prouvènt  qu'il  étoit  Maître-d' Hôtel  &  de  Lcâieur 

Vzmi  &  lc  Protedeur  des  gens  •  àu  Roi^SL  futre^u  à  l'Acadé- 

de  Lettres,  qualité  hérédi-  mie  Françoitè  en  16$^  :  (on 

tairedanslbntUuftreMai&m  plus  confidérable  ouvrage 
Il  motinit  à  Paris  en  i6fo*      la Poè'ri^ue,  qui n'efi point*  ' 

On  vit  briller  les  ménies  qua*  achevée  9  &  qui  ne  comprend: 

lités  &  les  mêmes  talens  dans  jpre(que  que  le  Traité  de  la: 

fon  Neveu ,  Jean-Antoine  de  Tragédie  isc  celui  de  VEl^ie^  • 

AI  ES  AIES  y  Comte  d*Â  vaux  &  in-*4«  i^59;  elle  devoit  en-, 

Marquis  de  Givry  ,  qui  fut  coreavoîr  a  vol.  maisla  moït  • 

Ambafîadeur  Extraordinaire  du  Caidxnal ,  par  l*ordre  du-, 

àVenife^Piénipotentiaire  àla  quel  il  Lavoit  entreprile-, 

paix  de  Niincgue  ,  qu'il  con-  i'empccha  de  l'achever.  Il  a 

dut  heureufement  ,  &.c.  Il  fait  aulli  deux  mauvaifes  Tra- 

mourut  à  Paris  en  170^.  gédics  ^  qui  Cont  Ali/ide  8c  la 

AIESNARDIERE,  (  Hip-  Pucelie d'Orléans  ;  nous  avons 

politc-Jules  Pilet  de  la  )  Doc-  encore  de  lot  une  Ti'jiduclioti 

teur  en  Médecine,  commença  prefque  littérale ,  des  trei^n 

à  le  faire  connoiltre  par  un  premiers  Liinres  de  Pline  ;  U 

écrityllir  la  prétendue  poflèP  Traduâion  paraphrasée  du  Par» 

£on  des  Relîgteu(ès  de  Lou-  ni^jfrîqiie  de  Trajan  ;  un  • 

dun ,  (à  patrie.  Màrc-Duncan,  cueil  de  Poefies  ioffU*  &  plu«», 

Médecin  Ecoflbis 9  ayant  eC-  /îeurs  autres  ouvrages  tout 

&yé  de  prouver  dans  une  Di(r  oublies,  &  qui  méritent  do 

fertationqu'ilneleurarrivoît  l'être.  L* Auteur  Ce  piquoit 

rien,  qui  ne  pût  être  l'efFet  d'ctrc  heai.'difeur ,  &ronne 

d'une  imagination  dérangée  trouve  dans  tout  ce  qu*il  a 

par  un  excès  de  mélancholie,  fait  que  des  mots:  auffi  le- 

laM  'nardiere,  qui  fortoit  des  Ion  la  décinon  de  Tarbitrc 

écoles  de  Médecine  de  Nan-  du  Parnafle  : 
tes  ,  défendit  la  thèfe  con-      On  ne  lit  guèies  plus  Rampale 
traire  dans  un  ouvrage  inti-  &  Mcfnardicre. 

tulé  :  Trair^ de  la  Mélancolie  ,    Il  mourut  en  1 6^3. 

J^^}S»  Cet  écrit  plut  au  MESNIL  (  Jean  -  Baptiil^ 
Cardinal  de  Richelieu ,  qui  du  )  né  dans  J  e  pay  s  Chartraiii^ 
faifbit  jouer  Tintrigue  de  la  d'une  fainîlle  noble  9  devint 
polieflion ,  ce  fût  (bus  iès  Avocat  du  Kol  au  Parlement 
aufpices  que  la  Mefhardlere  de  Paris,  trente-huit  ans» 
vint^  Paris  :  il  fut  d'abord  L'Aiiteut  de  là  vie  le  repté? 

F£ 
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lènre  comme  un  homme tou-  venus  în/îpides par l'habitudci 
jours  occupé  de  i'ctude  ,  &  voulut,  A  la  face  de  l'Univers 
de  le.;  fonCfions,  comme  TO-  en  commettre  un  qui  fût  fana 
izcïe  du  Palais,  le  plus  fer-  exemple  ,  en  cpoufant  folem- 
me  appui  de  h  Juilice  ,  3c  nellement ,  du  vivant  même 
comme  un  Juge  très-intègre  de  1  Empereur ,  Silius ,  aprèf 
.  drtrès-éclairé.  Ilnefêdreffoit  Tavoir  obligé  de  répudier  (a 
aucun  Edit  ,  ni  nef(è  hiCoit  femme  ;  mais  Claude  la  fît 
rien  d*iinpoit.  àuConfeiidu  mourir, elle  &  ion  nouveiii 
Roi,qui  ne  paflat  pat*  fît  plume  mari ,  Tan    de  Jeflis-Chrift, 
avant  que  d'être  publié.  lire-     MESTREZAT,  (Jean  & 
lb(k  la  place  de  prem.  Préf.  de  Philipe>en(èlgnèrent1aThéo- 
Roucn.  Le?  troubles  &  les  dé-  lôgie  avec  r^utation ,  &  de-  , 
ibrdres  duRoyattita«,&quel-  vinrent  deux  fameux  Minlf- 
ques  mécontentemfens  <Ju*il  très  de  la  Religion  Prctenduo- 
reçut  de  la  Cour  ,  âffli^'èrent  Réformée  ,  dans  le  dix-fêp- 
vivement  ce  zUé  Citoyen  :  la  txème  fiècle.  Ils  ont  compofé 
douleur  le  conduifît  au  tom-  l'un  Se  l'autre  piu£eurs  Ou-, 
beau  ,  en  t^ôç:  on  a  de  lui  vrages. 

plu/îeurs  ouvrages  eftimés.         METELLI  ,  (Auguflin) 
MESS  ALINE,  (Valérie)  Peintre  de  Bologne,  réufllt 
femme  de  l'Empereur  Clau-  fur-tout  à  peindre  à  frefque 
de  ,  fut  l'opprobre  de  Ton  rarchitedure&lesornemens. 
lèké  ,  par  uss  monfirueufès  II  .travailioic  ordinairement 
plroiUtutioni  :  auflfi  cruelle  de  concert  avec  Ange-Michel 
qu'impudique  ,  ellè  exérçà  Colonnayautrepeintreyhabile 
'&US  le  nom  de  fon  imbécile  en  ce  geiire.  Il  mourut    Ma-  . 
4ponx ,  les  plus  horribles  ve^  drld ,  en  i    o*  ^ 
Xatîôns  :  elle  ola  porter  (es     MET£RIN,X Emmanuel) 
fegards  fur  fon  beau  -  pere ,  né  A  Anvers  en  i  y  3  j ,  a  écrit  ' 
Âppius  Silanus  ,  qu*elle  fit  en  Flamand  riii}5fo/re i«P<2yr- 
fnourir  ,  parce  qu'il  refufa  de  Bas  ^  depuis  151  y  jufqu*eil 
confentir  a  une  pafTion  qui    léîii.  Cette  hiftoire  aété  tr»- 
ki  faifoit  horreur.  Elle  em-   duîte  prefqu'e!]  toutes  les lan-  " 
pioyoit  jufqu'à  l'autorité  de  gues.  L'Auteur  qui  étoitmar- 
TEmpereur  ,  pour  faciliter   chand  de  ù  profe^on,  n'é- 
ie  fuccès  de  Tes  intrigues:   pargna  ni  foin,  ni  travail  pour 
ayant  con^u  uhe  palfion  for-  rendre  fon  ouvrage  bon.  Sa 
tenée  pour  un  célèbre  Panto-  trop  grande  crédulité  lui  fit 
lilime)  nommé  Mnefter;  elle  faire  beaucoup.de  fautes  qui 
lui  fit  ordonner  par  Ckude  yreôèrent  jufqu'àla  quatriè- 
d'obéir  à  l'Impératrice  en  me  édition.  On  l'imprima  en 
tout  ce  qu'elle  lui  comman-  Flamand,  à  la  Haye  itfiS» 
lieroit.  MelTaline  à  qui  les  in-folia,  &  en  Allemand,  à 
«riflBCs  ^amuna  étoicntde-.  £iancfort^e»4,2r.w-/0/»i^^^^ 


oitjiiiziju  by  Google 


ME 

qui  vont  juf^u'cn  i  ^3  8  :  l'Au- 
teur mourut  en 
.  METEZEAU,  (Çlemem) 
die  Dreux  ^fîitArcbiteâe  de 
Louis  XIIL  Cet  artiile  d'un 
génie  hardi  >  &  capable  des 
plus  grandes  entreprises  , 
i*cil  immortalifé  par  la  fa- 
aieufe  digue  de  la  Rochelle^ 
ouvrage  contre  leqi  el  les 
plus  cc'lcbres  Ingénieurs  a- 
voient  échou''.  Il  fut  fécondé 
dans  Con  projet  par  Je.m  Ti- 
tioT  j  maître  maçon  de  Paris , 
appelle  depuis  le  Capitai/ie 
TiTÏot.  Cette  digue  avoit  fept 
cens  quarante^Kpt  toiles  de 
longueur:  on  grava  dans  le 
tems,  le  portrait  (de  Mete- 
xeau,  avecces  vers  aubas: 

PUitur  Archirruics,  urram  potuijfe 

movere  »  ^ 

JE^pnr&  qui  potiàt  Jijlere ,  nonmi- 
nor  e/?.* 

METEZEAU  ,  (  Paul  ) 
frcre  du  précédent ,  Licentîé 
de  la  Maifon  &  Société  de 
Navarre,  féconda  le  Cardinal 
de  Berulle  dans  rét.ibliffe- 
ment  de  l'Oratoire  de  France, 
qui  a  produit  tant  d'hommes 
illuûres  parleur  piété  8c  leurs 
taïens*  En  i^ié ,  il  prêcha  k 
Aii|ers  avec  tant  d'éclat  y  que 
trois  ans  après,  on  confia  le 
CoUège  de  cette^  ville  ,  aux 
Pères  de  l'Oratoire.  Ses  pré- 
dications eurent  iin(èmblable 
•fiiccès  ,  dans  plufîeurs  autres 
'lieux.  Gilles  le  Ma-  u)  er,  pre- 
'inîer Préfident  du  Parlement 
de  Touloufe  ,  &  Jean  de  Ru- 
dele  ,graad  Vicaiie  >  l'ayant 
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entendu,  engorgèrent  les  Pa- 
Toiâtens  de  la  Daibade  à  atr 
tirer  desfujetSyd'un  corps  qui 
annonçoit  avec  tant  de  di* 
gnité  ,  la  Doôiinede  Je(iis- 
Chrifi.  Le  Cardinal  de  Sour* 
dis  ,  Archevêque  de  Bout- 
deaux ,  l'a)  an t  eni:agé  sl  prê- 
cher dans  Ibn  Eglile  ,  écrivit 
à  Ton  Chapitre:  Je  vous  en-^ 
voie  un  autre  Paul  en  Chair?» 
Paul  Metezeau  ,  fît  en  cfiet 
l  admiration  de  cette  ville.  Se 
Dieu  opéra  par  Ion  miniftcrc 
plufieurs  converHcns  écla- 
tantes :  le  Parlement,  pour 
l'entendre  ,  change^  (buvent 
les  heurcf  de  fès  t^ances  :  il 
fîit  tellement  goûté  en  i6v4 
à  Mar(êille  y  qijie  çette  ville 
donna  à  (à  Congrégation ,  la 
diredion  de  (oa  Collège  ;  elle 
futlmitéc  par  celle  de  Tou-- 
Ion  ,  où  la  répuation  de  cet 
illuftie  Prédicateur  s*ctoit 
répandue.  En  j6z$  ,  il  fit 
imprimer  un  corps  de  Théo- 
logie propre  aux  Prédica- 
teurs &  aux  Théologiens  , 
foiis  le  titre  :  Theolcgia  ficru 
ju  Xi  a  fur  main  Evangelicœ  prœ.' 
dicationis  dijiributa  ,  &c. 
.  Quatre  ans  après  1/  fuhUa  un 
Oiore  ouvrage  plus  confidé- 
table,  de  SanBo  Sacerdotio-, 
àus  iignitate  &  fuMonihus 
fûcris-i  &c«  wrZ*  Le  Mete- 
zeau  mourut  à  C  ùais  en 
lé^i  9  dans  Je  cours  d'un  Ca*  - 
réme,  h  <^r.  rrs. 

METHOCHITE,(Théo- 
doi  e  )  l  ogc^hetc  de  Conflan- 
tinople  ,  pafie  avec  railbn 
pou^  ua        plus  f^^avans 
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Grecs  du  quatorzième  /lècle. 
Son  érudition  étoit  profonde, 
foit  jugement  folidc  ,  &  (à 
mémoire  (ôutenue  :  ce  qui  le 
fit  appeller  comme  Longtn , 
Une  mUotkèque  fçavante.  Il 
ftionruc  en  1331 ,  &  laîflk  un 
jrand  nombre  d'Ouvrages  , 
ttktt*vaxxei y  mt  Hiflo'm  Ro- 
nuàmeyin-A*  peu  confidérable; 
une  Hifloire  Sacrée  ;  une  de 
Conf^antincple ,  &c, 

METHOpiUS,  Ç  Saint) 
furnommé  EubuliuStimÈvc- 
que  de  Tyr  ,  &  IbufF.it  le 
martyre  ,  à  la  fin  de  la  perfé- 
cution  de  Dioclétien  ,  vers 
4*an  1311.  Il  avoit  compofé 
pluiieùrsécritt«dom  quelques 
rerei  ibnt  un  grand  éloge. 
Il  ne  nous  relie  que  celui  qui 
cil  Intitulé  :  Le  fejiia  des  Vur- 

f ts\  c'eft  un  dialogue  où  dix 
''ierges  s*entretiennent  fur 
rexcellence  de  la  chadeté. 
Cet  Ouvrage  nous  donne  une 
grande  idée  du  génie  &  de 
fa  fcience  de  ce  Saint;  mais 
on  y  trouve  des  expreflions  , 
qui  prélentent  un  Cens  peu 
orthodoxe.   Quelques  Au- 
teurs prétendent  que  les  Hé- 
rétiques i  Tont  corrompu. 
Saint  Méthode,  après  avoir 
d*abôrd  £ivorifë  Origcne,  de- 
'  vint  enfiiite  un  de  (es  plus 
'sèlés  adverfâires»- Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Mé- 
•  thodius  premier ,  célèbre  Pa- 
''triai  che  de  Conilantinople , 
qui  fut  un  des  plus  zclés  dé- 
■  ftnfêurs  du  cuite  des  faintes 
images.  Il  fut  exilé  par  l'Em- 

,    peieuc  lAiçUi,  après  avoir 
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reçu  cent  coups  de  fouets  f 
on  renferma  enfuite  dans  un 
ISpulcre  étroit  &  oblcur» 
(êul  avec  un  crimineL  Ea 
ayant  été  tiré ,  après  la  mort 
de  TEmpereur  Michel  pre-  . 
mier ,  il  convertit  pluuèun 
Hérétiques  par  la  douceur  de 
Ton  caraâère ,  la  force  de  (es 
raifons ,  &  la  profonde  coa-  . 
noifTancc  qu'il  avoît  de  l'E- 
criture Sainte.  Il  mourut  en 
84^. 

MET  JUS  ,  (Jacques  > 
d'Alcmacr  en  Hollande,  in- 
venta les  lunettes  d'approche, 
&  en  prélênta  une  aux  Etats- 
Généraux  en  1609»  On  enir 
ployoit  depuis  lon^temsdei 
tubes  1  plufieurs  tuyaux  pouc 
diriger  &  rendre  plus  diftinc» 
te,  la  vûe  des  objets  éloignés; 
mais  ils  étoient  (ans  verre  » 
&  Métius  eâ  le  premier  qui 
ait  joint  le  .verre  aux  tubes» 
Il  dut  cette  invention  à  une . 
rencontre  imprévue  :  des  éco- 
liers ,  en  (è  jouant  en  hy ver  , 
ajuilcrent  des  morceaux  d& 
glaces  aux  deux  bouts  du  def- 
fus  de  leurs  écritoires  ,  &  fu-* 
rent  très -étonnés  ,  de  voir 
que  par  ce  moyen  ,  les  objets 
éloignés  le  rapprochoient 
d*eux«  Métius  réfléchit  (hr 
cette  découverte  dont  il  «volt , 
été  témoin  inventa  faci- 
lement les  lunettes  d'appro- 
che. Aàrïea  Metivs  Ton  frè- 
re ,  enCeigm  avec  honheur  let 
Mathématiques  en  Allema- 
gne ,  8c  compofâ  plufîeurs 
Ouvrages  fur  cette  fcience. 

METHON  ,  fe  mngva. 
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Eoiicoiip  i  Athènes v^ar'^le  luî  une  fouite  de  réflexions 
Ittccès  avec*  lequel  il  s*appli-  chrétiennes  ,  ne  lui  en  infpira 
qua  à  rAfirbnomie  :  c'eft  lui  que  d'impies  ;  &  dès-lors ,  il 
qui  inventa  ,  431  ans  avant  confiera  (à  plume  à  rirréli- 
Jefus-Chrîft  ,  ce  qu*on  ap-  gîbn  &  au  matcrîalifme.  L'Ai- 
-çtWt  le  Nombre  à' Or  y  qui  eft  flaire  naturelle  de  l'ame,  qu*il 
une  révolution  de  19  ans  ,   publia,  peu  après,  excita  con- 
par  laquelle  il  prctendoit  ac-   tre  lui  ,  un  orage  auquel  il 
corder  le  cours  du  Soleil  avec   n'échappa  que  par  le  crédit 
celui  de  la  Lune  ,  de  manière   de  fon  protedeur  ;  mais  ce 
que  les  années  (blaires  &lu->  proteéleur  ayant  été  tué»  d  un 
nairesycommençaiïent  au  mê*  coup  de  canon  ,  la  Met* 
iiîe point.  Lorfque  les  Athl-  trie  perdit  fa  place ,  &  cette 
iiiens  équipèrent  une  flbte ,  première  di(grace  ne  le  ren-* 
(our  paner  en  Sicile  9  Méton  liant  pas  plus  fage.  Il  fit  pa- 
.  prévoyant  les  funeftes  (iiitet  l^oltre  un  Libelle  contre  (es 
de'  dette  expédition  \  cou- *  Confrères  ,  fous  le  titre  dxt 
trefît,  dit'on,  le  fou, pour  AlachiayeUfme  des  Médecins, 
fe  difpenfer  d*y  prendre  part.  Ouvrage  (ans  elprits  (ans  jur' 
M  E  T  T  R  I E  ,  (  Julien  g ement ,  où  Ton  ne  trouve 
Ofiroydela)  Médecin,  plus  qu^une  Satyre  groflfîèr©  ,  8c 
fameux  par  la  Satyre,  Tim-  une  impudence  cinique.Cette 
pudence  &  robCccnitc ,  que   mifcrable  brochure  le  força- 
par  fa  fcience  dans  la  Mcde-  de  fc  retirer  a  Leyde,  où  peu 
cine  ,  naquit  à  S.  Malo ,  en   s'en  fallut  qu'il  ne  fubit  ia 
§709;  &  après  avoir  fait  (es  peine  due  à  fa  Icclératefle  j 
Humanités  avec  (uccès)il  alla  car  V Homme  mdchine^  où  îl* 
en  Hollande,  étudier ibus le  o(k  entreprendre  d*expliquer~ 
télS>rè'  Bo1ienn?e.  Ap>èi  comment  l»peiffiSi»& les  fenti-^ 
wroir  puilS  date  cette  école  nens,  pottvoicntn^éére^'ttil 
quelques  connoK&ncê»;  ne*  purnii^hamfine^Cbulevacon- 
Utives  à  ta  piirofeffion ,  à  la-  fre  lui  prelque  toutes  les  Sec-' 
quelle  il  fe  dellinoit ,  il  Tint  tes  de  la  Hollande ,  8c  toutes 
a  Paris,  &  fut  placé  auprès  citèrent  l'Auteur  criminel  de 
du  Duc  de  Grammom,  Colo-  feet  Ouvrage  abominable,  au 
nel  des  Gardes  Françoîles,  tribunal  des  Hautes-Puiflàn* 
qui  lui  fit  donner,le  brevet  de  ces.  On  donna  donc  des^  or- 
Médecin  de  fon  Régiment.  îl  dres  pour  (e  fàifir  de  fa  per- 
accompagna  ce  Seigneur  à  la  fonne  ,  &  la  Religion  alloit 

fucrre ,  fe  trouva  avec  lui  à  la  être  vengée  des  excès  de  ce 
ataîlle  d'Ettingen,&  au  fiège  blafphcmateur  ,  lor(qu*avertî 
dePribourg,  où  iltombadan-  du  péril     il  fc  fauva  avec 
gcreufement  malade.  Cette  précipitation.  •  Après  avoii 
'  i^ladie ,  qui  davoit  être  pwur  cir^  aiTeZr  long-^tçm»dans  des 

Ffiij, 
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r cures  încoooues^  il  Ce  teaél» 
à  He:lincn  r  748  ,  fut  alTocic 
à  l'A cadcmie  de  cette  ville, 
y  mourut  en  1751  ,  d'une 
indigerncn.  Outre  ces  Libel- 
les dont  nous  avons  parié  ,  & 
quelques  autres  qui  n'ont  dû 
le  peu  de  fucccs  paflager 
qu'ils  ont  eu  ,  qu'au  goût  ef- 
fréné de  notre  fièclc  ï/Po^r 
toi|t  ce  qui.  attaque  la  Belt-. 

Jrîon  8c  les  mœurs^  nous  avons 
e  ce  Médecin  rniple^  la  Tr«- 
duâiion  des  Aphorijm,  àe  Béter^ 
haave ,  arec  quelques  autres 
traduélons.  Cet  homme étoit 
un  e(pèce:d6fou,  avec  quel* 
qu'apparence  d*e(prit  ;  mais 
qui  en  avoit  très-peu  en  effet» 
Se  qui  des  qu'il  s'avîfa  d*écrîre 
jïerdit  tout  auprès  de  ceux  qui 
avoient  conçu  pour  lui  quel- 
que eftime.  On  prétend  qu'il 
le  repentit  à  la  mort  de  Ces 
cgaremens  ;  mais  quel  repen- 
,  pour  de  &  grands  ex- 
cès !  .  .  ; 

METZ  ,  (  Claude  fiarbjfer 
du)L4éutell9ll^0éflâral  d^Âr^; 
liUerîe  &  ides  Années  du  Roi» 
né  à  Rolnay  en  Champagaç^ 
^ni6$6 ,  iîgnala  Gl  valeur  eu 
diâ^érens  â^gQS  &  combats, 
pendant  les  guerres  de  Louis 
XIV.  Il  fut  tué  à  la  fameufe 
bataille  de  Fleurus  en  1 6^ , 
en  pourfîiivant  l'ennemi  avec 
trop  de  chaleur.  Sa  mort  ex- 
cita les  regrets  des  Soldats , 
des  Officiers  &  du  Roi  même, 
qui  dît  à  M.  (Ju^Metz  Ton  frè- 
re :  Vo^s pcrd^  haucoup  ;  mais 
je  perds  eiicùrc  davantage ,  par 
la  d  '^cuLté  qiu         à  remr 
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•pVvr  cette.  placCé  Madame  .b> 
Dauphine  ayant  âpperqu  un 
jour  cet  Officier  au  diner  dû 
Roi ,  dit  tout  bas  à  Sa  JNla-, 
jeilé  :  Voilà  un  homme  bien 
la'd  ;  ù'  moi ,  répendit  Louis 
XIV  j  je  le  troui'e  un  dssplus 
beaux  hommes  de  mon  Royau- 
me y  parce  que  c'ejl  un  des  plus, 
braves.  M.  du  Metz  perfec-, 
tionoa  TArtillen^B  ^  8t  en, 
rendit  1«  (èrvice  f^eî[qii*auât 
prompt,que  celui  deljiMoul* 
euetefie.  Il  étoit  régiiUec 
dans  fês  mœurs ,  d*un  çaiac* 
tèrçi  bienfaifant  &  génére^^Ky 
ùir  toHt  à  r^ard  des  .pau-^ 
Vres  Soldats. 

MET2A,(  Gabriel  )Peîn^ 
tre  ,  ne  à  Leyde  en  i6j^  ,  a 
fait  peu  de  tableaux  ;  mais  ils 
font  très  -  précieux  ,  par  l'art 
avec  lequel, il  afçu  rendre  les 
beautés  de  la  nature.La  finelTe 
&  la  légèreté  de  la  touche  » 
la  fif^.eheur  4u  coloris Tint 
l^lbf^fKie  'dn  c)air^oMçuri 
àc  rejBaaitufje  4u  deflmn , 
f^ftt.cgaleoieiit  admirer-dana  ' 
iès  Ouvrages:  c&'M^tre  n^ 
p^îgooit  qu*en  petit  :  la  pluyt^ 
part  de  fes  :rujets  font  de  ç^<t 
prjce.  Il  mourut  à  Leydç  » 
en  1658. 

ME VIUS ,  C  David  )  cé- 
lèbre Jurifconfulte  ,Confeîl- 
1er  privé  du  Roi  de  Suède  ,  Se 
Prélîdent  du  Confeii  Souve- 
rain de  Weifmar  ,  fut  envoyé 
par  Charles  X  ,  Roi  de  Suèr 
de ,  à  Vienne  ,  pour  termine^ 
les  diffêrensde  ce  Fruce  avec 
la  Cour  Iqtpérialè-,  (br  l'in*  ' 
vefiiture  des  provinces  d'Aljr 


Digitized 


I 


ME 

îcma|[ne ,  qui  avoîent  été  cé- 
dées a  la  Couronne  de  Sucde , 
par  le  traité  de  Weftphalie. 
On  l'employa  enfuite  à  faire 
tous  les  Réglemens ,  qui  doi- 
vent être  obfeivés  dans  les 
Provinces,qu'occupe  laSuède 
en  Allemagne  :  tl  eut  part  /  à 
plufieqrs  autres  af&ires  im- 
porâmces  ,  &  mottrut  vers 
ï6Bi  :  Ses  Commemairés  furie 
droit  de  Lubeck ,  & fis  décijîons 
Ctpt  été  fi  goûtés ,  qu'on  les 
•  à  réimprimés  huit  fois.  On 
trouve  à  la  t£te  des  premiers 
d'excelîens  prolégomènes  : 
on  eftime  encorç  beaucoup 
ÙL  Jurifprudence  univerfeUe,  , 
&  d'autres  Ouvrages. 

MEUN,  (Jean  d^Fojez. 
CLOPINEL. 

MEURISSE,  (Henri  Ema- 
nuel  )  de  Saint  Quentin  , 
fe  diilinetta  àParlspar  (on  ha- 
bileté dans  la  CMrurgle  ,  &^ 
dans  (bit  Corps  par  le  ikk^ 
«11*11  a  toujours  montré  pour 
&  gloire.  Il  a  eu  beaucoup 
de  part  à  la  condruâion  du 
nouvel  Amphithéâtre  de  St 
C6me;  il  prît  (bin  des  orne- 
mens  qu*on  y  admire,  &  fit 
frapper  des  médailles,  dont 
on  eft/me  autant  les  (cnten- 
ces,  que  l'art  qui  y  brille. 
On  lui  doit  aufTi  un  Traité  de 
la  (âignée ,  in-ii,  qui  a  été 
reçu  avec  applaudiftcmcnt» 

MEUR$rUS ,  (  Jean  )  né 
.  iLoldun,  près  de  la  Haye  en 
Kollaiide,  en  tS799  évité» 
ditpofitions  fi  heurenlès  pour 
ks  Bel  WLettreSf  qii*à  douze 

m.  ttcjn^  .9»  n  .il  c«mj||o& 
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des  dîfcours  Latins  Se  des  vers 
Grecs  eftimcs.  Devenu  Pro- 
fefTeur  d'Hiftoire  à  Leyde, 
en  i6io  ,  &  enfuite  en  langue 
Grecque,  il  acquit  tant  de 
rcputation,que  Chiftiern  IV, 
*Roi  de  Dannemarck,  le  char? 
gea  d'enfeigner  Vkifioire  8^ 
la  politique  dans  TUniver-; 
fite  de  Sora  en  ï6t^^  11  fou* 
tint  ddfis  cette  place»la  gr^ndd 
Idée  qu'on  avoit  conçut  , 
fonmérite,&  mourut  en  iC^i 
âgé  de  Ibixante  ans.  te$  Ou- 
vrages 9U*il  a  laiiTés  en  gran^ 
nombre ,  prouvent  qu'il  a  été 
un  des  p  lus  fçavans  8c  des  plus 
laborieux  Ecrivains  de  fon 
/îècle.    Plufieurs  regardent 
l'ancienne  Grèce  ,  conime' 
Creta^  Çyprus ,  &c.i/î-4.  cu- 
rieux &  ((gavant  ;  de  jjopulis 
Attiçœ.  i  Atticarum  Uéîionum  , 
ÏJbri  VI  :  Archontes^  Ather 
mit\fit  »'  i'ortuna  A^ia^  ;  de 
Atmiarm  PF^ine^de  Fejli^ 
Graconm  ;  de  Atk^aru^  ^ 
tiquitatihus  ;  il  a  fait  de  plusj^ 
iM.  Danica  in-folio^  ^^^^f 
trçssiilimée,  &c»  JeafiMiviL'» 
S  lus ,  fon  fils ,  a  auflî  comr 
pofé  plu/ieurs  Ouvrages. 

MELiSNIER,  (Philippe) 
né  à  Paris  en  i6Ç5  ,  excelloit 
à  peindre  l'architeâuie.  Ses 
tableaux  font  un  effet  admi- 
rable, par  rintelligence  avec 
Laquelle  il  af^û  diûribuerles 
clairs  &  les  ombres  ;  il  ent 
tendolt  parfaitement  laperf» 
peâive;  (cm  Archire^vrc  eA 
(Fun  grand  goût  »  très-régu- 
lîèrf ,  &  d*un  fini  étonnanr^ 
isi^tmictt fift  libre .  &  (à  coak^ 
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pc/îtîon  belle,  riche  &  în-  Coffin  qui  avoit  fiicccdé  à* 

gémeuCe  -,  il  defHnoit  très-  M.  Rollin,  nomma  M.  Me- 

bien  la  figure.  Ses  tatess  ne  zangui  Con  Principal  ,  &  le 

jurent  pas  ùns  récompenfè.  chargea  dVnfeigner  les  Téri-  . 

Il  fîit  reçû  à  TAcadéniie  8c  tés  du  catéchiune  aux  Pen- 

0h  devint  Trélbrier.  Louis  fionnziies^  Dans  cet  emploi 

XIV.  &  Louis  XV.  le  vî-  aujourd'hui  fi  n^gligéy&jiéanr 

/itèrent  dans  Ton  attelier ,  &  moins  fi  important,  il  s'ap- 

lui  donnèrent  de  juâes  élo-  pliquoit  (ûr-tout  àpxéiêntet 

^es.    On  lui  accorda  une  aux  plus  }eunes,  comme  aux 

penfîon  &  un  logement  aux  plus  avances ,  les  (àintes  vé- 

Galleiies  du  Louvrej  où  il  rites  c!e  la  Religion  avec  une 

mourut  en  1734»  .  certaine  étendue  ,  &  de  la 

.  MEXIA  ou  MESSIA»  manière  qui  lui  paroifToit  la 

if  Pierre  )  fit  honneur  à  Se-  plus  propre  A  leur  en  faire 

ville  (a  patrie ,  par  fa  Scien-  lêntir  la  beauté  ,  8c  à  leur 

ce  &  par  {es  Ouvrages  qui  en  infpirer  l'amour.  M.  Cof- 

font  eilimés.  Celui  de  Silva  fin  Tengagea  à  mettre  ces 

<7e  rark  Lecion 9 fut reçâ  avec  Infhuôions  ^ar  écrite,  afin 

lin  applaudiflèment  général,  que  ceux  qui  le  remplace^ 

&  traduit  en  plufieurs  Lan-  roient-,  puuènt  fuivreiemc*  - 

Sues.  Il  travail  1  oit  à  la  vie  me  plan.  Çeâce  quia  pro-. 

e  Charles  V.  Lorfque  la  duit  le  corps  de  Texcellent 

•  mort  Tenlevavers  Tan  ij^i.  Ouvrage  de  VExpoJkion  dà  , 

MEZANGUI  (  François  la  Doârmç  Chrétienne  ,  ou- 

Philippe)  Acolite  du  Dio-  vrage  qui  ne  peut  être  trop 

cè(è  de  Beauvais  ,  naquît  en  répandu  ^:  trop  lâ.  Il  a  été 

éette  Ville  le     Août  1677.  imprime  en  1744  ,  puis  en 

Après  avoir  fait  fes  études  1  1754.  Cette  féconde  édition 

Paris  ,  il  profefla  pendant  eû  beaucoup  augmentée.  En 

plufieurs  années  les  Humani-  17^7  >  M.  Me/cangui  avoit 

tés  &  la  Rhétorique  au  Col-  donné  en  un  vcl.  l'Abrégé  ds 

lège  de  là  Ville  de  Beauvais ,  tHiJioire  O  de  la  Morale  dç 

font  M.  dn  Pré  ,  qui  en  étoit  ^ancien  Tefiament  ,  avec  de 

Principal*  De  retour  à  Parât  Plûtes  no^es.  Il  y  a  fointde* 

Il  accepta  la  place  de  Gou-  puis  des  explications  pour 

ftjttièuT  de  la  Chambre  com-  tn,  éclaircùr  les  principales 

mune  des  Rhétorîciens  au  difficultés  ,  &.de8  réflexions 

Collège  de  Beauvais  ,  qu'il  pour  développer  les  grandes 


quitta  9  lorfque  M.  RoUin  vérités ,  &  les  profonds  myÇ* 
qui  en  étoit  Principal ,  for-  tères  qu'il  renferme.  Cet  Ou* 
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rare,  nous  apprend  qu'il  n'a 
x'ien  dit  de  lui-mcme ,  &  qu'il 
ii*eft  que  récho  des  anciens 
&  modernes  qui  ont  expo(S 
avec  le  -plus  de  lumière  fie 
d*onâioii ,  les  vérités  que  ren- 
ferment les  Saintes  Ecritures. 
Nous  avons  aufïî  du  même 
Auteur  «une  édition  du  nou- 
veau teHament,  enun^  trois 
vol.  iiz-ii.  stvec  des  notes» 
pour  éclaircîr  les  endroits 
obfcurs  qui  renferment  des 
véritcs  de  foi  &  de  morale  , 
pour  prévenir  les  faufles  con- 
fcquences  qu*on  pourroit  ti- 
rer de  quelques  paroles  mal 
entendues ,  &  lever  les  prin- 
cipales diâîcultés.  Il  nous  a 
encore  donné  une  Vie  des 
Saints  «  avec  des  pratiques 
tirées  du  (iijet  même  9  &une 
Prière  courte  qui  renfern^p 
le  fruit  des  vérités,  qu*ûn 
vient  de  lire.  Il  a  eu  une 
grande  pal-t  au  Miffel  de  Pa- 
i^s  qu'a  donne  M.  de  Vintî- 
mille  ,  &  c'ed  à  lui  que  nous 
devons  la  perfeftîon  oè  il  cft. 
A  l'arrivée  de  la  Bulle  Unî- 
genirus  ,  M.  Me^angui  fut 
concerné  j  parce  qu'il  prévit 
les  m  lux  qu'elle  alloit  cau- 
1er.  Il  s'unit  i  l'appel  que 
VUniverfitc  en  interietta,aycc 
d^ufires  Prélats*  En  1718, 
^achi^iit  les  dKpofitioiis  de  la 
Cour  9  il  (è  retins  du  Col- 
lègé  de  fieauvals  :  c*eft  de- 

Î»uit  ce  temt  ,  que  vivant  dans 
a  retraite ,  tant^l  Paris  «  que 
dans  le  Dioccfè  ,  il  a  tra- 
vaillé aux  excellens  Ouvra- 
ges dont  AQ]»  avoo»  farléi 
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$:  qui  feront  à  jamais  Ton 
éloge  )  par  la  bénédiâion  que 
Dieu,  a  répandue  Cur  eux. 

MEZERAI  (  François 
Eudes  de)  naquit  en  i5io,à 
Ryen  baiiè  Normandie.  Son 
pere  qui  étoit  Chirurgien  ^ 
flatté  du  progrès  qu'il  fit  dans 
les  Humanités ,  &  de  ià  fa* 
cilité  pour  les  Vers,  l'envoya 
â  Paris,  où  le  célèbre  det 
Yvetauz  (on  compatriote  > 
le  détourna  de  la  manie  des 
Vers ,  S:  lui  confeilla  de  leur 
préférer,  l'étude  de  l'Hiftoire 
de  la  Politique.  Il  lui  pro- 
cura un  emploi  dans  l'armée 
de  Flandres,  qu'il  quitta  après 
deux  campagnes  pour  Ce  ren- 
fermer ab^  Collège  de  Sainte 
Barbe,  au  miliêir  <k»  livr^ 
&  des  manu(crlcs.  Sa  trop 
grande  application  au  travail, 
le  jetta  dans  une  grande  ma<^ 
ladie.  Ce  fut  alors ,  dit  l'Ab- 
bé d'Olivet  9  que  le  Cardinal 
de  Richelieu  >  attentif  à  dé- 
couvrir tout  ce  qu'il  y  avoît 
de  mérite  caché  dans  les 
galletas  de  Paris  ,  apprit  le 
le  nom,  les  projets  &  la  mala- 
die du  jeune  Hiftoriographe  » 
Oc  lui  envoya  fur  le  champ  , 
joo  écus  d'or  dans  une  bourfe 
ornée  de  Ces  armes.  Animé 
par  cette  libéralité ,  il  publia 
en  16^^ ,  le  premier  volume 
de  THidoire  de  France  in-foU 
garni  de  portraits  8c  de  mé- 
dailles ,  qui  fut  très-bien  re- 
q&  du  Public,  quoique  géné- 
ralement parlant  ,  ce  foit  un 
mauvais  Ouvrage.  Le  fécond  / 

parut  ea  164^  »  4e.  le  trot, 
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Saut  en  11^51  :cesdei»  der- 

.  flien- Talent  mieux»  que  lé 
^emier.  Oaprétend  que  lorf- 
qu'îl  publia  ces  trois  volu- 
aies,il  n^avoit  eu  aucun  des 
originaux  de  notre  Hiiioire, 
&  qu'il  travailloit  fur  les  mc- 
moires  de  Jean  Baudouin  , 
Ecrivain  laborieux ,  mais  peu 
exad.  Le  Roi  pour  le  ré- 
compenfer,  lui  donna  une 
penfîon  de  4000  livres.  En 
1668  ,  il  donna  l'abrégé  de 
(on  Hilloire  en  trois  vol.  m-4. 
plus  corre<fl  que  la  grande 
Jiifloire,  &  qui  fut  reçu  avec 
plus  d'applaudiffement.Com' 
sne  l'Ouvrage  ne  païïa  point 

Îar  les  mains  des  Cenfeurs« 
'auteur  eut  plus  de  liberté 
de  dite  ce  qu'il  pen(bit ,  prin- 
cipalement au  (îijet  des  gens 
d*af&2res  qu'il  n'aimoit  point* 
Mezerai  qui  avoit  fait  con- 
m  eux  une  Satire  non  im* 
.  primée  »  (bus  le  titre  d'Hif^ 
toire  de  la  Màltôte ,  en  dé- 
(achif  que[lques  endroits  pour 
mettre  dans  (on  Hiiioire  ; 
mais  il  en  porta  la  peine  : 
Colbcrt  s'en  plaignit ,  &  Me* 
cerai  promit  de  corriger  dans 
une  (êconde  édition ,  ce  qui 
avoît  déplô  au  Miniâre»  11 
le  £t ,  mais  en  apprenant  au 
Public  que  des  ordres  fupé- 
rieurs  l'avoient  forcé  de  pal- 
lier la  Ax'fité:  pour  le  pu- 
nir, on  fupprima  la  moitié 
de  fa  penlion  '  THiftorien 
murmura  &  perdît  l'autre 
moitié.  Cette  difgrace  le  dé- 
termina à  écrire  fur  des  ma- 

4i«xes  qui      puiTent  plus 
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Pexpoftr.  à  de  pareils  rè= 
vers.  Il  compofà  un  traité  dé 
r Origine  des  François  ,  qui  i 
cft  bien  travaillé  &  rempli 
de  recherches  curieufes.  Peu 
de  tems  après  ,  il  (uccéda  à 
Conrart  ,  dans  la  Charge  de 
Secrétaire  perpétuel  de  l'A- 
cadémie Françoife,  &  mou- 
rut en  1683,  âgé  de  73  ans. 
On  a  encore  de  lui  une  Conti- 
rniarion  de  PHiJIoire  des  Turcs» 
in-fûl.  depuis  i6ii  jufqu'en 
i64ij.  On  lui  a  attribué  plu- 
fîeurs  Satires  Poétiques  con- 
tiC  le  Gouvernement  ,  qui 
parurent  fous  le  nom  deSan- 
driccurt  :  mais  ce  qui  ell  en- 
core plus  injurieux  à  fa  mé- 
moire ,  e'eft  qu*on  a  o(S  le 
reprélênter  comme  un  homr 
me  bizare  jufqu'à  rextraya- 
gance,  &  qui  n*eut  de  Re- 
ligion-que  la  veille  de  â  - 
mort.  L'Abbé  d'OlÎTet  s'ttt 
élevé  avec  rai(bn»contre  cette 
calomnie.  Mènerai  poiïedoilr  . 
les  grandes  parties  d'un  hoir 
Hiûorien^  une  connoifTance 
profonde  des  afiàires  de  Fran-' 
ce,  un  jugement  exquis,  un 
amour  pour  la  vérité  , 
uile  ^rce  pour  la  dire ,  que 
rien  ne  pouvoit  allarmer«  Son 
dile  eft  énergique  ,  quoique  ' 
dur,  fbuvent  barbafe,  quel- 
quefois même  très-bas  ;  mais 
il  a  des  tours  inimitables  «  •  • 
des  exprefllons ,  des  faillies.  . 
heureufes  ,  qui  naiffent  de  (a 
dureté  même.  Ce  qui  fait  le- 
prix  de  fon  Hiftoire  ,  c'ell 
que  les  faits  y  font  rangés  . 
daps  un  ordre  clair  &  nés» 
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igné  cartôères  en  i!ônt 
peints  le"  plus  (buvent  d'un 
^  &ul  trait  9  &  que  les  réflexions 
dont  elle  eft  enrichie,  font 
vives  ,  brillantes  »  neuves  , 
hardies ,  contenant  en  un  mot 
les  inftruâions  les  plus.fo- 
lides. 

MICHAELIS,(Séb2ftIen) 

De  à  Saint  Z.icharie ,  petite 
ville  du  Dioccfe  de  Marfeiile 
vers  T54^  ,  entra  fort  jeune 
chez  les  Dominicains  de  cette 
Ville,  &  fit  de  grands  pro- 
grès dans  les  Sciences ,  dans 
les  Langues  &  dans  la  Théo- 
logie. Devenu  Supérieur  ds 

Province,  il  fit  aufTitot  les 
préparatifs  pour  la  réforme 
qu*il  méditoit ,  &  pour  ne 
la  point  abandonner,  il  rcfu- 
fa  deux  E  vcchés.  Etant  Prieur 
du  Couvent  de  Touloufè  »  il 
y  fit  refleurir  Te/prit  prîmi- 

de  ce  Saint  O^re*  Dans 
Teipace  de  quelques  années.^ 
il  fîit  en  état  f  envoyer  conî- 
tttt  des  Colonies  de  Religieux 
içéfomiésydans  dififêrentes  mai- 
lons  de  (à  Province*  M,  de 
Verdun^  alorspreniier  Préfi- 
dent  du  Parlement  de  Tou-* 
loulè  ,  (butint  la  réforme 
naîflîànte ,  contre  un  nouveau 
Provincial^  qui  vouloit  Té- 
toufièr  dans  ion  berceau.  Le 
Pere  Michaelis  obtint  de  là 
Cour  de  ftpme  y  que  les  Rér- 
ligieux  de  cette  réforme  j 
compofèroxent  une  Congré- 
gation réparée.  Il  en  fut  le 
premier  Vicaire  Général.  Ce 
zélé  Réformateur  ct.int  venu 
iPaûs^    jetta  ea  léiz^  le 
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fondemem  du  Couvent  de 

rAnnonciation  ,  dans  la  ryié 
Saint  Honoré  t  Scy  mourut 
en  i6iS  à  74  ans.  Dans  let 
deux  tranflations  qu*onafai-^ 
tes  de  Con  corps ,  on  l'a  trou- 
vé /ans  aucune  corruption.  Il 
cfl  glorieux  pour  lui,  d'avoir 
comme  reîTufcîté  dans  quel- 
ques Provinces  de  France 
l'efprit  de  Saint  Dominique; 
On  a  quelques  Ouvrages  de 
ce  Saint  Religieux. 

MICHÉE,  l'un  des  douze 
petits  Prophètes ,  né  à  Mo- 
railhie  bourgade  de  la  Tribi^- 
de  Juda,  prôphétifa  pendant 
près  de  j6  ans  ,  depuis  740 
jufqu'à  714  avant  J.  C.  On 
ne  fait  aucune  particularité 
de  la  vie  ,  ni  de  (à  mort.  Ses 
Prophéties  font  en  Hébreu» 
&  ne  contiennent  que  fèpt 
chapitres  ^  dans  lefquels  il  te^ 
prend  avec  un  flile  (ubtime, 
les  dérégleméns  des  liraëGn 
tes  9  dont  il  prédit  les'malr 
lieurSft^Il  annonce  d*une  ma- 
nière .tris-claire  la  naiflàncé 
du  Meifîe  à  Bethléem,  (z  do* 
mination  qui  doit  s*étendrè 
jufqu'aux  extrémités  du  mon- 
de ,  &  rétac  âoriiTant  de  (oA 
Eglife» 

MICHEL  I ,  Curopalate^ 
(urnonuné  Rang  aie ,  épouw 
Proa>iiie,fille  de  Nlcéphorei, 
&  fut  couronné  Empereur  en 
8 IX*  C*étoît  Je  tout  PEni- 
pire  le  plus  digne  &  lé  pl^ 
capable  de  faire  le  bonheur 
des  Romains.  Ce  Prince  plein 
de  Religion  &  d'humanité  » 

,s*ap{iUq[ua  à.  efliijec  les 
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mes  de  (on  Peuple  ;  publia 
plu^eun  Ediu  contre  les  Hé- 
rétiques ,  fie  refleurir  la  fpi 
Catholique  »  &  ^  couper  la 
langue  à  un  Moitte  Impos- 
teur, qui  &  méioit  de  pré- 
dire Tavenir  «  &  (è  faitoie 
gloire  de  brifèr  les  images. 
Ji  n'oublia  rien  pour  relever 
les  familles  abbatues  ;  fous  la 
tyrannie  du  dernier  règne. 
En  un  mot  Ton  unique  but 
.fut,  de  réparer  tous  les  maux 
de  Tempire*  U  eut  une  guerre 
à  foutenir  contre  les  Sarra^ 
zins  qui  furent  défaits  par 
Léon  l'Arménien  ,  Général 
des  troupes   de  l'Orient  ; 
mais  il  ne  fut  pas  fi  heureux 
contre  les  Bulgares ,  qui  s'em- 
parèrent de  Mefembric ,  forte 
place  ,  qui  étoit  la  clef  de 
,  l'Empire  fur  le  Pont  Euxîn, 
Léon  profita  de  cette  cir- 
conflance,  pour  fe  frayer  le 
chemin  du  Trône,  &  fe  ré- 
volta. Michel  aima  mieux 
abandonner  le  diadcme  ,  que 
de  le  contèrver  au  prix  du 
làng  de  Ces  Tu  jets  ;  ce  qu*îl 
"fit  en  8 1 3  ,  &  il  iè  réfugia  d^ns 
'une  Eglife,  avec  fà  iâune  & 
iki  enians  ,  &  prit  l'habft  Mo- 
naflique.  Léon  leur  épargna 
'la  vié»  &  pourvut  'à  leurs 
itibfîâance*  Micl^el  .Curopa* 
iatie  étott.  un  Prince  droit , 
nagiiîfique»  libéral ,  btenfai- 
iânt»  zélé  pour  la  Religion 
'Catholique,  pour  le  repos  8c 
ÏM  tranquilité  de.iès  (ujets  ; 
'mais  il  manqua  ou  des  vertus 
'guerrières  ,  ou  de  la  force 

"ftâ  étoit  Accei&ii9  ^Ibafi.  le^ 
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conjonâures  où  il  (ê*  troiml» 
MICHEL  II ,  le  Bègue  , 
né  à  Amorxum,  Ville  de  lac 
haute  Phrygîe,  de  parens  pau* 
▼res ,  plut  a  i*Empèreur  Léon 
V Arménien  qui  Tavança  dans 
les  troupes,  &  le  fit  Patri- 
cien* AccufiL  devoir  conjuré 
contre  Ton  61én£iiteur  ,  il  fut 
mis  en  prifon ,  condamné  par 
Léon,  à  être  brûlé  en  fk  pré- 
(ènce,  la  veille  de  Noël.  Dé* 
ja  le  criminel  étoit  au  lieu 
de  Ibn  fiipplice,  lorfque  i'Im* 
pératriceThéodofia  Tepré(èn- 
ta  à  Léon ,  que  c'étoit  man- 
quer de  refped  pour  la  féte. 
Jl  différa  rexécution  ;  mais 
la  nuit  même  de  Noël ,  il  fut 
afTafïiné  dans  Ton  Palais,  Mi- 
chel tiré  de  fa  prifon ,  &  ayant 
encore  les  fers  aux  pieds, s*affit 
fur  le  Trône  ,  fut  falué  Em- 
pereur &  couronné.  Il  ne 
içavoit  ni  lire  ni  écrire.  Auflî 
haiiïbit-il  les  gens  de  Lettres; 
mais  ce  fut  là  fon  moindre 
défaut.  Il  étoit  perfide ,  in- 
grat, parjure ,  y  vrogne,  cruel^ 
avare  ,  impudique  ;  mais  brar 
ve  9  hardi ,  entreprenant ,  in- . 
trépide,  dâl»  Texécutton  fit 
heureux  à  la  gUerre ,  quand  - 
11  la  .faifoit'  en  perfbnne.  Il 
(è  déclara  contre-la  Religion  9 
prétendit  ^u'il  n^.  'aïoit  ni 
démons ,  m'Prôphetes  ^  n^ré« 
iîirreâion ,  que  la  fornlca^pn 
i^'étoit  point  un  péché,ât  avaiK. 
ca  une  infinité  d*autrer  ab«>* 
wrdités.   Il  perfécuta.  ceux 
qui  honoroient  les  images  » 
én  fiirtout  les  moines  qu*A 

>Toit  céfi)iu  d'exscrauaaçfttt 
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^poufa  publiquement  une  Re-  tantinople  ,  n'ayant  pas  vou- 
ligîeufe.  L'Empire  fous  Ton  lu  Ty  contraindre,  fut  chafK 
r^gnc  ,  fut  affligé  de  toutes  de  (on  Siège  ,  &  Photius  mif 
fortes  de  calamités.  La  fa-  i  (à  place^  Celui-ci  excom- 
inîne,  la  pefie  »  la  guerre»  mtinié  parle  Pape,  futTAu- 
les  tremblemens  de  terre,  teur  de.  ce  funeÛe  (chinne  » 
le  coniïerre  &  les  orages,  qui  divUè  encore  aujourd'huî 
caulèrent  d'affreux  dé(àilres ,  les  deux  E^Ulês  Grecque  &: 
jufte  châtiment  de  (on  itn*  Latine.  Michel  débarrafiS 
piété.  Il  fut  attaqué  d*une  d'une  (âge  Tutrice ,  qui  le 
violente  chaleur  d'entrailles»  contenoit  par  Ion  conlêil  fié 
quile  jetta  dans. des  agita-  par  fon  autorité»  lîciia  le 
tiens  épouvantables  »  qui  dé-  firein  à  fès  payions.  Ôn  vit 
livrèrent  en  %i9  rÉmpire  en  lui  un  jeune  Prince  âgi 
d'un  Prince  impie ,  d'un  cruel  de  1 1  ans ,  impie  »  (àcrilège> 
perlScuteur  &  du  Tyran  le  débauché  ,  diHipateur ,  per* 
plus  avare ,  qui  eût  jamais  été  fide  ,  (ànguinaire  ,  violent* 
nirle  tr^ne  de  Conilantin(i-  Il  ne  trouvoit  d'Empereur 
pic.  digne  de  fon  eftime  ,  que  Né- 

.  MICHEL  III ,  le  Buveur  ron ,  &  fe  faifoit  gloire  de 
ou fFvro^ne ,  Empereur  d'O-  l'imiter  en  tout.  U  le  livra 
rient,  fuccéda  à  Théophile  aux  plus afFreufès  débauches» 
fon  perc  en  841 ,  à  Tage  de  &  n'éleva  aux  premières  char- 
trois  ans,  fous  la  Régence  ges,  que  ceux  qui  portoient 
de  Théodora  fa  mere.  Cette  l'excès  du  vin  &du  liberti- 
vertueufe  Impératrice  vint  nage  auflî  loin  que  lui.  Après 
à  bout  de  détruire  entière-  avoir  laiffé  régner  Bardasi 
ment  rhéréfie  des  Iconoclaf-  avec  le  titre  de  Céfar,  il  le 
tes, qui  depuis  1 16 ans,  avait  fit  mourir,  parce  qu'il  lui 
coûté  tant  de  (àng  à  TEglife  étoit  devenu  fufped ,  &  aiïb- 
&  à  l'Etat.  Elle  renouvella  cia  Bafîle  à  l'Empire.  C© 
le  traité  de  paix  avec  Bo-  nouveau  favori  craignant  le 
goris  ,  Prince  det^  Bulgares  '  Ibrt  de  Bardas ,  fit  affa^inex: 
en  844  >  &  lui  rendit  ùi  &ur  »  Michel  qui  étoit  plongé  danai 

2ui  devenue  Chrétienne,  pen-  l'yvreffe  ,en  864.  Ainfi  pérît 
ant  ù,  captivité  »  engagea  (k  le  '  Néron  de  l'Empiré  d'O- 
iiatîon  à  embrafler  la  foi  ein  rient»  par  une  fin  auffi  tr»* 
86o.  Bardas  firere  de  Théo-  gique  »  que  celui  de  Rome  » 
dora  »  pour  avoir  lêul  toute  .qu'il  avoit  fait  revivre  »  en 
l'autorité ,  détermina  le  jeu-,  s'abandoonant  comme  lui  a 
ne  Prince  à  obliger  ù,  mefe  toute;  (brtes  de  dîflblutîons 
de  (è  renfermer  dans  un  Mo-  Se  d'exercices  indignes  d'un 
'  iiaAère  avec  fSu  filles.  Saint  Empereur. 
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nie/i,  ainfi  nomme  parce  qu  il 
étoit  né  à  Paphlagonie ,  de 
parens  obfcurs  ,  Tuccéda  à 
Romain  Argyre,  Empereur 
d'Orient,  en  1034  >  paf  ^ta 
intrigues  de  rimpératrice 
Zoé ,  qui  ayant  pour  lui  une 
paiSion  criminelle,  avoit  fait  ' 
itnourir  l*£mpereur  (bn  mari  ; 
'  elle  dom»  auâi-tôt  la  cou* 
tonne  à  Ton  amant  ,  &  Vé* 
^ouài.  Peu  de  tems  après  il 
tombà  dans  uiie  maladie  dan- 
gereuiê^accompagnée  de  coh' 
▼ulfions  9  qui  le  mirent  hors 
é*état)de  s'appliquer  à  aucune 
«fl&ire.  Apres  avoir  fournis 
les  Bulgares,  21  le  dépouilla 
de  la  pompe ,  priti'habit  de 
Religieux  ,  &  fe  renferma 
^ansun  Monaâère.  Il  y  con* 
(àcra  le  rdfte  de  (à-^rie  à  la 
pénitence  ,  &  à  expier  par 
îès  larmes ,  la  part  qu'il  avoit 
prife  à  la  mort  de  Romain  , 
&  le  crime  de  Ton  adultère 
avec  l'Impératrice.  Il  mou- 
rut dins  de  grands  fer.timens 
de  piété  en  1 05 1,  Il  eut  pour 
fucceffeur  Ca/a/are  ,  fon  ne- 
veu ,  ainfi  nommé  ,  parce  que 
ion  père  étoit  Calfateur  de 
Vaifîeaux.  Il  avoit  été  adopté 
par  l'Impératrice  Zoé  ,  qui 
s'en  repentit  bientôt  ;  car  il 
devint  ingrat,  foupçonneux, 
inhumain  ,  &  cruel  à  Texcès. 
Ayant  exilé  2oé ,  fa  bienfai- 
trice ,  le  peuple  lè  (buleva 
contre  lui.  Il  eut  les  yeux 
crevés ,  &  fut  enfermé  daps 
)in  Monaèère ,  après,  un  règne 
de  quatre  mois  AT  cinq  jours* 
MlCHÈt  Vn ,  Frtmpi- 
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nacc  ,  Empereur  d'Orient  ^ 
fils  de  Conllantin  Ducas  ,  8c 
d'Eudoxie,  fuccéda  à  Romain 
Diogèneen  107 1  :  il  ne  porta 
le  diadème ,  que  pour  en  ter-* 
nir  l'éclat.  Prince  foible ,  in« 
dolent  9  (ans  cœur  ,  lâns  gé* 
nie ,  il  n*o(k  ^  ou  ne  put  rien 
faire  par  lui-même.  Un  Con-' 
ièil  d'hommes  faux  &  inté- 
ttiïh ,  fîit  toujours  fa  loi.  Les  ^ 
guerres  civiles  &  étrangères  »  ' 
ravagèrent  l'Empire  pendant 
Von  règne ,  (ans  qu'on  pût  l'o- 
bliger à  (bi  tir  de  (on  palais^ 
pour  prendre  les  armes  &  dé-  ' 
fendre  (à  couronne.  Il  paflbit 
les  jours  à  compofer  demau-« 
vais  vers^  ou  à  s'amufêr  avee 
de  «jeunes  Seigneurs  à  des 
jeux  puérils,  Nicéphore  Bo* 
toniate,  qui  commandoit  les 
troupes  d'Afie  ,  fe  révolta  . 
avec  fucccs  contre  lui.  Mi- 
chel fut  relégué  dans  un  Mo- 
naficre  ,où  il  prit  Thabit  de 
Religieux  en   1078  :  il  en 
fortit  depuis  pour  être  Ar- 
j  chevcque  d'Ephcfe.  Ce  Prin-     -  . 
ce  foible,  qritta  le  trône  avec 
autant d'indifFcrencc,qu'il  l'a-  ^ 
voit  occuné. 

MICHEL  VMI ,  Paleoîo-'  ' 
gue-i  defcendoit  d'une  des  plus  , 
anciennes  familles  de  1*0- 
rient.  Il  ne  lê  contenta  pas 
de  la  qualité  de  Régent ,  fous 
la  minorité  *  du  îeune  Lafèa- 
ris  ;  mais  il  gagna  fi  bien 
rafféâiondu  peuple ,  qu*il  fe 
fit  aflbcier  i  TEmpiie  avec 
'lui.  Ce  Prince  guerrier  fit 
zîSigér  Cotifbntmople ,  qui 
fùt'teprKè  en  trex  ,^rBauT 
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éouîn  II  ;  ayant  étc  occupé 
y  8  ans  par  les  François.  Après 
y  avoir  fait  fon  entrée  ,  ii 
eut  la  cruauté  de  faire  crever 
les  yeux  à  Ion  jeune  Collé* 
|ue  ,  6c  renferma  dans  un 
fort ,  Cut  le  bord  de  la  Mer , 
malgré  les  (èrmens  qu'il  avoit 
^cs.  Il  travailla  beaucoup 
Jyendant  fon  règne  à. réunit 
l'Egliiè  Grecque  me  la  La- 
tine :  U  iigna  l'aâe  de  cette 
Iréuiiîon  en  ii77)  Se  envoya 
au  Pape  la  formule  de  Gl  pro* 
iRsfIion  de  fc|i  ,  ft  du  ferment 
4*Qbéiflance  ;  ce.  qui  lui  attira 
beaucoup  de  contradiâion  de 
la  part  des  Grecs  ^ciiKma- 
tiques  ;  néanmoins  cette  réu- 
hion  ne  parolifant  pas  fin- 
cère  à  Nicolas  III ,  ce  Pape 
Texcommunia  ,  comme  fau- 
«sur  du  Scbifrae  &  de  THé- 
réfie  des  Grecs,  en  1281.  Il 
renouvell.i  cette  excommu- 
nication l'année  fuivante,  gui 
fut  celle  de  la  mort  de  Mi- 
chel. Ce  Prince  ctoit  affable , 
libéral ,  ami  des  Sçavans  & 
des  Lettres ,  qu'il  fit  fleurir  à 
Conftantinople  ;  mais  on  lui 
reproche  d'avoir  été  ambi- 
tieux ,  cruel  Se  perfide. 

MICHEL,  (Jean)  de  Nif- 
mes,  s'ell  fait,  un  nom  par 
quelques  Poefies  Gafcones , 
wr-tout  par  fon  Poème  fur 
b  EmhâTreiî  de  h  Foire  de 
Beaiecahe,  de  plus  de  quatre- 
niille  deux  icens  vers. 

MICHÈL-ANGE,(rciye7 
9ONAROTA» 

MICHEL- ANGE  DE 
jÇARAVAGB  .  i^eiiitre  çé; 
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lebrc,  Voyei  CARAVAGE.! 

MICHEL-ANGE  des  Bn- 
luàlkSi  ainfifurnommé  à  caufê 
de  Ton  habilité  à  peindre  des 
batailles ,  naquit  â  Rome  en 
1 6oz0  II  exceâolt  auffi  à  pein- 
dre des  Marchés  y  des  Paâo-' 
raies  ,  des  Poires,  avec  des 
animaux  &  des  fruits.  Son 
génie  plailant  cônduilôlt  (à 
main  dans  le  ridicule  qn'il 
donnoit ,  à  Ces  figures»  oon  * 
imagination  étoit  vive  ,  11 
àvoit  une  agilité  de  main  ex- 
traordinaire ;  plus  d'une  fois 
il  a  représenté  une  ba^ie  ^ 
Un  napfrag^e  ,  ou  quelque 
avanture  fingulière ,  au  récit 
qu'on  lui  en  faifoit*  U  met- 
toit  beaucoup  de  force  Se  49 
vcrité  dans  fes  Ouvrages  ; 
Ibn  coforis  eft  vigoureux ,  & 
ÙL  touche  d'une  legéteté  ad- 
mirable ;  rarement  îl  faifoit 
le  delfein  ou  relquiffe  de  Ibn 
tableau.  Ses  talens  dillingués 
lui  procurèrent  de  grands, 
biens  :  il  mourut  à  Rome  en 
1660. 

MICHEL  CERULARfUS, 
Patriarche  de  Conilantino- 
pie ,  Ce  déclara  contre  l'E- 
gli(è  Romaine  en  10^3  ,  dans 
une  Lettre  écrite  à  Jean,  Evo- 
que de  Trani  dans  la  Poui lie , 
zûfi  qu^il  la  communiquât  au 
iPape,  &  à  toutel%life  d  Oc- 
ddent.  Il  7  £ii(bitun  crime 
aux  Latins  de  ce  qu'ils  le  ^r* 
tbientde  pain  azyme  d^ns  I4 
célébration  des  (aints  MyÛh- 
res  ;  de  ce  qu^ils  manireoient 
du  fing  des  animaux»  &  des 

viandêf  çtoufiSà  5  de  cç  ^u* As 
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jeânoîent  les  Samedis  de  Cz-  tr§  y  la  langue  Latine*  Son 
xèine.  Le  Pape  Léon  IX  ré-  génie  philolophique  ,  joint  à  ^ 
pondît  à  cette  Lettre  ,  8c  en-  ^beaucoup  de  pénétration  & 
Toya  des  Légats  à  Conilantî-  'd'application,  lui  fît  faire  un 
nople  ,  qui  excommunièrent  grand  nombre  de  découver- 
Cérularius  ,  qui  ne  voulut  tes.  Ayant  été  préfèntc  au 
rien  révoquer  de  ce  qu'il  Grand  Duc ,  il  fut  bientôt 
ayoît  écrit,  ni  rien  entendre  pourvu  de  tous  les  Livres,quî 
à  la  réunion.  Ce  Patriarche  lui  ctoient  néceffaires.  Son 
les  excommunia  à  Ton  tour;  AltefTe  Thonora  enfuite  du 
depuis  ce  tems-ià  i'Eglife  de   titre  de  fon  Botanille  :  dls- 
Conflantinople  fut  réparée  de  lors  content  de  (a  fîtuation  , 
celle  de  Rome.  Lepréfomp-  il  ne  prcta  jamais  l'oreilie 
tueux  &  infatiable  Cérula-  aux  proportions, qu'on  lui  fît 
rius  ,  ne  ceffoit  de  demander  d'une  plus  haute  fortune.  Il 
à  l'Empereur  des  grâces  ;  parcourut  divers  pays ,  &  fit 
quand  il  étoit  refufé  ^  il  ofoit  un  grand  nombre  d'obferva-  : 
le  menacer  de  lui  faire  ôter  tions  curieu(ês,dans  Thiiloire  I 
la  çouronne ,  qu'il  lui  avoit  naturelle.  Il  mourut  en  1 73  7.  ' 
siii(ensr  latéte«  Il  eut  même  On  a  de  lui  un  Ecrit  intitulé: 
la  témérité  de  prendre  la  Nova  pîantarum  gênera  >  qui  . 
chaufliite  de  pourpfe»  qui  aToit  fait  dire  àu.içayant' 
ii*appar«enoit  qu'au  Souve-  BoerhaaveyqueVAutêurétoit 
rain  ;  difànt  qu'il  n'y  aToit  le  premier  Éotanifle  de  notre 
que  peu  ou  point  de  diffiS*  fiècle* 
rence,  entre  l'Empire  &  le  MTCHON»^jq;BOUR- 
Sacerdoce.L'EmpereurComr  DELOT. 
nène  indigné  d'une  telle  au*      MIDAS  ,  fils  de  Gordius  9 
dace  ,  le  fit  dépofer  en  lof^  ,  8c  fameux  Roi  de  Phrygie  » 
&  réxila  dans  riile  de  Pro*  ayant  reçu  fiacchus  chez  lui 
conèiê»  oùilmourutdeclia«*^  avec  Beaucoup  de  magnifi-  | 
grin  peu  de  tems  après.       '  cence ,  ce  Dieu  »  par  recbn* 
.  MICHELI ,  (Pierre  An-  noiiïance  ,  lui  promit ,  (èlon 
toîne)  né  à  Florence,  de  la  Fable,  de  lui  accorder  tout 
parens  pauvres  ,  fut  d'abord   ce  qu'il  demanderoit.  Ivlidas 
deftiné  a  la  profeflion  de  Li~   lui  demanda  le  privilège  de 
braire ,  qu'il  abandonna  pour   changer  en  or,  tout  ce  qu'il 
luiyre  fon  inclination, pour  la   toucheroit.  Il  eut  bientôt 
connoiiïance  des  plantes.  Il  lieu  de  s'en  repentir  ;  car 
lut  Mathiole,&  examina  avec  tout  fechangeoit  en  or ,  luf- 
foin  la  nature,  dans  les  cam-   qu'à  Ces  alimens ,  dès  qu'il  les 
gagnes,  dans  les  bois,  &  fur  touchoit.  Ayant  prié  Bâc- 
les montagnes.  Il  étudioit  en  chus  de  le  rétablir  dans  fon 

çiàme  temsftul  ^(àn^Mai*  premier  éuc  «  ce  Dieu  lui  ' 
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«ràonna  de  s'aller  t)aïgnct  ïbft  dèflfcîn  très^co  èeâ.  Il 
dans  le  Paâole  ,  qui  depuis  a  grave  plulieufs  morceaux 
ce  tems4à  produifît  du  ûble  avec -beaucoup  d'intelligence 
d'or.  Coittmé  il  préféroit  le  &  de  goût.  Cet  habile  artiâe 
chant  de  Pan  &  de  Marfias  à  ^mourut  en  i66^i  ) 
celui  d'Apollon ,  ce  Dieu  ir^  MIERl^ ,  (  François  )  dît 
«të  lui  fit  venir  des  oreilles  U  Vieux,  né  à  Leyde  en  i  ^3  5  > 
d*Àne,  pour  le  punir  de  (on  excelloit  à  peindre  des  étof^» 
mauvais  goût.  fes^  &  le  (ètvoitd'un  mîroie 

•AHDDENDORP  ,'(  Jac-  concave  ,  pour  arrondir  les 
-ques  }  d*01denzeer  dans  la  objets.^es  tableaux  font  très* 
province  d'Over-Iflel  ,  fut  rares  &  d'un  grand  prix.  Ce 
Chanoine  ,  ProféfTeur  célè-  Peintre  auroit  pû  vivre  dans* 
•bre ,  &  Reâeur  de  FUniver-  une  fortune  honnête  ^  avec 
iîté  9  à  Cologne.  Plufîeurs  plus  d'économie  ;  nais  il  fit 
Princes  frappés  de  fon  mé'-  des  dettes  &  fut miis  en  prifon» 
fttc ,  le  choifirent  pour  leur  par  lès  Créanciers.  On  lui 
Confeiller  ordinaire.  Il  mou*  propo(à  de  faire  des  tableaux 
ruten  161 1,  &  laiiïa  plu/îeurs  pour  s*acquitter  :  mais  il  Je 
Ouvrages  ,  entr'autres  ,  un  .refufa,  difant  que  fon  efprit 
1^ i^ité  dtAcademiisoThis  uni-  étoit  auffi  captif  que  fon 
verjî,  corps.  Il  mourut  A  la  fleur 

MIEL)  (Jean)  Peintre,  de  fon  âge  en  168 t.  GuiU 
en  Ularenderen  à   laume  Mieri  s  ^  Con  iils^  fur- 

deux  lieues  d'Anvers ,  a  traité  nommé  le  Jeune  ,  fut  aufli 
de  grands  fujets  ,  dont  il  a  peintre  ;  mais  il  n'avoit  hé- 
orné  plufîeurs  Eglifes;  mais  rité  ni  de  la  fineffe  5^  de 
fon  goût  le  portoit  à  peindra  la  légèreté  de  fa  touche,  ni 
des  Pallorales ,  des  Paifagcs ,  de  fon  intelligence  pour  le 
des  Chaffes,  &  des  Bambo^  coloris.  Illaifla un  fils, pcin- 
chades.  11  alla  perfedionnér  tre  comme  lui,  apf  ellé  Fra/i-, 
fes  talens  en  Julie.  Le  Duc  çoh  Mièris. 
de  Savoy e ,  Charles-Emma-  MIGNAULT ,  (  Claude) 
liuèl,  l^aetira  i  ta  Cour,  8c  Avocat  du  Rot  au  fiailiage 
l'y  fixà  par  ies  bienfaits.  Ce  d'Etampes,  plus  connu  dans 
I*r»lui  donna  une  croix  de  dia-  le  monde  ^vant  (bus  le  nom 
maiit  d'un  très-grand  prix ,  &  de  Mînos ,  étoit  de  Bourgo* 
le  dëcorà  de  l'ordre  deS.Mau*  g  ne.  Il  fut  (uccefiivement 
liccf*  On  fbuhalteroit  qu'il  Ptofefi[èur  aux  Collèges  de 
e&t  mis  plus  de  nobleflè ,  dans  Rheims,  de  la  Marche,  de 
lès  ailrsdet^te.  Son  pinceau  Bourgogne  à  Paris,  8c  ex* 
efi  gras  &  onâueux  ,  Con  co*'  pliqua  avec  beaucoup  de  rér 
lôrudes  plus  vil^oureuxy  &  putatioa^  les  meilleub  Au* 
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teurs  Grecs  &  Latins,  il  fit 
l'ouverture  de  (esclaiïes,  pdr 
de  très-beanx'difcours,  dont 
deux  font  intitules ,  De  libe- 
rali  adolcfceatuni  Mitwijne  ; 
an  lit  commodius  adoisfccntes 
exivi  gymnajia  ,  quam  in  gym- 
nafùs  ipjis  ,  injlitui,  Apics 
avoir  étudié  en  Droit  à  Or- 
léans en  1573  ,  il  revint  à 
Paris  ,  où  il  devint  Doyen  de 
la  Faculté  deD.uit  en  i5i?7. 
Il  f "t  nomm.',?  vec  leDodeur 
■Richer ,  Ton  iilullre  Se  intime 
ami ,  pour  travailler  à  la  ré- 
forme de  rUniver/ité.  Ils 
composèrent  de  concert  VA'- 
pologie  du  Parlement  &  de 
TUniverfné ,  Contre  un  écrit 
de  Georges  Critton  ,  Eco^ 
ibis  ,  intitulé  :  Paranonm ,  ' 
c'eA-à-dire,  qMi|renver(èles 
Loix.  Mignauit  mourut  en 
1605*  On  a  encore  de  lui  les 
éditions  de  plufieurs  Auteurs 
avec  de  (ayantes  notes ,  8c 
d'autres  Ouvrages  en  Vers& 
en  Profe.  Le  Cardinal  Bona 
rappelle  avec  raiTon  ,  llr 
miihœ  kElionirs^  erudhionis. 

MIGNARD,  (Nicolas)  né 
à  Troyes  ^rs  1 608',  de  Pierre 
Mignard  >  Officier  dans  les 
armées  de  France  ,  alla  en 
ïfalie  perfe<ft!on!iei"  fe?  talcns 
pour  la  peinture.  Ilfemaria 
n  Avignon  ,  ce  qui  le  fit  ap- 
pelle r  A/ zg^/zar^f  d'Avignon  ,  & 
jnourut  à  Paris  en  1668.  Le 
Roi  l'employa  à  divers  Ou- 
vrages,  dans  le  Palais  des 
•  Thuilleries.  Son  talent  par- 
ticulier étoit  p9urrHiiloiie> 
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&^  pour  les  fujets  Pûctîx]ues2 
Il  inventoit  facilement  ;  les 
compofîtions  font  ingénicu- 
fes  ,  il  mettoit  beaucoup 
d'exaditudc  &  de  propreté 
dans  fon  travail, 

MIGNARD  ,  (  Pierre  ) 
furiiommé  h  Romain  3  pour 
le  diîlinguer  du  précédent , 
qui  croit  (on  frère  ,  &  Acaufe 
du  long  féjour  qu'il  fit  à  Ro- 
me, fut  deftiné  par  fon  pere 
à  la  xMtde(  ine;  mais  au  lieu 
d'ccoiîtei  le  Médecin  qu'on 
lui  avoit  donné  pour  l'îtt- 
llruire ,  il  remarquoit  l*àtri- 
tude  du  malade  9  &  de  ceux 
qui  Papprochoient  9  pou|r  le» 
de/finer  enHiIte.  Il  peignit 
à  douze  ans  ,  la  famille  du 
Médecin.  Ce  tableau  frappa 
les  connoiflèurs^  on  Tattri- 
buoit  à  un  Artifie  confommé. 
Enfin  fà  vocation  fut  manii 
feile  ,  &  il  fallut  lé  mettre 
chez  un  Peintre.  Il  fit  des 
progrès  fi  rapides,  que  le  Ma- 
réchal de  Viiri  le  chargea  de 
peindre  la  chapelle  de  (ôn 
.Château  de  CoubertenBrie» 
quoiqu'il  n'eût  que  quinze 
ans.  Etant  allé  en  Italie  >  il 
s'acquit  une  fi  grrnde  réputa- 
tion j  que  les  Ef-ngers  Se 
les  Italiens,  s'empieflcient  de 
le  faire  travailler.  Il  avoit  un 
talent  fingulier  pour  le  por- 
trait ;  fon  art  alloit  iufqu'à 
rendre  les  grâces  délicates 
du  (entiment  ;  il  ne  lailToit 
échapper  rien, de  ce  qui  pou- 
voit  non-(eulement  rerdre  la 
reiTemblance  plus  parfaite  % 
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'  tàaTs  encore ,  faire  connoitre  ter  les  Fleurs  dans  tom  leur 

le  caraâère  &  le  tempéra-  éclat»  &  les  Fruits  avec  ton- 

mcntdes  perfonnesjquîlcfai-  te  leur  fiaicheur*  Ilrendoit 

fbient  peindre.  Le  Pape  Se  la  auÛi  avec  beaucoup  de  vérité 

plupart  des  Cardinaux,  des  des  I^lêâes  ,  de  Papillons, 

Princfs  &  des  Seigneurs  de  des  Mouches,  des  Oifèaux, 

ritalie,  voulurent  avoir  leur  des  PoiiTons.  La  lofée  &  les 

portrait^  de  fa  main.  Le  Car-  goûtes  d'eau  qu'elle  répand 

dingl  Mazarinlui  envoya  les  lur  les  Fleurs  ,  lont  fî  bien 

ordres  de  Louis  XIV ,  pour  imitées  dans  Tes  Tableaux, 

le  faire  revenir  en  France,  qu'on  eil  ten'tc  d'y  porter  la 

Ce  Prince  lui  donna  des  Let-  main.  Ce  charmant  Artiile 

-  très  de  Noblefle  ,  &  le  nom-  leur  dcnnoit  un  nouveau  prix 

ma  Ton  premier  PeintiCjaprès  par  le  beau  choix  qu'il  faî- 

la  mort  de  le  Brun,  Il  eut  Ibit  des  Fleurs  &  des  Fruits  , 

rhonncur  de  peindre  dix  fois  par  la  manière  irgénîeufede 

Louis  XIV.  Cet  iilu lire  Ar-  les  grouper  ,  par  l'intelligen- 

tille  avoir  un  gcnie  élevé  ,  il  ce  de  ion  coloris,  qui  paroit 

donnoit  à  Ces  figures  des  at-  iranfparent  iv'  fondu  fans  fé- 

titudes  aifées  &  pleines  de  cherelTe ,  &  par  la  beauté  de 

nobleilè^fbn coloris eft d'une  fa  touche.  Il  mourut  en  mil 

.  fraîcheur  admirable ,  Ces  car-  fix  cens  foixante-neuf ,  &  il  a 

nations  font  vraies',  Cz,  tojx-  IzlSé  deux  filles  qui  ont  peint 

cbe  eH  légère  Se  facile ,  les  dans  Ton  goût* 

compo/itions  font  riches  &  M 1 L  Ë  ,  (  Francifque  ) 

gracieulès  ;  il  r éuifiiR>it  éga-  Peintre  né  à  Anvers  en^  644^ 

Fement  dans  le  grand  &  dans  fdt  bon  Deffînateur  ji:  grand 

le  petit.  Ceft  lui  qui  a  peint  Payfàgifte*  Il  avo|t  faiiî  la 

la  coupole  du  Val-de-Grace.  ^nière  du  Poufiii^  ,  dont  il 

Cet  excellent  homme  mourut  étoit  grand  admiiàteur.  Sa 

en  169$  9  à  quatre  *  vingt-  touche  étoit  facile  ,  (es  tctes 

quatre  ans  ,  comblé  d'années ,  d'un  beau  dioix,  &  fbn  feuil-* 

d'honneurs  &  de  biens.  Il  let  d'un  bon  goût.  Un  génie 

avoît  un  cara(flcre  doux,  un  fécond  5^  capricieux  lui  four«' 

cfprit agréable,  &  des  talens  niffoit  abordamment  Ces  fu- 

fupérieiurs,  qui  lui  firent  d'il-  jets ,  dans  la  comnofition  â'^C' 

'  lucres  amis ,  entr'autres  Cha-  quels  il  n'a  pss  aflèz  bonfbité 

pelle  ,  Boileai!  ,  Racine  &  la  nature.  Ses  tableaux  n'ont 

Moliere.L'Abbc  dë  Monville  point  d'efièts pîquans, ilsibnt 

&  le  Comte  de  Caylus,  ont  trop  égaux  de  couleur»  Ce 

écrit  fa  vie.  Ma!tre  mourut  â  Paris  en 

MIGNON,  (Abraham)  16S0. 

Peintre  ,  né  à  Francfort  en  MlLlE  U,  (  Antoine  )  Jé- 


ûiitc,  AÇ  à  Lyon  en  1575  , 
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lnou^u^  à  Rome  en 
Ap»c-  il  voir  enfeigné  long- 
teins  les  Huinanitcs ,  la  Rhé- 
torique &  la  PliiloCopliie ,  il 
fut  Recteur  de  la  Trinité  de 
Lyon,  &  depuis  Provincial 
de  fon  ordre.  Il  avoit  près 
de  foixante  ans ,  qu'il  n'avoit 
encore  rien  fait  imprimer  ; 
&  loin  de  Ce  rendre  aux  fol- 
iicitations  de  (ôs  amis ,  qui 
le  prefToient  de  donner  (es 
Poëfîes  au  public  »  il  les  brûla 
dâns  le  cours  d'une  maladie^ 
dont  il  ne  croyoic  pas  rete- 
nir. Elles  montoienc  à  plus 
de  vingt  mille  vers.  Il  n*en 
échappa  que  le  premier  Livre 
de  {on  moyjes  Viator  ;  lorf- 
^u'ii  fut  guéri ,  le  Cardinal 
AlpHonfè  de  Richelieu  (on 
Archevêque  ,  voulut  qu'il 
achevât  ce  Pocme.  11  obéit» 
fit  paroitre  la  première 
partie  en  1 63  6  ,  à  Lyon  i  elle 
contient  douze  Livres  :  la  (è- 
coiide  en  a  quinze ,  &  vit  le 
jour  en  elles  font  l'une 

&  Pautre  f/z-8 ,  &  le  titre  de 
tout  l'Ouvrage  eft  :  Moyfes 
Viator  ,  feu  Imago  militantis 
Ecclejiœ^  Mofaïcis  pcregrinan- 
zis  Synagogœ  typis  adumhrata. 
Le  célèbre  Charles  Feuret 
avoit  été  difciple  du  P.  Mi- 
lieu ,  &  il  en  parle  dans  Ion 
Pocme  de  vitâ  fuâ. 
•  MILL,  (Jean)  célèbre 
Théologien  Anglois ,  a  don- 
né une  exc  -hentc  édition  du 
nouveau  Teftament  Giec  , 
•dans  laaueiJe  il  a  recueilli 
toutes  les  variantes  ou  diver- 
fes  leçons  ^u'ii  a  pu  trouver  : 
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Il  mourut  en  mil  (èpt  ccné 

ept. 

MILLETIERE,  (  Théq- 
phile-Brachet ,  Sieur  de  la) 
après  avoir  étudié  à  Heidel- 
berg ,  vint  it  faire  recevoir 
Avocat  à  Paris,  11  renonça 
enfuite  au  Barreau  pour  s'ap- 
pliquer à  la  Théologie  ,  & 
embraifa  le  part:  des  Cafvi- 
niflesavec  tant  de  zc\e,  qu'ils 
l'envoyèrent ,  comme  Dépu- 
té de  la  Province  de  France  » 
irAfTemblée  delà  Rochelle. 
Le  Calvinifle  Tilenus  ayant 
publié  en  1^1 1  unAvertiilè- 
ment  ailx  Proteftans  de  cette 
Ville  ,  pour  les  engager  à 
ne  point  (butenir  par  la  force 
des  armes  ,  la  liberté  de  leur 
Religion,  contre  le  Roi  de 
France  leur  légitime  Souve- 
rain ,  la  Milletiere  entraîné 
par  (on  ardeur  impétueulè» 
écrivit  contre  lui. -Devenu 
fufpeâ,  il  fut  arrêté  àTou- 
loufe  en  161S  ,  &  retenu  ea 
prifbn  pendant  quatre  ans. 
Ayant  recouvré  fa  liberté  , 
il  publia ,  pour  la  réunion  des 
Calviniftes  avec  les  Catholi- 
ques ,  quelques  écrits  qui  dé- 
plurent aux  uns  &  aux  autres. 
Il  entra  enfuite  dans  le  fein 
de  PEgJife  Romaine  ,  &  fit 
abjuration  publique  du  Cal- 
vinifme  en  164J.  Depuis  fa 
converfîon  ,  il  compola  un 
grand  nombre  d'ouvrag,  con- 
tre les  Protcflàns,  qui  s'en  font 
vengés  par  la  peinture  petr 
f.ivorable  ,  qu*ils.oht  faite  de 
lui.  La  Milletiere  mourut  en 
i66jt  Oi^xemarque  dans  ièa 
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'tlcrits  plus  de  déclamation  8c 
de  vivacité  >  que  de  fcience  &  • 
,  ■  de  jugemerft.  De-là  quelques 
principes  faux  &  erronés  qu'il 
a  avancé  dans  quelques-uns, 
qu'aucun  Catholique  n'a  ja^ 
mais  fou  tenu. 

MILON,  fameux  Athlè- 
te de  Crotone  ,  s'étoit  accou- 
tumé dès  (a  jcunefle,.!  porter 
•     de  gros  fardeaux.  En  aug- 
mentant tous  les  jours  leur 
poids ,  il  étoit  parvenu  à  char- 
ger fuT  Ces  épaules,  un  des  plus 
forts  taureaux.  11  en  donna 
le  fpedacle  aux  Jeux  Olym- 
piques ,  &  porta  le  taureau , 
ûns  prendre  haleine  >  l'e(pa- 
ce  d'un  (bde ,  c'eA^à-dire  > 
de  cent  vingt-cinq  pas.  Il  le 
.  tua  enHiite  d'un  coup  de 
poing ,  &  le  mangea  ,  dit- 
on  ,  tout  entier  en  un  (èul 
jour.  Tropi  de  confiance  én 
6  force  ,  :  cautâ  '(à  mort. 
Il  Toulut  avec  (es  mains  le* 
parer  le  tronc  d*un  gros  ar- 
bre. Il  en  vint  à  bout  ;  mais 
les.  long-  efforts  qu'il  fit, 
rayant  cpuifc,les  z  parties  du 
.  tronc  Ce  réi^nirent^âc  il  ne  put 
en  arracher  Ces  mains  ;  il  étoit 
feul,  &  fut  dévoré  par  les 
bctcs  ftuvagçs.  C*étoit  en- 
.won  $oo  ans  avant  J.  C. 
MILON,  (Titus-Annîus- 
'    Milo  )  brigua  le  Confulat ,  & 
pour  l'obtenir,  il  (ufcita  dans 
Rome  plufieurs  fadions.  Pen- 
♦        dant  ce  trouble  il  tua  (^lo- 
dius.  Tribun  du  Peuple  ,  51 
ans  avant  Jefus-Chrift.  Il  fut 
accufé ,  Ciceron  Ce  chargea 

Aq  (à  défeoTe  ,  &  le  djifcours. 
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qu*îl  prononça ,  paffe  aujour- 
d'hui pour  Ton  chef-d'oeuvre. 
Mais  comme  le  Tribunal  du 
Confûl  étoit  aHît-gc  de  Ccl- 
dats  ,  leur  al]  e«fl,  leuis  mur- 
mures &  les  cris  que  pouG- 
foient  les  partiHins  de  Clo- 
dius  ,  troublèrent  la  mémoi- 
re de  rOrateur.  Il  ne  put 
prononcer  fon  Pkidoyé  tel 
qu'il  l'avoit  compofc.  M  il  on 
fut  exilé  à  Marfeille.  Cice- 
ron lui  ayant  envoyé  fon  dis- 
cours,  Milon,  après  l'avoir 
lu  s'écria  :  6  Cicero  ^fi Jic  egip' 
Jes ,  barbatos  pifces  Milo  non  ' 
eàerett  '  • 

MILTIADE  )  «n  des  plus 
célèbre»  Généraux  A^thè- 
nlens ,  établit  une  Colonie 
dans  la  Cher(onc&  deThra* 
ce^  vainc^uit  les  Peuples 
barbares  qui  voulurent  s'y 
oppoièr.  •  Il  défit  enfiiîte  avec 
.douzç  mille  hommes  plus  de 
trois  cens  mille  Perfes ,  à  la. 
fameufè  Bataille  de  Mara- 
thon, 4po  ansavant  J.C.  La  . 
récompenfe  que  reçut  ce  l  i- 
bérateur  de  la  Grèce  entiè- 
re,  fut  que  dans  le  tableau 
o  II  les  Athéniens  firent  repré'  • 
fenter  ce  combat  par  le  cé- 
lèbre Polygnote  »  on  le  pei- 
gnit le  premier  des  10  Chefs-,  ^ 
exhortant  les  troupes  à  vain- 
cre l'ennemi.  Chargé  du  com- 
mandement d'une  Flotte  de 
70  vaifTeaux  contre  les  ifies 
de  la  Mer  Egée  ,  qui  avoicnt 
f  ivprifé  l'invafiGn  des  Perles , 
il  en  fubiugua  plufTeurs  ;  mais  ' 
ayant  échoue  devant  celle  de 
Pacos».  où  il  avoit  reçu  une 
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bleffure  conâdérable^  11  fut  matUge^  &  publia  quel^uiî 
condamné  à  (bn  retour  com-^,  écrits  ea  faveur  du  divorce  ; 
xne  coupable ,  de  Tétre  laxflë*  mais  (à  femme  en  ayant  été  al*, 
corrompre  par  Tardent  des  larmée,vint(ê]etter  àCbs  ge- 
Per fes.  Il  alloit  lûbir  la  peiné  noux ,  &  le  pria  fi  ardemment 
de  mort ,  £  iês  amis  pat;  leurs  de  la  reprendre  9  qu'il  fe  laîffa 
prières,  &  en  ranpellant  le  attendrir»  Milton  éteit  né 
ïbuvenirdeJttarathon,  n'euP  avec  une  paflîon  extrême 
iènt  obtenu  que  la  peine  Ce-  pour  la  liberté.  Ce  (ëntiment 
roit  changée  en  une  amende  l'empêcha  toujours  de  pren- 
de  cinquante talens,  qu*àvoît  dre  parti  pont  aucune  des^ 
cpûte  rcqulpementde  la  Ûot-  Sedes ,  quiavoientîa  fureur 
te.  Miltiade  n'ayant  pu  la  de  dominer  dans  fà  patrie, 
payer ,  fut  mis  en  prifon ,  &  Il  ne  voulut  fléchir  fous  le 
y  mourut  de  misère  48^.  ans  joug  d'aucune  opinion  hu- 
avn  t  J.C.  Ce  grand  hom-  maine,  &  il  n'y  eut  point 
ir.s  fut  un  exemple  illulire  de  d'Eglife  ,  qui  put  fe  vanter 
ringratîtude  ordinaire  aux  de  le  compter  pour  un  de  fes 
Jlépubliques.  membres  ;  mais  il  ne  garda 

MILTON",  (Jean)  né  à   point  cette  neutralité  dans  les 
Londres  en  i^oR,  d'une  an-   Guerres  civiles  du  Roi  &  du 
cience  &  noble  famille  ,  eut   Parlement.  Il  fut  un  des  plus 
tar.t  de.  padîon  pour  les  Let-   ardens  ennemis  de  Charles  ï. 
rrc- &  les  Sciences,  qu'il  s'ac-   Il  entra  même  affez  avant 
couf-urna  à  veiller  julqu'à  mi-   dans  la  faveur  de  Cromwel , 
nuit,  lie:;  l'âge  de  12,  ans.  A   &  par  une  fatalité  qui  n'eft 
.15,  il  paraphrafa  quelques   que  trop.communf? ,  ce  zélé 
Piêaumes;  à  17,  ilcompolà   Républicain  fut  le  ferviteuf 
plu/leurs  pièces  de^  Poefîes  ,   d'un  tyran.  Les  Angloîs  cm- 
its  unes  en  An^lois»  les  au-  ployèrentfk  plume  pour  ju^ 
très  en  Latin  «  &  toutes  d'un  tifieir  lemeurjtredeleurRoi  » 
.  caraôère  $c  d*unè  beauté  fort  &  pour  répondre  au  livre  que 
au-de/fus  de  (bn  ige*  Etant  Saumaiiê  avolt  écrit  au(ujei^ 
allé  en  Italie  ,  il  Sa  amitié  de  cet  événement  tragique.;/ 
avec  les  plus  beaux  elprtts  &  il  compolà  â  cette  occafîoA 
-les  plus  illuftres  (çavans  de  quelquesouvrages  remplis  de 
ce  Pays  9  &  fit  des  Vers  Ita-  maximes  méchantes  &pem1- 
liens  eflimés.  Il  épou(à  en  cieufès  :  jamais  Earlvam  n*a' 
1^45  ,  Marie  Pôwel  ,  fille  porté  aufliloin  que  luirîft- 
d'ùn  Gentilhomme ,  qui  un  lidté  contre  les  Tites  cotf- 
mdis  après  >  fe  retira  chez  (bn  ronnées.  Il  ne  fut  pour*- 
pere  »  prote^t  qu'elle  ne  tant  point  inquiété  ni  re» 
reto^jrneroît  jamaîs  avec  Ton   cherc'hé  après  le  rétablifTe* 
m^i»  Il  (è  prépara  4  unièccnd  «lepii  de  Charles  II*  Ufeca*^ 
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.  fc&  néanmoins  jufqu'après  la  inis  la  main ,  qu'il  fut  piive         •  j 

Proclamation  de  TAmnifi.  Il  de  la  vue.  Il  eut  beaucoup  de 

obtint  des  lett.d*abolit«,&  ne  peine  à  trouver  un  Libraire 
fut  (bumis  qu'à  la  pejné>d*etre  •  qui  voulût  rimprimer  •  Le  ti^ 

exclu  des  Charges  publiques*  titre  fèul  révoltolt,  &  tout 

Ce  fut  alors  qu'il  commença  ce  qui  avoit  quelque  rapport 

Ion  Poème  Epique  (ur  la  ten-  à  la  Religion     t:toît  alors 

tation  d'Eve &  la  chute  de  hors  de  mode*  Enfin  Tomp-. 

rhomnie  ,  en  Vers  Anglois  fon  lui  donna  trente  piâoles 

•non  rimes,  intitulé,  le  Pa-  de  cet  ouvrage*,  qui  a  valu 

raàisferàu  :  Voici  z9  qui  lui  depuisplusde  cent  mille  écus 

en  fit  nattrè  Tidée.  Voya-  à  tes  héritiers,  Milton  mou- 

géant  en  Italie,  il  vitreprë-  rut  ûns(è  douter,qu'il  auroît 

iènter  à  Milan  une  Comédie,  un  jour  de  la  icputation.  Le  • 

dont  le  fujet  étoît^r/.^;;? ,  ou  célèbre  Adiffon  î^yart  écrit 

le  péché  originel.  C*ctoit  le  pour  prouver  que  ce  Pccme 

comble  de  l'extravagance, par  é^jalcit  ceux  de  Virgiie  8c 

la  jr.anîère  dont  il  étcit  traî-  d'Homère,  les  Anglois  ccni- 

tc  ;  mais  Milton  découvrit  à  mcncèrent  à  i'- 'r  r  ti lu2der  ;  '  «. 

'              travers  ratfordité  de  l'cii-  la  réputation  de  i'Auteur 

vrage ,  laTublimitc  caclicedu  fut  fixce.  Le  Paradis  perdu 

fujet.  Il  y  a  Ibuvent  d<in§  de?  peut    ctrc  legardé  comme 

I               chofes,  où  tout  paroit  ridi-  le  derr.ier  eflort  de  refprit    ,         *  • 

'              cuie  au  vulgaire  ,  un  coin  de  hnmain  par  le  fublimc  ,  les  • 

,               grandeur,  oui  ne  fê  fait  ap-  images  grandes  &  fuperbes  , 

percevoir  qu'aux  hommes  de  les  penfces  hardies  &  efirayan- 

génie.  L'Univers  rendu  mal-  tes ,  la  Poéfie  forte  &  éner- 

heureux  par  la  foiblefle  d*un  gique ,  l'invention ,  la  force  , 

homme,  les  bontés  &  les  ven-  Tharmonie  &  la  cadence; 

geances  du  Créateur, la (bur«  mais  en  même  tems  quelles 

cei  de  nos  malheurs  àt  dé  nos  •chimères ,  quelle  £ngularité , 

crimes ,  (ont  des  obyets  dignes  quel  abus  de  génie  ne  (è  font 

du  pinceau  le  plus  hardi.  Il  y  pas  (buvent  remarquer  dans 

a  (ùr^tout  dans*  ce  (lijet ,  je  ce  Poème  î  les  critiques  ju* 

ne  ^ais  quelle  horreur  te-  dicieux  condamnèrent  cette 

nébreolè ,  m  (liblime  fombre  Hibrilité ,  avec  laquelle  Satan 

fttrifie»  qui  ne  convient  pas  fait  bâtif  une  ialle  d^Ordre 

mal  à  l'imagination  Angloî-  .  Dorique  au  milieu  de  l'en* 

fe,'  Milton  conçut d'.ibord  le  fer,  pour  haranguer  les  dia-  < 

I      •       deflèin  d'en  faire  une  T ragé-  bles  ,  auxquels  il  venoit  de 

I             die,  qu'il  a  éxcutéel  moitié,  parler  tout  âu(n-bien,en  plein 

/  9c  enfuîte  un  Poème  Epique ,  air.  Pour  c.omblé  de  ridicvle 
I             qu'il  finit  après  neu£  ans' de  les  grands  diables  qui  auroient 
trftYaii*  A  peine  y  avot^r  il  occupé  trop  de  place  dans  ce 
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parlement  d'enfer ,  (e  tnnC»  i^74«  Toutes  (es  œuvre;  fa^ 
îbrinent  en  Pigmées ,  afin  que  lent  recueillies  &  imprimées^ 
tout  le  monde  puifTe  fe  trou-  à  Londres  en  1699  «  en  ^  voU 
ver  à  l'aiiè  au  Confeil.  La  i/i'/o/.  Dans  les  deux  premiers 
guerre  entre  les  bons  &  les  *  font  les  écrits  Anglois ,  &  le 
snauvaîs  Anges,  a  paru  aux  troifième  contient  les  latins; 
connoiffeurs  un  cpîfode ,  où  Outre  ceux  dont  nous  avons 
le  fublime  eft  n  op  noyé  dans  parlé ,  on  trouve  dans  cette 
l'extravagant.  -Le  merveil-   co\ied:'ion  Hifloria  Britannica 
leux  mcme  doit  ctre  fage.   en  Angl. ,  ouvrage  curieux  r 
Ils  blâment  les  harangues  &  T/co/zoc/iî/Ze  en  Angl.  pour  ré- 
les  railleries  des  Anges  &  des  pondre  à  VImago  Regia  de 
diables  ,  pendant  la  bataille   Charles  L  Une  réponfè  au 
<5mi  Cq  donne  dans  le  Ciel,  livre  de  Saumai(e ,  intitulé: 
On  a  jugé  queMiltonpéchoit  Defenfio  Regia,  On  a -dit  à  ce 
contre-  le  vraifemblable ,  en  fujet  que  Milton  foutenoit 
plaçant  du  canon  dans  Tar-   très-bien  une  mauvaife  caufê , 
mée  de  f itan  ,  &  en  armant  &  qucSaumaife  endcfendoît 
d'cpées  tous  les  efprits  qui  ne  mai  une  bonne:  deuxautics 
pouvoient  fe  blefler,  M.  Du-  Réponfes  au  livre  de  du  Mou-» 
pré  de  S.  Maur,  Maître  des  lin  le  fils  9  qui  a  pour  titre 
Comptes  y  &  Tun  des  quaran-  Clamor  Regii  Sanguinis ,  &c. 
te  de  l'Acadéniie  Françoife ,  Abrégé  de  VHiJloiTe  de  Mof-^ 
^  M*  Racine,  digne  fils  du  coviei  Opejrd  varia  y  qui  re- 
grand Racine ,  ont  donné  cha-  garde  principalement  les  af-* 
cun  une  belle Traduâion  de  faires  d'Angleterre;  un  Lir 
ce  Poëme.  Miltoa  en  donna  vre  de  la  vraye.  Religion ,  où 
vnCeconàtniéiiyCai^lzten*  il  ouyre  la  porte  du  Ciel  è 
tation  de  JeHis-Chrifi ,  &la  tobtes  les^eâes,  ftn'eBex- 
véparation  de  Thomme,  qu^il  dut  que  les  Catholiques  Ro-^ 
Intitula  le  Paxaàis  reconquis^  mains.  En  17389  on  a  donné 
L'Auteur  le  me^oit  au-def^  une  nouvelle  édition  des  ou-> 
llîs  du  premier  ;  mais  il  lui  vrages  de  Milton  en  z  voL. 
ûù  bien  inférieur  >  ce  qui  a  in-foL  plus  ample  que  la  pré- 
donné lieu  de  dire  :  qu£  Von  cédente.  Elle  a  été  faite  par 
trouve  bien  Milton dofU  le  F a-f  les  foins  de  Thomas  Bircha 
radis  perdu  ^mqfs  non  pas^  dans      MIMN  ERME,Poète  Grec 
le  Paradis  reconquis.  Le       de  Colopbon  ou  de  $myrne  ^ 
Pierre  de  Mareuil  Jefuîte  ,  a  fleuriffoit  vers  Tan  du  mon- 
traduit  ce  dernier  en  Franç.  de  3408.  Quelques-uns  \9t 
Cet  illuflre  Auteur  ,  gprès  regardent  comme  Tinven- 
avoir  mis  au  jour  plu/îeurs  teur  de  l'Elégie  ;  du  moins 
autres  ouvrages  ,  mourut  à  il  a  beaucoup  contribué  â  la. 
jBfVjûhiil  le  1%  Novembre  ^eifeâlionner.  11  fut,  le  orer. 
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iMÎer  qui  la  transporta  des  fîi*  ^ou(èr  Vulcain^aimant  mieux, 

nérailles  à  l'amour;  les  frag-  vivre  dans  le  célibat.  On  la 

snens  qui  nous  refient  de  ce^  repréfente  avec  le  cafqn^dir . 

Poète ,  ne  refpirent  que  la  la  tête  >  l'égide  au  bras ,  te* 

volupté.  nain  une  lance>comineDéeiIê 

MINELLIUS,(  Jean)  de  la  guerre  ,  &  ayant  au- 

Holiandois^eft  très-connu  par  près  d'elle  une  chouette  & 

des  notes  courtes  &  fort  clai-  divers  inftrumens  de  Mathé- 

res  qu*il  a  données  fur  plu-  matiques ,  comme  Déeile  des 

fîeurs  Auteurs  Latins.  Prcf-  Sciences  &  des  arts, 
que  tout  ce  qui  a  paru  dans       MINORET  ,  (Guillaume) 

ce  genre  de  Littcrature ,  a  ctc  l'un  des  quatre  Maîtres  de 

copie  ,  ou  imité  de  cet  habile  Mulique  de  la  Chapelle  du 

Humanise.  Il  a  ctc  très-utile  Roi,  a  fait  des  Motets  qui 

au  Pere  Jouvenci  ,  Jcluite,  ont  été  goûtés.   On  ellime 

Il  mourut  vers  1683.  furtout  ceux  qui  ont  pour 

MINERVE  ou   Pallas  ,  objet  les  Pfeaumes,  Quem- 

DéefTe  de  la  lagefle,  des  arts  aânioàum  defiderat  cervus  ad 

&  de   la  guerre  ,  cIiql  ^es  fontts  aquanun  . .  .  Liudti  Je- 

Payens ,  étoit  fille  de  Jupi-  rufalsm  Dominum  . . .  Venite 

ter,  qui  la  fit  fortir  de  fbn  exuîtemus  Domino NifiDo' 

cerveau ,  armée  de  pied- en-  minus  cedijicaverit  domum.  Il 

cap.  Ayant  difputé  à  Nep-  mourut  en  1717. 
tune  rhonneur  de  donner  un      MINOS  I  ,  que  la  fable 

nom  à  la  Ville  de  Cëcro pie,  nous  donne  pour  fils  de^  Jupi- 

on  convint  que  celui  qui  pro-  ter,régnoît  dans  i'Ifle  de  Cré- 

duiroit  la  cho(èla.plus  utile  te  environ  1300  ans  avant. J« 

aux  hommes  ,  '  auroit  cet  C»  Cétoit  un  Prince  puilr 

ajutage.  .Elle  £t  (brtir  de  (àn€ ,  iàge  ,  modéré  ,  plus 

terre  avec  (à  lance  un  Oli-  eilimable  encore  par  (tz  ver- 

vier  tout  fleuri ,  &  Neptune  tus  morales ,  que  par  Tes  qua« 

d'un  coup  de  fon  trident ,  fit  lités  guerrières.  Âpres  avoir 

naître  le  Cheval*  Les  Dieux  conquis  Crète  ,  &  plufieurs 

décidèrent  en  £aveur  de  Mi-  autres  I/les  voifînes ,  il  afifer<- 

nerve  ,  parce  que  l'Olivier  mît  par  de  fages  Loix  le  nou-* 

eft  le  lymbole  de  ^la  pai?<.  vtl  Etat  dont  il  s'étoit  ren- 

Elle    appella  cette   Ville  du  nÂitre ,  par  la  force  des 

Athènes,  nom  que  les  Grecs  armes.  Il  fè  propoû  pour 

donnoient  à  cette  Déeilè.  bu|  de  rendre  îts  fujets  heu* 

£lle  changea  en  arraignée .  reux ,  en  leur  infoirant  Ta* 

Arachnc,  qui  (è  pîquoit  de  mour  de  la  yertu.  Il  écarta 

travailler  mieux  qu*elle  en  de  fon  Royaume  l'oifiveté  « 

tj^pilTerie  s  çile  r^uià  d'é^  U  volupté ,  k  iuxe  >  les.  àér 
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tous  les  vices.  Un  des  cta-  MIN  OS  ,  ou  ^làtât  MT- 
blifemens  de  ^  M  in  os  ,  qu  e ,  G  N  A  U  L  T ,  voye^  •  Ml- 

Platon  admiroit  le  plus^  étoit  GN AL  LT. 

qu'on  accoutumoit  de  bonne  MJNUTIUS  9  (  Félix  ) 

heure  les  jeunes  gens  à  ïtC-  Orateur  Romain,  vivoitlur 

pcfter  les  maximes ,  les  cou-  la  fin  du  fécond  ,  ou  au  com- 

tumes  &  les  Loix  de  TEtat,  mencement  du  troifîcme  fîc- 

Sous  un  gouvernement  fi  fage,  cle.  Il  eil  Auteur  d'un  Z^ia- 

Créte  parut  être  devenu  le  logue  eftimc  ,  intitule  OSla- 

domîcile  de  la  vertu,  de  la  Wuj,dans  lequel  il  introduit 


laieur.  Auflî  les  regardoit-on  tance  ,  que  Minutius  eût  été 
comme  le  fruit  des  longs  en-  u<t  exceller.t  Dcfenfèur  de  la 
tretiens,  qu'il avoit eus  pen-  Religion  &  de  la  vérité,  s*îl 
dant  plusieurs  années  avec  fè'fût  entièrement  appliqué 
Jupiter ,  qui  ayoit  bien  you-  à  cette  étude;  mais  c*eà  plu* 
In  devenir  (on  Maître.  Il  ne  tôt  la  produôîon  d'un  tiC^tlt 
faut  pas  le  confondre  avec  un  qui  le  délaflè  de  (es  occupa* 
antreMinos  de  la  mcme  famii-  tions ,  qu'un  Ouvrage  com- 
le ,  &  Roi  de  Crète,  qui,  pour  polë  avec  afliduité.  lleffleurc 
nsnger  la  mort  d'Androgée  les  matières  ,&  s'attache  plus 
ibn  fils,  tué  par  Egée,  Roi  à  montrer  combien  les  fen- 
d*Athènes,aifiégeacete  Ville,  timens  des  Payens  (ont  riSi- 
Elle  fut  contrainte  de  Ce  cules,  &  à  les  combattre  par 
rendre  à  diâirétion ,  Se  s'obli^  leurs  propres  Auteurs ,  qu'^ 
gea  d'envoyer  en  Crète ,  tous  explîq  u  e  r  5:  à  prouver  la  doc- 
les  neuf  ans,  (èpt  jeunes  hbm-.  trine  desCbrétiéns.  Il  ne  pâ- 
mes &  autant  de  âlles  ,  pour  roît  pas  même  fort  inflruit  des 

•être  dévorés  par  le  Mino-  my(lères,.&  il  ièmble  qu'il 

taure ,'  qui  ctoit  dans  le  la-  ait  cru ,  que  l'ame  mouroit 

byrinthe,  formé  parCcdale.  avec  le  corps.  Rigault  don- 

IVlaîs  Thcfée  délivra  les  A  thc-  na  en  1^43,  une  bonne  cdi- 

niens  de  ce  tribut,  en  tuant  tîon  de  cet  agréable  Dialo-r 

-  ceMinbtaure ,  ou  plutôt  Tau-  gue  ,  qui  acte  ttad.  enFranç*^ 

rusTun  des  Chefs  de  Minos,  par  Perrot  d'Ablancourt, 

contre  qui  ce  Roi  l'obligea  MIRAMION  ,  (  Marier 

dç  comba^fe,  Minos  avoit  Bomicau  Dame  de  )  née  à 
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'  ^arîs  èn  itfip  ,  de  Jacques  le  mime  objet,  &  y  fonda 

Bonneau  »  Seigneur  de  Ru-  des  retraites  (pirituelies  deux 
belle ,  fut  également  iUufïre  fois  Tannée  pour  les  'Dames  , 
par  ô  piété  &  par  (es  bonnes  &  quatre  fois  pour  les  pau^ 
œuvres  :  elle  tôt  mariée  en  vres  de  fon  (èxe,  qui  y  étoieot 
1^4$  «  ^  Jean  -  Jacques  de  re9Ûesgratuitement.Ellecon« 
Beauharnoîs  ,  Seigneur  de  duifit  cette  Communauté  avec 
Miramion,  qui  mourut  la  me-  beaucoup  de  prudence  &  de 

^me  année*  Jeune  ,  riche  ,  &  régularité  ,  en  qualité  de  Su- 
d*une  grande  beauté ,  elle  fut  périeure.  Le  Séminaire  de  S« 
lecherchée,  mais  inutilement,  Nicolas  du  Chardonnet  ,  (à 
par  pluiieurs  partis.  Bufll  Ra-  Paroiffe  ,  eut  part  à  (es  li-  • 
butin,  entrainé  par  la  padlon  béralités.  Elle  lui  doans 
qu'il  avoit  pour  elle,  la  fit  17000  livres,  pour  y  entre- 
enlever.  La  douleur  qu'elle  tenir. trois  EccléiiaÂiques  à 
en  eut ,  la  jetta  darfs  une  ma-  perpétuité.  Apres  plu/îeurs 
ladie  qui  la  conduifit  pre(^  autres  œuvres  de  piété  &  de 
que  au  tombeau.  Ayant  re-  charité ,  elle  mourut  fainte- 
couvré  fa  fanté  ,  elle  retn-  ment  en  i^joôà  66  ans.  L'Ab- 
ploya  à  vifiter  &  à  foulager  bé  de  Choi-.y  à  écrit  fa  yie. 

*  les  pauvres  &  les  malades/     MIRANDE  ou  MIRÀN- 
Les  guerres  de  Paris  étant  DOLE ,  VGy€\  PIC. 
furvenues ,  aii^^mcntcrent  ie      MIRE  ,  (  Aubert  le  )  Mî* 
nombre  des  miférables  de  cet-  raeus ,  né  à  Bruxelles  en  1 573 , 
te  grande  Ville.  Madame  de  fut  Chanoine  ,  enfuite  Doyen 
Miramion  ,  pour  les  (ecou-   &  Grand- Vicaire  de  rEglilc  . 
rir,  vendit  fon  collier  efli-   d'Anvers  ,  premier  Aun^.o- 
mé  14000  livres,  &  fa  vaiP  nier  &  Bibliothécaire  d  Al-' 
felle  d'argent.  File  fonda  en-  bert ,  Archiduc  d'Autriche* 
luite  la  maifon  àu.  Refuge  II  travailla    toute    Ca.  vie 
pour  les  femmes  &  les  filles  avec  zcle  pour  les  intérêts 
débauchées  qu'on  enibrmeroit  de  TEglifè  &  de  â  Patrie, 
malgré  elles ,  8c  la  maison  de  &  mourut  à  Anvers  en  1 6i|0. 
Sainte  Pélagie  ,  pour  celles  On  a  de  lui  plufîeurs  Ou- 
qui  s*y  retireroient  de  bonne  vrages  écrits  avec  beaucoup 
^volonté. En  1661  eUe  établit  de  Ravoir,  de  difcerhement 
une  Communauté  de  douze  Se  d'èxaôitude*  Ebgia  ilUf" 
filles  ,*  appellées  la  Sainte  trîum  BeUiii  Scriftorum,  Vita 
FamîlU  9  pour  infiruire  les  •Ji^i'IJmL  Orî^mes  Monafle^ 
«jeuiles  penonnes  'de  leur  fèxe»  riorian  Éenedi&moTum ,  Cami" 
Se  pour  afTifler  les  malades.  Jîanorum,  ù'c^Geographia  Ee-^  > 
Elle  ] a  réunit  enfuite  à  celle  clefiaftica.  Bibliotheca  Ecde^' 
de  Sainte  Geneyi4yer<i^^  «voit  Jiqllka»  Opéra  hifiou  ^  Dig/lKh,  , 
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matîca  ,  qui  ed  tin  re- 
cueil de  Chartres ,  8c  de  Di- 
plômes concernant  les  Pays- 
bas.  Lameilleure  édition  efl 
de  1714  ,  deux  vol.  in-foL 
par  Foppens  ,  qui  y  a  mis  des 
notes,  des  corredions  &  dts 
augmentations.  Rerum  Bclgi- 
camm  Chronicon  ,  ex.icle  & 
mile  pour  rhiftoire  des  Pays- 
bas  ,  &  plu/îeurs  autres. 
.  MIREVELT  ,  (  Michel  ) 
Peintre  HolUndois  ,  né  à 
Delft  en  1588,  réufTit  par- 
faitement dans  le  portrait.  H 
a  aufll  reprélenté  des  fujets 
hiftoriques,  des  Bambocha- 
des  &  des  cuiiines  pleines  de 
gibier  ;  tableaux  rares  &  re- 
cherchés pour  le*  bon  ton 
de  copieur,  la  fineflè  8c  la 
vérité  de  la  touche*  Il  mou- 
rut en  ié4i« 

MIRIS,  voyez  MIERIS. 

MIRON ,  (  Charles  )  d'une 
famille  noble  &  originaire 
de  Catâllogne ,  qui  a  produit 
plu/îeurs  personnes  illuihres 
dans  la  Robe  ,  fut  nommé 
par  Henri  III.  à  TEvéché 
d'Angers  en  1158.  Comme 
Il  n'avoit  que  18  ans  ,  le 
Chapitre  s*oppo(k  9  mais  inu  ' 
tilemenc  ,  à  Cà  pri(è  de  poC- 
feflîon.  Il  o(a  prêcher  pu- 
bliquement, que  ceux  qui  fa- 
Vori(ent  les  appels  comme 
d'abus  ,  nuîfent  plui:  à  TE- 
glile^  que  les  Hérétiques.  En- 
1613  ,  îl  excommunia  l'Ar- 
chidiacre de  la  Cathédrale , 
parce  qu'il  avoit  appellé  com- 
me d'abus,  des  procédu;  es  fai- 
tes contre  lui  par  cet  Evcque, 
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Ma»  le  Parlement  par  Arrêt 
du  50  Juin  1613  ,  le  con« 
damna  à  révoquer  &  â  rétrac- 
ter cette  téméraire  excom- 
munication, &  ordonna  que 
fon  temporel  fut  Hiifi  ,  juC- 
qu'à  ce  qu'il  eut  fatisfait  à 
ce  qu'on  exigeoît.  Il  lui  dé- 
fendit de  procéder  à  l'avenir 
par  de  telles  voies ,  au  pré- 
judice des  Loix  fondamenta- 
les de  ce  Rbyaume  ,  de  la 
fouveraineté  du  Roi  &  de 
l'obéifTance  qui  luieftdûe  par 
tous  Tes  fujets ,  tant  Ecclé- 
fîafliques  que  Laïcs,  de  quel- 
que qualité  &  condition  qu*ils 
(oient.  L'Evcque  mécontent 
de  cet  Arrêt ,  s*adre(Ià  à  la 
Cour  de  Rome»  Il  en  obtint 
'un  6ref^  qui  fait  un  cas  ré- 
fêrvé  au  Saint  Hcge  du  re* 
cours  aux  Juges  Séculiers  par 
les  EcciéfîaSiques  ^  cbmme 
du  crime  le  plus  énorme.  Le 
Prélîdial  d*Angers  agit  avec 
vigueur  contre  le  Bref ,  8c 
empêcha  TEvcque  d*en  tirer 
aucun  avantage.  On  vit  en 
cette  occa/ion  9  comme  en 
plu/îcurs  autres,  que  les  Ju- 
ges Royaux  inférieurs ,  \otC* 
qu'on  leur  laiile  la  liberté , 
ne  font  pas  moins  attentif 
que  les  Juges  fupérieurs ,  à 
maintenisr  Tcxade  obferva- 
tion  des  Saints  Canons,  &  des 
bonnes  relies.  Miron  rebu- 
té des  différends  qu'il  avoit 
avec  fon  Chapitré  au  fujet* 
delà  Jurifdidion  Epifcopale  > 
dont  fès  Chanoines  fe  pré- 
tendoient  exempts ,  fc  démit 

de  Lon  Ëvcché  en  fa^veiur  de 


I 


MI  MI  481 

C^UIaume  Pouquet  de  la  va-  publia  U  Théâtre  facré  âei  Ce* 
renne,  qui  lui  remît  plufîeurs  vennes  >  ou  récit  des  prodiges 
Abbayes.  Il  Ce  retira  alors  à  arrivés  d  ans  £ette  partie  du  Lan" 
Paris  dans  Cz  famille.  Corn-  guedoc  yfy  des  petits  Prophé^ 
nicîl  avoit  beaucoup  de  ci  c-  /a,  in-8*à  Londres  en  1707. 
dit  à  la  Cour  ,  le  Cardinal  On  ne  peut  pas  pouiïer  le 
de  Richelieu  en.  prit  ombra-  fanatîfmeà  un  plus  grand exr 
ge,  &  le  fit  nommer  de  nou-  cès  que  fait  MifTon  dans  Ç0t 
veau  Evéque  d'Angers  y  après  écrit ,  il  do  n  n  e  dans  leç  contes 
la  mort  de  Fouquet  en  ié>ii.  «  les  plus  ridicules  &  les  plus 
Louis  Xni.  le  transféra  en  populaires.  Il  mourut  à  Loft- 

ài' Archevêché  de  Lyon  dres  en  171', 
où  il  mourut  en  x6iS.  MITHRIDATE  ,  Roi  de 

MîSSON,(  Maximilien  )   Pont  ,  n'avoit  que  ii  ans. 
Français  ,  après   avoir  été    lorfqu'il  fuccéda   l'an  115 
.  Confëiiler  au  Parlement  de   avant  J.  C.  à  fon  pere  Mi- 
Paris  ,  pour  les  réformés ,  &   thridate,  furnommé  Evergete 
avoir  brillé  par  (on  efprit  ,   ou  le  Bienfaifant.  L'admi- 
fe  retira  en  Angleterre ,  où  niftration  de  fon  Royaume 
il  montra  beaucoup  de  zèle  fut  confiée  à  des  Tuteurs  qui 
pour  la  fede  des  Proteftans.   tcRtèrent  toutes   fortes  de 
Il  (e  livra  enfuite  au  fina-   voies  pour  le  faire  périr.  Le 
tifme  le  plus  outré,  &ledé-  jeune  Prince  toujours  en gar- 
fendit  d'une  manière  fî  bafle  de  contre  leurs  mauvais  deP 
&  avec  tant  d'ignorance,  <^u'il  feins  ,  iàifbit  un  uCâge  con- 
furprit  tous  ceux  qui  aboient  tînuel  des  antidotes,  &  pour 
été  témoins  de  (èstalens,&  en  eflâyer  la  vertu  ,  il  pre- 
de  la  beauté  de  fon  e^rit.  noit  tous  lés  jours  du  poi(bii« 
En  1^88  ,  il  fit  en  homme  Four     dérober  aux  embu- 
plein  d'érudition  un  voyage  ckes  de  (es  Tuteurs,  ilévi- 
en  Italie  ,  dont  il  a  donné  taie  fêjour  des  Villes, 
la  relation  en  trois  vol.  m-p«  .paflà  7  ans  entiers,  dans  les. 
Cet  Ouvrage  eil  bien  £iît ,  campagnes  &  dans  les  forêts» 
mais  l'Auteur    montre  une  La  chaflê  &  les  autres  exer- 
partialité  exceHive ,  &  beau-  dces  vioiens  aufquels  il  (b 
coup  de  crédulité ,  pour  tout  livroît ,  le  rendirent  capa- 
ce  qui  eft  contraire  aux  Ca-  ble  de  foutenir  les  plus  gran- 
iKonques.  La  meilleur  édi-  des fetigues  de  la  guerre;  mais 
tionde  cet  Ouvrage  eft  celle  /ùn  genre  de  vie  (i  iàuvage, 
de  la  Haye  en  t70i«  Adiffon  tourna  fon  cara^ère  à  l^fé- 
y  a  ajouté  un  quatrième  vo-  rocîté,  &  même  à  une  ex- 
lume,  auquel  Miffon  n*aeu   ceffîve  çruauté.  Il  Texerca 
aucune  part.  Celui-ci  pen-   d'abord  contre  (bn  frère  kr 

dant  fa  retraite  en  Aa|;ie(ei:ie,  contre  fà  ^oneré  ,  qu'il  ût 
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•  égorger.  Il  fat  d'ailleurs  le  chélaiis  ,  un  de  Tes  Géné- 
piince  le  plus  fameux  de  Ton  raux  qui  ttoit  à  la  ttte  de 
\  iîècle,  par  Ton  ef^rit,  Testa-  cent  *  vingt  mille  hommes, 
lens  ,  fon  courage  fk  lës  li-  Mithiidatc  envoya  une  autre 
chefl'es.  Il  avoit  une  ambition  armce  de  cent  dix  nnlle  ,  & 
fans  bornes  &:  une  haine  im-  enfuite  une  troificine  de  qua* 
placable  contre  les  Romains  ,  tre-vir.gt  milîe  hommes  ^  qui 
dont  la  puifiance  &  l'orgueil  furent  lliccenivcment  défai- 
irritoient  la  fierté.  InépuilV  tes;  ce  qui  l'obligea  de  faire 
ble'en  relFources ,  il  s'i^ppli-  la  paix  84  ans  avant  J.  C, 
qua  fans  celle  à  venger  la  di-  Bientôt  après  s'ctant  ligué 
gnitc  &  le  pouvoir  des  Rois  avec  Tigrane,  Roi  d'Armc- 
qu'iis  anéantiiToient  par  tout.  nicyCon  gendre,  il  conquit  fur 
11  eût  délivré  TuniTers  de  la  République  toute  la  fiithy- 
leur  joug  ,  s'il  eût  j[>fl  Tétre*  nie*  Luculius  qui  étoitCon- 

•  Dès  qu*il  ie vit paifibie dans  «iûl  cette  année,  paiTa  rapî- 
fcs  Etats;  il  ne  s'occupa  que  dément  en  Afîe,  lui  fit  lé- 
de  projets  de  Conquêtes»  11  vec  le  (îègè  de  Cizique,  le 
iûbjugua  d'abord  toutes  les  battit  lùr  terre  ik  fur  nr<er  , 
•Bâtions  Htuées  fut  lac^te  du  &  le  pourfîiivit  avec- tant  de 

•  Pôn^-Euxîn  ,  '  jufqu'au  fiof- vivacité»  qu'il  auroit. été  pris> 

fhore Seaux  Palus Méotldes,  û  un  petit  vaiflêau  corâire» 
)e*U  il  porta  lès  armes  di^ns  ne  l'eût  porté  dans  %  Etats, 
.  VABct  HAmeure  9  &  trouva  à  travers  mille  dangers.  Le 
peu  de  réfiftance  dans  un  G  cnéral  Ronuin  l'alla  cher- 
pays  ,  où  l'abondance  9c  les  cher  dans  le  fein  dé  Cou 
délices  avoient  corrompu  les  Royaume,  Ce  Prince,  avec 
Peuples.  Après  avoir  dé£ût  une  nouvelle  armée,  fe;mit  en 
trois  Généraux  Romains,  il  campagne»  &  eut  l'avantage 
en' fit  mourir  un  nommé  en  deux  combats;  mais  il  £it 
AquiiiuSj  en  lui  verfant  de  entièrement  vaincu  dans  un 
l'or  fondu  dans  la  bouche  ;  troifième,&  obligé  de  fuir  en 
Supplice  nouveau  qui  renfer-  Arménie  auprès  de  Tigrane, 
moit  une  dérifion  aufli  lan-  fur  lequel  Lucullrs  rempor- 
glante  que  naturelle,  de  l'a-  ta  une  vi<ftoiic  complette.  Il 
varice  &  de  la  cupidité  des  eût  bientôt  termine  cette 
Romains:  il  en  fit  maffacrer  guerre  ,  Ci  on  ne  lui  avoit 
plus  de  quatre  -  vingt  mille  donné  un  fucceiTcur.  Mithri- 
qui  étoient  dans  différentes  date  profita  de  l'inadion  8c 
Villes  de  TAfie.  Sylla  ayant  du  trouble  des  Romains,  Se 
été  envoyé  pour  lui  faire  la  recouvra  leRc\  aume  de  Pont, 
guerre  ,  battit  avec  quinze  Le  célèbre  Pompée  fut  en- 
mille  Iicinme  de  pied  ,  &  voyé  contre  lui.  Les  deux  ar- 
quinze  çeas  chevaux  ,  Ac-  iriées  fc  rciitonuèicnt  pen- 
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dant  la  nuît,  on  en  vînt  aux  -rillyrie  ,  pour  arriver  aux 
mains  ,  la  lune  éclairoit  les  pieds  des  Alpe?.  Son  grand 
Combattans.    Les    Romains   courage  lui  fiifcit  voir  fan» 
firent  un  grand  carnage  des   eif.oi,  tous  les  obihcie:  qu'il 
ennemis. Mithridate  avec  huit   aaroit  à  funnonter  dans  une 
cens  chevaux,  fe  fit  jour  à   route  de /îx  cens  lieues  ,  p-ir- 
travers  les  troupes  \':c'l::>rieu-   mi  des  1;  irions  qui  s'oopole- 
fes,  raiTembla  dans  ù  fuite   roient  à  f  n  paiTige.  L'exem- 
trois  ou  quatre  mille  hom-   p^e  d'Annibai  i'animoit  ,  &. 
mes ,  &  chercha  un  a^yle  au-  il  n'avoit  ni  moins  de  ferme- 
près  de  Tigrane  ;  ni^is  ce   t-j  d'eiprit,  ni  mcins  de  gc- 
Prince  lui  refufa  l'enta'e  de  nie  pour  la  guerre.  Mais  les 
fesEf.ts,  8c  porta  l.i  b.irb.i-  Soldats  épouvantés,  refufc- 
rie  ,  juiqu'a  mettre  la  tcte  à  Icrent  de  marcher.  Un  de  (es 
prj^'  Ilne  vit  plus  pour  lui  fils  ,  nommé  Pharnace ,  les 
oe  recraîte  que  la  Colchide  ayant  excités  à  la  révolte  8c 
qu'il  tyâit  conquife  depuis  â  traiter  avec  les-  Romains» 
peu  ;  mais  pourlùivi  par  ré(blut  de  lui  ôter.  la  Cou- 
Pompée,  8c  n*o&nt  Ce  fier  à  ronne  &  la  vie*  Il  Ce  fit  pro-*  ' 
(es  nouveaux  fujets ,  il  pailà  clamer  Roi*  Mithridate  ie  re^* 
chez  lesSchytes,  ^ui  le  re-  tira  dans  un  château^  8c  en** 
çHrent  avec  humanité.  lien-  voya  demander  la  vie  à  ce 
voya  ensuite  des  .Ahth;^a-  fils  dénaturé; mais  Pharnace 
deurs  à  Pompée  pour  offrir  lerefufaSc  voulut  qu'il  mou«* 
un  tribut  auxRomains ,  à  con-  rut.  Alors  ce  Prince  maiheu- 
dition  qu'on  le  rétabliroit  reux,  s'écrie  dans  (on  dc(èf' 
diins  le  Ro  V  aumc  de  Tes  pères;  ^oir, Dieux  Vengeurs  des  peref^ 
mds  ce  Général  vouloit  qu'à  s'il  ejl  vrai  que  vous  exifiie^ , 
Pexemple  de  Tigrane  »  il      quilym  dansk  Ciel  queW 
vint  en  per(bnne  ^recevoir  oue  jujficej  faites -^u' un  jour 
la  Loi,    Mithridate    trop  Pharnace  entende  prononcer 
fier  pour  Ce  réduire  à  çet-  contts  lui  par  fis  propres  en* 
te  humiliation  ,   r.e  penfâ  fans^  un  yareïl  Arrr:  de  mort* 
tout  fugitif  qu'il  ctoit,  qu'A   II  paffa  enfuite  tout  furieux 
faire  de  nouveaux  préparatifs,   dans    Tappartement    de  (es 
Il   arma  iufqu'auK  Efclaves  femmes  &  de  fes  filles,  leur 
qui  vinrent  s'enrolier  fous  les   fit  prendre  du^poilbn  ,  &  en 
Enfeignes.  Ce  fut  ^lorsqu'il  avala  lui-mime  :  mais  ie  trop 
forma  le  hardi  projet  de  pé-  fréquent  ufàî^e  qu^il  avoitfait 
lîétrer  par   terre  en  Italie  ,   des  antidotes,  .S:  furtout  de 
&  d'aller  attaquer  les  Ro-   celui  qui  porte  Ton  nom ,  par- 
mains  dans  le  centre'de  leur    ce  cu'ii  Tavoit  compofé  ,  em- 
Empire.  Il  falloir  traveifèr   pcchaiu  ou  rerard^nt  l'efiet 
Xk  Thf  ace  >  Ia  A^acédoine  ^  du  poifon ,  il  fe  ^^en^a  fon 
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épcc,  &  pour  hâter  fa  mort  nîons,  &  traVaîUa  beâucôud 

trop  lente  à  fon  gré ,  il  ap-  à  réunir  toutes  les  Société 

pella  un  Gaulois  ,  qui  à  fa  Chrétiennes ,  en  une  tneitoe 

•  priè^  acheva  de  lui  oter  la  Communion.  Il  a  fait,  ice 
vie.  Tan  690  de  Rome,  &  lùjet  ,  nombre  d*ouvrages 
é4  avant  J.  C.  Ce  Prince  par  Thcologiques. 

fa  valeur ,  fon  courage  &  fon      M  CE  B  l  U  S  ,  (  Godefroi  ) 

vafie  génie  ,  étoit  capable  Médecin  de  Lauch  en  Thu^ 

•   de  former  &  d'exécuter  les  ringe ,  mort  en  166/^  ,  s*cft 

plus  grands  dcffeins.  Il  étoit  fait  connoître  pat  plu£euts 

îçavant ,  aîmoii  les  gens  de  Ouvrages  efiimés ,  qui  (ont  t 

Lettres ,  &  pari  oit  plufîeurs  L?s  fondemens  Phyfiologîques 
'    Langues  :  mais  fon  humeur       l.i  Médecine.,         ;  aeVu* 

fanguinaire  ternît  Téclat  de  fagedufoyeif  dela  hile;ahTér 

iks  belles  qualités.  gt  des  élémens  de  Médecine  y 

M  O  A  li ,  naquit  de  Tin-  in-folio  ;  un  autre  abrégé  félon 
cefte  de  Loth  avec  fa  fîUe  le  fyJUnie  des  modernes  z/i- 
ainée  ,  vers  Tan  du  monde  foho  ;  abrégé  de  Médecine pra- 
2,1 08.  Il  fut  pere  des  Moa-  ri.ywe.  Tous  ces  Ouvrages  Ibnt 
bites ,  qui  habitèrent  à  l'O-  en  Latin, 
rient  du  Jourdain  Se  de  la  MOINE,  (Etienne  le) 
Mer -Morte  ,  lur  le  fleuve  ne  à  Caen  en  1624,  s'appli- 
Arncn.  Ils  furent  toujours  qua  avec  beaucoup  de  fuccèô 
ennemis  irréconciliables  des  aux  langues ,  Grecque  ,  La-^ 
Ifr.îèlites ,  qu'ils  ne  ce(scrent  tine ,  Oriertales  &  à  la  Théo- 
•  de  perfécuter.  David  aifu jet-  logie.  Il  joignit  ^  ces  con-' 
tit  ces  peuples  àfbn  empire  ;  noiffances,  un  grand  ufage  des 
mais  après  la  féparatlon  des  lettré  Profanes*  Il  fut  long- 
dix  Tribus ,  ils  entrèrent  (bus  tems  Minière  à  Rbuen*  Zèli 
robéiffàncë  des  1(01  d*I(raël*  pour  la^eâe  Caiviniâe  ,  il 

MODREVIUS,  (André*' ne manquoit aucune occaéon 

•  Fricius  )  Secrétaire  de  SigK^  d'augmenter  le  nombre  de  lès 

mond  Augufle  ^  Roi  de  Po-  Profélytes,  ce  qui  lui  attira 

logne,  (è  fit,  dans  le  ièiziè-*  quelques difgraces»  En  1^74,. 

me  iîècle ,  une  grande  repu-  il  fut  re'tenu  en  priion  pen- 

tationparfbnefprit,  fonmé-  dant  quelques  mois  ,  parce 

rite,  (à  Icience  &  fes  ouvra»  qu'il  avoit  f ivorifé  la  retraite 

fes.  Celui  qui  cû  intitulé  :  en  Angl.  de  lafille  d*un  Cbn- 

)e  Republica  emendanda  ^  ed  fèiller  au  Païlem.  qui  ne  vou* 

généralement  efiimé.  11  a  fait  lut  pas  ,  comme  fon  pere, 

mettre  TAuteur  au  nombre,  abjurer  la  Religion  Protef^ 

de  ceux  qui  ont  écrit  le  plus  tante.  S  étant  retiré  en  Hol- 

lènlcmer.t  fur  la  Politique,  lande ,  il  piofelfa  la  Théolo- 

11  embraifa  les  nouvelles  opt-  gie  avec  beaucoup  de  répu- 

tatiou. 


Digitizcd  by  Google 


/      U  6 

èation  à  Leyde ,  où  11  nibu- 
tut  ta  i6S^m  II  avoit  une 
mémoire  excellente  ,  ëtoic 
plein  de  candeur,  dé/întérel- 
le  ,  ami  fidjie  &  officieux  , 
enneitii  de  la  mcdifànce  & 
des  difputcs.  Il  a  laifTé  plu- 
lîeurs  Dijjcrtatijns  ,  impri- 
mées dans  un  recueil  intitule  : 
Varia  Sacra  ,  deux  vol.  m-4. 
On  y  reconnoit  l'étendue  & 
la  profondeur  de  Ton  érudi- 
tion. On  a  encore  de  lui  quel- 
ques autres  Ouvrages. 

MOINE  ,  Ç  François  le) 
Tun  des  ^lus  illuftres  Pein- 
tres du  dix-huitième  fiècle, 
naquit  à  Paris  eni6SS.  Ceft 
lui  qui  a  peint  le  grand  Salon, 
qui  eft  à  l'entrée  des  appar- 
teméns  de  VerfaiUes;  Ce  mo- 
liument,  qui  reprc(<!nce  Tapo- 
théolè  d'Hercule  '»  tû  undds 
plus  célibtes  morceaux  de 
peinturé  qUi  (biènt  en  Fran- 
ce. Toutes  les  figures  ont  un 
mouvement ,  vin  caraâère  & 
une  variété  admirables;la  fraî- 
cheur du  coloris  )  la  (çayante 
dldributioA  dé  la  lumière, 
Tenthoufialine  de  là  compo- 
£ttOft  ,  s'y  font  tour  à  tpUr 
elllmer.  Le  Cardinal  de Fleu- 
ry  ^  frappé  dé  la  beauté  de  ce 
plafond,  ne  put  s'empccher 
de  dire ,  en  (brtant  de  la  Mefllê 
avec  le  Roi  :  JTai  toujours 
•penfé,  qu?  ce  morceau  gâteroit 
tout  VerfaïïUs*  Le  Moine  «voit 
tiri  pinceau  doux  &  gracieux , 
une  touche  fine  \  il  donnôit 
J>eaucoup  d*agrément  &  d'ex- 
prefTion  A  fes  têtes ,  de  la  for 

ce  &  de  la  vivacité  à  Te^  teio; 
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tes*  Ce  Maitre  apportoit  au 
travail  une  adivité  &  une 
afliduité ,  qui  altérèrent  beau- 
coup (à  (ànté,  11  peîgnoit  fort 
avant  dans  la  nuit ,  à  la  lu- 
inière  d'une  lampe  ;  la  perte 
qu'il  fit  de  fa  femme,  quel- 
ques jalou/îes  de  fcs  Confrè- 
re: i  beaucoup  d'ambition  , 
toutes  ces  circonflances  réu- 
nies,lc  jettcrent  dans  une  folie; 
mélancolique.  Il  fe  îàiioh  lira 
rHift.  Rom.,  &lorfqu'iien- 
tendoit  que  quelque  Romain 
s'étoittué,  ils'écrioit  :  Ah  y 
la  bdk  mort]  Dans  un  de  (es 
accès  de  frcnéfîe  ,  il  fe  perça 
de  plufieurs  coups  d*épéc> 
dont  il  mourut  en  1757,  à 
45^  ans. 

•  MOI^iC  ,  C  Pierre  le  )  ne 
à  Chaumont  en  Baffigny  en 
î66zy  entra  chez  les  Jéfiii- 
tes ,  éc  remplit  dans  cètte  So- 
ciété divers  poftes  convena- 
bles à  (es  engagemens  8c  à  (es 
taléns  i  6c  Ut  (èrvit  de  (k 
plume  eit  diffirentés  occa-* 
fions*  Il  mourut  à  Paris  éii. 
I ^7 1 ,  &  a laiiféi  tant  en  vers 
qu'en  profê ,  un  nombre  con- 
fidérable  d'écrits ,  qui  font 
tous  parfaitement  oubliés  , 
quoiqu'ils  ayent  fait  du  bruit 
dans  leur  tems,  &  ceuxfnr- 
tout  du  premier  genre.  C'eii 
en  effet  lé  premier  de  tous 
les  Poètes  François  de  la  So- 
ciété »  qui  fe  foit  diftingué 
dans  les  matières  del'oè/ie. 
Son  Ouvrage ,  le  plus  con- 
fidérable  ,  eil  le  Saint  Louis 
ou  la  Sdlnte  Couronne  recn- 
quifs^  Poème  épique ,  en  dix- 
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huit  livres ,  qui  ,  quand  îl 
parut ,  attira  à  TAuteur  les 
plus  grands  éloges.  Un» vo- 
lume in-fol,  d'autres  Pocfîes , 
qui  parut  en  1672  ,  futauffi 
très-bien  accueilli  ^  Se  peu  de 
Poètes  furent  plus  vantés  Ijue 
le  P.  le  Moine  ;  niais  depuis 
long-tems  on  convient  y  que 
s'il  règne,  en  général  y  dans 
Us  Poeiîes  de  ce  Jéluite^une 
Imrdieflè  prodlgieu^  dans  les 
pen(ees9  dans  les  Images  & 
dansla  diâion ,  que  s'il  joint 
à  rîngcnîeufe  facilité  d'Ovi* 
de ,  l'ardeur  de  Lucain ,  la 
fougue  de  Stace  &  le  brillant 
de  Claudien  ,  il  rcunit  auflt 
tous  les  défauts  de  ces  Poè- 
tes y  auxquels  il  ajoute  celui 
d'une  élocution  toujours  fi- 
gurée ,  8c  qac  dans  tout  ce 
qu'il  a  écrit  on  reconnoît  la 
trempe  de  ces  génies  ou- 
trés ,  qui  forcent  qui  exagè- 
rent tout ,  &  qui  à  force  de 
s'clever  pour  trouver  le  beau , 
le  laiffent  derrière  eux  &  (s 
percient  dans  les  nués.  Quel- 
qu'un demandant  à  Defpréaux 
pourquoi  il  n'avoit  pas  parle 
du  P.  le  Moine  ,  ce  fameux 
ccnleur  répondit ,  qu'il  étoit 
trop  fou  pour  qu  'il  en  dit  du 
lien,  &  irop  Poète  pour  qu'il 
en  dit  du  mal.  Cet  Arrêt  pro- 
nonce par  l'arbitre  fouverain 
du  goût ,  doit  fixer  notre  ju- 
gement, fur  les  Poèfies  du  P. 
le  Moine.  La  nature  lui  avott 
dominé  autant,  &  peut-être 
plus ,  de  génie  qu'à  aucun 
Poue  ;  mais  étant  mattrife 
par  une  imagination  fcugueu- 


 MO 

Ce  &  déréglée ,  îl  cft  aile  ai»- 
dela  des  bornes ,  &  il  n'y  a 
point  de  patience  à  l'épreu- 
ve de  Con  entboufîafme  gi- 
gantefque.  Sa  proie  eCt  tout 
aufli  figurée  &  tout  aufli  har- 
die que  les  vers  ;  Se  ibn  e^ 
prit  tout  de  feu  a  traité  les 
matières  de  Morale  Se  de 
Tliéolom  «  comme  les  ma- 
tières Poétiques.'  Heurénx 
s'il  n'eût  péché  que  dans  la 
forme ,  &  qu'il  n^eût  pas  in^ 
feâé  (es  Ouvrages  des  erreurs 
communes  à  û  Société  ,  8c 
très-fbuvent  d'înjpîctcs  ,  de 
hl^ffiièmes  &  de  traits  licen- 
tieux.  Ces  dé£iuts  iê  trou- 
vent Hir-tout  dans  fkJDéiHh 
tîon  aifée^  &  Ces  Peîntufes  Mo* 
raies  y  d  ingénieuièment  cri- 
tiquées dans  la  neuvième  Se 
la  dixième  lettres  Provincia- 
les.  Le  dernier  Ouvrage  eft 
mêlé  de  pro(e  &  de  vers  , 
ainfi  qne  V Etrille  du  Pégafe 
Jiinfenijle  ^  leTableau  des  pop- 
fions ,  &  la  Gallerie  des  fem- 
mes fortes.  Il  a  fait  encore  un 
Manifejle  apologétique  pour  la 
dodrine  de  Ces  Confrères, 
contre  la  Théologie  ,  &c. 
i/z-8.  un  Traité  de  l'Hiftoire 
in  -  II.  peu  Kl  ,  quoiqu'il 
y  ait  des  traits  curieux  Si  fin-* 
guliers, 

MOISANT  ,  (  Jacques  ) 
fieur  de  Brieux,  Poète  Latin  , 
de  Caèn  ,  a  fait  des  Epigram- 
mes  eflîmées ,  &  un  excellent 
Poème  fiir  le  Coq,  Ses  autres 
Ouvrages  Poétiques ,  recueil- 
lis en  deux  volumes ,  (ont  ré- 
gardés  comme  médiocres»  ïl 
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aounit  en  snil  £x  dmt  CoSr  "théologie  à  Louvaîn  ,  avec 

xante-oiiatorze.  ^  .beaucoup  de  réputation.  Il 

MOLA , (Pierre-François)  mourut eiiifS^.  Onadelui 

Peintre  »  né  à  Coldrédansie  une  bonne  éditidh  du  Mut-- 

.Milanois  eh       ,  fut  hono-'  prologe  d*U(ûard ,  avec  une 

ti  46  la  proteâion  des  Pa*^  .rré&ce,  des  Additions  &  des 

pes,  des  Pdnces  Romains  6c  Notes  ^  20-84  Milîtla 

des  Cardinaux  amateurs  des  facra  Ducum  ac  Prîncipum 

taiens.  La  Reine  Chriflinede  Bràbanéîàj       «  &  d'autr^ 

Suéde  ,  fignala  auffi  ùl  mar  Ouvrages  tBhaés*  "Tout  eé 

gnîficénce  envers  lui»  &  lé  qu'il  a  écrit  1  eft  digne  de  la 

mit  au  rang  de  (esOMciers.  curiofîté  des  lêâeurs  j  Ceion 

Une  réputation  brillante  le  Du-Pin;  &  Baronius^  dan^ 

fit  dé/îrer  en  France  ;  mais  (on  Martyn  dit ,  qu'il  a  rendu 

^tant  fur  le  point  4!y  venir,  de  grands  fervices  à  VÊgliCé 

îl  mourut  à  Rome  en  i66ém  &  à  la  vérité.  Il  ne£iut  pas  lé 

Mola  étoit  bon  coloriûe  ,  confondre  avec  Jean  m  avec 

grand  deffinateur ,  &  excel-  Gérard  ^  Wolter  Molanus,  L6 

lent  payfagifle»  Il  a  encore  i**.  mourut  eh  iî8j,&le(è- 

traité  Thi^ire  avec  fuccès*  cond  eii  1722.  Ils  étoient Tun 

On  remarque  dans  Ces  ouvra-  &  l'autre  très-fçavans«  &  oniî 

ges  beaucoup  de  génie  &  d'in-  laiflc  plufîcurs  Ouvrages.  Là 

vention,  avec  une  facilité  ad-  premier  eut  part  à  réditiori 

mîrable.  Jean-Bapîijie  MO-  des  ouvrages  de  (àint  A ugu(^ 

LA  ,  autre  Peintre  habile  ,  Un  ,  &  aux  (çavantes  Notes 

étoit  fon  contemporain  &  Ton  qui  font  à  la  fin  de  la  Bsbié 

condifciple ,  fans  être  Ton  pa-  de  Louvain  en  ijSo. 
rent.  Il  a  rcufli  dans  le  pay-      MOLE  ,  (Matthieu)  ne  à 

làge;  Ces  Sites  font  d'un  beau  Paris  en  1584  ,  d'une  famille 

choix;  fa  manière  de  feuil-  illuJflre ,  originaire  de  Troyes 

1er  les  arbres,  eft  admirable,  en  Champagne,  entra  dans  le 

Il  entendoit  bien  la  perfpec-  Parlement ,  où  Ces  Ancêtre? 

tîve  ;  mais  iln'apas  afîez  con-  fe  diAinguoient  depuis  long- 

fulté  les  ouvrages  de  VAlba-  tems ,  &  fut  d'abord  Confeil-»' 

ne,  Con  illuftre  maître ,  pour  1er ,  enfuite  Prcûdent  aux  Re- 

le  coloris.  Il  eft  même  in-  quctes  ,  depuis  Procureur- 

ferieur  à  Pierre  Mola  pour  General  ,  &  enfin  Premier 

le  goût  de  fts  compofitions ,  Préfîdent  en  1640.  Ce  Ma- 

&  pour  la  manière  Ctcht  dont  giflrat ,  dans  des  tems  dé  trou- 

il  a  traité  Tes  figures.  ble  ,  montra  beaucoup  def 

M  O  L  A  N ,  (Jean )  né  a  grandeur  d'ame  &  d*intrépi-^ 

iLtllé  en  i<3^  »  le  livra  avec  dité  >  pour  le  (ervlce de  TE*^ 

lùccès  à  l'étude  de  l*antiquité  tat  Se  du  Roi ,  fi;  brava  avec 

Itcdéfiailique)  &  prpCmla  courage  les  plus  grands  daR-« 

Hhij 
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gers.  Lors  des  barricades  cle 
1648  ,  le  peuple  s'étant  at- 
*  troupé  pour  Taflafliner  dans 
fon  Hotci ,  îl  en  fit  ouvrir 
les  jportes ,  en  dUknt ,  que  la 
MziCoti  d*un  Premier  Pr^fî- 
dent,  devoir  être  ouverte  à 
^tout  le  monde.  Un  mutin 
rayant  infliité  dans  la  rue  de 
Condé  ,  jufqu'à  lui  prendre 
la*  barbe  ,  qu'il  portoit  fort 
longue  ,  il  lui  dit  qu'il  le  fe- 
roît  'pendre.  Lorfqu'ori  lui 
difbit  qu'il  de  voit  moins  s'ex- 
pofèr  à  la  fureur  du  peuple^ 
il  répondoit  ,  que  ûx  pieds 
déterre  feroient  toujours  raî- 
Ibn,  au  plus  grand  homme  du 
inonde;  Ce  (ont  ces  traits  de 
fermetcqnî  ont  hit  dire  au 
Cardinal  de  Retz ,  que  /î  ce 
^tfétoit  pas  un  blàlphcme  d*a- 
rv:îr!cer  que  quelqu'un  a  été 
plus  brave  que  le  grand  Con- 
'dé^  il  diroit  que  c'eil  Mat- 
thieu Mole.  Cet  illuftre  Ma- 
^illrat  ,  qui  aimoît  les  Let- 
tres &  qui  s'intérelToit  à  la 
gloire  de  l'Htiit  ,  engagea 
duChefne  à  faire  faCoUec- 
lion  des  Hiflorîcns  de  Fran- 
ce. Les  fervices  qu'il  avoit 
,xendus  à  ^'l  Patrie  ,  furent  ré- 
compenfcs  par  la  Garde  des 
Sceaux  ,  dont  il  fat  honoré 
en  1(^5  1 .  Quelques  joursaprcs 
il  les  remit  ;  &  lui  ayant  bien- 
tôt été  rendus ,  il  les  conferva 
jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en 
j6$Z,  Edouard  fbn  fils  ,  & 
Louis  fon  petit-fils ,  héritiers 
de  la  vertu  de  Matthieu,  ne 
furent  pas  moins  utiles  à  l'E- 
tat par  leur  érudition.)  l«ur 
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probité ,  &  l'cxaditude  avec 
laquelle  ils  s*acquittèrent  des 
fondions,  des  dignités  dont 
ils  furent  revêtus.  La  gloire 
de  cette  illuftre  Maifon  re- 
vit dans  le  Magiftrat  ,  qui 
remplit  aujourd'hui  avec  tant 
d'éclat ,  la  première  place  de 
"PAuguèe  Sénat ,  dont  il  eft 
membre.  « 

MOLEZIO  ou  MOLE- 
TIUS ,  (  Jofeph)  de  Mefline, 
Ce  rendit!  très-habile ,  dans  te 
(êizième  fîèclc ,  dans  la  Phî- 
lofophie,  la  Médecine  Stien 
Mathématiques.  Il  enleignn 
-cette  'dernière  fcience  avec  • 
diAin(5iion  dans  l'Univerfité 
de  Padoue ,  ot'i  il  mourût  ea 
•1588.  Il  cft  fur-tout  connu 
par  des  Ephémérides  &  des 
Tables ,  qu'il  appelia  Gr^d- 
viennes ,  &  qui  (èrvirent  beau- 
coup à  la  réformatîon  du  Ca- 
lendrier, fous  Grégoire  XIIL 
La  République  de  Venift", 
qui  fouhaitoit  cet  ouvrage, 
lui  témoigna  fa  reconnoiflan- 
ce,parun  préfent  de  deux  cens, 
écus  d*or. 

AIOLIERE,(Jean-Baptîfîe 
Pûcquelin  de)  le  meilleur  des 
Poètes  Comiques  de  toutes  les 
nations  ,  naquit  à  Paris  en 
ï6zo^  d'un  V'alct-de-Cham- 
bre-Tapiflier  du  Roi ,  &:  Mar- 
chand Fripier.  Quoique  né 
avec  des  talens  fupérieurs,  il 
ilneconnut,  jufqu'à  Page  de 
quatorze  ans  ^  que  la  boutique 
de  fon  pere.  Mais  ayant  été 
mené  quelquefois  à  la  Comé« 
die  ,  elle-  n'eut  ^ue  trop  dé 
charmes  four  lui   &  le.  dé^^ 
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goûta  de  fa  profeffiom  Après 
avoir  obtenu  de  fon  pere  la 
liberté  d'étudier  ,  il  fit  les 
plus  rapides  progrès  dans  les 
Belles  -  Lettres  au  Ccllcge 
des  Jéfuites,  &  dans  laPhi- 
lofbphîe  que  lui  enfeigna 
le  célèbre  Gaiïèndi.  Son 
pere  étant  devenu  infirme  , 
il  fut  obligé  d'exercer  les 
fondions  de  fcn  emploi  au- 
près de  Louis  XIII,  qu^il 
ïuîvit  dans  fon  voyage  de 
Narbonne  en  164^  De  re- 
tour à  Paris ,  il  s'aiïbcia  quel- 
ques jeunes  gens  palHonncs , 
comme  lui  ,  pour  la  Corné* 
die ,  &  prit  le  nom  de  Moi- 
liere»  Il  fu(  Auteur  &  Ac- 
teur 9  iSc  (ê  dîfiingua  égale- 
ment (bus  ce  double  titre» 
Sa  Troupe  joua  avec'  (liccès 
plufieurs  petites  Comédies» 
en  Province.  La  première 
Pièce  régulière  qu'il  com- 
jfoùitfi  l'Etourdi  y  qui  fut  re- 
çue .^vec  a^plaudiffement  à 
Lyon  c^'  A  Beziers«ll  fut  même 
honoré  dan;  cette  dernière 
Ville,delapréftnce  du  Prince 
de  Contî ,  qui  voulut  fe  rat- 
tacher en  qualité  de  Secrétai- 
re; mais  le  Poète  aima  mieux 
fè  livrer  à  fon  gout  pour  le 
Théâtre,  lié  ,  Mt£îeurs  ,  ne 
nous  déplaçons  jamais ,  difoît^ 
il  à  (es  amis,  qui  le  bLunoient 
çi*avoir  refufé  un  emploi  Q. 
avantageux  :  je  fuis  un  pajfa- 
lie  Auteur ,  fi  j'en  crois  la  voix 
publique  ,  je  puis  être  un 
fort  m.auvais  Secrétaire,  Après 
avoir  été  admiré  en  Provîn- 

çç,  il  vint  àf^fisi  oùJ^fi-, 
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putation  reçut  un  nouvel 
éclat.  Sa  Majefté ,  fitisfaite 
des  Speélacles  que  lui  don- 
noit  (a  Troupe  ,  en  fit  fes 
Comédiens  ordinaires ,  &  ac- 
corda à  leur  Chef  une  pen- 
fion  de  mille  livres  ;  ce  fut 
alors  que  l'on  vit  régner  le 
vrai  gout  de  la  Com  jdie  flir 
le  Tî'.éafe  François.  Molière 
)'  tourna  en  ridicule  les  vi^es 
&  les  défauts  de  fon  fiècle  , 
ceux  du  peuple  &  des  grand*» 
Les  anciens  Poçtes  y  n'ont  que 
des  Valets  pour  les  Plaidas 
de  leur  Théâtre,  &  lesPlaî- 
(kns  de  Molière  (ont  des  Mar-* 
Quis  :  il  joua  tout  Paris  &  la 
Cour  avec  le  (ucccs  le  plus 
éclatant ,  &  il  contril>ua  à  dé- 
faire le  public  de  ces  impor-'  . 
tans  fùbalternes  ,  ainfi  que  de 
l'àfièâation  des  pfécieufes» 
du  pédantifme  des  femmes 
(çavantes ,  de  la  Robe  &  du 
latin-  des  Médecins.  11  faut 
avouer  ,  dit  un  Poète  célè- 
bre ,  que  fî  on  compare  Part 
&  la  régula  ri  té  de  notre  Tliéâ-» 
tre  avec  les  Scènes  décovHies 
des  anciens,  les  intrigues  foi* 
blcs,  Tufage  groflier  de  faire  .  ; 
annoncer  par  des  Adeurs  »  • 
dans  des  monologues  froids  Se 
fans  vraisemblance  ,  ce  qu'ils 
font  5c  ce  qu'ils  veulent  faire  ; 
il  faut  avouer,  dis -je,  que 
Molière  a  tiré  la  Comédie  du 
cahos ,  &  que  les  François  ont 
été  fupérieurs ,  en  ce  point , 
à  tous  les  peuples  de  la  ter-^ 
re.  Ce  grand  homme  ,  fans 
autre  guide  que  fon  génie,  a 
prouve  iafeule  voye  qui  puiiTô 
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conduire  à  la  ipCTÎcàion  du 
Théâtre  Comique, &  n*a  laifTé 
^  Ce»  (uccefTeurs  que  le  choix 
de  fuivre  Ces  traces  ,  ou  de 
s*cgarer  ,  en  cherchant  des 
chemins  difFérens  du  fien.  Un 
jour  que  Ton  reprélentoît  les 
Précieufes  ridicules ,  un  Vieil- 
lard s'écria  du  milieu  du  Par- 
terre :  Courage ,  courage ,  Mor 
titre ,  voilà  La  bonne  Comédie^ 
Poileau  le  regarda  toujours 
comme  un  komme  unique  , 
^  }e  npmma  au  R04  comme 
le  premier  de»  grands  Ectîs 
v^ins ,  qui  avoient  paru  Ibuf 
Ibn  règne.  Quel  feu,  dit  la 
gruyère  ,  en  parlant  de  cet 
lUuftre  Poëtf ,  quelle  naïye- 
$i  9  4|ueUe  ipurce  de  bonnf 

5'  lajûnterte,  quelle  imitation 
es  mœurs ,  quelles  images  » 
4^  quel  fléau  du  ridicule  ! 

Suaiités  de  fon  cœur  le  ren- 
ir^nt  encore  plus  eflimable  , 

Jue^  les  talens  de  refprit.  Jl 
toit  doux ,  cpmplaifant ,  gé- 
fér^ux*  Un  pauvrp  lui  ayant 
Tendu  une  pièce  d*or  qu'il  lui 
^voit  donné  par  méprîfè  où 
ifa  vertu  va-t'ellefe  nicher  ^  s*é? 
çria Molière ,  tiens ,  mon  amij^ 
ffi  voilà,  une  autre.  On  rap- 
porte qu*"il  lifoit  Tes  Comé- 
^ies  à  unp  vieille  fervarte , 
^  qu'il  cor.rigeoit  les  plai- 
ftnteries  qui  ne  l'avoient  pas 
jfrappcc.  Il  exigeoit  auffi  des 
Comédiens ,  qu'ils  amenaffent 
»  leurs  enfans  ,  pour  tirer  des 
Cpnje^ures  de  leurs  mouve- 
fncns  naturels  ,  a  la  ledure 
fîu'il  faifoit  de  fcs  Pièces.  Il 
^toit  dé/îgné  pour  remplir  la 
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cadémîe  Françoift,  Iorfqu*u-' 
ne  mort  précipitée  Penleva 
en  1673,  .1  cinquante -trois 
ans,  prefqu'au  fortirdu  Théa* 
tre  ,  où  il  venoit  de  jouer  le 
rôle  de  Malade  imaginaire  ; 
ce  qui  donna  lieu  aux  vers 
fui  vans  : 

fUfçUa  hie  fuus  efi  trifi  J^S^i 

Intrus  in  vma» 
Oà  genut  kumanmn,  ludert 

ludiis  erat} 
Dion  iiAt  morttm,  moritniiif 

gnata  jocsmtm  * 

jKoliere  commença  par  h 
Comédie  de  r£rour<fi>  Pièce 
dont  les  perfonnages  font 
fi^pids  9  les'fcènes  peu  liée^ 
entr'elles  ,  &  les  expreffiowi 
peu  corredes  ;  il  donna  en*? 
fuite  le  Dé^it  amoureux,  où 
les  incidens  (ont  rangés  ayeç 
plus  d'art  ;  mais  le  nœud  en 
eÛ  trop  compliqué  >  &  I9  dé^ 
rouement  manque  de  vraw 
fcmblance.  Il  mit  plus  de  im- 
plicite dans  les  intrigues  des 
rrédeufes  ridicules  :  il  y  fît 
une  peinture  fine  &  délicate 
des  moeurs  qui  étoient  par- 
ticulières à  fon  fiècle.  La 
Comédie  de  Sganarelle  ,  quj 
paroiffoit  n'avoir  pour  buÇ 
que  de  faire  rire  la  multitu- 
de, fut  écrite  d'une  manière 
C\  correde  ,  qu'elle pcuvoit, 
à  cet  égard,  plaire  eux  hon- 
nêtes gens.  t)cm  Garde  de 
Navarre  ,  eût  peu  de  fucccs, 
VEcole  des  Maris  ,  imitation 
des  Âdelphes  ,  plût  infinir 
aienç  :  auffi  efi-iJ  j)çu  ^e 
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pîusfiinple 9 plus  claire,  plus  ques  ;  ^tte  le  Roi  donnoicà 
Kconde  que  celle-ci  i  le  dé-  la  Cour»  Toutes  ces'  Pièces 
nouement  en  efi  naturel*  Les  &  plu£eurs  autres ,  dont  ifous 
Fâcheux  ,  Comédie  preCqUe  n'avons  point  parlé  ,  fe  trou- 
fans  nœud  ,  fbutint  l'atten^  vent  dans  les  dtveriès  éditions 
tîondesipeÔateurs  par  la  va-  des  Œuvres  de  ce  Poète  , 
TÎété  des  caraâères  »  par  la  dont  les  meilleures  font  cel- 
vérité.  des  portraits  ,  &  par  les  d*Ani{lerdani9  i^4f«  cinq 
rélégance  duflile.  Dans/'£-  vol.  î/z-ii.  avec  la  vie  de 
cole  des  Femmes  j  tout  paroît  TAuteur ,  &  celle  de  Paris  , 
récit,  &  tout  eft  aftîon  :  il  1734,  fix  vol.  z/z-4.  Griraa- 
^n  fit  lui  -  même  une  cri-  reft  eft  auteuf  de  cette  Vie , 
tique  ingénîeuie  ,  pour  de-  plus  propre  à  rendre  Molière 
truire  toutes  celles  qu'elle  ridicule  &  méprifable  ,  c^u*à 
avoit  fait  naître.  L'impromptu  donner  la  moindre  lumière 
de  Verfailles  ,  fut  fait  pour  fur  fes  écrits  8c  fur  fa  per- 
eflFàcer  les  imprefllons  qu'a-  fonne  :  il  n'y  a  ni  flile  ,  ni- 
voit  pu   donner  le  Portrait  fmcérité.  Au refle,  en  louant 
r?u Pe//7fre, de Bourfâut ,  dans  cet  Auteur,  nous  nelecon- 
lequel  cet  Auteur  avoit  ma-  fidérons  que  comme  Poète 
lignement  fuppofé  une  clef  Comîque,&  fes  Pièces, que  re- 
connue à  VEcole  des  Fem-  lativement  au  genre  Drama- 
mes  ,  qui  indiquoit  les  origi-  tique;  car  dans  le  fyflcme  de  la 
naux  copies  d'après  nature.  Religion  &  des  mœurs ,  c'eft 
Si  dans  toutes  ces  pièces  ,  un  empoifonneur  public  ,  &  » 
Molière  avoit  furpalfé  tous  conMne  le  dit  le  grand  Bof^ 
les  Comiques  de  (on  tems ,  (uet ,  il  remplit  encore  aujoux" 
il  fe  (îirpalTa  lui-même  dans  d'haï  les  Théâtres  des  équivo^ 
le  Tartum  &  dans  le  Mifantra^  ques  les  plus  grojfières.  Ses  Cor 
•pe  :  c*eftU  qu'on  trouve  une  miâks  font  des  Héees,  oH  Ue 
parfaite  imiution  des  mœurs  4  vertu  &  la  piété  font  toujours 
des  images  naturelles  9  &  des  ridicules ,  ta  corruption  tour 
caraâères  bien  marqués  ;  les  jours  excufée  &  toujours  pm^ 
dernières  Comédies  de  cet  Jfànte  ,      la  pudeur  toujours 
Auteur,  (ont tout-l-£ût dans  offenfée, 
les mararsFrançoilès ,  excep*     MOLIERES9  (  JolèpH 
té  celles  qu'il  fit  fiir  le  mo-  Privât  de  )  né  à  Tarafcon  en 
dèle  de  Plaute  9  qui  s*éloi-  1677,  entra  étant  Prêtre  dans 
gnent  trop  de  nos  manières^  la  Congrégation  de  l'Oratoi* 
Il  faut  encore  en  excepter  re  ,  où  il  enfeignaavec  fuccèg 
les  Comédies  héroïques  :  el-  les  Humanités ,  la  Philofo- 
les  tendent  moins  à  peindre  phie^  &  en  étant  (brti  quel* 
nos  moeurs  ,  qu'à  Çe  lier  ques  années  après  ,  il  vint 
ttvec  les  Spe^cles  magnifi-  i  Paris  >  &  s'y  lia  tntimément 
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avec  le  P.  Mallcbranche  dont  res  dans  cet  ouvrage^efî  com- 
îl  devint  le  Difciple.  Apres  la  me  il  le  dît  luî-mcme,  de 
mort  de  ce  fameux  Mctaphy-  renftrm^r  dans  une  fuite  non- 
/îcien  ,  l'Abbé  de  Molieres  fe  intevTompue  de  propojhions  dé-- 
donna  toute  entier  aux  Ma-  monîréesyles  principaux  dogmes 
thématiques  ,  &  ayant  prc-  des  deux  plus  célèbres  Philo- 
fenté  quelques  Mémoires  à  fophes  de  nos  jours  ^DeCartes 
l'Académie  des  Sciences,  il  &:  Newton,  Un  an  avant  (a 
y  fut  reçu  en  172,1  ,  en  qua-  mort  il  donna  la  première 
litc  d'Adjoint  pour  la  Alécha-  partie  des  Eicmens  de  Géc-, 
nique.  Deux  ans  après  il  ob-  métrie  ,  in- iz,  pour  fervir 
tjnt  la  place  Je  Profefleur  de  Préliminaire  à  fa  Phyfique. 
de  Philofophie  au  Collège  II  s'y  rapproche  tout-à-fait 
Royal,  &  en  1719  il  monta  des  andens ,  par  rapport  à 
an  ran^  d'Aflbcié  dans  TA*  leur  (ynthèCè  ,8ck  leur  ma- 
^énue.  Le  premier  ouvrar  nière  rigoureu(è  de  démon- 
qu'il  mit  au  jour  a  pour  titre  :  trer.  Outre  cf  s  ouvrages  on  a . 
leçons  de  Mathématiques ,  &c«  encore  de  lui  pluiieurs  écrits  9 . 
ia-ii»  I7x5«  C*eÛ  un  Traité  infêrés  dans  les  Mémoires  de 
de  la  grandeur  en  général ,  Trévoux  ,  pour  écîairdr  ou 
où  les  principes  d'Algèbre  &  *  pour  défendre  (es  Leçons  de 
le  Calcul  Arithmétique  (ont  Phyfîque,  &  d'autres  impri- 
cxpof.'s  avec  ordre  ,  &  les  mes  avec  les  Mémoires  de 
Opérations  bien  expliquées  l'Académie  Roy.iie  des  Scien- 
ce b'en  démontrées.  11  donna  cesX*AbbédeMolieresmour 
cnlîiite  les  Leçons  de  Phjjl-  rut  en  1741. 
jUtf ,  diâées  au  Coll. Royal ,  MOLINA  ,  (Louis  )  néà 
4  voL  ûz-ii»  depuis  1733  Cuença  dans  la  CafliUe-Neu- 
qu'en  i73P*  C'efl  le  plus  ve ,  entra  chez  les  Jefuites  en 
étendu  de  Tes  ouvrages  ,  &  i^$3  9  n^ayant  encore  que  iS  - 
celui  qui  lui  a  fait  le  plus  ans  ,&  en (eigna  pendant  deux 
d'honneur.  Il  a  refondu  la  ans  la  Théologie ,  dans  l'U- 
plus  grande  partie  des  Alt-  niverfîté  d'Evora  en  Portu- 
moires  qu'il  avoir  lus  à  l'A-  gai.  Il  mourut  A  Madrid  en 
çadémie ,  tels  que  ceux  qui  1 601 ,  /«gé  de  65  ans.  Il  a  laif- 
regardent  la  queilion  du  viii-  fé  plu/îcurs  ouvrages  ,  dont 
de  celle  des  tourbillons  ce-  le  plus  fameux  eft  (on  livre 
leftes,  les  loix  de  ces  tourbil-  de  Owcordij  Gr.ifiœ  &*  liberi 
Ions  &  leur  méchnnique  ,  foit  Arhiirii  ,  imprimé  pour  la 
pour  en  expliquer  le  mou-  première  fois  enî58SàLif- 
vcmcnt,  foit  pour  en  démon-  bonne,  &  réimprim.é  depuis 
trcr  la  poilîbilité  &  l'exillen-  plu/leurs  fois ,  avec  des  chan-r 
ce  dans  le  fyllénie  du  plein,  gemens  &  des  augmentations, 
Le  pliUi  de  TAbbé  de  Molle-  qui  ne  Tont  pas  ren4u  mçil-; 
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leur*  Ce  livre  eft  la  trî(!e  ^po-^ 
que  des  troubles  qui  déchî- 
rent  cnieUemeot  VEgUfe^ 
L'AuteUr  s*écartant  des  rou- 
tes sûres  que  TEcritureftla 
Tradition  nous  ont  tracées  ^ 
nV  pas  craint  d'introduire 
iinênouv.  Tbéol.  touchant  la 
Grâce  Qivine,  de  fermer  les 
routes  par  lefquelles  avoient 
marché  les  anciens  ,  d*en  ou- 
vrir de  nouvelles  julques  là 
inconnues ,  &  pleines  de  dan- 
gers; &  enfin  de  s'élever  or- 
gueilleulèment  contre  S.  Au- 
guftin  ,  &  contre  les  autres 
Dodeurs ,  qui  avoient  triom- 
phé duPclagianilme.  Il  avoue 
lui-même  que  fon  f)'ftême  eft 
nouveau  ,  &  qu'il  ne  l'a  trou- 
'  vé  dans  aucun  Auteur  , 
aveu  qui  auroit  fufïi  pour 
ôter  tout  crédit  a  ce  fyflcme , 
fi  d'ailleurs  il  n*avoit  flatté 
trop  ouvertement  les  mal- 
heureux penchans  de  la  na- 
ture corrompue.  Ce  Livre 
quand  il  parut ,  excita  un  (bur 
leyement  général.  Les  Do^ 
mijiicains  ^attaquèrent  vive- 
ment d^  les  The(ès,  &racr 
cusèrent  de  renouveller  le 
IPélagianifine  :  un  Confrère 
m^me  de  l'Auteur ,  le  jt^fbite 
Henriquès  en  dreflkune  Cen- 
(iire  raîfbnnée  dans  laquelle 
il  wctuCok  Molina  de  s'élever 
çonmie  les  Hérétiques  avec 
iinpudeiice  contre  les  (âints 
pères  9  d^ouvrir  la  porte  aux 
erreurs  des  Pélagiens ,  &  de 
l>la(phcmer  la  Providence  de 
pieu ,  de  il  oonduoit  que  cet 
Ç^Tïa|e  deroit  être  abfolu:: 
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ment  profcrît ,  comme  tout. 
■pétri  de  Dogmes  dangereux  6» 
■préparant  la  voye  à  l'Amer 
Chriji ,  par  Taffedation  avec 
laquelle  il  relève  les  forces 
naturelles  du  libre  arbitre  » 
contre  les  Vérités  de  J.  C.  » 
les  fecours  de  la  Grâce  8c  de 
la  Prédeftinatîon.  C'eft  ainfî 
que  le  cri  de  la  Foi  s'éleva 
de  toutes  parts ,  pourrepouP- 
fer  la  nouveauté ,  qui  cher- 
choit  à  s'accréditer.  Le  No- 
vateur fe  (butînt  contre  cette 
première  attaque ,  par  le  cré- 
dit de  rimpcratricc  Marie, 
&  par  la  protedion  de  l'Ar- 
chiduc Albert;  mais  les  dis- 
putes devenant  plus  vives ,  le 
Cardinal  Quiroga ,  grand  Inr 
quifîteur  d'Efpagne ,  en  infor- 
ma Qément  VIII,  qui  lui 
ordonna  de  confulter  fur  ce 
fujet  les  plus  fameux  Théo- 
logiens d'Efpagne  ,  &  c'efl  ce 
qui  ^roduilît  diverfes  Cen- 
liires  du  livre  ,  dans  lelquelr 
les  la  Doârine  du  Jefuite  ef| 
condamnée  comme  fcandtdews 
fe  G*  hérétique.  Molina  vint 
alors  à  Madrid ,  &  pour  uièr 
de  récrimination ,  il  déféra 
au3ç  Inqui/iteurs  quelque  pro-s 
portions  de  deux  Domini- 
cains ;  mais  les  Inquifiteurs 
n'ayant  pas  pris  le  change  ^  oa 
Ce  di(poi^it  à  drefTer  une  con- 
damnation du  livre ,  loriquç 
Clément  VIII.  prit  le  mau- 
vais parti  d'impofer  fllence 
aux  difputans,  &  d'évoqueç 
rafËûreau  ùxat  Siège.  Il  étar 
blit  en  même  tems  les  célér 
bce$  Congélations  a^pellé^ 
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nuna  la  nature  da  lècours  mina  cette   grande  alBûre  * 
que  Diev  donne  à  rhomme  aftc  la  plui  grande  applica* 
povr  li^  fidre  éûre  le  bien»  tion   pendant   neuf  ans  s 
Elles  durèrent  environ  pans,  que  les  deux  parties  furent  \ 
lôus  Clément  VIII  &  Paul  contradtâoirement  enten* 
V,  ficelles  commencèrent  à  dues,  8c  que  les  conflilteurs 
ic  tenir  folemnellement  au  (ans  fe  rebuter  des  difficul- 
mois  de  JanTter  1598,  On  7  tés ,  des  chicanes  8c  des  pro- 
agita les  matières  de  la  Pré-  pofîtions  artific.  des  Jéiûltès, 
deilinauon  8c  de  Teficacité  les  écoutèrent  avec  la  patîen? 
de  la  Crace«  Sur  la  premlè-  ce  la  plus  opiniâtre ,  qu'il  y 
le  on  y  examina  d  elle  eft  eut  i  examens  diffi^rens  fous 
gratuite  ou  non,  c'eft-a-dîre ,  Clément  VIII ,  après  lefquels 
£  Dieu  a  déterminé  le  nohi-  le  Pape  approuvant  la  Cen- 
bre  de  ceux  qui  (ont  fauvés  (lire  des  ConHilteurs  qui  dé* 
avant  d'avoir  égard  à  leurs  claroîent  laDoârînc  deMo- 
jnérites  ;  fur  la  i  ,  fi  la  Grz^  lina  conforme  à  celle  des  Pé- 
ce  eft  efficace  par  elle-même  lagiens  &  des  Sémîpélagîens, 
ou  non  j  c'eft-à-dire ,  lorfque  étoit  rcfolu  à  publier  une  Bul- 
l'homme  confent  au  bien  ,  le  contre  les  erreurs  de  ce  No- 
c*eft  Dieu  qui  opère  ce  con-  vateur  ,  lorfque  la  mort  le 
fcntement  dans  l'homme  ,  ou  furprit  &  Tempccha  d'exécu* 
dien  lî  Dieu  Ce  borne  à  don-  ter  cet  utile  projet.  Que  fous 
ner  des  fecours ,  enforte  que  Paul  V.  les  Congrégations 
rhomme  ufant  bien  ou  «mal  s'étant  tenues  de  nouveau  ,  il 
lie  ces  fecours ,  accorde  ou  y  eut  deux  examens ,  &  que 
refufe  fon  confentement ,  fans  malgré  les  intrigues  des  Jc- 
que  Dieu  le  détermine  par  (a  fuites ,  qui  faifoient  mouvoir 
Grâce,  à  l'un  non  plus  qu'à  les  refTorts  les  plus  puifTans, 
l'autre.  Outre  ces  deux  gran-  pour  éluder  la  dccifion  ,  le 
desqueflions ,  onen  examina  Pape  fit  dreffer  la  Bulle  de 
beaucoup  d'autres  qui  y  ont  condagmation  ,  qu'il  étoit 
rapport ,  comme  celle  du  pé-  prêt  à  publier,  lorsqu'un  évé* 
cHé  originel  que  Molina  &  (es  nement  imprévu  ou  des  in-* 
parti(ans,  furent  convaincus  téréts  particuliers  Tempor-* 
de  détruire  totalement.  Ils  fu-  tèrent  ûn  celui  de  la  Reli* 
xent  auffi  convaincus  de  n'ad-  «on  Arde  TEdife,  vint  eit 
mettre  point  de  Grâce  eSr  ui^ndre  rexecutîon*  Paul 
cace  par  elle-même,  de  dé-^  V»  pour  dédooamager  ks  Jé« 
traire  la  Brédefiination  grar  ûiites,  de  ce  qu'ils  avoient 
tuite,  &  de  renouveller  les  fouBFert  de  la  part  des  Veni<*  ' 
dogmes  des  Pélagiens  &  des  tiens,  çn  (putenant  fès  bré^ 
Sémipélagiens*  Ilcfi  à  ftst:  tentions  iiqufies,  leu^épati! 


toi^nt  de  recevoir ,  à  la  face  ment ,  VEfprk  de  J.  C,0*de 

de  tù ute  f  Eglifê.  U  tint  donc  l'Eglife»  Il  ne  fau  t  pas  le  con^ 

le  iS  Novembre  1^07  une  fondre  zvec  Louis  Mo  lin  j  ^ 

Aflemblée  de  Cardinaux  dont  (çavant  Jurilconruite  Efpa- 

on  ne  (çaic  pas  le  téùûut ,  &  ?nol  doAt  on  a  un  Traité  de 

trois  jours  après  ayant  fait  ve-  Jiifpanorum  piimo^Uorum 

nîr  les  Généraux  des  deux  Origine  G*  Natura  ,  in  -fol. 

Ordres  9  il  leur  donna  un  1603  ;  Traité  excellent  qui 

écrit  par  lequel  il  déclaroit  regarde  les  Majorats  ou  les 

qu'il  publîeroit  la  décifîon,  fubftitutions  des  terres  an^ 

quand  il  le  jugeroit  à  pro-  cîennes  de  la  Nobleffe  d*E(^ 

pos  ,  que  cependant  il  faifoit  pagne:  il  a  beaucoup  fervî 

dcfenfe  aux  parties  de  (e  no-  aux  Jurilconfultes  pour  éta- 

ter  ou   cenfurer  mutuelle-  blir  le  Droit  de  Philippe  V« 

ment.  C'eft  ain/î  que  furent  à  la  Couronne  d'Efpagne  ; 

terminées  ces  célèbres  Con-  ni  avec  un  autre  Molina  , 

grégations  ,  oii  le  triomphe  Religieux  Dominicain  de  Sé- 

de  la  vérité  ,  fut  facrific  aux  ville  ,  qui  fut  fi  eflimé  j  que 

droits  chimériques  de  la  Cour  toute  VECp,  ayant  été  émue 

de  Rome.  en  1511,  à  Toccafion  d'une 

MOLINA ,  C  Antoine  )  né  Bulle  de  Grégoire  XV  ,  qui 

en  Caftille  ,  vécut  dans  une  paroiflbit  afFoiblirlesPrivilè-' 

grande  réputation  de  fainte-  ges  des  Réguliers,  il  fut  choi/î 

té.  Le  plus  connu  de  fes  ou-  pour  Procureur  de  tous  les 

vrages  eft  VInJhuôîion  des  Prê-  Ordres  Religieux.  Après  plu^ 

très.  Il  y  éublit  d'excellentes  fieurs  négociations  il  obtint 

règles  fixr  la  (àinteté  du  Sa-  en  x6i^  une  Bulle  d*U^ain 

çerdoce.  Mais  fes  décifions  VIII  9  qui  révoquoit  celle 

ifûr  ce  qui  regarde  la  Com«  qui  avoit  jette  Tallarme.  On 

munion  f  (ont  entièrement  a  de  lui  un^Re^iZ  des  Bulles 


Dôâeurs ,  8c  i&vori(ôient  les  viléges  des  Ordres  Religieuiç. 

(lus   grands  .  relichemens.  |llR>LINET  /  (  Claude  de) 

'exemple  de  ce  Chartreux  Chanoine  Régulier,  &PrQ- 

£  (Bflimé  delpntemspourà  cureur  général  de  là  Con-; 

icience  k  (k  Ypnu  ,  fait  zC-  grégation  de  SteGénevièvf^ 

fez  connoitrç  le  rava?ë  des  naquit  à  Châlons  en  Chamr 

Ca&iAes  dans  l'£gli(e  d'ECr  pàgne»  d'une  famille  noble  Ss 

pagne.  Il  mourut  vers  ancienne.  Il  s'appliqua  avec 

Ç'eû  dans  les  owrrages  de  beaucoup  de  fuccès à Tétudè 

ce  bon  Religieux  que  le  P.  de  l'antiquité,  forma  un  car 

Pichon  a  pui(î  les  mauvais  binet  de  curiofitcs,&  rendit^ 

^lîlfçipf $  4tt  liyrç  ^u'ii^uj  4  ÇflèJ)jç  U  N^ioibc^nç  4f 
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Stc  Geneviève.  Il  mourut  en 
J6S7,  Parmi  (es  Ouvrages  on 
diftingue  fur-tout  une  Edition 
des  Epitres  d'Etienne, Evoque 
de  Tournay  ,  avec  de  favan- 
tes  notes;  THi^/Zo/re  des  Papes 
par  incdailles ,  depuis  iMartin 
V  y  julqu*à  Innocent  XI ,  in- 
folio j  très  -  imparfaite  ,  & 
fê  trouve  anéantie  par 
celle  du  Jéfuite  fionami^  qui 
eil  carieuiê*,  (ayante  Se  peu 
connue  ;  des  Réflexions  (ùr 
l'origine  &  Pantiquité  dei 
Chanoines  (eculiers  &  régu- 
liers ;  le  cabinet  de  la  .biblio- 
thèque de  ètfi  Gén^v*  in-foL 
peu  commun  ,  &  où  11  y  a  des 
çhofès  curieufès  en  antiqui- 
tés ,  &c*  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fcndreaveciffl/z  MOLINET 
&Qeux  Chanoine  de  Valen- 
çlennes^  né  dans  le  Diocèlè 
ie  Boulogne  ,  qui  fut  Au- 
indnler  &  Bibiiothcquaire  de 
]tf  arguerite  d*Autriche,Gou- 
vernante  des  Pays-Bas.  Il 
mourut  en  1 507  >  &  ,  laifTa 
plufîf  urs  Ouvrages  en  Proie 
&  en  V^ers ,  dont  le  plus  connu 
a  pour  titre  :  Les  dits  ù'  f.iits 
(le  Mclinet.  On  a  rcimprimé 
lès  Poejîes  a  Paris  en  1723  , 
i/i-i  z.  Il  y  a  eu  au/Ti  du  même 
nom  un  Evéque  de  Seez  ,  en 
Normandie  ,  trcs-verfé  dans 
la  Théologie  &  le  Droit 
Canon.  On  remarque  que 
pendant  trente  -  huit  ans ,  il 
ne  s'étoit  abfentc  de  Ton  Dio- 
cèse ,  que  pour  fe  trouver  au- 
près de  Henri  le  Grand ,  \ovC- 
igu'il  fit  abjuration  du  Çalvi- 
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MOLINETTI,  (Antoine) 
de  Venife,  eut  beaucoup  d'in- 
clination &  de  dirpofition 
pour  la  Médecine  ,  qu'il  en- 
lèigna  avec  diflinâion  à  Pa- 
doue.  Il  avoit  un  talent  par- 
ticulier pour  l'anatomie,  Se 
pour  la  difTeôion  des  cada- 
vres. San  Traité  Latin  des 
Sens  &  de  leurs  organes,  in*^» 
efi  fort  eftimé.  Il  mourut 
vers  167$. 

^  MOLINIER,(Jean-Bap- 
p&e)  né  à  Arles  vers  167$  j 
çntra  dans  la  Congrégation 
de  rOratoIre  en  1700*  Après 
y  avoir  enfèlgné  avecdimnc-' 
tjon ,  Il  s'appliqua  au  minis- 
tère de  la  prédication  9  pour 
laquelle  il  avolt  beaucoup  de' 
talent.  Le  P.  Mafllllon  l'ayant 
entendu  à  Paris  ,  fut  frappé 
4e  fcî  traits  vifs  &  éloquens, 
§c  de  l'incgalitc  de  fts  dif- 
ÇQurs.  Molinier  fe  laiflblç 
quelquefois  emporter  à  la  yl- 
vacité  exceifîve  de  Ton  ima- 
gination ,  8c  comptoit  trop 
fur  la  facilité  qu'il  avoit  à 
s'exprîmerfur  le  champ.  Mal- 
gré ces  défauts  ,  il  a  été  long- 
tems  fuivî  &  applaudi.  Apres 
avoir  quitté  l'Oratoiie  en 

1710, il  continua  d'exercer 
le  faint  Miniftère  jufqu'à  ce 
qu'il  fut  interdit  comme 
nombre  d'autres  bons  MiniP 
tres,par  le  HiccefTeur  du  Car^ 
dinal  de  Noailles.  Alors  H 
s'appliqua  à  revoir  fes  Ser- 
mons ^  &  à  en  ccmpofer  d<ç 
nouveaux.  Il  en  fit  imprimer 
un  recueil  en  14  vol.  in-iz, 
)1$  f  oulçfît  tous  fui  Vi^^ 
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tcres,  les  vérités  de  la  relî-  des  Inftîtuteurs  d'une  Société  . 
gion,  &  difFérens  fujets-de  la  de  fçavans  fembïable  à  la  Sor 
Morale  Chrétienne.  Ils  font  ciété  Roy  ale  de  Londres  , 
d'un  tour  &  d'une  exprefTion  dont  îl  etoit  membre.  Ses 
neuve  vive  &  énergique  ;  on  grands  talens  lui  procurèrent 
y  apperçoit  un  grand  feu  d'i-  des  em^plois  confîdérables  ^ 
magination  ,  beaucoup  de  .&  l'amitié  de  Locke.  Il  mou- 
force  ,  de  dignité ,  &  de  na-  rut  cn  169^.  On  a  de  lui  un 
turel.  Maïs  le  ftile  î^ed  pas  Traité  de Dioptrîque  y  en  Lmn 
affez  châtié  ,  &  il  déplaît  >  oh  font  expliqués  les 

quelquefois  par  des  termes  .divers  effets  des  verres  fphé-  * 
trop  fouvent  répétés  «  k  rlques,  tant  convexes -^ue 
même  communs.  Le  Sermon  ^concaves  »  (euls  8c  combmét 
du  Ciel  eil  un  chef-d'œuvre;  dans  les  Telefcopes  &  JVli- 
celtti  que  Molinier  prêcha  le  <:ro^opes  ;  Schtkeriam  Te^ 
30ur  de  S.  Hilaîre  eil  remar-  lefcopium  y  f  ou  nou^ 
quable  par  Pexorde  qui  con-  velle  invention  d'appliquer 
tient  le  parallèle  exaô  d'un  leTelerc9peàuncadran,pour 
événement  récent  1  avec  un  obfèrver  jour  8c  nuit  le  ma* 
événement  des  premiers  £è«  mentdutems,  trës-utiU  dans 
des  de  ÏEgllCe.  Il  mourut  les  oblèrvations  ai!ronomvr 
prefque  fubitement  en  1745  *  qnes,&  pour  régler  des  mon- 
Igé  de  (bixante  8c  dix  ans*  ^res  &  des  pendules  curieu- 
Nous  avons  encore  de  Mo-  Tes  ;  il  eâ  encore  Auteur  de 
linier  un  Exercice  du  Pétii^  quelques  ouvrages  eftimés* 
unt3cOgiceà£l(i?éniuin'i^.  MOLINOS^  C  Michel  ) 
des  Infiruâionf  prière!:  de  fameux  Prêtre  Efpagnol ,  né 
P^ife/ice'pourfêrvir  de  fuite  dans  le  Dioccfe  de  SarrpgorTe 
au  Direifteur  des  ames  péni-  en  1 6i7,alias'établir  à  Rome, 
tentes  du  P.  Vauge,  in-l^•  Dominé  par  fon  imagination, 
des  Prières  Penfées  Chré-  il  y  débita  une  Doftrine  nou- 
tiennes  8c  autres  Ouvrages  de  velle  &  dangereufe,rur  la  My- 
pi^té.  '  Jlicîîé.  La  réputation  qu'il  s'é- 

MOLINEUX  ,  C  Guîl-  toit  faite  d'un  homme  trcs- 
laume  )  naquit  en  1 5  5  6  ;i  Du-  éclairé  dans  la  vie  fpirituelle , 
blin,  en  Irlande,  d'une  famil-  un  extérieur  de  pieté  &  d'a- 
le  diftinguée,  par  fon  goût  hé-  néantiiïement ,  lui  attirèrent 
réditaire  pour  les  Lettres.  Il  un  grand  nombre  de  difciples. 
ne  dégénéra  point  de  Tes  ancé-  On  les  appella  QuiénJleSj  par- 
tres ,  &  fe  fit  admirer  par  fa  ce  qu'ils  faifoient  confîiler  la 
probité  &  fon  érudition  :  les  fouveraine  perfedion  à  s'a- 
Mathématiques  Se  la  Philofo-  néantir  pour  s'unir  à  Dieu ,  à 
phie  ,  eurent  des  attraits  par-  fe  fixer  dans  une  fimple  con- 
licuUers  pour  lui.  Il  fut  un  tcmplatiçn  d'efprit ,  ûnsrç? 
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flexion»  fl^fîins  fe  troubler  de  plus  célèbres  (ont  Daniet^ 

ce  qui  peut  Ce  ^p£Ctr  dans  le  Guillaume^  MOLLERUS  de 

corps.  On  a  même  reproché  Prefbourg  ,  qui  apprît  le 

a* 

dans 

peut  ùni  crime  «  (è  livrer  dia  la  Théologi 

aux'  plus  honteux  dérègle^  deciné,  TAlchymie  ;  Toya- 

inefls ,  pounrû  que  Tame  de-  gea  dais  toutes  les  parties  de 

ineure  unie  à  Dîeu  par  PO-  l'Europe  ,  &  maigre  (es  cour- 

rai(bn  de  Quiétude,  Molinos  Ces ,  compo(à  un  grand  nom- 

xenferma (aDodrine dans  un  brc  d'Ouvrages  ,  cntr*autrcs 

Livre  Efpagnol  intitulé  ,  le  un  Difcouts  Latin  fur  la  con- 

Guide  Spirituel  :  cet  Ouvrage  fufîon  des  langues  à  la  tour 

fut  déféré  à  Tlnqui/îtion ,  qui  de  Babel  :  Meditatio  de  Hun- 

en  découvrît  bientôt  le  dan-  garicis  quibufdam  infeâlis  pro^ 

ger,  caché  (bus  le  voile  de  la  digiojis^ex  aëre  una  cum  nïve  in 

piété,  &  l'égarement  de  fa  agro  delapfis  ;  opufcula  Ethica 

dodrine  ayant  conduit  à  celui  Cr*  problemata  critica  ,  ù'C  II 

des  mœurs,  on  trouva  beau-  mourut  en  1712  ;  Je<2/2  MOL-* 

coup  de  fanatifme  d'une  part,  LERUS  ,  qui  eut  une  paflion 

&  beaucoup  de  dérèglement  dominante    pour  l'hiftoire 

de  l'autre.  L'auteur  fut  obligé  Littéraire  ,  fur-tout  des  pays 

de  faire  une  abjuration  pu-  Septentrionaux, dans  laquelle 

blique  de  Ces  erreurs  ,  fur  un  il  Ce  rendit  très  -  habile.  Il 

échaftdut  dreffé  dans  TEglifê  mourut  à  Fiensbourg ,  fa  pa-» 

des  Dominiquains  ^  où  le  fa-  trie ,  dans  le  Duché  de  SièC- 

cré  Collège  étoît  ailèmblé.  vick  en  1715.  Son  Ouvrage 

On  le  condamna  enfiiite  à  une  le  plus  important  eft  ùmbrid 

prifbn  étroite  &  perpétuelle»  Uttetata,  trois  vol.  in-f 61*  ii 

oii  il  vécut  encore  dix  ans,  &  contient  l'itlfioire  EccléfiaP 

mourut  en«  1 690,  Quelque  tique  »  Civile  »  Politique  9t 

fîngulière  &  biûrre  que  (oit  Littéraire  du  I)annemarck  , 

la  Dodrine  de  Molinos  »  elle  ^  des  pays  voifins  t  il  a  fait 

eut  desSeâateurs  »&legoât  aufli  tljagog^  ad  Ufiotiam 

de  cette  (piritualité  affec-  Chetfonis'Ômhrica,  in-8.  ôit 

tueûfè»  (ë  repandit  en  France  on  trouve  un  détail  circon(^ 

avec  éclat.  François  iVIalaval  tancié  de  ce  qu'il  Êiut  lire 

y  donna  cours  par  Con  Livre  pour  Thidoite  de  ces  pr ovin-' 

de  la  Pratique  facile ,  qui  ût  ces.  Henri  MOLLERUS  » 

Impreffion  iiir  bien  jdes  eP>  favant  Théologien  Protefiane 

prits.  d*Hambourg  »  qui  a  compof^ 

MOLLERUS  »  Nom  de  des  Commentaires  fiir  Ifaïe^ 

^ttâeur»  Auteurs ,  dont  Us  fur  les  Pfeaumes  »  8c  de$  Poëi! 
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lîes  Latines  ^  U  inouiut  en  Ouvrages.  Le  Sénat  de  Rome 

i$39*  l'honora  en  1600  ,  elle  & 

JViOLSA   ou  MOLZA  \  toute  fa  faniille  ,  du  droit  8c 

(François  -  Marins  )  de  Mo-  des  privilèges  de  Citoyeilf 

dène  ,  fe  rendit  célèbre  par  Romains, 

les  vers  Latins  &  Italiens  ,  &  MOMUS ,  Dieu  de  la  rail- 

fiur-tout  par  Ces  Elégies^,  &  lerie,  félon  la  Fable  ,  étoit 

fon  Poëme  fur  le  divorce  fils  du  Sommeil  &  de  la  Nu it« 

d'Henri  VIII ,  Roi  d'Angle-  Il  ne  s'occupoit  qu'à  tourner 

terre ,  &  de  Catherine  d'Ar-  en  ridicule  les  Dieux  &  les 

ragon.  Cet  Auteur  auroit  pû  hommes.  Neptune  ayant  fait 

jouir  d'une  fortune  confidé-  un  Taureau  ,  Minerve  une 

rable ,  s'il  ne  Ce  fût  livré  à  la  Mai(bn ,  &  Vulcain  un  Hom- 

débauche ,  qui  le  conduifitau  me;  il  fut  choifî  pour  juger 

tombeau  en  i  ^44.  Ce  Poète  de  leurs  Ouvrages ,  &  les  bla- 

ayoit  un  naturel  heureux  ,  wosl  tous  trois  :  Neptune  pour 
perftâîonné  par  Tétude  à  la- .  A*aTOtr  pas  placé  les  corne» 

quelle  il  s*étoit  appliqué  ;  il  du  Taureau  plus  près  des 

réuâiSbîten  Prolèâr  en  Vers,  yeux  ou  des  épaules  »  afin  de 

&  le  Pere  Rapin  le  rccaide  part*^  des  coups  plus  (urs  8c 

comme  un  modèle  de  rélc^e  plus  yiolens  ;  JUtnerve  9  de 

Latine  :  malheureuièment  &  ce  qu'elle  a^avoit  pas  fait  Gt 

plume  ne  fut  pas  plus  .cKaile  mai&ft  mobile  afin  de  pou- 

que  (à  conduite,  &  il  abufoit  voir  la  transporter,  quand 

delà  facilité  de  fon  efprit,  «n auroit  un mauTaisvoiiin; 

pour  écrire  des  obfcénîtés  Vùlcain  pour  n'avoir  pas  mis 

dans  Ton  Capitolo  in  Lode  défi--  au  cœur  de  rhoame  une  pe- 

cAf^qu'AnnibalCaro,  Poète  tite  fenêtre  ,  par  laquelle 

Ital.  ne  dédaigna  pas  d'hono-  on  pût  voir  les  penfées  les 

terd'unComment*  MOLSA,  plus  (êcreties*  On  repréiêntc 

fil  pet.  Elle  réunit  en  elle  les  ce  Dieu  levant  le  nuifquede 

grâces  de  (ba(è3(e»  la  fcience»-  deflùs  un  vllâge,  8c  tenant 

l'efprit ,  &  une  vertu  (blide*  •  une  Marotte  à  fà  main. 

Après  la  mort  de  Ton  époux ,  MONARDES ,  (  Nicolas) 

elle  renonça,  quoique  jeune  de  Scville,  eft  un  Médeciit 

&  recherchée ,  au  mariage ,  dillingué  du  (èizième  fiècle  , 

8c  s'appliqua  avec  beaucoup  qui  a  compofé  plufieurs  Ou- 

d'ardeur  &  de  fuccès  ,  aux  vrages  très-eftimés,  en  Latin 

Relies-Lettres ,  aux  langues  &  en  Efpagnol  ,  entr'autres 

Grecque,  Latine  &  Hébraï-  un  Traité  des  Drogues  de  TA-' 

que. Elle  eut  la  gloire  d'avoir  mér'ique  :  il  mourut  en  1577 

été  confultée  par  le  TafTe  ,  MONCHESNAY,  (Jac^ 

Guarini  &  les  autres  grands  ques  Lôme  de  )  fils  d'un  Pro- 

homiues  de  Ton  temst  fur  leurs  cureuj^.  au  JPaf Ijeioçnt  deP^ris» 
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naquît  dans  cette  ville  èn  vîUe.  Il  y  mourut  en  1740; 
ié66,&fe  fit  recevoir  Avocat  âgé  de  plus  de  74  ans.  H  a 
au  même  Parlement.  Dès  l'a-  laiiïe  beaucoup  de  Potfees  qui 
gede  quin^eans,  il  avoit  an-  n'ont  jamais  vu  le  jour,  & 
nonce  fon  talent  pour  la  Poe-  dont  les  principales  font  des 
fie  Franiç'oife     par  quelques  Ejjitres ,  des  Satyres^  &  des 
épigrammes  ^mitées  ue  Mar-  Epigrammeî  ,  imitées  ou  tra- 
tial.  11  travailla  dans  la  fuite  duites  de  Martial,   Peu  de 
pour  le  Théâtre  Italien ,  &  tems  avant  fa  mort ,  il  com- 
il  y  donna  la  Caufe  des  Fem-  pila  le  Bolœana  ,  à  la  folHci- 
mes  ;  la  Critique  de  cette  piè-  tatîon  de  quelques  amis  ;  mais 
ce  y  Me\etin  grand  Sophi  de  on  s'apperc^-oit  en  bien  des 
Perfe  ;  le  Phénix  y  les  Sou-  endroits  que  fa  mémoire  l'a 
haits ,  pièces  qui  (è  trouvent  mal  fervi,  &  il  feroitàibu- 
dans  le  recueil  de  Gkerardi ,  haiter  qu'il  s'en  fut  avifc 
dont  elles  ne  font  ni  les  meil-  plutôt, 
leures ,  ni  les  plus  mauvaî(ès.  ;    MONCHY  ,  (Charles  de ) 
Leur  mérite  eft,d'étre  pleines  connu  fous  le  nom  de  Maré- 
de  traits  d*efprit.  Dam  la  fuite  chai  d'Hôcquincourt ,  étoît 
Ufe  dégoûta  du  Théâtte,&  il  '  d*une  noble  &  ancienne 
crut  avec  raifon ,  ce  genre  mille  de  Picardie*  Après 
d*OuVraj^  contraire  à  la  re*  avoir  £^nalé  (k  valeur  en  plu- 
Ugion  ;  U  fit  une  Satyre  con-  fieurs  fieges  &  cônibats  ,  mé- 
tré le  Théâtre ,  &  (es  fènti-  contènt  de  la  Cour  y  û  Ce 
snens  Chrétiens  (è  trouvent  jetca  dans  lè  parti  deïenne* 
confîgnés  dans  une  Lettre  mis ,  9c  foi  tué  devant  Di^i- 
qu*tl  écrivit  l  ce  fiijei  à  Boi-  '  kerque  en  i6jS.  -  *  - 
leau.  Il  avoit  été  particuliè-  MONCK,  (  George)  Duc 
rement  lié  avec  ce  grand  d'Albcrmale  y  né  en  1^0 S, 
Poëte  ;ina^  ayant  fait  impri-  d*une  famille  illudre  d*An* 
mer  quelques  Satyres  ,  dont  gteterre  ,  fit  (es  premières  ar* 
•  Boiieau  ne  parla  pas  avec  ad-',  mes  en  1616,  à  l'expédition 
mûation  «  leur  liaifon  s*é- •  que  les  Anglois  tentèrent  con- 
tôît  un  peu  refroidie    il  me  tre  l'ifle  de  Rhé  &  la  Rochel- 
vient  VOIT  Toremeiity  difoit  le  le.  Il  fervit  endiite  dans  les 
Satyrique,  parce  que  quand  il  Pays-Bas ,  revint  Se  fîgnala 
eft  avec  moi ,  il  ejl  toujours  em-  fon  couraf^e  pour  les  înfététs 
oarrajjô  de  fon  mérite  ù*  du  de  fon  Roi  Charles  I,  contre 
mien,  Monchefnay  avoit  pris  les  rebelles  ;  mais  ayant  ctc 
pour  femme  une  demoifelle  pris  par  le  Colonel  Farifax  , 
de  Chartres  ,  &  fa  fortune  il  fut  mis  en  prifon  dans  la 
fe  trouvant  confidérablement  tour  de  Londres,  d'où  il  for- 
diminuce  en    1710  ,  il  alla  tit  après  plu/îeurs  années, 

fixer  Ion  féjour  daus  ceue  pour  conduire  un  régiment 

contra 
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Icontre  les  Irlandais  Catholî^  fît  Capitaine  -  gcnéral  de  Cti 

eues.  Apres  la  mort  tragique  armées  ,  fon  grard  Ecuyer  , 

ce  rinfortunéCharles,Monck  Gentilhomme  de  fa  chambre^ 

oubliant  la  fidélité  qu'il  de-  Duc  d'Albemarle,  reçu  à  la 

voit  a  fon  Prince ,  s'attacha  chambre   des    Pairs  ,  &Cé 

au  rébelle  Cromwel ,  qui  lui  Monck  (èrvit  avec  diflindion. 

donna  le  commandement  de  dans  la  guerre  contre  les  Hol* 

fes  troupes,  avec  lefquelles  landpis  en  1666 i  &  ne  cefla 

Il  fournît  toute  TEcoife.  Il  dè  travailler  pour  la  gloire 

n^eut  pas  moins  de  liiccès  &  les  intérêts  de  fon  Roi,  juP 

contre  Us  HoUandois ,  qu'il  qu'à  la  mort^arrivée  tntêjp» 

vainquit  lîirniter  en  1^53  9  &  Charles  qui  le  pleura  le  fie 

lorlque  la  paix  eut  été  édte  enlèvelir  avec  les  faonneuifs 

«vec  ces  peuples  ,  il  fut  ren-  dûs  à  (on  mérite ,  &  propor-^ 

Toyé  en  EcofTe,  pour  la  ibu"  tionnés  aux  ^ands  ièrviçeâ 

inettre  de  nouveau*  Après  qu'il  en  avoit  reçus*  Monck 

la  mort  de  rUHirpateur  ,  fut  conduit  à  VP^efiminfier,  Çc 

4»  1  •/  «^xfjjî— 1    :-j  i_  r-i  ii^j_T»  • 


ayant  reçu  des  Lettres  avott  Pair  grave  &  maje^ 
du  fils  de  fon  Prince  legi-  tueux^'elprit  iblide  &  ferme^' 
time ,  qui  Pengâgeoit  à  ren-  une  grande  pureté  de  mœurs^ 
tier  dans  le  devoir ,  il  conçut  &  un  profond  refpeâ  pour  la 
le  deïïein  de  le  rétablir  ,  8c  s*y  religion*  Ennemi  de  Pinjuir' 
prépara  avec  beaucoup  d*ac-  tice  ,  il  ne  la  fbuffrit  pad 
iavité  &  de  prudence.  Quand  dans  (es  troupes  ^  &  il  difoifi 
fl  crut  pouvoir  commencer  fouvent  qu*une  armée  ne  de-* 
Il  agir  ,  il  déclara  fes  inten-  voit  pas  fervir  (Tajiîe  aux  vo- 
tions àfes  foldats,  qui  mar-  leurs  ^  auxfcéléra  s^Thoiùsa 
chèrent  avec  joie  vers  Lon-  Gumbe  a  écrit  (à  vie  en  An- 
dres.Monck  foumit  tout  à  fon  glois,  f/z- 8,  1671,  &Miege 
Prince  fur  laroute,fit  déclarer  la  traduite  en  François  9  i/i-». 
la  ville  en  fa  faveur  ,&  en  fà  1^.1671. 
préfence  on  proclama  Roi  MONCONYS  ,  (  Baltha- 
Charles  II  ;  enfuite  il  partit  ûr  )  fils  du  Lieutenant  Cri- 
pour  aller  au-devant  de  lui  minel  de  Lyon  ,  étudia  en 
à  Douvres  ,  où  Charles  le  cette  ville  &  en  Efpagne,  la 
combla  d'amitié.  Lorfque  ce  Philofophie  &  les  ÏVlathéma- 
Prînce  futpaifiblc  pofïefleur  tiques.  Il  voyagea  enfuita 
du  trône ,  il  répandit  avec  dans  POrient,  pour  appren- 
profufion  les  grâces  fur  ce  drc  des  Savans,  s*il  reftoit  en- 
brave  fujet  qui  Pavoit  fervi  core  dans  ces  pays  quelques 
avec  tant  de  bravoure:  il  le  traçes^  de  la Fhilorophie  de 
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Trilmegîflc  &  de  Z(5roafirc  i  Vîcaîre ,  par  une  ordonnaflc* 

que  Pythagore  &  Platon  y  de  commit  TAbbé  do 

avoîent  autrefois  cherchée  ;  Cîron  pourdreflcr  les  Statuts 

mais  n'y  ayant  rien  trouvé  Se  Rcglemens  du  nouvel  inp 

qui  pût  l'arrcter,  il  revint  titut ,  qui  fut  approuvé  par 

en  France.  Paris  fut  le  thcà-  un  Bref  d'Alexandre  VU  ,  en 

tre,  où  il  fit  briller  fes  grands  i  é62 ,  &  autorifé  par  des  Let- 

talens.  Il  y  fut  eflimé  de  tous  très  Patentes  de  1663.  Peuda 

les  Savans,  &  fur  -  tout  des  tcms  après,  cesconftitutions 

amateurs  de  la  Chymîe ,  dont  parurent  imprimces,avec  Tap- 

îl  pofledoit  les  plus  fecrets  probation  de  dix-huit  Eve- 

myllcres.  Il  mourut  à  Lyon  ques ,  &  de  plufîeurs  Doc- 

en  1 66} ,  Ses  voyages  ont  été  teurs  qui  rendent  témoignage 

imprimés  en  trois  volumes  à  la  pureté  de  la  Dodrinedes 

ou  cinq  vol.  in-ii.  Ils  Confiitutions  de  Pinflxtut  d© 

ibnc  ianguilTans  &  çeu  intc-  TEnfance,  &  à  la  fidélité  avec 

jeffans*  laquelle  elles  étoient  obrer- 

MONI>ONVILLE,  rées.  De}à  U nouvelle Cott- 
(Jeanne  de)  £tlle  d'^un  Con-  ^régation  aroît  formé  de» 

Miller  au  Parlement  dç  Tou-  établifllêment  dans  phifienfi* 

loufe ,  après  avoir  été  élevée  Diocèlès,  où  elle  wTàlt  ètà 

dans  la  piété ,  par  une  mere  biens*  incontefiables  ,  loxip' 

très-Chrétienne ,  fut  mariée  que  certains  hommes  à  qnf 

en  1 6^6 ,  avec  "^"^^  de  Turles  »  àle  déplajKbit  par  çet  endroit 

Seigneur  de  Mèndonviile»  même  9  mirent  en  œuvre  pout. 

qui  au  bout  de  cinq  ou  Rx  en  arrêter  les  progrès  ,  leure 

ans^la  laiffa  veuve  (ans  enfâns.  moyens  ordinaires ,  la  caloniK 

Dégagée  des  liens  qui  l'atta-  nie ,  l'impoflure,  la  fiiborna* 

choient  au  fiècle,  elle  (è  con«  tîon  &  la  violence.  D'abord 

fàcra  aux  bonnes  œuvres  fous  ils  échouèrent  dans  leur  iÏH 

la  conduite  de  TAbbjé  de  Ci*  nèfle  projet,  &  Tinnocence 

Ton  9  &  après  avotrtenu  pen*  des  filles .  de  Teniance  Ibrtit 

dant  quelque  tems  chez  elle  vîdorleuiê  des  ^ccuûtions 

des  écoles  gratuites»  travaillé  intentées  contr*eiles  ;  mais  la 

à  rinftruâion  des  nouvelles  fureur  de  leurs  ennemis  Ce 

Converties  ,  &  au  (bulage-  ranimant  par  le  dépit  d'avoir 

snent  des  pauvres  malades;  (uccombé ,  ils  neceflèrentde 

elle  prit  enfin  la  réfolution  travailler  par  des  voyes  /bur- 

d'cmployer  (es  biens,  àla  fon-  des  ,  à  noircir  dans  l'efprît  du 

dation  d'une  congrégation  ,  Roi  ces  innocent,  vidimes  de 

qui  perpétuât  ces  œuvres  de  leur  méchanceté.  Ilsparvki- 

charîté.  De  Marca  ,  Arche-  rent  enfin  à  force  de  furpri- 

véque  de  Touloufe  ,  approu-  (è? ,  a  faire  nommer  des  Com- 

ce  deiTein^  &  .ion  grand  miilkiies  pour  examinée  les 
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4})hJlmtsonsd^  Vmàltùi^Kfi'hs 
ficcuibient  de  contenir  des 
erreurs  dangereufei ,  &  ces 
CommlfTaires  choîfis  à  leur 

fré  ,  furent  l'Archevêque  de 
aris  de  fiarlai ,  le  Mdrqliis 
•de  Châteauneuf ,  le  P.  de  la 
Chaife,  &  TOtildal  de  Par^ 
Cheron^fiit  nommé  Rappor*^ 
tèur  ;  en  mème^tétoÈ  îl  y  euft 
défenfe  de  recevoir  aucune 
fille,  &  peu  aorès,  pareille  dé- 
fenfe de  recevoir  des  pen- 
fionnaires.  Madame  de  M on- 
donviile  prit  alors  le  parti 
d'aller  elle-mcmeju^ifier  (on 
innotence;  mais  les  Jvrfuites 
^ui  craignoient  qu'elle  ne  fit 
parvenir  la  vérité  juiqu'au 
trône  ,  la  firent  reléguer  à 
Coutances,  au  Couvent  des 
Horpitalicres ,  &elle  fut  pri- 
vée de  la  liberté  d  écrire  & 
de  parler  à  aucune  perfonne 
du  dehors.  Quelques  jours 
après  ce  nouvel  ade  de  vio- 
lence ,  le  jugement  d'finirif 
fut  prononce,  &  confomma 
Todieux  myftcre  d'iniquité» 
La  Congrégation  de  l'Enfan- 
ce fut  fupprimée ,  par  un  Ar- 
(ét  du  Confeil  de  t6S6  ,  & 
fu  une  Ordonnancé  donnée 
K»tt$lettom,ihal$  coiltre  le  gré 
de  i* Archevêque  de  Touiou-^ 
A  y  Montpezat.  Les  filles  dè 
rEnfànce  api^ès  avoir  pris  les 
Toies  Tegulières  pour  8*0 p- 
polèr  à  l'exécution  de  cettè 
tiltreprifè,  fureift  arrachées 
par  force  de  leurs  maifbtlsv 
^piit  leurs  barbares  pert<§ci>- 
teurs>qui  prévinrent  mcme  le 
Mms  porté  par  VAnèt  da 
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Cbhfèîi ,  dans  la*  ctainté  ou 
ils  écoiént  que  le  cri  de  Pin- 
nocence  ne  fe  fît  entendréi 
On  frémit  en  li(ààt  le  .détail 
de  toutes  les  horreurs^quifu-^ 
rent  commîtes  dans  cette  ex- 
pédition inhumai  i .  e .  C  es  làin- 
tes  Vierges  proftemées  auOé 
pieds  des  autels  «  furent  ac*^. 
câblées  de  mauvais  traite- 
mens ,  traînées  par  les  pieds 
jusqu'à  la  porte  j  &  jettéei 
au  milieu  de  la  rue  par  de^ 
foldats  cruels,  fécondés  par 
plu/îeurs  Jéiuite?  qui  voulu- 
rent le  procUiei-  l.i  ('itisfac- 
tion  d'ctre  témoins  de  teé 
affreux  fpfddcle;  ik  pour  oter 
tout  efpoir  de  rétablillëir.ent< 
on  vendit  tous  les  eftets  8è 
tous  les  meubles ,  &  la  mai- 
fon  fut  achetée  par  les  Jé^ 
fuites  ,  qui  y  placèrent  leui*, 
Séminai/e  ,  pour  perpétuer^ 
fans  doute  ,  ie  fouvciiir  dé 
cette  deilrudion,  &  rappeiier 
la  parole  d'Eiie  Se  Acliab  ^ 
Occidijli ,  infuper  pojjcdifiiè 
Oç&.  ainfi  que  fut  ruiné  cet 
étabiiflèment  utile  j  8c  quâ 
plus  de  deunc  cens  filles  con-, 
Mcrées  à  Dieu  par  un  Yoéû 
publié  i  autorifé  par  rE-> 
glife ,  iiirent  chafTées  de  leuri 
mailbns,  dilperfêes  dans  des 
Moiiaiières ,  (ans  avoir  voulu 
refioncer  à  leur  preiiïieren-< 
gagement»  La  fondatrice  9' 
après  avoir  fbn  exil  chan'* 
gé  eii  prilbtt  ,  mounié  ëtà 
1703  ,  regrettée  de  tous  lté 
gens  de  bien ,  &  en  particu- 
lier des  Relîgiéulès  ché£  ^ul 
dUt  demenrôit ,  lèf^delki 
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rendirent  à  Ces  vertus  ,  le 
témoignage  que  la  vérité 
.cxîgeoit  d'elles.  Les  Jcfuîtes 
cherchèrent  à  couvrir  leur 
iniuftice  à  l'égard  de  cette 
r?.inte  Congrégation  ,  par  les 
calomnies  qu'ils  répandirent 
contre  elles  ,  mais  dans  le 
tems  elles  furent  mal  reçues 
du  public  ,  parce  que  tout  le 
monde  étoit  alors  inilruit  de 
la  vérité.  Cependant  l'utilité 
de  ce  célèbre  inflitut  leur  en 
avant  fait  craindre  le  rétablif- 
itiment ,  ils  crurent  qu^il  fal- 
loit  fous  le  titré  refpeâable 
^'hiâoire  >  renouyeller  les 
premièics  calomnies  9  y  en 
ajpûter  d'autres  plus  intérêt 
fàntes ,  Ôc  appuyer  le  tout  par 
des  Lettres  qui  en  découvrant 
de  prétendus  myâères  d'inî« 
quîté  9  expliquerolent  de  faux 
motifs  de  fupprelTion ,  que  le 
..public  moins  inilruit ,  pour- 
roi  c  recevoir  plus  facilement, 
après  un  .  intervalle  de  plu- 
iieurs  années.  Ils  composè- 
rent donc  des  Lettres  à  loifîr  , 
&  ils  attendirent  pour  les 
faire  paroitre ,  que  toutes  les 
peribnnes  qui  auroient  dû  en 
îivoir  connoiffance ,  fufîènt 
décedécs  ,  croyant  qu'il  n'y 
aurpit  pas  de  preuves  écrites 
pour  les  démentir.  L*ex-JéC 
Jleboulet  voulut  bien  fè  char- 
ger de  toute  Tignominie  du 
complot  ,  &  en  1734  il  fit 
paroitre  IHiJloire  des  filhs  de 
La  Congrégation  de  V Enfance  ; 
mais  le  calomniateur  Ce,  vit 
confondu  par  l'Abbé  de  Jui- 

.  liiud^açKeadsMadtdeiAiiMi-. 
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dônvîlle  ,  qui  dans  un 
moire,mît  dans  le  plus  grand 
jour  l'innocence  des  filles  de 
l'Enfance ,  &  l'impofture  de 
l'ex-Jéfuite  ;  &  le  Parlement 
de  Touloulê  fit  jufticedu  Li- 
belle, en  le  livrant  aux  flam- 
mes. Après  la  mort  du  digne 
défenfeur  de  Md^  de  Mondorï- 
ville  ,  l'aggrefleur  revint  à  la 
charge  ,  comptant  que  l'il- 
luftre  vengeur  derinnocetice 
opprimée  ,  ne  pouvant  plus 
en  prendre  la  défettlè»  (es  ca^ 
lomnies  (e  débiteroient  arec 
impunité  ;  maîs'  les  généreux 
Magiilrats  qui  ayoient  de)i 
vengé.la  mémoire  de  Mad^^e 
Mondonville  >  firent  éclater 
leur  indignation  à  cette  fè-. 
conde  attaque»  &  d'une  voix 
unanime  ,  ils  condanmèrent 
au  feule  nouveau  Libelle  ,  en 
ordonnant  des  recherches  ri* 
goureufes  contre  l'Auteur  de 
la  di£fàmation,que  le  voile  de 
Vincognito  8c  une  terre  étran-> 
gère  dérobèrent  au  ftipplice 
qii'il  méritoit»Nous  pouvons^ 
à  ce  fùjet ,  donner  comme 
cho(è  certaine  >que  Reboulet 
n'a  été  dans  cette  occafîoli 
que  le  prête-nom  de  la  So- 
ciété ,  &  que  quinze  ans  avant 
que  fon  Libelle  parut,  un  Sar 
vant  bien  connu  dans  Paris, 
en  poITédoit  une  copie  ,  avec 
pluiieurs  Lettres  de  Jéfuites 
qui  dévoilent  toute  l'intrî- 
gue.  Nous  ajoutons  encore 
un  fait  tout  aufli  incontefia- 
ble;  c'efl  que  le  Cardinal  de . 
Fleury  dit  à  un  Magiflrat, 

idors  à  k  té(6  de  la  Libraûie«> 


que  le  Livre  de  Reboulet  n'c- 
Jtoit  qu'un  Roman  calom- 
nieux ,  que  les  perfonnages 
étoient  imaginaires  ,  6c  que 
lui  ,  Cardinal  ,  qui  avoit 
connu  particulicremenj^  les 
filles  de  l'Enfance  ,  étoit  plus 
en  état  que  perlbnne  de  ler.r 
rendre  la  juflice ,  ^u'e.l-'s  mc- 
ritoi  nt. 

MONGAUT  ,  (Nicolas 
Hubert  de)  fils  naturel  d*un 
Colbert  Pouanges  ,  naquit  à 
Paris  en  1 674 ,  &  entra  dans 
la  Congrégation  de  TOra- 
toire^  où  U  étudia  avec  (uc- 
cès  la  Phtiofophie  &  la  Théo- 
logie y  8c  fit  une  étude  parti- 
culière de  TEcriture  Sainte. 
LsL  folbleflè  de  ik  ûnté  l'ayant 
^déterminé  à  rentrer  dans  le 
monde  quelque  tems  après , 
il  demeura  (ùccenivement  au- 
près de  TArchevéque  de  Tou- 
iou(è  9  Colbert  fon  protec- 
teur ,  où  chez  M.  Foucault 
qui  Ce  l'atucha ,  &  le  fit  en- 
trer dans  l'Académie  des  InC- 
crîptions ,  jufqu'à  ce  que  le 
Ducd*Orléans  lui  confia  en 
1710,  réducationdu  Ducde 
Chartres  fon  fils.  L'Abbé 
M'ongaut  remplit  avec  fuccès 
ce  pofte  honorable  ,  Si  mé- 
rita les  bienfaits  dont  il  fut 
comblé  :  outre  plufieurs  bé- 
néfices que  le  Régentlui  don- 
na ,  il  eut  la  place  de  Sécré- 
taire  général  de  la  charge  de 
Colonel  général  de  l'Infante- 
rie, dont  fon  Augulle  élève 
fut  pourvu  ,  &  après  la  moxt 
-.  du  Duc  d'Orléans ,  pere  ,  il 
fut  Sécrctaiie  des  coniman-»' 
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démens  &  du  cabinet.  Cesdi-' 
vertes  occupations  ne  purent 
diftraire  rAblc  de  Mpngaut 
de  l'étude  des  Belles-I  ettres 
qu'il  ne  celTa  de  cultiver  juf- 
qu'à  la  mort, arrivée  en  1 7^6. 
Nous  avons  de  lui  une  excel- 
lente tradudion  d'Htrodicn 
qu*il  publia  en  1700  ,  avec 
des  remarques  ,  ^  dont  il 
donna  une  édition  pluspa:^ 
faite  en  1745  ;  elle  cfi  écrite 
avec  éléeance  &  exaâitude; 
voie  Trami&ion  des  Lettres  â 
Atticus,  qui  parut  compktte 
en  £x  roi.  inrii*  i7i4-  aVec 
des  notes  très  -  inflruâives , 
(bit  pour^  rintelligence  du 
t^te  9  (bit  pour  nire  con- 
lioitre  les  personnages  qui 
jouplent  un  grand  r6ie  dans 
la  République  Romaine,  lor^ 
que  Cicéron  écrivît  ces  Let- 
tres* Cette  tradtiôion  rem- 
porte fiir  celle  qu'avoit  faite 
TAbbé  de  St  Réal ,  &  on  cft  ' 
redevable  à  TAbbé  Mongaut 
d'avoir  procuré  Tavantage 
de  lire  avec  plai/îr ,  ]a  partie 
des  Ouvrages  de  Cîcçron  là 
plus  curieuîe  ,  pour  Thifloire  ' 
de  fon  tems ,  mais  la  plus  dif- 
ficile &  la  plus  cbfcure.  11  y 
a  dans  les  Mémoires  de  l'A- 
cadémie deux  Dijjertations  de 
l'Abbé  Mongaut. 

MONIME  DE  MILET, 
eft  famcufë  dans  l'Hifîoire 
par  (a  beauté  &  fa  challeté, 
Mithridate  tenta  inutilenunt 
de  la  réduire  par  les  plus  ri- 
ches préfens.  Elle  oppo(à  une 
vertu  invincible,  à  la  pafîîcri 
de  ce  Roi.^Comme  la  rélii- 
1 1  II] 
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lance  ne  fît  qu'irriter  l'a-^  les  Mathcmatiques.   Ma»  SI 

Sour  du  Prince ,  il  Tépouât  ne  fit  qu'abuCêr  de  toutes  (es 

ais  ayant  été  vaincu  par  connoinances,  par  défaut  do 

ÎLucull^s,&  craignant  qu'elle  gcât,  &  Tes  Ouvrages  re^ 

ne  tombât  entre  les  mains  lêntcnt  plus  le  pédant  >  que 

4e  Tenncmi  ,  il  lui  envoya  TIk mme  d'erprit. 

ordre  de  mourir.  Lorique  MONIQUE  (Sainte)  née 

l'Eunuque  le  lui  eut  annoncé,  en  332  de  parens  Chrétiens  y 

elle  eifaya  v.iînement  4e  (e  fut  mariée  à  Patrice,  Bour- 

pen.îre  avec  le  bandeau  de  geois  de  Tagafte  en  Numî- 

la  tcte  ;  maïs  s*étant  rompu  die,  qui  ctoit  Payen.  Mais 

çlle  le  jetta  par  terre  &  cra-  elle  obtint  par  Tes  prières  & 

cha   deffi  s.   Elle  tendit  la  par  fes  larmes  ,  la  ccnver- 

^orge  ,  &  mourut  ainfi  6j  fîon  de  ion  cpcux  &  celle  de 

î^ns,  av  mt  Jefus-Chrift.  S.nnt  AiiguÛin  ,  qui  avoit  li- 

MONIN  ,  (  Jenn  Edouard  vrc  Ibn  efprit  &  Ton  cœur  ,  à 

du  )  natif  de  Gi  ,   dans  le  toutes  fortes  d'ignorance?. 

Comtj  de  Bourgogne,  vint  Ayant  eu  la  conlolation  de 

à  Paris  fort  jeiire  ,  &  s'ac-  voir  ce  cher  fils  conHicrer 

quît  un  g.  and  nom  pa:  lifi-  fe  s  talens  &  fes  études  à  la  de- 

<iliî.'  avec  !;!r!i:c  le  il  rom-  fenfe  de  la  Religion,  ellp 

pofoit  des  vers  L.irîns  &  Fr-.n-  mourut  en  3  87. 

çois  ;  il  fit  te.icn-.ent  illufion  iViONNOYE  (  Bernard  de 

a  les  Co  temporaîns ,  qu'ils  la  )  ne   à  Dijc  n  en  161^1 

^e  leg  iidèrent  comme  le  plus  après  avoir  fait  avec  difii  x- 

teau  g'-r  ie  du  ficelé  ,  &:  que  tion  (es  Humanif  's  dans  cette 

Naudé  ,  dans  Ion  Apologie  Ville ,  étudia  en  Droit  ;  mais 

4çs  grands  hommes  9  ne  tait  (â  paffion  dominante  fut  tou*? 

pas  difficulté  de  le  comparer  jours  pour  les  pelles-i-Le^ttres^ 

Î'  vt  fameiix  Pic  de  la  Mirande, ,  Réfblu  de  leur  cônûcrer  la 
Poflel  &  à  Agrippa.  Mais  la  plus  grande  partie  de  tbii 
pofiéritéà  juge  ce  Poète  &  ne  tems  >  quelque  tulent  qu*il 
^ouve  dans  fès  vers,qu*oUcu-  eût  pour  briller  dans'  le  ^ar-? 
^ités ,  duretés ,  g  ilimathlas  >  reau«  il  (è  contenta  de  iê 
inétaphores  ridicules,  expreP-  faire  recevoir  Coneôeiir  çn 
iipns  forcées  ,  &  une  affec-^  la  Chambre  des  Comptes  de 
tation  à  prodiguer  l'érudition  fa  pat.  ie.  Cette  Charge  ne 
llQrs  d^  P^<^pos*  1^  n'avoit  lui  dérobant  que  peu  de  mo- 
que 26  ans ,  loriqu'il  fut  aifa(r  mens ,  n*interrompqit  gucres 
fné  à  Paris'  en  158^.  Il  avoit  fcn  cominerce avecles Muiès*. 
déia  appris  le  Lntin,  le  Grec,  Pour  les  cultiver  avec  plus 
VHcbren^  l  it  ilien  ,  PEfpa-  de  fuccs,  il  joignit  à  l'etu- 

§nol  t  la  Philofophic  ,  la  de  des  Langues  Grecque  & 

Jbçologiç,  lii^lé4ççinç  &  Laîinç:|  celle  dç  ï\t^xkk 
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de  TEIpagnol.  Il  Ce  fit  d'à-  une  DifTeitiitron  curîeufe  fur 
bord  connoître  par  Ton  Poe-  leli'm de  Tribus  impqfloribus, 
me  du  duel  aboli,  qui  èfi  à  &  uarautrè fur, Tinfaiiie livre 
quelque  cJiOlb  près ,  un  très-  du  moyen  de  pîiTvenîr  :  des  no- 
bon  morceau  de  Poèiie»  8c  tes  fur  la  Bibliothèque  choifie 
qui  mérita  eli         le  pre-^de  Colomiés  ,  fur  Téditioii 
mier  prix  que  TAcadémîe'^des  Rabelais  de  1715  ;  ces  no- 
Françoi(è  slit  diilribué.  Il  fut  tes  font  plus  grammaticales 
encore  couronné  les  années  qu*hillorîques.  Il  en  a  faî: 
lûivantes ,  &  prelqu'autant  de  aufTi  fur  le  Cimlalum  mundL 
fois  qu'il  concourut  pour  le      MONOYER,  (  Jean-Bap- 
prix  de  Poefie,  Il  Ce  rendit  tifle  )  Peintre  ne  en  à 
aufli  très- habile  dans  la  Cri-  Lille,  avoir  un  talent  purtî- 
tique.Sacuriofitc  pour  PHif-  culier  pour  peindre  les  fieurs. 
toire  des  livres  &  des  S(^'a-   On  trouve  dans  Ces  tableaux 
vans,  Pa  rendu  ingénieux  à  une  f  aicheur ,  un  éclat,  un 
déterrer  jufqu'aux  moindres  fini, une  vérité  qui  le  difpute  à, 
particularités.  Les  recherches  la  nature  même.  Milord  Aîon- 
&  les  diflertations  qu'il  a  taigu  ayant  connu  cet  iiluf- 
faites  en  ce  genre,  prouvent  tre  Artifte  pendant  Ton  féjour 
qu*il  étoit  un  des  Critiques   en  France,  Pemmena  A Lon- 
les  plus  judicieux  &  les  plus   dres  ,  ou  il  employafon  pin- 
éclairés  de  fon  ficelé,  La  droi-   ceau  à  décorer  fon  magnifi- 
ture  ,  la  probité ,  la  modef-  que  hôtel.  Monoyer  y  mou- 
tie  ne  le  caraâérifoient  pas  rut  en  1699* 
moins^ ,  que  Ion  érudition.     MOKSTRELET ,  (  En-^ 
-II  étoit  d'une  humeur  vive  guerrand  de)  né  à  CambrstT 
ic  enjouée,  qui  lui  infpiroit  au  quinzième  iièdé  ,  d*niie 
Ibuvent  d*atmables  ûtlUes ,  famille  noble  &  ancienne' , 
aî&ilbmiées  d'un  (èl  fin  &  dé-  eû  connu  par  une  Chronique 
lîczu  II  fut  reçû  à  PAcadé*  ou  F^oire  cnrieulè  &  inté*- 
mie  Françotiè  en  1713  ,  $c  refianlte  des  cbofès  inémorar 
mOurut  à  Paris  en  1718 ,  âgé  bles  arriyée»  de  fon  tems ,  de- 
ide    ans.  SesPoefiesfbnt  des*,  puis  Pan  1400,  jufqu'en  14^7* 
Odes  V  des  Epigrammes ,  des  dont  Pédition  la  plus  ample 9 
Stances  «des  >«)cls  Bourguî-  -  eft  ccll&  de  1^03 ,  deux  voU 
gnons  qui  paflênt  pour  fon  in-fol,  II  y  décrit  la  prilê  de 
chef-d'œuvre*  On  a  encore  Paris  &tie  la  Normandie  par 
'  de  lui  des  remarques  fur  les  les  Anglois,  les  guerres  qui 
)ugemens    des   Sçavans  de  éclatèrent  entre  les  maîfbns 
Baillet ,  &  for  rAnti-Bailkt  d'Orléans  &  de  Bourgogne. 
deMénage;des  remarques fiït  On  Paccule  d'ctre  trop  par- 
le Menagianaf  de  l'édition  de  tial  en  faveur  de  la  dernière, 
enquatre  VQlume^yavec  Oo  prétea4  que  les  édi^o^is 
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gothiques  font  moins  altérécsj  i  f  5  3  ?  fut  élevé  fous  les  yeux 
que  ies  éditions  poftérieures,  de  fon  pere,qui  dirigea  lux- 
1  Auteur  a  remoli  fon  Ou-  même  fon  éducation  d'une 
vrage  de  beaucoup  de  pièces  manière  fîngulîère.  Dès  que 
originales  qui  en  rendent  la  l'enfant  fut  en  état  de  par- 
}edure  moins  agréable ,  maill  ier  ,  il  mit  auprès  de  lui  un 
aufli  plus  fidèle  &  plus  au-  Allemand  qui  ne  parloît  que 
tentique.  Lattn  ,  &  on  nelaiflolt  ap- 

MoNT  y  (  François  du  }  procher  de  lux  que  des  gens 
iprès  avoir  (èrvi  dans  les  qui  çarloient  cette  Lali|fue« 
^rmces  Françoi(ès ,  fe  réfu^  Entiiite  pour  le  perfeâioii* 
gîa  en  Hollande ,  où  il  s'ac-  ner ,  on  lui  donna  pour  pré* 
quit  beaucoup  de  réputation  cepteurs  des  hommes  ^avans^' 
par  les  écrits*  11  mit  au  jour  tels  que  Buchanan,  &  Muret» 
en  1699'%  àes  Mémoires  poli-  ht  jeune  Montagne  apprit 
tiques^  "pour  fervîr  à  Vintel  îr  auffî  le  Grec  par  forme  de 
fence  de  la  paix  de  Rifwick»  dîvertiflcment.  Cétoitlefyf 
qu  tre  vol,  in^iz  ,  curieux  8c  .  téme  de  fon  pere  ,  qui  croyoît 
întéieffunts.  Ils  contierncnt  que  la  feule  manière  de  bien 
en  abrégé  ce  qui  s'eil  pafTc  inftruire  les  enfans,  étoltdo 
de  plus  c  onfidérable  dans  les  leur  rendre  l'étude  a>mable« 
aff  lires  depuis  la  paix  de  II  poufToit  Tattention  pour 
JVÎ u  n  I le  r ,  ju(qu*à  la  iîn  de  Tan  fon  HIs ,  jufqu'au  point  de  le 
1(^7^.  On  a  encore  de  lui  des  faire  éveiller  au  Â>ndèquel^ 
Voyage f  en  France,  en  Italie ,  que  inflrument  ,  parce  qu'if 
'  en  Allemagne ,  à  Maîtke ,  &*  croyoît  que  c'étoit  gâter  le 
en  Turquie ,  quatre  vol.  i/i-ii.  jugemert  des  enfans,  que  de 
^ffez  curieux  ,  mais  quelque-  les  éveiller  en  (urfaut.  Mon- 
fois  lan^uifl'ans.   Un  grand  tagne  arrivé  à  l'âge  de  35 
Recueil  de  traités  d'alliance  ,  ans.  Ce  maria  à  la  fille  d'un 
de  paix  &:  de  commerce  ,  de-   Confeiller  au  Parlement  de 
puis  la  paix  de  Munfter,  juf-  Bordeaux  ,  &  pofféda  lui- 
qu'en  lyop ,  collection  utile  même  pendant  quelques  tems 
quoique  défeftueufe.  Lettres  une  lemblable  Charge  dans 
hifioriquen  ,  depuis   Janvier   ce  Parlement.    Son  mérite 
j6<^z  ,  jufqu'en  1710  ,  conti-  lui  procura  bientôt  des  di(^ 
nuées  depuis  par  une  autre  tindions.  Charles  VIlui don- 
piain.  Tout  ce  que  du  Mont  na  le  Collier  de  l'Ordre  de 
a  fait  de  ce  Recueil,  eft  efti-  Saint  Michel.  Eçant  à  Rome> 
mé  ;  &  on  y  trouve  des  piè'-  il  fut  décoré  du  titre  de  Ci- 
ces  originales  très-curieufês.  toyen  Romain,  &  àVenife, 
MONTAGNE ,  (  Michel  il  apprit  fà  noniination  à  la 
de  j  né  au  Château  de  ce  Charge  de  Maire  de  Bov- 
Bpm  dftns  iç  Fcri^ord  en  d«au^9  dan$  laquelle  il  fuç-: 
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céda  au  Marcchal  de  Birortî 
Après  avoir  exercé  quatre 
ans  cet  emploi  honorable ,  il 
fe  retira  dans  la  maifon  de 
Montagne,  où  il  pafTrile  refie 
de  (a  vie  ,  dans  un  grand  loi- 
fîr«  Sur  la  fin  de  Tes  jours  ,  il 
fiit  tourmenté  par  les  dou- 
leurs de  la  pierre  &  de  la  co- 
lique, (ans  vouloir  jamais  cm- 
plo}  er  le  iècottfs  de  la  Mé~' 
«edne  qu*il  déteftoit,  &  il 
mourut  d'une  e(quinancîe  en 
^19^9  âgé  de  60  ans.  Nous 
avons  de  lui  des  EJfais 
parurent  pour  la  première 
fois  à  Bordeaux  en  x$8o 
tR-8*  U  n*y  avoit  alors  que 
deux  livres  ,  &  depuis  ,  il 
s*en  eR  hit  une  infinité  d'au** 
très  éditions  augmentées  d'un 

.  troifième  livre  &  de  beau- 
coup d'additions  aux  deux 
premiers.  Mais  toutes  ces  édi- 
tions faites  (îir  celles  de  la  cé- 
lèbre de  Gournay»  fille  adop- 
tive  de  Montagne  9  étoient 
très-imparfaites ,  &  Cofte  cft 
le  premier  qui  en  ait  donné 
une  belle  en  fept  vol.  i/z-4, 
1714  à  Londres.  Elle  eil  faite 
fur  les  plus  corredes  ,  aug- 
mentée de  quelques  lettres  de 
rAuteur.&  les  pafTages  Grec, 
JLatins  &  Italiens  font  tra- 
duits plus  fidclement,que  dans 
les  précédentes.  L'éditeur  y 
a  ajouté  de  plus,  de  courtes 
remarques  ,  &  de  nouveaux 
Index  plus  amples  &  plus 
utiles  que  ceux  qui  avoient 
paru  jufqu'ici.  On  a  dit  de 
cet  Ouvrage    beaucoup  de 

^l^içn  ^  encore  plus  de  mal. 
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Les  uns  Pont  regardé  comme 
un  livre  fans  fuite  &  fans  or- 
dre ,  rempli  de  mille  chofes 
puériles ,  baffes  &  pédante^- 
ques  ,  dangereux  &  plein  de 
maximes  tendantes  à  ruiner 
la  piété  ,  à  affoiblir  l'elprit 
de  Religion ,  &  à  renverfêr 
les  premiers  principes  delà 
Loi  naturelle  ,  Bc  c'«ft  ainfi 
qu*en  ont  jugé  Fafchal)  Ni- 
cole '&  Malbranche,  D*au-. 
très  au  contraire  ont  prétendit 
qu'il  n'efl  point  ^*Ouvrago 
de  morale  où  il  y  ait  tant  it 
apprendre  »  qu*il  efl  par-tout 
rempli  de  bonnes  inflrudions» 
&  que  c*eil  le  hrevwre  du 
honnêtes  gens  y  aînfî  que  Tap- 
pelloit  le  Cardinal  du  Per- 
ron, S'il  y  a  de  l'exagéra- 
tion dans  Je  premier  de  ces 
jugemens ,  on  ne  peut  niec 
qu'elle  ne  foit  excefllvedans 
le  iècond  ;  &  quand  on  aurs- 
accordé  qu*il  régne  dans  les 
EJjais^  une  /implicite  ,  une 
naïveté,  une  vivacité  8c  un 
agrément  qui  les  font  lire 
avec  plai/îr  ;  que  TAuteur 
dans  fa  manière  eft  original  , 
&  que  l'air  cavalier  qu'il  ai- 
fede,  eft  bien  du  goût  des 
Franc^ois  ;  on  fera  forcé  de 
convenir  auffi  qu'il  n'y  a  nul 
ordre  j  nulle  liaifon  ;  que 
Montagne  fe  jette  indifférem- 
ment fur  toutes  fortes  de  fu- 
jets ,  fans  en  épuifer  aucun; 
qu'il  dit  au  hafard  tout  ce 
qui  lui  vient  à  la  penlee  , 
rifquant  le  bon  pour  le  mau- 
vais ,  &  le  mauvais  pour  lé 
bon,  fans  trop  s'attacher  m 
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ià  Tun  ni  à  l'autre.  Mais  ce 

tu'il  y  a  de  plus,  blâmable 
ans  cet  Auteur  ,  ç'efl  que 
ne  s*embarrailant  ni  de  Reli- 
gion ni  de  morale  ,  il  féme 
les  maximes  les  pbis  perni- 
cieufès ,  qu'il  appelle  (ans  pu* 
deur  les  chofes  par  leur  nom, 
&  qu*il  parle  de  luî-mcme  , 
de  (es  vices  tS.^  de  (es  vertus, 
2ivec  une  indifl-crencc,  qui  (up- 
po(e  be  ui-.  oup  de  vanité  S: 
de  corruption  de  cœur.  Nous 
avons  encore  de  Montagne  , 
tine  édition  ///-8.  d^s  écrits 
de  la  Boecie  ,  Ton  ami ,  &  une 
tradu(fiioM  de  la  Thc'dngie  na- 
tuvclls  dcR  lyir.rjnd  de  Sebon- 
de  ZAï-S .  L  c  t  A  u  te  i:  r  El p .  M  c- 
decin  de  profelnon  ,  enfei- 
gnoiti  Ec  i:  i  rc  S.iintc  à  Tou- 
loufê,  en  143  Son  livre  par- 
jni  qtelyi  es  bonnes  choies  , 
jenferme  des  fubtilités  &  des 
idées  fingulicres  contraires  à 
la  foi,  &  c'cft  peut-être  la 
ïailôn  pour  laquelle  Monta- 
igne Ta  traduit. 

MONTAGU,(  Jean  de) 
Vidame  du  JLaonnols ,  ëtolt 
£ls  de  Girar^>  Seigneur  de 
IMontagu  -  en  'Layç-,  Secré- 
taire du  Roi  ,  Tréfbîier  de 
fes  Chartes  &  Maître  des 
Comptes.  Jean  de  Montngu 
eut  la  principale  adminiflra- 
tion  des  affaires  (bus  les  Rois 
Charles  V  &  Charles  VI, 
qui  l'admirent  dans  leurs  con^ 
ieils  les  plus  fècrets.  Devenu 
Sur-Intendant  des  Finances , 
31  acquit  de  grands  biens ,  & 
élev  (à  famille.  Il  fit  fes 
jdeux  fireres»  l'un  Evequede 
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Paris  ;  Tautre  Archevcqu^ 
de  Sens  &  Chancelier  en 
1405.  Charles  d'Albret,  Coft- 
netablt  de ^rance ,  pour  par- 
tager fa  faveur ,  lui  demanda 
ibn  fiis  pour  (k  fille  $  qui 
par  fbn  pere  &  par  fà  mere, 
defcendoit  du  Sang  Royal  do 
Fi  ^îPce;  par  ce  mariage  Mon- 
tagu  vit  fâ  maî(bn  alliée  à  la  . 
fimille  Ro)  Son  attache- 
ment à  la  Reine  8r  aux  in- 
térêts de  lamaifon  d'O;  léans, 
irrita  contre  lui  le  Duc  de 
Bourgogne,  qui  vint  à  bout 
de  l'imnioler  à  iTi  fi-reur.  De 
concert  avec  le  Roi  de  Na-. 
varre  &  fes  autres  ennemis, 
il  le  fit  acculer  de  divers 
crimes  arrêter  en  1^09  , 
pend;!rt  la  maladie  de  Char- 
les VI.  Il  fut  mis  à  la  ques- 
tion ,  &  fur  des  aveux  arra- 
chés par  les  fupplices ,  on  le 
condamna  à  avoir  la  téte  trai»* 
chée,  malgré  les  fblHcItations 
de  la  Reine ,  du  Duc  de  BerrI, 
&  de  TEvcque  de  Paris  (bti  , 
frère  ,  qui  fe  jetta  plufieùrs 
fols  aux  pieds  du  Duc  de 
Bourgogne.  L'Arrêt  fut^xé- 
cuté  aux  Halles  de  Paris ,  & 
(on  .corps  attaclié  au  gibet  de . 
Montfaucon.  Il  jullxfia  avant 
que  de  mourir  le  Duc  d'Or- 
léans, de  tous  les  crimes  dont 
on  l'avoit  noirci ,  &  dont  il 
8*étoit  chargé  luî-mcme;  il 
ne  convint  que  de  celui  d'a- 
voir détourné  à  Ion  profit 
quelque  partie  des  finances  du 
Roi.  La  famille  de  cet  in- 
fortuné Minière ,  fit  réhabi- 
liter ià  inémoiie  trois  ans 
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¥près,  Bc  obtint  qu*ll  fût  tnr 
tenéxnc  honneur  dans  TE- 
]glî(è  des  CéleiUns  dt  Mar^ 
couifî  qu*llayoi€  fondés.  Son 
fils  fut  attffi  rappelié  à  laCow 
par  le  Dauphin* 

MONTAGUEoiiMON- 
TAIGU,  (Charles)  fib  de 
George  Montaigu  ,  Comte 
de  >(orthampton ,  fèrvit  avec 
beaucoup  de  zèle  dl^s  la 
Chambre  des  Commun^  9 
Guillaume  III  ,  qui  lui  ac> 
corda  une  pen/îon  avec  la 
charge  de  Commiflâire  du 
tréCoT  en  1691  .Devenu  Chaiï» 
celîer  de  TEchinuier  &  Sous- 
Tréforîer  ,  il  fut  1* Auteur 
des  billets  de  PËchlquier ,  û 
commodes  dans  le  commerce 
{l'Angleterre,  fl  contribua 
beaucoup  à  remédier  aux 
dérbrdres  qui  s'étoient  glifles 
dans  les  monnoies.  Le  Mi- 
nift'jre  ayant  changé  en  171 1, 
*  il  fut  dilgracic  par  la  Reine 
Anne  ;  mais  il  ne  défendit 
pas  avec  moirjs  de  fermeté 
le  parti  des  Wighs ,  aufquels 
il  fut  toujours  attaché.  Après 
la  mort  de  cette  PrincefTe, 
il  fut  un  des  Régens  du 
Royaume,  jufqu'à  Tarrivée^du 
Roi  George  I ,  qui  le  nomma 
au/Titot  Comte  d'Halifax  , 
Con(êiller-Privé  ,  Chevalier 
^de  la  Jarretière  &  premier 
CommlfTaire  du  Tréror;titres 
qu'il  conlêrva  jufqu'àlamort 
qui  Tenleva  en  1 7  M  •  Il  avoic 
l>eaucoup  de  dlfpofîtlpns  pour 
.  rEloquence&pouriaPo^e* 
On  a  de  lui  un  Poëme  in- 
titulé >  VJiomine  d^konneur  , 
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d*autres  Ouvragés  en  Ati-^ 
glois  ,  tant  en*  vert  qu'en 
proie. 

MONTAIGU ,  (Richard 
içaranc  Pr.ototot  du  dix^ 
(êptièroe  fîède  ,  mérita  j>àr' 
ÙL  conduite  &  lès  talens  d'être 
^ceffivement  Evéque  do 
Chicheâer  &  deNorwirch* 
Il  y  a  eu  peu  d'Ecrivains  An- 
fflois,  dont  les  (èntîmens  aien^ 
été  au(fî  conformes^àceux  dir 
nos  Théologiens.  Commo 
eux  il  admettoit  la  tranlub- 
ilantiation,  la  piéfènceréelle»' 
l'invocation  des  Sanits  ,  le 
culte  des  images;  maisildif- 
féroît  d'eux  Tut  la  manière 
dont  J.  C,  eft  prefênt  dans 
rEuchariilie.  On  aflure  qu'il 
avoît  réfolu  de  (è  retirer  en 
Flandre  ,  pour  Ce  réunir  à 
l'Eglife  Catholique  ,  &  qu© 
la  mort  le  fûrprît  dans  ce 
projet  en  1 641.  Les  Ouvrages 
de  ce  Prélat  décèlent  beau^ 
coup  d'érudition.  On  a  de 
lui ,  Analeâa  Ecclefiaflicarum 
exercitationum  in- fol.  une 
Traduâiion  fidèle  en  Latin  de 
114  Lettres  de  Saint  Bafîle, 
&  de  toutes  celles  du  Pa- 
triarche Photiui.  ,  &:c.  Il 
y  a  eu  encore  deux  MON-? 
TAIGU  ,  Gilles  8c  Pierre. 
Ils  écoient  fireres.  Le  premier 
fut  Evsque  de  Terouane  j, 
Chancelier  de  France  ^  Pro-? 
vitèur  de  Sorbonne  >  Gard»? 
nal ,  6ç  (êrvit  utilement  H 
France  ,  lôus  le  rèff  ne  du  Roi 
Jean»  Il  mourut  a  Avignon 
en  ijyS.Le  iëcond)  appellë 
le  Cardinal  de  Laon^  rétabli^ 
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le  Collège  de  Montaîgu  qui 
tombciten  ruine ,  &  qui  avoit 
été  fondé  à  Paris  en  13 14. 
par  Atcelin  de  Montaigu  , 
Archevêque  de  Rouen  ,  de 
la  mcme  famille  que  les  deux 
précédens. 

MONTALAJWBEFT, 
(André  de)  Selguei  T  û  EiTé 
fie  de  Panviliiers ,  né  en  i  83  , 
fut  un  des  plus  braves  &  des 
plus  fages  Capitaines  de  Ton 
fiède*  Brantôme  tc  p  7  o r  te , 
que  François  I.  difoit  fou- 
irent :  Nous  fcmm''s  quatre 
OentUshommes  de  la  Gujen-' 
ne  ,  qui  ccp.  f  atrons  en  lice 
contre  tous  allant  v-.rr.r.s , 
Moi,  Sarjiic,  cJ'E£é  Çr'  Ch.- 
zaigncr jye.  En  155^  ,  il  (e 
jetta  avec  une  Ccmpr:c '^ie  de 
Chevaux-légers  dans  Turin, 
qui  cfoit  meniicé  d'un/îcge, 
Zc  n*en  fortit  que  pour  aller 
prendre  Ciria ,  qu  il  emporta 
par  efcalade.  En  1543,  il  fe 
Sgnala  avec  le  Capitaine  la 
Lande  ,  par  Tétonnante  dc- 
fenlè  de  Landreci ,  contre  une 
armée  formidable  de  toutes 
les  forces  d'Efpagne,  d'Al- 
lemagne ,  d'Italie ,  d'Angle- 
terre &  de  Flandre ,  comman- 
dées par  TEmpereur  Char^ 
les  V.  L'ennemi  fut  obligé 
de  lever  le  fîège  de  cette 
.Ville  ,  quoiqu'elle  fût  mal 
fortifiée  «  &  que  la  Gamifbn 
fît  accablée  de  misères.  Le 
Roi  fit  alors  Montalambert 
<7entilJiomme  de  A  Cham- 
bre, ce  qui  donna  lieu  aux 
Courdfânsde  dire,  qi^ il  était  [ 
^lus  jîrapce  d  donner  une  Ca- 


M  O 

mïfaâe  à  V ennemi,  que  la  Che^ 
mije  au  RoL  Envoyé  enEcofiS^ 
en  154^  ,  il  tailla  en  pièces  ' 
les  An^lois  ,  fit  pri(bnniei 
leur  Général. »  &  leur  enleva 
tout  ce  qu'ils  avoient  dans 
ce  Rovaiime.  Il  vendit*  ju^* 
ou  4»  fa  vaiifelle  d'argent,  ponc 
faire  dib/ifter  (bn  armée.  De 
rctci:^en  France,  il  fut  ho- 
nc     pir  Henri  II,  du  Col- 
lier de  l'Ordre.  La  Paix  s'é- 
tant  faite  en  1550  ,  il  fe  re- 
tira dans  fa  terre  de  Panvil- 
iiers, en  Poitou*  Depuis  trois 
ans ,  il  y  langùifToit  d'une 
cruelle  jaun'He ,  lorfquSl  re- 
çut 9jd.e  du  Roi  de  s'aller 
ietter  dans  Terouane ,  pour' 
la  d  fendre  contre'  l'armée 
de  1  Empereur.  Montalam- 
bert, tranTpcrté  de  joie.  Mes 
cjris^  dit-il  à  ce-jx  qui  l'en-  ^ 
vironnoient ,  l'oiLi  le  comlîe 
âe  inesjouhaits ,  piii'nue  je  vais 
TîiouTiT  en  un  hcncrable  lieu  , 
G*  ne  craignant  rien  tant  que 
de  mourir  en  mon  Ut,  Dame, 
jaunijje  n'aura  point  cet  hon- 
neur de  me  nier.  En  prenant 
congé  du  Roi ,  il  le  pria  de 
croire,  que  Ji  Terouane  était 
j)Tife ,  Ejjé ferait  mart^  Çfpar' 
ccnféquent  guéri  de  fa  jaunijfe» 
Il  tint  parole ,  &  fut  tué  en 
1553^  fur  la  brèche ,  en  dé«* 
fendant  cette  Ville  ,avec  une  - 
valeur  incroyable. 

MONTAN  ,  ne  à  Ardar 
baji  dans  la  My/îe  au  deuxiè- 
me fîcde ,  s'annonça  comme 
Prophcte.Feîgnant  qu'il  étoit 
infpiré  du  Saint -Esprit,  il 
débitoit  témérairement  tout  ' 
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ftequî  Apré(èntoie  à  (on  Iina- 

gination.  Il  prétendoit  que 
Dieu  avoit  voulu  ûuver  d'a- 
bord le  monde  par  Moyfe  Se 
par  les  Prophètes  ;  qu'ayant 
échoué  dans  ce  deflêin ,  il  s'é- 
toit  incarné  ,  &  que  n*ayant 
pas  encore  réuffî ,  il  étoit  deC- 
cendu  en  lui  par  le  moyen  du 
Saint  -  Efpf  it ,  &»dans  deux 
Prophéteftes ,  Pr  ifcille  &  Ma- 
xiinilie  ,  toutes  deux  fort 
riches  &  très  -  attachées  à  fa 
Doârine.  Cet  Hérciiarque  (e 
croyoit  deftiné  à  reformer 
plulîeurs  abus,  à  tirer  les  Fi- 
dèles de  rextiéme  foiblefTe , 
&  de  refpèce  d'enfance  dans 
laquelle  ils  avcient  vécu  jus- 
qu'alors ;  enfin,  à  leur  appren- 
dre qu'il  falioit  obferver  plu- 
iîeurs  Carêmes,  regarder  les 
(êcondes  noces  comme  illici- 
tes ,  ne  point  fuir  la  perfé- 
cùtion,  ni  recevoir  à  la  pé- 
nitence ceux  quiétoient  tom- 
bés. Moi^an  féduiiît  un  grand 
nombre  de  Chrétiens  ,  par 
l'aullérité  de  les  mœurs  &  de 
iès  pratiques  de  dévotion: 
cette  hérefie  eut  plus  de  Par- 
tions que  toutes  celles  qui 
Tayotent  précédées.  Ils  eu- 
rent Tadrefle  de  tirer  du  Pape 
Viâor ,  des  Lettres  d'appro- 
bation ;  mais  on  lui  ouvrit 
les  yeux ,  &  il  les  r%oqua. 
Il  Ce  tint  plu/îeurs  Conciles 
contre  eux*  Los  ùdnts  Evé- 
ques  9  après  avoir  examiné  ces 
nouveaux  Prophètes,  les  re- 
Jettèrent ,  fur  ce  qu'ils  par* 
loient  dans  l'extafe  &  (ans  li- 
berté 9  étant  in  mmiâ*  Qa 
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éûiblit  contre  eux  ce  prtnc^ 
pe  :  que  le  Saint-Ëfprit  per-  * 
feûionne  ceux  à  qui  il  (è 
Communique ,  au  lieu  de  les 
dégrader  ,  &  qu'en  fai(ànc  pap-^ 
1er  ïts  Prophètes,  il  ne  leuc 
ote  point  le  libre  uâge  de  la 
raifon  &  des  Cens,  Saint  Apol*, 
linaire  d*Hiéraple ,  fut  le  plus 
zélé  adverfkire  des  Monta^i: 
nîftes, 

MONTAN ,  Archevêque 
de  Tolède  ,  vers  Tan  530, 
réuniiïbit  en  lui  beaucoup 
de  fcience  &  de  piété  ;  mais 
avec  toute  fa  vertu  ,  il  ne 
put  échapper  à  la  calomnie. 
Accufé  d'impudicité  ,  on  dit 
qu'il  prouva  Ton  innocence," 
en  tenant  pendant  \a  célébra-, 
tion  de  faints  Myftcres,  des 
charbons  ardens  dans  Ton  Au-; 
be  ,  fans  qu'elle  fût  brûlée,' 
On  a  de  lui  deux  Epîtres  , 
qui  font  honneur  à  (à  piété 
à  Ton  érudition  8c  à  (on  e£r 
prit.  Il  ne  faut  pSi  le  con-J 
fondre  avec  MONTAN  ou 
^ut6t  Philippe  de  la  MON- 
TAIGNE ,  Doâeur  de  Sotr. 
bonne,  nadf  d*Armentiërest 
qui  fut  un  Critique  judicieixx  ^ 
&  très-verfê  dans  les  langues 
Grecque    Latine*  Uenlèi* 
gna  la  première  avec  répu«- 
.tatidn ,  dans  TUttiverfité  da 
Douai ,  où  il  mourut  en  i 
après  avoir  fondé  trois  bour-; 
fes ,  pour  ;de  pauvtes  Eco* 

liers. 

MONTANARI,  (  Gemu- 
niano)  deModene,  joignôlt 
une  grande  érudition  a  une 

Cipiwoifiaflfie  pviigiUère  dt 
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1* Agronomie  &,iles  Mathe- 
matiqoes,  qu'il  en(èi^a  lon^- 
teins  à  Bologne ,  ou  il  mou- 
TUt  vers  la  fin  du  dix-fcptic- 
ihe  fiècle.  On  a  de  lui  Af- 
tronomico-PhyJica  Diflefrjrio 
de  Cornera  ;  quelques  dilcouis 
fur  des  expériences  Phyjiques  ; 
un  autre  fur  les  Etoiles  fixes 
qui  ont  difparu ,  &  fur  celles 
qui  ont  commencé  à  paroi- 

'  tic,  &c,  Montînari  penfoit 
aflc-t  comme  Gaflendi  :  il  fup- 

"  pofoit  avec  lui  de  petits  vui- 
des  ,  par  le  moyen  defquels 
il  expliquoit  plufîeurs  Phéno- 
mènes de  la  nature. 

MONTANUS,  voye? 
ARIAS* 

MONT  ANUS  ,  (  Jeait- 
fiaptiile)  né  à  Vérone  d'une 
&ikiUe  noble,  fut  élevé  arec 
loin  dans  les  Sciences*  En* 
voyé  par  fon  pere  àPadoue , 
pour  y  ap  prendre  la  Jnrifpni* 
dence  ,  il  &  livra  â  l'étude 
de  la  Médecine ,  pour  laquel* 
le  il  avolt  une  indinatioii 
Invihdble.  Il  la  pratiqua  Se 
renftigna  dans  cette  Ville  , 
aVec  un  (ucccs  éclatant.  Sa 
méthode  étoit  claire ,  facile 
^folideJ!  a  voit  aufii  du  goût 
pour  la  Poë/îe  ,  &  prefquc 
toutes  les  Acad^piief  d'Ita- 
lie, (è  firent  bdnneur  de  Tad- 
nettre  cUns  leur  Société.  Il 
mourut  en  tf^i.  On  a  re- 
cueilli fes  Confuïtatlons  de 
Médecine  en  trois  vol.  Il  a 
laiiTé  encore  d'autres  outra- 
ges. 

MONTARROYO  MAS- 
CAHENHAS ,  C  Fteyie  de  > 
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fiaquTt  à  Lifbonne  dé  parêril 
nobles  en  1670.  Son  gétiié 
adif  &  pénétrant ,  lui  fit  cm* 
brafTer  toutes  les  fcienccs  8c 
toutes  les  branches  de  la  Lit-^ 
téra'.ure.  Dans  fa  ieuneffe  il 
fut  recherche  par  toutes  IcÈ 
Acad^'mies  de  Portugal  ,  qui 
s'emprelscrent  de  l'avoir  pouf 
membre.  H  fit ,  en  16^3,  pre(- 
que  tout  le  tour  de  TEuro-* 
pe  ,  ce  qui  le  mit  à  portée 
de  puifer  dans  les  fourcesj 
&  de  traduire  dans  fa  langue  ^ 
tout  ce  qu'il  trouvoic  de  meil- 
leur dans  la  plupart  des  lan- 
gues vivantes.  De  retour  en 
Portugal  ,  il  (èrVit  depuis  . 
1704  jufqu'en  1710 ,  en  qua*^ 
lité  de  Capitaine  de  Cava-« 
toie ,  dam  un  des  Régtmént 
qui  avoient  été  levés ,  par  la 
Reine  d' Angleterre.  Enfin ,  il 
préféra  le  loifir  d'ApoUofi 
au  tumulée  de  Mars*  Depuis 
là  retraite  ,  il  fut  deux  foii 
Préfident  de  tAcaâémk  iti 
Anonymes  ^  puis  Secrétaire  fit 
Maître  d'Ortographe  dane 
celle  àBs  Appliqués.  Il  eil  le 
premier  qui,  en  171J  ,  în* 
troduifît  les  Gazettes  en  Por- 
tugal. Ses  Ouvrages  font  audi 
nombreux  que  variés.  En  voi^ 
ci  les  principaux  :  Les  Négo^ 
tianons  de  la  Paix  de  Rifwick  > 
deux  npl.  in-B.  en  François  : 
ouvrage  où  il  exaffiine  lesi 
droits  &  prétentions  des  A1-* 
liés  fur  le  Roi  de  France  j  * 
Relarion  de  la  bataille  d'Ou- 
denaide,enPortuguais,  ainfï 
que  les  fui  vans  :  Relation  de 
la  iuoicdeLouisXiV,  i/i-4« 
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JSfioke  Ndtuféllef  OUronoU^  èn  /lVS^  ^  ic  ihourut  à  Pans 
gique  &  BolUiqutdu  Monde ,  Tannée  fuîvame.  On  a  de  lui 
&c*  Ouvrage  formé  fur  les  des  Mémoires  ,  imprimés  k 
GazettesPorcugaitès  ,  &don«  Paris  en  1701 ,  qui  font  bieig. 
né  depuis  1715  jufqu'en  1 747:  écrits  x  on  y  Cent  le  ûile  d'un 
la  Conquête  des  Oni^es ,  Peu-  homme  de  qualité,  qui  (ans 
pies  du  Bréfîl ,  i/1-4.  ReUt*'  afifeâation,  &  même  fans  art^'  • 
tiaa  de  la  l>ataille  de  Peter*-'  parle  avec  politeâë  Bc  avec 
waradinf  in*  4.  Evénemens  élégance,  ^&  donne  un  tous 
terribles  »  arrivés  en  Europe  également  noble  à  tout  c«  v 
en  1 717,  irt-4.  Relation  6! un.  qu'il  dit.  Cepend  mt  on  n'y, 
Monilre  fàuvage  mort  dans  apprend  pas  beaucoup  de  cho^ 
le  Toi/înage  de  Jèrufalem ,  fes. 

W-4.  Détail  des  progrès  fdhs      MONTAUSIER  ,  vom 
par  les  Rufles  contre  les  Turcs  SAINTE  -MAURE. 
&le3Tartîires,  7/1-4.  &  beau-      MONTCHAL ,  (  Charles 
coup  d'autres ,  tantimprimés  de)  né  à  Annonai  en  Viva-«^ 
que  manufcrite.  rais,  étudia  à  Paris  ,  fut  d*a- 

MONTAULT, (Philippe  bord  Bourfier ,  puis  Princi- 
de)  Duc  de  Navaiiies ,  étoit  pal  du  Collège  d'Autun.  H 
fils  de  Philippe  de  Montault,  le  rendit  célèbre  par  la  con- 
Baron  de  Benac  ,  Gouver-  noiflance  qu'il  eut  de  l'Hi(^, 
ncur  &  Sénéchal  de  Bigorre.  toire  Sainte  &  Profane  ,  dii 
Quoiqu'élevé  dans  le  fein  de  Droit  Canon  &  Civil,  de  1» 
l'héréfie,  il  fut  reçu  Page  en  langue  Grecque  .&  Hébraï- 
163$  chez  le  Cdidinal  deRi-  que.  En  i6i8,  il  fut  élcv^ 
chelieu  ,  n'ayant  que  quator-  fur  le  Siège  deTouloufe ,  pac 
ze  ans.  Inllruit  par  ce  grand  la  démifiîon  du  Cardinal  de 
IVJiniûre,  il  abjura  la  Relî-  la  Valette,  dont  il  avoit  été 
gion  prétendue  réformée.  Si  Précepteur.  Ce  gavant  Pré- 
conver^ion,  entraîna  celle^e  lat  rétablit  le  Texte,  &cor-: 
fon  père  &  d'une  grande  ]par-  rigea  la  Verfion  de  THi^oi* 
tîe  de  (k  âmille.  Montault  te  d'Eusèbe»  On  idq^ifliaeii 
commanda  plu[iettvf  fols  les  tjiS ,  k  Rotterdam,  ftsMé' 
armées  Francoi(ès  avec  di(^  moires  contenant  les  particula'* 
tindion  ,  &  fut  toujours  at-  'rués  de  la  ô»  duMinUtèra 
taché  aux  Cardinaux  de  Rt-  duCaré^naldeRiehplieaj  Qtm 
^helieu.  &  Masarin,  dans  les  voir  ûi-ia.  Il  y  a  dans  cettv 
tems  les  plus  dilficilei*  Il  ofe-  édition ,  un  grand  nombre  dd 
vint  Maréchal  de  France  en  phrafts  inintelligibles,  &Â>u- 
,  Chevalier  de  l'Ordre  vent  même  des  périodes  omi« 
du  Saint  ^Efprit  en  1^81  y  lès ,  ce  quiparoitvertirde  la 
Gouverneur  du  Duc  d'Or*  négligence  des  Editeurs,  Oa 
kans  »  Régcoa  duBpyaume»  en  a  rétabli  heiiicoup.  dana  i 
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»  VEwtofe  fçavante  ,  Novéïh-  Terre  ou  Fief,  Il  Ce  rthâSt 

bre  171 8.  On  attribue  auflî  enfuite  Solliciteur  d'un  Pro- 

Q  Montchal  une  Dijlertation  ,  ces  ,  qu'une  Dame  avoit  avec 

où  l'Auteur  entreprend  vai-  fon  mari.  Gentilhomme  fort 

îicnient  de  prouver,  que  les  riche,  nmis  infirme  ii:  imbc- 

Puijjances  Séculières  ne  -peu-  cile  ,  après  la  mort  duquel 

,        vent  impojer  fur  les  biens  de  il  époufa  fecrettement  la  veu- 

VEglife  aucune  taxe  ,  fans  le  ve.  Bien-tot  après ,  ayant  été 

confentement  de  V Eglife  même,  accufc  d'avoir  tué  en  trahi-, 

•  Cet  Ouvrage  fait  peu  d'hon-  fon,  le  fils  du  Sieur  de  Gri- 

neur  à  fon  difcernement.  Il  chi-Aloynes  ,  près  Bayeux  , 

y  donne  trop  aux  Papes  &  il  fut  obligé  de  fe  retirer  en 

'  cie  trop  aux  Puiffances  Sécu-  Angleterre,  Le  Roi  Jacques  I, 

licrcs.  Le  Perc  le  Quien,  Do-  à  qui  il  dédia  fa  Tragédie  de 

ininicain,  a  publié  quelques  1!Eco£oife  ,  obtint  de  Hen- 

Lettres  de  ce  Prélat,  qui  prou-  ri  I V  (a  grâce.  De  retour  en 

y  tôt  (bn  goût  pour  les  Scien*  France  il  s'occupa,  pendant 

ces  &  (on  zèle  à  £iTori(èr  les  quelques  années  9  à  vendrq  des 

(  Sça^ans.  Auflî  lui  ont- Ils  »  couteaux  9/ des  canifi  &  au- 

Sarreconnoiilance»  prodigué  très  infirumens  iêmblsd>les« 
es  louanges.  Montchal  mou- ,  Dégoûté  de  ce  métier  ,  il  alla 

rut  en  16$  u     ^  ofkb  les  (èrvices  aux  Reli- 

MONTCHRÉTIEN  DE  gionaires  deFrance  ,  &  fe  £- 

iVATTEVILLE ,  (  Antoine  gnala  par  plufi^uis  adioni 

de)  fils  d*un  Apotiquaire  de  d'éclat.  Tandis  qu'il  partout 

la  ville  de  l^alaÛe   s'atucha  roit  laNoAandie  &  le  Mai* 

à  la  Poëfîe  FrançoKè  ;  mais  ne  9  pour     faire  des  Par- 

il  eH  plus  connu  par  (es  in-  tilâns  ,  il  fut  découvert  & 

trigues  &  par  fès  arantuces^  (ùrpris  dans  un«  H6tellerje« 

que  par  fon  talent  pour  la  Après  y  avoir  Ibutenu  une 

Poëfie*  Dans  une  difpute  qu'il  e(pèce  de  (îcge  avec  fix  Capi"< 

eut  contre  le  Baron  de  Gou-  taines  qui  l'accompagnoienti 

ville,  qui  étoît  accompagné  il  fut  tué  en  i6zi.  Toutes 

-  de  fon  beau-frere  &  d'un  ibl-  ces  avantures  fingulières  ne 

dat,  il  mit  Tépée  â  la  main  l'ont  pas  empêché  de  corn-, 

contre  eux ,  &  fut  laiffé  pour  pofêr  plufîeurs  volumes  de 

mort.  Guéri  de  fes  bleffures,  Poëfié^,  qui  renferment  des' 

il  porta  fes  plaintes ,  &c  tira  Tragédies ,  des  Sonnets^  un. 

du  Baron  plus  de  douze  mille  Poème  divifé  en  quatre  livres, 

'    livres.  Cette  fomme  le  mit  intitulé  :  Sufanne  ou  la  Chaf- 

•  en  état  de  faire  rhomme  d'im-  teté  ^  G'c.  qui  ne  font  point 

portance.  Il  ajoutaà  fon  nom  ellimés. 
celuideKafrevz7/f,  pour  faire      MONTECLAIR  ,  (  Mî- 

çroire  qu'il  avoit  quelque  chei)  néàCha\unom  en  Baf- 

figni 
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Hpil  en  i666,  Mafictèn  c^'-  qu^il  Contraignit  d'abandon*- 
lèbre ,  fut  Le  premier  qui  joua,  ner  leurs  bagages  &  leur  ar- 
dans  l'orchellre  de  l'Opéra,  tillerie*  Mais  peu  de  temi 
de  ia  contre-bafTe*  On  doit  après  ^  le  Général  fiannler 
à  Ces  talens  une  méthode  eC-  vengea  leur  défaite  par  celid 
timée,  pour  apprendre  1-1  Mu-  du  v.iinqueur  ,  qu'il  fît  pri- 
fiqxiQ  \  des  principes  pour  le  Vio-  fonnicr*    Montecuculi  ay.int 
Ion  ;  des  iru  de  Violons  ;  trois  obtenu  fa  liberté  ,  au  bout  de 
Livres  de  Cantates  ;  de$  Mo-  deux  ans ,  battit  en  Bohè:n3 
te:s  ù*  une  Meffe  de  Requiem»   ]e,Général  Wrangel ,  qui  per* 
Il  a  mis  auffi  fur  le  Théâtre   dit  la  vie  dans  le  combat.  De* 
les  Fêtes  de  VEté^  &  l'Opéra  venu  Général  en  i6j7  ,  il 
de  JepAr^,  en  cinq  Aftes,  Cette   triompha  de  Ragot^i ,  Prin- 
ÎTragédie  ,  dont  les  paroles   ce  de  Tranfiivanie  ,    &  de« 
font  de  l'Abbé  Pellegrin  ,  a   Suédois  ligués  contre  Ca/î- 
cté  reprifê  piufieurs  fois  ,  &   mir ,  Roi  de  Pologne.  Il  n'eut 
toujours  avecfucccs.  Monté-  pas  un  fuccès  moins  bril-* 
clair  mourut  en  17x7  y  pro-  Iant  contre  Charles  Guûave , 
che  Saint  Denis  en-France*      Roi  de  Suéde  1  qui  ayoit  tour* 
.  MONT£CUCULI,(Ray-\  né  Tes  armes  contre  le  Dail-' 
mond  de  )  Tun  des  plus  grands  nemarck  s  les  Suédois  furent 
C^itainet  du  dix-(èptième  chaflTés,  &  Coppenhague  dé* 
iiède ,  naquit  dans  le  Mode-  livrée*  En  t66l ,  le  vainqueur 
nois  en  iéo8,  d*une  famille  deRagoui  devint  Ton  défisn* 
diftinguée»  On  a  remarqué  Xcur ,  &  foi^ça  les  Turcs  dV 
^ne  les  plus  célèbres  Géné*  .  bandonner  la  Traniîlvanie* 
zaux  de  l'Empire  9  ont  (bn^  Il  rompit  auffi  )  par  (on  hà* 
vent  été  tirés  d'Italie».  Ce  -  bileté&  par  une  fage  lenteur  > 
Pays,  dans  là  décadence»  por-  toutes  les  entrepriles  de  !eut 
te  encore  des  hommes  ^  qui  formidable  armée  en  Hon-» 
font  fouvenir  de  ce  qu'il  étoit  grie  ,  jufqu'à  Tarrivce  des 
autrefois.  Le  jeune  Monte-  François, dont  la  vidoire  fur 
cnculi  porta  d'.ibord  les  ar-  les  infidèles,  à  S.  Gothard^ 
jnestousErneOMontecuculi,  fut  i'occafion  d'un  traité  de 
fon  oncle,  Gjnérai de TAr-  paix.  La  guerre  s'ëtant  ailu- 
tillerie ,  dans  les  armées  Im-   mée  entre  l'Empereur  &  la 
périaies,  quilefit  lervircom-  France  ,  Montecuculi  com- 
me foldat ,  &  paflTer  par  tous   manda  l'armée ,  dcftin  'e  pour 
les  dégrés  de  la  Milice.  Bien-   arrêter  les  conquêtes  de  Tu- 
tôt  il  annonça  ce  qu'il  devoit   renne.,  La  prile  de  Bonne  ; 
être.  Des  1634  il  furprit,  à   précédée  d'une  marche  pleine 
la  tcte  de  deux  mille  che-   de  rufes,  le  couvrit  de  gloi- 
vaux  ,  par  une  marche  pré-   re.  On  lui  ôta  néanmoins  1«J 
(ipi&ée  f  dix  nulle  Suédois     couuBaadem^nt.^  Tannée  fui* 
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Tante  ;  mais  on  le  lui  rendit  ôter  !a  (îipériorîté  que  lui 

en  167^  ,  parce  qu'il  étoit  donnoit  la  mort  de  Tu  rennes 

ièttl  digne  d'être  oppole ,  au  Mdn^ecuculi  paiTa  le  refie  de. 

grand  Turenne.  Toute  l'IDu-  (à  vîe  à  la  Cour  Impériale  » 

rope  eut  les  yeux  ouverts  (lir  s*y  rendit  le  proteâenr  der 

ces  deux  illuAres  Généraux,  gens  de  Lettres  ,  Se  contri- 

Tous  deux  avoient  réduit  la  bua  beaucoup ,  par  (bn  crc- 

guerre  en  art.  Ils  payèrent  dit  &  par  (es  lumières,  à  Té- 

quatre  mois  à  fe  fuivre  ,  à  tabiifTement  de  TAcadémie 

s*ob(erver  dans  des  m-^ches  des  Curieux  de  la  nature.  Ce 


mes  que  des  vidoires ,  parles  Lintz  lo  16  Odobre  1^80, 

Ofticiers  Allemand  &  Fran-  à  foixante-douze  ans.  On  a 

^ois.  L*un  &  l'autre  jugeoît  de  lui  des  Mémoires  en  Ita- 

de  ce  que  fon  adverfaire)  al-  lien  ,  traduits  en  François  par 

loit  tenter ,  par  les  dcmar-  Adam,  Ces  Mémoires  traî- 

ches  que  lui-même  eut  voulu  tent  de  l'art  Militaire ,  delà 

faire  à  fa  place,  i&  ils  ne  fe  Guerre  contre  le  Turc  ,  8c 

trompèrent  jamais.  Ils  oppo-  contiennent  la  Relation  de  la 

fbient  Tun  à  l'autre  la  patien-  campagne  de  1 664 ,  en  Hon- 

ce,  larufe,  l'adivité,  &  tout  grîe.  La  meilleure  édition  cft 

ce  que  le  génie  y  la  (cience  celle  de  173^,  à  Strafbourg, 

militaire  >  &  une  longue  ex-  1  laquelle  efl  conforme  celle 

périence  peuvent  lùggèrer*  de  Paris  en  174^* 
Enfin ,  ils  ëtoient  prêts  d*eii     MONTEÇÙMA  ou 

venis  aux  maint,  ^  de  corn-  MONTEZUMA  ,  puif^ 

mettre  leur  réputationau  fort  ûnt  ISc  dernier  Roi  du  Méxi«- 

d*une  bataille  I  quand  Turen-  que,  Ferdinand  Cortes  fut 

M  fîit  tué  d*un  coup  deca-  reçu  par  ce  Prince ^  dans  ô 

non*  Montecuculi  ,  encore  Capitale,  comme  IbnMaitre^ 

plus  honnête  homme  que  hé-  &  par  lesHabitans^  comme 

ros^  le  pleura  ,  8c  fit  de  lui  leur  Dieu,  tant  ils  furent  firap^ 

ce  inagnifique  élo^e    Je  fe-  pés  de  ces  animaux  guerriers  , 

grettèlt  tte  fçauroistroprf  îut  qui  les  principaux  E(par 

fretter  m  homme  auràejfus àe  gnols  étoient  montés,  de  ce 
homme,  imhmmequifaijfoit  tonnerre artiHciel, qui (èfoih 
honneur  ,  à  la  nature  humaine,  moit  dans  leurs  mains  ,  de 
Retenu  par  Thabilefié  du  Gé-  ces  châteaux  de  bois ,  qui  lee 
néral  François  trois  mois  en-  avoîent  apportés  fur  l'Océan» 
tiers  au-delà  du  Rhin ,  il  paP  de  ce  £çt  dont  ils  étoient  cou- 
la ce  fleuve,  ^  pénétra  dans  verts!  On  Ce  mettoit  à  ge- 
l'Alfâce;  mais  (es  progrès  fu-  noux  dans  les  rues,  quanduft 
rent  arrêtés  par  le  Prince  de  valet  Efpagnol  paflbit.  Maïs 

.Condéf  qui  (èulpottTQÎc  luÂ  peu  à  peu»  Ittontesum^â 
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.Cour  y  s'apprivoiûrtt  avec 
leurs  botes ,  osèrent  les  trai- 
ter^comme  des  hommes.  Une 
partie  des  Efpagnols  ctoit  à 
la  Vera-Crux  ,  l'ur  le  chemin 
du  Mexique*  Un  Général  de 
rEmpereur  ,  qui  avoit  des 
ordres  fecrets,  les  attaqua  ^ 
&  quoique  les  troupes  fuflent 
vaincues  >  il  y  eut  trois  ou 
quatre  Efpagnols  de  tués.  La 
tétc  de  Tun d'eux,  fut  mcme 
portée  à  Montezuma.  Alors 
Cortez  ofa  aller  au  Palais, 
fuivi  de  ci'iiquante  Efpagnols, 
&  mettant  en  ufage  la  per- 
fuafion  Se  la  menace  >  il  em- 
mena rEmpereur  priibmuer 
à  Con  quartier ,  le  força  de  lui 
livrer  ceux  qui  aVoient  atta^ 
^ué  les.  fiens ,     lui  fit  met« 
tre  les  fers  aux  pieds  8c  aux 
mains ,  comme  un  Général 
qui  punit  uii  fimple  ibidat* 
tes  Méxiquains  indignés  de 
Te^va^e  de  leur  Prince  ^« 
alièreilt  alTtèger  le  Palais  où 
il  étoit  retenu  ;  mais  les  Ef- 
pagnols Payant  contraint  de 
ik  pfé(ènter  à  une  fenêtre» 
pour  appaifèr  le  tumulte,,  i^ 
fut  bleffé  d  un  «oup  de  pier- 
re, dont  il  mourut  ent  5  ?/o, 
implorant  inutilement  la  Yen* 
^eance  du  Ciel  contre  des 
brigands  ,  qui,  foulant  aux 
pi^  la  religion  &  le  droit 
4es  gens  »  étoient  venus ,  corr- 
duits  par  leur  (êule  cupidité  ^ 
troubler  PEmpîrc  d*un  Roi , 
queleCiel  &  la  nature  avoient 
feparé  d*eux  par  des  efpaces  ^ 
qu*ils  n*auroient  jamais  dà 

£ra^^Bbtt#  Après  b.  mort  de 
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Monte^umz ,  deux  de  (es  fik 
&  trois  filles  embraflèrent  Ip 
religion  Catholique  ;  Paine 
de  Ces  iils  reçut  le  fiaptémet 
avec  la  Reine  fa  mère  :  il  fuÉ 
nommé  Pierre ,  &  Charles  V« 
lui  donna  des  terres  &  des  re-^ 
venus ,  avec  le  titre  dé  Comte 
deMontec^'uma.  Il  mourut  en 
1608,  âgé  de  foixante-huit  • 
ans  ,  &  laîfîa  une  poiiérite 
qui  îub/iÛe  encore  en  Eipa-'^ 

^MONTE-MAjOft/GeorJ 
ges  de  )  ainfî  nommé  du 
lieu  de  fà  naiilànce,  auprès 
de  Conimbre  i  eut  beaucoup^ 
de  talent ,  pour  la  Mufique  « 
te,  pour  la  Poëiie.  On  a  dd 
lui  une  elpèce  de  Roman  îih 
titulé^  lâ  Diane,  nui  a  été 
tndttit  en  diveriiss  Langues  ^ 
OA  y  trouve  de  Pelprit  &  de 
la  délicateflê»  Il  a  laiffî  éa*  ' 
core  des  Poëfies  comiues  ibvm 
le  nôm  de  dncioner o,cet  Aih. 
teur  mourut  jeune  en  tséoi 
MONTEREAU,  ou  de 
Montiettil  (  Pierre  de  )  eli 
connu  par  plufieurs  Ouvra;*, 
ges  eftimés  d^Architeâures*' 
C'eftlui  qui  a  donné  les  de(- 
(eins  de  la  Sainte  Chapelle 
de  Paris ,  de  celle  du  ChaH 
teatt  de  Vincennes  &  de  plu-*' 
fîeurs  autres  beaux  édifices* 
Il  mourut  en  ii66, 

MONTESQUIEU; 
(Charles  de  Secondât,  Ba- 
ron de  )  né  au  Château  de 
la  Brede  ^  près  de  Bordeaux 
en  168^  ,  d'une  famille  no- 
ble de  Guyenne ,  annonça  de 
boAae  heure  ce  qu'il  devait 
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être,  &  fit  paroitre  des  Vetf  ûu  la  origlntuxî  MalHei^ 
fànce  les  plus  heureufes  diC-  reutement  ce  livré  en  fatr 
pontions  pour  les  Sciences,  fant  honneur  au  génie  ,  à 
A  peine  avoit-il  vingt  ans,  Tefprh  &  au  Hile  de  Mon- 
qu*il  avoit  fait  des  progrès   tefquicu  ,  fit  naître  des  foup- 
rapîdesdansla  Jurirprudencc,   çons  trcs-graves  fur  fa  Relî- 
&  qu'il   prcparoit  déjà  les  gron.  On  reprocha  à  T  Auteur 
mTLiénàuxdeVEfpritdesLoiXy  de  faire  le  monde  éternel,  de 
par  un  extrait  railbnnc  des  nier  la  prefcience  de  DieUj  à 
immenfes  volumes ,  qui  com-  Végard  des  volontés  libres ,  de 
pofent  le  corps  du  Droit  meure  des  impétés  fur  le  com-p^ 
Civil.  Il  fut  reçij  Confciller   te  des  livres  Saints  ,  &  d'a- 
du  Parlement  de  Bordeaux   vancer  pluHeurs  blafphèmes, 
en  1714,  &  deux  ans  après,   qui  pour  être  dans  la  bou- 
pourvû  de  TOffice  de  Prélî-  chc  d'un  Perfàn  ,  n'en  de- 
dent  à  Mortier,  C'eft  en  cette  voient  pas  moins  être  attri- 
dernière  qualité  ^u*il  fut  char^  bués  au  François ,  qui  le  fai-» 
gé  de  préfèoter  au  Rot  les  €oit  parler.  Ces  accu(âtiooi 
remontrances  de  ùl  Compa-  6irent  depuis  jufUfiées  &  dé*- 
gnie ,  à  Toccafion  d'un  nou*  nrantréet  dans  im  écrit  qui 
vel  imp6t.  IÏ  le  fit  en  (ûjet  parut  en  175 1  ,  dans  lequel 
refçeâneox  &  en  Ma;Tiiirac  on  relève  avec  àutant  (l*élé- 
plein  de  couragej&  la  misère  gance  &  d*a^émens,  que 
^ubHqne  représentée   avec  d'exaâitude  &  iblidité» 
force»  obtint  la  jullice  91'elle  ces  impiétés  &  bien  d'aiitr«s 
^emandoit.  Ce  ne  fut  qn^en  Horreurs.  Ce  premier  écrit', 
•1711 ,  que  le  jeune  Monte(^  deMohtefquieu,  lui  ouvrit  les 
quieu  s*annonça  comme  Ecri-.  portes  de  1* Académie  Fran- 
vain  dans  le  monde  littéraire,  çoilè  »  d*oà  ,ies  Réglemens 
&  qu'il  mit  au  jour  lesLet-  de  cette  Compagnieauroient 
rrfj  Per/<MWM ;  Ouvrage  in-  dû  Tcxclure  pour  jamais, 

fénieux  où  règne  une  fâfyre  comme  Auteur  d*un  Ouvra- 
ne  de  nos  mœurs  ,  &  une  ge'  contraire  à  la  Religion  , 
critique  délicate  de  nos  xir  &  où  l'Académie  même  eil 
dicules»  de  nos  travers  &  de  très*maltraitéè.  Il  fe  préfen- 
«10s  vices  ,  &  une  difcuHion  ta  pour  remplir  la  place  de 
profonde  des  matièrés  les  M,  de  Sacy  :  d'abord  il  trou-' 
4)lu|  importantes ,  que  i'Au-  va  quelqu'obftacle  de  la  part 
teur  approfondit ,  en  paroif-  du  Cardinal  de  Fleuri  ,  que 
fijnt  glifler  fur  elles.  C'eft  l'on  avoit  iuftement  prévenu 
Une  imitation  du  Siamois  de  cont:e  Ton  livre.  Mais  ce  Mi- 
Dufrefni  &  de  l'E/pion  Turc  niftre  s\'tant  fait  liieleslet- 
de  Marana  ;  mais  imitation  très,  les  trouva  plus  aorébles 
^ui  l'emporte  de  beaucoup  que  dan^bueu^es ^  laiiTa 
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teceyoîr  r Auteur  qui  pro-  fait  que  Ce  frayer  le  chemin 

nonqskCon  difcoursie  14  Jan-  à  une  plus  grande  entrepriie 

vJer  1728,  Le  nouvel  Âca-  donc  Texécution  lui  a,  coûté 

démlclen  s'étoît  peu  aupara-  20  ans  de  travail  ,  je  veux 

vant  défait  de  fa  Charge  de  dire ,  refprit  dçs  Loix  ,  qu*il 

Pré/îdent ,  pour    livrer  (ans  publia  en  1750  5  2  vol.  in-4. 

diflraétion  â  la  compofition  Dans  cet  Ouvrage  curieux, 

de  rOuviTiî^e  qu'il  mcdicoit;  profond  &  intcrefîîint ,  TAu- 

&c  afin  de  le  rendre  utile  aux  teurembrafTe  un fî  grand  nom- 

diffcrcntes  nations ,  il  entre-  bre  de  matières  ,  &  les  traite 

prit  d'aller   iui-miaie  étu-  avec  tant  de  rapidité  &  de 

dier  leurs  ma?ur5 ,  lei:i  s  Loix  profondeur,  qu'il  faut  pour 

&  leurs  conftitutions.  Il  par-  le  (uivre,unele(flure  aflidue  & 

courut  d'abord  l'Allemagne,  méditée.  Il  y  parle  delà  Con(^ 

pafTa  enfuite  en  Italie,  puis  titution  des  états,  de  leur  na- 

cn  Suiffe  d'oii  il  vint  en  Hol-  tnre  ,  de  leurs  principes ,  de 

lande  ,  pour  le  rendre  en  An-  leurs  maurs,  de  leur  climat» 

gleterre  ,  &  après  avoir  ob-  de  leur  étendue,  deleurpuif- 

leryé  tout  avec  les  yeux  d'un  ^nce ,  des  caufès  de  leuis  éta- 

Voyageur  curieux  &  intelli-  blifremens,  de  leurs  progrès v 

gent  9  il  revint  dans  Cz  patrie  de  leur  coniênration ,  de  leur 

êc  &  letira  pendant  deux  ans  décadence  >  de  leur  ruine  ;  il 

à  &  terre  de  Bi^ede  9  où  il  y  parle  en  particulier  de  cha^ 

>tnh  la  dernière  main  à  fon  que  forte  dé  GouTernement  » 

Ouvrags  fur  la  çaufe  de  la  de  Cf  qui  en  forme  re(prit9 

grandeur.  &  de  h  décadence  êc  le  caradère»  des  récom* 

des  Rmaitts  ,  qui  parut  eri  penfès  qu'on  y  propofe  »  des 

1 7;4.  Ce  livre  qui  eft  le  fruit  peinei  qu*on  y  décerne  ,  des 

d*une  étude  férieufëde  VHiC-  vertus  qu*on  7  pratique  9  des 

toire  Romaine»  eft profond,  fautes  ^u*on  7  commet»  de 

iblide  8c  curieux.  On  y  trou-  l'éducation  qu'on  7  donne  » 

ve  plus  d'effort  de  raifon  ,  &c*  11  V  compare  le  com*- 

que  de  mémoire.  Malgré  (à  merce  a'un  Peuple  avec  ce- 

brieveté  9  l'Auteur  y  déve-  lui  d*un  . autre,  celui  des  an- 

loppe  en  grand  le  ts||bleau ,  le  tiens  avec  celui  ' d'aujour*- 

plus  intéreifant  8c  le  plus  d'hui;  celui  d'Europe  avec 

vade,  &  il  (^ait  renfermer  en  c^lui  des  autres  parties  du 

très-peu  d*efpace  \m  grand  monde.  Il  examine  enfin  que 

nombre  d*objetsdiftin<flement  les  Religions  conviennent 

apparens,  Sc  rapidement  pré-  mieux  à  certains  climats  &  à 

iêntés,fans  fatigue  pour  le  L  ec-  certains  Gouvernemens.  A 

teur.  Quelque  réputation  que  peine  l'Ouvrage   parut-îl  » 

Montefquieu  (e  fut  acquifè  que  deux  efpcces  de  Criti- 

par. cet  Ouvrage  9  il  n^avoii  ques  l'clevèrent  contre ,  le|^ 

♦     '             '   l^k  iij 
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^ens  de  JLettres  en  rendant 

iuûke  au  plan  merTeilleux  du 
me>  en  admirant  les  grands 
traits  qui  s*y  trouvent»  les 
images  frappantes,  les  pen* 
Ûts  neuves,  les  réflexions  pro- 
fondes qui  naiflent  à  chaque 
^  Iniiantfbuslamain  de  l'Au- 
teur ,  le  génie  qui  (h  fait 
appercevoir  à  chaque  page  , 
la  magie  d'un  flile  enchan- 
teur ,  où  Texpreifion  (ans  être 
toujours  propre  ,  eft  toujours 
piquante  ,  aur oient  fouhaité 
plus  de  choix  dans  les  ma- 
tières ,  de  méthode  dans  la 
diflributîon  ,  de  netteté  dans 
le  ftile ,  de  clarté  dans  les 
penfées  ,  de  juftefTe  dans  le 
raîibnnement  :  moins  de  liber- 
té ,  de  paradoxes ,  de  contra- 
didions,de  longueurs  mêmes 
dans  bien  des  endroits ,  &  en- 
fin Ton  convint  que  l'Auteur 
avoit  imaginé  un  bon  livre  , 
^u'il  avoit  mal  exécuté  ;  que 
fon  Ouvrage  pris  par  pièces, 
>^Coit  rempli  d'une  infinité  de 
morceaux,qui  décèlent  le  plus 
grand  génie ,  mais  qui  ne  font 
j^oint  un  tout  anbrti ,  un 
^ompoCé  parfait ,  dont  les 
parttes  aient  entre  elles ,  un 
Tapport  direâ  9c  néceilaire* 
Quoique  rilluilre  Auteur  de 
fEfprit  desLotx^  ne  f&t  pas 
indiffcrent  à  ces  Critiques  lit- 
téraires »  il.fiit  bien  autre-? 
ment  ftnisble  aux  jufles  re- 
proches qui  lui  furent  faits  « 
(d*avoir(êmé  dans  fon  Ouvra-r 
ge,des  prîncipesd'irréligion, 
fie  îh  Philofophie  fiit  ébran- 
lé* 1»         4»  mvçlk4 


.  M  Ô  , 

Eccîé/lajliques ,  du  7  £  du  i7 
Novembre  1748  ,  dans  leC" 

Quelles,  l'Auteur  de  Telbrit 
es LoU ,  eft accu(e ,  i^.  D V 
voir  avancé  Mématiquement» 
qu*il  s*en  faut  bien  que  le 
monde  inteUigefUy  (bit  auffi 
bien  gouverné'  que  le  mon- 
de Pkyfique.  x^.  Que  dans 
les  Monarchies ,  la  politique 
fait  faire  les  grandes  choses 
avec  le  moins  as  vertu  qu*eUe 
peut  9  qu'ells  n^en  ont  aucun 
befoin^&c^  3^.  D*avoirmîs 
fur  la  même  ligne  les  Moines 
les  plus  Saints  de  TEglife  Ca- 
tholique ,  &  les  Pénîtens  Ido- 
lâtres des  Indes  ,  &  les  Der- 
viches de  la  Loi  Mahomé- 
tanc.  4^.  D'avoir  prétendu 
que  lorfque  l*Eglife  fit  une 
Loi  du  Célibat  pour  le  Cler- 
é  ,  il  en  fallut  tous  les  jours 
e  nouvelles, pour  réduire  les 
hdm.mcs  à  robfervation  de 
celle-ci,  que  le  Légiflateur 
Ce  fatigua  ,  qu'il  f<\tigu2.  la 
Société,  &c.  5**.  Que  la  Re- 
ligion Catholique  convient 
mieux  à  une  Monarchie,  & 
la  Proteftante  à  une  Répu- 
blique ,  8c  que  quand  Mon- 
tezuma  difoitquejla  Religion 
des  Efpagnols  étoit  honnepour 
leurs  pays ,  &  celle  du  m^<* 
que  pour  le  Jtim ,  j/  ne  dijait 

peu  une  ABSURDITÉ,  &C« 

Quç  les  Loix  que  D|eu  a  éta* 
hliet  pour  le  Gouvernement 
du  monde,  Ibnt  auffi  Inévi- 
tables que  }a  &tal|té  des 
Athées,  9^*  Que  les  hom** 
mes  ont  été  créés  avec  l'igno* 
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îfcjetr  aux  maladies  &  à  la  forçoît  de  fc  laver ,  îl  n'y 

'asort.  8°.  Qu'il  n'y  a  jamais  réiifTifToît  en  aucune  façon  » 
eu  de  Religion  plus  digne  i**.  Qu'il  y  en  avoit  un  très- 
de  rhomme  &  plus  proj>re  grand  nombre  fur  lefquels  ' 
à  former  des  gens  de  bien,  il  n'ofoitméme  entreprendre 
que  celle  des  Stoïciens,  qu'el-  iuflification  ;  &  au  fujet 
lé  SEULE  fçavoît'faîre  les  Ci-  des  grandes  maximes  que  Ton 
toyens,..  les  grands  hom-  Adverfairedébi.edanslatroi- 
xnes...  les  grands  Empereurs,  ^^^^^e  partie  de  fa  déjenfe, 
&c.  &  d'avoir  avancé  bien  comme  pour  lui  fervir  de 
d'autres  blafphcmes,  qu'il  faut  leçon  :  l'Auteur  ies  feuilles 
voir  dans  les  feuilles  indi-  les  iaîffe  fans  réponfe ,  &  fe 
quées.  Le  Prcfident  de  Mon-  contente  de  comparer  le  don- 
tefquieu  qui  avoit  dédaigné  neur  d'avis  au  Joueur^  ds  la 
de  répondre  aux  autres  criti-  Comédie ,  qui  après  avoir  pec- 
ques,ne  crut  pas  devoir  né-  du  fon  argent,  le  fuit  lire 
gliger  celui-ci ,  &  prit  la  plu-  Sénéque.  Cependant  la  fanié 
me  pour  repoulTer  une  atta-  de  Montefquieu  naturelle- 
que  auffi  vigoureufe  ;  il  fît  ment-déltcatc  ^  é^t  epuifée. 

•donc  paroitre  la  défenfe  de  par  fcs  études  profondes  ,& 
lefvritdes  Loix.  ,  brochure  peut- être  altfree  par  le  char 
ingcnieufe  ,  modèle  de  bon-  grîn  de  voir  fon  dernxfer  Ott- 
ne  plaifanterie ,  autant  que  de  vrage  dénoncé  à  la  Sorbonne, 
jnauvaife  foi  ;  car  l'Auteur  par  la  crainte  d  être  obligé 
peu  occupé  du  foin  de  fc  juf-  à  une  retradation  ,  il  y  fucr- 
tifier,  n'ofant  même  tenter  comba^  &  il  tomba  au  corn- 
de  le  faire  fur  plufieurs  ar-  mcncement  du.  mois  de  Fé- 
tides, n'y  cherche  qu'à  dé-  vrier  1755  »  ^ws  une  mala- 
/clîner  le  combat ,  qu'à  jet-  die  dangèreufe  dont  il  mou- 
ter  du,  ridicule  fur  fon  adyei-  rut  le  10  du  même  mois, 
faire  ,  en  l'habillant  à  û  ma-  L'Auteur  de  fon  eioge  qiii  fe 

'  nîèrc,  &  qu*a  faire  rire  àfts  trouve  à  la  tete  du  cinquiè- 
dépens  ;  mais  il  n'eut  pas  me  volume  de  l'Encyclopé- 
long-Écms  les  Rieurs  de  fon  '  die»  dit  que  l'illuftre  malade 
côté.  Le  redoutable  Cenfeur  aprb  avoir  f^tisfait  avec  de- 
oppofa  à  cette  réponfi  une  ré-  CEKCt ,  à  tous  fes  devoirs , 

'  pliqut  triomphante  dans  les  plem  de  confiance  en  1  Etre 
feuilles  du  i4Avril  &  du  prc-  éternel ,  auquel  il  alloit  fe  re- 
mîer  Mai  1750,01^  il  dévoile  joindre,  mourut  avec  la  tran- 
pleinement  les  petites  rufes  quilité  d'un  homme  de  bien  , 
de  l'Auteur  de  la  défenfe.  &'c.  Il  eut  fallu  pour  1  cdi- 
II  démontre  deux  chofes  ,  ficatîon  du  Public  ,  l'cclaner 
1^.  Qu'à  l'égard  des  repro-  fur  les  devoirs  remplis  a  la 

cbcs  dont  le  Piéûdent  s'ef-  mon  avec  tant  de  décence , 
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pir  M.  de  Montefquîeu.  La  Lettres  Perfanne s, de  rEfprîi 
î^uclieflç  d'Aieuillon  dans  des  Loix.  Au  refte  fî  la  Reli- 
ure Lettre  à  In.  de  Mauper-  gion  n'a  qu'à  gémir  fur  les 
tuis ,  entre  dans  un  plus  grand  écarts  de  cet  homme  illuftre> 
détail  »  i^i's  nous  édifier  da-  les  Lettres  &  ^Humanité  ne 
vantage.  Elle  nous  apprend  lui  réfutent  pas  les  éloges,  qui 
ftulement  deux  anecdotes*  La  lui  (ont  dûs  à  tant  de  titres» 
première, que  les  Jéfuitçs  qui  3*il  excitoit  l'admiration  par 
étoient  auprès  du  mourant,  I4  beauté  de  Con  génie  ,  par 
}e  preflànt  de  leur  remettre  rimagination  la  plus  riante  » 
)es  corredlons  Qu*ilayoitfat«  le  jugement  le  plus  (blide^ 
tes  aux  Lettres  Perfannes ,  il  Telprit  le  plus  brillant ,  il  ga- 
remit  Con  m^nufcrit  à  la  Du-  gnoitTamitié  par  la  douCeuc 
chelTe  &  i  un  autre  de  (es  de  fon  caraâère*  Il  étoit  af* 
«mies ,  en  lui  difant  :  Je  veux  fable ,  prévenant  9  officieux  , 
tout  facrijier  4  raîjon  &  à  modelle  9c  (%r  dans  le  com-* 
la  Religion,  mais  rien  à  la  merce;  gât  dans  la  çQnver(â'» 
Société ;cônfulrei  avec  mes  amis  tion.  Se  aux  plus  rares  ta-» 
&  décideiJi  ceci  doit  ^arottre»  Içns,  il  joignoit  upe  iSmpU-* 
N'a-cvon  pas  lieu  d'être  Tur-^  cité  8c  une  candeur,  qui  ne  le< 
pris  qu'un  nomme  auifi  éciaî-  accompagnent  pas  toujours* 
ji ,  dans  un  moment  où  les  Outre  les  Ouvrages  dont 
nuages  des  pafïions  n'oSuf*  nous  avons  parlé  ,  il  a  fait  en* 
quent  plus  l'efprit ,  n'ait  pu  core  le  Temple  de  Guide  qu^ 
prendre  fur  lui  de  fâcrifier  à  (uivit  d'a^Tez:  près  les  Lettres 
la  Religion  allarmce,  des  PerJîzn/zw.C'eftunRoman  dan? 
<:orreftions  d'un  livre  fcan-  lequel  l'Auteur  fe  çropole  de 
daleux ,  &:  fe  foit  charge  de-  peindre  d'un  ftile  animé,  fî- 
VantDieudes  fuites  terribles ,  guré  &  poétique,  la  délica-» 
que  peut  avoir  la  décifîon  de  teffe  &  la  naïveté  de  l'amour 
ies  amis.  L'autre  trait  que  rap-  paftoral.  Il  a  laifTé  quelques 
porte  la  DuchefTe  d'Aiguil-  fragmens  d'une  Hiftoire  de 
Ion ,  c'eft  que  le  malade  par-  T^éodoric^  Roi  desOftxogoths ^ 
la  convenablement  à  ceux  qui  plufieurs  manufcrits  (bus  le 
J'afliUèrent  à  la  mort.  J'ai  titre  de  ^  Matériaux  de  fEfprit 
toujours  ,  leur  dî(bit-îl,  ref-  des  Loix,  &  il  nvoit  fait  une 
veâ( la  Religion  :  la  morale  de  Hifloire  de  L^uis  X/,  qu'il  jeua 
^Evangile  efi  une  excellente  au  feu  par  mcgarde. 
cfiofe ,  G-  le  plus  beau  préfent  MONTFAUCON, 
^ue  pieu  pû.t  faire  aux  hom-  (Bernard  de)  naquit  le  17 
jgwsw  Sans  doute^que  dans  le  Janvier  165;  au  (Jhâteau  de 
moment  où  le  Prefident  fai^  Soulage  en  Languedôc,d'unQ 
foit  cette  prote(lation,il  avoit  famille  diftinguée  depuis  le 

eubii'?^u4lçwitrAutçur  de?  XIII  fièclet  Après  fçs  Etu* 
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animé  du  déiîr  d«  mar^  les  fonf^îons  de  Procureur  ^ 
cher  fur  les  traces  de  Ces  an-  Générai  de  fa  Congrégation  » 
cétres ,  qui avolentlèrvî  avec  Se  y  défendit  la  nouvelle  édî- 
honncur  leurs  Princes  '8c  la  tîon  des  ouvrages  de  S.  Au- 
Patrie  ,  il  prit  le  parti  des  guftin ,  publiée  par  quelques- 
armes.  Mais  la  mort  inopi-  uns  de  fes  Confrères,  &  at- 
nce  de  (es  parens  ,&  quelques  taquée  par  diffJrens  libelles, 
autres  évenemens  triiîes  pour  De  letour  à  Paris  en  1701» 
lui,  l'a;,  aiit  dégoûté  du  mon-  il  donna  une  Reiarion  curieu- 
de  ,  il  entra  dans  la  célcbre  fe  de  Ton  voyage  ,  ou  Ton 
Congrégation  de  S.  Maur.  Il  trouve  la  Dtfcription  exaâe 
y  fit  bien-tot  connoltre  la  fu-  d'un  grand  nombre  de  mo- 
périoritc  de  fes  talcns ,  &  Té-  numens  précieux  ,  avec  les 
tendue  de  fon  génie.  Belles-  catalogues  de  pluficurs 
Lettres,  Philofophie,  Théo-  nufcrits  ;  elle  eft  intitulée 
logie  ,  Langues  fçavantes ,  Diarium  Lalicum ,  in-j[.  Ce 
Hifloîre  Sacrée  &  Profane,  ne  fut  pas  là  le  feul  fruit  do 
tout  fut  de  Ton  rcffort.  Son  fes  découvertes;  ilfitparoî- 
premier  effai  fut  un  volume  tre  un  nouveau  Recuei/d'our 
in-4.  d*Analeâles  Grecques  ,  vrages  d'anciens  Ecrivain» 
livec  la  Traduôion  latine  &  Grecs  ,  en  *  .voL  in-foL  avec 
des  notes  ,  conjointement  la  Traduâion  latine  ,  de^ 
avec  Dom  Pouget  Se  Dom  Pré&ces  ^  des  Notes  &  des 
Lopin.  A  cet  ouvrage  fuc-  Diilèrtations ,  qui  en  font  le 
céià  en  1^88  la  vérité  dt  plus  grand  prix*  En  1708  il 
VlRfioire  de  Judith  ,  m  *  ii«  mit  au  jour  là  Paîœograpkîa 
Piflfertation  £iite  avec  un  Grmea  ,  in  folio ,  livre  ex-* 

frand  foin ,  &  oilk  l'on  trouve  cellent ,  dans  lequel  il  don-* 

.  es  éclaircifTèmens  fur  TEm-  ne*  des  exemples  des  dififé^ 
pire  des  Médes  &  des  Any-  '  rebtes  Ecritures  Grecques  « 

jriens^     un  Examen  cntiqu  e  dans'  tous  les  ficelés.  L'an- 

&  rai^ennéde  THifloire  des  née  fuîvante  il  publia  une^ 

.Aflyriens ,  attribuée  à  Héro-  Traduâfion  Françoife  du  Trai- 

dote.  En  1 6p8  parut  (â  nou-  té  de  Philon  ,  for  la  Vie  cou- 

velle  Edition  des  Œuvres  d^  templative ,  avec  ^l^s  Obtèr- 

S'  Atkaaafi  ,  en  grec  &  en  vations  &  des  Lettres  »  où  il 

latin ,  avec  des  notes  9  3  voU  s'efforce  de  prouver  que  les 

fn-foL  Montfaucon  pour  ac*  Thérapeutes  ,  dont  parle  cet 

quérir  de  nouvelles  lumi^  Auteur  ,  étoient  Chrétiens, 

res  ,  voyagea  en  Italie  en  Cette  opinion  fingulière  fut 

169B  ,  &  y  fît  une  étude  vivement  combmue  ,  pir  le 

particulière  des  Manufcrits  (çavant  Bouhier.  Les  autres 

Grecs  le.i  plus  Ftires.  Pendant  ouvrages  de  ce  laborieux 

rpa  Icjour  à  Rgme  ^  U  exerça  Ecrivain  Cont  ,  une  édition 


Digitizcd  by  Google 


9*6  MO 

de  tout  ce  QUI  nous  ifefie  cles 
Hexapîesâ'Ônghnt ,  en  z  voL 
in-fol,  ;  un  autre  des  (Bmres 
de  S»  Jean  Chryfojlâme  ,  en 
grec  &  en  latin ,  avec  des 
Préfaces  ,  des  Notes  &  des 
DiiTcrtations  en  13  voL  in- 
foL\  les  Monumens de  la  Mo- 
narchie Françoife,  5  vol.  in- 
foL  arec  figures  ;  VAntiqid' 
t£  expliquée ,  en  latin  &  en 
françois  »  &  repré(èntce  en 
figures ,  10  vol,  in-fol»  au(^ 
^uels  il  ajouta  endiite  un  Sup- 
plément ,  en  j  vol.  in-fol.  II. 
cft  traité  dans  cet  ouvrage 
îmmenfe  des  faux  Dieux  du 
Paganifme  ,  de  leurs  Tem- 
ples ,  de  leurs  Autels  ,  de 
leurs  Sacrifices  ,  des  Habits 
&  des  Inftrumens  Militaires , 
&  généralement  de  tout  ce 
qui  peut  répandre  du  jour  fur 
l'Antiquité  Profane.  Les  Fi- 
gures formées  fur  les  Monu- 
jnens  anciens  ,  qui  nous  ref- 
ient,  portent  par  les  yeux  & 
limitation ,  la  lumière  à  VeC- 
prit,  fur  une  infinité  d'an- 
ciens ufages.  Ce  travail  mé- 
rita à  PAuteur  une  place 
d*Honoraire^dans  PAcadémîe 
des  Inscriptions  &  Belles-Let-. 
très*  Ce  grand  hornme'a  corn- 
pôle  quelques  autres  écrits^ 
&  mouru  t  pr  efq  ue  fubitement 
dans  PAbbaye  de  S.  Germain 
des  Prez  ,  le  AI  Décembre 
I741 9  à  86  ans.^  Aucun  (ba- 
yant n*a  enrichi  le  public 
id*tm  nombre  prodigieux 
d*oiivrages«  Celui  des  (èuls 
in-foL  monte  à  44.  Si  Vuikr 

gji  itok  en  Fnuicc  9  coname 
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cli^z  les  anciens  Romains  » 
de  brûler  les  corps  morts  9  oà 
pourroît  appliquer  au  P.  de 
Montfaucon ,  ce  que  Cîcéroa 
ccriToit  d'un  volumineux 
Ecrivain  ,  qv^on  auroitpù  con^ 
fumer  fon  corps  fur  le  hacher 
avec  fei  feuls  Ecrits.  Savafie 
érudition  Tavoit  rendu  com- 
me le  centre,de  TEurope  Lit- 
téraire. On  le  confbitoitde 
toute  part  avec  d'autant  plus 
de  confiance ,  qu*ii  )oignofC 
à  un  goût  sûr ,  &  à  des  con- 
noifTances  étonnantes  y  une 
modellie  &  une  ïïmplicité  de 
mœurs ,  que  les  étrangers  fiir- 
tout  ne  fe  lafToient  point 
d'admirer,dans  un  homme  de 
fa  réputation.  Le  Pape  Clé- 
ment X  1  ,  &  TEmpercur 
Charles  VI  rhonorcrsnt  cha- 
cun ,  d'une  Médaille  d'or.  Il 
en  reçut  une  autre  de  Benoit 
XIII ,  avec  un  Bref  trcs-flatr 
teur  pour  lui. 

MONTFLEURY  ,  (Za- 
chai  ie-Jacob  )  né  en  Anjou 
au  dix-feptième  /iccle  d'une 
famille  noble ,  fut  Pa^e  chez 
le  Duc  de  Guife ,  après  avoir 
fait  Ces  études  &  fes  exerci- 
ces militaires.  PalHonné  pour 
la  Comédie,  il  (iiivit  uno 
troupe  de  Comédiens,  qui 
couroii  les  Provinces.  Mpp 
il  quitta  le  nom  Jacohy  qui 
étoit  celui  de  fz  iàmille  & 
ft  fit  appèller  Montâeury  , 
pour  deguilèr.  Devenu  cé-* 
lèbre  par  fon  funefte  talent 
pour  la  déclamation  du  Théâ- 
tre ,  il  fut  admis  dansla  trou- 
pe de  i'Hâtei de  Bourgogne» 
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te  fliotirut  en  x  667*  Il  ef!  Au- 
teur d'une  Tragédie  intitu» 
tée,  la  Mmà^Afàmbaly  mal 
conâruite  >  remplie  de  cho- 
ies où  il  n'y  a  ni  bon  goût 
ni  vérité ,  &  fauflèment  attri- 
buée à  Ibn  fils  ,  qui  n'aroit 
alors  que  7  ans  ;  ce  fut  lui  qui 
forma  le  trop  fameux  Baron 
Comédien.  Les  uns  attribuent 
la  mort  de  Montfleury  aux 
effi>rts  qu'il  fit  en  jouant  le 
rôle  d*Oreftc  ,  dans  la  re- 
pré(èntatxon  d*Andromaque  ; 
d'autres  ajoutent  que  (on  ven- 
tre s'ouvrit ,  malgré  le  cer- 
cle de  fer  qui  en  fbutenoit 
le  poids  énorme.  Mademoî- 
ièlle  Dupledîs,  (à  petite  fil- 
le,  a  ccrit  que  ces  bruits  font 
faux  ,  &  que  Montfleury  , 
frappé  par  le  difcours  d'un  in- 
connu ,  qui  lui  avoit  prédit 
une  mort  prochaine,  mou- 
rut peu  de  jours  après  avoir 
joue  le  rùle  d'Orede.  An- 
toine -  Jacob  Montfleury  , 
fon  fils,  après  avoir  pris  le 
grade  d'Avocat  ,  fe  livra  au 
plailir  &  au  Théâtre.  Il  a 
compofé  un  grand  nombre 
de  pièces  d'un  carsctcre  tout- 
à-fait  plaiuint;  mais  fes  fail- 
lies font  fouvent  rougir  la 
modeflie  :  (es  Comédies  les 
>pluç  efilmées  font  :  la  Fem." 
me  Juge  G*  Partie  ,  qui  fut 
'  louée  avec  de  grands  applau- 
diflèmens  ;  la  rdk  Capitaine  , 
la  Saur  ridicule,  îe  Mari  fans 
Femme  ^  It  hm  Soldat ,  Grifi 
fînGtntilhamme ,  qui eft dans 
le  goût  des  Comédies  de  Té* 
Pfoce  I  bien  inpiguée^  écrir 
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te  «T€C  beaucoup  d'elprit  & 
de  yivacité.  Toutes  ces  piè-> 
ces  ont  été  recueilles  en  drax. 

MONTFORT,  (Simon; 
Comte  de  )  Seigneur  d'un» 
petite  Ville  de  ce  nom  9  i 
I  o  lieues  de  Paris  ,  dNme  Ifoi*» 
fbn  iUuflre  fie  floriflante ,  dès 
le  commencement  du  dixiè- 
me fiècle ,  parut  avec  éclat 
dans  les  Guerres  contre  let 
Allemands  &  les  Angloîs. 
Choifi  pour  Chef  de  la  Croi- 
fade  contre  les  Albigeois  en 
izo^  ,  il  remporta  fur  eui: 
plufieurs  Viâoires*  La  plm 
glorîeufè  fut  celle  qu'il  ga* 
gna  en  1 2 1 3 ,  fur  Pierre  ,Koî 
d'Arragon  ,  (lir  les  Comtes 
de  Touloufe  ,  de  Foix  &  de 
Cominge  ,  qui  afTicgeoicnt 
Muret  avec  une  armée  de  plus 
de  cent  mille  hommes.  Mont- 
fort  à  la  téte  d?  mille  Croi- 
fés,  tailla  en  pièces  les  en- 
nemis ,  dont  vingt  mille  fu- 
rent tués  avec  le  Roi  d'Ar-  . 
ragon.  Ses  grands  exploit» 
lui  méritèrent  les  noms  de 
fort  Cr*  de  Ahchabée.  Le  Pape 
Innoc.  III.  &  le  4^.  Concile 
de  Latran  ,  lui  donn<îrent  en 
11x5,  rinveftiture  du  Com-r 
té  de  Touloulè ,  pour  le  te- 
nir de  ceux  de  qui  il  relève  de 
droit ,  &  i).  en  fit  hommage 
au  Roi  Philippe  -  Augufte. 
Montfbrt  fut  tué  au  fîège  de 
cette  Ville  en  iitS  ,  d'un 
coup  de  pierre»  lancé  par  une 
femme*  On  ne  peut  lue  ùm 
horreur  les  crmutét  aufqueK 

ks  le^om  Con  «Ht  «veugin      ?  ) 
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contre  les  Albigeois,  qu'il  fit 
^ndre,  brûler ,  mafUcrer  en 

fî  grand  nombre, 

MONTGAILLARD, 
(Bernard  de  Percîn  de)  né 
en  1563  ,  fe  difiingua  dans 
rOrdre  des  Feuillar.s  par  une 
vie  trcs-pcnitcnte  ,  &  par  fes 
.  lùccès  dans  ie  mlnillcre  de 
la  Chaire.  Il  convertit  dans 
les  Provinces  &  a  Paris  ,  un 
nombre  prodigieux  de  pé- 
cheurs, Grcgûiie  XIII.  ins- 
truit de  fon  mérite  ,  lui  ac- 
corda une  dirpcnfc  ,  pour  re- 
cevoir la  Prctrife  à  \9  ans. 
Il  n'en  avoit  que  20  lorfqu^il 
fut  entraîné  dans  le  parti  de 
la  Ligue  y  dont  le  (buve- 
nîr  Ibul  doit  faire  rougir  un 
{"rançois,  &  il  y  joua  un  grand 
râle  ,  feus  le  nom  de  ^tit 
'Eetàîlanu  U  fut  appelle  par 
ironie,  dit  Maimbourg  ,  le 
Laquais  de  la  L%ue>  parce 
^qu'étant  boiteux ,  il  étottun 
.de  ceux  qui  alloient ,  ve* 
noient  6c  agiflbient  avec  plus 
d'empreilenient,  pour  Tinté- 
.rét  du  parti.  Sur  la  fin  des 
troubles  il  £t  un  voyage  à 
Home ,  où  le  Pape  Clément 
VIII.  le  reçut  très  -  bien  , 
Se  le  fit  paffer  che;^  les  Ber- 
nardins» Montgaillard  après 
avoir  refufë  TEv^chc  de  Pa- 
sniers,  celui  d'Angers  &  la 
célèbre  Abbaye  de  Mori- 
mond,  n'accepta  celle  d'Or- 
val ,  que  pour  y  faire  refleu- 
rir la  Difcipline  Monaftique. 
.11  y  établit  une  Régie  trcs- 
auÔère ,  &  alTez,  femblable  à 
•4eUe  de  la  Trappe.  limgu-- 
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rut  dans  cette  Abbaye  etf 
I  éi8 ,  épuid  par  les  rxgueurt 

d'une  penitenee  continuelle* 
Sa  vertu  &  la  pureté  de  Ce» 

moeurs ,  ne  purent  le  mettre 
A  Tabri  des  plus  atroces  ca- 
lomnies. On  i'accufâ  d'avoir 
eu  part  à  un  attent  t  fur  la 
perfonnne  d'Henri  IV.  Les 
Hérétiques,  dont  il  étoit  le 
fléau  le  plus  redoutable  ,  ont 
fait  naître  &  entretenir  ce 
bruit  injurieux  ,  que  d'ail- 
leurs la  conduite  ridicule  de 
ce  bon  Moine,  dans  un  tenu 
d'horreur,(cmbloit  autorifer. 
Cayet  inféra  un  récit  de  ce 
complot  prétendu  dans  là 
Chronologie  Novennahre  ;  c*eft 
dans  cette  (burce  (ti^eâe,qua 
des  Auteurs  plus  modernes 
ont  puK^  cette  injuAe  accu-« 
ùtîon,  Montgaillard,  avant 
que  de  mounr  ,  brûla  tout 
(es  écrits ,  par  humilité* 
MONTGAILLARD; 
C  Pierre  -  Jean  -  François  de  ) 
Evéque  de  S.  Pons  dans  le 
17^.  iîèclc,  fe  rendit!  hatîle 
dans  l'Antiquité  EccléfiaiH- 
que ,  &  fit  paroitre  beaucoup 
de  zèle  pour  la  pureté  de  la 
Morale  Se  de  la  Difcipline, 
&  pour  la  Converfi<jin  des 
Hérétiques,  (ans  néanmoins 
approuver  que  l'on  fe  (èrvît 
pour  y  parvenir  de  voyes  vio- 
lentes ,  contre  lefquelles  il 
s'éleva  avec  force  dans  une  ' 
lettre  qu'il  écrivit  A  ce  fuiet 
à  Innocent  XI,  en  le  félici- 
tant fur  (on  élévation  au  Pon- 
tificat ,  &  pour  l'engager  à 
fu^priiuer  ia  lîgnatuxe  4u 
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f  ôrtnuliure.  Illuirepr^ftiite  voir  des  Èvêques  àé  f^Urla 
que  c'cà  «ne  tjrrannîc ,  &  Offices  Divins  dans  leurfDh' 
une  înjufte  domination  fur  la  céfes  ,  fuivant  la  tradition  ds 
taiCoUy  que  d'interdire  tout  tous  les  fiècles,  depuis  Jefiû^ 
doute  fur  des  faits  que  Telprit  Chrijl  jt^qu^à  préferît  ,  in  -  8* 
humain  a  décidés.  Le  Pape  ne  On  a  encore  de  M.  de  S.  Pons' 
lui  répondit  qu'en  termes  va-  plufîeurs  InJftruôions  Paâorft* 
gues  &  généraux.  On  n'en  léi  &  d'autres  écrîci*  limout 
Mra  pas  furprxs.  Ce  (gavant  rut  en  1773. 
^  '&  vertueux  Prélat  dans  une  MONTGERON,  CCarré^ 
lettre  à  M.  de  Fénelon ,  Ar-  de  )  né  a  Paris  en  i6h6 ,  de 
chevcque  de  Cambray ,  prît  Gui  Carré  ,  Maître  des  Re- 
la  dcfenle  des  23  Evéques  ,  quêtes,  perdit  fa.  mère  à  Ti- 
que ce  Prélat  avoit  indigne-  ge  de  quatre  ans,  &  reftali- 
ment  traites  dans  Tes  écrits  :  vré  à  la  tendreflc  aveugle 
ces  Evcques  ,  dit  M.  de  S,  d'un  pere  ,  dont  les  molles 
»  Pons,  (  je  ne  parle  que  de  complaifances ,  ne  firent  que 
3>  11  ;  car  je  n*ai  garde  de  me  .  fortifier  les  mauvais  pen- 
admettre  dans  leur  rang)  chans,  qu*il  avoit  reçus  de  la 
3>  étoient  pourtant  révérés  nature.  Né ,  comme  il  le  dit 
-9>  pendant  leur  vie,  comme  lui-même ,  avec  une  ame  na- 
•»  l'ornement  de  l'Eglifê  de  turellement  bafTe  &  timide, 
»  France;  &  plufîeurs  d'en-  beaucoup  de  vanité  &:  un  or- 
5>'  tre  eux  font  honorés  com-  gueîl  cxceflîf  ,  l'éducation 
•9»4nbdes  Saints,  dont  les  cen-  qu'il  reçut ,  contribua  à  aug- 
»  dtes  méritoient  d'être  mî-  menter  une  partie  de  (es  vi* 
•»  fesCom  les  Autels.  Il  y  juP-  ces*  Le  jeune  Carré  avoit  à 
«•'tifie  suffi  les  quatre  Evé-  peine  if  ans ,  qu'il  lêi  laiffil 
•9»  ques.  Us  n^ont ,  ditrii,  ulë  aller  (ans  réferve  au  torrenir 
ot  d'aucune  mauvaise  foi  dans  de  Ces  paffions ,  8c  pour  n'être 
9»  -leuraccomniddeaient;rien  pas  troublé  par  la  crainte  des 
9»  n'a  été  caché  au  Pape  ni  an  peines  d^'autre  yle  ,  il  ceP* , 
•  »  Roi  »  de  ce  qui  étoit  con-  u  de  ciCre*  Lorlqu'il  eut 
9»  tenu  dans leurf  Procès-ver-  s 5  ans,  il  acheta  une  Char- 
«obaux*  Cet  illuilre  Prélat  ge  de  Concilier  au  Parle- 
ayant  dreifô  uaDireâoiredes  .ment,  &  malgré  les  dé(br- 
yfices Divins çowV^niSSi,  dres  de  (à  conduite ,  il  fe  fît 
ôtt  en  porta  des  plaintes  au  Pa-  une  (brte  fle  réputation  dans 
fie ,  à  cau(è  des  changenlens  Ton  Corps,  par  ibn  efprit  9 
qui  y  étoient  faits ,  tant  dans  fon  éloquence  ,  &  d'autre*  * 
les  Offices  que  dans  les  Fê-  qualités  extécieures ,  qui  cou- 
<  tes»  Pourfè  juûifîer ,  il  com-  vroient  les  misères  &  ie|  vi«  . 
po(à  un  ouvrage  folide ,  in-  ces  de  fbn  cœur.  Dieu  qui 
tmlé  9  dià  Droit  &  du  De^^  avoit  des  deiTeins  de  mi&iiz 
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corde  iùr  cet  Incrédule  9  lu! 

•  Jouira  Tenvle  d*aller  au  tom- 
beau du  pieux  i^bbé  de  Paris  9 
oi  s^opéroient  de  grandes 
nezyeilles.  li  y  entra  le  7 
Septembre  173 1  >  avec  cét  air 
de  hauteur  &d*arrogance  qui 
lui  étoît  naturel, &  bienré- 
foivL  de  tout  examiner ,  avec 
les  yeux  de  la  plus  févcre  crî- 
tlgue.  Cctoitlà  où  l'attendoit 
cet  Etre  Suprême ,  qu*il  avoit 
Ibuvent  blafphemé  ;  car  à  la 
vue  de  ce  qui  fe  pafToitdan* 
ce  Ikint  lieu  ,  ce  pécheur  fù- 
perbe  (êntit  tout-à-coup  Ton 
orgueil  terrafTé  ,  &  frappé 
de  mille  traits  de  lumières, 
d'incrédule  devint  Chrétien. 
Des  ce  moment ,  il  réfolut 
de  publier  les  merveilles  du 
Seigneur,  &  au  fond  des  mon* 
tagnes  d'Auvergne  où  il  fut 
exilé  en  1752  ,  il  forma  le 
projet  de  recueillir  les  preu- 
ves des  miracles  ,  d'en  fiiire 
la  démonftration  ,  &  de  les 
préfenter  auRoî.  De  retour 

•  a  Paris  ,  il  le  prépara  com* 
ne  Eflher  par  la  prière  &  le 
jeune  à  Pexécntion  de  ce 
louable  deflèin>  &  étant  allé 
à  Verûtlies ,  il  4|t  Thon- 
neur  de  préûinter  ani  Roi  un 
ifobise  jnagnîfiquer 
noent  r^  9  qu'il  accompa- 
gna d'un  dlfcours  plein  de 
zÛe  &  de  vérité*  Lorlqu'il 
ftt  revenu  à  Paris ,  il  atten- 
dit en  prières  le  fuccès  de 
fil  déniarche  ,  ft  c'eA^  dans 
cette  édifiante  ocupation  « 

»  que  le  trouva,  TExempt  char- 
gédek  conduire  à  la  Baûtlle» 
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Après  qiielques  mois  de  (6< 
jour  dans  cette  prifon ,  il  fut' 
relégué  dans  une  Abbaye  de 
Bcnédiâins  du  Diocè(e  d'A- 
vignon ,  d'où  il  fut  transfé-  . 
ré  peu  de  tems  après  à  Vi- 
viers, où  il  eut  à  efluycr 
tous  les  excès  du  faux  zèle  de 
l'Evcque.  Le  Parlem.  ordon- 
na fouvent  des  dcputations 
pour  demander  le  retour  de 
î'illuflre  captif,  &  (e  plain- 
dre des  outrages  faits  â  (k 
perfonnc  :  mais  toutes  ces  dé- 
marches n'aboutirent  qu'àlo 
faire  conduire  A  Valence, où 
il  fut  enfermé  dans  la  cita-* 
délie  ,  garde  étroitement  & 
(ans  aucune  communication 
au  dehors.  C'efl  dans  cette 
dernière  prifon  qu'il  acheva 
fz  carrière  pénitente,  &  qu'a* 
près  avoir  réparé  les  (cûniof 
les  de  là  vie  paiTéey  p^r  uné 
vie  ûtnte  8c  mortifiée  9  il  alla 
en  recevoir  la  récompeif &  etf 
1750.  Ce  pieux  Magifttac 
mettoît  la  dernière  main  ^ 
quan4  il  mourut  ^  à  un  Ou-' 
vra^e  contre  les  Incrédules  y 
qu'il  avoit  entrepris  avec  l'a-' 
grément  du  Roi ,  qui  avoit 
bien  voulu  lui  fournir  tou# 
les  (ècours  néceilàires ,  pour 
exécuter  un  projet  auffi  u^ileSr- 
Il  fer  oit  à  fouhaiter  que  le 
Public  ne  fût  pas  prWé.plu» 
long-tems  d'un  Ouvrage  oik 
la  Religion  doit  être  digne- 
ment vengée  des  blalpliemef 
des  impies,  par  un  homme 
qui  ayant  long-tems  levé  l'é- 
tendard de  leur  fîfléme,  en 
connoiflpit  .mieux  fue  pe^t 
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Anne  le  frivole  Se  It  foible* 
II  ne  nous  refte  de  lui,  que 
rOuvrage  qu'il  préfènta  au 
Roi ,  intitulé  ;  la  vérité  des 
miracles  opérés  par  rintercejpoa 
de  M.  de  Paris  ,  &c.  w-4« 
orné  de  vingt  e (lampes  en 
tailles  douces'9  à  la  tcte  du- 
quel eù.  le  portrait  de  ce  Diar 
cre.  Ce  volume  contient  9 
Une  Epîîre  dédicatohe  au 
Roi,  très-refpcâueufê ,  très- 
IntérefTante,  très-(blide ,  dans 
laquelle  l'Auteur  expofe  les 
grands  &  religieux  motifs  qui 
le  dctermincrent  à  Hiivre  le 
zèle  dont  il  étoit  embrafé 
pour  la  gloire  &  les  intérêts 
de  S.  M.  La  Relation  dvi 
miracle  de  conver/îon  opéré 
fur  lui,  dar«  laquellle  avec 
une  humilité  héroïque  ,  le 
généreux  Chrétien  fe  repré- 
îente  comme  un  homme  dont 
tout  avoit  contribué  à  gâter 
Tefprit  &  à  corrompre  le 
cœur ,  refprit  par  le  Déïfme 
&  rirréligion ,  le  cœur  par 
'les  palfîons  les  plus  Kon- 
teu(ès,  aufquellesli  fe  livrolc 
fans  aucun  ménagement*  Le 
zélé  Magifiifat  y  donne  un 

Ïilan  abrégé  de  toute  la  Re- 
{gion ,  avec  une  analyfe  de 
lès  preuves  ftdes  principaux 
traits  qui  en  manifelient  la  Di- 
vinité; &;  rien  de  plus  inté- 
reflfant  ,  de  plus  concis  «  8c 
de  mieux  lié  que  cette  expo- 
fîtion.  3**.  Les  démonftrations 
des  miracles  de  guérifon  , 
avec  toutes  les  pièces  jufti- 
ficatives  ,  &  des  dijjertations 
de  Médecins  ChirurgieiiS) 


t. 
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qui  (êrve&t  i,  confiater  la  cet* 
titude,  Se  même  l'ineui^bi- 
lité  des  maladies:. toutes  ces 
pièces  (ont  d'une  force  â  con* 
vaincre  les  plus  incrédules^' 
4^*  Les  conëquences  qui  ré«- 
iûltent  de  ces  nurades ,  avec 
des  répon(ès  aux  principale^ 
objeâions.  Cette  partie  n'dt  t 
pas  la  moins  intéreflàttte ,  ni 
la  moins  folide  de  ce  recceîl» 
Cet  Ouvrage  écrit  avec  une! 
noblefTe  de  ftile,  qui  répond 
à  la  grandeur  du  (ujct ,  fut 
reçA  avec  des  applaudifTe- 
mens  incroyables  ;  on  ^travi. 
devoir  un  Magîftrat  éclairé," 
un  Juge  intègre ,  habile  à  dé- 
mêler la  vérité ,  prouver  avea  . 
la  dernière  évidence  ,  des  mi- 
racles qui  étoient  eux-méme» 
une  preuve  inconteftable  do  ' 
l'exiftence  de  Dieu  ,  de  la 
Sainteté  de  PEglife  Catho- 
lique, &  de  la  juftice  de  la  ' 
caurè  des  Appellans  ;  un  hom-  "  •* 
me  touché  qui  parloit  au  cœur 
encore  plus  qu'à  Tefprit  ;  un 
Déifie  devenu  Chrétien  fer- 
vent,  qui  fait  Paveu  de  (es 
anciens  déréglemens  ,  pour 
faire  admirer  la  force  de  la 
grâce ,  &  celles  des  preuves 
a^ufqueiles  il  a  été  comme 
fercé  de     rendre.  Le  pie«  ^ 
mier  volume  a-  é^  (iiivi  4e 
deux  autres  en  difllérens  tems» 
qui  n'ont  pas  eu  le  même 
Ibccès.  L'Auteur  y  citant 
d'un  événement  (Ingulier  Sc. 
rempli  d'obfcurité  ,  (ur  le-* 
quel  les  Théologiens  font  d»- 
vinfs  ,  n'a  pas  dû  fe  flattée 
de  iéua&  tous  kf  ûaSÈagtU 
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AxSSl  lu!  a*c-on  reproché  def 
mépri(ès  confidérables,  des 
•xces,  de?  principes  dange- 
reux, qui  ont  été  relevés  avec 
force  dans  plufîeurs  écrits. 

MONTGOMERYU  Ga- 
briel de  Lorge  Comte  de) 
Gentilhomme  François,  il- 
Juftre  par  fon  courage ,  Ton 
^drefle  &  fes  malheurs ,  ctoît 
Capitaine  de  la  Garde  Ecof- 
ibife  d'Henri  II,  &  fut  fans 
le  vouloir  le  meurtrier  de  ce 
Prince,  qui  le  força  à  jouter 
contre  lui  dans  les  tournois 
qu'il  avoit  ordonnés ,  au  fujet 
du  mariage  de  la  PrincefTe 
Eliiabeth.  Montgomery  eut 
beau  s'en  défendre,  le  Roi  qui 
connoifToit  fon  adreiïe ,  pour 
ces  fortes  de  combats ,  voulut 
réprouver,  &  le  Comte  forcé 
d'obéir  entra  en  lice, courut 
contre  fon  Prince  ,  &  les  lan- 
ces des  deux  combatians  8*é- 
tant  rompues,un  éclat  pailânt 
au  travers  de  la  vîfîcré  du 
Roi ,  lui  entra  fortement  dars 
l'oeil  droit,  &  il  en  mourut 
orize  jours  après.  (Quoique 
le  Comte  fut  très -innocent 
.de  cette  mort ,  &  que  le  Roi 
eAt  défendu  en  mourant  qu'on 
la  lui  imputât;  il  prit  néan- 
moins le  parti  de  fe  retirer 
cu'  Angleterre ,  &  ayant  em- 
brafleleCalvinifme,  il  pro- 
fita du  trouble  dés .  guerres 
Civiles  /  p^ur  revenir  en 
France^  où  il  fut  mi&  à  la  téte 
de?  troupes  Proteftantes  de  la 
.  B^fe-Normandie.  Il  fe  jetta 
dans  Rouen  ,  que.  l'armée 
Royale  avoit  deifein  d'aÛiè*. 
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gér^Àr  îl  sV  défendît  lon^^ 

tems  avec  intrépidité  ;  mais 
enfin  la  ville  ayant  été  prifa 
d-ailaut, Montgomery  fe  jetta 
dans  une  Galère ,  &  (è  rendit 
au  Havre  ;  il  (urpVit  depuis 
Dieppe ,  &  (e  trouva  à  la  ba- 
taille de  Jarnac ,  reprit  tout 
le  Bearn ,  &  rendit  de  grands 
(ervîces  au  parti  Huguenot» 
Ses  exploits  qui  pour  une 
meilleure  caufe  ,  î'auroient 
couvert  de  gloire ,  lui  atti- 
rèrent l'ignominie  qu'il  mé- 
ritolt ,  pour  avoir  porté  les 
armes  contre  fon  Prince.  Le 
parlement  de  Paris  le  con- 
danma  à  perdre  la  téte ,  com- 
me Rebelle  &  Criminel  de 
leze-Majefté ,  &  il  fut  exécuté 
en  efiigie  à  la  place  de  Grève. 
Ce  traitement  ne  le  rendit 
que  |>lus  cruel  envers  les  Ca* 
tholiques  ,  qui  chercb^ettt 
l'occafion  '  de  ie  yenffer  dd 
lui ,  à  rhorrible  jonmeeae  la 
St  Barthélémy  ;  maîf  Mont- 
gomery qui  s*étoit  logédan^ 
le  £fuxbourg  Saint  Gemiain  « 
échappa  aux  afiàâins,  &  (è 
réfugia  en  Angleterre  ,  d'ôik 
il  Kdlicita  en  vain  des  Çsr 
cours  pour  la  Rochelle ,  que 
le  Duc  d'Anjou  affiègeoit* 
Quelque  tems  après  il  ietta 
dans  la  Normandie ,  qu'il  ra- 
vagea ,  &  dont  il  prit  quel- 
oues  villes  ;  mais  ayant  été 
(urpris  dans  Domfront ,  par 
Matignon  ,  après  une  réfi(^ 
tance  plus  vigoureu(e,que  ne 
le  permettoit  une  garnifon 
de  cent  hommes ,  &  un  mau- 
vais poile ,  il  fut  contraint  de 
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'  •irrihiirc  ipiriîbnnîer  de  ffitfr-^.  mà^  é^é  agîtéés  au  Parlement 
rè ,  Vec  aflurahcç  de  la  yié.  ^  4^  Pi9xi^  Ce  Prince  xpii  G:  £»- 
l'Màis  malgré  là  parole  (biem-  foit  un  plajfîrde  récom^en- 
:'^éllë  que  Matignon  lui  avoit  fer  le  mérite  »  fie  JMLpntïiblQii 
donnée  )  "Càtherinê  de  Mé-  .  Avocat  Générai  en  •1-53  8  ,  ■& 
'!iàîéif  qiii  'ne'pou voit  lui  pay-  .  Gardé  .des  Sceai^^.en  if^iAi 
-  dpftncr  l'a  mort  de  (on  mari ,   reçut  peu.dè  tèms  après  de  eé 
dbrit  iî  étoit  fî  péu  côu^ablc  ,   Roi  généreux  une  (bmtne.de 
'lui  fit'  fairè  fon  procès  ,  &  .disux  cens  mille  livres ,  à îf- 
■  quoiquie  fes  crimes  préccdéhs   quelle  Sa  Majefté  avoit  con- 
'  fuifent  abolis  par  les  Ëdits  de  ^  damné-les  R^ellci  de  la  Ro~ 
Pacification.j- &.  fa  derîiièr'e   çhplle;  mais  ce  grand  hom- 
'  rcv61tè,par  la  parole  de  Ma-  jmé  la  çonfâcra  toute  entière 
iîgnoh  ,  il  fut  condamne  à    a  la  fondation  d'un  hôpital 
avoir  la  tcte  tranchée,&  TAr-    dans  cette  ville.  Il  mourut 
;rét  fut  exécute  le       Juin    à  V'illers-Cotterets  en  1543. 
*ij74  ,  à  la  Grevé  ,  où  le    Plufieurs  Magiftrats  de  la  mé^ 
Comte  fut  tramé  (ur  un  tom-    me  f  imiile  ont  .marché  (\^C 
bereàu  ,  après  avoir  fouïFert    (es  tracer.  - 
la  plus  cruelle  queftion  ;  Il       MONT-JOSÏEU,  (Louîi 
itîOurut  avéc  une  .  confiance    de  )  Gentilhomme  de  Rouer- 
"liéroïque,  &  fit  une  fin  qui    gne  ,  eut   Thonneur  d'ap- 
donna  lieu  de  regretter  une    prendre  les  Mathématiques  â 
"tie  paiïce  dans  la  révolte    Monfieur  ,  frère  du  Roi ,  aç- 
fcbntre  fon  Souverain,  Sa  mé-    comuagna  le  Duc  de  Jo\  eufô 
iiioire  qui  étoit  flétrie  par   à  Rome  en  1583  ,  &  y  com- 
rArrct'  V  fut  rehabilitée,  en  pofa  cinq  Livres  d'Antiquités  i 
'^tj7^.    '*    '  ,  '2/1-4.  Ouvrage  curieux,  qu'il 

:    MQNÏHOLON,  (  Fran-  dédia  au  Pape  Six  te  V.  On  y, 
'  bois  dë^  fut  un  des  plus  grands  trouvé  un  Traité  Latin  fiir  la 
•Màgîtoaf/ TÎû;  fWiièmë' fièr.  Peinturé    la  Sculpture  dei 
tlè,aiiSîilîÀingué par rare  'Àiicténs.   .  '    .      *  . 
pMlié  que  par  fon  itudî-  '    MOIÏTLUC  ,  (  Qmtèà 
^  iion.  lient  la  |toire  dé  plav-  4e)  IVIacéchal  déFrançé,Che'< 
der  en*        ,  én  favèûf  de  'faltcr  dès  Ordres  du  Roi^.âC 
t^harfé^ fiôufbôn  ,  Çôrf-  Xleiîtenant^tiéral  atu  Gojv^ 
lîéf^^bl^  dé  Fraticé  ,  contre  yéirnement  de  Guyèiin^ fèr- 
^puifë  de  Sathiyéi  ^^r^  ^e  Vit  avéc  la  pluf^  grande  diP 
rraii^oi^,' t.  Ce  Monarqué  tinâiondfMsdifÈlt-çhteiguèrï^ 
•qvi  (e  troitava  '  încognitd  à  ce  rèi  >  pékà^i  cinquantésleux 
{itàMdyér  ,  admira  le  jugé-  ans,  (oiis  cinq  de  nos  Rois^ 
méiit  &  réhxjuépce  dé  Mon-  il  iîgnala  fa  valeur  dans  uH 
Ifhofon  dans  c  ette  caufe ,  l'unè  trcs-grand  nombre  dè  ficgea 
àfti      célébrés  aui  aient  la^.     dè  combats.  En  1 5  èi  ilG»f. 
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gna  la  bataille  de  Ver  fîjr  les 
Huguenots  ,  &  leur  tua  plus 
de  vingt  mille  hommes.  La 
mclintfiligence  qu'il  y  eut  en 

•  156P  entre  Henri  de  Mont- 
morency ,  le  Maréchal  d'An- 

•  ville  &  Montluc  ,  parut  Ci  fa- 
Yorable  aux  Calviniftcs,qu'ils 
(ê  flatrcrent   de  foumettre 

"toute  la  Guyenne.  Montluc, 

•  fit  échouer  leur  deflein  par 
îa  rupture  d%n  Pont  qu'ils 
avoieftt  fait  fur  la  Garohnc. 
Pour  réaffîr  dans  cette  imp'ar- 

»  tante  entVcïJtrife  V  A  fit  déta- 
cher des  Moùliîis  àl>atteaux  9 
qui^mporfïés.pat  la  rapidité 

~«es  èatix  ,Yomp^entle  Pofit 

f arlavtôbt^ce  delear'chbç* 
endanjC  quil  aflSégeoit  Ra- 
baSeih^  /,  énrBigo'rre^îl  eut  les 
deux  joues  percées  d*un  cou^ 
'  d'arquebufit*'  Cette  bleiTure 
le  rendit^  difforme  ,  qu'il 
fut  obligé  dè  porter  un  maf- 
'  que  le  rêffe  de  ia  vie.  Un 
Officier  voyant,  que  le  ùng 
•lui  Coitoit  à  gros  bouillons 
'par  le  ne^  8c  par  la  bouche  » 
voulut  le  faire  emporter. 
Non  ,  reprit  Môntluc  ^  ae 
pcafez  qu*à  venger  ma  mort , 
&  n'épargnez  perfônne«  Ses 
ordres' ne  furent  que  trop  fi- 
dèlemehi^  exécutés  ;  car  la 
i>réche  ayant  été  forcée ,  tout 
fut  pafle  au  fil  de  Tépée.  11 
£t  pendant  vingt  -  ans  avec 
fuccès  la  guerre  aux  Calvi- 
nîïles  9  auxquels  il  (e  rendît 
redoutable  par  fa  valeur  & 
par  une  cruauté  qu'on  ne  peut 
)ufîifier,    Montluc  mourut 

dans  Qk  terre  d'£liUllac  en 

i.  •  - .        -  '7;:..  :: 
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î  577  à  foîxante  dîx-icpt  ansi 
Ses  Commentaires  ou  Mémoi^ 
res ,  p  ir  leur  ftyle  naïf,  plein 
d'un  feu  également  noble  & 
naturel ,  montrent  la  beauté 
de  Ton  génie  ,  qui  n'étoit 
point  cultivé  par  l'étude  ,  & 
qui  tiroit  tous  Ces  agrcmens 
de  fon  propre  fonds.  Henri 
IV  appelloît  cet  Ouvrage 
curieux  &  intéreflânt  la  Bible 
des  Soldats.  '■  •    '  . 

MONTLUC,  (Jean  de) 
frère  du  précédent  ^  étoic 
entré  jeuoe  dans  l^>rdrer  .de 
.  S,\  Dominique.  Margueritcis 
Reine  de  Navarre  ,  lut  trou-, 
vaiit  beaucoup  d'efprit.jScde 
grands  talens  pour.réufiîr  dans 
'.  le .  mondç ,  le  tira  .des,  'Jaco- 
bins &  le  menâ  à'  la  Cour  de 
^France ,  Vy  fit  cônnoitre»'  9^ 
employa  pQUf;  '  l'avancer,  je 
grand  crédit,  qu'elle  avok 
auprès  de  François  I  ,  6>n 
frère.  A^ontluc  étoit  un  do 
ces  hommes.,  qui ,  (ùiyaot  let 
différentes  Icénès  delà  Çouc  , 
y.  aciCOq[unQdçnt.lei]rpjeç(bn« 
nage  ,  $ins  Vembarr^Uer  ni 
de  leur  pon^ciencç.  .de 
la  Reiigipn.  Il  fut  enijployé 
avec  fiictès  en  diveries'amr 
baffades  ,  &  ,s*y  côçidui^t  e« 
homme  îâvant ,  (pirituel ,  Sç 
en  habii^  ,  politique,  Quoi- 
qu*Evcque  de  Valence ,  il  fa- 
vorifa  lecrettement  les  Cal- 
vinîlles,  &  foulant  ai^x  pieds 
les  (aints  Canons  ,  il  Cç  maria 
cla!îdeftinement  aveç  une  de- 
moitèlle  nommée  Anne  Mat' 
tin  y  donc  il  eut  un  fils  na- 
lurèlt  Un  hiilo.riea  fio  te^ 
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îtaftt  .(j»!  ne  laiiïe  pas  de  faîrê  .  ên  fablë  ;  il  payoît  fon  éco£ 
Ton  éloge  ,  &  de  lui  donner   par  fès  railleries  &  Tes  farcaf-» 
tous  les  caradères  d'un  grand  mes  contre  les  Sîvans  ,  tarifi 
homme  ,  nous  a  fait  connoi-   vivans  que  morts.  Son  plaifit 
t;e  (es  emportemens  ,  fon  étoitdemédire,  pour  divertie 
avarice  &  les  défordres  de  fa   ceux  qui  lui  dorînoien't  àm.in- 
vie,  qui  éclatèrent  jufqu'en   ger  ,  &  il  appiiquoit  tout  ibil 
Irlande  d'une  manière  fcan-   efprit  à  faire  des  alluiions  ou 
daleu(e.  Cet  indigne  Evéque   jeux  de  mots  (ur  les  iloms 
expira  à  Touloulè  eni57P,   propres.  Ces  ailufions  étoienÉ 
entre  les  mains  d'un  Confef-   toujours  tirées  du  Grec  &  dii 
feui Jcfuite,ce quifervitbeau-   Latin,  &  on  les  appelle  dei 
coup  à  convaincre  le  public,   MommaurifmeSé  Parla  il  fou-*  ' 
dit  Sponde  ,  dans  fes  Anna-    leva  contre  lui  tous  les  beau» 
hs EccléfiaJiiqiieSjqu' ii  mourut   efprits  de  fon  tems ,  qu'il  dé-^ 
Catholique  :  foible  preuve  !    concerroit  par  fes  plaifante-f 
On  a  de  lui  des  Inftrudions ,   ries  ,  &  qu'il  réduifoit  au  /î*. 
des  Epitres,  des  Ordonnan-  lence ,  par  (à  mémoire  pro^ 
ces  Synodales  ,  &  quelques  digieufe  qui  lui  donnoit  lâ 
autres  Ouvrages  qui  mériteiit  ton  dans  toutes  les  compa-* 
d'être  lus.  gnies.  Comme  ils  virent  donc 

MONTMAUR  ,  (Piene  qu'ils  m  j^outbiènt  lui  ttnit 
ée).  né  dans  la  Marche^  entra  téte  avoïc  ialangue^  ils  recoin 
chez  les  Jéfiiites  ,  &  éit  en-  rurent  à  lajplume ,  8c  ,1e  difïk^ 
voyé  à  Home  >  où  il.enfèigna  mèreiitià' renvi  les  uns  detf 
la  Gtàmmairè  avec  réputa*  autres»  Ménage  leva  lepr<H 
Cton;  mais  comme  lir  ûeté  mierrétendart  contre  hit 
t»àroiflbit  chancelante ,  c»n  le  tu  i6)6^iï  écrivit  en  Latifi^ 
congédia ,  &;  il  s*érigea  en  la  vie  de  Montiiiaiir  >  qu*it 
Vendeur  de  drôles  à  AVi*  malqua  du  nom  de  Gargiliui 
gnon.  Après  avoir-  amafi'é  Mainurra.  H  exhorte  dani 
quelque  àrgent  dans  ce  mé-  cet  Ouvrage  tous  les  Savaiil 
tter ,  il  vint  à  Paris  ^  fit  à  prendre  les  armes  contr# 
recevoir  Avocaf,&  fréquenta  cet -ennemi  codiflitin.  Il  y, 
le  fiàrreaUy  qu'il  quittabien-  feint  ^ue  Montmaur  doiiiioit 
tôt  après  pour  (ê  livrer  à  la  des  leçon$-du  métier  de  para^  • 
Poèfîe,  qu'il  crôyoit  devoir  fîtè,  &  lui  attribue  pluèeuft 
lui  être  plus  lucrative.  Il  ob-  écrits  imiginaire's  lur  ce  fîij^^' 
tînt  e^  fin  la  chaire  de  Profe(^  Plvfietirs  autres  prifenf  parti 
ièur^Royal  en  la«gue  Grec-  dan$  cette  càulè  ,  &  on  peui 
que ,  ce  ^qui  le  fit  Ittrnommer  Voir  les  traits  qu'ils  lancèrent 
Montmaur  le  Crée.  Il  logéoît  contre  l<f  paraiite ,  dans  le 
au  Collège  des  Choletî^  &  cueil  curieux  que  Sallengre 
Jdioit  difurcher  ià  vie  de  table  eail'domié  en  deux- vol.  wri  « 
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1716  y  fous  le  titre  d'H'ifloke  /îeurs  vi<5èoires.  Ses  explôitf 

de  Pierre  de  Montmaur,  Il  ne  militaires  lui  méritèrent  le 

faut  cependant  pas  juger  ce  glorieux  furnom  de  Grand* 

ProfclFe a r  par  ce  torrent  d'in-  Le  Roi,  pour  récompenfer  fes 

•juics  dont  on  l'inonda,  ni  fervices,  le  fit  Connétable  do 

par  les  portraits  (âtyriques  France  en  1 1 1 8  ,&  l'employa 

que  l'on  en  fit,  qu'il  ne  faut  dans  les  affaires  les  plusim- 

*  regarder  que  comme  des  jeux  portantes.  Il  mourut  eri  ii^o. 

d'efprit,  &  des  fiaions  :  car  <:harlesdeMONTMOREN' 

dans  le  fond^  ce  aMtoit  pas  »CY  ftwit  aufii  utilement  & 

un  homme  au(Ii  méprtûbie  avec  beaucoup  de  jrioire  la 


gieu^  la  leânre  la  plus  Tafte^  dence.  Charles  V  eut  tant  d'e^ 

beaucoup  de  vivacité  ,  Se  Tact  tdmt  pour  lui ,  qu'il  le  chow 

défaire  des  applications  très-  iit  pour  être  Parrain  du  Dau- 

•  liQ^reufes,de  ce  qu'il  avoit  Jlû  phin,  qui  régna  enftiite(bu« 
de- plus  beau.  Il  eflvrai  que  le  nom  de  Charles  VI.  Il 

•  c'ctoit prelque  toujours  avec  mourut  en  1381   après  avoif 
-malignité  9  Se  qu'il  répandoit  été  Chambellan  du  Roi ,  Pan-' 
le  (êl  à  pleines  mains  ;  ce  netier&  Maréchal  de  France, 
-qui  excita. contre-  lui  la  fu-  ArmedeMONTMORENCr 

41  leur  de  ceux  qui  étoicnt  les  Pair,Maréchal&  Connétable 

objets  de  (es  plailànteries,  &  de  France,  &c.  ne  dégénéra 

ils  eurent  beau  jeu.  à  lui  re-  point  des  deux  précédens ,  Se 

procher  Ton  avarice fordide ,  fut  un  des  plus  grands  Capi- 

iès  balTcs  flatteries  auprès  des  taines  du  (ei/Jème  fiècle.  La 

grands  ,  dont  il  piquoit  les  dcfenle  de  la  ville  de  Mé- 

tables,  &  d'autres  vices  liai f-  zières  contre  l'armée  Impé- 

iàbles  »  qui  méfitoient  d'être  riale  ,   dont  il  obligea  le 

ccnfurés.  Montmaur  mourut  Comte  de  Naiïau  de  lever 

•ma  i6^S,  '  honceufêment   le   fiège  en 

MONTMORENCY.  1511  ;  la  prife  du  Boulon- 

Parmi  les  hommes  célèbres  nois  en  1 5  50 ,  de  Metz ,  Toul 

qv:e  cette  illullre  &  ancienne  &  Verdun  en  1551,  &  celle 

Maifon  a  produits  en  grand  du  Havre  fur  les  Anglois  en 


de. 

dans  le  treifième  ficelé  fe  ren-  couvrirent  de  gloire  le  Con- 
dit  redoutable  par  fa  valeur  ,  nétable  de  Montmoiency.  Il 
aux  Anglois  &  aux  Albigeois,  s'étoit  trouvé  en  huit  com- 
mue .içic|^ueU  il       orta  plu*  bats  >  dao^  quatre  defquels  il 
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ént  le  commandiement ,  tou-  n'avoît  que  dix-huît  ans  lorf^ 
jours  ayec  beaucoup  d'hon-  qU'il  fut  fait  Amiral  de  Fran- 
neur;  mais  fouvent  avec  peif  ce,  C'étoît  le  Seigneur  de 
de  fortuTie.  Il  fut  pris  dans  toute  la  Cour  le  mieux  f lit  , 
les  batailles  de  Pavie  &  de  le  plus  aim.'.blc,  le  plu?  gcné- 
Dreux,&  mourut  Hes  bleffu-  reux,  le  plus  m>if;nifique  ;  & 
res  qu'il  rc^^ut  à  celle  de  St  Tes  grandes  fjualitcs  Tavoient 
Denys ,  après  y  avoir  montré  rc'ndu  les  délice=;de  la  France, 
une  valeur  prodigieule  en  IHërvit  fon  Prince  avec  dil- 
1567  à  74  ans.  On  dit  tindion ,  6!:  donna  des  preu- 
qu'un  Cordelier  l'ayant  voulu  ves  éclatantes  de  bravoure 
exhorter  à  la  mort ,  lorfqu'il  dans  la  guerre  contre  les  Hv:-*. 
étoit  tout  couvert  de  fang  ;  guenots ,  auquels  il  enleva  di** 
Penfe^-vou.^ ,  lui  dit -il  d'un  verlès  places  dans  le  Langue- 
ton  ferme  &  afTuré  ,  qu'un  doc.  En  1  615  il  défit  fur  mer 
homme  qui  a  vécu  près  dcqua-  les  Rochelois  ,  reprit  l'iUe 
zre-vingt  ans  arec  honneur  ,  d'Oleron ,  &  le  Roi  l'ayant 
n'ait  pas  appris  à  mourir  un  envoyé  dans  le  Piémont,  il 
quan'à^heurem  C*étoit  un  des  battit  le  Prince  Doria  â  la 
plus  grands  hommes  de  fon  journée  de Veillane.  Eu  1^30 
cems  par  fon  courage  intré-  il  fit  lever  le  /îège  deCafaU 
pide  >  par  (â  prudence^  &  par  (es  >(éryices  lui  valurent  le 
ion  attachement  inviolable  bâton  de  Maréchal  de  Franc^ 
à  la  Religion  Catholique, fi  8c  ce  Seigneur  aimé  de  fbn* 
Tare  en  fon  fiède ,  parmi  les  Roi',  adoré  du  p  bile ,  )oui(r 
perfbnnes  de  fon  rang.  Mais  (bit  de  toute  ^  laveur  &  de  * 
on  remarque  qu'il  étoit  très-  toute  (à  gloire ,  lorsque  Gafr 
fevère ,  impérieux  ,  peu  li-  ton  firère  du  Roi  vint  en  in* 
béral^ &  que  fon  humeur  cha»  terrompre le  cours.  Ce  Prin- 
grine  s'oppofoît  aux  grâces  ce,  dont  l'amitié  futfurefte 
dont  les  Rois,  fous  lefquels  il  à  tous  ceux  qu'il  intéieiïa  à 
étoit  en  crédit  ,  voulpient  fa  haine  pour  le  Cardinal  de 
honorer  leurs  bonsfujets*  Il  Richelieu  ,  engagea  dans  (à. 
jreçut  après  là  mort  un  hon*  révolte  le  Duc  de  Montmo* 
ncur  qu'on  ne  fait  qu'aux  rency  ,  qui  fît  fou  lever  en  ^ 
Rois  &  à  leurs  enfiins  ;  car  on  faveur  tout  le  bas  Languedoc* 
porta  fon  effigie  à  fes  funé-  Le  Roi  ayant  envoyé  con- 
railles.  Frmçois  ,  Charbs  &  tre  eux  les  Maréchaux  de  la 
Henri  de  MONTMOREN-  Force  &  Schomberg  ,  ce  der- 
CY ,  fes  trois  fils ,  fe  fign.flè'  nier  s'avança  près  de  Caftel- 
rent  auffi  en  dififérens  iîèges  naudarî  avec  deux  mille  hom- 
&  combats.  mes  de  pied  &  douze  cens 
MONTMORENCY,  chevaux.  Le  Duc  de  Mont- 
(  Henri  Duc  de  )  né  en  i    $  «  morcncy  ^  â  ia  tête  de  ravant-  r 
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^arde  des  Rebelles  ,  fendît  Prince.  Le  Maréchal  de  Cha- 
lur  eux  &  fuivi  de  Ton  feul  tillon  ayant  pris  occafion  du 
Ecuyer ,  il  franchit  v.n  fofTc  ,  deuil  public  ,  pour  demander 
^  s'engagea  imprudemment  la  grâce  de  la  vidime  infor-^ 
^ans  la  mêlée.  Là,  oubliant  tunce  de  l'ambition  du  Car- 
ie devoir  de  Général  ,  il  fe  dirai  :  Non  ,  répondit  le  Mo'» 
t^attit  comme  un  fimple  fol-  narque  inflexible  ,  d'un  air 
fîat ,  &  percé  de  coups  ,  il  chagrin  ,  il  faut  qu'il  meure^ 
jpmba  entre  les  mains  de  (es  Le  malheureux  Montmoren^ 
fsnnemis.  Malgré  la  grandeur  cy  maicha  donc  vers  Techaf» 
l'évidence  du  crime  ,  les  faut ,  &  montra  dans  ce  mo-> 
Ifêrvices  de  cet  illu(lre  guer-  ment  toute  (â  grandeur  d*a-« 
rler ,  (ès  viâpires ,  (es  tcïottf  me*  En  entrant  dam  lacour 

f hes ,  les  toux  de  toute  la  de  rH6tel  de  Ville  ,  il  re- 

_  'rance  attendrie  Hir  (on  fort,  marqua  la  fiatue  d*  Henri  IV» 

^urpiént  pft  adoucir  )a  ri*  il  s'arrêta  un  moment  pour 

gneuf  des  loiy  ,  fi  le  yindi*  la  confidérer ,  &  fbn  Confe(^ 

çatif  Cardinal  »  moins  «  cpm^  (êflèur  lui  demanda  s'il  défi^ 

inç  il  le  diiôit  »  par  la  néce^  roh  quelque  choie  :  Nm  « 

^té  de  faire  un  exemple ,  que .  lui  dît-ilJe  regardois  Veffigiede 

pour  (àtisfiire  (on  reilcnti-  cegranimonarqueyqmétoîtun 

jnent  particulier ,  n*eût  rendu  très  ^  bon  G*  très  -  généreux' 

Inflexible  Tefprit  de  fon  mai-  Prince,  Il  eut  la  téte  tranchée 

fre,qu'il  tirannifbit.  L'infor-  le  |o  du  mois  d*Oâobre 

tuné  Duc  fut  donc  conduit  à  i^^^yàTagede  3  7  ans.  Louis 

Touloulê  9  &  malgré  les  mar-  fe  repentit  dans  la  (iiite  d*ar 

çues  du  plus  vif  repentir  qu'il  voir  fait  mourir  ce  jeune  hé^ 

donna  ,  il  fut  condamné  à  ros  ;  mais  le  Cardinal  ne  ceflli 

perdre  la  téte,  comme  cri-  de  s'applaudir  de  (a  féverîté* 

sninei  de  lèze-Maiefté.  Les  MONTMORENCY, 

Juges  ne  prononcèrent  la  Sen-  (Françoîs-Henrî  de)  Voye^ 

lence  qu*en  verfant  des  lar-  LUXEMBOURG, 

jnes  ,  &  le  jour  de  l'exécu-  MONTMORT ,  (Pierre 

^ion,  toute  la  ville  retentit  Rémond  de)  né  à  Paris  en 

tle  gémiiTemens  &  de  pleurs.  1678  d'une  famille  noble. 

Chacun  frémifToft  à  la  vue  fut  d'abord  contraint  par  fon 

4ç  Tappareil  tragique  qui  Ce  pere  d'étudier  en  Droit.  Mais 

pl*éparoit,  les  Courtifans  eux-  bientôt  las  de  cette  étude  & 

îiîcmes  paroifloient  affligés,  de  la  maifon  paternelle ,  il 

Le  peuple  couroit  en  foule  fe  retira  en  Angleterre ,  d'où 

dans  les  Eglifes  pour  prier  il  pafTa  dan?  les  Pays-Bas  ,  & 

Dieu  de  fléchir  le  cœur  du  enfuite  en  Allemagne,  Cefut 

Roi ,  &  leurs  cris  fe  faiîbient  la  que  Id. Recherche  de  la  vérité 

^^nii  ç  j^r^u'^u  |)ai4is  4^  lui  tQmt>açjitrç  les  mains,  Qn 
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PB  lit  point  ce  Livre  IndifS-  Toulut  pas  U  laîiTer  psurtir , . 
remment ,  quand  on  éû  d'un  ûns^  l^avoîr  'reçu  dans  ibn 
caraâère  qiii  donne  pri(è  à  corps.  De  Montmori  mourut 
la  Philqfophie  &  à  la  Reli-  à  Paris  de  la  petite  vérole  en.^ 
gion  ;  aufïi  rendit  -  il  Mont-   1 7 1  ^  à  quarante.  -  un  ans*  On" 
mort  Phllofophe  &  véritable  a  dé  lui  un  favant  Ouvrage 
Chrétien..  Revenu  en  France   intitule:  EJJai  d'analife  fur 
en  i^^p ,  ir  perdit  fon  pere  lès  jeux  de  hafard  ,  dont  la 
deux  mois«iprcs.  Alors  mai-  meilleureéditionefide  1714.  ; 
tre  de  lui-même  à  vingt-detuc  Les  pauvres  &  les  paylâns  des 
ans  y  il  fe  livra  aux  exercices  trois  paroiflês,  dont  il  étoit 
d'une  piété  fîncère ,  à  la  Phi-  Seigneur ,  firent  retentir  ief. 
fophie  &  aux  Mathématiques,  F  gli£ês  de  leurs gémiflemens , 
fuivantehtoutles  confeUsdu  éloges  les  plus  précieux  de 
P.  Mallebranche  (on  maître,   tous,  parce  qu'aucune  con- 
fon  guide,  &  fon  intime  ami.    trainte  ne  les  arrache  ,  & 
En  1700,  il  fit  un  fécond   qu'ils  ne  (e  donnent  ni  à  Tef- 
voyage  à  Londres  ;  pour  y    prit ,  ni  au  fivoir  ;  mais  à  des 
voir  les  Savans.  Peu  de  tems   qualitcs  io£niment  plus  eiU- 
aprcs  fon  retour  ,  il  embrafla  niables. 
PEtat  Eccléfiaftique ,  &  ac-      MONTMOUTH  ,  (  Jac- 
cepta  un  Canonicat  de  Paris ,    qiies  Scot  de)  fils  naturel  de 
que  fon  frère  cadet  lui  réfi-   Charles  II,  Roi  d'Angleterre, 
gna.  Il  en  remplit  fcrupu-   &  de  Marie  Barlow,  naquit 
leufement  tous  les  devoirs,    à  Roterdam  en  1^^4*7,  &  fut 
en  ménageant  pour  (es  che-    élevé  dans  le   Collège  des 
res  Mathématiques ,  tout  le  Pères  de  l'Oratoire  de  Julli. 
tems  que  n'exigeoient  point  Charles  ayant  été  rétabli  dans 
les  Offices  du  jour  &  delà  (es  états,  appella  auprès,  de. 
nuit.  Il  ne  manquoit  jamais  lui  le  jèune  Prince  qu^ilai- 
fii  à  Pamour  des  (ciencei  »  ni  niioit  tendrement»  le  fit  Duc 
à  celui  du  prochain ,  Sr  ma-  de  Montmouth,  Chevalier  de 
'  rioitcrafâi(ostdesRelîgieuC»  la  Jarretière ,  Capitaine  des 
des  filles  qui  étoiêntfims  bien  Gardes ,  &  lui  donna  entrée 
&  (ans  recours.  En  1706  il  dans  (on  Conlêil  KoyaL  Ce 
quitta  Phabit  Ecdéfiaftique  Duc  (èrvit  Con  Roi  avec  zèle 
&  lépouû  Mademoiièlle  de  &  fidélité  dans  ces  différens 
,Romicoiirt  9  pétlte^nièce  de  emplois  y  8c  ayant  été  envoyé 
la  Ehicfaefie  d*Angouléme,  contre  les  Rebelles  d'EcoïIe» 
En  17x1  il  fit  un  troifième  il  les  défit  entièrement  à  la 
voyage  en  Angleterre ,  pour  journée  de  Bochatalbrîge.  Il 
y  obfèrver  Pccliplê  Solaire  fignala  enfuite  fa  valeur  au 
quî'devoit  être  totale  à  Lon-  fervice  de  la  France  contre 
4^  lot  Société  Royale  ne  ia  Hollande  »  &  Louis  XIV. 
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pour-  le  récompfenfer  des 
îèrvices  qu'il  lui  rendît  , 
dans  les  campagnes  de  167?., 
le  créa  Lieutenant  -  général 
de  lès  armées.  De  retour  en 
Angleterre  ,  il  fut  élu  Chan- 
celier de  rUniverfîté  de 
Çambridge  ,  &  en  167^  fon 
jpere  l'envoya  de  nouveau 
contre  les  Rebelles  d'EcolTe 
Qu41  fournit  ;  tant  de  Aiccès 
glorieux  le  rendirent  cher  à 
£1  nation  autant  que  rétoit 
ton  pere ,  8c  il  eut  parcouru 
ime  carrière  brillante^  R  l'ami- 
bition  n^eûtinfeâé  fbn  caur: 
snaif  cette  paffîon  s*en  étant 
^mparé  f*lui  fit 'Oublier  ce 
quM  devoît  à  ïb'n  pere» 
^  Roi  &  à  (à  patrie.  Il  s'enr 
ga^ea  dans  plu  fleurs  confpi- 
Éations  contre  l'Etat  &  même 
çontre  la  perfonne  deCharles 
^  du  Duc  d' Yorc  foafrere ,  & 
quoique  Tèxcès  de  tendrefTe 
que  le  Roi  avoit  pour  Coaûisj 
lui  eût  fait  pardonner  Ces  at- 
tefitats ,  ce  cœur  rebelle  n'en 
|ut  nias  touché  ,  &  il  fè  retira 
^n  Hollande  pour  attendre 
l'événement  favorable  d'exé- 
çuter  Tes  projets  ambitieux. 
A  peine  eut-il  appris  la  mort 
de  fon  pere  ,  &  l'élévation  du 
Duc  d'Yorc  furie  trône, qu'il 
repaffa  en  Angleterre  ,  pour 
faire  révolter  les  peuples 
contre  lui ,  &  il  répandit  un 
Manifefle ,  dans  lequel  le  Roi 
^toit  fort  maltraité  ;  enfuire 
il  le  mit  en  campagne  avec 
yne  petite  armée  ,  lëfit  pro- 
f  lamer  Roi  d'Angleterre  ,  & 
promit  une  foniaie  coniîdé- 
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rable  à  celui  qui  lui  livrerort 
le  Duc  dTorc  mort  ou  vif;, 
mais  l'a: niée  du  Roi  l'ayant, 
pourfuivi ,  l'attaqua ,  le  vain-r  • 
quit,  &  le  contraignit  de  le 
fauver  à  pied.  Deux  jours 
après  la  b.  taille  ,  on  le  trouva 
dans  un  foffé  couché  fur  la 
fougère  ;  des  qu'il  fut  aircté, 
il  écrivit  au  Roi  dans  les  ter- 
mes les  plus  fournis  pour  de-:; 
mander  grâce,  &  il  obtînt  la 
permiifion  de  venir  Ce  jettec 
aiix  pieds  de  Jacques ,  devant 
lequel  il  s'abaiila  de  la  xna-. 
niere  la  plus  (bumife  ;  mais  le 
Roi  inflexible  lui  déclara 
qu'il  falloit  (k  préparer  à  là 
ihort.,  &  le  Duc  fc  relevant, 
avec  fierté  fiit  conduit  à  la.^ 
Tour  ,  d'oii  il  ne  fortit  quç 
pour  porter  fa  téte  fur  ua 
échaffiuit,  le  z$  Juillet  i6^^9. 

MONTPENSIER,(Anné 
Marie-Louife  d'Orléans)  fille 
deGafton,  &  connue  fous  le 
nom  de  Mademoifelle ,  naquit 
a  Paris  «n  1617.  Cette  Prinr 
celle  ficre  &  împérieufe  pafla 
le  commencement  de  là  vie 
dans  les  plaifîrs  &  les  intri- 
gues ,  le  milieu  dans  les 
amours  ik  les  chagrins ,  &  la 
fin  dans  la  dévotion  &  l'obf- 
curité. Engagée  dans  les  guer- 
res Civiles,  elle  o(a  faire  tirer 
le  canon  de  laBaftillc  fur  l'ar- 
mée du  Roi ,  fon  coufin  ,  qui 
an'icgeoit  Paris  ;  &  ç'eft  alors 
que  Mazarin  qui  fçavoit  Tex-  . 
ticmc  envie  qu'avoit  Ma- 
demoifelle d'épouier  une  téte 
Couronnée ,  dit ,  ce  canon-  Id 
vient  de  tuer fon  mari  :  Louis.. 
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,  |i*oublIa  jamais  cet^  aâlon        ans  après ,  qu'à  condition'  ' 

féfQéraire,&iii^rappella un  que  Mademoi(^ile  cédéfoit 

.  jour  qu'il  racontoit  à  unAmi}*  911  Duc  du  Maine  la  Souve-- 

}es  troubles  de  là  minorité,  raineté  de  Doinbes  &  du 

Quand  il  en  fut  au  fîège  de  Comté  d'Eu,  &  elle  eut  alor? 

Paris  ,  la  Princeflè  entra  :  la  permiflion  de  vivre  avec 

Vo  Lî  y  dit  le  Roi ,  interrom-  (on  maii.  Elle  ne  tarda  pas  à 

pant  Ibn  récit ,  vnild  ma  Cou-  (e  repentir  des  faufTes  dcmar- 

Jine^qui  vous  acheverd  înon  hif-  ches  qu'une  pa'l'ion  aveugle 

'wird.  Les  grand'?  biens  que  {r,{  avoit  fait  fiire.  Lauz.un 

JMademoifelle  pofl'-doit  coin-  infidcle  &  ingrat  ne  paya  les 

.me  héritière  de  la  Aîaifonde  bienfaits  de  la  Princeflè  que. 

Montpen/îer  ,  &  ù  naiffance  de  haine  &  d'infulte?.  Il  exer- 

illuftre  auroît  pu  lui  pro-  ça  fur  elle  un  G  criminel 

curer  les  plus  grands  partis  ;  empire  ,  qu'on  prétend  qu'un 

mais  (es  ricbeffes  ne  fervirent  jour  revenant  de  la  chaflë  il 

qu'à  la  rendre  malheureufe  ,  lui  dit  :  Henriette  de  Bourbon  , 

par  roppofition  que  la  Cour  tirermoi  mes  bottes ,  &  qu'elle 

forma  à  plufieurs  alliances  s*étant  récriée  fur  cette  info-? 

qui  lui  étoient  agréables ,  &  lence ,  il  fit  du  pied  un  mou-? 

en  lui  en  pré(êntant  d'autres  vement  qui  étoît  le  derniee* 

quineluiconvenoient  pQfnt»  des  outrages.  Tant  d'excàr 

Enfin  la  petite  fille  d*Henrî.  rappellèrentenfinàlafèffltn^ 

IV,qut  avoit  dédaigné  tant  de  de  Lauzwi  qu'elle  avoit  failli' 

Princes  ,  &  reftilc  tant  de  â  être  celle  d*uo  Empereur  , 

itols  9  fi>upira  à  l'âge  de  qua-  &  en  prenant  Tair  8c  le  ton» 

tante-quatre  ans,  pour  un  fimr  elle  défendit  k  Lavziin-  de  le 

pl e  Gentilhomme,  &  s'abaiila  préfênter  devant  elle.  Made-! 

)u(qu*au  Comte  de  l/auzun,  moi(elle  n^ourut  en  169$  s 

qu'elle  alloit  époufêr  avec  le  nous  avons  d'elle  des  Mémoi'^ 

confèntement  du  Roi ,  lorl^  res  qui  font  plus  d'une  femme 

que  la  forfanterie  de  Lauzun  occupée  d'elle -même ,  que 

fil  échouer  le  projet ,  en  don-  d'une  PrinceiTe  qui  a  été  té*  ^ 

liant  aux  Princes  du  Sang, le  moin  de  grands  événemens^ 

tems  défaire  révoquer  laper-  Cependant  il  s'y  trouve  des 

miffîon.  La  Princeflè  outrée  chofes  trcsrcurleufès  ;  l'édl- 

de  dépi( ,  éclata  en  pleurs  &  tionlaplusc  omplette  t&  cei- 

en  cris ,  s'e m  p  o  r ta  avec  vio«-  le  d* Amflerd*  173^9  huit  voU 

ience  contre  fpn  Souverain,  in-ii.  on  y  a  ajoûtéun  Re- 

&  époufa  Lauzun  en  (ècret.  cueil  de  Lettres  de  Madcmoî- 

Peu  après  les  fureurs  de  celui-  (elle  de  Montpenfîer  à  Mad. 

ci  contre  Mad.  deAlontefpan,  dciVIotteville  ,  &  de  celle-ci 

À  qui  il  reprocli(/it  fa  dif-  à  la  Princefl^e  ;  les  mœurs  de 

gnce,  le  firent  enfermer  à  Maâemo'ifelle      de  Law^un  i 

Vi^aerul,  U  il  a  ca  foitit  \mh£cueiid£pQnraitsd\xKQ  - 
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ide  la  Reine ,  &c.  £ûc  par  là  cle  Bretagne ,  &  dîâxngua  à 

Princeffe,  &lesgensdeLet-  '  guerre  par  (à  valeur  ,  &iefîc 

très  de  la  Cour;  deux  petits  eftimer  à  Paris  par  J  a  beauté  & 

Romans  de  la  façon  de  Ma-  les  agrémens  de  fon  Tefprit. 

demoilèlle ,  l'un  intitulé  :  La  II  pane  pour  avoir  eu  quelque 

Relation  deVifie  imaginaire  ^  part  aux  Ouvrages  de  la  Com- 

&  l'autre,  /a  Princejle  de  Pa-  tefTe  de  la  Suze  ,  à  laquelle  il 

phlagonie  ;  ils  font  en  partie  fwt  trcs-attaché.  On  a  de  lui 

hiftoriques     en  partie  fabu-  des  Potjles  eflimces  ,  parmi 

leux  ,  mais  écrits  avec  gout ,  lefquelles  fon  Temple  de  Id 

&  pleins  d'une  fine  critique:  G/oire  tient  le  premier  rang, 

ce  font  proprement  deux  fa-  H  eft  adiefîé  au  Duc  d'An- 

tyres  ingcnieufes  contre  cer-  guien  depuis  le  grand  Condé, 

taînes  pcrfonnes   dont  elle  a  Toccafion  de  la  bataille  de 

connoifîoit  le  ridicule.  Le  Nortlingue  qu'il  avoit  ga- 

Cyrus  du  dernier  Roman  eil  gnce  fur  le  Généiai  Mercy. 

M.  le  Prince  Louis  II ,  mort  MONTREUL  ou  MON- 

en  i68^,&  la  Reine  des  Ama-  TREUIL ,  A rchîtefte.  Voye"^ 

zones  efl  JVIademoifelle  de  MONTEREAU. 

Montpenfîei-  elle-même.  On  JttONTREUIL ,  (  Mat-, 

.a. encore  de  cette  Piînce/lê  thieu  de)  (è  fit  un  nom  par 

deux  Ouvrages  de  dévotion,  les '  ptemiers  *  Poëme»  qu'il 

MONTPET  ,  (  Joflê  )  publia  où  Ton  trouve  de  la 

Peintre  de  PEcole  Flamande,'  clarté  ,  de  la  facilité  &  du 

né  vers  l'an  1580  ,  a  excellé  naturel;  mais  fon  afifeâatioti 

dans  le  pa^fage»  Ce  maître  à  inCarer  les  vers  dans  tou» 

n'a  point  imité 'le  précieux  ^  recueils  qui  paroifToient 

£ni  des  Peintres,  Flamands  \  de  fon  tems  ,  lui  attira  ce 

au  contraire  il  a  afiedé  un-  trait  (àtyrique  de  Boileau: 
goût  heurté  &  une  certaine 

négligence ,  qui  font  que  (es  Ùnm  pmt  point  mt       »  à 

tableaux  ne  ibnt  pas  générale-  -      Venvi  4fe  Montretàl , 

Tnent  recherchés  :  cependant  Gr^  ùngminunt  Us  feidtltti 

il  n'y  en  a  point  gui  fafle  plus  l  "  .  .  «Tua  ReeitdU 
d'effet  à  une  certaine  diilance^ 

&  qui  offre  une  plus  grande  Les  penfifes  de  ce  Pocte  ont 

étendue  à.  rimagination  ,  par  beaucoup  de  brillant  &  de 

l'art  avec  lequel  il  a  fçûdé-  ibbtilité.  Perfonne  n'a  mieux 

gtader  (es  teintes*  On  luire-  réuiTi  dans  le  iVIadrigal^Àii 

proche  de  prodiguer  le  jaune  fut ,  dit.  M.  de  Voltaire ,  un 

dans  les  couleurs  locales  ,  de  ces  Ecrivains  agréables  8c 

&  d'avoir  une  touche  ma-*  faciles  ,  dont  le  fiècle  de 

•siérée.  Louis  XIV  a  produit  un 

MONTPLAISIR  ,    C  de  grand  nombre,  &  qui  n'ont 

SsQo)  d'une  iamiiie  iliuiUe  pas  laiiTc  de  léuilîr  dans  le 
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'génie  médiocre.  Montreuîl  Ton  crcdît  pour  lever  une  ar- 

ayant  dopenfé  envoyâmes  &  mcc,  avec  l.U];;cne  il  fc  ren- 

€n  rlaifirs  la  moitic  de  Ton  dit  bientôt  maitre  de  la  cam- 

biôn ,  îervit  en  qualité  de  Se-  pa^ne  ,  vainquît  le  Marquis 

crctaire  aunrcsde  l  Evcque  de  d'Argile,  &  en  moins  de  trois 

Valence  (Cofnac)  qu'il  fui-  mois  il  gagna  les  batailles  de 

vit  enfuite  A  Aix  ,  oii  il  mou-  Perth  ,  d'Aberden  ,  d'Aldcr- 

rut  en  1691  y  âgé  de  71  ans,  ne  &  d'Alford  ,  vidoires  qui 

On  a  de  lui  plufieurs  pièces  rendire'^t  Ch  u  les ,  maître  de 

de  Poëfîes  qu'il  a  recueillis  toute  rEcolle.  Ce  fut  au  mi- 

lui-incme, &  dédié  \  M.  Molé  lieu  de  ces  briilans  fucccsque 

des  Requêtes.  On  trouve  le  brave  Montiofs  reçut  des 

dans  ce  recueil  une  Lettre  Lettres  du  Roi,qui  lui  ordon- 
pleine  d'efpri:  &  de  dclica-  .  noit  de  congédier  (es  troupes, 

tefTe  y  contenant  le  voy.ige  &  de  rendre  aux  Rebelles  tou- 

de  la  Cour  de  France  vers  tes  les  places  ^u'il  leur  avoît 
lesf  ontières  d*E(pagne  pour  '  prîtes.  Ce  fidèle  (ujet  ayant 

Je  mariage  de  Louis XI V*  balancé  quelque  tems  entre 

MONTROSS ,  (  Jacques  Tobéiflânce  du  Duc  ,  à  des 

Graham ,  Comte  &-Duc  de  )  ordres  arrachés  par  violence  « 

Ecoflbis  fameux  par  ù.  rare  8e  l'intérêt  de  ceux  de  fon 

valeur  &  (k  fidélité  envers  parti  9  (e  détennina  enfin  à 

ion  Prince.  Ce  brave  homme  mettre  bas  les  armes ,  Se  (k-^ 

qui  fut  d*abord  employé  dans  crifiant  à  Con  maitre,(bn  pays, 

(on  pays  contre  Chsurles  I ,  biens  «  (es  amis  ,  11  alla: 

ayant  reconnu  ^e  (bus  pré^  offrir  Ces  (èrvices  à  TEmpe* 

texte  de  liberté  &'de  Reli-  xeur  Ferdinand  qui  l'envoya 

gion,  les  Ecoiïbîs  en  vou-  en  Hongrie  ,  ou  il  cueillit 

foient  à  rautorité  du  Roi,  de  nouveaux  lauriers  contre 

engagea  tous      biens  pour  les  Turcs*  Il  combatto it  de-" 

lever  des  troupes  ,  8c  ayant  puis  trois  ans  les  Infidèles 

fait  trois  mille  hommes,. il  avec  les  plus  grands  (îiccès*, 

les  conduifît  à  Charles.  Mon-»  lor(que   Charles  1 1.  lui  fit 

trois  (è  fignala  à  la  bataille  part  du  deffein  qu'il  avoit  de 

dTorc ,  &  il  remporta  d'à*  remonter  (ur  le  trône  de  (es 

bord  de  grands  avantages ,  fîir  pères.  Montro(s  toujours  û" 

Cromwel  qu'il  blei&  de  (à  dèle  à  (on  devoir  ,  renonce  i 

propre  main  ;  maïs  la  fortune  toutes  les  efpérances  que  lui 

ay'.nt  changé,  il  fut  obligé  offroit  la  Cour  de  Vienne,  & 

de  s'enfuiren  Ecofle ,  deguifé  court  offrir  (es  (èrvices  à  (on 

pour  préparer  une  retraite  au  nouveau  maître,  lllèveavec 

Rji ,  qui  n'étoit  plus  en  fù-  beaucoup  peine  une  petite 

reté  en  Angleterre.  Il  em-  armée,  avec  laquelle  il  def- 

^ioya  tout  fpQ  bien  8;  tout  cend  en  ËçoiTe  >  &  lemppite 
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d*abord  de  grands  avantages  ; 
mais  ayant  cté  (îirpris  dans 
un  bois ,  il  fut  défait  ,  obli- 
gé de  s'enfuir  deguifc  en 
Payfan  ,  &  de  fe  cacher  pen- 
dant cinq  jours  dans  des  ro- 
feaux.  La  faim  l'ayant  forcé 
"âe  CotÙt  &  de  Ce  découvrir  à 
un  EcofToîs  qui  avoit  autre- 
fois  fèrvi  fous  lui ,  ce  lâche  le 
vendit  au  Général  Lefley  qui 
:  donna  auflî*r6t  avis  à  Crom- 
well  de  cette  pri(e  impor- 
tante. Le  barbare  ufurpateur 
m  perdit  pas  detems  pour  Ce 
défaire  du  (eul  homme  capa- 
ble de  travcrfèr  (es  deiïeins, 
&  il  fit  faire  (bn  procès  avec 
pm  de  précIpatioA  que,  lorP 
^ue  les  Envoyés  de  FEmpe- 
rtm  Se  du  Roi  de  France  ar- 
rivèrent ,  chargés  de  deman- 
der Montrofi  au  nom  de  leurs 
Maîtres,  PÂrrjt  cruel  étoit 
déjà  exécuté,  8c  Tinfortuné 
Blarquis  avoit  été  pendu  & 
<  >  écar  telé:  ainfi  périt  ce  brave 
Capitaine  en  1 640  >  tout  cou- 
"  vert  de  l'auriersi  &  viâime 
de  (à  fidélité  pour  Ces  Sou- 
verains,  Charles  II  étant 
monté  fur  le  trône  rétablit 
la  mémoire  de  c^  fidèle  Se 
généreux  (ujet. 

MOOR,(  Antoine  )Peîn- 
tred*Utrecht,  excelloîtdans 
le  portrait  &  dans  les  fujets 
d'hifloire.  Il  a  rendu  la  na- 
ture avec  beaucoup  de  force 
&  de  vérité  ;  fon  pinceau  eft 
,gras  &  moelleux  ,  &  fà  tou- 
che ferme  &  vigoureule.  Ses 
tableaux  font  rares  &  fort 
çbers»  U  Q)Qmut  à  AnvÇj:; 
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en  T55?7  ^  cinquante-/îx  an$; 

MOORTON  ,  yojiez 
MORTON.  • 

MOPINOT,  (Dom  Si- 
mon) né  a  Rheinis  en  168  j  , 
fît  appercevoir  en  lui ,  dès  fa  ' 
plus  tendre  jeuneiïe,  de  gran- 
des difpofitions  pour  les 
fciences  ,&  fit  (es  études  avec  • 
le  plus  grand  fuccès.  Il  ne  fe 
rendit  pas  moins  eftimable 
par  fbn  humilité ,  fa  model- 
tie,  fa  piété  &  Tinnocence 
.  de  Ces  mœurs ,  &  ces  quali-  '  . 
tés  que  Ton  admira  en  lui 
dans  l*age  le  plus  tendre ,  il 
Içs  confêrva  julqu^à  la  mort. 
Dieu  pour  le  ptélèrver  deia 
corropcion  du  monde  ,  lui 
In(pira  de  bonne  hèure  le 
gout  de  la  retraite  &  lejeu-* 
ne  Mopinot  choifit  la  Congré- 
gation de  S*  Maur ,  comme 
celle  où  il  crut  voir  le  plus 
de  lumières  &  de  piété.  Après 
qu'il  eut  fait  profefTion  à 
Meaux,  fon  cours  de  Philo- 
fophie  &  de  Théologie  à  faint 
Denis  ,  il  alla  profeflèr  les 
humanités  à  Pont^Levoi ,  Se 
en  même  -  tems  qu'il  don^  > 
noit  à  Tes  élèves  le  goût  des 
Belles-Lettres ,  qu'il  fçavoit 
parfaitement,  il  formoit leur 
cœur  à  la  piété  la  plus  folide, 
autant  par  Tes  difcours  que 
par  fès  exemples.  Dans  cet 
emploi  il  fit  plufîeurs  pièces 
d'éloquence  &  de  Poèfie  qui 
furentuniverfellement  aplau- 
dies  ,  &  qui  pouvoient  fcrvir 
d'exemple  aux  préceptes  qu'il 
donnoit.  On  chante  encore 
44^s  pluiiçur$  MaîfQQS  4^X011 
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Orcbêdes  hymnes  de  (â  façon  iitr  le  pô^lnt  de  faire  Imprt^ 
que  de  bonsconnoiflèursjpré-  mer  le  fécond  yoL  lorfque  la 
zerent  à  celles  du  fameux  San'*  mof  t  l'enlêira  au  milieu  de  fa 
teàU.  Il  eut  excellé  dans  la  courfe  en  1 7 24  5  'dans la  tren-' 
.  fiityre ,  fi  la  Religion  lui  eût  te  -neuvièlme  année  de  foit 
permis  de  (e  liVrèr  à  ce  genre.  .  âge.  Outre  les  ôUVrag'es  dont 
Quelques  pièces  qui  lui  foiît  nous  avons  parlé  »  on  lut  doiC 
.  échappées» montrent  jufqu'où  TEpître  Dédicatôire  qui  efi  à 
llpouYOït  aller  ;  une  entr'au-  la*  téte  du  Thefaurui  Anecdp^ 
très  qu'il  fit  fiir  je  chemin  de  tonirri ,  &  on  lui  attribue  Ic^ 
S.  Denys  «  en  paiïant  entre  Préfaces  des  trois  premiers 
-Montmartre  &  MonÉfaucori  ;  •  tomes  di  la  CoUeÔiio  amplif-' 
car  il  faKôit  fês 'vers  fur  le  Jlma  ;  11  eù  eût  donne  un 
champ,  &  tout  le  imondecon-  bien  plus  grand  nombre  ,  fi 
noit  ceux  qu*il  fit  pour  le  St  fbn  exaâitude  fcrupuleufe  lu! 
Ev.  de  Bouîog.  auquel  il  avoît  eût  permis  d'être  quelquefois 
été  fort  attaché  ^  &  qu'il  com-  content,de  ce  gu'il  avoit  fait* 
po(à  en  (brtant  de  l'Autel ,  &  Ce  faint  Religieux  joignoit  i 
avant  qiie  d'arriver  à  la  Sacrî-  toutes  les  vertus  de  fon  état 
flîe.  Vers  l'an  1715  les  Supc-  les  qualités  les  plus  aimables^ 
rieurs  l'appéllcrent  àParis,  &  qui  le  faifbient  autant  aimet 
il  fut  affocic  à  Dom  Couftant  de  ceux  avec  qui  il  vivoit^ 
pour  travailler  à  cette  labo-  que  les  premières  iç ùdCoitstfi 
.rieufe  colledion  de  Lettres  r^lpeder,     •     '  • 
'des  Papes,  dont  le  premier  MORALÉS,CAmbroîreJ 
-volume  parut  in~foL  a  Paris  Pieux  ,  &  fçavant  Prêtre  de 
•  1711  ;  l'Epitre  Dédicatôire  à  Cordoiie  ,  contribua  beau- 
Innocent  XIII  eft  toute  de  coup  dans  le  feizième /iccle, 
lui,  ainfi  quePexcellente  Prc-^  a  rétablir  le  goût  des  Belles- 
•f^ce  qui  efl  à  la  téte  ,  8c  qui  Lett.  en  Efpagne  ;  il  enleigna 
fouleva  Rome  contre  l'Au-  avec  diftirdion  dans  l'Uni- 
teur  ,  parce  qu'il  n'avoit  pas  ver/îté  d'Alcala,  fut  Hiflo- 
parlé  afTc/?:  favorablement  de  riographe  du  Roi  Philippe  II,' 
Tes  prétentions.  D.  Mopinot  &  compola  plu/îeurs  ouvrag. 
défendît  Ton  Ouvrage   par  eflimés;  entr'autres  la  Qrt;- 
•plufieurs  Lettres  où  brillent  nique  génércde  d'Efjjagne  qui 
la  jufieflê  d'e&rit ,  l'érudî-  avoit  été  commencée  par 
tion  8c  la  (blidité.  Après  la  Florent  de  Zomora  en  4  vol. 
mort  de  Dom  Coufbnt^  il  irtfoU  eil^sntielle  pour  Thil^ 
compo(à  fbn  éioep  imprimé  toire  de  ce  pays ,  tes  Antiqidr 
dans  le  Journal  des  Sçavans  tés  d'EJpagne  ^  in-foUouytag^ 
Jattvier  1711.,  &  fè  trouva  curieux  &  plein  de  rechec- 
.  chargé  lèul  de  la.  continua-  ches  intér^antes.  Morales 
tipA  du  xecueil  dont  il  étoit  mourut  à  Alçala  en  i  ^i^o , 
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igé  de  (bixaçte  Bc  idiic  &pt  ânterle  du  parterre  ;  irtsit 
ans ,  dans  une  grande  réputar  tomber*  Dang.  une  des  plus 
tion  de  piété*  belles  (cènes  de  la  pièce ,  un 

MORËÂU,(Ëtîenne)né  Moine  déguile  appercmnt 
i  Dijon  en  I63i? ,  a  çompofè  uil  Aâeur  qui  yenoit  avec 
des  Poëfies  eftimées  i  caufè  une  Lettre  à  la  main  5  &  qui  * 
d*une  fimpltcîté  élégante  qui  s'efibrcoit  de  (è  faire  jour  à 
règne  dans  le  ûyie  &  dans  les  travers  la  foule  $  il  s'écrîa^ 
penfêes«  Elles  ont  été  impri-  Place  m  FaSeur*  L'éclat  de 
mésdans  divers  recueils  de  .rire  qu'il  excita  ^  détourna 
Ion  tems*  Ses  premiers  vers  toute  Tattlntion^  &  lesCo* 
ont  aufli  paru  rallemblés  fous  médUns  ne  furent  plus  enten^ 
le  titre  de  N:uHlks  fleurs  du  dus.  Cependantlabellermere 
'Parnajje.  Il  mourut  en  1699*  deMorand  lui  ayant  intenté 

MORAND,  (Pierre  de)  un. procès  >  8c  ayant  débité 
né  à  Arles  en  1701»  d'une  colitie  lui  mille  horreurs  dans 
£unille  noble,  reçut  11  ne  édu-  un  Faôum  ,  ce  Poète  s'en 
cation  convenable  à  (k  naiP  xengeTL^zxV^fprit  dedivorcfi 
iànce»&montradès  Ton  jeune  Comédie)  qui  fut  jouée  aux 
4ge  un  grand  goÂt  pour  la  Italiens  ^  &  dans  laquelle  il 
/poéfte*  Ce  fut  pour  fatisfaire  peignit  fa  belle-mere  fous  le 
'plus  librement  cette  palTion  ,  nom  de  Madame  Ofgon^ 
"&  pour  (è  délivrer  des  tracaf-  Cette  petite  pièce  eft  bîe.rt 
(èries  d'une  belle-mere  qtf'il  écrite'  &  bien  dialoguée* 
abandonna  Ton  époufe  &  Tes  Tout  le  monde  fçait  l'anec- 
bîens  pour  venir  à  Paris  où  il  dote  théâtrale  à  laquelle  cette 
fit  reprclenter  en  1737  fon  pièce  donna  lieu  par  unevi- 
premier  Ouvrage  Dramati-  vacité  de.  TAuteur ,  qui  trt 
que  intitulé  :  Téglis  ,  tra-0prouvant  fa  bravoure  fit  peu 
gédie  qui  eut  quelque fuccès.  d'honneur  à  fon  iugemenfs 
On  y  trouve  des  fcènes  tou-  cependant  notre  Poète  ayarrt 
chantes  &  des  vers  bien  faits,  perdu  tout  (on  bien  par  fes 
affez.  d'intelligence  de  l'art  ^lifTipations  &  les  chicanes  do-* 
pour  concevoir  des  efpéran-  ineftiqucs ,  ne  trouva  d'autre 
ces  d'une  plus  grande  perfec-  refîburce  que  dans  l'emploi 
tion  ;  il  ne  manquoit  à  cette  de  correfpondant  littéraire 
pièce  que  d'ctre  mieux  écrite,  du  Roi  de  Prufl'e  ,  que  la' 
Morand  déploya  toutes  (es  mort  vint  lui  ravir  dix-huit 
connoiiïances  théâtrales  dans  n\ois  après  en  avoir  prispof- 
(a  Tragédie  de  ChildcTic^,  (èffion.  Epuifé  par  Ces  excès 
pièce  extrêmement  compli-  en  tout  genres  y  il  mourut  au 
auée ,  oii  il  y  a  des  traits  de  mpis  d'Août  1 757-  Outre  les 
jorce  &  de  génie ,  que  le  dé'-  pièces  dont  nous  avons  parlé  f  * 
faut  du  çoloris ,  fiq  une  pl^i-  on  trouve  dans  ua  recueilqui. 
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t  paru  de  lui  en  trois  irol^  btr  ^fvS£  aiik  oreilles  du  Roi ,  qui 

II,  PkanaiaT  ,  Tragédie  en  voulut  entendre  chanter  Mo^ 

un  (êul  aâe  9  }ouée-  aux  lu-  reau.  Sa  Ma)eâé  en  fut  fi  coii-* 

liens  ;  trois  Ballet^  héroïques  ;  tente  y  qu'elle  le  chargea  ds 

les  Amours  àes  Grands- honv  faice  un  divertiflèment  pouc 

mes  ;  les  peinef  ù*  les  plaijirs  Marly ,  qui  deux  mois  après 

,  de  V amour  ;  leitravcLUx  d'Her'  fut  exécuté  &  -applaudi  du 

cu2e>  qu*il  ne  .put  jamais  faire  toute  la  Cour.  Moreàu  6t 

rcprééntcr  ;  des  Prologues'^  .auffi  la  mu{îque  des  inter- 

des  DivernJJemens^àts  Epttres^  mcdes  à'Efihar ,  éHAthalie ,  9c 

dès  G</ef«  des  «S(>nnetJ>&  quel-  de  piufieurs  autres  pièces  9' 

ques  morceaux  de  pro(ê ,  tels  pour  la  maifbn  de  S.  Oftm 


pelles:  un I^i/couri  f/z^^/iieux  noit.  Le  Poète  Lainez  fou 
liir  le  plaifîr  qu*il  y  a  de  faire  ami,  lui  fournifToit  des  Chanr 
du  bien,  &c.  ce  recueil  mé-  Tons  &  des  petites  Cantates 
rite  d'être  lu  ,  quoiqu'on  n'y  qu-il  mettoit  ert  mufîque.  Il 
trouve  ni  grâces  ,  ni  chaleur^  mourut  à  Paris  eh  173}  à  7^ 
ni  fublime  de  Poefie  ;  mais  il  ans. 

y  a  de  V^tgi'Wt  des  idées  &  ^  MOREAU  ,(  Jacques)  né 
des  lens.  àChâlon-fur-Saone  en  1 647,' 

MOREAU  ,  (  Jçan-Bap-  prit  le  parti  de  la  Médecine^ 
tîàe)  d'Angers  ,  vint  cher-  &  fut  dilciple  du  fameux  Pa- 
cher  fortune  :i  Paris,  ou  fes  tin,  qui  devint  Ton  ami.  Il 
t.ilens  pourja  mufique ,  lui  fi-  foutint  des  Thcfes  publiques» 
rent  concevoir  l'efpcrance  de  qui  excitèrent  contre  lui  la 
la  trouveré  II  fe  gliiïa,  on  jaloufie  &  la  haine  des  anciens 
ne  f^ait  comment ,  étant  mal  Médecins,  qui  l'accusèreniL 
vétu  ,  &  ayant  un  air  provin-  d'avoir  défendu  plu/îeurs  Pro- 
cial ,  à  la  toilette  de  M  .dame  po/ltions  condamnables.  Mo- 
la Dauphine,  Vicloii e de  Ba-  reau  (c  juflifia  par  des  écrits  > 
vicre.  S^acha^t  que  cette  que  les  perfonnes  fans  partia- 
Princefle  aimoit  la  Mu/ique  ,  iité  ,  etb'mèrent.  On  a  de  lux 
il  eut  la  hardieflê  de  la  tirer  des  Cjnfultations  fur  lesRhu- 
par  la  manche ,  &  de  lui  de-  matilmes  ;  Traité Chymique  de 
mander  la  permifïîon  de  chaiir  la  véritable  connoiflTance  des 
4er  un  petit  air  de  (à  com-  fièvres  continuelles  ,  pou»- 
poHtion.  Madame  la  Daur  pi:ées-  &  pefUlencielles ,  arec 

£hiae  |e  lui  permit  9  en  riant,  les -moyens  de  les  guérir  ; 
.c  Muiicien,  fans  (è  décon-  DiJfertatiokPhjifique  flirThy* 
jcerter,  chanta  &  plut  à  cette  -dropifie,  &c.  Il  mourut  en 
FrinceiTe.  Cette  avatiturepat-  171^  Il  ne  faut  pas  le  coup 


^  0 


Digiiizea  by  Google 


foijJreavccRen^JVIOllEAU,  dâens  i  fut  un  ù^svit^iisij 
'habileDo(fleur ,  &  Profefleur  redeur  de  l'Imprimerie RoysH 
'l^ojàlen  Médecine  &  enChi-  le  y  *  Paris.  On  efiiïne*(ui^ 
mrgie^  à  Paris  ,  dont  on  a  tout,  fts  éditions  Grecques^ 
:divers  Ouvrages  eftimés.  Il  11  mourut  en  15^4  ,  &  laifEi 
.étbit  de  Montreuille-fiellai  un  Diâionnaire  Grec  Lattii^ 
.«n  Anjou  i  Sç  mourut  en  François,  &  d'autres  ônTnt- 

i6$6.  ^     ^  ges ,  qu i  font  'une  preuve  dd 

•    MOREL,  (Frédéric)  fut  l'on  érudition^ 
.encore  plus  célèbre  que  fon      M  G  R  E  L ,  (  André)  de 
«liiuûre  pere  ,  qui  portoitle  Berne  en  SuifTe  ,  a  été  iin 
jBiéme  iiom.  Comrre  lui,  il  des  plus  habiles  Antiquairés 

devint  interprète  du  Roi,  &  du  dernier  fîècle.  Il  virt  af- 
.Ibnlmprimeur  ordinaire  pour  icL  jeune  a  Paris  j  &ybiilla 
4  Hébreu  ,  le  Grec  ^  le  La-  par  fon  érudition.  L'étude 
«tin  &  le  Fran(^ois.  Ses  édi-  des  Médailles  avoit  fait  Ces 
-lions ,  qui  font  en  grand  nom-*  délices  ,  dès  fa  première  jeu- 
;bre  ,  prouvent  qu'il  étoittrès'  nelTe.  S'étarit  plaint  ,  avec 
?fçavant,  &  fort  verfc  dans  les  une  liberté  Helvétique  ,  dé 
tLangucs.  lia  public  &  trar  ce  qu'on  ne  le  récompenfoit 

duitdu  Grec,  fur  lesManuf-  pas  du  travail ,  dont  il  avoic 
'-crits  de  la  Bibliothèque  du  été  chargé  par  Louis  XIV  ^ 
.Roi  ,  plulîeurs  Traités,  de  S*  M.  de  Louvois  le  fit  mettre 
'faille  ,  de  Théodorct ,  étS*  -à  la  Baflllie,-  Pendant  qu'il  y 
.Cyrille,&c.  avec  desnQtes*  -étoit^  ôn  lui  offrit  la  pladd 
:Sa  pafTion  pour  Pétude  étûit  â^de  du  Cabinet  dies  M^ 
Ji  grande,  que  lôrfqu'on  hii  dailles  du  Rpi^  à  "t6)iditi€»îb 

Vint  annoncer  que  fa  fennie  ^u41einbraiièroitkiReligida 
jiUoit  mourir,  il  fie  «Voulût  .Catholique;  dais  il  à€\tki^ 


•  dire  qu*elle^toitaiorte.  Teri  «âimé  de    Oiivrages  a  p&ui' 
fuismarfit  répoôdit-il iroir  titre:  Thefauras  M^eîmmùf/ 
réèmcni^  c*étoitunehonhefem*  Jîve  Familiarutrt  Romanatiak 
me»  Il  mourut  eu  ré3o,  à  7B  numîfmaxai-Çfcydeux  volânû 
ans»  Son  fils  &  fts  petits-fils  in-foL  ' 
cultivèrent  auffî  4es  Lettrés    .  MORERI ,  (Louis)  Do<H 
.  aveefoccès,  &  foutînrentla  ceur  en  Théologie  î  naquit 
gloire  qu'il  s'étoit  acquit  en  1 643  à  Bargemont ,  petit|{ 
par  (on  Imprimerie.  Guillau-  ville  de  Provence.  Ayant  prh; 
me  MOREL  ,  qui  n'étoit  les  Ordres  facrés ,  il  préchai 
fioint^e  la  fiimiUe  des  prc-  à  Lyon  U  Coutrôveriè  pen> 
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^ant  cinq  ans ,  avec  béâlicôu^  ttons  nouvelles  du  Levant ,  dt 

de  fruit.  Ce  fut  pendant  Ton  Gabriel  de  Chinon  ^  Capu-» 

0jour  en  cette  Ville  ,  qu'il  cin,  avec  une  îôtigue  Préfa-^ 

entreprit ,  dans  (à  jeuiiéil^e^  lé  ce  «  i/i- 1  i  ;  &  quelques  àutret 

^remitr  Diâionnaire  de  fiûs^  puvrag^s.              ,  - 

àu'oii  cué  ciicoré  và.  lî  pu»  MORET  .CÊ  BÔUtl- 

bIîàcètOùvfagcèùi^73,efi  CMÉNU  ,  Vqyei  BOUR* 

iè  treme  ânsw  S'étant  àppli^  MORGtJËS  ^  ou  plutAt 

fltté  â  en  donner  linè  nouVeliê  MÔURÛUES ,  Siéur  de  $« 

edittofl»  en  i  volumes  »  dont  GeHàsiû  ^  né  daiftle  Velhy 

Haroîtd^a  fait  impnmèf  lé  èn  Languedoc  «  eiitr^  chés 

jpremîër,  ce  grand  ttayaii  lui  les  Jé(uités.  Avini  eîifîilt'e 

co(^  la  vieçA  i^SOt/àtren*  quitté  la  Société  ,  il  vint  k 


mvrage 

réformé  èc  très-augmenté  de-  ordinaire  de  la  Reine  Mar-» 

puis  Morèri  ,  poi  te  encore  guérite  de  Valois ,  &  enfui tô  ' 

nom ,  &  n*eft  plus  de  lut.  celui  du  Roi  Louis  XIII.  En 

Ç'cft  une  Ville  nouvelle ,  bâ*  1610,  le  Cardinal  de  Riche-* 

\  tie  fur  Tancien  platt.  Trop  lieu  Ce  (ervit  de  Gl  plume  ^ 

de  Généalogies  lu^péâes  &  pour  écrire  contie  cèùx  qui 

le  déÊiut  de  critique  ^  ont  fait  avoién't  oté  à  lâ  Reinè-meré  ^ 

tort  à  ce  Diâionnairè ,  d'aii^  l'éducation  de  fesenâns;  c6 

leurs  £1  utile*  On  en  éHiniê  ^ii^il  fit  dans  ùn  livre  2/7-8» 

&r-tôui:les  éditions  de  ï  7 1 8  ;  intitulé  :  Les  vérités  Ckrf^ 

cinq  vol.  în-folio  ;  de  1715»  nenriès ,  &  que  Ton  nôVnma 

j6x  vol.  i/i -/o/io de  173*  »  k  Manifejle  d'Angers,  A  lai 

fix  vol.  in  '■folio.  M.  TAbbc  follicitation  du  même  Car- 

Goujet  a  doni^é  quatre  vol,  dinal ,  il  prit  Cà  défen(è  con-.  ^ 

in-foL  de  Supplément,  qre  tre  plu/îeurs Ecrivains  étran-  . 

Ton  refond  dans  une  nouvelle  gers  quiattaquoient  fonEmi- 

édition ,  en  dix  volum.  in-  nence ,  ce  qui  lui  fît  mettre 

folio ,  qui  s'imprime  a(fiuel-  au  jour  ,  le  Thé  'logien  fans 

iement.  On  doit  encore  à  pajjlon.   Mais  ce  Minière  , 

Moreri  le  Pa)'j  rf'y^mowr ,  ou-  voyant  cnfuite  Ton  attache- 

vrage  allégorique,  pa   le~  ment  pour  la  Reine -mere, 

quel  il  s'annonça ,  à  râge  de  fc  déclara  contre  lui.  Il  em- 

dix-huit  ans,  dans  la  Repu-  pécha  qu'il  n'obtint,  à  Ro- 

biique  des  Lettres  ,  unetra-  me,  des  Bulles  pour  l'Evc- 

dudion  Françoife  de  la  Per-  ché  de  Toulon  ,  auquel  le 

feôlion  Chrétienne ,  de  Rodfi-  Roi  Louis  XIII.  l'avoit  nom- 

guez,  trois  yol,  i/i-8,  Reia-  joe»  En  i6ji  ,Morguesayanc  ^'i 

Mm 
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été  averti  >  que  le  Cardloat  âe  nûtitia  Aiiâorum  p  rén^ 
avoit  donné  des  ordres  pour  Commentariî,  L  édition  ^*on 
le  faire  arrêter  ,  il  (e  réfu-  en  fit  à  Lybec  en  1731 ,  en 
gia  auprès  de  la  Reine  mère ,   deux  yol*  eâ,  la  meil-i 

àBruxelles.  Ce  Minillre  ctant  leiire. 

mort  5  il  revint  à  Paris,  fe      MORIN,  (Etienne  )  fut 
retira  dans  laMaifon  des  In-    un  f  ça  van  t  Minière  de  la  Re- 
curables ,  où  il  mourut  en   ligion  prétendue  Rcfo.nu'e> 
1670  5  à  quatre -vingt  -  huit    à  Caén.  Son  mérite  le  fit  ad- 
'àns  ,  apiès  avoir  publié  un   mettre  dans  l'Académie  des 
Ouvrage  ,  en  deux  vol.  in-   Belles-Lettres  de  cette  Vil- 
foUo  ,  contre  Richelieu  ,  fous   le  ,  malgi  é  la  loi  qui  excluoit 
ce  titre  :  Défenfe  de  la  Reine-   les  Protellans.  La  révocation 
mere ,  Recueil  curie-jx  &  né-  de  TEdit  de  Nanres  l'obligea 
cefi'aire  ,  pciu  Içavoir  à  fond   deièretireràLeyde,en  1685» 
rhiTcoire  du  tems.  iiyatrop    &  de-lA  àAmlkrjam,  où  il 
"de  vivacité  de  de  pafilon,  de-   fut  nommé  Profefleur  en  lan- 
faut  qui  Ce.  trouve  dans  pref-  gues  Orientales.  Il  mourut 
que  tpus  fés- ouvrages.  Il  efl  en  1700*  On  a  de  lui  huit 
ipncor»  au^eùr^  d^une  Tépon-  î^ijfertations  Latines  y  f^avan- 
ife  violente  aux  trois  écrits  tes  8c  curieufès,  Âit  des  ma-: 
d! Antoine  le  Brun ,  (bus  le  tières  qui  regardent  TAntî- 
titrë  de  Bruni  Spongia  ,  inr*  quité ,  dont  ia  meUleure  édii- 
iguaxto  ,  &  d'autres  ouTr%-  tion  e&  celle  de  Dordreclit 
ges.  '       ^  en  Î700,  w-8,  &c»  He/iff 

MORHOF,(Damcl-Geor-  .MORIN  fon  fils,  acompolë 

fes }  né  à  Wiûnar  dans^  le  plufieurs  Di//êrt2zrz9nj,  qui  iè 
>uché  de  Meckelbourg  en   trouvent  dans  les  Afi&woirfj  de 
16^9^  fut  Profeffeur  de  Poe-   l'Académie  des  Infcrîptions. 
HeaRofiock,  enluite  d'Elo-   &  Belles  -  Lettres ,  dont  il 
quence ,  d'Hiftcire  &  de  Poe-   étoit  membre.  Il 'mourut  k 
hc  AKiel,  &  Bibliothécaire   Caen  en  1728. 
de  rUniverfité  de  cette  Vi|-      MORIN,  (Jean)  n4  à 
le*  L'ardeur  qu'il  avoît  pour   Blois  ,  en  ijpi  ,  de  parens 
Pétude  ,  le  faifbit  fuflire  à  Calvinifles  ,  étudia  les  Hu-' 
ces  difFérens  emplois.  Il  trou*  manités  à  la  Rochelle ,  &  alla 
voit  encore  du  tems  pour  enfiiîtc  à  Leyde ,  où  il  apprit 
compofèr;  mais  enfin,  épui-   la  Philolbphie  ,  les  Mathé- 
lé  par  le  travail ,  il  mourut    matiques ,  leDroit,  laThéo- 
à  Lubec  en  16^1  ,  à  53  ans.    logie  &  les  Langues  Orîen- 
On  eflime  la  plupart  de  Ces    taies.  Apres  avoir  acquis  ces 
ouvrages,  qui  font  en  grand    conroiffances ,  il  (e  confacra 
nombre,  &fùr-tout  celui  qui   entièrement  à  la  leélure  de 

a  pou$  |4);j:6  {  Foljhijtorjjii^c  r£aituxe-Sainte  >  des  Couz 
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«îleâ  &  des Perés.  Etant  ye-  rin,  l'Auteur  fut  oblige  dé 

litt  à  Paris ,  il  fut  converti  à  promettre  quelques  correc- 

la  Religion  Catholique  par  tions.  Le  Pape ,  informé  da 

le  Cardinal  dtt  Perron,  ftenf-  fon  méri  e,  Tappella  à  Rc*. 

traj  quelque tems  après ,  dans-  taCiSc  remploya  pour  la  réu-*. 

laCongrcgation  deTOratoi*''  nion  de  TEglile  Grecque 

zt«  Il  8*y  fit  bientôt  un  grand  avec  la  Latine.  Après  neu^ 

aom^  par  les  Içavans  ôuvra-^  mois  de  (e joui' dans  cettevil^ 

Ses,  dont  il  enrichit  le  pu-  le,  il  fut  rappeiléénF'railCâ 

lie.  En  16 18,  il  fit  imprî"  par  les  ordres  du  Cardinal  da 

nner  des  Dijfertations  fiir  Vœ  Richelieu.  De  retour  i  Pa-* 

riglnc  des  Patriarches  &  des  ris,  il  (è liVra  À Pétudé  ,  aveO 

Primats,  &fur  V ancien  ufage  une  ardeur  infatigable.  Erl 
des  cenfiires  Ècclcfiaftiques*'  parut  fon  Com/««/ifa/riS 

Deuxans aptes, lôn zèle p ou t  biftoriquc  fur  la  Pénitenee, 

la  converfion  des  Juifs ,  lui  en  un  voU  in-foL  en  Latin* 

fît  entrepi  endve  l'Edition  de  C*  toit  le  fruit  d*utt'  trav  Al 

la  Bible  Grecque  des  Sep-  de  vingt  ans  :  il  y  a  recueilli 

tante ,  avec  la  verdon  don-  nbn->lèuiement  tout  ce  qui  Ce 

née  par Nobilius.  Il  attaqua^  trouve  dans  les  Canons  de$ 

dans  cet  ouvrage,  l'aucenti-^  Conciles  &  dans  les  écritâ 

cité  du  texte  Hébreu.  Simeon  des  Pères,  mais  encore  tout 

de  Muîs ,  en  piit  la  dcfenfe  ce  que  renferment  les  Péni-" 

avec  beaucoup  de  vivacité,  tenciers  Giecs  &  Latins,  faf 

Le  P.  Morin  publia^  en  T  615? ,  ce  Sacrement.  Ce  grand Traf*". 

fon  Hiltoire  de  la  délivrance  té  eft  divifé  en  dix  Livres, 

de  VE^Ufe   par  l'Empereur  &  (emble  épuifer  la  matière* 

Conftantin  ,  &  du  progrès  de  On  y  remarque  une  éruditiort 

la  fouverainetc  des  Papes ,  prodigieufe.  On  n'en  trouva 

par  la  piété  8c  la  libéralité  pas  moins  dans  fon  excellent: 

de  nos  Rois ,  in~foL  La  pre-  Traité  des  Ordinations,  f/z- 

mière  partie ,  n'eiî  qu'une  tra-  foL  en  Latin  ,  qui  e(l  mcmû 

-  dudion  de  la  vie  de  Conf-  plus  travaillé  &  plus  mitho-* 

tantrn,  par  Eusèbe.  La  deu-  dique,  que  celui  de  la  Péni- 

xième  ,  comprend  l'hiftoire  tence.  Simon  nous  a  donnée' 

de  la  délivrance  de  rEglilê  fous  le  titre  d'Antiquités  ds 

par  Confiantin  ;  &  dans  la  3^.  l'Eglife  Orientale  ,  un  Recueit 

le  P.  Morin  fait  voir  l'origine  de  Lettres  du  P.  Morifl ,  ç^à 

.  &le  progrès  de  la  (buverai'^  l'on  vdit  des  traits  curieu% 

neté  temporelle  des  Papes*  d'hilloîre  &  de  critique*  Una 

(  Cet  ouvrage ,  qui  ell  enFratt*  autre  obligation ,  que.la  Re^ 

çois  Se  aiiez  mal  écrit  ,  dé-  ligion  &  les  Lettres  ont  i  ce 

plût  à  la  Cour  de  Rome.  Pour  (gavant  Oratorien,  c'èftdV 

appaifer  Id  Cardinal  Barbtft  voir  £ii(^ revivre,  pourainfi 

.  M  m  s j 
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rlcaîn ,  en  le  publiant  dans  Is 
Jiible  Polyglotte  de  le  Jay, 
Depuis  k  tems  de  âiac  JcrÀ* 

me ,  îl  avoit  été  comme  eiH 
iftveli  dans  les  ténèbres.  Une 
Attaque  d*apoplexie  enleva 
cet  illuftre  Ecrivain  en  i  ^fp  , 
dans  (a  (bixante-huitième  air* 
lfée«'Scs  grandes  lumières,  lui 
procurèrent  Kouvent  Thoii- 
fieur  d*étre  confulté  par  le 
Clergé  de  France ,  fur  les  ma- 
tières les  plus  importantes  & 
les  plus  difficiles,  A  des  con- 
,'noiflances  très -étendues ,  il 
joignoit  beaucoup  de  piété  , 
de  douceur  &  demodeftie. 

MORIN,(J^an-B2ptifte) 
né  à  Viilefranche  en  Beaujo- 
lois  en  ijSjjfutreçu  Dod.en 
Médécine  à  Avignon,  Etant 
venu  à  Paris ,  il  entra  chez 
Claude  Dormy  ,  Evoque  de 
Boulogne,  qui  l'envoya  en 
Hongrie  fai:e  des  recherches 
fur  les  Métaux,  &  il  fit  là- 
defTus  un  livre  Ibus  le  titre 
de  Miindi  fublunaris  Anato^ 
mia  ,  dans  lequel  il  prétend 
que  les  eptrailles  de  la  Terre, 
font  divifées  en  trok  régions, 
comme  l'air,  h  Con  ^touc 
Il  s*appliqua  entièrement  à 
PAfirologie  judiciaire.  Ses 
Horolcopes  lui  donhèrent  ac- 
cès chez  les  mndsw  Le'Car* 
dinal  de  Riuièlleis ,  dit  on , 
Je  confulta  ,  &-  Ma^arin  le 
faToriïà  d^une  penfîon  de  deux 
«ciille  Hfres.  L'Auteur  de  fk 
Vie  cite  plufieurs  de  lès  pré- 
diâions  qui  furent  juftifiées 

1^  Vixfkmim  i  vàm  iu«lf 
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ques  iiçavant  de  ton  tém  1 W 
conraiflca  de  s'étire  ibuTeat  ' 
trompé  lourdement.  Aprè« 
avoir  demeuré  hiit  ans  chs4 
le  Duc  de  LuaEendiottrg^frercr 
ân  Connétable  dbliujnes,  l| 
obtint  une  chaire  de  FrofeP: 
&ur  Royal  de  Mathémati* 
quet.  Ayant  attaqué  le  (yfté-* 
me  de  Copernic  &  d'Epicure»  • 
il  eut  avec  Gaffendi  &  Ber-., 
nier  des^  démêlés  4itférares  , 
où  les  injures  ne  fiireAC  pa» 
épargnées.  Il  eut  encore  une 
difpute  au  fujet  des^  Lsngmf, 
des.  Les  Holkndois  avoient 
promis  cent  mille  livres  y  9i 
le  Roi  d'Efpagne  trois  cent 
mille  ,  à  celui  qui  les  décoiï* 
vriroit.    Notre  Profeflêuc 
Royal  publia  en  ï634,qu*il 
avoit    trouvé  le  problème 
dans  un  Traité  intitulé  :  Lon^ 
gitudinum  Cœleftium  Terrefr 
trium  nova     optata  Scientia. 
Mais  on  lui  en  contefia  la 
gloire.  L'afTemblce  des  Com- 
mifTaires  nommés  par  le  Car- 
dinal de  Rich'-licu  ,  décida 
contre  lui  ;  ce  qui  échauffa 
beaucoup  (a  bile.  Cet  hom- 
me fîngulier  mourut  à  Paris 
en  i6^6.  On  a  encore  de  lut 
Afirologia  Gaîlica  ,  &  plu- 
lieurs  autres  ouvrages  in-foL 
qu'il  fut  trente  ans  à  corn- 

MORIN,  (Pierre)  né  à 
Paris  eii  153 1,  paflaen  Ita- 
lie y  qui  étoit  alors  le  théâ- 
tre des  Sçavans,  &OÙ  ilfîia'  ' 
entraîné  par  fon  goût  pouc 
l'es  Lettres*  Après  avoir  été 
employé  par  Paul  Ab&uce» 
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f  clèbrc  Imprimeur  de  Venî- 
fe  y  îï  cn(eigna  le  Grec  &  la 
Cofmographie  à  Vicence  , 
d'oii  il  fut  appelle  à  Ferrarç 
par  le  Duc  de  cette  Ville. 
Son  mérite  lui  acquit  enfuite 
Ve&ime  de  S.  Charles  Bor- 
iromée ,  ^  les  Papes  Grégoire 
XïII  *  Sixte  V.  remployè- 
rent à  V Edition  de  la  Bible 
.  Grecque  des  Septante ,  8c]  à 
celle  de  la  P^ulgate*  Pierre 
Morin  étoit  très-Yerfë  dâns 
i*  Antiquité  EcçUfiaftique» 
laborieux,  défintéreifô,  zélé 
pour  les  intérêts  de  TEglite 
&  de  la  République  desXefr 
1res ,  plein  de  religion  &  de 
piété  ,  &  un  des  plus  Sça- 
Hrans  critiques ,  &  des  pli)$  ju- 
dicieux Ecrivains  de  Con  fîé* 
cle*  Il  niouruten  1608,  âgé 
de  (bixante-dix-(ept  ans.  Le 
Pere  Qu^tif  »  Pomiaicain^ 
publia  efi  t&fs  quelques  Ott<r 
▼rages  de  cet  Auteur ,  en- 
tr'autres  un  Trair^  du  bon  uik- 
ge  des  Sciences ,  ouvrage  ex- 
cellent, où  Ton  trouve  des 
snaximes  &  des  principes,  qui 
donnent  une  id^e  bien  avaii- 
tageufê  de  TAuteur. 

MORIN,  ,  Simon  )  né  en 
1613  à  Richemont  en  Nor- 
mandie ,  vint  à  Paris ,  où  l'oi- 
fîveté  &  Con  penchant  natu- 
rel l'entraînèrent  bientôt  dans 
les  ridicules  erreurs  des  Il- 
luminés ,  alors  fort  communs 
dans  cette  Ville.  Après  avoir 
abufc  de  la  fille  de  fon  hô- 
feflè,  iirépoufa,  &  en  eut 
plufieurs  enfans.  Quoique 
ùtii  Içtuçs  &fart  ignorant  9 
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il  (e  fit  un  aiïex  grand  nom- 
bre de partifans ,  qui  venoient 
Tentendre  difcourir  fur  la 
prétendue   fpiritualitc.  Le 
Magiftrat  de  la  Police  fut  in-  # 
formé  de  ces  afTemblées ,  ^ 
.Morin  arrêté  &  conduit  à  la 
^alUUe.  En  éunt  forti  au 
bopit  de  deux  mois ,  il  con- 
tinua i  débiter  (es  vifions 
fisB  erreiirs ,  qu'il  expQfà  daw 
unr  petit  livre  Intittué  »  Pat", 
fées  à$  Morin  ,  qui  eH  tris** 
rare»  &  qui  eft  un  tilfîi  de 
rêveries  &  d*extravagances4 
il  y  aJOMroit  que  Jelùs-Chriâ 
s*étoit  incorporé  en  lui  pour 
réformer  rEgUIè.  Le  Cunf 
de^  S.  Germain  PAuxerrots 
lui  ayant  demandé  s*il'  pear 
(bit  aux  châtimens  que  mér- 
ritoit  un  (èntiment  fi  impie  , 
je  ne  crains ,  répoodit-il,  ni 
menaces  «  >ni  fupplices ,  &  je  - 
ne  (èrai  iamals  afTe^  lâche 
pour  dire  ,  méfiât  éume  Ci* 
lix  ijle»  Enfermé  pour  la  (è-   •  • 
conde  fois  à  la  Baflille  >  il  y 
fit  imprimer  une  récraâatioo, 
&  oublia  la  fermeté  dont  il 
avoit  fait  parade.  Après  avoir 
recouvré  fa  liberté  ,  il  dog* 
matifâ  de  nouveau.  Il  ed  en- 
core fàifi  &  conduit  à  la  Con- 
ciergerie. Pour  en  fortir  ,  il 
fait  une  ai'tre  abjuration  &  * 
une  profeiïiondeFoi  Cathol. 
qu'il  dèfavoua ,  des  qu*il  fut 
libre.  Cherchant  encore  à  ré- 
pandre Tes  extravagances  & 
fès  impiétés  ,  il  fut  arrêté 
dans  le  tems  qu'il  compofoit 
un  difcours  qu'il  vouloit  prc» 
fcnter  au  Roi.  Il  débutoit  par 
Mmm 
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x.es  mots  :  Le  Fils  de  VUm-  Il  retourna  en  Angleterre  7- 
ffis  au  Rai  de  France.  Ce  fa-  où  il  fut  Médecin  du  Roi 
natiquefutbrûlc  vif  avec  tous  Charles  II,   &:  Profeffeur 
içs  c'ci its  en  1663.  Mais  il  te-  *Royal  de  Botanique.  A  ces 
<rada  lës  e-ieurs  avart  ibn  titres  fut  attachée  une  pen- 
iuppjice.  On  dit  qu*aprcs  la   ^on  annuelle  de  100  livres 
•Jç^ure  de  fon  jugement ,  M.   iterling.   Morifon  mourut  à 
Je  Premier  Prcfidcnt  de  La-  Londres  en  1683.  On  a  de  lui 
jnoignon  ,  lui  ayant  demandé  la  féconde  partie  de  fon  ex- 
^n  raillant  ,  s'il  étoit  écrit  cell.  Hijinire  des  Plantes -,  in-' 
quelque  part  que  le  nouveau  /'/.  qui  fait  regretter  la  pre- 
Meffie  dut  c  tre  condamne  au  miere  ,  qui  n'a  point  été  im- 
feu  ,  Moi  in  lui  répondit  par  primée.  On  ne  i^ait  ce  ^u*el- 
ces  paroles  du  Pfeaume  1^  ,  le  eft  devenue 
ignemeexaminafti ,  ù'noneft      MORISOT,  (Claude- 
invmta  in  m  iniquitas.  DeC-  Barthelemî  )  de  Dijon^  cQin* 
snarets  Su  Sorltn  autre  £ina^  po(à  dans  le  dix-lèptieme  fié-, 
tique,  s'étoît  rendu  (btl  dé-  de  pluiîears  ouvrages  latins; 
yionciateur  par  jalouïîe  de  rté-  un  Panégyrique  de  Henri  IV  » 
rier»&ceirut(ùr(kdépofition  in-S.  peu  recherché  ;  ttnlî^ 
«ue  Ton  fit  le  procès  à'MorIn'.  vre  ailèz  oifl^inal ,  orH  Cova 
MORISON,  (Robert) né  le  titre  de  PerromAfl ,  il  ca- 
)  Aberdéen  en  Angleterre  en  choit  quelques  >  inti  tgups  de 
jiéio  ,  s'appliqua  à  l'étude  fon  tems.  Là  Monnoye  pré- 
fies Mathématiques,  de  la  Phi-  tend  qu'on  y  trouve  rHllr- 
lôfophîe,  de  la  Théologie*,  toîre  des  démêlés  du  Gar- 
de la  Langue  Hébraïque  >  de  dinal  de  Richelie.T  avec  la 
îa  Médécine,  &lîirî-tout  de  Reine  Marie  de  Méditis,  & 
la  botanique  9  pour  laquelle  Gaâon  de  France  9  Duc  d^  Or- 
il  avo^t  beaucoup  de  talrnt.  léans.  {1  y  a  une  clef  de  cet 
Après  avoir  fignalé  fa  valeuf  ouvrage  q\n  confirme  cettè 
&  (on  zèle  pour  le  Roi  Çhar*»  opinion.  On  a  encore  du  mê- 
les I.  dans  les  guerres  cîvî-  me  Auteur  tine6^ifyre contre 
lesj,  il  vint  en  France.  Gaf-  les  Jéfuî'tes,  intit  lée,  Vtri'- 
ion  Duc  d^Orléans  l'attira  à  taris  Lacriinœ^  aufîi  a-t-elle 
Blpis ,  de  lui  confia  la  direc-  été  réimprimée  pluf^eurs  fois, 
ffbn  du  Jardin  Royal  de  cetre  L'édition  faite  à  Genève  en 
Ville,  oii  il  apporta  dans  la    1616  ,  eû  dédiée  à  ces  Révé- 
luite  1^0  plantes,  dont  per-  rends  Pères,  Patrihus  Jefuitis 
Tonne  n'avoit  donné  la  def-  fanitatem.  Cet  Auteuf  ipou-^ 
cription.  Il  drefla  une  nou^  rut  en  166 t. 
Veile  méthode  d'expliquer  la      M  O  R  L  E  Y ,  (  Georges  ) 
1^'otanique  que  le  Duc  goûta,   né  à  Londres  en  15^7^  euf 

A^f «  la  mQrt  dç  cç  Priaçe ,  d'^bQfd  w»  CaaQniçat  dana 
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fEglJfb  de  Chrift  à  Oxford ,  veà  Paris  où  il  fit  de  grands, 
dont  il  donna  les  revenus  au  progrès  dans  les  Belles-Letr- 
Roi  Charles  I ,  q'ii  ctoit  alors  ti  es,  dans  les  Langues  fc^a- 
engngé  dans  la  guerre  centre  vantes ,  &  dans  la  Théologie; 
les  troupes  du  long  Parle-  ce  qui  ctoit  alors  un  prodige 
ment.  Apres  avoir  fervi  avec  dans  un  Gentilhomme.  Il  fut 
zllc  cç  Prince  infortuné  ,  il  d^abôrd  deillné  à  r£gll(è,& 
quitta  .  rAni^leterre.  Souir,  il  aurblt  pû  par  (on  mérite 
Charles  II  il  devint  Evéque*  &  û  nliiflànce ,  en  espérer  les 
de  lOrorçeiler,  &*eânilte  de  pliik  liautes  dignités  ;  mais  (à 
Winchefter  ,  8c  moiirut  en,  merejjuiiitoit  imbue  des  nou- 
1^84.  Il  joignh  à  une  grande*  vélles  opinions,!')' en  gagea  de 
^dèlitépoûrfbnPrinceybeau-  bonne  Heure*  Après  l'affireuK 
coup  de  tburage^  de  géné-  maflàcre  delà  Saint  fiarthe-. 
Tofité  d'exaditude  à  rem-  lêini,  du  Pleffis  yoyagea  en 
plir  les  devoirs  de  Ton  Mi-  Italie  »  en  Allemagne  ,  dans 
niftère.  Il  a  laiflfé  dès  Strmons  les  Pays-Bas  &  en  Angleterre. 
!&  d*autres  écrits.  Il  s'attàcha  eniîiite  au  Roi  de  " 

MORNAC  ,  C  Antoine  )  Navarre ,  depuis  Henri  JV , 
de  Tours ,  célèbre  Avocat  au"  qui  lui  donna  toute  fa  conr 
Parlement  de  Paris,  fréquenta'  fiance.  Du  Pleffis  fervit  avec 
le  fi^eau  près  de  quatan-  zélé  ùl  Religion  &  Ton  Mal- 
te ans  ,  s*y  diftingua  par  ^'  tre  de  fàplùme&defonépëe, 
probité  j&  par  fon  érudition  »  &  fut  toujours  lé  vertueux^ 
&  mourut  en  léip»'  Ses  ou-  foutien  du  parti  de  Terreur, 
vrages  ont  été  imprimés  à  Le  Roi  Tenvoya  à  EHzabeth^ 
Paris  en  1724 ,  en  4  vo/.  zn-  Reine  d'Angleterre  8c  dans 
fol.  Il  fçut  concilier  îe?  l\lu-  plufieurs  autres  Cours  ,  &  il 
fes  avec  l'Etude  des  Loix.  ne  lui  donna  jamais  d'autres 
On  a  un  Recueil  de  fes  Vers,  inftrudions  qu'un  blanc  figné.. 
intitulé  FiprfcT /^re/:Jèj,  in-S.  Mornai  réuflit  dans  prefque 
parce  qu'ils  étoient  le  fruit  toutes  fes  négociations  ,  par- 
ie fes  amufemens  pendant  les  ce  qu'il  étoit  un  vrai  polir 
Vacations  du  Palais.  Ils  con-  tique,  &  Tes  Lettres  pafTcnt 
tiennent  les  éloges  des  Gens  pour/'tre  écrites  avec  beau- 
de  Robbe ,  qui  avoient  paru  coup  de  force  &  de  fageffe. 
avec  éclat  en  France  a  depuis  II  contribua  de  fon  mieux  à 
iijoo,       i  faire  monter  fur  le  Tronc  fon 

MORNAI ,  (  Philippe  de  )  Maitre  ;  mais  lorfque  ce  Prin- 
Seigneur  du PlefTis  Marli ,  le  ce  eut  changé  de  Religion, 
plus  vertueux  &  le  plus  grand  il  lui  en  fît  de  (an^lans  re- 
homme du  parti  Protellant ,  proches ,  &  (e  retira  de  la 
naquît  à  Buhy ,  d'une  famille  Cour.  Rendu  à  lui-même ,  il 
noble  &  ancienne.  Il  fut  clc^  s'occupa  à  compolcr  des  H- 
*        ^  Mm  îv. 
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Très  en  faveur  du  Calvinifmts 

dont  il  étoit  Tame  &  le  four 
tien  par  (a  fcience  ,  (à  valeur 
éc  (à  probité  ;  c*elî  ce  qui  le 
.  ft  appeller  le  Pape  des  Hugucr 
fiQtS»  Il  en  fit  paroitre  un  ^r 
lès  prétendus  abus  de  la  i^^feilê 
où  11  ^t  entrer  diverfes  ma- 
tières de  cpntroverlè.  Cet 
O^vî^gc  étoit  plein  d'une  jin 
$nité  de  pafTages  tiréf  des 
Saints  Pères  9  &  n^err^e  de 
quelques  anciens  Scolarti'qiies, 
pour  montrer  quç  l'jpgliie 
Romaine  s*ctoît  écartée  de  la 
doctrine  de  rantîqnitc,en  plu- 
.  iîeurs  points.  Ces  pa/ÏIiges 
pour  la  plupart  lui  avoient 
cté  fournis  par  les  Dodeurs 
de  Genève  &  par  les  Minif^ 
1res  de  Fiance,  &  comptant 
fur  leur  exaditude  &  fur  leur 
bonne  foi ,  Mornai  les  avoit 
employés  dans  Ton  liyre,  fans 
les  vérifier  dans  les  origî- 
•  fiaux.  Des  que  l'Ouvrage  pa- 
Tut ,  il  fut  attaqué  de  toutes 
parts,  &  l'Auteur  prefTé  de 
irépondrç  aux  critiques  ,  dit 
qu'il  ne  vouloit  Ce  compro- 
jnettre  ni  avec  des  Jéfuitçs, 
ni  avec  dçs  pékans  ;  inais  que 
6.  quelqu*hoinme  de  diâinc- 
tion  fe  iSuTolt  fon  adverfalte , 
il  lut  répondroit  de  majiièfe 
là  hil  fermer  la  bouctie*  Du 
P^riroîi  »  Çy^qu^  dJÉvreux  , 
ik  ftéCtM  8c  publia  un  écrit 
l^r  lequel  }l  i^'obligeoit  à 
montrer  ^oo^-^norine^jl^uâêr 
ti$  dans  k  livre  4ç  Afornu* 
Celufci  qui  ne  put  plu^  s*on 
dédire  V  accepta  le  défi  ,  & 
^  «voc  l%rément  4tt  Roi^  b 
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conférence  fîit  indiquée  «jt 
Fontainebleau  ,  où  la  Couc 
devoit  être.  On  nomma  pouc" 
Juges,  les  pl^s  Iç^vans  hom* 
mes  du  Royaume,  de  Tbou  t 
Piihou  ,  Cafàubon ,  &c.  &  e|î 
prélènce  du  Kot  &  des  priAr 
çîp^ux  Seignçpr;  4u  Royaur, 
iTie,  '^'H  première  conférenc^i 
Cç  tint  le  4  de  Mai  i6qo  » 
dans  pne  (allé  du  Pa|ais  do 
Fontainebleau.  Morn^  y  fut 
a^^e^.  rudement  mené  ,  par 
du  Perron  qui  le  convainquit 
de  faux  fur  des  paflàges  tirés 
de  Scor,  de  Durand  ^-  de  Saint 
Chryfoftôrne.  La  féance  qui 
dura  depuis  une  heure  après 
midi  juHju'àfept,  devoir  re- 
commencer fe  lendemain  ; 
mais  Mornai  étant  tombé  ma^ 
lade  pendant  la  nuit ,  pJ^rtîc 
fans  prendre  congé  de  per- 
fonne,  dès  qu'il  pi't  monter 
à  cheval ,  &  il  Ce  retira  à  Ton 
Gouvernement  de  Saumur. 
Dès  qu'il  y  fut  arrivé  ,  il  fit 
courir  une  relation  de  la  con- 
férçnce  à  Ton  avantage; mais 
rËvéque  en  oppofa  une  plus 
fincVe  qui  confiata  la  défaite 
d^  fbn  adyertâlr^  -,  aont  les 
Proteftanf  mêm^^quietoleijt 
pr éferç ,  cppvinf^jji.  $e$  aiyua  • 

blamèreiit  fort  de  s*être  è 
imprudemi^ent  engagé;  d'au-?, 
très  qui  pren oient  fpoins  i. 
cœur les  intérêts  le  leur  I^e* 
l%iott,  en  rail^èrf nt,  ^*çn  j^it  , 

bèaucovp  ^'"^ 
tqot  que  i\%  un  papi^^foe 
guenot ,  liir  Jç^îuccçs  dç  ^'ette  • 
difpute.  Un  Minière  quiitoit 
piâênt  9  i^i  diâfft  ^rec  iovtr. 
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leur,  que  FEvêque  tUvréum  Morpiien  prppofaçlp  £fbftet 
ê»7it  é^a  eaaarté  jthifkûrs  à  la  Diète  àp  Spire  >  ^ue  les 
paJfagesjurâuPkffis:  fi^im-'  Brinces  Allemsinfb  foufctl^ 
porte  9  répartit  le IZapîtaine  yireii^ ,  à  |a  convocation  4*Ufl 
pouri^^  ^(le  cebiï  de  Saumur  lui  Concise  général.  Paul  III* 
^  dmeurcS^umax  étoitunpai!^  ré^oinp($ri&  Ip  Cuççh  4e  fan 
iâge  important  fiir  la  rivièr|B  Nonce  ,  par  le  chapeap 
4e  Loitfs*  Le  gouvernement  Car4in^l*  Soq  mcn'te  anus 
4e  cette  place  lui  fut  ôté  en  centre  luî  Tenvie*  Sfi%  tnr.  . 
i6ii,  par  ]Louis  XIII,  &  alors  nemls  lui  firent  un  criipe  de 
du  Pleflîs  fe  retira  dans  la  Ba-  ùl  modcration  &  de  fbn  équi- 
rome  de  la  forêt ,  où  U  mpu-  té  à  i- ég4r4  4»$  FrQteâsu|s  » 
rut  en  17^1  âgé  ip  74  an;*  dont  il  prenoît  le  parti,  quand 
Outre  les  Diiyrages  dont  npm  il  ^(pit  perrua4é  qu'ils  avoient 
avons  parié  ,  il  eû  T Auteur  ralfbn.  On  1^  rendit  fiirpeft 
d*un  Traité  la  vérité  de  la  à  Pa^il  ly.  qui  fit/ arrêter  ce 
Religion  chrétienne  ;  du  roif-  pieux  Cardinal  «  que  tant  de 
tère  d'iniquité ,  d*ui^  Difcours  îèrvîces  rendus  à  r£gliiè,au« 
fur  le  droit  prétenau  par  ceux  de  roient  dû  mettre  à  couvert  de 
la  Maifon  de  Gnife ,  fn-8.  de  la  calomnie.  Ce  Pape  ayant 
Mémoires  depuis  l'ap  i  ^7-  »  été  détrompé  ,  fit  dire  à  Mo- 
jufqu'en  1 613  ,  in-4«  Ces  Me-  ron  qu'il  pouvoit  fortir  de 
moires  font  des  plus  curieux  prifon.  Mais  il  répondit  que 
&des  plus  inftrudifs  ,  à  caufe  préférant  fon  honneur  à  I4 
de  la  grande  part  que  l'Au-  liberté,  il  vouloit  qu'on  ren-? 
teur  eut  (Tans  les  aâàires.  Sa  dît  juftice  à  fon  innocence» 
vie  a  été  écrite i/Zr4« par  Q^-  Paul  IV.  écoutant  trop  les 
vid  de  Liques.  timides  ménagemens  de  l'a-? 

MORQN,  (Jean)  Eve-  mour  propre ,  différa  de  Tab-  . 
que  de  Modène ,  fils  du  Com-  foudre,  pour  ne  pas  paroître 
te  Jérôme  Moron,  Chance-  (e  condamner  foi-méme.  Mais 
lier  de  Milan  ,  étoit  un  hom-  Pie  IV.  fon  fuccefTeur  ,  prit 
me  d'une  grande  pénétration,  hautement  la  défenlè  de  l'il- 
adroit  ,  rcfolu ,  intrépide  ,  luftre  accufê,  &  le  fit  Préfi^ 
plein  d'équité  ,  zélé  pour  Içs  '  dent  du  Concile  de  Trente, 
intérêts  de  fon  Dîocèfe  &  de  Ce  qui  fut  encore  plus  glo- 
l'Eglife.  Paul  III,  l'envoya  rieux  pour  Moron ,  c'eii  quV 
Nonce  en  Allemagne  ,  en  près  la  mort  de  Pie  IV  »  Saint, 
1541.  Ce  Pape  avoit  4eflêîn  Charles  fiorromée  Je  crutlli^ 
4'aflèmhler un  Concile; mais  gne  d'être  Pape ,  &lul4on« 
les  Proteflans  f^iibient  toy-:  n?.  fi  vpix;  ilèn  avolt  déjà 
jours  naître  de  nomreÛes  dif-  eu  »îl  dans  un  autre  Conda* 
ficuUés ,  pour  éluder  les  rai-  ve.  Il  mourut  à  Rome  dto  x  ][8ft 
ibos  dfi  la  Cour  de  Rom^t  à  ans» 
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MOROSINI ,  C  François  )  Doge  én  1688  ,  avec  des  an-  * 
de  i'nj'nhe  Si  très-ancienne  plaudifTemens  unîverfel':.  Le 
jnailon  de  ce  nom  ,  qui  a  pro-  Pape  Alexandre  V  lll.  lui  en- 
duit t  int  de  grands  hammes  voya  l'année  fiiîvante  ,  un 
prel(|u*en  tout  génie,  &  fî  cafque  &  une  cpv':e ,  qu'il  re- 
ntiîes  à  la  République  de  Ve-  çut  en  cérémonie  des  mains 
tûie ,  naquit  en  cette  Ville  en  du  Nonce,  dans  TEglifè  de 
il 61 8*  Dès  l  âge  de  vingt  ans ,  Saint  Marc»  Chargé  de  gloire 
SI  (e  fit  admirer  (ùr  une  des  &  de  7f  ans,  il  fut  nommé 
galères  Vénitiennes  rem-  Généralifïime.  pour  laqua- 
porta  (ur  lés  Turcs  dcfs  avàn-  tièième  fois  en  lép^.  Çe  leG 
sages  continueb.  Devenu  Gé-'  peâahle  vieillard  mît  ptu- 
nera.  iifime ,  ^  il  défendit  con*  fieurs  fois  en  6iite  la  flotte  des 
tre  eux  rifle  de  Candie,  fou-  Turcs;  mais  accablé  defès 
tint  avec  vajeilr  plus  de  trvaux  ,  il  mourut  a  Napolî 
afTauts.  -Ehvaiiii  le  Grand- Vi-  de  Romanie  eh  i^P4, 8c  laiilà 
£r,  pour  corrompre  ce  bra-  après  lui  un^  réputation  qui 
ve  Guerrier ,  lui  offrit  de  le  lui  durera  autant;  que  V  e- 
faire  fur  le  champ  Prince  de  niCe* 

iValachie  ,  &  de  Moldavie  ,  MORTON  ou  MOOR- 
ces  avantages  furent  rejettés  TON,  (  Jean  )  Angloîs,  fe 
avec  indignation,  Morofîni  rendit  très-habile  dans  la  Ju- 
fut  néanmoins  oblige  de  ca-  rifnrudence  Civile  &  Cano- 
pituler  après  un  fîcge  de  18  nique,  &  fut  dmis  dans  le 
mois,  qui  coûta  aux  Turcs  Confeil-Privé  du  S-oi  Henri 
plus  de  cent  vingt  mille  hom-  VI.  Edouard  IV  ,  fon  fuc- 
mes  ,  &  plus  de  trente  mille  cefTeur  ,  lui  accoidale  mcme 
aux  Vénitiens.  La  guerre  s'c-  honneur.  Ce  Prince  en  mou- 
tant  rallumée  contre  ces  In-  rant  ,  laifTa  fous  la.  tutelle 
fidèles,  Morofîni  leur  enle-  de  Richard  Duc  de  Glo- 
Va  plufîeurs  I/îes  ,  remporta  celler  fon  fre^e ,  Edouard  V, 
fur  eux  une  vidoire  com-  &  Richard  tes  fils.  Le  Duc 
plette  en  1^87  près  des  Dai-  ambitieux  fit  égorger  (èsne- 
oanelles  ,  s'empara  de  Go-*  *  veux  Se  udirpa  la  Couronne, 
rinthe^  de  Sparte,  d'Athènes  Irrité  de  nt  "pouvoir  cor*- 
i&  deprefque  toute  la: Grèce.  ;tompre  Moorton,  alors  Evé- 
Le  Sénat  pour  récompen&t  que  d'Ely,  il  le  fit  arrêter; 
de  fi  glorieux  fiîccès ,  lui  fit  mais  cè  Prélat  échappé  de  iz 
idrtfièr  une  fiatue  d*airain  ptifon^  forma  une  puifiànte 
avec  cette  inlcriptîon ,  Franr  ligue  contre'  Richard ,  qui  fut 
tîfco  Mauroceno  reîoponejtaco  tué  dans  une  bataille  en  1 48  5 . 
tiàJ^  viventi  >  Senatus  pofuit  On  mit  fur  le  Trône  Henïi 
amo  1687.  Outre  cet  hon^  VII.  fils  d'Edmond*  Comte 
HeiÎTi  il  eut  celui  d'être ciu  4e  Richemont ,  fous  lequel- 
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jRîoorton  futChancelîer  d'An- 
gleterre &  mourut  en  i^oo. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Thomas  Mo ORT ON  ,  la- 
vant Evéque  Anglois  du  dix- 
ieinicnie  fîècle  ,  dont  on  a 
'Apologia  Cath4ka  ,  &  d'au- 
tres Ouvrages  eflimés  des  An- 
glois.'Il  jouit  d'une  parfaite 
ûîkté  jufqu'a  râge  de  ^5  ans, 
auquel  11  mourut» 

MORUS,  (Alexandre) né 
à  Caitresen  1^16,  d'unpere 
Calvinlfie,  fut  Profeilèurde 
Théologie ,  &  Minifire  l  Ge- 
nève. Ses  grands  talents  pour 
la  Chaire,  lui  firent  des  ad- 
mirateurs ;  mais  Con  humeur 
impëtueu(ë ,  fà  hauteur  y  Ik 
conduite  peu  régulière  avec 
les  femmes ,  lui  ayant  (îilci- 
té  des  Censeurs  &  des  enne- 
mis. Il  pafla  en  Hollande* 
Apres  y  aroir  enlêîgné  avec 
diftinâion  la  Théologie  à 
Mîddelbourg ,  &  THiftoire  à 
Amfterdam  ,  il  voyagea  en 
Italie  en  16^^  ;  il  y  compo- 
fur  la  défaite  de  la  flotte 
Turque  par  les  Vénitiens  , 
un  beau  Potme  ,c[v.\  lui  valut 
un  chaîne  d'or,  dont  la  Rc- 
publiqi  e  de  Veni(e  lui  fit 
préfenr.  De  retour  à  Amfter- 
dam,  a}ant  ctc  cite  &  con- 
damné dins  les  Syno'es  \^  al- 
lons, il  vint  à  Paris  &  fut 
Minière  à  Charenton.  Les 
Êillies  d*tmaginations,fr  les 
allufîons   ingënieufês  qu'il 
prodîguoit  en  Chaire,  1  ni  at- 
tirèrent une,  foule  d'Audi- 
teurs ;  mats  ce  que  l'on  a  im- 
primé de.  (es  Sermons  »  ne 


r 


.MO  rf^, 

repond  point  aux  applaudi?- 
femens  qu'il  reçut,  &  à  la 
réputation  qu'il  s'ctou  ac- 
quise. Il  mourut  à  Paris  en 
1670.  On  a  de  lui  un  Traité 
àe  gratiâ       libéra  artirrio  ; 
un  autre  de  Scripturâ  Sacra  ; 
de  belles  Harangues  &  des 
Poèmes  en  Latin  ;  Alexandri 
Morijides  publka ,  qui  eft  une 
répon(ê  à  Miltoti  qui  i'avoit 
cruellement  déchiré  dans 
écrits  y  pour  iè  venger  de  ce 
^e  Morus  avoit  publié  un 
livre  compofé  par  du  Moulin 
le  fils  ,  (bus  le  titre  de ,  Régit 
fanguinis  cUmcr  ad  Ccthunt 
adversiiî  parricidas  Anglos, 

MORUS  ,  (Thomas)  nê 
à  Londres  en  1483  ,  d'un  pere 
qui  y  étoit  Avocat  Con(îil- 
tant,  fit  de  très-grands  .pro-^ 
grès  dans  les  Belles-Lettres 
les  Sciences  &  la  piété.  Ou- . 
tre  les  Langues  mortes  ,  il 
parloit  facilement  celles  qui  .  . 
étoient  en  ufage  dans  TEu- 
rope.  Henri  VIII.  Roi  d'An- 
gleterre ,  l'employa  avec  fuc- 
cès   en  diverîes  ambaïïades 
&  négociations  importantes. 
Morus  y  foutint  également  fà 
répvî-.tion  &  les  intérêts  de 
fon  maiti  e ,  qui  pour  le  rc- 
comi^enfer,  le  fit  Chancelier 
du  Royaume  ;  mais  quelque 
tems  après  ce  Prince  s'étant 
foulevé  contre  TEglilc  Ro- 
maine, pour  (iiivre  les  cri-' 
mineb  emportemens  de  Cotr 
Infâme  paflion,  pour  Anne' 
de  Boulen ,  Morus  (e  démit 
de  (à  Charge  en  i^ji ,  drfe 
setira  dans  la  toiaiCon  pour  viè 
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Vre  tranquillement  aVôC  fes 
Jivres,  au  milieu  des  trou- 
bles dont  l'Angleterre  étoit 
agitée.  Flatteries ,  promefTes, 
menaces,  tout  fut  employé 
pour  arracher  l'approbation 
ce  ce  grand  homme  qui  fut 
inflexible ,  &  refufa  de  prêter 
le  (Arment  de  fùprématie,  que 
'  le  Roi  exigeoic  de  tous  (ê^ 
fujets.  Hepri  VIIL  Irrité  je 
jcette  fermeté,  le  fit  mettre  en 
l^rifon  où  il  fut  retenu  14 
mois.  On  exerça  toutes  fortes 
de  violences  contre  |ui*  Sies 
livres  qui  étoient  toute (acoft'- 
fohtion,  iui  furent  enlevés. 
Piu/ieurs  personnes  de  quali- 
té vinrent  l'exhorter  à  £è  Iqu* 
ànettre  ;  mais  ils  ne  purené 
abbatre  (on  courage*  Comme 
en  lui  repré(èntoit  qu*il  ne 
idevoît  pojnt  ctre  d'une  autre 
opînioii  que  le  grand  Con- 
iêil  d'Angicrerre.  Sipétois 
»  feu!  "-.lare  touz  le  Parlement^ 
répondit-il,  «  je  me  âéfierois 
s>'  de  moi-njme  '  irràs  fai  pour 
moi  t'^ute  lEgLifc  ,  qui  .7?  le 
»  grand  ConfcU.  des  Chrédtas, 
^  A  ui^  Evique  df  votre  parti , 
a»  je  puis  en  oppofer  un  cent  qui 
jouiffent  de  la  gloire  célefie. 
»>  Le  nombre  des  Martyrs  ù* 
ft>  desConfeJfeurs  dont  je  fuis  le 
Jentïment ,  vaut  hien^elui  de 
» /a  Nohleffe  d'aujourd'hui ,  &• 
Ja  puijfance  de  tous  les  Conr 
^  cites  Gàiérauxj  équivaut, 
^fans  âme,  d  celk  du,  Por- 
ta» Imeat  d'Avgktene.  »  Sa 
'&mmeTlnt  anS  le  conjuré 
de  ne  la  point  abandonner  fi- 
lât t  tiifis  epfani ,  ni  û  patrie» 
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Monis  lui  demanda  combien 
de  tems  il  pourroit  encore 
vivre  (èlon  le  cours  de  la  na- 
ture, vingt  ans,  répondit  (a 
femme;  n'ji  auroit-il  pas  de  la 
folie ,  répliqua-t-ii ,  d  préférer 
vingt  ans  d  l'éternité  i  PeiCiC- 
tant  donc  â  refu(cr  de  recon- 
noitre  Henri  VIII.  pour  Chef 
de  VEgUTe  Anglicane ,  il  fut 
condamné  à  ayoir  la  téte  tranr  * 
chee  y  ce  qni  fyt  exécuté  en 
1 5  3  f  •  Il  (onÉirit  la  mort  aye^ 
)a  joie  êc  la 'confiance  des 
Martyrs.  On  a  de  ^nlune  belle 
Prière  tirée  des  P(êaumes  ^ 
pov^t  iinplorer  le  ièconrs  dé 
Dieu  dans  les  (entations  ;  un 
livre  utile  3c  agréable  >  inti- 
tulé Utopie ,  qui  contient  lo 
plan  d'une  République  par- 
faite ,  à  rimitation  de  ceUé 
de  Platon  ,  &  qui  a  été  tra- 
duit       imnrtmé   en  Fran- 
çois,  &  d'autres  Ouvrages  en 
I^atln,  i^nprinu's  .1  Louvairt 
en  1^66^  in-foL  entre  autre 
un  recueil  d'Epîgrame? ,  où 
il  y  a  du  naturel  &  du  Icu, 
Tous  ie?;  ScavAHs  font  les 
éloges  les  piiis  mHgnifi  .ues  do 
fa  probité,  de  la  ve  tu&de 
Ton  érudition.  Son  llile  eft 
pur  &  élégant,  &  on  y  trou- 
ve beaucoup  de  vivacité  ,  fijr- 
tout  4w      réponfè  à  Lur 
tjier. 

MORUS,  (Marguerite) 
fille  du  précédent  «  avoit  un9 
grande  connoiflànce  des  Bel* 
lefr{<ettres  8c  des  Langues* 
Elle  profisHà' hautement  la 
Foi  Orthodoxe  »  en  Angle- 
terre I    n'ottUia  rien  poux 


Digitized  by 


MO 

wfiAt  !à  liberté  de  eàn&Ui 
ûm  lliiiiire  fête^  dan»  lès  ftfr«« 
On  dît  qné  pour  ,Vcbtitpir , 
elle  fit  tomber  ent^e  leàtéâia 
da  Concierge  une  Itfttré  , 
qu'elle  feîgnolc  ictke  iÛfH 
pere»  pour  lui  perdiaderdè 
confêntir  aux  Volofiééi  dtt 
Roi*  Elle  Ce  jetta  méméaux 
pieds  de  Henri  VIII ,  qui  lui 
accorda  ce  qu*eUe  demandoit; 
mais  dès  qu'eltè  fut  dans  ta 
prifbtt  y  elle  lui  concilia  de 
îbutenîr,  avec  confiance,  les 
intérêts  de  TEglilè.  Ce  grand 
homme ,  ayant  eu  la  tète  tran- 
chée, elle  la  racheta  de /E- 
xécuteur  de  la  Juflice  &  h 
conferva  précîeufement*  Ort 
hii  en  fit  un  crime  ;  ayant  été 
arrêtée ,  elle  parla  avec  tant 
de  courage  aux  Juges ,  qu'ils 
la  renvoyèrent.  Cette  géné- 
leufe  fille  pafTa  le  relie  de  Ces 
jours  à  Ce  confoler ,  par  la  lec- 
ture &  la  compoûtion  de  di- 
vers ouvrages.  - 

MOSCHUS ,  (Jean)  pîeux 
Soliuire  &  Prêtre  du  (èptiè- 
mefiècle,  vifitalesMonaflè- 
tti  d*Orient  &  d'Egypte  ,  8c 
alla  à  Rome  avec  Sopkrone 
Xon^  di(ciple ,  auquela  dédiii 
un  ouvr.  eélèb«ifltit»  lePr^ 
Spirituel,  écrie  en  grec*  On 
7  trouve  k  tie,  lietf  aâiottsv 
les  fèntences  &  lés'  miracles 
des  Moines  deé&ffieéasp^f^m' 
Le  ftile  tû  bas  &  groffier  , 
mais  on  y  trouve  bieaucbnp 
déchoies  édifiante»,  &  on  y 
remarque  plufieur»  preuves 
de  la  foi  &  de  la  difcipline 

MÉgm.L'i^9  Aioaud 
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if  Andilly  en  a  donné  une  tra- 
dttâion  Françoilè  ,  eftimée. 
Jean  lHofchus  mourut  l'an 

MOTHE  -  HOUDANT-: 
COURT ,  (Philips  de 
Comte  dèBeaumont-fÎR^O'iiè» 
Seignéttr  de  k  Fayelic ,  ap.  èi 
avoir  domié  des  prouves  de 
fa  valeur  &  de  (àpnideilceV 
dans  pluHeurs  fîèges  &  Com- 
bats, commanda ,  en  1 64 1  •  en' 
Gatilognerii défit  iesEfpa^' 
gnols  devant  f  arragone,  8C 
leur  enlevM  différentes  places. 
L'année  fuivante ,  il  remporta' 
fur  eux  trois  vidôires,  &  prit 
Villefranche.  Pour  récom-' 
penfer  tant  de  glorieux  âc-^ 
ploits,  le  Roi  lui  donna  ,  en 
164s  ,  le  Bâton  de  Maréchat 
de  France  avec  le  Duché  de 
Cardonne  ,  &  la  dignité  de 
Viceroi  en  Catalogne.La  Mo-: 
the-Houddncourt ,  fe  montra 
digne  de  tant  de  titres,  par 
les  nouveaux  avantages  qu'il 
eut  fur  le?  ennemis.  L'année 
1644 ,  ne  lui  fut  pas  Ci  favo-. 
fable  :  le  Roi  d*Efpagne  s*é-: 
tant  ,  présenté  devant  Lérida  » 
lorÇitt'on  s'y  attcndoit  Im 
moins  9  la  Motbé-Houdan-. 
court  vint  au-devailt  des  en- 
iTeiùis*,  &  leur  livra  bataille.' 
Déjà  TaMe  droite  d^i  E^a-- 

Enols  étoit  enfontée ,  loriqué 
i  terreur  ,(àifit  nos  trompes  » 
lî  long-tems  viâorieulès,  âe 
leur  arracha  la  vîôoîré.  La 
Maréchal  recueillit avédcoîir 
rage  les  débris  de  fôh  armée» 
fie  aifiègea  Tarragone.  Il  (èt 
yoyoit  Gxc  le  point  de  ioui^ 
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du  fruit  de  fa  vigilance  &  gé^8c  de  (oh  gô&t  pdui^  lef 
là  valeur ,  paijr  la  réduâion  Sciences.  Pour  le  livrer  en-> 
de  6ette  place  «  lorlque  par  tièretnent  à  l'étude  »  il  re*" 


que  de  Bordeaux  «  qui  la  blo-  qila  à  connoitre  le  génie  »  le!» 
quoltpar  mer ,  pluneursNa-  moeurs      les  coutumes  du 
vires  chargés  de  (bldats ,  de  monde  entîer.Ses découvertes 
vivres  8c  de  toutes  (brtes  de  le  conduifîrent  au  Pyrrho- 
tnunîtîons  ,  y  entrèrent  ;  ce  nifrae»  tant  il  fut  fur;'rîs  de 
qui  obligea  ce  Générai  de  le-*  l'étrange  contrariété  des  opi- 
ner le  fîège.  Ses  envieux  pro-  oions!  Selon  M.  de.Voltai* 
itèrent  de  Tes  malheurs ,  pour  re  «  il  eft  beaucoup  plus  harr 
le  rendre  criminel  aux  yeux  dî  que  Bayle  dans  Ton  Scep- 
du  Roî,  Il  fut  arrêté  &  ren-  tcifme  ,  &  moins  réfervé  dans 
ferme  d.ms  le  Château  de  Ces  libertés  Cyniques.  On  ne 
Pierre-Encife ,  ciLyon ,  d'oii  doit  pourtant  pas  juger,  que 
il  ne  ibrtit  qu'au  mois  de  Sep-  (es  mœurs  ayent  été  déréglées, 
tembre  i  648  ,  après  avoir  été  La  retraite  &  l'étude  ,  dont 
pleinement  juAi-fié  au  Parle-  il  faifoit  fès  plus  chères  dé- 
ment de  Grenoble.  Le  Roî  lices ,  (embloient  l'avoir  ren- 
ie fit  une  féconde  fois  Vice-  du  infenHble  aux  plaifirs ,  mé- 
Toi  de  Catalogne,  en  1651.  mêles  plus  permis.  Il  pou(^. 
Ce  Maréchal  força  les  lignes  foit  fî  loin  rîndiffcrence  fiir 
'  des  ennemis  devant  Barcelo-  ce  point,  qu'on  ne  le  regar-i  >- 
ne ,  en  1 6^  X ,  &  défendit  pen-  doit  que  comme  un  Myiàn-^ 
dant  cinq  mois  cette  pkce ,  trope.  Son  érudition  le  fit  re* 
fbontre  les  meilleures  trompes  cevoir  de  TAcadémie  Fran-* . 
d*£(pagne.  Après  avoir  ren-  çoi(è  en  i  éjy  ;  .&  ce  qui  Ii'e0 
ivi  d'autres  iervices  impor-^  pas  moins  glorieux  pour  lui, 
tans  à  l'Etat  >  il  mourut  en  il^  devint  Précepteur  de  Phî«  * 
11^539  à  52  ans.  lippe  Duc  d'Anjou,  depu» 
MOTHE-LE-VAYER  ,  Duc  d'Orléans ,  frère  unique 
(François  de  la)  né  à  Paris  de  Louis XIV.  Les  relation* 
<én  1588,  étoit  fils  de  Félix  des  pays  éloignés  ,  faifoient 
de  la  Mothe-le-Vaycr,  (ça-  (on  plus  grand  amufement 
yant  Jurifconfultè  ,   grand  (ùr«-tout  pendant  les  derniè- 
Philolophe  >  habile  Mathé<*  res  années  de  (à  vie.  Conmie 
matîcieh ,  excellent  Orateur  il  étoit  fur  le  point  d*expî- 
&  bon  Poète ,  &  Subftitut  du  rer ,  Bernîer ,  fon  ami ,  vint . 
Procureur-Général  du  parle-  le  voir.  Dès  qu'il  l'eût  recon- 
ment,  dont  on  a  pjufieurs  ou-  nu,  quelles  nouvelles  avez- 
vrages  :  il  mourut  en  161^,  vous  du  Grand  Mogol,  lui 
âgé  de  (bixante-dix-huit  ans.  demanda-t-il  f  Ce  furent  pref- 
Son  £ls  >  héiiîÂ  de  ùl  Qhniiz  ^ue  Ces  deinicres  paroles* 
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iBoiirut  ea  1^71  »  à  quatre- 
vingt-cinq  ans.  Ses  ouvrages  9 

qui  Con::  en  grand  nombre, 
ont  été  recueillis  endeuxvoL 
m-foL  &  en  dix-lept  volumes 
in-Ti;  cette  dernière  édition 
efl  la  plus  complette.  Un  fils 
qu'il  avoit  e.u  d'une  première 
femme,  tenoit  déjà  un  rang 
illufl.e  parmi  les  Sçavans , 
loricja'il  mourur  en  i66a,  à 
35  in?.  C'^it  à  lui,  que  Eoi- 
leau  adreile  (à  quatrième  S<i- 
tyre:  d'oii  vier.f ,  ch  r  le  Vavcr, 
G'C.  Il  ed  auteur  d  une  tra- 
duélion  de  Florus  ,  avec  d'ex- 
cellentes notes,  La  même  fi- 
mille  a  produit  François  de 
la.Mothe-le-Vayer  de  Bou- 
ligni.  Maître  des  Requ  tes , 
mort  Intendant  de  SoiiTons 
en  i68f.  Oà  a  de  lui  ,  une 
pijfertation  fur  l^autorké  des 
Rois  en  matière  de  Regale ,  qui 
fut  réimprimée  en  1700,  (bus 
le  nom  de  M*  Talon ,  avec 
ce  titre  :  Traité  de  ^autorité 
des  Rois ,  touchant  Vadminif- 
tratiofi  de  la  JujUce*  Il  publia 
auffi ,  eni  669^  un  Traité  de 
Vautariîédu  Roi ,  touchant  Vâ- 
ge  nécejfaire  ci  la  Profejjî  m  Re- 
ligïeuf  '  ;  le  Roman  de  Thar- 
Jis8c  Zélie  5  vohin-B  ,  dont 
on  fait  cas ,  &  que  Ton  attri- 
bue à  TAbbc  le-Vayer. 

MOTHE,(Antoine-Hou- 
dart  de  la  )  né  a  Paris  en  1 6ji , 
d'un  Marchand  Chapelier  , 
avoit  un  goût  dominant  pour 
le  Théâtre  ,  &  s'ajnufbit  dans 
fa  jennefTe  à  repréfênter  des 
Coméd.  avec  des  jeunes  gens 

de  Ton  âge^  ila^oû  A  f^^e 
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vînçt-un  ans ,  qu'il  domia  an 
Théâtre  Italien  ,  une  Comér 
die  en  trois  Aâes  ,  intitulée  z 
Les  Originaux,  Le  peu  de  fiic-, 
cès^  de  cette  pièce  Payant  dé- 
goûté, &  quelques  réflexions 
Chrétiennes  Tayant  arraché 
aux  amufèmens  frivoles  >  il  (è 
retira  d  ^ns  iafameuiè  Abbaye 
de  ia  Trappe  ,  d  ou  ,  aprèf 
rrelques  mes  de  ferveur  , 
Ion  i  conikn- e  le  ramena  à 
Vcuis  ,  pour  f  •  livre.-  de  nou- 
year  au  Théâtre ,  pour  lequel 
il  t.4va  lia  iulquU  la  fin  de 
la  vie.  Il  s  eil  exercé  prelque 
dms  tous  les  genres  de  Poc- 
fie  &  de  J  itterature,  &  avec 
un  fuccès  bien  diff'rent.  Ja- 
mais homme  ne  fut  ni  plus 
critiqué ,  ni  plus  loué  que  lui; 
La  politefiê  de  fon  efprit  &  la 
douceur  de  Cor  commerce  lui 
ayoient  fait  un  grand  nombre 
d'amîs,'qui,  f  Ton  peut  I9 
dire ,  Tadoroieiit  comme  le 
Dieu  du  Goût,  &quHedé-J 
fendirent  aveç  énthoiifîafine^ 
D'un  autre  c6té ,  fes  parado^ 
xcs  littéraires,resryâémes  fin-^ 
guliers  fur  tous  les  genres  de 
Littérature ,  fes  jugemens  fuç 
les  anciens,  dont  il s'avifa de 
régler  les  rangs,  .&  d'appré- 
cier le  mérite  avec  emphase 
&  d'une  manière  décifive ,  lui 
fufcîtèrent  de  formidables  en-, 
nemis ,  qui  brisèrent  (buveilt 
les  autels  ,  que  fes  partj(àn$ 
fanatiques  lui  avoient  élevés^' 
demafqucrent,  avec  fuccès» 
le  faux  mérite  de  cette  idole. 
Racine  ,  Defpréaux  ,  Roul^ 
ieau  i  Uàdâmç  Dacier ,  VAi^ 
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bédés  Fontaines,  iéBët,  lii-  ^!  fiibfiîtuè  lé  <:ômpas  fj^ 

ï^nt'deà  plus  ardent  à  cbwr  iiiétrldixé  delar^tifon  au  beau 

battre  ce  prétetidû  béros  déCoTate  au  gitdê  ,  &  qtil  a 

Pàfiiàilê ,     à  venger  Tanti-  mt  un  Poëinè  d'une  leâùte 

^té  êt  iehon  goût ,  dès  itté-  ajfoiraàahie ,  qu!ort  peut  rendra 

Stb  êfah  Boikane ,  qùi^et  cdmenneUttfim^iàtifiiioh 

&ficovL^  d^efprit  ,  pei^  ôii  les  confëâi  d'un  grandMaitre» 

S oint  de  génie  &  beaàcotf^  LaiMoébef  40!  il'ëtoitpasné 
'ignorance»  étoit  par  verni  a  pàik  en^b'bticfaer  la  trômpet^ 
ènibpofer ,  .8c  prefque  à  don-  té  ,  ne  fut  guères  ^lus  bs6ile 
aer  leçon  â  (bn  fiècle.  La  Mo-  à  chauifer  le  cothurne  «  quoi- 
thc  devint  aveuglé  tes  dér-  qu'il  parolffe  plus  (ùpporta* 
nières  années  de  &  Vié  ^  &les  ble  dans  (es  Tragédies  ,  què 
pafTa  dans  des  infihnités  6on-  dans  fon  îliadé.  D e  quatre  piè^ 
tînùelles.  Ilmourut  eh  t/ji^  ces  Tragiques  qu'il  a  compo- 
agé  de  près  de  foixantè  ans ,  fées,  InèsdeCaJhoeut  le  plus 
&  fut  enterré  à  Saîht  André  defuccès^  qu'elle  dut  à  l'in-* 
des  Arts,  fa  Paroiflè.  On  a  térét des (u)ets ,  aux fîtuations 
donné  ,  en  17  J4,  une  édition  touchantes  &  à  l'illu/îon  du 
ccmplette  de  toutes  les  CEu-  Théâtre  ;  car  la  pièce  eft  mal 
vres  de  cet  Auteur,  en  onze  écrite,  pleine  de  vers  plats, 
gros  vol.  in-S  ;  &  l'Editeur  d'exprcllions  barbares,  &  elle 
auToit  travaillé  plus  sûrémént  eft  contraire  au  bon  Cens ,  de- 
àla  gloire  delaMothe,  s'il  puis  le  commencement  ju(^ 
eût  réduit  cette  énorme  Col-  qu'à  la  fin.  L'Abbé  des  Fon- 
îedion^  à  trois  ou  quati'e  pe-  taines  en  décrit  tous  les  dé- 
bits volumes.  On  y  trouvé  fauts,  dansfes  ParflJo;i:ej  Lif- 
tout  ce  que  cet  Académicien  tétuires.  Les  trois  autres  piè- 
a  fait  comme  Poète ,  8c  comr  ces  ragîques  de  la  Mothe  , 
ihe  Proûteur,  Pfel^uë  tous  fônit  UsM(^cckahées,  où  il  y 
les  ouvrages  dfu  ^oeté  «  fon;  a  quelques  beaux  endifoits  em- 
mauvais  ;  &  ce  qfu*ii  à  £dt  en.  pïuntâr  ^cs  Livres  âints;  ma» 
.Proië ,  éâ  a^té'z  génératemént  cè  n*é&  »  d'ailléurs ,  qu'un  re- 
èilimé  i  aû  Aioins  pour  la  for-  éûéil  dé  Madri^a\ix  de  piété  , 
'sàK*  Son*  itkàé  ,  ^uî  éll  Cm  &  de  ùolaà  lieu^  '  communs 
înorceau  dfé  l^bêné^  lé  plus -deMoradé,  (ans paâiôn,(iui8 
éùoGAétéAé  iiU  i^lâi iétefr  carsiâère  à  ùâs  élëvàttom 
îâbïe,'  n'a  fervl  qu'à  venger  RWit/ui,bùrontrOiiyequel- 
HonÀèré  y  qu*eile  étoit  faité  qués  détails  paSkblés  ;  mais 
pà\u  référrthér.  Le  ftile  en  t&  le  principal*  pérfbhnage ,  n'efi 
lêc&  froid;  les  vers  foibles,  qu'Un  héros  d'Opéra^  un  fade 
décharnés,  laPoéiîefansame  &  iniipîdê  aitaoureux,  à  qui 
ûàs  chaleur  ,  &  l'on  n'y  il  ne  manque  qu'une  houlette 
yoô^'ua4oidyèrfi%atettr^  fc  unepsinnetière;  &i'(Sdi-* 
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If  f ,  qui  eft  fort  mauvais  ;  maïs 
au  refte  ,  quoique  TAuteur 
ait  mieux  réufl'i  dars  le  Tra- 
gique que  dans  l'Epique  ,  il 
cft  encore  fort  ciu-defîous  de 
iîos  grands  maîtres  du  Théâ* 
tre ,  &  par  tout  il  manque  de 
pureté ,  de  clarté .  die  fprce  ^ 

^  dfe  nobiefle  &  d'élegarlcei  en 
\ui  mot ,  tlulle  part  il  n'eH 
Peëte.  Dé  iix  Comédies  que 
nous  a^ons-de  la  Mothe ,  l'A* 
mante  ài^cile ,  le  Magnifique  ^ 
Minuf^h  9  le  Caîendrter  des 
Vieillards  ,  le  Tal/man  y  la 
Matrone  d'Ephèfe^  il  n'y  èn  à 
qu\ire  qui  fe  (bit  conservée 
au  Théâtre ,  c'eA  le  Magni- 
fique pièce  charmante  ^  eil 
deux  Aâes^én  profe.  Lt-  Poè- 
te a  mieux  réuflTi  dans  le  Ly- 
rique du  Théâtre  ,  &'  Ton  con- 
vient-j/fez  généralement  qu'il 
a  ÙLiCi  Is  caradère  &  le  goût 
de  ce  Spedaeie  ,  que  fcs  vers 
ont  cette  mollefle  &  cette 
douceur  d'exp  efll.on  ,  efî^n- 
tielle  à  ce  génie,  &  qu  il  a 
répandu  dans  toutes  Tes  Scè- 
nes, ces  petites  pcnfees  fines , 
ces  jolis  riens,  qui  leroient  dé- 
placés par-tout  ailleurs  qu*à 

•  rÔpera.  On  ne  reproche  1 
dès  pièces  que  trop  d*uilifof- 
nûte ,  qui  leur  donne  un  air 
de  reflembUnce  déHigréable. 
Il  débuta  pat  V Europe  galan- 
te ,  qui  fut  lùivie  A*IJfé  «  la 
meilleure  de  toutes  (es  Pas- 
torales, En(ùite  il  donna  fuc- 
ceflîvement  VAmadis  de  Grè- 
ve, Matth^  r,  le  Triomphe 
des  Arts,  Cinenre,  Omphale, 
U  Carnaval  &  U  Fouira  U 
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Vénitienne,  AJcyone,  Setie'lé i 
Kicanderherg  3c  le  Ballet  dei 
Ages.  La  Mothe  n'a  pas  eu  le 
r^.cn.e  fuccèsdans  icLviic  iîé 
deTOde,  &  quoique  dans  ù 
jeunefle,il  en  ait  fait  quelqtes* 
Unes ,  qui  Itii  acquirent  de  la 
réputation^  oh  convient  ailèsl 
généralement,  qu'il  n*a  tu 
tonnu  cette  chaléiit  de  fiile  ^ 
ce  choix  d'expreffioiis,  ceutt 
harmonie  de  vers ,  &  cé  noû^ 
bré  i  qui  font  Tame  de  la  Poe^ 
lie.  Toujours  didaâiqie  8C 
fymétrifé^contrefailànt  l'en* 
thoiiflafme  ,  &  ne  l'épi ouVaflt 
pas  ;  Tes  écrits  he  portent 
point  Tempreinte  de  ce  beau 
feu  y  de  cette  impétuosité ,  d# 
ce  délire ,  de  ce  défordrc,  qui 
Caradèrifcnt  le  génie.  Aufli  ^ 
félon  le  mot  de  Roufîëau ,  ces  " 
froides  amplifications  de  laMo* 
the  ,  rencniblent  beaucoup 
plus  à  des  I.  cttres  qu'à  des  0-» 
des,conimen<,ant  toutes,  poui? 
ain/i  dire ,  par  le  Monfieur  ,Sl 
finiflant  par  le  fré^  kumlle fer-^ 
viimr.  Il  a  f  li  àçsCdesMo-^ 
raks  ,  fublijres ,  g  Jantes,  des 
Cantates  ,  des  i  jmnes  ,  des 
PftaumesA^.  Peut  être  avotf 
il  la  folle  préfomption  dc 
croire  égaler  i/offlce,  Pinda- 
te  y  Anâcréon  ^  RouPeau  ;  maûr 
ces  grands  hommes  étoient 
Poètes  )  8c  la  Mothe  n'étott 
que  Philofbphe.  11  s'en  troii^ 
Ve  cependant  quelques-unes 
dans  le  goût  d'Anacréon  <  à 
qui  oii  ocut  faire  »  quoi- 
que l'efp  r  i  t  V  p  arleplus  que  {a 
nature.  SesEglogues,  au  nom- 
bK^de  .vingts'  lui  font  piua 
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d*lionneur ,  ic  Von  troûfè 
duÉ5  plufieurs  ,  le  yéritable 
caraâVe  de  IT^iZif .  L'Au- 
teur a^çû  y  conlèrver  lego&t 
champêtre,  la délicateifê  de 
lêntinient  >  &  ritmocence  des 
ftiœurs  ,  qu*pn  (ùppofe  devoir 
^régner  parmi  des  Pafteurs; 
mais  il  a  lourdement  échoué 
dans  les  Fables ,  où  il  a  prodi- 
gué l'efprit  &  rinvent.  mais 
QÙron  chercheroit  vainem* 
le  naturel  d'Efope ,  la  pureté 
de  Phèdre  ,  &  la  (împlicité  fu- 
blime  de  rinîmitable  la  Fon^ 
tainCs  On  les  loua  d'abord 
avec  outrance ,  lorfqu'il  les 
récita  dans  les  aiïemblées  pu- 
bliques de  l'Académie;  mais 
à  peine  furent -elles  impri- 
mées ,  qu'il  ne  refta  plus  d'ad- 
mirateurs, que  Ton  fut  dé- 
goûté du  ton  familièrement 
bas  qui  y  domine,  ennuyé  de 
ces  êtres  moraux  &  mctaphy- 
iiques ,  que4' Auteur  perlo- 
ntfie  ùns  ceife  ,  &  que  Ton 
sit  de  yoiriparoitre  fiir  la 
Scène  »  Dont  Jugement,  Dar 
wie  Mènjovre,BL  Demo^eUe  ïmar 
'  ginati<tn  ,  avec  leurs  titres  de 
ftoblefley  &  de  voir  appeller 
un  Cadran  un  Greffier  Solaire , 
•une  Ctrouille  un  Phénomène 
potager  ,  une  Haye  le  Suijfe 
d'un  Jardin ,  Cr'c.  L'Abbé  de 
Fons  fut  le  lèul,  qui  prit  le 
l^arti  de  fon  héros  contre  le 
public ,  &  qui  (butint  toujours 
opinîatrément ,  que  les  Fables 
étoient|Pï  excellent  ouvra- 
ge; mais  il  en  fit  lui-même, 
fans  le  vouloir,  la  critique 
la  plusiàngiantc*  OuracQO- 


tél  qu*ilvintimi9iif  auGdSS 
uhs  en  colère  contre  un  pe^ 
tit-neveuqu*ilayolt9  auquel 
il  ayoit  donné  pour  appren- 
dre par  cœur  deux  Fables  9 
Tune  de  la.  Fontaine,  Fautre  \ 
de  la  Mothe  ;  Tenfant  ^  qui 
n*ayoit  pas  plus  de  fix  ans  ^ 
avoit  appris  (ans  peine  celle 
de  la  Ftufitaxntf  &  il  n'avoit 
jamais  pô  retenir  un  mot  de 
celle  de  la  Mothe.  Cette  ex* 
périehce  ne  convertît  point 
TAbbé  de  Pons  ,  &  ne  fit  que 
l'indigner  ,  contre  le  mauvais 
goût  futur  de  fon  neveu.  LorP 
que  Ton  imprimoit  ces  Fa- 
bles ,  avec  des  planches  gra- 
vées par  Gilot ,  un  plailknt 
fit  r£pigramme  fuivante  : 

Quand  le  gramur  GUat  ff  le-Ppeft 

Bouiartt 
.  Pj0«r  iUujtrer  la  Fail^  avront  nia 
tout  leur  an  t 
Cefi  une  vérité  tris-fure  i 
.^ue  le  Po'ète  Houdart     le  Gra* 
veur  Gilot 
Biafaît  de  vers  ô»  de  gra'  . 
>    vivre  ^ 
Nous  feront  regretter  la  Fontaine 
6*  Calot, 

• 

Après  avoir  con/îdéré  la  Mo-, 
the  comme  Poète  Epique  > 
Tragique,  Comique ,  double-^  , 
ment  Lyrique,  Paûoral  &  Fa- 
buliile ,  il  faut  le  coniidérer 
comme  Proûteur,  &  (bus  cet 
afpeâ,  on  ne  peut  lui  refilé 
fer  les  louanges  qui  lui  font 
dues.  La  délicatelîe  &  la  pré- 
cifion  caradèrifoient  là  ma- 
nière d;éciiie  en  Fro(ê  >  qui 
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èÔ  toujours  ornée  du  coîorîs 
le  plus  brillant.  Une  foule 
de  traits  ingénieux  ,  qui  quel- 
quefois ne  font  pas  trop  na- 
turels, en  relevoitl*éclat  ;  & 
il  fc^avoit  annoblir  ,  par  le 
choix  de  Texpreflion,  les  ima- 
ges ,  presque  toujours  em- 
pruntées des  plus  petites  cho^ 
fes»  Le  premier  morceau  de 
iProiè ,  qui  Ce  présente  dans 
le  Recueil  de  Ces  œuvres,  eft 
un  Difcùwrîfwr  la  Poëfie  en 
général^  ù'Jut  VOde  en parth' 
adier.  Oa  y  trouve  un  ttif 
çhaînement  de  réflexions  lu" 
mineufts  «  un  tiflli  de  rziCort- 
liemens fins ,  (ur l'origine^  le 
caradcre ,  & Tobjet  de  h  Poë- 
fie :  il  y  donne  fur  le  fubli- 
tne  &  Tenthoufiafine  de  l'O- 
de d^excelientes  leçom ,  qu'il 
(eroit  i  (buhaiter  qu'il  eût 
pratiquées  luî-mérae  :  on  y 
trouve  Con  Œdipe  en  Profe, 
auflî  mauvais  de  cette  façon 
que  de  l'autre.  Cet  homme , 
qui  avoit  pafTc  la  plus  gran- 
de partie  de  ù.  vie  à  faire  des 
vers  ,  s'avila  tout  d'un  coup 
de  décrier  la  Pocfîe  ;  &  pour 
prouver  que  la  Profe  pouvoit 
s'élever  aux  exprefllons  &  aux 
idées  poétiques  ,  il  fit  une 
Ode  en  profê  ,  intitulée  :  La 
libre  Eloquence  ,  félon  le  con- 
(eil  que  lui  en  avoit  donné 
rilluilre  RoufTèau  dans  TEpi- 

gamme  ^  le  vietut  Ronfard  , 
€•  au  refle ,  cette  profê  poë* 
tiqùén^eft  qu'un  verbiage  em 
pouU*  Son  Difcouts  (ur  Ho*- 
mère,  eft  un  chef*d*œuvre 
4*élégance  \  mais  h  manièitt 
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dont  îl  y  traite  les  anciens 
fouleva  contre  lui  leurs  p  i;- 
tiùns,  La  fçavante  Maiame  * 
Dacier  tomba  lourdement  .uf 
lui ,  dans  fon  livre  des  Caw^ 
fes  de  la  corruption  du  Gi  ût^ 
&  laMothe  lui  répond  t  paç 
les  Rcjiexions fur  laCritii^ue ^ 
réponfè  pleine  de  fel ,  de  fl- 
neSk  ^&  d'agrémens  >  quoi  que 
très-ruperficielle  ,  qui  mit  la 
railbn  du  c6té  de  laMothe^ 
pour  la  forme ,  tandis  que  ril« 
luIIreDame  demeura  en  po(^ 
(èfliott  du  fond.  Le  Difcowrt 
fur  VEglogue  ,  cû  frappé  au 
même  coin;  ton Difcours  fut 
la  Fable  n'a  pas  moins  de  mé«. 
rite  ,  &  l'Auteur  a  la'  mo- 
deftie  d'avancer  ,  que  le  ûîi^ 
^e  la  Fontaine  eft  le  vrai  lan- 
gage de  la  Fable ,  &  il  ne  la 
met  qu'à  la  féconde  place  ^ 
que  la  poftérité  lui  contefie* 
ra.  On  trouve  des  idées  neu- 
ves &  originales  ,  dans  Con 
Difcours fur  la  Tragédie ,  qu'il 
compofa  pour  éclairer  le  pu*^ 
blic ,  fur  la  prétendue  beau- 
té de  fes  pièces.  Un  volume 
ne  fufïiroit  pas ,  dit  le  grand 
Rouffeau,  à  marquer  les  faux: 
principes,  les  faux  jugemens, 
les  mauvais  raifonnemens 
d'un  Auteur  ,  qui  femble, 
avoir  pris  à  tach  j  de  décriée 
le  bon  fens ,  de  dégrader  le 
fublime,  &  d'établir  des  rè- 
gles pour  couper  les  ailes  aii 
génie  )  &  mettre  '  tous  les  ef- 
prits  au  même  niveau ,  en  les 
ifendant  tous  également  froids 
8c  inanimés.  Les  Difcours  Acck;^  . 
démiques  de  lia  Mothe  (ont  i€« 
Nn  i) 
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jnarquabl^  )  par  la  nagnlfi- 
cence  des  idées  8c  par  la  pom- 
pe des  paroles;  (on  élo^efur 
nébre  de  Louis  le  Grand,  eà 
un  grand  morceau  d'éloquen- 
ce,  où  il  donne  à  Ton  héros 
ÎCd  louanges  que  Ton  donne- 
xoit  A  un  Qapucin  :  il  le  loue 
de  la  bonne  grâce  avec  la- 
quelle llrecevoitlesaflBronts» 
&  ne  lui  donne  aucune  des  ver- 
tus,  ^ue  rEurope  a  admirées 
en  lui.  Cet  Ecrivain ,  difoit 
Roufîe  u  ,  c{l  r.n  horiMTie  iid- 
mii  able,  pour  f.. ire  paiïer  des 
rotuilès,  à  la  faveur  d'un  ftile 
rpccieux.  Sun  petit  Ruinan 
àeSolved  ScGuraldi  eft  agréa- 
blement écrit ,  plein  de  len- 
timent  &  de  chaleur.  Enfin, 
outre  les  auties  pic«.cs  ,  c^ui 
lont  rcpandues  danslanouvf 
édit.  des  ouvr.  de  cet  Auteur, 
âl  a  compofé  plufîeurs  Requê- 
tes, FaBum,  des  Mandemens 
snémesL  d'Evcquts ,  genre  de 
travail  ,  qui  convenoît  au(fi 

5 eu  à  Con  état  >  qu'à  Cz  façon 
e  pen(èr«  La  Mothe  a  eu  le 
malheur  de  fur  vivre  à  une 
grande  partie  de  fa  gloire ,  Se 
i\  a  prelque  perdu  le  relie  en 
mourant.  Ainfî  s*eft  accom- 
plie la  fameufê  prcdi(f:ion  de 
RoufTeau  :  Je  f:ai  gu*enfin.^ 
fès  lauriers  chimtrlques ,  Gv. 
jLa  Mothe  ,  l'on  en  croit 
Boindin,  qui avoit  vécu  avec 
lui,  ttoit  un  homme  fjuvle  G* 
adroit  f  maïsfoihlc  C**  i.h  he  i 
■proportion ,  à  qui  le  Ciel  avoit 
donné  le  cœur  en  efprit,  ù'  gui 
cachait ,  fous  un  air  de  bonté 
de  Jiin£iicii<,  l'ame  la  plus 
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iouhh  &  la  pîus  maSigi»0  Tâ 
rivalité  Tavoit  rendu  Ternier 
mi  mortel  de  Rouilêau  >  dont 
ia  gloire  obtcurciflbit  la  fien- 
ne«  Et  lemémefioindin  pré- 
tend ,  quec*eft  pour  (è  dé£ûrc 
d  un  rival  dangereux  »  que  la 
JVlothe  concerta  avec  Mala- 
faire  &  Saurin ,  Taffi  eux  coni- 
plot ,  dont  notre  illuûre  Poè- 
te fut  la  viftime. 

MOTTEVILLE ,  (  Fran- 
çoife  Bertaut  ,  dame  de  ) 
fille  de  Pierre  Bertaut ,  Sei- 
gneur de  Noi(y  ,  &  Gentil- 
homme ordinaire  de  la  Cham- 
bre du  Roi ,  &  de  Louiie  de 
Beflin,  de  Mathonville,  na- 
ciuiten  Normandie  vers  i^i^. 
Elle  plut  par  fes  manières 
aimables     par  fon  efprit,  à 
Anne  d'Autriche ,  qui  lui  £t 
rhonneur  de  la  garder  au- 
près d*elle  ;  ^^oaàs  avant  été 
enveloppée  dans  \%  dilgrace  » 
qui  £it  commune  à  toutes  les 
favoritçs  de  cette  Princeife  ; 
elle  iè  retira  avec  (à  mere  en 
Normandie,  où  elle  épouâ 
Nicolas  Langlois ,  Seîgneuc 
de  Motteville,  premier  Pré- 
£dent  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Rouen,  qui  mou- 
rut deux  ans  après.  Elle  ne 
penfoit  qu'à  pafTer  (es  jours 
dans  la  retraite ,  lorfqu*après 
la  mort  du  Cardin  il  de  Ri- 
chelieu ,  Anne  d'Autriche 
a\  :;pf  été  déclarée  Régente  , 
la  rappella  à  ia  Cour  &  la 
retint  toujours  auprès  dVlle. 
La  reLonnoiiïance  luiinfpira 
le  deJein  d'écrire  les  Mé- 
moires de  cette  Friaceilè* 


>• 
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Ils  ont  ùt^  publii-s  (bus  le 
titre  de  Mémoires  pvur  Çen  ir 
à  rhifloire  d'Anne  iV Autriche , 
en  cinq  vol.  zVi-ii.en  173-» 
Il  y  en  a  eu  piu/î.mrs  au- 
tres éditions.  Cet  Ouvrage 
curieux,  &  plein  d'une  gran- 
de connoidance  de  Vintc- 
rieur  de  la  Cour  ,  &  de  la 
minoncë  de  Louis  XIV ,  eft 

Sour  la  plus  grande  partîe-de 
lad*  de  Motteville  >  itiai$'on 
prétend  au'une  autre  main 
a  retouché  le  ifyle.  Cette 
Dame  fut  auflî  honorée  de  la 
confiance  de  la  Reine  d'An- 

fleterre ,  Henriette-Marie  de 
'rafice*  Ce  fut  elle  qui  fug- 

fera  à  cette  Princeffe  ,  Téta- 
Uilèment  d'un  nonveiu  Mo- 
nailère  des  Reiigieufès  de- 
la  Vifitatîon ,  au  village  de 
ChaîUot  près  Paris.  Cet  e  il- 
lulîre  Dame  mourut  dms 
cette  ville  en  i68p  à74  ans 

MOUCHY  ou  MON- 
CHY,(  Antoine  de)  Dodeur 
ce  la  Miilbn  &  SocictL-  de 
Sorbonne  ,  plus  connu  fous 
le  nom  de  D^mocLiTes  ,  ne  fe 
diftîngua  pas  moins  par  Ton 
efprit  ,  p.ir  fon  éloquence  & 
par  fon  érudition  ,  que  par  Ùl 
piété.  Son  zèle  ardent  con- 
tre les  Calvinifles  i  le  fit 
nphimer  contre  eux  înqui- 
Jiteur  de  la  foi  en  France»  C'eft 
de  (on  nom  qu'on  appella 
Mouches  ou  Mouckansy  ceux 
qu'il  employoit  pour  décou- 
vrir les  Seàaires ,  fonâion 
peu  convenable  à  Ion  état , 
&  qui  ne  contribue  pas  à  ho- 
norer là  mémoire  s  &  ce  nom 
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qui  cCi  rcÛé  aux  Efpîons  de 
la  Police  ,  le  rendit  odieux 
aux  Hét  ('tiqi  es ,  qu'il  rel^n- 
çoit,ditun  A' teur,  jufques 
d.ins  le  fond  des  cives:  ai'iH 
l'ont -ils  décrié  d  tns  leurs 
Ouvrages.  Ce  Dodc^ur  pdrut 
avec  diilindion  au  Colloque 
de  Poilî)'  ,  au  Conciie  de 
Trente ,  &  â  celui  de  Reims 
en  15^4»  &  mourut  à  Paris 
en  1 5  74.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'écrits  >  dont  le  plus 
confidérable  e&  un  Trair^  du 
Sacrifice  de  la  Mellè  en  latin  r 
on  y  trouve  plus  d*amertume 
que  de  jugement  8c  d^érudi- 
tion. 

MOULIN,  (Charles  du) 

naquit  à  P.uis  en  i500  9d^une 
famille  noble  &  ancienne , 
origînîîre  de  Brie , qui,  félon 
Papyre  MalTon  ,  avcit  Thcn- 
neur  d'.i'''p<\r«-enir  à  El;!:a- 
Leth  P».eine  d'Angl'  terre.  Il 
cultiva  par  une  c'rude -ifl^clLie 
les  diroofitionc  extrac. dinai- 
res  qu'il  avoit  pour  les  Belles- 
Lettres ,  pour  les  f  ienres  8c 
fur-tout  pour  le  D:  r  it.  Rec^u 
Avocat  au  Pritlemert  de  Paiis 
en  152,1,  il  plaida  pendant 
quelques  années  avec  applau- 
diflèment  «  8c  s^appliqua  en- 
fuite  entièrement  à  la  com- 
pofîtton  des  excelle ns  Ouvra* 
ges  qui  l'ont  rendu  immortel» 
Soupçonné  de  favorifèr  les 
opinions  de  Calvin  ;  il  Ce  re« 
tira  en  Allemagne ,  pour  n'ê- 
tre pas  la  vî(5lîme  4i'un  zele 
cruel  :  de-là  il  pafla  à  Sfle  8c 
dans  plu/ieurs  autres  villes^ 
8c  en&igna  le  Droit  avec  le 
Nn  u) 
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|>lus  grand  éclat  par -«tout 
où  il  fit  quelque  féjour.  Il 
icvint  à  Paris  en  1557.  En 
étant  encore  (orti  en  ij^i , 
pendant  les  guerres  de  la 
Keiigion  ,  il  vint  à  Orléans. 
Deux  ans  après  il  le  rendit  à 
Paris.  Trois  de  (es  confulta- 
f ions,  dont  Id  dernière  regar- 
doit  le  Concile  de  Trente, 
iui  rufcitèrent  de  nouvelles 
affaires  :  il  fut  mis  en  prilbn 
à  la  Conciergerie,  &  en  fortit 
peu  de  tems  après  avec  hon- 
neur. Le  Parlement  lui  offrit 
une  charge  de  Confèiller , 
nais  il  la  refulà ,  '  ne  croyant 
sas  en  pouvoir  concilier  les 
jonâions  avec  le  travail  qaV 
xigeoit  la  compofîtion  de  (es 
Livres.$on  érud.  inunenlèle 
rendit  l'Oracle  de  toutes  les 
provinces  du  Royaume.  Ra- 
rement on  s'écartoit  de  Ces 
yéponfes  dans  les  Tribunaux, 
tant  Civils  qu*Eccléfiaftiqiies* 
Sur  la  fin  de  (k  vie  il  &  dé- 
clara ouvertement  contre  les 
Calviniiles,  qu'il  avoit  paru 
favoriler  ,  &  mourut  en  i  j66 
à  66  ans  ,  dans  de  grands  (èn- 
timens  de  pieté  &  de  fbu- 
miffion  à  l'EgliTe  Catholi- 
que. Toute  Cà  famille  périt 
pendant  l'horrible  maffacre 
de  la  S.  Barthelemi.  On  a 
recueilli  en  cinq  vol.  în-foL 
tous  Tes  Ouvtages  ,  qui  le 
font  paffer ,  avec  raifon,  pour 
le  plus  ^and  Jurifconfulte 
François  ,  &  pour  Tun  des 
plus  beaux  génies  de  Con  ûh- 
cle.  On  lui  reproche  pour- 
d*aToit  eu  fiir  l'ulure  8c 
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(m  quelques  autres  points 

importans ,  des  opinions  pe^ 

conformes  â  la  faîne  Théo- 
logie. Cujas  blâme  Ton  fty le  ; 
mais  ridce  trop  avantageufè 
que  du  Moulin  avoit  de  Cà 
fcience  ,  &  les  louanges  qu'il 
fe  prodigue  ,  font  bien  plus 
condamnables.  Dans  le  re- 
cueil de  Tes  Ouvrages  on 
trouve  une  confultation  ou 
il  expofe  les  raifons  qui  doi- 
vent empêcher  qu'on  ne  re- 
çoive en  France  les  Jéfuites. 

MOULIN,  (Pierre  du) 
qui  félon  TAuteur  duRabeîais 
réformé,  étoit  fils  d'un  Célc^ 
tin  d^Amiens  Apoflat ,  naquit 
dans  un  bourg  du  Vexin  en 
1 5  é8  »  étudia  a  Paris ,  puis  en 
Angleterre,  &  alla  en^îgner 
la  rhilofbphie  ï  Leyde.  Il 
defTervit  enfiiice  l'Eglife  de 
Cfaarenton  ,  &  en  161  f  man* 
dé  par  le  Roi  d'Angleterre  t 
il  y  dreffa  un  plan  de  réunion 
desEglifês  ProteAantes,  re- 
vint en  France  prélîder  aux 
Synodes  des  Calvînifles  tenu 
à  Calais ,  &  averti  que  le  Roi 
vouloit  le  faire  arrêter  ,  il  fê 
retira  à  Sedan  ,  ou  le  Duc  de 
Bouillon  lui  donna  la  Chaire  ^ 
de  Théologie  &  l'office  de  _ 
Miniftre,  Comme  il  avoit 
beaucoup  d'efprit  &  de  grands 
talens ,  il  fut  employé  dans  les 
affaires  les  plus  importantes 
de  Ton  parti  ,  &  il  mourut 
à  Sedan  en  16 j8  âgé  de  90 
ans.  lia  fait  beaucoup  d'Ou- 
vrages, dont  les  principaux 
font  :  un  Traité  de  ù  Pénitence 
&*  des  Ctefi  de  VEglife  ;  h  \  | 
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•  Bouclier  àe  la  Foi ,  Cfc.  contre 
les  objeftions  du  fîeur  Ar- 
noux,  Jcfuites,  in-S.Fiùtes^ 
évajions  du  fieur  Arnoux ,  &ic» 
du  Combat  Chrénen  ;  le  Cata- 
logue des  Tt  ad  it  ions  Kcmaines; 
■nouveauté  da.  Papifme  ;  le  Ça- 
pucm  ou  VHiJîoire  de  ces  Mof- 
liej,fort  mauvais  Liyie\  Ana- 
ïomie  de  la  MeJJe  ,  ouvr.  plein 
de  railleries  indécentes  &  de 
déclamations  infènlees,  &  qui 
iè  reifent  en  tout  du  caraâère 
ûtyrique  Se  de  Thumeur  aca- 
riâtre de  l'Auteur.  Pierre 
DO  MOULIN  Ton  fils  aîné 
rendit  célèbre  en  Angle- 
terre par  (es  prédications ,  fiit 
Chapelain  de  Charles  II ,  & 
Ciianoine  de  Gmtorberi ,  oà 
il  mourut  en  1648  âgé  de  84 
ans.  Il  eft  Auteur  du  Livre 
intitulé  :  Le  vain  de  Vame , 
ûont  la  dernière  édition  tÛL 
in-8.  179.9  9  du  clamor  regîi 
fanguims  ad  calum  contre 
Jean  Milton  ;  d'une  défenfe 
de  la  Religion  Proteftante 
en  Anglois.  Son  frère  Louis 
exerça  la  Médecine, &'  pro- 
feiïa  rhifloire  à  Oxford.  Ce 
fut  l'ennemi  le  plus  violent 
du  Gouvernement  Eccléfiaf- 
tique  Anglican  ,  &  (es  Ou- 
vrages portent  Tempreinte  de 
fon  caradcre  fcditieux  ;  fur- 
tout  fa  Paranœjis  adadifica- 
tores  imperii ,  CrT.  z/i-4«  dédiée 
,  à  Olivier  Cromwell  :  il  a 
fait  encore  dans  le  ni£me 

Îoût  Papa  ultraje&înus  ^  &c. 
^atrcnus  bonafiàei  >  &rc.  Il 
snourut  en  1^80,  âgé  de  77 
ani.  Cyrus  du  Moqlin  frère 
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des  deux  derniers  ,  fut  Mî- 
nîfîre,  &  il  a  fait  quelques 
Ouvrages  de  Controverfe. 

MOULINS,  (Guyar des) 
Prctre  &  Chanoine  d'Aire  en 
Artois  ,  eft  le  premier  qui 
ait  traduit  la  Eible  en  Fran- 
çois. Il  commença  cette  tra- 
duction en  izi?i  à  l'âge  de 
quarante  ans ,  &  la  finit  qua- 
tre ans  après.  On  en  confeive 
un  manufcrit  dans  la  Biblio- 
thèque de  Sorbonne. 

MOURET ,  (  Jean-Jofeh). 
Mufîcien,  néî  Avignon  êa. 
i6S%  ,  £e  fit  connoîtrè  dès 
l!iige  de  vingt  ans ,  par  des 
morceaux  de  (à  compofition* 
Son  efpritj  (esikillies  &  Con, 
goût  pour  la  Mufî^e,  lui  aç-r  * 
quirent  bientôt  une  grande 
réputation ,  &  le  firent  re- 
chercher. Il  devînt  Intendant 
de  lamulique  de  Madame  la 
Ducheife  du  Maine  ;  ,mals 
ayant  perdu  ,  en  moins  d'un 
an  ,  cette  place  &  quelques 
autres ,  qui  lui  rnpportoient 
cinq  mille  livres  de  pen/îon, 
fon  efprit  en  fut  dérangé ,  & 
il  mourut  à  Charenton  près 
Paris  en  1738.  Mouret  plaît 
fur-tout  par  la  légèreté  de  (a 
mufique  &  la  gaieté  de  Ces 
airs.  Nous  avons  de  lui  un 
grand  nombre  d'Ouvrages  ; 
des  Opéra  intitulés  :  Les  t  êtes 
de  Thalie  ;  les  Amours  des 
Dieux  ;  lesTriomphes  des fens  > 
les  Grâces  \  Ariane  0*  Piri- 
rAofis/  trojs  Livres  d'airs  (2^ 
rieux  8c  à  boire ,  des  Diver* 
ttjfemens  pour  les  Théâtres 
François  k  Italien ,  &c« 
Nn  ir 
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JV[OURGUES,( Michel)  loît  clatrement  les  erreur^ 

JéCmte  Auvergnat ,  enfeigna  les  plus  monftrueufes  déjà 

Hvec  diilin<ftion  la  Rhétorique  condamnées  par  les  Univcr* 

Se  les  Mathématiques  à  Tour  fités  dt  iesEvêques.  Il  y  àvoît 

ioufê,  11  fe  fit  enitner  par  Ton  des  proportions  ù  liorribles 

cruditioUj tadroiturc,(àpro-  fur  rimpureté  ^  que  la  Fa- 

bitû  &  ^ès  ouvrages.  Sa  plume  cult  ^  de  Théologie  de  Paris 

^toit  fî  féconde  ,  qu'il  don-  dans  la  fage  cenTure  qu'elle  en  ■ 

tnoit  prrfque  tousles  ans,  des  fiten  léôj.n'ofa les  idpi^)orter 

ï'oéiies  nouvelles,  &  unvo-  toutes  entières,  &  ne  fit  qv-c 

3ume  fur  quelque  matière  (^a-  les  indiquer  par  les  premiers 

Vante.  11  mourut  en  1713  à  mot«  :  de  peur  ,  comme  elle 

ïbixante-dix  ans.  On  a  de  lui  le  dit  elle-même,  d'iffc-nfer  . 

^lan  Thé'>hgique  du  Pithago-  la  modellie       la  pudeur  des 

f.Çme ,  en  deux  v(yl.  /Vi-8  ;  Pa-  oreilles  chajles  ,  en  copiant  des 

lallé'e  de  la  Morale  Chré-  pr^vojltions  hontcujts  ^  fcanda^ 

tierne  avec  celles  4es  anciens  Icufss ,  imvud.ntes ,  détejtables , 

J^liiloropheS)  in  -  11.  L'Au-  qui  doivent  être  abolies  entiè" 

leur  y  fait  voir  la  (upério-*  rement  de  l'Eglife  ù'de  hmi-^ 

ricé  de  nos  (aimes  maximes  moire  deskommesm  LeJéfîiite 

liir  celles  de  la  ÙLgtiïe  hu-»  qui'défendoit  les  lêmiroens 

inaine  ;  un  Traité  de  laPoefie  de  Coa  Corps ,  &  qui  en  étoit 

Françoi(è  ,  le  plus  complet  ibutenu ,  prcf^nta  Reqvéte  à 

Îu*il  y  eût  jusqu'alors  ;  un  la  Congrégation  des  Cardi-* 

tecuei/ de  bons  mots  en  vers  naux  pour  la  condamner 

TTzr\(^ois Nouveaux  Elémcns  Alexandre  VU  donna  un 

ie Géométrie^^ar des métho-  Bref  fulminant,  le  6  Avril 

Âes  particulières  «  en  moins  i666y  contre  la  Ceniùre  ;  le 

4e  cinquante  proportions  »  Roi  le  communiqua  aux  getis 

îrt-i  i ,  Sec,  du  Roi  qui  lui  reprcfentèrent 

JVIOYA  (Matthieu)  Je-  que  la  Faculté  méritoit  plu- 

(Uîte  Efpagnol  ,  ConfefTeur  tôt   des  élo;7es  de  la  Cour 

de  la  Reine  Douairière  d'Ef-  de  Ron  c  ,  que  des  plaintes, 

pagne  ,  Marie  -  Anne  d'Au-  l  e  15  Juin  frivant,  le  Pape 

iriche  ,  donna  en  166^  un  donna  une  PuIIe  qui  caffoit 

ouvrage  intitulé  :  Opufcule  &  annulait  la  cenfure  :  le 

fi*Amadeus  Guimenius  ,  an."  Parlement  fit  défenfe  de  pu- 

fi^ri  Projejjeur  de  Théologie,  blier  cette  Bulle  ,  en  appella 

^c.  avec  approbation  &  pri-^  comme  d'abus  ,  &  maintint 

f  ilège  des  Supérieurs.  Ce  Livre  la  Faculté  dans  le  droit  de 

le  plus  abominable  qui  ait  Cenfurer  tous  les  Livres ,  qui 

jamais  été  compolé  ,  étoit  contiendroient  des  maximes 

pne  apologie  de  la  morale  de  contraires  à  la  pureté  de  la 

1a  S<?çiété ,  ^ui  en  renouvela  JVlorale  Cbiétienne,  &  aux  U« 
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ïertés  de  TEglife  Gallicane  î  toutes  les  fcîences  des  Egyp- 

confirmâ  les  Cen(ures,  exigea  tiens  ;  mais  Tes  parens  s'ap*» 

Sue  les  Supérieurs  des  man-  pllquèrent  encore  plus  à  lui 

ijnsjdes  Je  fuites  &  autres,  où  enfeîgner  la  religion  $r  Vhtf' 

il  y  a  exercice  de  Théolo-^  tolre  de  les  Ancêtres,  Ils  lu? 

gie ,  (èroient  mandés  en  Pai^  infpirèrent  de  l'éloignement 

lement ,  pour  y  recevoir  or-  pour  les  grandeurs  de  la  Cour 

drc  de  nelailTer  enseigner  au-  de  Pharaon  :  il  en  Corth  à 

•  cune  des  pnopofîtions  cen-  Tâge  de  quarante  ans  alla 

fu.ées ,  &  députa  de  MM.  à  vifiterles  Hébreux,  queleurs 

la  Faculté  pour  Texhorter  à  Maîtres  impitoyables  acca* 

continuer  les  cenTiresvivec  le  bloient  de  mauvais  traite- 

mfme  zcle.  Alexandre  fut  mens.  Ayant  rencontré  un 

tirayé  dece  coup  ,  &  Ce  vît  Egyptien  qui  frapppit  un 

comme  forcé  de  condamner  Ifraël ite ,  il  le  tua»  Cemeur- 

plu/îeurs  propo/îtions  de  la  ne  ToLligea  de  fuïr  dans  la 

jnorale  corrompue  des  Je-  pays  de  M  .di.in  ,  où  ilcpoufc 

fuites.  Séphora,  fille  du  Prêtre  Je- 

MOYSE ,  L  égiflateur  dts  thro  ,  nui  lui  donna  l'inten- 

Juifs,  fils  d'Amràm  &  de  dance  de  fes  trouoeaux.  Ua 

cabed  ,  naquit  17^  T  avant  Je-  jour  qu'illes  avoit  mènes  fur 

lus  -  (iliriil.  Le  Roi  d'Eg}'pte  le  montHoreb,Dieu  lui  appa- 

ayant  ordonne  de  faire  mou-  rut  au  milieu  d'un  buiiTon  qui 

rir  tous  les  enfans  maies  des  brûloit  fans  fê  confumer ,  & 

HébreuXjles  parens  de  MoyCe  lui  déclara  qu*il  l'avoit  choifi . 

le  tinrent  caché  pendant  trois  pour  délivrer  les  Ifraëlites  de 

moi«;  mais  craignant  d'ctre  la  tyrannie  des  Egyptiens, 

découverts ,  ils  Texpoférent  Moy(ê  s*exctt(â  Gxt  ion  inca- 

^  fur  le  Nil  dans  un  panier  de  pacité  »  8t  (ùr  la  diâiculté 

jonc.  Thermutis  9  fille  de  qu*il  avoit  à  parler  ;  mais , 

pharaon  »  étant  venue  le  bai-  Dieu  lui  promit  qu'il  ^roit 

*   ^er dansceâeuve, appercut  avec  lui»  &  que  (bn  frère 

Tenfint  ;  Ci  beauté  &  tts  cris  Aarqa  lut  ferviroit  d'inter^ 

J'attendrirent.  Alors  Marie  «  prête.  Pour  vaincre  (on  re-. 

-  fteurduieuneMoyfc,  quiob-  fus»  il  changea  fa  verge  en 


offrit  à  la  Princefie  une  nour-  mière  forme.  Moyfe  obéit  9  fit 

/  rice  de  fâ  nation  ,  &  alla  cher-  accompagné  d'Aaron  «  il  vint 

cher  Jocabed  fa  mere,àqut  dire  au  Roi  d'Egypte  ,  que 

î'enf  mt  fut  confié.  Trois  ans  Dieu  lui  ordonnoit  de  laiftèr 

après  ,  Thermutis  Tadopta  aller  les  Hébreux  (àcrifier 

pour  fon  fils,  i'appelhMoyfê,  dans  le  dcTert.  Mais  ce  Prince 

ç*efl-\-dire,  Jcî des  eaux  ,  impie  (e  mocqua  de  cette  de- 

^  U  6(  élever  avec  Coin  d^n^  mande  ^  des  miracles  ^uç  fit 
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Moyle  pour  prouver  fi  miC- 
iîon.  Dieu  punit  Ton  endur- 
cifTement  par  les  dix  horri- 
bles plaies  dont  il  affligea 
l'Egypte.  Succombant  enfin 
à  la  dernière  ,  il  laifTa  partir 
les  Ifraclites  ;  mais  à  peine 
arrîvoient-ils  au  bord  de  la 
jner  Rouge ,  que  Pharaon  les 
fuivit,  pour  fondre  (ûreux 
avec  une  puiffante  armée. 
f&oy(è  étendit  ik  verge  inl- 
raculeufè  (iir  les  eaux ,  elles 
iê  partagèrent  aufli  -  tôt ,  Se 
les  Hébreux  payèrent  à  pied 
fec  Les  Egyptiens  •  crurent 
ipouvoir  les  (ùivre  impuné- 
0ient  ;  mais  Dîeu  fit  (bulever 
te  yent-  impétueux  qui  ra- 
iMenà  les  eaux,  fous  lefquelies 
tonktt  leur  armée  fut  englou- 
itîe*  Moylt  pour  £ûre  éclater 
ià  reconnoiflknce  ,  compofa 
un  Cantique  ,  qui  eA  la  plus 
ancîenre  &  la  plus  belle  pièce 
de  PocHe  qu'on  ait  en  ce 
genre.  Il  condui/ît  Ton  peu- 
ple dans  le  Dcfert ,  y  fit  un 
grand  nombre  de  miracles  , 
conclut  fur  la  montagne  de 
£inai  la  fameufe  alliance  en- 
tre le  Seigneur  &  les  enfans 
d'Ifraèl ,  au  milieu  des  fou- 
dres &  des  éclairs.  11  régla 
<out  ce  qui  çoncernoit  le 
Tabernacle ,  la  conCécration 
'des  Prêtres ,  le  culte  du  vrai 
Dieu  9  tailla  en  pièces  les  «ii- 
fliemis  qui  s'opposèrent  à  fon 
.naflS^e ,  réprima  les  (éditions 
des  Iuaelites^&  les  mena ,  lu 
•  sniliett  des  prodiges ,  )u(ques 
iiir  les  confins  du  pays  de 
auprèi  4c  Nebo. 


M  O 

Alors  Dieu  lui  ordonna  de 
m.onter  fur  le  fommet  de  cette 
montagne,  d'oi"  il  lui  fit  voir 
la  Terre  Promife  ,  dans  la- 
quelle il  ne  devoit  pas  en- 
trer. Il  y  mourut  un  inftant 
après  145 1  avant  J.  C.  à  i  lo 
ans.  L'Ecriture  dit  qu'il  fut- 
enterré  dans  une  vallée  de 
Moab  y  fans  que  nul  honune 
ait  connu  le  lieu  où  il  a  été 
enlèveli*  C'eft  lui  qui  eft 
PAuteur  du  Pentateuque , 
c'eU-à-diré)  des  cinq  pre^ 
miers  Livres  de  l'Ancieti 
Teftament  «  qu'il  compoiâ 
dans  le  Défert  par  Pîni^ira*  ;  . 
tion  duSaint-Erprit.  Ils  con* 

«'ennent  les  Loix  &  la  Reli* 
îon  des  Juifs. 
MOYSE  MAIMONIDE,. 
Vojei  MAIMONIDft 

MOZOLINO,(Sylveftre) 
appellé  auffi  Sylveflre  de  Prie- 
rio  ,  parcequ'il  ctcit  né  dans 
un  vill^îge  de  ce  nom  ,  près  de 
Savone,  dans  l'Etat  de  Gcnes, 
Ce  diftingua  parmi  les  Domi- 
nicains ,  par  £â  piété  &  par 
fes  Ouvrages.  Il  devint  mai-, 
tre  du  Sacré  Palais ,  &  Géné- 
rai de  fon  Ordre  ,  &  mourut 
de  la  pefie  en  1 510.  Ses  prin- 
cipaux écrits  font  une  fomme 
des  cas  de  confcience  appel- 
lée  S^lvejlrinei  fa  RofidVr , 
ou  Expofixkn  des  Evangiles 
de  tbute  l'amiéé  »  dont  il  f 
a  eu  une  foule  d'éditions.  On 
remarque  qu'il  efile  premier 
Auteur  qui  ait  écrit  avec  quel- 
que étendue  contre  Luther. 

MUET,  (Pierre le) Ar- 
cfaitçâe  »  né  aDijonen  1 5^1» 
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&oit  trèt-infiruît  de  toutes 
les  parties  des  Mathémati- 
ques» Le  Cardinal  de  Riche- 
lieu l'employa  particulière- 
ment  à  conduire  des  forti- 
fications dans  pluiîeurs  villes 
de  Picardie.  11  eut  auili  la 
gloire  d'être  choin  par  la 
Reine-Mere,  Anne  d'Autri- 
che ,  pour  achever  l'Eglifè 
du  Val-de-Grace  à  Paris.  Il 
mourut  dans  cette  ville  en 
1669.  Le  Muet  a  compofé 
<]uelques  Ouvrages  Cm  l'Ar- 
chitedure  qui  ont  été  bien 
acceuillis  du  public, 

MUG  NOS  ,  (Gilles) 
Dodeur  en  Droit ,  &  Cha- 
noine de  Barcelone  ,  s'é- 
toit  acquis  beaucoup  de  ré- 
putation par  là  icience  Se 
par  là  vertu.  L*Anti*Pape 
Benoît  XIII  ayant  &k  pro- 
mettre avec  ferment  ,  aux 
dewt  Cardinaux  qui  reftoîent 
auprès  de  lui ,  qu'ils  lui  don- 
neroient  un  Iticceilèur ,  après 
û  mort ,  ils  élurent  Mugnos 
en  1414.  Alfonfè ,  Roi  d'Ar- 
ragon ,  les  y  av'oit  engagés 
pour  oppofèr  un  nouveau  ri- 
val à  Martin  V  »  dont  il  n'é- 
toît  pas  content.  Mugnos 
ftntant  Tirrégularité  d'une 
pareille,  éledion ,  réfîfh  d'a- 
bord ;  mais  Alfonfe ,  dont  il 
ctoitfiiiet,  commanda  ,  &il 
eut  la  foiblefTe  d'obéir.  Il 
prit  les  ornemens  Pontificaux 
à  Panifcole  avec  le  nom  de 
Clément  VIII.  Pour  avoir 
un  Con/îftoire  plus  nom- 
breux ,  il  fit  une  promo- 
tion de  Cardinaux  ,  au  nom- 


Dre  defquels  il  mit  fon  ne- 
veu  ,  pour  ne  tnanquer  à  rien  > 
dç  ce  que  les  Papes  >  ont 
coutume  de  faire.  Cinq  ans 
après  le  Roi  Alfon(ê  s'étant 
reconcilié  avec  Martin^  V  » 
Mugnos  renonça  avec  joie  & 
publiquement  à  là  dignité. 
Avant  que  de  Ce  démettre  ,  il 
déclara  qu'il  révoqucit  tou- 
tes les  Sentences  d  excom- 
munication que  Benoit  & 
lui;avoientfulminces  contre 
tous  ceux  qui  avoient  refufé 
de  leur  obéir.  Le  Pape  Mar- 
tin V  à  qui  il  Ce  foumit ,  pour 
le  dédommager  en  quel- 
que forte  ,  lui  donna  TEvé- 
ché  de  Majorque.  Cette  ab- 
dication de  Mugnos  mît  fin 
aujgrandlchifine  d*Occident» 
qui  depuis  que  Clément  VII 
fut  élu  à  rondi  en 
avolt  fi  cruellement  ravagé 
TEglife  pendant  51  ans» 

MUIS,  (Simon  de)  d'Or-^ 
léans ,  Profeflèur  en  langue 
Hébraïque  au  Collège  Royal, 
avoit  une  grande  connoif» 
(knce  de  Phidoire  Sainte  ,  & 
toutes  les  qualités  nëceflàirei 
pour  faire  un  bon  Interpréta 
de  PEcrîture.  SonCommen- 
t(ÛT€  fiir  les  Pfèaumes  pafTe  , 
avec  raifon  ,  pour  le  meil- 
leur que  nous  ayons  fur  cette 
matière.  Dans  fon  Varia  facra 
il  explique  les  paflages  les 
plus  difficiles  de  TAncien 
Teftament  ,  depuis  la  Gé- 
ncfc  jufqu'au  Livre  des  Juges. 
Sa  difpute  avec  le  P.  Morin  , 
célèbre  Oratorien  ,  contre 
lequel  il  a  éubii  par  despreu-. 
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ves  (cl ides  l'authenticité  du 
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texte  Hébreu;  l'a  empêche  en  Grec  &  en  Latin.  A  la 
de  continuer  cet  Ouvrage,  (bllîcîtation  deWalton&de 
Ce  (çavant  &  judicieux  In-  Caileil  il  paflà  en  Angleterre, 
terpréte  mourut  en  i  é44*  pour  aider  ces  deux  (kvans  ^ui 
MULLER  ou  RÉGIO-  travaiUoient  alors,  à  la  Bible 
MONTAN  ,  (Jean  ]  né  à  Pol^glote.  Son  appMcaubn 
Koningshoven  dans  la  Fran-  à  Tétude  fut  telle  iion ,  que 
conie  en  1456  ,  étudia  TAl^  le  cortège  de  l'entrée  publi- 
tronomie  à  Vienne  en  Au-  que  du  Roi  Charles  II  pa(^ 
trîche,{bus  le  célèbre  George  (ant  fous  (es  fenêtres,  il  ne. 
Purbach  y  auquel  il  fuccéda  daigna  pas  fe  lever  ,  pour 
dans  la  chaire  de  Mathémar  regarder  la  magnificence  de 
tiques  ;  Tamitié  dont  Thouo-  cette  marche.  JVIuUer  étoit 
roit  le  Cardinal  Beffarion  ,  très  -  verfé  dans  les  langues 
&  le  defir  de  fe  perfedionncr  Orientales ,  &  fur  tout  dans 
dans  Id  langue  Grecq^ie  l'.it-  la  Chinoife.  Il  en  avoit  pro- 
tircrent  en  Italie  ,  où  il  fut  mis  une  clef  fous  le  titre  de 
admiré  de  tous  les  Savans.  Clcivis  Sinica  ,  par  le  moyen 
De-là  il  paffa  à  Nuremberg  ;  de  laquelle  il  aifuroit  qu'une 
le  Pape  SixtelV  ,  après  Ta-  femme  même  feroit  en  état, 
voir  pourvu  de  l'Achevcché  en  moins  d'un  an,  de  lire  les 
de  Ratiltonne  ,  leranpellaà  livres  Chinois  &  Japonoîs  ; 
Rome  pour  travailler  à  la  mais  furpris  d  une  efpèce 
réforme  du  Calendrier  ;  mais  d'accès  de  folie  ,  il  brûla  cet 
il  fut  afFaliiné  dans  le  (ècond  Ouvrage  avec  la  plupart  de 
voyage  ,  par  les  fils  de  Geor*  iês  autres  manulcrits^  &  mou- 
ge  de  Trébitbnde ,  qui  you*  rut  en  16^4.  Il  a  fait  graver 
Sirent  venger  leur  père ,  dont  Ibixante-fix  Alphabets  de  lan- 
11  avoit  critiqué  les  traduc-  gues  différefites ,  qu'il  a  ac- 
tions Latines»  D'autres  aflu-  compagné  de  remarques.  On 
rent  qu*il  mourut  de  la  pefie  a  de  lui  un  «grand  nombre 
i  quarante  ans  en  1 476*  Ûn  a  d'O u vrages,pleins  d'une  pro- 
de lui piufîeurs Ouvrages.  Il  fonde  érudition, 
f'cft  feit  honneur  fiir-tout  en  MULLER  ,  (  Jean  &  Her- 
jnettant  la  dernière  main  à.  man  )  excelltns  Graveurs 
VAhejé  de  TAlmagefle  de  HoUandois.  Leur  burin  eil 
Ptoloînée  que  Purbach  avoit  d'une  netteté  &  d'une  fer- 


MULLER  ,  (  André  )  né  à     MUNCER  ,  (  Thomas  ) 


çt$^  qu'à  .i'âge  de  fçize  ans  »  LuUier  ,iire  &t  chef  des  Am^ 


commence- 


reeté  admirables. 


Greiflfenhage  dans  la  Pomé- 
ranîe  ,  vers  1630  ,  eut  tant 
de  difpofitions  pour  les  fcien- 


nc  à  Zwickaw  ,  dans  la  Mif- 
nie.  Apres  avoir  répandu 
dans  la  Saxe  les  erreurs  de 


uiyuizod  by 
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baptîfîes.  Ces  impofteurs^u- 
lent  ainll  nommés  ,  parce  qae 
leur  principal  dogme  eft  , 
qu'on  doit  rebaptifèr  ceux 
qui  ont  reçu  le  baptcrne  dans 
l'enfance  ,  &  avant  l'âge  de 
dîfcrétion.  Muncer  Ce  dit  en- 
voyé pour  réformer  la  Com- 
munion Romaine  8c  la  Luthé- 
rienne* Il  accuiâ  Luther  d'a- 
voir autorifé  le  dérèglement 
des  mœurs ,  par  (a  vie  li'cen-. 
tieuiè  ,  déclama  contre  les 
vices,  &  exhorta  les  peuples 
à  mener  une  vie  dure  &  auP 
tère.  Il  af^^t^doît  beaucoup 
de  mode  Aie  dans  (on  air, 
dans'fèd  habits  8c  dans  toute 
ià  conduite*.  Ses  difcours 
étoient  féditieux ,  &  il  em- 
ployoit  fon  éloquence  à  per- 
ïuader  au  peuple  ,  que  les 
hommes  fcroient  dans  le  dé- 
fbrdre  ,  tant  qu'ils  feroient 
dans  l'incgalité.  Il  déclaroit 
hardiment  à  Tes  Auditeurs, 
que  Dieu  ne  vouloit  plus 
fbuffrir  les  opp refluions  des 
Souverains,  8c  les  injuflices 
des  Magiftrats.  Ne  pouvant 
être  long- tems  en  lûreté  dans 
les  villes ,  où  la  police  étoit 
en  vigueur  ,  il  tourna  tout 
ion  zèle  du  côté  des  Paysans. 
Bientôt  ib  furent  éblouis  par 
^  les  preiliges ,  de  ce  nouveau 
Prédicateur.  Quand  il  entroit 
«  dans  un  village ,  il  prenoit 
un  air  de  gravité  &  de  re- 
cueillement ,  qui  le  failoit 
regarder  comme  un  homme 
infpîré*  Souvent  il  feignoit 
avoir  des  raviiïèmens  &  des 
!rifioiis,  Paroiilànt  enfulte  re- 
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venir  comme  d'une  médita- 
tion profonde  ,  ou  d'un  fbm- 
meil  extatique,  il  racontoit 
avec  enthoufîaGnc  les  pré- 
tendus fecrets  que  le  S. 
prit  venoit  de  lui  révéler. 
Par  cet  artifice  il  devînt  bien- 
tôt, dans  la  campagne,  le  Pro- 
phète de  la  multitude.  S*étant 
réfugié  à  Mulhaufen ,  oà  il 
avoit  un  grand  nombre  d'ad-^ 
mirateurs  >  il  y  fit  créér  uir^ 
nouveau  Sénat  ^  &  abolir 
Pancien  qui  re  pou  voit  goû- 
ter (on  fanatifme.  Devenu  le 
Magiflrat  &  le  Chef  de  cette 
ville  impériale ,  il  jr  rendoit 
une  judicè  arbitraire.  Les 
Eglilês  furent  renverfces ,  les 
Autels  détruits ,  les  Tirages 
brifées ,  les  vafes  (àcrés  fou- 
lés aux  pieds ,  tous  les  bîers 
mis  en  commun  ;  &  il  en  fut 
le  diftributeur.  Muncer  avoit 
rinfolence  d'écrire  aux  Prin- 
ces voi/îns  des  Lettres  mé- 
prifantes  ,  &  rnenacoit  de  les 
humilier  &  de  fe  les  afTu- 
jettir,  par  la  force  des  armes. 
Ses  difcours  contre  la  tiran- 
nie  des  Souverains  &  des  Ma- 
giftrats,portetcnt  à  la  révolte 
un  grand  nombrede  (célérats* 
D'autres  en  prenant  les  ar« 
mes,  ne  Ce  propofbient  que  le 
nouveau  royaume  deJefiis-C. 
dont  l'jmpofteur  les  fiattoit* 
LesfSdiâeux  formèrent  uno 
armée  d*environ  quarante 
mille  hommes»  Tous  en  gé* 
néral  fe  vantoîent  de  déten-  • 
dre  la  liberté  de  l'Evangile; 
Muncer  qui  en  étoit  comme 
le  Géaécal  i  ici  anima  à  com-*. 
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battre  contre  TEIeAcur  (Je  Ic^-/.  peu  exadc,  qm'coiia 
Saxe  &  les  autres  Princes*  tleit  plutôt  des  remarques 
Tout  dôit  céder  au  cpnunan-  particulières  flir  Vhiû.  natu- 

dleinent  de  rEtéfnei^  leur  felle  de  chaque  pays,  qu'une 

di^il^c^éftpar^blli^^piration  de(€riptioii  de  la  terre.  Il 
que  je  vous  ai  conduit  ici  s  tnoumt  delapeft€â  fiâle  en 

en  rain  rartillerie  de  Ten-»  1532  à  (bixante- trois  ans*' 

iiemi  imitera  contre  nous  f  lâuaâtt  étoit  (in  homme  fim^ 

rr  une  impiété  criminelle  ^  pic»  d'une  grande  candeur  8c 

foudre  du  Seigneur ,  qui  iàns  ambition^ 
doit^èule  tonner  au  Ciel.  Je     MUR  ALT   (  N.  }  natif 

recevrai  tous  les  boulets  dans  de  Suiilè  &  mort  depuis  quel^ 

la  manche  de  ma  robe  »  &  ques  années  ,  s*eâ  £dt  con-* 

ièule^  elle  (èrvira  de  ram<*'  noître  par  des  Lettres  eùi^ 

partimpénétrable> pour  vous  mées  fur  le$  François  ^  fur 

mettre  à  couvert  ;  mais  ces  les  Anglais  i  dont  la  £xième 

fanatiques  rébelles,aprèsav6ir  contient  une  critique  ridi-* 

fait  des  maux  affreux  ,  fu-  dicule  de  la  /îxîème  fatyrc  dé 

rent  taillés  en  pièces.  Muncer  Defpreaux  5  Se  par  d'autres 

s'étant  retiré  à  Franchufen  ,  Ouvrages, 
(émit  au  lit,  feignant  d'être      MURAT  ,  (  la  Comteiïe 

malade  ;  mais  l'amour  du  pil-  de  )  Vqye^  CASTELNAU. 
lage  ayant  porté  le  Valetd'un       MURATORI  ,  (  Louis- 

Ofticier  à  fe  fai/îr  de  la  bourfê  Antoine  )  qui  fut  en  Italie  ce 

du  prétendu  malade,  il  trouva  que  les  Petau  ,  les  du  Can- 

une  Lettre  qui  découvrit  le  ge  ,  les  Montfàucons  ,  les 

lédudeur  :  il  eut  la  tête  tran-  Mabillons  ont  été  en  France, 

chée  à  Muihaufen  en  151  y  ourritle  premier  cette  mî- 

MUNSTER ,  (  Sébaàien  )  ne  d'Erudition ,  qui  n'y  avoic 

Cordelierd*Ing6lheim,quitta  presque  point  encore  été  en->. 

le  froc  ^  après  avoir  embraflfé  taillée.  Quarante* fix  vol,  in* 

les  erreurs  de  Luther  &  en-  /o/.,  34  i/z-4*9  15  i/i-8.,  2^ 

iêlniéavec  réputation  à  Hei*  xn-iz*  >  ii  Opuscules  inie- 

defiierg  Se  à  fille  ;  ùl  pro*  rés  dans  des  ouvrages  étran-* 
fonde  conndiiEmoe  de  la' gers^  &  parmi  lies  ouvrages- 

Géographie  ,  des  Mathéma-  po^humes ,  3  vol*        uir  ' 

tiques  8c  de  THébreu,  le  fit  les  Antiquités  d*Italie'v  11$' 

ûttnommetVEfdrasù^leStrar  Diilèrtations ,  un  Panégyrî^ 

hon  d'Allemagne,  Ses  traduc-  que  de  Louis  XIV ,  des  Le- 

tiens  Latines  des  Livres  de  la  çons  de  Philofophie  morale 

la  Bible  tiennent  le  premier  compofées  pour  rinfiruâion 

xang  parmi  fes  Ouv*  qui  Ibnr  d*un  Prince  5  7  Dîfcours  Hir 

en  grand  nombre,  entr'autres  les  obligations  de  l'Etat  Ec 

une  Cqfmogra^hk  uoiverlèl-!,  ciéiîaâiqué»  des  Poëfies 
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V  liennes ,  &c.  forment  la  lîfïe  recours  à  (es  lumières.  Les  ^ 

nombreufe  des  ouvrages  dont   Académies  '  fe  difputèrent 
■  il  a  enrichi  le  Public,  Ce   l'honneur    de  Tavoir  pouc  ' 
Sçavant  univerfel  naquît  à   Aflbcié  ,&  il  fut  admis  pre(^ 
Vignoles  dans  le  territoire  qu'en  mcme  tems  dans  celle 
de  Boulogne  en  1^71 ,  avec  des  Anadi  de  Rome,dans  cel- 
les difpofitions  les  plus  heu-  le  de  la  Crufca  ,  dans  celle 
reulespour  les  Scieaces,  qui  de  Florence  ,  qui  a  pour  titra 
furent  dcvcloppces  par  des  de  Coio/TzZ'eria  ,  dans  l'Acadé- 
Mattres  habiles,  aufquels  on  mie Efr^/î/ue deCortJ/ze , dans 
confia  Ton  éducation.  Après  la  Société  Royale  de  LWre^,; 
avoir  fait  Tes  premières  étu-  6c  dans  l'Académie  Impéria- 
des ,  il  entra  par  goût  Jans  le  à^Olmut\,  Au  milieu  de 
TEtat  Eccléfiafiique ,  &  fif  li*  ces  diftînetîons  flatteufes  ,  il 
m  en  même  tems  &  avec  tin  eut  quelques  ch  igrins  à  eA 
fiiceèt  égiX  â  la  Jari(pri|den-  fliyer ,  &  quelques  contradtcr 
ce ,  >î  la  Philotbphie  ,  à  la  tîom  à  éprouver*  Des  |ens 
Théologie  ^  à  le  Poeiiç  9c  à  mal-intentionnés  &  envieux 
la  recherche  de  rAntîquîté.  Taccusèrent  d*héréfie  &  me- 
U  avoit  à  peine  %x  ans ,  que  me  d'AtheiGne.  Mais  ce  qui 
(â  réputation  lafitapoeller  à  né  doit  laiCer  (ùr  (èsfèntii 
Milan  pour  avoir  (bin  du  mens  aucun  nuage  «  dont  lai 
Collège  Ambrofîcn ,  &  de  la  foi  puiflc  s'aliarmer  «  c'eff 
riche  Bibl  iothèque  9  qui  y  eâ  le  témoignage  glorieux ,  qui 
attachée.  Muratori  fè  trouva  lui  a  été  rendu  par  Benoît 
dans  (on  élément,  &  il  fe  XIV.  Ce  grand  Pape  ne  par-» 
'    Àroit  borné  à  cet  emploi  fi  loit  de  Muratori  que  commet 
conforme  à  fes  inclinations ,  d'un  bon  Prêtre ,  &  d'un  hom« 
fi  fonSouv.  le  Duc  de  Mode-  me  à  qui  l'Italie  ,  dont  il  étoît  * 
ne,  qui  avoit  des  droits  far  Tornement  ,  devoit  en  fait 
ibnfujet,  ne  l'eut  appelle  en   de  Littcr  iture ,  non  pas  l'é- 
1700  pour  le  faire  Ton  Biblio-  g  ilité  feulement ,  mais  la  fii- 
thécaire,&  lui  donner  la  gai-  pciioritc  qu'elle  a  aduelle-  » 
de  des  Ai  chiv.  de  Ton  Duché,  ment,  fur  toutes  les  autres  na- 
C'eft  dans  cette  double  fonc-  tiens.  Ce  grand  homme  ,  af- • 
tion  ,  que  Muratori  pafTii  le  foibli  par  (es  travaux  conti- 
refte  de  lès  jours,  fans  autre  nuels ,  tomba  en  1749  dans 
bénéfice  que  la  Prévôté  de  une  maladie  de  làn^':eur  qui 
£àinte  Marie  de  Pompoû  ,  l'emporta  en  mil  fept  cent 
qu'il  eut  en  1716^  (ans  l'a^  cinquante,  à  l'âge  de  foixan-      .  . 
voir  nr  recherchée  ni  deman-  tc-dix-(cpt  ans.  Il  fut  enter- 
dée.  Sbn  mérite  éclatant  lui  ré  dans  (a  Préi^té  ,  &  l'on 
fit  des  amis  de  tous  les  (ça-  voitdirûtombe  cette  courte 
Vins  derËiurope,  qui  aYoicnt  inlcription  : 

•  •       •  . 

•  I 

s  '  \ 

I 
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hic  js.:ent  momies  exttvîœ  tu»*  ferable  a  celle  de  Grsevius  & 
dovici  /Jntonii  de  Burman  ,  contient ,  outre 

.  MÊUrarcrii  immortdLit  numoriœ   un  choix  exiid  des  Auteurs 

les  plus  rares ,  quelcjues  Au- 
Le  nombre  prodigieux  de  (es  teurs  manufcrits  ,  qui  n'a- 
ouvrages  que  nous  n'avons  voient  jamais  paru  ,  &  dei 
fait  qu'indiqtier ,  peut(èdi-  notes  (tj-avantes  fur  le?  en- 
vifer  en  trois  clp.fTcs  :  la  pre-  droits  les  plus  effentiels.  Il 
înicre,des  écrits  imprimes  fc-  î^'avoit  point  encore  paru  de 
parement,  la  féconde:  de  ceux  Recueil  auffi  ample  &  aufïî 
qui  fe  trouvent  dans  divers  utile:  une  nouy*  CcUeôion 
Recueils:  la  troifième  com'^  en  6  voL  in-f  L  (bus  le  titre 
prend  ceux  qui  font  demeu-  'à'Ami^u.ît(iîtsîtal:Cx,é[<*t^ 
rés  manufcrits»  "Dans  le  prc^  .  remplie  de  Chartes  ^  de  bi' 
xnier  genre  les  principaux  plomes^deLettresydeChio- 
ibnt  1  vol.  zn-4*  de  pièces  niques  &  de  morceaux  tm« 
tirées  de  la  Bibliotliéque  Am-  portans  ^  qui  n*avoient  psa 
brcfîenne  ,  qu'il  enrichît  de  étéj)ubli^s.  En  1738  Mura- 
notes  Se  deDilTertations  très-  ton  réfuta  Toilvrage  dincre- 
Içavantes ,  &  qu'il  publia  en  reux  de  fiurnet  àe  fiatu  mor^ 
1697  &  en  J69S  fous  le  titre  tunrumy  dans  un  Traité  i/1-4* 
^Aneciota ,  &  c.  le  Traité deiîa  Paradifo ,  &g.  Dcpuiî?  1735^ 
perfettaPcëfmlraliona ,  i  voL  jufqu'en  i74r»  publia  un 
ia*4«  1706.  Un  P.cCLicil  i  9  Recueil  d'anciennes  I -fcrip- 
de   divers  Ecrits  d'A:tn?iS   tions ,  6  r^î.  foi: s  le. 

Grecs ,  fous  le  titre  d'Anecd  -  tirre  de  novus  "C^elaur:/.^ ,  &c. 
taGrœcay&c,  1709»  avec  des  un  des  plus  amples  &  des  plai 
fiotes  &  desDifiertations.  Ce  d^'t^.ilics  que  nous  ayons  en 
volume  >fut  fuivi  de  deux  a  -  ce  genre,  mais  qui  n'ell  pas 
très  de  mcme format:  un  Trai-  exempt  de  fautes.  En  1744  ^ 
té  ftalien  fur  la  Pefle ,  in-S,  quoique  fjn  avancé  en  ;ge, 
•J714.  La  Généalogie  Hijlcr,  de  &"  d'ailleurs  cpuif  par  la  c  on- 
la  maifon  de  Mocene ,  1  vol,  tinuité  de  lès  travaux  ,  il  eut 
in-f^  eni7i7&eni74o,  ou-  le  courage  d'entreprendre  les 
Trage  qui  doit  fervir  de  mode-  Annales  d'Italie ,  dont  il  pu^ 
le  à  tous  ceux  qui  entrepren-  blja  la  même  année  le  pre- 
nent  d'écrire  rHîâ*des  gran-  mier  roi.  m-4«  qui  fut  GiM 
4es  Familles.  En  1723  >  il  fit  de  11  autres  (bus  ce  titre  t 
paroitre  le  premier  yo/.  ûx-/.  AnnaUd^ItaUa^  &c.  Dans  la 
de  ÙL  Colle6ion  des-  Ecri-  féconde  dafle  des  ouvraga 
vains  d'Italie  9  qu'il  pouiui  de  Muratori ,  on  comprend 
jufqu'à  17  v(^,  publiés  (îicceP  divers  écrits  réunis  à  d'autres 
fivemcm jufqu'en  T738.  Cet-  de.  difFérers  Auteurs,  com- 
te CoUeâion  in&uunent  pré?  me  la  Vie.de  Sigoniuf  en  lat. 
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Ifute  si  la  téte  de  la  ietk  éH' 
tlon  des  Œuvres  de  cet  Au- 
teur ,  donnée  à  Milan  en  7 
vol,  in-foL  Vita  Francifci  Tor- 
ti,  k  ia  te  te  des  ouvrages  de 
ce  Médecin  Italien ,  &'  plù- 
ûèurs  autres  Vies  particuliè- 
res ,  Lettres  ou  Diïïei  tations* 
Enfin  le  fçavant  iVIuratori  a 
laiflc  plufieurs  ouvrages  ma- 
nufcrits ,  entr'autres  un  Abré- 
gé de  Tes  Antiquités  Iialien- 
ties ,  que  Ton  imprime  aduel- 
lement  ,  &  dont  le  premier 
l'ch  in-^,  paroit  en  Italien , 
fous  le  titre  d^^  DiJJertaticns 
fur  les  Aniiquif.és  {Tltalie ,  &c. 
Plufieurs  Lettres  fur  le  re- 
tranf  hemert  des  Fctes ,  fur 
JaDcvot.  .i  la  SteVierge,^^c« 
.  MURET  ,  (  Marc-Antoi- 
ne )  né  au  Bourg  de  ce  nom 
près  Limoges  en  1516 ,  reçut 
5le  la  nature  de  fi  heureuft» 
di^ofîtioiis  pour  lesLettb  que 
Ansleiêcours  d'auçuns  maî- 
tres &  païf  la  (èule  force  de  Coh 
génie  il  apprit  parfaitement 
(es  -Lett.  Grecques  Bl  Latines. 
Il  n*avoit  guères  que  18  ans 
lorfqu'il^fiit  chargé  de  faire 
des  Leçons  (lir  Cîceron  & 
Tur  Térence  dans  le  Collège 
Archiépifcopal  d'Aufcb*!!  iè 
rendit  de  là  à  Villeneuve 
d' Ayftarés  9  où  il  expliqua  pu- 
l»liq)iement  les  Auteurs  la- 
titis  ;  *en(uite  il  profe/Ta  la 
trôifième  au  Collège  du  Car- 
dinal le  Moine  à  Paris ,  puis 
Il  alla  régenter  à  Poitiers,  .1 
Bordeaux,  &  revint  à  Paris 
en  1^51.  La  même  année  il 

^çÎM  diins  rEglifç  des  i^ex* 
<  • 


sardins  &  première  Oraifbn 

intitulée  âedignitatèù'  pràsf''' 
îantla  SîudiifkeolcgicL  II  fit' 
Imprimer  fts  Foc  H  es  intitu* 
lées  :  Juvenilia,  Quelques  Au« 
teurs  difent,  qu*accufé  d'un, 
crime  abominable ,  il  fut  mis 
au  Chatelet^d*où  n'étant  fôc« 
ti  que  par  les  vives  follicuà- 
tions  de  fes  amis ,  il  Ce  retirât 
à  Touloulë,  &' s'y  occupa  à 
faire  des  rc  pétitions  de  Droit 
avx  ieunes  Etud.  ;  maisa)ant 
été  loi!p(^onné  des  mêmes 
abominations  qu'à  Parîî  ,  il 
prit  la  fuite  fi  r  Tnvis  que  lui 
donna  un  Conit  ihei  au  Par- 
lement ,  qui  lui  cciivit  ce 
V^eis  de  Virgile  : 

■Heufugc ,  crudeles  Urras^  fu^e 
iiuus  av^rum»  , 

Alors  11  (è  retira  en  Icalie  ^ 
fia  vccut  pendant  fix  ans ,  tant 
à  Padoue],  qu*à  Venifc ,  8*oç- 
cupant  ibns  ces  deux  Villes 
à  inftruire  la  Jeuneilè.  Jolèph 
Scali^er  prétend  qù*ii  retoo»*. 
ba  encore  à  Venifè  dans  les 
mcmcs  crimes  qui  luiavoient 
attiré  de'mauvaifès  affaires 
en  France;  mais  il  s'en  jufH-^ 
fia  dans  quelques  lettres  qu'il 
écrivit  a  Lambin»  Au  reile 
il  n'en  faut  pas  croire  Sca- 
lîger ,  fur  tout  le  mat  qu'if  ^ 
dit  de  Muret.  On  f^ait  qu'il 
n'a  jamais  oublié  le  tour  crnel 
que  ce  dernier  lui  joua  ,  en 
compolant  quelques  vers  fous 
le  nom  d'Attius  «&  de  Tra- 
beas  ,  qu'il  fit  courir  comme 

|(OUYc$  tout  récemment^  Sça-: 

.  .  .  /    .  o 
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liger  en  fut  la  dupe,  Sclei 
cita  dans  Ton  Commentaire 
fur  Varron ,  comme  imfrag^ 
ment  de  Trabea  ,  Poète  Go- 
inique.  Mais  ayant  reconnu 
flans  û  fuite  Gl  tromperie  » 
il  Ce  vengea  de  Muret  par  ce 
Sifllque  9 

Çlui  rigiiia  ftammas ,  evaferât  aau 
Tolof(e, 

MuretuSffumos  veniiiit  îlle,rmli$» 

&  il  ne  ceiïa  de  le  déchirer 
depuis.  On  pourroit  peut- 
ctre  même  regarder  comme 
une  invention  de  Cà  haine  , 
tout  ce  que  Ton  dit  des  cri- 
mes atroces  commis  par  Mu- 
ret, &  des  pourfuites  faites 
contre  lui  par  la  Juftice:  au 
moins  Lambin  le  croyoît-il 
innocent ,  lui  qui  fait  un  cri- 
me aux  François  de  leur  in- 
gratitude à  régard  de  ce  (pa- 
yant 9  &  de  (bn  expulâon  qu'il 
attribue  à  la  fureur  de  (es  ett* 
vieux;  mais  d'autres  Auteurs 
s'accordent  en  cela  aveb  Sca- 
liger.  Quoiqu'il  en  (bit ,  Mu- 
ret retiré  à  Rome ,  s'acquit 
l'amitié  du  Pape  &  des  Car- 
dinaux ,  &  y  mena  une  con- 
duite irréprochable.  Il  y  en- 
fèigna  avec  le  plus  brillant 
iuccès  ,  d'abord  la  Phiiofo- 
phie  &  la  Tkéologie  »  &  ^ 
ans  avant  (à mort,  ayant  été 
élevé  aux  Ordres  Sacrés ,  il 
remplit  avec  édification  tous 
les  devoirs  de  ce  Miniflère» 
Çe  (çavant  mourut  en  ijSy, 
âgé  de  $9  ans.  Ses  ouvrages 
tous  latins ,  ont  été  pour  la 
•plupart  recueillis  à  Venife  en 

^  voU  ia-Miu.i;^!  &  fuivt 
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On  y  hùtrre  «ne  gninSè  pû^ 
retédeilyie»  beaucoup  ^é« 
ifudition,  d'écrit»  de  goAt 
&  de  délicateue.  Ce  (ont 
Oraifons^  qui  occupent  s  voU 
Des  Lettres  ,  des  Leçons  di« 
verfes ,  des  Commentaires  fus 
Ariftote ,  une  Tragédie  in* 
titulée  Juks  Céfar ,  où  Ton  ne 
trouve  rien  de  la  gravité  Se  de 
la  grandeur  que  demande  le 
genre  dramatique;  desPoë/îes 
qui  confiftent  en  Elégies ,  ok 
Von  netrouve  point  cette  dé- 
licatefTe  <^ui  en  fait  le  prix;efi 
Saryres^ou  Ton  rechercheroit 
en  vain,  les  traits  malins  qui 
percent  le  vice  ;  en  Epigram-' 
mes  vuidcs  de  ce  fel  ingé- 
nieux qui  pique  ,  en  Epitres 
dénuées  de  rcfprit  Philofb- 
phique,  qui  fait  valoir  la 
raifon  ;  en  Odes  qui  n*ont 
point  cette  enthouiiafme  , 
cette  fureur  Poétique,  qui 
enlève.  l'ame  â  eUe-métee^ 
Leur  mérite  iê  réduit  donc 
à  une  grande  £idlité  d'exr 
preiBon,  Se  a  un  bon  goût  de 
latinité ,  que  l'Auteur  avoie 
acquile,  par  laleâure  affidua 
des  Latins. 

MURILLO,  (Barthelemî) 
né  à  Pilas  près  de  Seville  en 
i6i$  9  le  fit  une  grande  ré- 
putation par  (es  talens  pour 
la  Peinture;  ce  Maître  devint 
fi  illulbe ,  qu*uii  Minîilre  des 
Affaires  Etran^res  voulut 
s^  allier  avec  lui  ,  en  épou« 
(ànt  une  de  Ces  Cœurs,  Un  co- 
loris onftueux  ,  un  pinceau 
Jbu  y  c'eft-à-dire  ,  tendre  dc 
agréable,  des  carnations  d* une 
fkaichcHC  admirable  ^  une 
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grande  intelligence  du  dair- 
obfcur,  une  manière  vraye 
&  piquante  ^  font  rechercher 
fts  tableaux*  On  y  défîreroit 
plus  de  correâion  dans  le 
deflèin ,  plus  de  choix  &  de 
noUeflè  dans  les  ligures.  Ce 
Peintre  mourut  en  i68i. 

MURTOLA,  (Gafpard) 
Poète  Génois ,  ayant  f<\h  un 
Pùëme  Cous  ce  titre  délia  Crea- 
tïane  àcl  Mundo ,  Marini  qui 
^toit  alors  à  Turin ,  le  cri» 
.tiquak  Ces  deux  rivaux  écri- 
virent quelques  fonnets  (àty- 
TÎques  ,  l'un  contre  Tautre  ; 
inais  Murtola  (é  (entant  le 
plus  foible  ,  fe  vengea  par 
des  voyes  de  fiit.  Ayant  tiré 
un  coup  de  pillolet  (ur  M  iri- 
ni  ,  qui  en  fut  blefîc  ,  on 
Tarrêta  comme  afîafîîn.  Cet- 
te affaire  auroit  eu  des  fuites 
facheuies,  fi  IVIarini  ne  fe  fut 
employé,  pour  lui  faiie  ob- 
tenir fa  grâce.  Ortre  le  Poè- 
me dont  nous  venons  de  par- 
ler, Murtola  a  f.iit  d'autres 
Vers  Italiens  &  Latins.  Il 
mourut  en  1624. 

MUSCULUS,  (Vol- 
fangus)  né  à  Dieiize  en  Lorr* 
en  14^7  d'nnpere  qui  étoit 
Tonnelier»  fat  d'abord  Bé- 
nédiâin;  mais  s^étant  déclaré 

Ï^our  les  erreurs  de  Luther  « 
1  quitta  le  froc  en  1517  ,  & 
le  mafia.  Il  (è  réfugia  à  Stra^ 
bOurg,où  n'ayant  pa^  de  quoi 
lubfifier  ,  il  obligea  fa  femme 
à  Icrvir  chez  un  Miniftre  de 
•cette  Ville ,  &  apprit  le  mé- 
tier de  Tifleran,chcz  un  Ana* 

babti^*  Cçlut-çi  fatifui  de 

1»  • 
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les&équentes  remontrances, 
le  chaflk  de  fà  maifon.  MuP- 
culus*pr(.iré  par  le  |>efcin  ^ 
prit  le  parti  de  lervir  de 
manœuvre  aux  fortifications^ 
Mais  Sucer  Àyant  eu  connoilr 
iaiice  de  (bn  érudition  Si  dé 
(es  talens ,  le  reçut  dans  (k 
maifon,  &  lui  donna  la  place 
deCatéohifte.  S'érr^nttroyyé 
au  Sermon  d*un  Moire,  qui 
déclamoit  contre  les  nou- 
veautés introduites  par  Lu-  ^ 
ther,  il  apoflropha  ce  Pré- 
dicateur ,  Tobligea  de  deP 
cendre  de  chaire,  y  me  nai 
(à  place  ,  &  e^«t  l'art  de  fe  1 
faire  écouter  du  peuple.  Il 
voulut  lui  nerfuad«:T  que  les 
nouvc.r.  t  s  qu'on  rei^rochoit 
aux  Luthériens  ,  étoient  ce 
qu'il  y  avoit  de  piu?  fiint  & 
de  plus  ancien  drins  i'E^îifè»  • 
Ce  coup  d'ccl;it  le  fit  eiiimer 
de  ces  Hérétiiiues .,   qui  le 
choifirent  pour  Minifire  de 
Stralbourg.  Il  profella  enfui- 
te  la  Théologie  à  Berne ,  où 
il  mourut  en  15^3.  On  a  de 
lui  des  Commemaires  de  TE- 
criture-fainte ,  des  Traduc-* 
tions  de  plufîeurs  Traités  de 
S.  ^thanafè  ^  S.  Bafîle ,  S« 
Chr)  tbHome  &  d'autres  ou* 
vrages,.  André  MvscuLUSi 
autre  fameux  Luthérien  de 
Scheneberg  enMifnîe,  mort 
en  1580  4  a  laifTé  auffî  îm 
grand  nombre  d'ouvrages* 
Comme  il  étoit  perfuadcqué 
Ton  verroit  bientôt  de  gran-  ^ 
des  révolutions  en  Alleœa-* 
gne-,  À  que  la  fin  du  monde 
^pproçIl9it  ,   il  écrivit  iiuK  ^ 
Oo  ij  ^ 
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ces  matières  >  avec  tontPéti^  iSe  tout  £iâe,  Çc  de  toute  àlC- 
thoufia(me  d'un  homme  qui  tînâioo ,  il  ne  fréquentoit  lei 
prétend  avoir  la  clef  dm  ora-  maifbns  des  Grands ,  quelorf^ 
cles  de  Tancien  &  du  nou-  que  la  néceiSté  du  devoir  ÏV 
neau  Teilamentw  engageoit.  Ilfut  aufllun  Di«  • 

MUSIT AN  (  Charles  )  né  reâeur  (âge  &  éclairée  Après 
à  Caftrovillari ,  petite  Ville  avoir  paffe  toute  ia  vie  danr  \  . 
de  Calabre,  en  avoit^  le  travair,.  occupé  à  feryit 

de -fi  heureulès  dirpofitions.  ià  patrie  par  fts  conikiis  8C  \ 
pour  rétude  ,  qu'à  dix  ans  ^  par  (èç  écrits  ,  il  mourut  en  • 
il  parloit  Latin  avec  £iciiité,  1714  à  80  ans.  Il  eft  Auteur  1 
&  poiïcdoit  les  principes  de'  de  plufîeurs  Ouvrages  efli- 
la  »Pocfie  &  de  la  Rhétorî-  mes  fur  la  Médecine-»  împri- 
9ue.  Après  s'être  appliqué  mes  à  Genève  en  1716,  deux 
avec  (uccès  à  la  Philofophie ,  vol.  in-foL 
il  Ce  livra  à  fon  goût  pour      MUSTAPHA  I,  Empc-: 
la  Médecine ,  quoi  qu'engagé  pereur  des  Turcs ,  (ùccéda  ea 
dans  la  PrctriCe.  Bientôt  il   1617,  à  fon  frère  Achmet  ;  | 
devint  habile  dans  cetteScien-  mais  deux  mois  après  ,  les  ' 
ce  ,  &  en  donna  des  preuves   JanifTaires  s'en  dégoûtèrent  >  i 
dans  la  maladie  connue  fous   le  regardant  comme  incapa-  i 
le  nom  de  mal  de  Naples  ,   ble  de  régner.  Ils  le  mirent  '| 
qui  fit  alors  beaucoup  de  ra-   en    prifon  &  proclamèreirt  ' 
vages  dans  cette  Ville.  En  Ofman,  fon  neveu,  âgé  de  ! 
ayant  étudié  la  nature  &  les  \z  ans.  Muftapha  du  fond  de 
remèdes ,  il  guérit  un  fi  grand  (à  pri(bn  confèrvoit  encore  | 
nomb/e  de  malades,  qu'on  le  «A  parti.  Sa  fadion  perfua- 
combloit  des.  éloges  les  plus  da  aux  Janiflàires  ,  que  le 
magnifiques.  Ses  (uccès  irri-  jcuné  Ofinan  avolt  deileiii- 
terent  l'envie.  On  l'attaqua  de  diminuer  leur-  nombre 
principalement  lùr  fon  Etat,  pour  affi)iblîr  leur  pouvoir.* 
qui  (êmbloit  en .  effet  exiger  On  le  dépoâ  Cm  ce  prén 
d'autres  (oins  &  d'autres  étu-  texte  ,  &  on  l'enferma  aux 
des.  Mufitan  crut  acquérir  le  (èpt  tours.  Ce  Prince  iflîi  do  ' 
droit  de  fermer  la  bouche  4  fang  de  tant  d'Empereurs  8c  \ 
iès  ennemis,  en  obtenant  du  qui  donnoit  les  plus  belles  { 
Pape  Clément  IX,  uneper-  efpérances,  fut  enfuite  égor- 
iniffion  êxpFeilè  d'exercer  la  gc.  Muilapha  fut  tiré  de  £1    '  { 
Médecine,  quoique  Prêtre.  pri(btt,  fit^-rèconnu  Suljtan  ;  I 
Ilà  charité  paroiflbit  être  Tu-  mais  après  avoir  tyranniie-  I 
nique  motif  des  peines  qu'il  plûtot  que  régné  pendant  1  f 
fe  donnoit  jamais  il  ne  vou-  mois ,  il  fut  chaffé  du  Tr6ne»  > 
loit  rien  recevoir  de  ceux   Jamais  Prince  ,  depuis  Vî- 

^^u'iidYoit  traités.  Eloigné  t€Uius>A'a^oi(  été  traité  avec 
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plus  d'îgttomime.  Il  ftit  pro^  S  promît  de  fâtisfaîre  Iç  peu- 

mené  dans  les  rues  de  Con(r  pie.  Les  conjurés  n*en  de- 

tantînople».montéïur  unâne,  vinrent  que  plus  infbléhs.  Ils 

'^pofe  aux  outrages  de  la  po-  écrivirent  à  Achmet  ,  freVe 

piiiace  ,  remis  en  pnTon,  ou  de  Muïlapha ,  pour  Tinviter 

peu  après  Amurat  IV.  Ton  à  venir  à  l'armée,  parce  qu*ils 

niccefîeur  le  fit  étrangler,  avoîent  defleîn  de  Péleverftit 

MUSTAPHA  II  ,  fils  de  le  Trône.  L^Empcrejir  întet- 

^  Mahomet  IV  ,  fuccéda  en  cepta  cette  lettre  qui  le  jetta 

j6p$  à.  Achmetll,  fononclç.  dans  Tembarras.  La  voix  de 

Pour  iîgnaier  les  commen-  la  nature  &  celle  de  la  poli- 

cemens  de  Ton  règne  ,  il  fe  tique  ,  formèrent  un  violent 

mit  à  la  ttte  de  Tes  troupes,  combat  dans  Ton  coeur ,  piuT- 

^alTa  le  Danube  ,  prit  Tcpce  qu'il  falloit  ou  abandonricr 

a  la  main,  Lippa  &  Titoul,  le  Sceptre  à  fon  frère,  ou  lui 

défit  en  Tranf)  Ivanie  le  Gé-  6ter  la  vie  ;  mais  la  tendiefîe 

néral  Vcterani.  En  i^^5?^,il  fraternelle  l'emporta.  Après 

volaau  fecours  deTemefwar,  ■  avoir  embraflc  Achmet  ,  il 

afîiégé  par  les  Imp^'riaux  ,  &  le  filua  Empereur  en  1703, 

remporta  fur  eux  une  victoire  &  mourut  de.  mélancolie  fix 

com^lette.  li  fit  aufli  la  guer-  mois  après  (a  dépo/îtion. 

re  avec  fucccs  contre  les  Vé-  MUSTAPHA ,  fils  aîné  de 

nltlens  ,  les  Polonois  &  les  Siolyman  ,  étolt  le  Prince  le 

Mo(covites.  Mais  dans  la  (ui-  mieux  fait ,  le  plus  adroit,  8c 

Ces  armées  ayant  été  bat-  le  plus  brave  qui  e&t  paru 

tues,  il  conclut  unè  paix  avan-  depuis  Ic  ng  tems  dans  la  racé 

tageufe  avec  '  ces  différentes  Ottomane.  L*Itmpereur  (on 
Fuiirances,&  fè  retira  àAndri-  -  pere  lui  avoit  con^é  les  Cou- 

nople,  oùiI(è  plongea  dans  vejrnemens  de Magne/ie ,  d'A- 

la  volupté  &  dans  les plaifirs*-  mafi'e^  Se  d'ui  e  partie  delà 

Cette  conduite  excita  une  des  Méfbpotamie.  Par-tout  il  s^'at- 

pliis  grandes  révoltes  ,  qui  tira  Tamitié  &  Ie  refpeâ'des 

aient  éclaté  depuis  la  £onda*  Peuples;  mais  les  grandes  qua- 

tiqn.de  TEmpire  Ottoman,  lités  lui  devinrent  fu ne/les,  & 

Cent  cinquante  mille  rébel-  armèrent  contre  lui  Roxe- 

les  forcèrent  le  Serrail,  en-  lare  ,  Tune  des  femmes  de 

levèrent  rétcndùrt  de  Li  Loi ,  l  Empereur,   Criiignp.rt  que 

&  marchèrent  A  Andrinople,  ce  Prince  ne  monrat  fur  le 

Vingt  mille  hommes  envoyés  Trône  ,  o '1  fon  anibition  vou- 

contre  les  fcditieux,  fe  joi-  loit  élever  fes  enfans  ,  elle 

gnirent  à  eux.  L'Empereur  Taccufi  de  tramer  une  con- 

pour  les  adoucir,  confirma  iuiation  contre  Solym;m.  Ce 

dans  leurs  pofies  tousles  Of-  Prince  eut  la  barbarie  de  f.'.ire 

Saer^  ^u'iU  avoien^  j^hoiiis  >  étrangler,  fans  l'entendre ,  utk 

Qùii] 
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MLSL'RUS,  (M^rc)  de  djnt  il  fut  le  Chef,  ik  que 

Candie  ,  ie  fit  un-  g.  .-  de  ré-  Sixte  V  confirma  par  un  brefl 

putation  par  Cd  critique  ir-  Il  mourut  en  ifpo,  .  Rome. 

diLieufe,&  par  la  beauté  de  MLTIUS,  0  )  furnom- 


JVIalva/îe,dans  là  Morée.  Maïs  fuperle  ,  afli  'gea  Rome  Tan 
il  mourut  peu  detems  après ,  507  avant  J.  C.  Se  ladifètte 

en  15173  36  ans»  MaHirus  a  de  vivres  conunençoît  à  e&  . 

eu  I4  gloire  de  donner  le  prie^  £ayer  le  peuple.  Dans  cefte 

nier  les  éditions  d'Ariilo-  extrémité,  Mutius réfolut 4e 

^phane  &  d*Athcnée.  On  a  de  le  facrifier  pour  le  lâlut  de 

lui  ,des£p2^ainmfx&  d'autres  (a  patrie.  Après  avoir  com* 

pièces  en  Grec,  muniqué  fon  defTeîji  aux  Coii- 

MUTÎAN  ,  (  Jérôme  )  fuls^ilpaffa  déguifé  en Etru- 

Peintre  né  à  BreiTe  en  Lom-  rien  y  d^ns  le  camp  ennemi  y 

bardie  l'an  1518  ,  excelloit  pénétra  julqu^à  la  tente  de 

îûr-tout  d;ins  le  Pa)  fdge ,  le  Pot  fenna  ,  dont  U  poîgnar- 

portrait  &  les  fuietsd  hiiloire.  da  le  Secrétaire  ,  qu'il  prît 

Ce  Maître  avoît  un  grand  pour  le  Roi.  On  l'arrêta,  oa 

fout  de  deflein,  donnoit  une  Tinterrogea  :  Je  fuis  Romain, 

c!!e  cxp-eflton  à  fes  te  tes ,  répondit-il  fièrement ,  G*  i*ort 

finiiloit  beaucoup  lès  Ou-  me  nomme  Mutins;  tu  vois  un 

vrnge?.  On  reconnoit  à  fon  ennemi  qui  a  voulu  tuer  fon  en-* 

coloris  ,i  rét'.ide  qu'il  fit  d'à-  nemi  y  &  je  n  aurai  pas  moins 

près  le  Titic!!,  Il  touclioit  le  de  courage  p'^ur  foufrir  Ict 

payHige  dans  la  rr.  .rî-re  de  jt'^tî  ,  que  je  n^en  ai  eu  pour 
FEcoie  Flamande,  fupérieuic       îa  donner.  Le  Roi  failî  de 

en  ce  genre  aux  Italiens.  Ses  terreur  &  d'indignation  ,  lo 

defTcins  arrêtes  à  la  plume  &  condamna  au  feu,  mais  Mii- 

lavcs  au  biih  e  ou  A  l'encre  de  t.us ,  (ans  s'ctonner ,  apprer.dsy 

la  Chine  ,  fè  font  admirer  dit-il ,  d  qud  point  on  méprifè  • 

par  la  correâion  du  trait,  fon  corps,  quand  on  a  devant 


par  Tadmirable  feuille  de  (et  &  dans  le  moment ,  comme 
arbres.  Le  Pape  Grégoire  pour  punir  û  main*  droite  d'à* 
TUlh  eut  une  grande  eiiime  voir  manqué  fbn  coup  ,  il  la 


fon  génie.  Padoue  eut  l'a- 
vantage de  l'avoi  rour  Pi  o- 
feffeur  en  Grec.  De  la  'il  paf- 
d  à  Rome,  où  le  ?dpe  Léon 
X ,  y>o\\T  honorer  Ton  méiite, 
le  nr.mma  Archevêque  de 


mé  C^rdus  &  enfuite  6>  évla  , 
rendit  fon  nom  immortel  dans 
la  guerre  de  Porfcnna  ,  Roi 
des  Tollans ,  contre  lesRo-* 
mains.  Ce  P.  ince  ,  pourréta-* 
blir]a  famille  de  Tarquin  le 
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liptt  d^âliuiner  pour  un  ficri^  clan  pour  ce  grand  homme 

ûc€y  &  il  la  vie  Mler,  fans  té-  dans  la  difpute  qu'il  eut  aved 

moîener  aucun  i^ntlmentde  Fermât»  Mathématicien  cé^ 

èouieuT.  Le  Roi  frappé  de  lèbre*  Après  avoir  été  un  d«r 

ce  prodige  de  fermeté  »  le  fit  fès  plus  zélés  défenfèurs,  il 

éloigner  de  Pautel  &luiren-  fut  le  Médiateur  de  la  paix 

dit  la  liberté.  Mutius  pour  qui  fê  fit  entre  ces  deux  Sça- 

xépondre  à  cette  géncTo/îté  ;  vansen  1638.  Enrabfcnce  dcf 

paifque  tu  fçais  >  lui  dit  -  il ,  Ton  ami  >  il  (è  chargea  de  ré- 

lUMorerîavertu^cequetun'au-  pondre  aux  objcâions  qwf 

rois  jà  nCœnracher  par  mena--  Ton  .faifoit  contre  fa  Diop-» 

ces ,  je  l'accorderai  àtonbien-  trique  &  fa  Géométrie.  Il  lu» 

fait  ijache  que  nous  fommes  $00  fut  encore  très-utile  en  1640^  . 

jeunes  Bomains  qui  avons  juré  en  empêchant  par  fa  pruden- 

devant  les  Dieux ,  de  mourir  ce  ,  que  la  mauvaife  humeur 

tous,  ou  de  te  poignarder  au  des  Jéfuites  contre  les  écrits» 

milieu  de  tes  Gardes.  Porfen-  ne  nuisit  à  (a  fortune ,  &  peut-  ' 

na  plus  touche  de  cette  con(^  ctre  à  fon  repos.  Defcartes 

tance,  que  de  la  crainte  de  perdit  cet  ami  fidèle  &  éclairé 

périr,  fit  la  paix  avec  les  Ro-  en  1647, 
mains  :  Mutius  depuis  cette        M  Y  R  O  N  ,  Sculpteur 

belle  adion  ,  fut  Turnommé  Athénien,  vivoit  vers  441 

Sctvola ,  c'eft-à-dire  Gaucher»  avant  J.  C.  Cet  Artifte  s'efl 

MYDORGE,  (Claude)  rendu  célèbre  par  une  exaôe 

hé  ^  Paris  en  158^  ,  çfticcéda  Imitatlmi,  de  la  nature.  La' 

â  M.  Viete  dans  la  réputa*.  matière   (èxftbloit  s'animer , 

tion  d*étre  le  premier  Mathé-  Ibus  (on  ci(èau.  Plufîeurs  Epi- 

snaticien  de  France*  Il  efl  grames  de  TAntholoeie  font 

comiu  par  4^  livres  de  Stcr  mention  d'une  vache  qu'il 

tions  coniques  &  par  d'autres  avoir  repréfèntée  en.  cuivre' 

Ouvrages;  mais  Hir-toutpar  avec  tant  d'art,  que  cet  Ou-  i 

fon  attachement  inviolable  à  vrage  féduKbit  même  les  ani-.  j 

riUuibe  Delcartes»  Il  fk  dé*  ikiaux,  \ 

N 

« 

NABIS ,  Tyran  de  Lace-  Il  en  chailà  les  plus  riches  Se 

démone,  à  qui  Philippe  les  plus  nobles  Citoyens ,  & 

Roi  de  Macédoine,  remit  la  îl  abandonna  leurs  biens  & 

Ville  d'Argos  comme  en  dé-  leurs  femmes  aux  principaux 

pot;  mais  ce  perfide  n'y  fut  de  fon  parti.  Ce  timn  inven- 

pas  plutôt  entré ,  qu'il  y  exer-  ta  une  machine  en  forme  de 

^a  les  piu5  grandes  cruautés»  âatue ,  qui  refTembloit  à  là  ? 

G  o  iy 
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femme  ,  &  qu'il  avoît  faû  re-  avoîent  dans  ce  tems-Ià  pouî  u 
Vctir  d  ii,:bi^s  magnifique£,qui   Général  le  fameux  Philopc--. 
cachoient  des  pointes  de  fer,   men.  Il  ne  le  ccdoit  à  per- 
dant elle  avûit  les  mains  ,  Ibnne  po  ir  les  combats  do 
les  bras  &  le  (ein  h'^rifles.   terre  ;  mais  il  n'  ivoit  aucune 
Quand  quci^u  un  lut  refufoit  connoiiTance  de  la  marine, 
^e.  Targent ,  il  lui  di(bit  :  Nabis  le  battit  &  peu  s'en  fal-^ 
Peut-être  n'ai-je  pas  le  talent  lut  qull  ne  .le  fit.Prî(bnnîer; 
dé  vous  perfuJÀer ,  mais  yefpere  Cette  dîlgrace  ne  le  décou- 
çu'Apega  (c*éto2t  le  nom  de  ragea  pas  ^  mais  le  rendit  plii9 
A  femme  )  vous  jferfuadsnu  fage  8c  plus  cirçoii(peâ  »  fie 
Auili-tdt  la  machine  paroi(^  peu  de  jours  après  «  ayant  Hir*  • 
foity  &  Nabis  prenant  p^irla  pris  le  Tiraii  qui'n^écoit  pas 
xnain  Ton  Apega^  la  condui-  fur  (es  gardes^ii fondit  fiir. lui, 
Ibit  à  Ton  homme  y  qu'elle  brûla  (on  camp»  fit  un  grand 
enribralToit  Se  à  qui  elle  fai-  carnage  de  lès.  troupes  »  & I9 
ibit  jetter  les  hauts  cris.  Ce.  défit  peu  après  en  entier ,  daqs. 
trait  que  rapporte  M«  Rolin  un  combat  près  de  Sparte*' 
d'après  de  bons  garants  «  a  at-  Nabis  dans  fa  fuite  fiit  tué  en  . 
tiré  a  cet  homme  célèbre  de  trahifbn  Se  environ  1^4  ant  ^ 
froides  piailanteries,&  des  in-  avant  J.  C. 
jures grofîières  de  la  part  d'un       NABOPOLASSAR  ,  Roi 
poète  quia  fait  de  beaux  vers  de  Babylone  ,  ayant  fiit  al- 
contre  la  calomnie  &  les  (à-  liance  avec  Cyaxares,  Roi  de^ 
tires  par  lefqueiles  fe  dcchi-  JVIedes  ,  il  artlégea  Ninive  y 
rent  les  gens  de  Lettres.  Na-  ruina  de  fond  en  comble  cet- 
bis  le  déclara  contre  Philippe   te  Ville  ,      tua  Çaracus  qui 
en  faveur  des  Romains  ;  mais   en  étoit  Roi.  Après  la  deG-' 
ceux-*ci  mccontens  de  la  con-   trud;on  de  Ninive  ,  il  donna 
duite  ,  lui  déclarcrent  bie:i-   tous  Tes  foins  à  rdffe: mifîè- 
tot  laguerie.  F.laminius  mar-  ment  de  la  Couronne,  &  à 
cha  contre  lui ,  i'allîégea  dans  ragrandiiFement  de  Cvs  Etats 
Sparte ,  Tobligea  de  lui  de-  lîir  lés  ruines  de  TEmpirej 
mander  la  pai^;.  Se  la  luîac-  d'AITyrîe.  S*étant  mîscnpof^  ^  • 
corda*  A 'peine  le  Général  feHIon  de  la  Chaldée,  il  en^. 
Romain  étoit-il  parti  de  la  Toya  l'un  de  Ces  Généraux , 
Grèce ,  que  Nabis  alla  mettre  pour  s'aflûrer  de  la  Syrie  « 
le  H^ge  devant  Gythium,  Les  de  laPhénicie  &  de  la  PaleP  ^ 
Komains   inflruits  par  les  tine;  mafs  ce  Général  n*ayan^' 
Achéens  de  cette  infradion  pas  rcuffi^il  chargea  un  fê- 
du  traité»  envoyèrent  en  Grè-  çond  «Je  ,  rexéçution  de  fêa 
ce  le  Préteur  Aciiius  avec  ordres  »  qui  s*en  acquitta  aveo 
une  flotte,  pour  prendre  la  dé-  autant  de  prudence  que  do 

^nT^d^  AUiésiLç$Acl^4ci^  ,X4l^t  Nat»Qpola|r^  <{tçY»% 
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fi  redoutable,  qu'il  s'attira  rîère  par  chafTer  du  cœurdi 

la  jaiouiîe  de  tous  (es  voifins.  l^tat ,  les  Egyptiens ,  &  le9 

Dieu  qui  vouloît  exta-mîner  pourltiivît  jufqu'en  Egypte, 

la  race  des  RQisd'Ailirle,  dont  En  repaflant  parla  Judée  ,  îï 

îl  paroît  que  ce  Prince  étoit,  fomma  le  Roi  de  Jcrufîilem, 

lufcita  contre  lui  Necao  ,  Roi  de  lui  faire  hommage  de 

d'Egypte,  &  lui  ordonna  de  Couronne  ,  &  fur  le  refus, 

^mâ  cher  en    diligence  vers  il  Tafliégeadans  fa  Capitale, 

i'Euplirate  avec  fon  armée  l'y  força  &  l'envoya  Prifon- 

pour  le  combattre.  Necao  prit  nier  à  "Babylone,  I-es  tréfors 

îbn  chemin  par  la  Judée  ;  Jo-  de  Joakim  &  la  plus  riche 

fias  ,  qui  en  étoit  Roi ,  lui  re-  portion  des  vafes  du  magni- 

fufd  imprudemment  le  pafTa-  fique  temple  de  Salomon  ,  fu- 

ge  ,  &  ayant  engagé  témérai-  rent  la  proie  du  Vainqu^r» 

rement  un  combat ,  y  pérît.  Joakim  compolàpour  fa  rai^^ 

Necao   fans  s'arrêtera  re-  çon,  jura  fidélité  à  NabUcho-* 

cueillir  les  fruits  de  fa  vie-  donofor  ,  oc  fut  remis  en  li-, 

toire,concinua  (à  marche  vers  bertc ,  en  laiiTant  des  étages , 

PEuphrate  ;  il  rencontra  le  du  nombre  de(queb  étoit  !• 

Roi  des  Aflyriens  fut  le  bord  jeune  Daniel,  Printe  du  Sang 

dé'  ce  fleuve ,  à  Cavcamis,  il  .  noyll.  La'iëconde  année  de^ 

lui  livra  bataille  ,  le  défit  ,  fon  règne Nabuchodonofôr 

s'empara  de  Carcamis^,  8c  y  eut  un  fonge  qui  Teffraya  , 

laiiïa  une  forte  garnifon*  Na-  mais  dont  il  ne  put  à  fon  ré-, 

bopolaffar  voyant  que  toute  veil  fe  rappeller  le  fouvenir,'. 

la  Syrie  &  la  Paleftine  s'é-  Vainement  il  commandai  (es 

toîent  détachées  de  fon  obéif-  Devins  &  a  fes  Magiciens  de 

fance;  fon  âgé  d'ailleurs  &  lui  dire  le  fonge  &  de  luiçn 

fzs  infirmités  ne  lui  permet-  donner  rexplication.  Le  jeu<^ 

tant  pas  d'aller  en  personne  ne  Daniel  ayant  appris  que 

réduire  ces  rébelles,  il  s*af-  le  Roi  indigné  de  l*împuif- 

focia  à  l'Empire  fon  fils  Na-  fance  dont  fes  Devins  lui 

buchodonofor  ,  &  l'envoya  à  avoient  fait  l'aveu  ,  alloit  les 

la  tcte  d'une  armée  pour  re-  immoler  tous,  à  fon  reiïen- 

mettre  ce  pays  fous  fon  ob''if-  tîment ,  s'offrit  a  le  fuisfiire. 
fance.  Nabopolaffir  mourut.  Il  lui  rappella  l'image  du 

après  un  règne  de  ii  ans.  fonge  &  lui  en  expliqua  Té* 

KABUCHODONOSOR,  nigine.  Le  fonge  miftérieux 

ifurnommé  le  Grand  ,  à  caule  annonçoît  la  fucceffion  des 

de  fts  beaux  exploits,  étoit  Empires  des  Babyloniens ,  des 

à  peine  Maitre  de  la  Chai-  Perfes,d' Alexandre  leGrrzn(f& 

dée  ,  qjand  il  fuccéda  à  fon  de  fes  fucceffeurs.Le  Roiéton-« 

pere  Nabopolaffar.  Le  nou-  nédelafagei^eplus  qu'humai-», 

yeau  Roi^  cgjoimen^a  fa  çaxz  pe  ^ui  biiUoit  dans  le  jenag 
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Daniel ,  le  combla  de  prcfêns  ger  Ces  cnfans  ,  fut  privé  dt 
&  lui  confia  le  gouveine-  la  vue,  jette  dans  un  cachot 
ment  de  l'Etat.  Le  crédit  de  de  Babylone ,  où  il  finit  mi- 
Daniel  pouvoit  être  d'un  très-   férabiement  Ces  jours,  Na- 
grand  avantagea  fa  nation,  buchûdonoforne  borna  point 
Le  Roi  de  Juda  ne  (çut  pas  là  Ces  conquêtes.  11  lë  rendit 
co  profiter.  Las  de  porter  une  maître  de  la  Syrie ,  de  la  Pa- 
Couronne  dépendante ,  il  en-  lelline ,  de  l'Idumée  &  de  TA- 
treprit  de  raffîranchlr  &  la  rabie.  Les  Villes  de  Gaze, 
perdît.  Sa  mort  ayant  préve-  d*A£calon ,  de  Damas ,  de  Sv" 
su  Torage  que  la  rébellion  don  &  de  Tp,  furent  forcées 
avoit  occa£onné  (tir  Ces  Etats,  malgré  la  vigueur  de  leur  de- 
là foudre  ne  tomba  que  fut  fenfe.  La  V&Ce  même  tomba 
Jeconias  (on  fils«  Âu£S  rébelle,  iôus  &  domination*  Ebloui 
91e  (on  père,  ce  Prince  étoit  de  la  pompe  qui  Penviron- 
aM>ins  brave;  A  la  première  noit,  de  la  gloire  de  (es  vie- 
nouvelle  de  rentrée  de  Na-  toires  &  de  (es  conquêtes, 
buchodonofbr  dans  Ces  Etats,  de  l'éclat  de  Ton  Palais  &  de 
Halla  au-devant  des  fers  qui  (à  Capitale»  Nabuchodonc^ 
lui  ctoient  defiinés;ilen  fut  for  ne  Ce  croyoit  plus  hom- 
•  chargé    conduit  dans  lefpri-  me.  Cette  magnifique  Baby- 
lons  de  fiabylone.  Avec  lui  lone,  difoit-il,  eilTouvrage 
tf>ut  (on  peuple  fut  émmené  de  mes  mains:  c'edmojqui 
en  captivité.  On  ne  laiïïa  en  fuis  i'artifàn  de  ma  granoeur,  . 
Judée  que  le  Vigneron  ,  le  je  ne  la  dois  qu'à  la  force  in- 
Laboureur,  &  Sedecias  fous  vincible  de  mon  bras.  Il  Ce 
le  nom  de  Roi  Vaffal  &  tri-  repaiflbit  encore  de  fes  idées 
butaire.  Ce  Prince  peu  inC~  aufli  flatteufes  lorfqu'il  en- 
truit  par  ladilgrace  de  Jecho-  tendit  une  voix  du  Ciel ,  qui 
nias  fon  neveu,  mit  le  Roi  lui  dit  :  Roi  de  Chaldée,  cet 
d*Egypte  dans  fes  intérêts ,  état  qui  vous  enchante  ,  va 
&  fe  révolta.  Le  Roi  de  Ba-  s'éclipfcr  ,  vous  ferez  pro- 
byione  vint  l'aifièger  d.  ns  fi  icrit  de  la  fociété  des  hom- 
Capitale ,  laquelle  après  dix-  mes,  &  dégradé  pendant  7 
huit  mois  de  fiège  ,  fut  em-  ans ,  jufqu'à  la  condition  des 
portée  d*airaut  &  livrée  Cuc-  bétes  ,  afin  que  vous  appre-  ^ 
celHvement  au  glaive  ,  au  niez  ^u'il  y  a  un  (buverain 
pillage  &  au  £!U.  Le  Temple  Dominateur  qui  di(po(è  à  (bn, 
même  ne  fut  pas  épargné  ;  gré  de  tous  les  Royaumes  du  • 
tout  ftit  réduit  en  cendres;  monde.  A  l'heure  même  l'Ar- 
le  Royaume  de  Juda  ne  fut  rét  du  Ciel  s'exécuta*  Vot^ 
plus  qu'une  Province  de  celui  gueilléux  Monarque  réduit  à 
de  Babylone.  L'infortuné  Sé-  la  condition  des  bétes,  pafTa  . 
dficias*^  après  avoir,  vft  égor-  les  (èpt  .aniiée$  dans -cet  hu- 
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l  niDiant  état.  Cette  épreuve 
rayant  corrigé ,  il  rentra  dans 
tout  réclat  de  fa  grandeur. 
Devenu  humble  &  fage  à  Ces 
dépens,  il  rendit  hommage 
de  (a  grandeur  à  l'Etre  Su- 
prême ;  il  confefîâ  qu'Arbi- 
tre fouverain  des  Sceptres  & 
des  Couronnes  ,  il  les  donne 
ou  les  ote  félon  Ton  bon  plai- 
/îr,  aux  Princes  de  la  Terre, 
qui  ne  font  auprès  de  lui  que 
néant:  que  la  vérité  &  l'équi- 
té pré/îdent  à  toutes  fes  dé- 
marches y  8ç  qu'il  peut ,  quand 
il  veut  9  humilier  les  (uper- 
bes*  Nabuchodono(br  paflk 
{e  reile  de  Ibn  règne  dans  de 
û  beaux  (êiuimens.  Ce  qu'il  y 
ade  plusfurprenant  ,  fit  qui 
montre  le  changement' que 
Dieu  a  opéré  dans  le  cœur  de 
iÇe  Prince ,  c'eft  d'avoir  tranP 
mis  à  la  dernière  poflérité 
dans  un£dlt(blemnel ,  adref^ 
fé  à  tous  les  peuples  de  (on 
Empiré,  la  mémoire  d'une 
humiliation  (i  déshonorante* 
Nabuchodonofbr  mourut  urt 
anaprè.«^  503  ans  avant  Jefus- 
Chrift,  ayant  règne  depuis  la 
mortdefon  pere43  ans.  C*eft 
•iin  des  plus  grands  Rois  qui 
ait  jamais  rcgnc  en  Orient. 
S.  Augurtin,  S.  Jérôme,  S. 
Epiphane,  Théodoret,  &c. 
efpcrent  de  fon  falut  ;  Ce  fon- 
dant fur  ce  qne  depuis  fîi  pé- 
nitence ,  rEcriture  ne  parle 
point  d'aucune  faute  qu'il  ait 
faite. 

NABUNAL  ,  (  Elie  âe  ) 
tîra  fon  nom  du  lieu  de  fa 


* 

Il  fut  premièrement  Reli- 
gieux de  l'Ordre  des  Frères 
Mineurs  ,  enfuite  Archevê- 
que de  Nicofie  &  Patriarche 
de  Jérufalem.  Le  Pape  Clé- 
ment VII  réleva  au  Cardi- 
nalat Pan  1141.  On  ade  cet 
Auteur  un  Commentdire  latin 
fur  les  quatre  livres  de  Pierre 
Lombard  ;  un  autre  fur  r  A- 
pocalypfe  ;  un  Traité  de  la 
Vie  contemplative  ;  des  S'er- 
mons ,  où  il  explique  divers 
endroits  de  PEvangile.  Na-f  , 
bunal  a  paile  en  Con  tems,peu< 
un  habile  Théolog.  Il  mott* 
rut  â  Aviffnon  Tan  13^7* 

NACCHlANTEouNA- 
CL  ANTUS ,(  Jacques)  Fier 
rentin  &  Religieux  de  rOr- 
dre  de  ûtiit  Dominique.  1^ 
Théologie  qu'il  enlèigiia  à 
Rome  avec  diftinfUon  ,  con- 
tribua à  le  faire  comu^e* 
Le  Pape  Paul  III.  le  nomma 
à  l'Eveché  de  Chio22a>'daiis 

PEtac  de  Veiiilè  Pan  1544* 
Il  le  trouva  au  Concile  de 
Trente ,  &  Pon  fit  honneur 
à  Con  mérite.  Nous  avons  de 
lui  divers  ouvrages  ;  ds  PapûS 
Concilii  potejtate  ;  êe  maxi- 
mo  Pontipcaîo ,  maximoque  Sa- 
cerdoîio  Chrifti  ;  enanatio  in 
Epijiolam  ad  Ephejîos  ;  intCTf 
pretado  Epifl,  ad  Rom,  ;  Afe- 
dulla  facrœ.  Scripturce,  Gr.  8ç. 
d'autres  Traités  de  Théolo- 
gie ,  imprimés  à  Venife  Pan 
i6f7.  en  1  vol,  in- fol,  Nac- 
chiante  mourut  en  ^^69*  Il 
avoît  un  goût  décidé  pour 
les  opinions  Ultramontaines» 
Lçs  Auteurs  los  moins 
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jpeâs  liii ont  reproclij  ide  les  ideflein  :  ^^Kmœrqmi.toxti, 
aroir  foutenues  avec  une  flat-  .Tragédied*Hérode&  deMar 
ieriç  &  une  balTefle  peu  com-  rianne  ,  écrites  (enfément 
snunes.  avecex^âitude,  &  qui  prou* 

N  A  D  A  L ,  (  Auguflîn  )  vent  que  l'Auteur  croit  fort 
Poète  Frar.cois  ,  né  a  Poi-  verfè' dans  la ik/arc/ie  duThéd" 
tiers ,  vint  à  Paris ,  pu  il  (e  tre.  Le  dernier  volume  du, 
£t  bientôt  des  amis  &  des  pro-  Recueil  de  cet  Auteur  com* 
teâeurs  par  Ton  caraâère  aî-  p: end  cinq  Tragédies:  tSailii» 
mable.  Il  fut  attaché  à  la  Bérode ,  Antiochus,  Mariant 
IVIaifon  d'Aumont  ,  dont  Je  ne,  Moyje.;  les  quatre  pre- 
crédit  autant  que  le  mérite  micres  ont  été  jouées  avec 
de  TAbbc  Nadal  lui. valut  une  quelque  fuctcs  ;  la  dernière 
place  dans  l'Académie  Roya-  n*a  point  été  du  -  tout  re- 
le  des  Infcriptions  &  Belles-  pré(entée.  Le  flyie  de  ces 
Lettres,  Des  17  II  Louis  XIV  pièces  eft  louche  &  embar- 
Je nomma  Sécrétaiie  de  l'Am-  ralTé  ,  quelquefois  empoulé./ 
baffade  extraordin.  du  Duc  II  y  a  dans  la  dernière  quel- 
d'Aumont  auprès  de  la  Reine  ques  coups  de  ma  tre  qui  font 
'Anne  d'Angleterre,  pour  la  un  bel  efiet,  &  en  général 
Paix  d'Utrecht.  L'Abbé  Na-  elle  eft  pafTablement  condui- 
rai eil  Auteur  de  plufieurs  te.  Nous  avons  encore  de  lui 
Vijfertations  Académiques  ,  une  Paraphrafè  ^ur  le  Canti-^ 

de  dlveriès  pièces  de  Théa-  que  éks  Cantiques deux  Dî- 
tre,  qui  après  avoir  ëtélm*  vertiilemen^  (birituels^  întî* 
primées  Séparément ,  ont  été  tulés  Efiher  8c  le  Paradis  Ter-- 
recueillies  par  lui-même  ^  rejlre.  tes  dernières  années  de 
Se  imprimées  en  173  8  à  Paris  vie  il  (è  retira  à  Poitiers 
en  3  voL  in-i  avec  des  Poe-  où  il  mourut  en  1 74 1  •  Ua 
fies  diverfcs  i  &  d'autres  an  avant  fa  mort ,  Nadal  don- 
pièces  9  dont  plufieurs  Df^a-  naun  petit  Poème /ur  la  Con- 
voient point  encore  paru,  fiance  en  la  Miféricorde  de 
•Parmi  Ces  DiJRrtaîions ,  il  y  Dieu  y  6»  un  Eptire  fur  la -pur' 
en  a  (îir  les  Veftales (Ur  le  rete  des  Mœurs  Eccléjiafliques^ 
luxe  des  Dames  Romaines ,  NADASTI,( Thomas 
Zc  fi^r  d*autres  points  de  PAn-  Comte  de  )  Hongrois  j  Vun 
lîquité  ;  elles  font  écrites  d*un  des  plus  grands  Capitaines  de 
ilyle  fîngùlier  ,  pleines  de  fon  tems  ,  défendit  en  153 1 
neologifme  &  d'une  érudi-  la  Vilie  de  Bude  contre  So- 
tion  enjouée.  On  en  trouve  liman  1 1,  Emp.  des  Turcs, 
ime  fur  le  progrès  du  Génie  Tant  que  la  garnifon  futfidc- 
Poctique  dans  Racine ,  qui  le ,  il  ne  put  être  vaincu, 
feroît  très-curieufe  ^  it  î'Au-  Malheureufemcnt  elle  le  tra- 
avoit  bien  icmpli  Ton  hit  &.ie  Uvia  pieds  &  mains 


Digitized  by  Google 


N  A 

lies  au  Grand  Seigrieur  ^  au- 
quel elle  ouvrit  les  portes  de 
îa  Ville  &  du  Château.  So- 
liman ,  tout  barbare  qu'il 
étoit ,  detefta  cette  trahifon  , 
•6c  la  punit.  11  fit  périr  tous 
ces  traîtres  dans  les  fuppli- 
"Ces  ,  &  voulut  que  NadalH 
eût  le  plaifîr  de  voir  ce  châ- 
timent. Le  Grand  Seigneur 
âbnna  des  éloges  à  la  vertu 
de  ce  Comté ,  lui  €t  des  prè- 
Ichs  confidérables ,  &  le  ren-^ 
vbya  foi»  bonne  elcor'te  à 
Per  dînand ,  Roi  de  Hongrie* 
.  Lainéme  année  Nadafii  joi- 
gnît TEinp.  Charles -Quint 
avec  un  corps  de  Hongrois, 

3ui  s*étoît  mis  fous  (es  or- 
res ,  pour  s'oppofer  aux  pro- 

frès  du  mcme  Soliman.  Il  (è 
t  un  plaifir  de  donner  des 
leçons  de  l'Art  militaire  au 
fameux  Ferdinand  de  Tolè- 
de, Duc  d'Albe  ,  qui  n'ayant 
alors  que  13  ans  ,  (uivoit 
l'Empereur  ;  &  il  prédit  qu'il 
icroit  un  jour  un  des  plus 
grands  Capiuines  de  Ion  iié- 
^le. 

NiEVIUS,  (  Cneîus) 
Poète  Comique  Latin  ,  qui 
d'abord  porta  les  armes  ,  & 
Servit  dans  la  première  guerre 
-Punique.  Animé  par  l'exem- 
ple d'Andronique  ,  il  marcha 
-îur(ês  traces,  &  commença 
xinq  ans  après  lui ,  à  donner 
"des  pièces  de  Théâtre  ;  c'é- 
toien^  des  Comédies  :  il  s*at- 
tira  la  haine  de  la  Noblelft 
•rpar  (es  vcrs*ûtyriques  ,  &  • 
•îiirtout  d*an  Metellus  qui 
Tobligea  de  Gnàx  de  BLoine» 
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ÎI  Ce  retira  à  Attîque  où  il 
mourut  203  ans  avant  J.  C. 
Il  avoit  aufïî  compofé  en 
vers  ,  rhiftoire  de  la  premiç^ 
rc  guerre  Puniqua. 

NAHUM,  lefepticma 
des  douze  petits  Prophè- 
tes ,  natif  d'Elcefa  ou  El- 
kefaï,  petite  bourgade  de  Ga- 
lilée. On  ne  (çait  aucune  par- 
ticularité de  la  vie  de  ce  Pro- 
phète ;  on  ne  fçait  mcme  fi 
ce  (urnom  e(l  celui  de  fa  fa- 
mille, où  do^  lieu  de  fa  nai(=- 
(ànce ,  ôn  di(putè  encore  (ûç 
le  tems  où  il  vivoit  ;  l'opi- 
nion la  plus  ^ai(êmblablelc 
inet  fous  JSzéchtas ,  après  lH' 
ruine  des  dix  Tribus  parSal'- 
inanafàr.  Sa  Prophétie  eft 
compofée  de  trois  Chapitres 
qui  ne  forment  qu'un  feul 
-discours  ,  oii  il  prédit  d'un^ 
manière  vive  &  pathétique  la 
féconde  ruine  de  Ninivepac 
Nabopolaflar  &  Aftyagès.  Il 
renouvelle  contre  cette  yille 
criminelle,  les  menaces  que 
Jonas  lui  avoit  faites  qua-^. 
rante  ans  auparavant.  Leftyltf 
de  ce  Pro phcte  efl  par-tout  le 
mcme  ;  rien  n'égale  la  viva- 
cité de  Tes  figures  ,  la  force 
de  Tes  exprefîions,  ficTénergie 
de  Ton  nince  iu. 

NAIM  ,  C  Louîs-Sébanie» 
de  Tillemont  le  )  fils  de  Jeai» 
le  Nain,  Maître  des  Requêtes, 
&  de  Marie  le  Ragois ,  naquit 
à  Paris  le  j o  No  ve  mbre  i  ^3  7," 
STec  le  naturel  le  plus  hev 
rcijx  qui  fut  cultivé  par  unè 
û  ÙLÏntp  éducation ,  qu'il  lui 
cAtécé  plus  difficile  de  cpn*.. 


trader  Ses  défauts ,  que  iPac^  ces  mêmes ,  c*éfl-à-dîrc,  (Jaiit  ' 

quérir  des  vertus  herédîtai-  TEcriturç  Sainte  &  dans  let 

res  dans  une  fiuBÎlle  qui  a  Peies.  Cette  leâure  qu'il 

donné  à  rEgUft  &  à  TEtat  '  commença  à  Hge  de  dix-huit 

des  personnes  d^un  mérite  ans  y  lui  donna  k  penfée  de 

difttngtté.  A  l'âge  de  dix  ans  recueillir  ce  qu^if  trouvch 

1^  fut  mis  dans  les  petites  éeô'*  -roit  fiir  les  Apétres.  La  mé« 

les  dé  Port-Rbyal  »  fous  MM«,  thode  d'Uflènus  dans  (ès  An^ 

Nicole, Lanc^otifieaupuisf  nales  faerées  lui  ayoit  beau* 

J6c  les  autres  èxcellens  mai-  coup  plû  ,  il  prit  là  •*  deflus 

très  ^  qui  en  avoieiit  la-  direc-  le  plan  de  fbn  travail ,  &  en-^ 

tion.  Il  ie  donna  tout  entier  chérit  encoreibr  Texaiditudâ 

aux  (ciences  &  à  la  piété  &  de  cet  Auteur.  ÎI  montra  Ton 

2"  fit  également  du  progrès*  eifiû  aux  personnes  qui  le 

Dieu  en  répandant  dès- lors  condui(btent  dans  (es  étudèa 

jdans  (on  cœur  Tamour  de  la  &  qui  iiirpris  de  ce  nouveau 

vertu,  donna  auflî  à  fbnefprit  gepre  d'écrire ,  lui  con(èil- 

une  très-granJe  pénétration,  lérent  de  continuer  le  même 

&  une  facilité  furprenante  travail, fu rThillo ire  des  pre- 

pour  s'appliquer  à  Tétude.  miers /îècles  de  l'Eg.'ife,  La 

Entre  les  Auteurs  Latins,  connexion  qu*a  l'hittoire  de 

Tite-Lîve  fut  celui  qui  lui  l'Empire  avec  celle  de  TE- 

plût  davantage.  Ce  goût  dé-  glifc  ,  l'obligea  de  s'appli-» 

cela  Ces  attraits  pour  1  hif-  quer  également  à  la  recher- 

toire,â  laquelle  il  s'appliqua  che  de  Tune  &  de  l'autre; 

depuis  avec  tant  de  fuccès.  La  foliditc  d'une  critique  ju- 

II  étudia  les  règles  de  l'E-  dicieu(c^ui  lui  étoit  comme 

loquence  dans  Quintilien  ,  naturelle  ,  la  jufleffe  d  un 

Cicéron  &  autres  Orateurs  di(cernement  très-fin  ,  une 

célèbres.  Il  apprit  la  Logi-  exaâitude  à  laquelle  rien  n*é* 

Sue  dans  des  coifyerâtions  ;  chappoit ,  &  par-deffiis  tout  ^ 

I.  Nicole  lui  en  expliqua  un  ardent  amour  pour  la  vé^ 

les  règles  pendant  deux  mois»  rité ,  le  rendirent  à-ès-habile 

environ  une  heure  (êulemeàt  en  peu  ét  tems»  ,M.  de  Til-. 

par  jour  :  c*eâ  ce  qui  a  &tt  lemont  vfk  beaucoup  de  àér^ 

adtre  le  Livre  de  t Art -de  lais  dans  le  choix  d*un  état;  la 

per^  ou  Ldgîque  de  Port-  vraie  caufe  en  étoitqu*il  n*ap* 

Royal.  Ces  premières  éludes  percevoit  que  dangers  de  tous 

difpotcrent  parfaitement  (on  câtés»  11  étoit  effrayé  de  1& 

elprit  pour  la  Théologie.  Il  corruption  qui  règne  dans  le 

n*eut  pas  d'attrait  pour  la  monde;  mais  il  Voyoit  auffi 

^cholamque  ,  &  il  aima  de  terribles  inconvéniens  dans 

adeux  chercher  les  fonde-  les  Cloîtres ,  ^  de  grands  pé^ 

mpa»  de  la  fçi  da^  les  fotttt  ph  datts  Téu^  Ècdéfiaâiqiut^ 
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!k  VsLge  it  vingt -ttûtfaflg; 
vers  Tan  1660,  Il  alla  de- 
meurer i  Beauvais  dans  le 
Séminaire  de  M.  Buzanval; 
on  l'y  reçut  avec  des  mar- 
ques extraordinaires  d'efiimë. 
M.  Hermant»  Chanoine  de 
VEgiiCe  de. Beauvais,  &  Mr 
Halié  dont  la  piété  8c  la 
(cîence  ,  falfoient  fleurir  ce 
Séminaire  ,  le  confultoleiit 
eux  -mêmes  fut  rhiâolre» 
Cette  confédération  lui  parut 
un  écueîl ,  &  il  eut  befbin 
que  M.  de  Sens, avec  lequel 
il  ctoit  lié  d'une  amitié  très- 
étroite  ,  raiïurat  Ton  humilité 
allarmée.  Sa  vertu  paroiiïbit 
dès-lors  avec  tant  d*éclat 
que  M,  de  Beauvais  ,  après 
ravoir  enfin  déterminé  à  re- 
cevoir la  tonfure,  difoit  qu'il 
n'auroit  point  au  monde  de 
plus  grande  confolation ,  que 
de  pouvoir  etpérer  de  Tavoir 
pour  fiiccefleur.  Il  rcfta  en- 
viron dix  ans  dans  cette  ville. 
Mais  ne  pouvant  plus  fbu- 
tenîr  les  égards  que  M.  PE-  . 
véque  de  Beauvais  avoit  pour 
lui ,  il  revint  à  Paris.  Pénétré 
d'un  ûint  mépris  pour  loi- 
même  »  Û  retiÀ  long-tems 
de  prendre  les  engagemens 
du  Sacerdoce  «  &  n^y  entra 
eil'léy^)  que  par  les  preiïan- 
tes  (bllicitations  de  M.  de 
S^ci.  Voulant  (ê  mettre  plus 
à  portée  de  profiter  de  les 
avis«  il  &  fit  bâtir  un  petit 
corps  de  logis  dans  la  cour  de 
•l'Abbaye  de  Port-Royal  des 
champs.  Obligé  d'en  fortir 

^règ  dçw&  m  ,  il  alla  dç- 


t  ! 

me\nét\  Tillemont ,  du  coté 
jde  Vincennes.  Ce  fut  rm 
ce  tems-là  que  le  Duc  de 
lHontattfîer  pria  M.  de  Sad 
d'écrire  la  vie  dé  S.  Louis*' 
M.  de  Saci  engagea  M.  de 
Tillemont  à  lui  en  dreflèr  les 
mémoires.  Deux  ans  futent 
employés  à  ce  travail  :  cette 
vie  n'a  pas  encore  été  donnée 
au  public; mais rhiûoire que 
la  Chaifè  en  a  faite,a  été  tirée 
de  ces  Mémoires.  Plein  d'ef^ 
time  pour  M.  Arnaud  qui  s'é- 
roit  retiré  en  Flandre  ,  M.  de 
Tillemont  fit  le  voyage  pour 
le  voir.  Delà  il  paflà  jufqu'ea 
Hollande  où  il  vifita  M.  l'E- 
véque  de  Caftorie.  Le  faînt 
Prélat  lui  donna  fon  Livre 
intitulé  Amor  Fœnitens ,  com- 
me une  marque  de  Ton  afFec-- 
tîon  &  de  la  vénération  qu'il 
avoit  pour  (a  vertu.  Quelque 
profonde  que  fut  l'érudition 
de  M.  de  Tillemont  il  ne  la  . 
£d(bit  paroStreque  lorlqu'il 
ne  la  pouvoit  cacher  ;  &  3 
excelloit  tellement  en  humi- 
lité ,  que  cette  vérqi  parut 
toujours  comme  fon  carac-  ' 
tère  particulier  ;  elle  ft  fût 
remarquer  dans  fes  Ouvts^es 
où  l'on  volt  un  homme  ^a-, 
.vant,  éclairé ,  de  grande  ré-î  '  ■ 
putatioQ  »  réfèrvé  à  décider^ 
&  toujours  prêt  d'avouer  que  *'  * 
iès  lumières  ne' pénétrent  pas 
toutes  les  diâîcultés.  Il  fè 
trouva  engagé  dans  une  dx^^  ' 
pute  avec  le  P,  Lamy  ^PrêtiDe 
de  l'Oratoire.  Ce  Pcfe  avoit  *  • 
avancé  dans  fon  Harmonie  des 
Evangiies^  que  Jeiùs-  Chriift 
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'  n'avoli  point  iàit  la  Pâquela 
veille  de  û  mort*  M«deTll- 
lemont  combattit  cette  opi- 
tiion  :  le  PéLamy  eut  bientôt 
'Élit  une  réponfè.  M.  de  Til- 
.lemont  Ct  cm  obligé  de  la 
réfuter  par  une  Lettre;  M* 
TEvéque  de  Meaux  &  M.  TE- 
yéque  de  Mirepojx  la  lûrent 
/  jnanufcrlte ,  &  y  trouvèrent 
une  humilité  excefTive.  M.  de 

*  IMfeaux  lui  dit  agréablement 
qu'il  le  prioit  de  n'y  pas  tou- 
■jours  demeurer  à  genoux  de- 
•  '  'vant  le  P.  Lamy ,  &  de  fe  ré- 
lever quelquefois.  M.  Nicole 

,  regardoît  cette  Lettre  comme 
un  modèle  de  la  manière  dont 
les  Chrétiens  doivent  difpu- 
tcr  enfcmble.  Le  fruit  de  ce 
travail  a  été  de  faire  préva- 
loir l'opinion  de  M. de  Tille- 
mont.  On  ne  voit  point  dans 
la  vie  de  M.  Tillemont  d'évé- 
fiemens  finguliers  ,  ni  d*ac- 
tions  éclatantes  ;  runiformité 
d'une  conduite  vraiment  Ec- 
cléfîaftique  &  digne  d'un  So- 
litaire Chrétien ,  eft  ce  qui  en 
£iit  tout  le  mérite  devant 
Dieu*,  &  ce  qui  le  fera^  ad- 
mirer de  tous  c6ux  qui  lui 
rendront  juflice*  Cétoit  un 
innocent  pénitent,  un  hum^ 
'  ble  (gavant ,  un  homme  infa- 
algablb  au  travail  ,  &  aifidu 
idans  la  prière.  Il  avoît  une 
teandeur  &  uîne  affabilité  qui 
le  faifoît  aimer  de  tout  le 
mondé  ;  il  n'étoit  dur  &  fc- 
ivère  qu'à  lyi-méme  ;  car  Tin- 
fiocence  de  fa  vie  ne  Ta  pas 
empêché  d'affliger  fon  corps 

.  1^     continuelle  &  JÛgou- 


réuiê  pénitence.  SaVÎébrdî»»* 
naire  étoit  plutôt  un  jeûne 
continuel  qu'une  vie  frugale* 
Ses  jeûnes  imitoient  u  ri- 
gueur de  cftux  des.  premiers 
fidèles.  Tout  fon  tems  étoit-x 
parfaitement  rempli  &  par- 
ugé  entre  la  prièré  &  l'étude* 
Jamais  Auteur  n'a  commu- 
niqué plus  aifément  ,  &  n'a 
tant  fourni  de  (on  travail  à 
d'autres  Auteurs.  Devenu 
parmi  les  Sçavans  comme 
rOracle  qu'il  falloit  conful^r 
ter  fur  rhidoii e  des  premiers 
iîccles  de  TEglifè ,  le  public 
lui  efl  particulièrement  re- 
devable des  Ouvrages  déplu- 
/îeurs  grands  hommes  ,  qui 
en  ont  traité  différentes  par- 
ties :  c*eft  fur  îes  Mémoires 
qu'ont  été  compofJes  les  vies  i 
deTertullitn  &d"Origène, 
de  S.  Athanafe,  de  S.  Bafîle, 
de  S.  Grégoire  de  Nazianze 
&  de  S.  Ambroife.  Ceux  qui 
ont  travaillé  à  la  traduâiûn 
d^s  Ouvrages  de  S.  Cyprien/ 
êt  aux  dernières  édidons  da 
S.  Hilaire,  de  S.  Augufiin  ft 
de  S.  Paulin ,  ont  tiré  auflt 
de  grands  (ècours  des  hiiloi- 
res  de  ces  Saints  qu'il  leur 
conmiuniqua.  Il  leur  a  Cvat^ 
tout  beaucoup  (èrvi  pour  la  •  ' 
critique  &  le  dilçernement 
des  vrais  Ouvrages  de  ces  i 
Pères,  d*avec  ceux  qui  leur, 
font  fiippofés,  &  peur  leur 
arrangement  félon  l'ordre 
chronologique.  Çnfiniln'eft 
pas  concevable  combien  de' 
perfbnnes  ont  profité  de  (bit 

tuvaU  de  arec  ^elle  boni:é 
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Il  le  leur  commutiîquoît.  S'ils 
ne  lui  ont  pas  rendu  ce  té- 
moignage, c'eft  que  la  feule 
reconnoiflance  qu'il  exig^oit 
d'eux ,  ctoit  de  ne  le  point 
faire  connoitre.  Les  aulîéri- 
tcs  que  M.  de  Tillemont  pra- 

•  tiquoit ,  jointes  aux  grandes 
fatigues  de  fon  travail ,  rui- 
nèrent enfin  toutes  les  forces 
de  fon  corps.  Il  tomba  d.ins 
une  langueur  qui  dura  près 
de  trois  mois ,  pendant  les- 
quels il  ne  témoigna  pas 
moins  de  vertu  que  dans  ù, 

'  ûnté.  Il  CQntinua  tous  (ès 
exercices  avec  la  même  fer^ 
veut ,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  dans 
une  entière  impuiilàncc^'  de 
les'  (tiivre*  Plus  (on  corps 
s*abbaiflbit ,  plus  (bn  elprît 
•  s*élevoit  vers  Dieu;  tout  oc- 
'  cupé  de  la  prière  &  de  la 
'  bienh^ureu(ê  éternité  »  il  y 
entra  le  lo  Janvier  î^^8, 
âgé  de  (bixante  ans ,  avec  la 
confiance  des  enfans  de  Dieu» 
&  rhumilité  d'un  homme  qui 
dans  la  vie  la  plus  dévouée  au 
iêrvicede  Dieu  &  de  TEglife, 
le  regarda  toujours  comme 
un  (erviteur  inutile.  Il 
mourut  à  Paris ,  &  fon  corps 
fut  porté  à  Port -Royal  des 
Champs ,  où  il  avoit  choifi  fa 
fcpalture.  Nous  avons  de  ce 
célèbre  Auteur  en  feiz:e  vol. 
i/z-4.  des  M^/no/m  pour  l'hif- 
toire  Eccléfialtique  des  fix 
premiers  fîccles.  Au  milieu 
de  la  fccherelTe  des  difcuf- 
fions  auxquelles  Ion  travail 
'  Ta  engagé  ,  on  fent  toujours 
'  .beaucoup  d'on^ÎQU  dans  les 
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réflexions  courtes  &  vives,, 
qu'il  fait  quelquefois  (iir  les 
principaux  événemens.  En 

traitant  rhifloîre  profane  c?es 
Empereurs  Idolâtres  ^u'ii 
nous  a  donnes  en  fîx  vol.  m-4» 
il  a  trouvé  le  fecret  3'y  ré- 
pandre les  vives  couleurs  du 
Cbriftianifme.  Dans  le  récit 
des  adions  criminelles  <S:  im- 
pies de  ces  Princes  ,  il  fait 
fentir  ce  qu'efî  l'homme  fans 
la  grâce  de  Jefus-Chrid.  Dans 
leurs  vertus  monles  nous  •  \ 
voyons  rimperfedion  &  la  ' 
foiblefîe  de  ce  qui  n\([  p  s 
animé  par  la  foi.  On  a  im- 

S rimé  en  1711  un  volume 
é  Réfiexî<ms  de  piéé  &  de 
'Lettres  édifiantes  de  M.  de 
Tillemont  >  elUs  (ont  à  la 
fuite  de  (à  vie  compofêe  par 
M.  Trottchaî ,  Chanoine  de 
Laval,  qui  avoit  vécu  avec 
lui  les  huit  dernières  années 
de  (à  vie.  Il  relie  de  lui  plù* 
lîeurs  Ouvrages  qui  n*ontpas 
été  imprimés.  Mémoire  fiic 
Guillaume  de  Saint-Amour, 
&  fijr  le  démêlé  des  Domi- 
nicains avec  rUniver/îté  ^ 
La  vie  de  la  bienheureufe  ICi-- 
belle  Cceut  de  S.  Louis  ;  Re^ 
marques  fur  le  Bréviaire  du 
Mans  &  fur  celui  de  Paris; 
Légende  pour  le  Bréviaire 
d*Evreu\;  Hijîoire  des  Roiide 
Sicile  de  la  Maifon  d'Anjou. 

NAIN,  (  Pierre  le)  f  era 
du  précédent,  naquit  a  Paris 
le  1$  Mars  1640.  Il  reçut  les 
premières  ébauches  d'une  no. 
ble  &  làinte  éducation  dans 
la  maifon  dcjfon  grand  pere  ; 
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Madame  Bragelone  fa  grand-  P.  le  Naîn  fit  profeflion  :  îl  nd 
mère  lui  fut  d'un  grand  fe-   laiffa  point  inutiles  les  nou- 
coui  s  i  c'étoit  une  Dame  d'un  veaux  bienfaits  c]u'il  recevoit 
mérite  fupcrieur  ,  dirigée  par   du  Ciel.  Tout  inilruifoit  en 
S.  Fran(jois  de  Sales  >  la  lu-   lui ,  fes  dilcours ,  l'on  iîicnce  , 
micre  de  (on  fiècle.  On  re-  (à  modeûie  ,  fa  pieté  ,(acon- 
connut  bientôt  dans  le  jeune  tenance  ,  &  fes  moindres  ac-. 
le  Nain  un  fonds  d*efprit  ad*  tions  furent  des  le(^ons  élo-  . 
.  snurab!e,  de  la  vivacité,  &  une  quentes  qui  appelloient  à  la 
écilité  étonnante.  Ses  mai-  pénitenqe  :  enfin  après  avoir  . 
cres  ne  furent  pas  ïnoins  at*  eu  part  lui  même  au  gouverr 
tentiÊ  à  le  former  k  la  nement  de  la  même  Abbaye  « 
vertu  qu'à  lui  donner  les  pre*  dont  il  fut  (bus-Prieur  pen- 
Aliènes  teintures  des  fciences.  dant  plufieurs  amu  &)r  avoir 
Ayant  été  attaqué  durant  le  donné  les  i^ius  grands  exem* 
cours  de  (es  études  d'une  flu-  pies  de  toutes  les  vertus  Chré*  ■ 
xion  daflgereu'.ë  fur  un  bras,  tiennes,  Sacerdotales  Se  Re- 
il  fit  vœu  à  Dieu  défaire  une  ligieufes  ,  il  y  mourut  en 
neuvaîne  à  la  fainte  Epine   171 3  âgé  de  (bixante^treize 
de  Port-Royal  à  Paris.  Ses  ans.  Les  Ouvrages  que  nous 
pières  furent  exaucées ,  &  il  avons  de  Dom  le  Nain  fontr 
fut  parfaitement  gucii  fans    Un  Ef  ai  de  L'hijloire  de  l'Ordrs 
aucun  remède  humain;  quel-   deCite.iux  en  9  vol.  in  -  izm 
que  tcms  après.  S,  Vidor,   On  y  trouve  beaucoup  d'onc-" 
cetie  maifon  célèbre  fut  le   tion  &  de  piété  ;  mais  il  mari- 
lieu  que  choifit  le  Nain  pour   que  de  critique  ;  Homélies  fur 
s'y  retirer,  &  y  pafler  dans   Jlr^mie  en  deux  vol. 
réloignement  du  monde  une    On   y  voit  le  péché  décrit 
vie  qu'il  vouloit  toute  en-    avec  des  traits  fi  vifs  &  fî 
tière  confacrer  à  Dieu.  On   affreux ,  qu'on  fent  naître  en 
reconnut  en  lui  un   mérite   foi  une  fecrette  horreur  pour 
Q.  diiUngué  qu'on  crut  devoir  le  crime  ;  la  tradudion  en 
Tobliger  de  foufirir  qu  on   Fran<^ois  des  Injlruâlions  de 
l'honorât  du  Sacerdoce.  Per-  S,  Dorothée  Pere  de  TEglifc 
lùadc  que  le  Seigneur  l'aç-  'Grecque,  in-S.Laviede  M»- 
pe  lioit  à  une  vie  plus  I>éni«  de  Rancé  Abbé  &  RéfomateuT 
tente  6c  plus  auftere  «  il  fê  delaTrappe  en  3  vol.iA*ii* 
tetira  à  la  Trappe ,  au  I>îo-  revûe  par  le  Grand  Bofiuec» 
cè(êde$ée2  en  166S.  M.  de  /  Cette  vie  que  nous  avont 
Ferefixe  alors  Archevêque  /bus  le  nom  de  Dom  le  Nain  • 
de  Paris  le  réclama      M.  de  n'a  point  été  donnée  teUç 
Rançe  Abbé  de  la  Trappe  ,  que  cet  Auteur  Pavoit  fiiitè  s 
obtint  par  fes  fiipplications  on*  y  a  Cerné  des  traits  (âtyrl^  . 
que  le  Religteu  xeilatt  Le  ..qufi  >  ^  même  des  çsàom^ 
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nies  que  refprit  d'équîtc  &   té  déDomi ,  que  le  Roi  d*F(^ 
de  modération  n'a  pas  die-    pagne  ve  oit  d'établir.  Il  y 
tées  ,  Se  dont  TAuteur  n'é-   prononcja  deux  diicours  de 
toit  pas  capable.  Réhition  de   FTœ'lannâ      neccjjarià  Grœ- 
la  vie     de  La  mort  depluJieuTS   carum  littirurum  cognitione  G* 
Religieux  de  la  Trappe  ;  Eté-  de  Linguà  Latinâ.  Rappelle  en 
l'a  Lions  à  Ditu  pour  Je  prépa-   France  par  les  amis,  il  ac- 
rer  d  la  mort.  Rien  n'eil  plus   cepra  encore  une  Chaire  dans  ' 
touchant  que  cet  Ouvrage  ,   le  Coilcge  de  PrelTes,  Son 
rien  n'eft  plus  capable  de  nous   emploi  de  Prof effeur  ne  Tem-' 
apprendte   à  bien  mourir,  pécha  pas  de  s'appliquer  à  la 
D  cm  le  Nain  eû  encore  Au«-  Médecine,  pour  laquelle  il 
teup  de  deux  petits  traités^l'un  •  eut  toujours  de  l'attrait.  Re^u 
de  VEtat  du  monde  après  le  ju-  Dodeur  de  la  Faculté  de  Pa- 
gement  dernier  ;  le  (econd/ur  ris,  il  alla  à  Soiflbns  pouf 
le  Scandale  qui  peut  arriver  pratiquer*  Le  peu  de  gain 
mime  dans  les  Monafières  les  qu*il  y  faitbit ,  parce  que; 
mieux  réglés*  Où  a  aufli  quel-  dit-il  »  rair  de  cette  yxlle  efi 
qùes  autres  Ouvrages  manuf-  fort  (kin  8t  que  les  babicans 
crits.  En  général  le  ilyle  du  n'y  font  pas  en  grand  nombr.ef , 

le  Nain  n'eft  pas  ferré;  le  détermina  à  aller  \  Tours, 
mais  cette  diifiifioji  devient  oii  il  trouva  un  ét  ibliffemenfi 
eftimable  ,  parce  que  lesvé-  avantageux.  Le  Médecin  dd 
rites  dont  il  traite  ont  tant  TAbbayedeFontevrault étant 
de  folidité  &  font  exprimées  mort  en  1587,  Nancel  obtint 
avec  tant  d'onâion  &  de  fa  place ,  &:  Toccupa  le  reûa 
piété  9  qu'on  lui  ^çait  bon  gré  de  fa  vir.  Il  mou  ut  Tan  t6jo 
•  d'avoir  été  un  peu  diffus,  âgé  de  7  t  ans.  Ses  prîncîpauSî 
,  pournous  porter,  à  y  léfle-  Ouv.  impr.  ibnt  :  Srichologiit 
chir  davantage.  Crœca  Lannaque  in;  rmanda  , 

NANCEL  ,  (  Nicolas  de)   ùrsjcTmand a^in-S .Cet Auteut 
aînfi  nommé  du  village  de   vouloit  affuiettir  la  Poëfîe 
Nancel,  lieu  de  fanaiflance,   Françoife  à  des  régies  (cm- 
entre  Noyon    &   Soiflons.   blables  X  celles  de  la  Grec- 
Placé  à  Paris  dans  le  Collège   que     de  la  L  itine  ,  pour  U  ' 
^  de  Prefles,  il  y  gagna  raffec-   rendre  plus  difficile  &  moins 
tion  de  Pierre  Ramus  qui  en   commune;  c'efl  le  but  de  cet 
étoit  Principal.  Agé  à  peine  écrit  ,  dont  les  idées  n'onc 
de  dix-huit  ans  ,  il  fut  charge   point  fait  fortw^ Difcouri 
d'enfeigner  publiquement  les  ircs-ample  de  la  pefle  in-Sê 
langues  Grecque  &  Latine»  Traduâli^n  Françoife  A?  (e| 
S'étant  retiré  en  Flandie  en  trois  traités  de^  Deo  ;  de  Im^ 
i5^£,  il  accepta  une  Chaire  mcrtaUtats  animât  ;  de  fedê 
4cPcQieiIèurdanirUniT€rfî:  anwm  m  corpore  ;  Dedanubt 
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tïonum  liber  ,  eas  compleâlens  repaîTé  en  France  en  1660  ^11 

Orationes  quas  vel  ipfe  juvenis  Ce  trouva  au  mariage  du  Roi 

hahuiî  adpC'pulum  vel  Per  DiJ-  &  obtint  un  nouveau  (ècours 

cipulos  TtciifLvit  y  ifc,  i/i  -  8  ,  pour  la  guerre  de  Candie.  Le 

Petr:  Kami  vïta  in  -  8.  Cette  Scnat  de  Venife  extraordi- 

vie  efl  curieu(è  &  remplie  nairement  fatisfait  de  fa  con- 

de  faits  qu'on  lit  avec  plaifir.  duite  lui  donna  la  charge  de 

Plufieuis  Ouvrages  de  Nancel  Procurateur  de  S.iUacc  &  le 

font  demeurés  manufcrits  ,  nomma  Capitaine  gcncral  de 

parce    que  les  Imprimeurs  la  mer.  Apres  les  lervices  les 

n'ont  pas  eu  affez  d'empre(^  plus  confidcrables  rendus  à  fa 

(èment  pour  les  accepter ,  ce  patrie  ,  le  Sénat  le  chargea 

dont  il  fe  plaint  avec  plus  de  d*en  écrire  Thiftoire.  La  pre- 

vivacité  que  de  railôn.  ^  miere  partie  qu*il  donna  & 

NANI9  (  Jean-fiaptîile)  qui  a  été  a  traduite  en  no- 
noble  Vénitien ,  né  en  i6t^  ,  tre  langue  par  i*Abbé  Tal* 

mort  eti  1678.  Son  pere  lemant,fut  univerlèllement 

{irit  foin  de  (on  éducation ,  ellimée  ;  La  meilleure  édit* 

e  formaaux  afiàites  &  le  tînt  eû'celie  deCologne ,  1 68z>  4 

avec  lui  à  Rome  où  il  étoit  vol.         celle  de  Parit  eà 

Ambaflàdeur  de  la  Republî-  tronquée  dans  des  endroits  un 

que  de  Veni(ê  auprès  d'Ur-  peu  trop  vifs.  La  mort  empé- 

bain  VIII  ;  ce  Pape  boncon-  cha  TimprefTion  de  la  iêcon^ 

noiflêur  en  fait  de  mérite,  an-  de.  Quelques  éloges  qu'on  ait 

non(,a  l'élévation  future  de  donnés  à  cette  biSoire  de  Ve* 

Nani.  Admis  dans  le  Collège  nifê ,  il  faut  convenir  cepen* 

des  Sénateurs  Tan  1641  ,  &  dant  que  Nanî  en  l'écrivant 

peu. après ,  nommé  Ambaffa-  a  plus  confulté  quelquefois 

deur  en  France  ,  il  s'acquit  les  fentiniens  naturels  qu'il 

une  grande  réputation.  Le  avoit  pour  fa  patrie  que  la 

Cardinal  Mazarin  f<ç'ut  met-  vcrir.c.  On  peut  lui  reprocher 

tre  à  profit  fei  lumières  dans  aulTi  un  peu  trop  d'enflure 

la  conclufion  du  traité  d^*  dans  le  flyle  &  pas  "affez  de 

Munfler  l'an  1648.  De  retour  pureté  dans  la  didion. 

à  Venife  cette  même  année,  NANNI  ou  NANNIUS; 

après  avoir  obtenu  de  la  Fran-  (Pierre)  natif  d'Alcgiacr  en 
ce  un  fècours  confîdérable  .  Hollande,  l'an  1500  ,  eut  un 

d  liommcs  &  d'argent  pour  la  grand  génie  ,  une  mémoire 

guerre  de  Candie  contre  les  excellente ,  &  un  fonds  de 

Turcs,  il  fut  Sur-intendant  bonté  admirable.  Les  études 

des  affaires  de  la  guérre  &•  qu'il  fit  à  Louvain  commen- 

des  finances.  L*an  16^4  on  cerent  â  donner  une  grande 

l'envoya  AmbaflàQi;uT  à  la  Idée  de  (à  capacité»  Choifî 

Cour  de  .l*£mpereur  i  étant  par  les  (ùf&ages  de  toute  cette' 
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Unîver/îtc  pour  fucccder  à  mis  en  vers  Latins /ejP/è  îume^ 

ConrardCodeniu?,Profefreur  de  David  ,  &  il  a  fçu  allier 

des  Lettres  Latines  dans  le  parfaitement  les  douceurs  de 

Collège  des  Trois-langues ,  la Poeiîe  à  la  gravité  du  teste 

il  remplit  ce  poUe  avec  di-  fàcré.  Il  parolt  par  tous  les 

gnitc.  On  s'eflimoit  heureux  ouvrages  qu'il  ctoit  en  mcme 

de  l'entendre  &  de  recevoir  tems  bon  critique  ,  excellent 

les  dodes  léchons.  Outre  l*ap-  Grammairien  ,  Orateur  ha- 

probation  gcnérale  de  tous  bile  ,  homme  verfé  dans  la 

les  (^avans ,  il  fut  fingulièrc-  Théologie ,  dans  le  Droit  & 

ment  eftimé  dn  Cardinal  de  dans  les  Mathématiques. 

Granvelie ,  qui  lui  donna  un     NANQUIER ,  (  Simon  ) 

Canonicat  dans  fon  Eglifè  Poète  latin  ,  vivoit  dans  le 

d*Arra$«  L'Italie  envia  plus  quinzième  fiède*  Nous  avons  ^ 

d*une  fois  ce  rare  perfonnage  de  lui  un  Poëme  en  vers  élé«- 

aux  Pays  -  Bas^  &  lui  fie  let  glaques ,  qui  a  pour  titre  :  De 

offres  les  plus  flatteufês  ;  mai?  Juhrico  temporis  currîcuîo ,  dâ'^ 

rien  ne  fut  capable  de  le  ravir  que  hondnis  mifiriâ*  L'édit.ia- 

à  fa  Patrie.  Louvain  le  poC-  4.  eft  accompagnée  d'un  long 

féda  )u(qtt'à  (à  mort  arrivée  Commentaire*  Jean  Parradin  . 

Tan  1557.  On  de  cet  illuf-  de  Louhans ,  a  traduit  en  vers 

tre  Auteur  des  Harangues  Se  François  ce  Poëgie.  Le iêcond, 

des  Notes  fiir  prefque  tous  Poëme  de  Nanquîer ,  en  for- 

les  Auteurs  Clafliques  &  (îir  me  d'Eglogue  ,  Cm  la  mort 

des  Trait^J de  quelques  Pères,  de  Charles  VIII ,  efl  en  vers 

Mifcelîaneorum  Decas  ou  dix  hexamètres  feulement.  Il  efl 

Livres  de  mélanges  ,  qui  re-   aufH  Auteur  de  quelques  £pi- 

gardent  la  critique ,  c*eft-à-  grammes.  On  ne  peut  pas  nier 

d.'re  ,  la  corredion  &  les  ex-   qu'il  n*eût  du  talent  pour  la 

plications  des  Auteurs  ;  (ept  Pocïie      un  génie  peu  corn- 

X)ifl/o^i///2e.f  des  licroines  que  mun, 

plufteurs  eftiment  ctre  fon  NANTEUIL  ,  (Robert) 
chef-d'œuvre.   Il  a  traduit  Graveur  ,  ne  à  Rheims  en 

-entr'autrcs  quelques  Epures  1630,  mort  à  Paris  en  1 67S. 
de  Dcmofthèncs ,  de  Synefîus  Son  pere  ,  qui  cioit  un  p<iu- 
&  d'Apollonius,  quelques  vre  Marchand,  lui  donna  tou- 
J^ex  de  Plutarque,  quatre /ib-  te  l'éducation  poffible.  Le 
mélies  de  S.  fianie ,  trois  de  goût  qu'il  avoit  pour  le  DeP 
S*  Chryfoflâme  y  8c  prefque  lein  ,  fe  manifefia  de  bonne 
tous  les  Ouvrages  de  S.  Athar  heure  ;  il  'fè  trouva  en  état 
nalè.  Cette  dernière  traduc-  de  delfiner  8c  de  graver  lui- 

•  ttonn'eft point eftimée» parce  même,  la Thèle qu'il ibutlnt 
qu'elle  manque  d'exaâitude.  en  Philo(bpJiie«  Quoique  la 
8c  de  fidélttéf  Nanni  a  auffi  gravure  fût  Con  talent- prin- 

Ppiij 
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CÎpal ,  îls*adonna  particulier  donna.  Cette  piété  ne  fut  pai 

rement  à  faire  des  portraits  feulement  rccompenfce  dès 

#n  p^iflel.  Ce  fut  dans  ce  goût  ce  monde,  par  l'elHine  que 

qu  i!  fit  le  portrait  du  Roi,  lui  attira  un  caraâère  fi  bon; 

pour  lequel  il  eut  cent  louis  mais  par  les  grâces  que  Dieu 

d'or.  Il  le  gravi)  enfuited.ins  lui  fit  fur  la  fin  de  fes  jours, 

toute  fa  grardeur.  Sa  Maieilé  en  lui  donnant  les  fenn mens 

fn  fut  fi  fiitisfaite,  qu'elle  créa  les  plus  chrétiens.   Il  étoit 

pour  lui  une  Char  ge  de  Deffi-  éloquent  naturellement  ,  3c 

jiateur  &  Graveur  de  fon  Ca-  vif  dans  Ces  exprelïions  ;  mais 

|>inet ,  avec  des  appointe*Tens  ^près  qu'il  eut  été  touché, 

de  mille  livres.  Il' grava  de  «'rien  n'étoit  plus  pathétique 

ia  méme^manière  le  pôrtrait  que  ce  qu'il  di(bie  ûtt  1%-^ 

de  la  ReiAe-«niere  ,  ceux  du  ir^our  de  Dieu^  ^fur  lesaih'  . 

Cardinal  Mazarin ,  du  Duc  très  matières  de  dévotion. 
d'Orléans  ,  de  Turenne  &      NANTILDE  ,  Reine  d^ 

de  quelques  autres,  qui  lui  France.  Le  Roi  Dagobert  1« 

€>ni;  acquis  une   réputation  Tépoufa ,  après  avoir  répU"- 

ymmortelle.  Le  Grand-Duc  dié  la  Reine  ,  Cous  prétexte . 

voulut  avoir  fon  portrait  de  ftérilité,  Plu/îeurs  Auteurs 

en  padel ,  fait  par  la  main  Ce  font  imaginés  »  mais  (ans 

<l*un  fi  habiie  ouvrier.  Nan-  fondement  ,    que  Nantildc 

$euil  n*^  gravé  quedespor-  àvcit  a é  Religieuse.  C'étoit 

irait  s»,  mab  avec  une  pré-  une  habile  Princefie  :  elle 

cifion  &.  une  pureté  de  bu-  gouverna  làgement  le  Royau- 

rin  ,  qu'on  ne  peut  trop  ad-  me,  après  la  mort  du  Roi  , 

inirer.  Son  Recueil  eft  com-  l'an  638,  8^  pendant  la  mi- 

pofé  ds  plus  de  deux  cent  ef-  norité  de  Clovis  II ,  fon  fils, 

lampes  ;  prefque  toutes  les  Elle  eut  pour  Minifire  le  fa- 

çerfonnes  les  plus  qualifiées  geEga,  mourut  l'an  fix  cent 

de  l'Etat,  y  font  repréfentées  quarante-un,  &  fut  enterrce 

de  la  manière  la  plus  noble  à  S.  Denis  ,  auprès  du  Roi  fon 

&  la  plus  naturelle.  Sa  con-  mari. 

verfation  ,  &  fon  caravHicre  le       NARCISSE,  Evcque  de 

firent  rechercher  ;  il  joignoit  Jérufiilem.   Il  avoit  près  de 

^  Ces  autres  talens  celui  de  quatre-vingt  ans ,  lorfcju'il  fut 

compofer  des  vers  ,  &  de  les  choifi  pour  gouverner  cette 

féciter  avec  agrément.  Dès  Eglilè.  Vers  l'an       y  il  fe 

que  le  sain  defon  travail  l'eut  trouva  au  Concile  de  Palef- 

inis  àlonaifè.  Il  appellaibn  tine,  aiîèmblé  pour  décider 

-jpere^  k  Paris ,  pour  le  rendre  ^iiir  le  jour  de  la  célébration 

participant  du  bonheur  dont  de  laPâqi^.  Eusèbe  rapport 

}1  jouiiToit.  Rien  n*égala  les  te  ,  que  les  Fidèles  de  fbn 

mi^es    tç|i4rçfre  ^u*ii  lui  tf ms  couftrvoient  la  mémoi^ 
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H  9e  iâmcoup  ée  mérsreSr  Bt  Ton  ne  voit  pas  que  ces' 
les  9  que  Dieu  avoit  opérée^  deux  $aînts  iuîviflènt,  dans 
parceSt.Evéque.  Màisquelr  Texe^cice  de  leur  minîfière» 
que  éclat  que  les  miracles  d'autres  règles  que  celles  de  la 

donnaffent  a  la  réputation  de  chirité.  On  ne  Hj'ait  pas  fi  S* 
Narciflè»  riennele  rendit  fi  Narcxile  paiTa  «  de  pluiîeui^ 
célèbre,  que  laperfécutîon»  année=^,  Vige  de  iiéars. 
dont  Dieu  permît  qu'il  fût      NARSÉS  ,  RoidePerfeS: 
éprouvé. Trois fcélérats , qui  fuccelTeUr  de  Varanne  I II  » 
xedoutoientles  chatimens  que  (on  pere ,  en  Tan  5^5 ,  régna 
néritoient  leurs  forfaits ,  le  environ  fept  ans.  Ce  Prince 
chargèrent  d*un  crime  atro-  (urprit  la  JVlélbpotamie  & 
ce.  Pour  donner  plus  de  poids   TAîmenie.   Dioclctien  en- 
à  leur  accuûtion  ,  ils  la  for-  voya  contre  lui  Maxiniilieii 
tifièrent  par  un  ferment  fo-   Galère,  qui  fut  battu;  mais 
îemnel ,  mais  chacun  fous dif-  en  deux  batailles  qu'il  donna 
férentes  conditions.  Lajufti-  depuis  ,  il  mit  les  Perfes  en 
ce  Divine  éclata  contre  les   dcroute ,  fit  prifonnier  Nar- 
calomniateurs  :  ces  infimes   fés ,  reprit  la  Méfopotamie , 
parjures  tombèrent  bien-tot   avec  cinq  Provinces  au-delà 
dans  les  malédictions  qu*ils  du  Tigre.  Il  y  a  eu  un  autre 
avoient  prononcées  contre  Narfés ,  Perfàn  de  nation  ,  & 
^UK-mcmes.  Le  premier  fut  Général  de  l'armée  Romai- 


qui  fit  tomber  cet  Emperei]ir  gagna 
ion  corps  en  pièces  ;  Im  lar-  les  Peviès.  Il  parut  un  fi  grand- 
mes  ,  que  le  regret  de  &  fau-  homme  de  guerre  «  qu'on  le 
te  fit  répandre  au  dernier ,  fu-  choifit  pour  s'oppoièr  àTo- 
rent  fi  abondan.qu'il  en  devint  tiUf  -Roi  des  Gôtks,  &  re- 
iveugle.  Nar cille, que rindi-  lever  les  affaires  en  Italie» 
gnité  des  calomnies  avoitpor-  où  elles  ctoient  minées.  Il 
té  âfe  cacher  dans  le dé(ert,re-  défit  les  Goths  en  deux  ba- , 
parut*  On  le  conjura  de  re-  tailles,  Tan  551.  Totila  fut 
prendre  Tadminifiration  de  tue  dans  la  dernière*  L'année 
l'on  Eglifè.  Il  rentra  dans  (es  d'après,  il  remporta  encore 
fondions,  pour  quelque  tems:  d'autres  vîftoircs  en  Italie* 
mais  fon  extrême  vicilleffe.   Le  Cardinal  Baronius  penfè, 
l'obligea  bien-tôt  de  s'en  dé-   que  Narfcseftlemême,  à  qui 
charger  (ur  faint  Alexandre,   faint  Grégoire  a  écrit  fes  let-  ^ 
Eusèbe  &  fiint  Jérôme  en  par-   très  ;  &  celui  qui ,  s'ctant  ré- 
lent comme  de  deux  Prélats ,   volté  contre  Phvocas  ,  pour 
^ui  gouvernoient  enlèmble  >  vengerlamortderEmpereiK 

iv 


•  Digitized  by  Google 


€04^  '  N  A 

Maurice  »  fut  (upris  ff&  le 
même  Phocas ,  qui  le  fit  brû- 
ler vers  Tan  éo4«  . 

NATALIÇ,  (Hervé)  d'une 
noble  famille  de  Bretagne  , 
entra  jeune  dans  TOrdre  de 
S.  Dominique,  &en  fut  fait 
GénéniVzn  1318.  Il  s*appli- 

3ua  à  con(èrver  dans  fqn  Or- 
relapaixj  que  quelques-uns 
avoient  voulu  troubler. ,  en 
accuÊuit  fauiTeinent  quelques 
Religieux  de  la  Province  de 
Rome ,  qu'ils  aommoient  (pi- 
rituels  y  d'introduire  des  nou- 
veautés :  quoiqu'il  ne  trouvât 
rien  en  ceux-ci  de  blâmable , 
îl  fît  un  Statut,  portant  in- 
jondion  de  s'en  tenir  à  ce  que 
la  règle  préfcrivoit ,  Se  d'évi- 
ter de  faire  aucune  focicté  , 
fous  prétexte  d'afpirer  â  une 
plus  grande  perfed.  Il  mou- 
rut en  mil  trois  cent  vingt- 
trois  ,  laifïant  nombre  d'ouvr. 
fcavans ,  entre  autres  in  qua- 
tuor Sententiarum  volumina  ; 
totius  Lopcœ  Arijiotelis  fum" 
ma;  varû  Tra&atus^  Gr. 

NATTA,  (Marc-Antoî- 
ne  )  Juritcofilîilte ,  né  à  Afli^ 
.ville  dMtalie,  entre  le  Pié-^ 
mont  fie.  le  Monfërrat*  La 
ïcîence  du  Droit ,  étoit  com- 
me héréditaire  dans  (à  famil- 
le. Ses  ancêtres-  s'y  étoient 
dlâtngués  ;  &  11  eut  crois  frè- 
res ,  qui  embrafTèrent  la  mc- 
me étude.  Marc-Antoine^  né 
avec  le  même  goût»  s'appli- 
qua, dèsladouzième  année  de 
ïbnâge»  au  Droit  Civil.  Il 
se  cojmut  aucun4es  plaiiîrs, 
tti  ipéine  dei  amufonens  de  la 
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jeuneSe.  L*étudeétottfifin*' 
le  récréation  ;  le  tems 
la  choie  qu'il  prKbit  davan- 
tage ,  &  qu'il  menaeeoit  avec^ 
plus  de  foin.  Il  nravoit  pas 
vingt-trois  ans^  lorfqu'il  fut 
admis  au  rang  desjurifcon- 
(ultes,  &  qu^il reçut  le  degré' 
de  Deâeur,  enDroit.  Le  Sé- 
nat de  Pavîe  l'appella ,  pour, 
enfêigner  dans  cette  ville  le. 
Droit  Canon.  Il  fclèroit  ren- 
du à  cette  invitation  »  les 
Princes  de  Mantoue  ,  à  qui 
il  étoit  obligé  d'obéir ,  ne  lui 
eùflent  offert  un  autre  em- 
ploi :  c'étoit  celui  de  Magif^ 
trat  à  Gènes  ,  qu'il  remplit 
avec  diftind ion.  Natta  vécut 
toujours  dans  le  célibat  ,  & 
il  paroit  par  Tes  écrits ,  qu'il- 
avoit  beaucoup  de  connoifTan^ 
ce  &  d'amour  de  la  Religion. 
Il  a  laifTé  divers  ouvrages ,  en- 
tr'autres  ceux  fie  Déo  ,  lib.  1 5  ; 
CondlioTum ,  lib.  3  ;  de  PaJ-^ 
fione  Domini,  lih.  8;  de  im-* 
moTtaUtate  Animœ ,  lib.^  ;  tous 
ces  livres  (ont  imprimés  (èpa^ 
rement  m^fdm  à  Veniiè.  Ses 
hiut  DKcours  latins  ont  été 
imprimés  àrPavie, 'x»-4.  Ils 
ont  trait  la  plupart  à  la  Ju- 
risprudence. C'eii  dans  le  (èi- 
zième  iiècle ,  que  ce  célèbre 
Jurifcondilte  a  vécu. 

NAVAGERO  ou  NAN^ 
GER ,  (  André  )  Poète  la- 
tin", eftimé  par  (k  capacité  , 
naquità  Venife  en  1483.  Il  fit 
Ces  pemières  études  dans  fa 
Patrie  ;  il  Tétudia  le  Grec  à 
Padoue ,  &  en  acquit  une  telle 
connoiilàkice  >  qu'il  l'écrivoit 
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&  en  vers*  Il  fut  cfaar^  de  fies  Italiennes  ;  legoAcdu  fiè* 

la  Bibliothèque  publique  de  cle  d'Auguile ,  (è  £i2t  ^ntit 

Saint  Marc,  &  d'écrire  rhiP  dans  les  premières.  L'édition 

toire  de  Venifë  depuis  148  la  plus  complettel  que  l'on  ait 

Lorique  la  République  fk  de  (es  ouvragés  imprimés  ^  eft 

fut  liguée  avec  l'Empereur  celledePadoueeni7x89m-4* 

Qiarles-Quint  j  Navagero  fîit  (bus  ce  titre  :  Andréa  Nàya- 

nommé  pour  aller  en  Ambal^  gerii ,  Patrtcu  Veneti ,  Oraro- 

fade  à  la  Cour  de  ce  Prince*  ris  ^Poëta  cîarîjpmi ,  OperA 

Arrivé  à  Pi(ê  «  il  reçut  or-  cmnia.  La  famiUe  de  NaVa- 

dre  d  y  demeurer  ju(qu*à  la  gero  a  été  féconde  en  grands- 

fin  du  fiège,  que  François  I,  hommes.  Il  y  a  eu  un  Car- 
Roi  de  France ,  avoit  mis  de- ,  dinal  de  ce  nom ,  Evéque  de 

vantPavie.  Lor(^ecePrln«  Vérone,  qui  fe  trouva  à  la 

ce  eut  été  fait  pnfbnnier ,  il  conclufion  du  Concile  de 

fe  rendit  en  Efpagne  ,  oà  Trente,  &  qui  fut  nommé  à 

Cha  les  -  Quint  étoit  alors,  plufieurs  Ambaflades.  André 

Son  Ambdflade  dura  jufqu'en  Gritti,  Doge  de  Venife,  étoit 

1518  ,  qu'il  revint  dans  fa  pa-  (i  charmé  de  réloquence  de 

•   trie.  A  peine  fut-il  arrivé  à  Bernard  Navagero  ,  qu*un 

Venife  ,  qu'il  eut  ordi  e  dé  jour  il  lui  dit ,  qu'il  mour- 

pafTcr  en  France  ,  avec  le  loit  avec  plaifir  ,  s'il  étoit 

même  caradère  d'Ambafla-  affuré  qu'il  voulut  fe  charger 

'  deur,pour  engager  François  I.  de  faire  fon  Oraifon  funèbre, 

àretcurner  en  Italie  ,  afin  d'y  Navagero  le  lui  promît,  8c 

balancer  la  puifTance  de  TEni-  le  Doge  lui  en  témoigna  (à 

pereur.  Il  (e  mit  en  effet  en  reconnoifTance. 
route  ;  mais  peu  de  jours  après     NAVARRETE,  cfl  le  nom 

Ibn  arrivée  à  Blo«is ,  une  fièvre  de  trois  Religieux  Efpagnols, 

le  conduifit  au  tombeau  à  Tâ-  de  l'Ordre  de  Saint  Domi* 

fe  de  quarante -fix  ans.  Peu  nique*  Le  premier,  (Alfon- 
e  tems  avant  que  dt  mourir ,  fe  )  prêcha  la  foi  dans  les  In-» 
il  fit  jetter  au  feu  Coû  lUf-  des  Orientales ,  &  y  fut  mar*- 
^ofre  (fe  Ke/zi/ê  ^  qui  n'étolt  pas  tyrlfi  en  1^x7.  C'eille  pre*> 
parité,  àfongofit*  Nava-  miet, Religieux DoAiinîcaln»  . 
gero  joignolt  à  un  jugement  qui  ait  eu  le  bonheur  de  re- 
fin  &  à  une  belle  littératu*  cevdir^'dansce^payà»  la  cou- 
re ,  beaucoup  de  modefiie  8c  ronne  du  martyre*  Le  lëcondt 
de  piété*  Il  aimoit  la  retraite  (Bâlthafiu:  )  s*efi  rendu  célè^- 
8c  l'occupation  ,  &  à  faire  bre  par  un  ouvrage  en  trois 
plaifîr  à  tout  le  monde.  lia  vol*  in-folio ,  intitulé  :  Co/i- 
laiffé  des  Leçons  diverfes  fut  troverfiœ  in  D,  Thomût,  ejuf' 
tous  les  ouvrages  d'Ovide»  queSckoUsdefenJonemsi^des^ 
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nier  volume  parut  â  VàlU-  fîème.Navarretecompofaaufr 
.doiideni534.  Letroilième,  fi  quelques  ouvrages  en  Un-- 
( Ferdinand  )  aroic  déjà  rem-  gue  Chinoiïe,  dont  les  princî- 
pli les  premières  chaires»  lor^  paiix  (ont  :  une  ApobgU  de  la 
qu*i^  sula»  en  16 a6  ,  prêcher  Relig.  Chrécienne«&  une  Ex- 
la  foi  dans  la  Chine,  lin'ar-  plicationdesvérkésCatholimi^m 
«îva  aux  Philippines  qa*tn      NAV-fiUS,(Joftph;  rrê- 
tttf4d*  Il  travailla  à  la  con-  treduDiocètè  dé  Liège.  C'é" 
verfîon  des  Infidèles  dans  ces  toit  uA  des  plus  pieux  &  des 
Jfles.  En  ï6$9  1  il  pafla  dans  plus  (çavans  Théologiens  des 
.'la  Chine  ,  dont  il  apprit  la  Pays-Bas.  Il  a  été  en  Uaifon 
'  langue  avec  tant  de  fuccès  «  avec  tout  ce  que  nous  avons 
qu'il  Pccrivoit  Se  la  parlolt  eu  de  gens  habiles  dans  le 
ûiT  le  champ.  li  fut  choifi  dix  fepitçme  fîècle,  tant  eh 
par  les  Milîionnaîres  de  ce  Flandres,  que  dans  la  France 
pay? ,  polir  aller  Ce  plaindre  &  ailleurs.  Le  grand  Arnaud 
au  Càint  Siège  ,  des  excès  des  difbit  qu'il  n'avoit  point  con- 
Jéfuites ,  &  en  demander  'uC-  nu  dans  les  Pays-Bas  de  Théo- 
tice.  Il  arriva  à  Madrid  Tan  Ioniens  vraiment  dignes  de 
I67^  ,  peu  après  à  Rome.  La   cenom,  que  Opftraet  &  Na- 
Relation  de  fa  Million  fut  veus.  L'efprit  vif&  pcnctnnt 
trouvée  (1  fage  ,  qu'on  penfa  de  Navîeus ,  fon  jugement  fo- 
à  l'élever  ATEpifcopat.  De    lide  &  fa  grande  érudition, 
retour  en  Efpagne  ,  le  Roi  le  firent  aimer  &  eftimer  de 
Charles  II.  le  nomma  .1  TAr-  tous  ceux  qui  le  connurent, 
chevéché  de  S.  Dominique,  Lorfqu'il  fut  Licentié  en 
en  Amérique.  Il  gouvernafpn  Théologie  à  Louvain  ,  Op»- 
Eglilê  avec  beaucoup  de       Uraet  fon  ami  fit  en  (on  hoii« 
gefTe ,  jufqu'à  l'an  i68p  «,  au-  neur  des  Vers  latin»,  o&  Ton 
.quel  il  mourut.  Perfbnné  n-a  trojixve  beaucoup  de  Poefîe  Se 
si^ieux  écrit  que  lui  ,  tou-  de  p'été.  Dilciple  fidèle  de 
chant  les  affaires  de.  la  Chine^  Jefus^hrift  ^  de  PEglifè» 
Il  avoît  traité  de  ce  qui  coth-  Navaeus  ne.croyolt  pas  que 
.  cemoit  ce  pays  >  en  trois  vo<*  Von  dû t  fiiivre  une  autre  rou- 
Innies,  dont  le  titre  étoit-:  te  que  celle  qui  eil  prefcrite 
Traiaàos  Hiflorîcos-Folitîcos-  par rEvangiie ,  par  le«;  écrits  ' 
Etkkos  j  y  Reli^hfos  de  la  des  Apôtres  par  lesdécifions 
Monarchia  de  China,  Le  pre-  des  Conciles,  8c  par  les  té- 
mier  volum.  parut  in-foL  A  moignages  des  ïàtnts  Pères. 
.   Madrid  en  1 676  :  il  eft  auâi  La  témé  r i  té  des  inventeurs  de 
curieux  que  rare;  1*1  nquifition  nouv.  fyftêmes  de  piété  ,  le 
jugea  à  propos  de  fupprîmer  faifoit  trembler.  Son  attache- 
le  fécond.  On  ne  fçait  ce  qu'eft  meiu  à  la  ^^érité^ravoit  ren  Ju 
,  devenu  le  manufcrit  du  ;xoi-.  etmemi  implacable  de  toutes 
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les  erreurs  ^  &  fur-tofut  de  que  ce  DiVîn  SaûveuV  eni 
celles  qui  tendent  à  corrom-  expirant  fur  la  Croix  ,  mît  Is 
pre  les  mœurs  ;  mais  il  ne  dernière  main  à  roeu^re  de- 
confondoit  point  avec  les  er-   notre  Rédemption.  La  mc- 
reurs  ceux  .qui    les   enfei-   moire  de  Navxiis  a  toujours 
gnoient:  en  gémiiïant  de  leurs    cté  en  grande  vcncration  à 
ëgaremenî; ,  il  ne  ceflbu  pas   Liège  ,  où  il  mourut  en  1705, 
de  les  aimer  ;&  tous  les  jours   âgé  de  54  ans.  Quelques  jours 
il  offrait  A  Dieu  pour  eux  de  avant  fa  mort ,  il  reçut  dans 
ces  prii-res  ardentes  que  la  une  lettre  des  gages  de  Ta- 
charité  feule  peut  diâer.  Les   mitié  que  le  P.  Quefnel  avoit 
pauvres  étoient  Tobjetle  plus   pour  lui.  Non-feulemert  il 
prefTant  de       tendreiïe  ;  &  fe  la  fit  relire  de  momens  en 
les  besoins  de  leur  ame'  ne  momens  ju(qu*à  Tinflant  de 
Tinquiétoient  pas  moins  que   Ton  dernier  foupir  \  mais  it 
leur  misère  temporelle.  Il  ordonnli  qu'elle  (eroit  inHë 
eut  grande  part  aux  {âges  ré-  dans  (on  cercueil  avec  ui^ 
glemens  de  l*H6pital  des  In-  Nouveau-Tefiament.  Il  .pu- 
' curables  de  Llcge,  &  à  Té-  blia  en  \6$9  deux  Lettres^ 
-tabliflement  de  la  Maîlbn  des  contenant  le  necit  de  rintnr- 
Repenties ,  qui  (è  fit  de  fbn  fîon  violente  du  P.  Louis  Sa- 
tems.  Un  peu  avant  que  de  bran^  Jéniite  AAglois ,  dans 
'mourir ,  {i  déclara  qu'il  étoit  la  Présidence  du  Séminaire  de 
fur-tout  comptable  de  recon-  Lîége.  U  avoit  pris  cette 
noifTance  envers  Dipu  >  parce  même  année  la  défenfe  de 
qu'il  avoit  '  bien  voulu  que  M.  Denys ,  Prof,  en  Théo-  . 
guidé  par  S.  Augufiin ,  il  ap-  logie  à  Liège,  accufe  par  les 
•  prit  de  l'Evangile  &  de  TA-  Jéluites  d'avoir  enfeigné  des 
pâtre  à  n'attribuer  le  bien  erreurs*  Jaiflais  la  plume  de 
qu*à  la  fouveraîne  efficacité  Navseus  ne  fut  oi/îve.  Plus 
de  la  Grâce  de  Jefus-Chrift.  d'une  fois ,  il  la  fit  lervir  à 
Il  ajouta  ,  que  c*étoit  par  elle  combattre  les  erreurs  des  Ul- 
qu*il  efpéroît  fermement  for-  tramontains ,  à  défendre  les 
tir  victorieux  de  Ton  dernier   intérêts  de  TUniverfitc  ds 
combat.  On  peut  dire  que   Louvain,  &  à  tracer  dans  de 
Jedis  -  Chrift  récompenfa  le  folides écrits,  lesfondemens 
zèle  ardent  avec  lequel  il  de  la  Vie  Chrétienne.  Il  en 
avoit  touiours  manifefté  la  a  laifTé  un  trcs-eftimé  ,  qui 
gloire  de  (à  Croix ,  enluiac-  a  pour  titre  :  Le  Fondement 
cordant  la  grâce  de  mourir ,  de  la  Vie  Chrétienne ,  félon  les 
non  feulement  le   jour  du  Principes  que  la  Foi  nous  en 
Vendredi-faint ,  mais  encore   donne  dans  V Ecriture  fainte , 
,à  la  même  heure  ,  à  laquelle       la  Doâîrine  de  l'Egîife,  li 
les  Eyangéliûes  rapportent  y  a  eu  auill  u/i  autre  N  a.^. 
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;w  AU  S  ,  (  Matthias  )  Lié-  me  de  Ces  talens ,  Toulut  Ta- 
geoîs  &  Doâeur  de  Douai*  voir  pour  fon  Bibliothéquai- 
Cétoit  un  homme  d*im  ef*  re.  Après  avoir  fait  de  grands 
prît  jiiile  &  pénétrant  &  bieii  progrtt  dans  les  fciences,  dans 
cultivé  par  l'étude.  On  a  de  la  critique  >  &  la  connolflan- 
lui  quelmies  ouvrages  qui  ont  ce  des  Auteurs  &  dans  Tin- 
rapport  à  la  Religion.  Pr^  telligence  des  langues ,  il  alla 
Ubath  Theologica  in  Fejhi  à  Padouc  pour  fe  livrer  à  la 
fanâcnmi^  à  Tournai  en  173  u  Médecine*  Obligé  de  retour- 
ia-S.  Ce  ibnt  des  Sermons  neràParis,  la  Faculté  de  Mé- 
pour  les  Fêtes  de  quelques  decine  le  choîiit>  eni^iS^ 
oaints.  Annotadones  in fiannus  pour  £ure  le  Difcours  ordî- 
TTieologiœ  (r  Sacrœ  Scripturœ  naire ,  â  la  réception  des  JJr 
pracipuas  difficultates  ^  i/i-4»  cencics;  il  le  fit,  &  futtrès- 
Onne  i^ait  point  eâ  quelle  applaudi.  Peu  après',  le  Car- 
année  ce  Nava?us  mourut.      dinal  fi?gni  le  prit  pour  £bn 
NAUCLERC,(Jean}no-  Bibliothequaire, &1  emmena 
J>lc  Allemand,  natif  de  Soua-  avec  lui  à  Rome  en  163  x« 
be ,  vîvoit  dans  le  quinzième  Louis  XIII ,  Roi  de  France  , 
£ccle.  On  le  nomma  à  la  Pré-  lui  donna  aufll  la  qualité  de 
voté  de  l'Eglife  de  Tubinge  ,  fon  Médecin  ,  avec  des  ap- 
&  dans  la  fuite  à  une  Chaire  pointemens.  Cette  raifon  le 
de  Droit  dans  l'Univerfîté  de  détermina  à  prendre  ,  à  Pa- 
la  même  Ville.  Nous  avons  doue,  le  bonnet  de  Dodeur 
de  lui  une  Chronique  latine  y  en  Médecine ,  en  1 63  3 .  Après 
in-foU  depuis  le  commençe-  la  mort  du  Cardinal  Bagni , 
ment   du   monde    jufqu*en  le  Cardinal  Antoine  Barbe- 
li^oo  ,  qui  a  été  continuée  rin ,  le  retînt  auprès  de  lui. 
par  Nicolas  Bafelius  jufqu*en  Le  Cardinal  de  Richelieu  le 
ii$i4,  &  par  Suriuscn  1574.  rappella  en  1642.   A  peine 
©n  trouve   dans  Nauclerc  fut-il  mort ,  que  le  Cardinal 
plus  d*exaâitude  &  de  juileffe  .  Mazarln  le  prit  auprès  de  lui , 
d*elprit ,  oue  dans  laplûpart  en  la  même  qualité  deBiblio- 
dcsautresClmnologues*  Cfst .  théquaire*  Dans  l'elpaçe  de 
c>ttTnigeeftd*ttnmnd  (ècbùrs  (ept  ans>  il£t  monter  à  plus 
pour  rHiàoire  au  quinzième,  de  quarante  mille  volumes 
£ède»         '        ^  Bibliothèque ,  qu'il  avoit 

NAUDÉ,  (Gabriel)  né  à  commencée  par  le  premier*' 
Paris  l*aD  x6oo^  £t  fès  étu-  Sa  réputation  (è  répandit  juf> 
des  dans  rUniver/îté.  Sa  Phi-  qu*en  Suède  ,  où  la  Reine 
Io(bphie  finie  ,  il  fuivit  le  Chriftine  le  fit  venir.  Elle 
penchant  qu'il  avoit  pour  la  s*entretenoit  (buvcntàvecli'.i 
Médecine.  Henri  de  Mefme ,  fur  les  Belles-Lettres  y  &  lui 
Pzéfidcnt  à  Mortier  «  chacr  donnoit  les  plus  grands  té- 
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moîg/'d'eûinie.  Le'paysltti  feifeur  en  Mathémati^oes  ^ 
déplût  bientôt,  il  le  quitta  au  naquit  à  Metz,  Tan  i^$4« 
Çrand  regret  de  la  Reine.  Il  Ses  parens  n^avoknt  ni  le 
etoit  déjà  arrivé  à  Abbevil*  deilèin  ni  les  moyens  de  le 
le ,  lorfqu'une  fièvre  Tobli-  pouffer  à  Tctude  ;  mais  le 
gea  de  s'y  arrêter  :  il  y  mou-  jeune  Naudé  s*y  appliqua  de 
rut  en  If  J3,  Il  a  laifTé  di-  lui-même,  & fon  génie  joint 
vers  ouvrages  ,  pleins  d*éru-  à  une  grande  application ,  lui 
dition  &  de  lînguiaritc  ,  où  valut  tous  les  maîtres.  L'Edit 
il  y  a  des  chofes  utiles  &  eu-  de  Nantes  ayant  été  révo- 
rieiilês  :  Srntagma  de  Jludio  que  en        ,  il  fortitdeFran- 
Milîtari ,  où  il  donne  de  fort  ce,  &  vint  s'établir  à  Ber- 
bons  préceptes  fur  la  manière  lin.  Tl  y  fit  amitié  avec  Lan- 
d'étudier  :  Syntagma  de  Jlu-  gerfcld,  qui  é toit  Mathéma- 
dio  Liberali  ,  le  plus  connu  ticien  de  la  Cour  ,  &  qui  en- 
de  tous  fes  ouvrages  :  Apo-  lèignoit  les  Pages.  Celui-ci 
iogie  pour  les  grands  hora-  ayant  reconnu  la  capacité  de 
mes  accufés  de  Magie  :  Des  Naudé  ,  l'exhorta  à  profef^ 
coups  d'Etaty  z/z-4.ouVrage  qui  (êr  cette  Science.  Langerfeld 
promet  plus  qu'il  ne  donne:  étant  mon  peu  d^annéesaprcs. 
Avis  pour dreflèr une  Blblip-  Naudé  hd  Âccéda  én  t69ém 
théque,  inr^  :  Addition  à  là  La  Société  des  Sciences  Tag- 
TÎe  de  Louis  XI ,  in-S»  allèz  grégea  â  fon  Corps  en  1701* 
curieux:  BUtliographia polid-  Enfin  lorfqu'eii  1704  le  fem 
ra;  cet  ouvrage  a  été  traduit  Roi  fonda  TAcadémie  des* 
*  *en  François  ,  &  il  eft  eu-  Princes,  Naudé  /  fut  atta- 
^rieux«L*Auteurreconnoîtlui-  ché  par  une  Patente  ^rticn- 
snéme,  qu'il  n'a  pas  étéaiïez  lière,  comme  Profbflèuc^eit 
'  exaô  fur  ce  point ,  &c.  Di-  Mathématiques*  Ilniourut  à 
vers  Auteurs  parlent  de  Nau-  Berlin  en.  17^9*  Naudé  écoit 
dé  avec  éloge ,  comme  d'un  d'une  probité  reconnue  ,  8ç 
diomme  de  beaucoup  d'efprxt ,  d'un  caraâè^e  très-efiimable» 
d*un  grand  jugement  &  de  Quoique  les  Mathématiques 
bonnes  mœurs  ,  plein  de  reli-  duffent  plus  l'occuper  que 
gion,  de  candeur  &  d'amour  toute  autre  Science ,  îlavoit 
pour  la  vcrirc.  Il  avoit  une  fait  une  étude  particulière  de 
grande  érudition,  &  a  beau-  la  Théologie  ,  flir  laquelle 
coup  écrit.  Ses  ouvrages  dans   il  a  beaucoup  plus  écrit  que 
^  lefquels  il  expofè  Tes  fenti-  fur  les  Mathématiques.  Il  n'a 
mens  fur  toute  forte  de  ma-  publié  en  ce  dernier  genre 
tière  avec  beaucoup  de  liber-  qu'une  Gt  mètrie  in-^  ,  com- 
té, font  très- propres  à  for-  pofée  en  Allemand ,  &:  quel- 
'  mer  le  jugement.  ques  autres  petites  pièces ,  qui 

NAL  Uii,  i^Philippe^Pio-  parurent  en  divers  teins  dans 
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les  Mifcettanea  de  la  Soci^tj  fei ,  où  11  parle  desMonflrêSi 
de  fiorlim  Ses  ouvrages  de  des  Prodiges ,  des  Comètes^ 
Théologie  (ont:  Méàuâmru  &c.  Il  eft  encore  Auteur  de 
famés  «  ia-  i  s.  Morale  Evanr  plufieurs  Ouvrc^.  de  Contr 6- 
géUquâj  1  vol.  Lafouvetaitle  VerfeS:  de  Morale. 
perjeâiion  de  Dieu  dans  fes  NEARQUE,  Officier 
pivins  attributs  &  la  parfaite  d'Alexandre  le  Grand.  Ce 
intégrité  dè  l'Ecriture  prije  au  Prince  défirant  d'envoyer 
Jens  àxs  anc.KéJcT.y  i  v.Cet  quelqu'un  pour  reconnoure 
ouvrage  étoît  contre  Bayle.  la  cote  de  l'Occan  ,  depuis 
Examen  de  deux  Traitdr  de  rindeju(qu'au  fond  du  Golfe 
M.  de  la  Placette ,  z  voL  II  Per/îque,  fe  trouvoit  dansun 
y  a  encore  d*autres  ouvra-  grand  embarras.  NearquefiiC 
ges  de  Naudé  imprîmes  &  le  feul  qui  cfa  fe  charger  de 
innnufcrits.  Son  fiis  amc  fut  cette  cômmiâîon  extrémc- 
choi/î  pour  remplir  fa  place  ment  dangereufê,  parce  qu^il 
à  Berlin.  Il  méritoit  cette  s'agiflbit  de  faîie  voile  fur. 
diftindion  par  fes  talens ,  &  une  mer  abfolument  incon- 
fur-tout  par  fon  habileté  dans  nue.  Le  Roi  lui  fçut  bon  gré 
les  Mathématiques.  d'avoir  bien  voulu  Taccep- 
NAUSEA,(  Frédéric  )  Ju-  ter,&  lui  en  marqua  fa  recon- 
>rifconfulte  &  Théologien,  noiflance  d'une  manière  tout- 
Son  éloquence  le  fit  admirer  à- fait  obligeante.  Nearque  ne 
dans  .la  chaire  de  Mayence ,  partit  pas  de  Tlnde  en  mcme 
à  Vienne  en  Autriche  &  ail-  tems  qu'Alexandre.  Lafaifon 
leurs.  L^mpereur  Charles  des  vents  du  Nord  qui  fouf^ 
V.le  nomma  à  l'Evéché  de  fient  en  hyver  ,  n'etoit  pas 
Vienne  «  Tan  1541.  Pailéur  encore  venue.  Il  ne  mit  donc 
fidèle ,  il  travailla  beaucoup  à  la  voile  que  vers  la  fin  de 
pour  l'Eglife ,  &  Cts  ouvra-  Septembre,  &  c'étoit  encore 
ges  font  propres  pour  Tin-  trop-tôt.  Aufli  fut-il  traver- 
flruaion  du  peuple ,  tant  fur  fé  par  les  vents  quelques  jours 
la  Morale,  que  fur  la  Doc-  après  fbn  départ,  &  obligé 
trîne.  Il  mourut  à  Trente  de  chercher  un  abri  pendant 
durant  la  tenue  du  Concile  14  jours.  Nearque  en  cot- 
Tan  I jfi.  On  a  de  lui  qua-  toyant  touîours  les  bords  de 
tre  Difcours  Iut  la  Mejje  con-  la  mèr ,  depuis  l'embouchure 
treUs  Hérétiques.  Quatre  Cen-  de  l'Inde  ,  parvînt  enfin  au 
furies  d'Homélies,  Cinq  livres  Golfe  de  Perfe ,  &  arriva  à 
fur  lés  Conciles,  Quatre  livres  Vide  d'Harmu/îa  ,  aujour«- 
de  la  fin  du  Siècle,  Trois  /i-  d'hui  Ormus.  Il  y  apprit 
vres  de  V avènement  de  Jefus-  qu'Alexandre  n'en  éroit  qu'à 
Chrïjî.  Un  Traité  affez  eu-  5  journées  de  chemin.  Ayant 
rieux  4q»  fibofe«  meiveilleu-*  laiiTé  fa  floue  en  un  lieu  te 
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i^ftkté ,  îl  alla  lui  cinqûièmë  voit  pafTer.  L'armée  de  terre 

four  le  trouver.  Le  Prince  &  les  troupes  de  la  flotte  {è 
toit  inquiet  fur  fon  armce   rejoignirent.  Nearque  reçut 
de  mer ,  quand  il  apprit  que   tous  les  honneurs  qu'il  mé- 
Nearque   reveno.t    prf^rniie    ritoit  ,   pour  avoir  rameHC 
(èul  ,    il  s  imagina  qu'elle   jalques-lafa  flotte,en  bon  état 
avoit  été  enticreinent  d  trui-   au  travers  d'une  infinité  de 
te  ,  &  que  p.ir  un  bonheur   dangers.  On  croit  qu'il  fuC 
particulier  Nca.(]ue  s'étoit   Gouverneur  de  Lycie  &  de 
îauvé  de  la  d  route  généra-   Pamph)  lie.  Nearque  écrivit 
le.  Son  arrivée  le  confirma   rHiiloire  d'Alexandre  le  Gr« 
encore  davantage  dans  cette   Sa  navigarion  de  Tembou- 
penfée.  11  voyou  des  hom-   chuje  de  l'Inde  a  Babylone 
mes  pâles ,  maigres  ,  défaits  eft  une  pièce  excellente. 
&  à  peine  reconnoiiFables,      NÉCHAO  ,  Roi  d'Egyp-i 
Ayant  tiré  à  part  Nearque^  te.  L'Ecriture  fait«ibuyent 
il  lui  témoigna  la  jo)e  qu*il  '  mention  de  ce  ^Prince,  Cov» 
avoit  de  le  7olr  de  retour  ;  le  ^om  de  Pharaon  Néchaoj 
mais  en  même  tem$  la  dou-*  Il  entreprit  de  joindre  le  Nil 
Jeu^  inconsolable  que  lui  eau*  avec  la  Mer  Rouge  ,  en  ti- 
foit  la  perte  de  (k  flotte*  Vo-  rant  un  Canal  de  Tun  à  Pau- 
tre  flotte  y  Seigneur  y  CtrecTistr  tre«  L^efpace  qui  les  fépare 
t'Ii^udi'i-tot^gTaces aux D'tsux,   eft  de  cinquante  lieues.  Six 
iCeft point  perdue  i  8c  a  iui  T^-   vingts  mille  hommes  pc ri- 
conta  l'état  où  il TavoitlaiP  ren  dans  ce  travail,  il  fut 
fée.  Alexandre  ne  put  retenir  abandonné.  Néchao  réuÛît  * 
Ces  iannes,  &  il  avoua  que  mieux  dans  une  autreieâtre- 
cette  heureufè  nouvelle  lui  prife;  d'habiles  mariniers  de 
caufbit  plus  de  joye  que  n'a-  Phénicie ,  qu'il  avoit  pris  à 
voit  fait  la  conquête  de  toute   fon  fervice  ,  étant  partis  de 
TAfie.  Il  écouta  avec  un  plai-   de  la  Mer  Rouge  avec  ordre 
fîr  fîngulier  le  récit  de  fon    de  découvrir  les  cotes  d'Afrî- 
.  voyage  &  des  découv.  qu'il  y    que  ,  en  firent  heureufement 
avoit  faites  ,  &  le  renvoya   le  tour      retournèrent  la  3^. 
achever  de  remonter  l'Euphr.    année  de  leur  navigation  en 
jufqu'à  Babylone  ,  com-ne  il   Egypte  par  le  D.  troit  de  Gi- 
le  lui  avoit  d'abord  ordonné,   braltar  :  voyage  fort  extraor- 
Nearque  avoit  commencé  a   dinaile  pour  un  tems  où  l'on 
faire  voile,  lorfqu'il  apprit    n'avoit  pas  encore  Tufage  de 
qu'Alexanjre  alloit  A  Sufeiil   la  boulTole. Le  voyage  fut  fait 
radefcendit  julqu'à  l'embou-   vingt- un  fîccles  avant  que 
chure  du  Pafitigris  ,  Se  re-   Val'qucs  de  Gama ,  Portu- 
monta  cette  rivière  jufqu'à  gais  ,  eut  trouvé  par  la  dé- 
iin  poitt  où  Alexandre  la  de-  couverte  du  Cap  de  £onne<: 
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Efpérance,ran  de  Je(us-Chrî{l 
14^7  )  le  même  chemin  pour 
aller  aux  Indes ,  par  lequel 
ces  Phéniciens  étoient  venus 
des  Indes ,  dans  la  Mer  Mé- 
diterranée, Néchao  jaloux  de 
la  gloire  des  Babyloniens, 
&  des  Médes ,  qui  avoient  en- 
vahi TEmpire  d'AlIy  rie ,  mar- 
cha contre  eux  pour  arrêter 
4eurs  progrès.  Jofîas  Roi  de 
Juda ,  s'étant  imprudemment 
oppo(e  au  pafTage  de  ce  Prior 
ce,  fbt  défait  &  tué.  L'ex- 
pëdition  de  Néchao  en 
Cynt  fut  très-heureuH».  Plein 
qe  gloire  il  retourna  dans  (on 
•Royaume*  En  chemin  ilpaflà 
>par  Jérufalem ,  6ta  la  Cou- 
ronne à  Joachas  &  la  donna 
à  Joakim ,  qu^il  condamna  à 
lui  payer  une  fbnune  confi- 
Arable.  Néchao  ne  jouit  pas 
•  long-tems  du  fruit  de  (ès  vic- 
toires fur  les  Babyloniens. 
Kabuchodonofor  reprit  tout 
le  pays  qu'il  avoit  conquis, 
défit  les  Egyptiens  ,  &  reiïer- 
ra  Néchao  dans  Ces  ancien- 
nes bornes.  Ce  Prince  mou- 
rut après  un  règne  de  fèize 
ans,  Tan  dù  Monde  3435- 

NECTAIRE,  Patriarche 
de  Conftantinople.  La  ceflTion 
que  S.  Grégoire  de  Nazianze 
fit  du  Patriarchat,  occafionna 
la  nomination  de  Nedaire. 
Les  Evéques  qui  avoient  fait 
une  première  faute,  en  rece- 
vant aifcment  la  démiflion 
d'un  au  (fi  làint  Evéque  que 
faint  Grégoire  ,  méritoient 
d*en  faire  une  plus  ^ande> 
en  mettant  (ut  le  Siège  de 


* 
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Conl!antînople,un  homme  du 
caraftère  de  Ne^aire.  Il  ctoit 
de  grande  nai/Tance  à  la  vé-  • 
rité,  vénérable  par  Ton  âge , 
&  par  le  talent  qu'il  avoit 
pour  le  gouvernement  des  af-  i 
faires  politiques  ;  mais  il  man- 
quoit,  &  de  fcience  &  des  au- 
tres qualités  nécefTaires  à  un  ; 
grand  Prélat.  D'ailleurs  il  ' 
n'étoit  pas  encore  baptifc ,  & 
l'on  ne  pou  voit  qu'être  fur- 
pris  de  le  voir  preique  auflî- 
t6t  Evéque  queChrétien.  En- 
vain  l'on  repréfènta  à  l'Em* 
pereur  Théodofè  qu'un  choix 
de  cette  nature  étoit  oppofê' 
aux  Canons,  il  fallut  céder 
à  (à  volonté*  Du  tems  de 
Nedaire  il  arriva  dans  l'E^ 
glilè  de  Confbntinople  un  9C* 
cident  qui  a  fourni  un  grand 
Hijet  de  Controverse  entre 
les  Catholiques  8c  ceux  qui 
nient  le  Sacrement  de  Péni- 
tence. Une  femme  de  qualité 
vint  trouver  le  Prêtre  Péni- 
tencier ,  &  lui  confefla  en  dé- 
tail ,  les  péchés  qu*elle  ivoit  < 
commis  depuis  Ton  Baptême. 
Le  Prêtre  lui  ordonna  de 
jeûner   &  de   prier  conti- 
nuellement. Comme  à  cette  | 
occafîon  elle féjournoit  long- 
tems  dans  l'Eglife  ,  elle  (è 
laifTa  corrompre  par  un  Dia-  • 
cre.  Elle  déclara  ce  péché  , 
ui  caufa  un  grand  fcandale 
ans  le  peuple ,     une  gran- 
de indignation  contre  les  £c- 
délîaaiques.  L'E  véq.  Nedaî-  i 
re  fut  embarraiTéde  ce  qu'il  | 
devoit  faire  en  cette  occa- 
£on«  Il  dépo(à  le  Diacre  ;  Si 

par 
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^ar  le  Confeil  d'un  Prêtre 
nomme  Eudemon ,  natif  d'A- 
lexandrie ,   il  ota  lé  Prctre 
tcnitencier  ,  &  laifTa  à  cha- 
cun la  liberté  de .  participer 
aux  M^ûcres ,  félon  le  mou- 
vement de  là,coii(ciencé.  La 
plupart  dés  EgUTés  d'Orient 
iûivireht  Texèniple  dé  G.  P. 
.  èc  lu p primèrent  îè  Prêtre  Pc^ 
nitenciérà  On  revint  à  P^n<^ 
cîen  ttlàgê  confëryé  en  Oc- 
cident :  PEvéque  prit  Ibiiî  par 
lui-mémé  delal^enitencé  pu- 
blique ,  fans  que  les  pécheurs 
iuiTent  obliges  de  s'adreiïer 
k  un  certain  Prétré*  Ils  de- 
hieurèréoè  dans  Paheienne  li- 
berté »iiiiirquée  par  Origcne , 
de  cFioifir  leur  Médecin  fpî- 
rituel ,  &  de  confefîèr  mcmé 
en  public  quelques  -  uns  de 
leurs  péchés,s'ilsle  jugeoient 
a  propos  :  ou  de  s'approcher 
îdesfàints  Myftèrés ,  fans  avoir 
recours  à  la  Pénitence  ,  s'ils 
jugeoient  en  leur  confcience 
iqu'elle  ne  leur  fût  pas  nécef- 
iaire,  conime  nous  én  u(bns 
encore.  Il  ëH  confiant  que  la 
•  iùpprelSon  du  Prêtre  Péni- 
tencier n'a  donné  aucune  s^t- 
^einte»  ni  à  la  Confeifîon  ^ 
4:rettè  >  toijjoiirs  néceflàiré 
pour  radminiftratiof^  de  là 
réniténce,  dont  elle  rait  par- 
lie;  ni  à  la  Pénitence  piibli- 
quetoujours,pratiquee  eh  cer- 
tains cas ,  même  dans  l'Èglilè 
de  Cm  P.  Neâaire  mburuç  én 
i97  ^  &  eut  pour  fuccçfleur 
feint  Jean  Chrvfoftomé, 

NÉERCAS'SEL  ,  (Jean) 
fi^tm  fous  le  nom  d*Evéque 
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de  Gafloric.  linaquîtàGoi- 
kum  en  Hollande.  Il  ctoitdè 
la  Congrégation  de  l'Ora- 
toire de  Paris  ,  où  il  avoit 
fait  fon  Indiiution.  Il  alla 
profeiler  la  PHilo(bphie  à 
dauinur)  puis  la  Théologie 
à  litalines ,  &  de-U  il  vint 
en  Hollande.  Il  étoit  Àrchi* 
diacre  d^Utrècht ,  8^  ProW- 
çaire  «  lorique  le  Clergé  lé 
demanda  pour  Coadjuteur  dé 
Jacques  de  la  Tonéjk  en- 
fuite  pour  fon  fîicceffeur.  If 
çtoit  vraiment  Archevéquà 
d'Utrecht,pui(qu'il avoit  été 
élu  unanimement  par  le  Cha* 
pitre  9  qu'il  avoit  été  (acre 
pour  le  (ërvicè  des  Eglifes  dé 
ces  Provinces  ,  &  .qu*il  eii 
exerça  toujours  lés  fonftiorts 
julqu'à  la  mort.  Ce  n*ctoit 
que  par  ménagement  pour 
les  non-Catholiques ,  qu'oit 
lui  donna  un  autre  titre  y 
comme  on  avoit  fait  à  (es 
prédécefTeurs.  Aufii  le  grand 
BofTuet,  Evéquede  Meaux^ 
qui  connoifîbit  fî  bien  la  va- 
leur des  termes  ne  l'appellé 
dans.fes  Lettres^qué  l'Evcqué  / 
de  Hollande*  Lbrfqpe  lè  not 
touis  X  1 V.  vint  dans  cté 
Provinces  eni  ^7» ,  il  fit  uii 
accueil  ,  dés  plut  mcieux  à 
Mv  Néércaffil.'  Alèjcahdré 
y II*  9Volc  voulu  à  là  vériti 
favoritêr  M.  Cat.^  ,  Doyed 
du  Chapitre  de  Harlem  >  Bc 
grand- Vicaire  de  ce  Diocèfè.' 
Il  nt  pou  voit  qu'éiré  agréa- 
blé  au  Çlèr^é  >  niais  comir  é 
il  n'avoit  point  été  élu  par  là 
Chapitre  d'Utrecht ,  qui  in^ 
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Cfloit  toujours  pour  M.  Néef-  lant  cet  etabliffêment  le  boti- 

calTei ,  ils  convinrent  tous  leva;  t  de  l'Eglifè  Catholi-. 

deux  par  l'amour  de  la  paix ,  que  des  Provinces  -  Unies. 

&  dans  la  vue  du  bien  de  ces  Columna  Ecclcfiœ  Catholicœ.  in 

E^liles,que  M.  Cat^  go\ivcr-  fœder.ito  Betgio.  Il  y  a  appa- 

neroit  le  Diocèfe  de  Harlem,  rence  que  quand  M.  de  Caf* 

fous  le  titre  d*'Archevcque  de  torie  donna  cette  approba- 

Philippcs,  &  M.  Ntercafrei  tion,  en  1667  y  il  n'ignoroit 

celui  d'Utrecht ,  fous  le  titre  pas  ce  que  pen-bit  la  Cour 

d'Evcque   de  Caftorie.  Le  de  Rome  ,  &  qu'il  ne  crût  pas 

Nonce  de  Bruxelles  approu-  aller  contre  Tes  intentions. 

,     va  cet  accord.  lis  furent  Ûr  Bietiloin  de  dominer  flirThé- 

çrés  i  Cologne  le  même  jour  ritage  du  Seigneur,  il  n*eut 

p  Septembre         M*  Catz  pour  (es  peuples,  pendant  les 

étant  mort  un  an  après^  TE-*  vingt  -  quatre  années  de  fon 

▼éque  de  Câftorie  gouverna  £[>i(copat ,  que  des  entrailles 

&ui  tontes  les  Eglilès  de  ces  de  pere.  Continuellement  11 

t^royinc^  Le  rare  mérite  de  fut  appliqué  à  prévoir  leurs 

,  M.  Néercailèiravoitélevé  à  befbinr^  &  à  les  prémunie 

la  dignité  de  Vîcaire-Géné-  contre  les  erreurs,  par  les  pré- 

ral  du  Pape  dans  les  Frovin-  ceptes  qu'il  leur  donna  de  vî- 

ces-Unies,  des  le  Pontificat  'vevoîx,  &  dans  les  trois  tft- 

d* Alexandre  VIL  II  en  fou-  cellens  Traités  latins  ,  dont 

tint  le  poids  dans  des  tems  il  a  enrichi  TËglifè;  Tun  du 

fâcheux  avec  la  fagefle  d*un  culte  des  Saints,  &  principa* 

homme  Apofiolique  ,  la  vi-  lement  de  la  très-fainte  Vier- 

•  gilanced*unvraiPafteur,con-  ge;  Pautre,  de  b  leâure  de 

tinuelU  ment  appliqué  auxbe-  PEcriture-Sainte  ,  &  le  trox- 

.      {bir.s  de  ion  troupeau  ,  qu'il  ficme,  de  l'Amour  pénitent, 

portoit  toujours   dans  fon  Son  traité  fur  la  ledure  de 

cœur.  Au  commencement  de  PEcriture-Sainte  ,  eft  un  ex- 

fon  Epifcopat,  M.  NéercaP  cellent  ouvrage  de  Morale  & 

fel  envoya  a  Rome  une  re-  de  Controverfè.  Il  réfute  la 

lation  de  l'ctat  des  Eglifes  ,  manière  dont  les  Protellans 

dont  il  étoit  charge,  &  y  par-  lifent  &  font  lire  PEcriture- 

la  de  Péredion  du  Vicariat  Sainte,  &  montre,  que  ce  n*ell 

faîte  par  Rovcnius  Ton  prédé-  que  dans  PEglifè  Catholique 

ceffeur,  lui  donnant  ce  nom  qu'on  la  lit  comme  on  le  doit; 

•      »  au  lieu  4e  Chapitre,  pour  évî-  fon  titre  eft  :  Traâiatus  de  lec^. 

ter  d'offenfer  les  Etats  Géné-  thne  Scripturarum ,  in  quo  Fro' 

ràux»  &  ne  leur  point  donner  teJtantmmeaslegendipTaxîi^Te* 

lieu  de  croire  qu'il  préfendît  felliatr.  Emhrîcœ*  ^677^  f/z-i  2.  : 

*  revendiquer  lesDroits  tempo-  L'Auteur  y  a  Joint  line  Dif-  . 

rek»  11  ia  confirma  en  appel-  iêrtation  très-^iblidè  :  De  Ui^ 
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ntprete  Scripfur.imm*  M.  le  hrodibuonaDottrina^  èl'Aw* 
Roi,  Abbé  de  Haute -Fon-  tore  ê  un  feint  huom^^  C  ni^ 
taine,  a  traduit  ce  Traité  8c  ment ,  c*eft  un  livre  de  lionne 
cette  Diflèrtatîon  en  Fran-  Doâlrine  ,      V Auteur  e'I  un 
çoîs  ;  &  ÙL  tradudion  a  été  faim  hnmme.  Le  Cardinal  de 
imprimée  à  Paris,  in- S.  en  Grîmaldi, Archevêque  d'Aix, 
j62o.  L'ouvrage  Latin  deM.  fe  déclara  en  faveur  du  livre, 
Néercaiïel ,  fut  trcs-hien  re-   de  même  que  le  Cardinal  le 
çuàRome;  &  l'Abbc  Nazari   Camus,  Evcque  de  Greno- 
en  a  parlé  avec  éloge  dans  fon   ble,  Scie  grand  Boffuet,Evé* 
Journal  des  Sçavans  ,  écrit  en   que  de  Meaux  ,  qui  tous  deux 
Italien  en  1677.  M.  le  Roi  a  écrivirent,  à  cette  occafîon , 
auffi  traduit  en  Fran<^ois ,  le   des  lettres  de  félicitation  à 
Traité  du  même  Néercaffel ,   Tillurtre  Auteur,  M.  Quer.  s, 
du  culte  des  Saints ,  ^x.  c'elt   céleDre  D  de;:r  de  Sorbon- 
im  gros  vol.  i/z-8.  la  traduc-  m  8c  Grand-Vicaire  de  M. 
tion  a  paru  en  1679  ,  à  Paris.  Gandrin  ,  Archevêque  de 
M*  le  Roi  avoît  auffi  traduit  Sens,  parlant  de  VÂmorpœni^ 
.   le  Traité  du'  même  Prélat  :  tens^  dit  :  il  vient  tout  rè<« 
Amorpœniuns ,  Gxt  la  premiè-  cenunent  de  par oître  un . ou* 
Jt  édition }  mais  Djéu  Payant  vrage  d  îgne  des  premiers  tems 
ap peUé  à  lui  )  en  1 69d^ ,  avant  de  VEgiiCe  ,  &  qui  e&  fait  auiH 

2u*il  eût  pô  conformer  (a  tra-  par  un  Prélat  tout  Apoftoli- 
nâioh  à  une  nouvelle  édî-  que.  Il  ii*y  a  prefque  point 
tion  de  VAmor  pœnitens  «  en  dépares ,  où  on  ne  voie  écla* 
deux  gros-  vol.  xn-S ,  (on  ou*  ter  Ton  érudition  &  fon  zUcy 
vrage  n'a  point  paru.  Pierre  pour  faire  connoitre  la  n  'ceP» 
Guilbert ,  Parifîen  »  l'a  tra-  fîté  de  cette  fainté  difpo/ition» 
duit  en  François  ,  en  1741  »  (  l'amour  de  Diea  )  &  la  faire 
tn  trois  vol.  2/z-ii.  embraffer  à  tous  les  Fid.les* 

Le$  ennemis  dejalaine  Doc-  L'approbation  d  i  grand  A. - 
trine  y  le  traversèrent  &  le  fa-  nauld ,  vient  à  Tarpuî  de  tous 
tîguèrent  durant  tout  le  cours  ces  fuffrages  ;  c'eft  im  des 
de  la  vie  ;  mais  ils  ne  purent  meilleurs  livres ,  dit  ce  cé- 
Topprimer  :  ils  firent  quel-  Icbre  Dodeur ,  quiayt  ntété 
quespourfuites,  pour  que  l'on  faits  depuis  trois  ou  quatre 
condamnât  à  Rome  VAmor  jfiècles.  On  y  t:  ouve  les  plus 
_pŒ/7fren^;  mais  leurs  intrigues  importartes  &  les  plus  l'ain- 
furent  fans  fucccs.Le  Pape  lui-  tes  maximes  de  TEvangile, 
mcme,  Innoc.  XI,  en  ayant  appuyées  de  l'autorité  des  SS» 
entendu  parler  délavantageu-  Pères  ,  &  expliquées  d'une 
fement ,  ex  voyant  qu'on  vou-  manière  noble  ,  pleine  d'onc-  - 
loit  abfolument  le  condam-  tion  &  de  piété.  La  deuxîè-  ' 
ner ,  s'éciia  :  Corne ,  è  un  ii-  me  partie  de  l'Appendix ,  qui 
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dans  la  ieconde  édition 

de  VAmof  pœnitens ,  cft  Tou- 
vrage  de  M.  Arnaud ,  &  M. 
de  Caftorîe  ne  fît  qucTadop^ 
ter.  11  vécut  jtfqu'en  1686. 
Il  n'y  a  pas  de  doute  que  fà 
lîiort    e  lut  caufcepar  les  fa* 
dgucs  exccfTives  qu'il  efluya 
pendurtt  lîx  femaines  confé- 
CUtives ,  qu'il  employa  à  vi- 
lîter  les  Provinces  de  faMif- 
fîon.  Dans  ce  cours  de  vi/î- 
fes ,  il  confira  le  Sacrement 
de  Confirmr.ticn  à  plus  de 
trenfc  mille  per(bnnes;  pré-^ 
thxnt  prcfcjue  tous  les  jours  > 
&  très-fouveilt  quatre  ou  cinq 
fois  dans  la  même  journée;* 
La  f  :ulede  Ces  auditeurs  étoit 
quelquefois  fi  grande',  qu'il 
étoit  obligé  de  prêcher  eû 
pleine  campagne ,  où  la  vio- 
lence du  vent  le  forçoit  d'é-» 
lever  £à  voix.  Bien-tôt  Tes 
forces  ainfi  épuifées  ,*  .(ans 
(rendfe  aucun  foulagement  f 
même  des  plus  néceffaires ,  le 
Jettèrent  dans  une  maladie , 
qui  l'emporta  dans  fix  ou  fept 
jours.  Il  n*étoit  âgé  que  de  60 
ans ,  &  fut  enterré  dans  TE- 
glife  des  Religieufes  de  Glan- 
t,ç  ,  au  Diocèfe  de  Munller. 
L'Eglife  de  Hollande  étoit 
alors  compofée  de  plus  de 
cinq  cens  mille  Catholiques^ 
gouvernés  par  plus  de  quatre 
censPafteurs.  M.Nicole  avoit 
de  M.  Caftorie  les  idées  les 
plus  avantageufes  :  îl  meflcm- 

ble ,  dit  '  il  dam  une  lettre', 
qu'il  avoit  tout  à  la  fois  ce 
qui  a  manqué  awx  plus  grands 

ETèques*  Il  itm  j^iim  m  • 


paroles  en  cuivres»  U  o- 
fendu  la  Foi  Contre  les  Héré-^ 
tiques ,  par  des  livres  très-bons  g 
ù*  il  y  a  toujours  ds  la  digni^ 
té,  de  l'onôlion,  de  la  Joli- 
dité  dans  tout  ce  qu'il  a  écrit  : 
ainJi  il  a  rempli  toutes  lespar^ 
lies  de fin  minijlère ,  d'une  ma" 
nière  excellente.  Ces  autorités 
font  affurémcnt  refpedablcs. 
Des  ouvrages  doivent  ctro 
bien  purs  y  quand  ils  écha- 
peut  à  la  Çenlure  des  Exa- 
mitmttfuri  ftooiains^  Mais  ils 
fte  le  font  pas  toujoiin  aus 
yeuxderabbréiriacearde  Mo-^ 
reri  ;  ceux  de  M.  de  Caftorie 
lui  paroiflèot  favorables  aux 
erreurs  de  fi«  de  J.  Heu*^ 
reufcment  ces  erreurs  n'ont 
de  réalité  »  aue  dans  des  ima« 
ginatlons  prévenues.  Quele 
Doâeur  critique  life ,  â  la  fa- 
veur des  lumières  de  raneien* 
ne  Sorbonne,  le  livre  fiir-tovt 
de  V Amor  pœnitens ,  îl  y  re- 
connoîtra ,  que  cet  admirable 
ouvrage  ne  fut  en  butte  à  la 
contradidion  ,  que  parce 
qu'on  y  puifoit  la  vérité  ;  & 
qu'en  même  tems  qu'on  y 
trouvoic  des  lumières  qui 
éclairoient  l'efprît,  il  rem- 
pliiïbit  le  cœur  de  Tamour 
divin. 

NÉELS,  (Nicolas)  né  dans 
le  Brabant  ,  entra  en  1^58^ 
dans  l'Ordre  de  fâint  Domi- 
nique, où  il  enseigna  la  Tliéo>- 
logie  :  il  (çavoit  les  langues 
Grecque  &  Hébraïque  ,  & 
combattit  puiflàmment  lés 
Calvinifies  ,  avec  Jefquels  il 
fut  ^  de  toii)o«cs  avéc  avants; 
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;  île  fréquentes  difpute^;  niûlem»  il  remit  le  gouver-- 
1  mourut  Provindal  de  la  nemert  entreles  mains  d'Ha- 
baffe  Germanie  Tan  léoo,  muiî& d'Hananias,  &r6tour^ 
âgé  de  foixanteans.  Il  alaîfTé  na  à  Babylone ,  félon  que  ^  ^ 
de  (çayans  Commentaires  (îir  Roi  le  lut  ayott  fait  promet* 
le  Cantique  des  Cmtîques  ,  tre  ;  mais  après  un  (ejour  de 
fur  TApocalypliby  Se  d'autres  quelques  années  A  la  Cour  , 
ouvrages.  il  obtint  Ton  congé  abfolu  du 

NÉESEN,  (Laurent)  de  Roi,  &  revint  à  Jciufalem» 
Prabant,  Pré/îdent  du  Sémi-  Il  donna  de  nouveau  tous  Tes 
naire  deM.dines  &  Chanoine  foins  à  la  réformation  de  fon 
de  la  Cathédrale,  Ilaugmen-  peuple, qu'Efdras avoit  ccm- 
ta  confidérablement  par  fês  mencée ,  &  prit  de  concert  ^ 
bienfaits,  le  revenu  du  Sé-  avec  ce  faint  homme  ,  pluj 
minaire,  à  condition  qu*on  verfé  que  lui  dans  la  connoif- 
tie  nommeroit  pour  Profer-  fance  de  la  loi  de  Dieu  ,  les 
leurs  ,  que  des  Clercs  lecu-  meniresnécenàire^^pourréuP 
Uers.  Il  mourut  Tan  167p.  fir  dans  un  fiooble&lîpiewc 
Outre  diifêrens  livres  de  Mo-  deflèin*  Nous  liions  dans  le  s 
cale»  il  a  donné  une  Théo-  deux  livres  des  Machabées, 
logie  Scolafliquc ,  qui  étoit  que  Néhémfe  Renvoya  cher-* 
d*un  erand  utage.         ^      cher  le  feu  làcré ,  que  les  Pré* 
NÉHÉMIE,  Sis  d'Helctas»  tres,ayantla  cap tivité^ayoîeht 
ne  à  Babylone  durant  la  cap-  caché  dans  un  puits (èc&  pro- 
tîvité  ,  mérita  par  fa  bonne  fond;  maisque  n'y  ayant  trou-» 
conduite  ,  d'être  élevé  à  la  yé  que  de  Peau  boueufè  ,  il 
charge  d*Échan(bn  d'Arta-  la  fit  répandre  fur  l'autel,  & 
Sbtrxcs  Longuemain.  Aumî-  que  le  bols  qui  enavoit  été 
lieu  des  honneurs  &  des  ri-  arrofe ,  s'enflamma  aulH-tot 
chefTes,  jamais  Nchcmien'ou-  que  le  fbleil  parut.  Çe  mira^ 
blîi  la  patrie  de  les  pères  ,  &   cle  étant  venu  à  la  connoiP 
toujours  il  s'attendrit  fur  ?(es   (îmce  du  Roi  de  Perle  ,  ce 
maux.  Le  Pfince  qu'il  (èrvoit,   Prince  fit  feimer  de  murail  - 
Tappercevant  un  jour  trifte  ,   les  le  lieu  où  le  feu  avoit  été 
voulut  ((^avoir  le  fujet  de  fon   caché ,  &  accorda  aux  Prêtres 
chagrin,  Néhémie  le  lui  ayant   de  grands  privilèges.  Néhé- 
déclaré ,  Artaxerxcslui  per-   mie  pafT*  pour  être  auteur 
mit  d'aller  à  Jéruiàlçm  &  de   du  fécond  Ifvred'Efdras.  L'E- 
la  rébatir,  à  condition  tou-  crituxe  nous  montre  dans  te 
^ois ,  qu'il  reviendroit  à  la  lâint  homme  ,  un  Courtilàa 
Cour  après  *un  certain  tems,  plein  de  religion  ,  un  Laïc 
Après  avoir  exécuté  (à  com-  brûlant  de  zcle  pour  les  tn« 
"ipiilîon  dans  les  points  les  plys  térets  de  Dieu  ,  Se  u.i  Çi- 
impprtans  9  ^avoirété  à  Jét  toycn  paffioiiné  nour  le  bien 
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de  là  patrie.  On  nè  (çaic  pas 
combien  de  tems  Néhémie 
peut  avoir  vécu ,  depuis  qu'il 
eût  mis  ladernicre  main  à  la 
déformation  de  la  Judée  ;  on 
ignore  par  conféquent  le  tems 
^e  ùi  mort  ,  &  il  ne  paroit 
pas ,  qu*il  y  ait  eu  après  lui , 
des  Gouverneurs  particuliers 
de  'a  Judée. 

NEKAM,  (Alexandre) 
'Angiois  ,  C  hanoine  Régulier 
•  &  Abbé  delainr  Alban,  fleu- 
rifloit  dans  le  treizième  fîè- 
cle,  dont  il  a  été  un  des  plus 
fçavans.  Il  a  1  lifTc  un  grand 
nombre  d'ouvr.'iges  fur  l'E- 
criture Sàintç'.Leâiiûnes  Scrip- 
turarum  ;  Moraùa  in  Evange- 
lia  ;  de  virtutihus ,  ^c.  Ne- 
kam  mourut  en  1 2i7>  à  Wor^ 
diefler. 

NÉMESIEN  ,  (Aurelius- 
Olympius  )  Poète  Latin,  Il 
y  a  eu  deux  Néméfîens  »  qui 
ont  vécu  dans  le  même  tems. 
It'un,  favori  de  Numerien^ 
acompofé  VAlieutica,  leCw 
negaicaScieNautica*  On  lui 
donne  communément  qua- 
tre Eglogues^i  prefque  tou- 
jours réunies  avec  celles  de 
Calpurnius,  L'autre ,  Poète  > 
qui  poritoit  auflî  le  nom  de 
Néménen,  étoit  un  homme 
(ans  talens ,  comme  on  peut 
CM  juger  par  deu\  f-agmens , 
qui  nous  relient  d'un  Poème 
fur  la  ChaJJe  eu  vl,  qu'il  avoit 
compofé.    Aurelius  Némc- 
iîen  étoit  de  Carthage.  On 
croit  qu'il  a  vécu  fous  l'Em- 
pire de  Carus  &  de  les  fils 
Caii   &  Numcrien,  vers  la 
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fin  du  troifième  iSècIe.  Nu^ 
mérien  (br-tout  eut  beau- 
coup d'ellîme  pour  Némé- 
âen,  &  ne  dédaigna  pas  d*en^ 
trcr  en  concurrence  aveclul 
pour  le  prix  de  la  PoëHe.  La 
haute  fortune  "^de  Néméfien  » 
ne  donna  point  atteinte  k  la 
bonté  de  (on  cœur ,  &  ne  rem- 
pécha  pas  desMntérefler  pour 
le  Pcète  Calpurnius ,  qui  Cq 
voyoit  réduit  ;\  une  misère 
extrême.   Le  célèbre  Prélat 
Hincmar  de  Reims,  écrivant 
à  Hincmar  de  Laon  ,  Ton  ne- 
veu ,  parle  du  livre  de  Né- 
mèfien  ,  comme  d'un  ouvra- 
ge qu'on  lifoit  au  Collège. 
On  étoit  fî  prévenu  en  (à  fa- 
veur ,  dans  le  huitième  &  neu- 
vième iîède ,  qu*on  le  faifort 
lire  dans  les  Ecoles  publia 
ques  y  parti6ilièrement  du 
tems  de  Charlemagne*  M« 
Mairault ,  homme  de  beau*-, 
coup  d*e(prit  &  d'érudition  , 
a  traduit  Néméfîen,  Sa  tra-  } 
duâlon,  la  première  &  la  ikvtr 
le  que  nous  ayons ,  a  paru  en 
1744.  Elle  eft  fidèle  ,  élé- 
gante &  du  meilleur  goût  ; 
elle  eû  accompagnée  de  no- 
tes (çavantes ,  iniftruôives  & 
amufantes.  Elle  aoccaflonné 
de  fà  part  ,  une  lettre  Je  28 
pag.  in-iz,  où  il  donne  de 
fort  bons  principes,  fur  l'imi- 
tation cngcncral,  fur  le  choix 
des  auteurs  dignes  de  fèrvir 
de  modèle  ,  Se  fur  la  ma- 
nière de  les  imiter. 
^  NEMOURS,(lMarie  d'Or- 
léans) fille  du  Duc  de  Lon- 
gue Y  iile  ,  Ducheflè  de  Ne- 


Digitized  by  Google 


N  E 

inoursj&Souveraine  de  Neuf 
chatel  en  SuifTe ,  née  en  1 
&  morte  en  1707  ,  a  laifle 
des  Mémoires  écrits  avec  beau- 
coup d'efprit;  &  de  fidélité  , 
&:]d'un%le  trcs-leger.  Elle 
y  fait  des  portraits  fort  tra- 
vaillés ,  des  principaux  au- 
teurs des  troviblesde  la  Fron- 
de ,  dont  elle  décrit  l'hiftoi- 
re.  Elle  y  critique  amèrement 
le  Duc  de  la  Rochefoucault , 
comme  pour- fe  venger  de  ce 
que  ce  Seig^  avoit  dit  du  Duc 
deLongueville.  Ces  Mémoi- 
res ,  qui  contiennent  des  par- 
ticularités curieufes  ,  ont  été 
imprimés  à  Paris,  &  depuis 
joints  à  ceux  de  Joly ,  à  la  fui- 
te defquels  ils  font,  dans  une 
édition  particulière  d'AmP- 
tq^dam. 

NEMROD  ou  NEM- 
BROD,  fils  de  Chus,  pe- 
tit-fils de  Cham ,  fondateur 
du  Royaume  de  Babylone , 
que  rhiftoire  Sacrée  &  Pro- 
fane s'accordent  à  nous  don- 
ner ,  pourle  premier  Empire 
du  monde. L*an  précis  de  cette 
fondation  nous  eft  inconnu. 
Il  femble  qu'on  n,e  puifTe  guc- 
res  avancer ,  ni  reculer  cette 
époque  au-delà  de  1800 ans, 
144 après leDéluge.  L'Ecri- 
ture dit  de  Nembrod  ,  que 
c'étoit  un  puiflant  Chaiïeur 
devant  le  Seigneur.  Il  s'aflb- 
cia  un  grand  nombre  de  ieu- 
nes  gens  ,  également  infati- 
gables &  habiles  à  manier 
,  Tare ,  &  fe  les  attacha.  Du 
ChaiTeur  au  Guerrier ,  le  che- 
min n'eftpas  long*,  laChalTe 
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dîrpofi  Nembrod  à  la  Guer- 
re. Au  plaifir  de  régner  dans 
les  forets ,  (ur  les  pl'js  fiers 
animaux ,  fliccéda  la  pafTion 
de  régner  fi.ir  les  hommes ,  & 
d'un  ChaiTeur  elle  fit  un  Con- 
quérant. Les  hommes  étoient 
encore  libres,  &  n'obéifToient 
qu'aux  chefs  de  leur  famille. 
Déjà  ils  avoient  achevé  de 
concert ,  la  conftrudion  de 
la  ville  de  Babylone.  La  con- 
fufîon  des  langues  les  avoit 
obliges  de  fe  féparer ,  peur  al- 
ler habiter  les  contrées  échues 
en  partage  à  chaque  famille. 
Treize  ans  s'étoient  écoulés  , 
depuis  cette  (eparation,  quand 
Nembrod  prit  le  defTein  de 
s'emparer  de  Babylone,  qui 
faifbit  partie  du  patrimoine 
de  Sem  8c  de  Cà  poflérité.  De  . 
fès  bandes  de  Chalîeu»s  ,  il 
forma  des  bataillons  ,  &  en- 
tra dans  la  ville  à  la  téte  de 
fon  armée.  Les  enfans  de  Sera 
en  étoient  pofTefîeurs  légiti- 
mes :  étonnés  de  voir  tour- 
ner contre  eux  des  armes ,  qui 
jufqu'alors  n'avoient  été  del- 
tinées  qu'à  percer  des  bétes 
H'.uvages ,  ils  abandonnèrent 
la  ville  à  TUflirpateur,  &  fe 
retirèrent  au-delà  du  Tigre. 
Maître  d'un  fi  beau  pays,Nem- 
brod  fit  de  (à  conquête ,  la 
Capitale  de  fes  Etats ,  &  les 
augmenta  de  quelques  villes. 
Depuis  l'Euphrate  jufqu'au 
boïd  occidental  du  Tigre  , 
itout  fut  la  proye  du  Vain- 
queur ,  (ans  autre  titre  que 
celui  de  la  loi  du  plus  fort. 
Le  règne  de  ce  premier  Mo- 
Qq  17 
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tiarque  fut  de  foîxante-cînq 
ans.  Il  gouverna  avec  tant  de 
lâgefle  &  de  bonté  ,  que  Ces 
^ujets  ne  fentirent  pas  le  poids 
de  leurs  fers.  Ils  s'accoûtu- 
jncicnt  2  un  jçug  injufte  ,  à 
la  vérité  ,  mais  dont  ils  ti- 
roient  plus  d*avantage  ,  que 
leur  liberté.  Ses  grandes 
qualités  impriracient  dans  le 
^œur  de  Tes  Sujets  tant  d*ef- 
iime ,  de  refpeft  &  de  véné- 
ration ,  qu'oubliant  le  crime 
ie  Con  intrufion ,  ils  lui  con- 
tinuèrent 5  &  à  (es  llatues  après 
là  mort  y  les  mêmes  homma- 

fes  dont  ils  Tavoîent  honoré 
endant  Con  règne.  Avec  le 
^ems ,  on  ne  Ce  fouvînt  plus 
^u*il  n*avoît  été  qu*un  hom- 
yiç  fujet  à  la  mort  y  on  l'ho- 
nora comme  un  Dieu  ;  on  lui 
çrigea  des  autels ,  on  lui  ins- 
titua des  Prêtres ,  on  lui  of- 
frit des  Sacrifices  :  de-lA  le 
Dieu  de  Bel  ou  Baal,  Ci  cé- 
lèbre parmi  les  anciens  peu- 
ples de  rOrient  ;  de-là  ,  la 
ifaiffance  dé  Tldolatrie  en 
^fîe. 

•  NEPOMUCK,CJean  de) 
Chanoine  de  Prague ,  Con- 
fefleur.  Prédicateur  &  Mar- 
^yr,  naquit  à  Nepomack  Tan 
1310  dans  la  Bohcme,&  fut 
pieux  dès  fon  enfance.  Etant 
^ntré  dans  l'Etat  Eccléfîafti- 
ç[ue  ,  il  y  brilU  également 
par  (a  (ciènçe ,  par  (a  vertu 
^  par  la  fidélité  avec  laquellç 
il  exerça  le  miniftère  de  là 
racole ,  mcmc  dans  les  Cours 
'ocs  Princes.  La  grande  idée 
flù'il  avoit  dç  TEpifcopat  lui 
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fît  refufêr  jufqu'à  trois  Ev^-*' 
chés,  A  peine  accepta-t-il  le 
titre  d'Atimonier  de  Wence^ 
las  &  Ce  chargea-t-il  de  la 
dirci^lion    fpirituelle  de  la 
Reine  Jeanne  fon  époufe. 
Cette  PrincçfTe  vcrtueufe  no 
fut  pas  A  l'abri  de  la  calomnie. 
Des  Courtifans  l'accusèrent 
d'avoir  un  commerce  illégi- 
time ,  avec  un  Seigneur  de  la 
Cour.  Wenceflas  trop  cré- 
dule ,  fit  venir  'Nepomuck  & 
voulut  l'obliger  de  révéler 
la  confeffion  de  la  Reine.  Le 
refus  l'irrita  ,  il  fit  jetter  le 
Saint  dans  une  prifon  avec 
des  entraves  aux  pieds.  Wen-. 
ceflas  revenu  à  lui  -  même 
condamna  fâ  fureur  &  rendit 
le  Saint  à  fes  fondions  ;  mais 
les  grandes  paflions  (è  cal- 
ment difllîcîlement.  Wencef: 
las  (ans  refpeâ  pour  le  (ècret 
inviolable  de  la  Confeffion  ^ 
mit  Nepomuck  a  de  nouvel- 
les épreuves  ;  elles  Yc  trouvè- 
rent inébranlables.  Une  fer- 
meté pareille  méritoit  les 
plus  grands  éloges  ,  elle  mit 
le  comble  aux  excès  du  Roi. 
Nepomuck  fiit  jetté  dans  la 
Moldave,  où  il  fè  noya.  Le 
fàint  Siège  l'a  déclaré  bien- 
heureux en  1711.  On  a  in(r 
tîtué  en   fon  honneur  une 
Confrairie,  où  le  but  prin- 
cipal des   Confrères  eft  de 
demander  uo  bon  ufage  dè 
la  langue.  On  a  auffi  imprimé 
à  ce  fujet  à  JVÏayence  en  172-^ 
in-B.  un  Traif^  Latin  dans  le- 
quel on  trouve  beauccujp 
piété  ^defolidité* 
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NEF  OS  ,  (Cornélius) 
i^toitd'Hoftilie  ,  petit  bourg 
du  territoire  de  Veronne ,  & 
vécut  jijfqu*à  1^  fîxièmc  an- 
née d'Augufte.  Ce  fontpref- 
que  les  feules  circonflances 
que  nous  (àclûons  de  la  vie 
de  cet  hiftorien  ;  mais  dans 
cet  obfcurité  ,  c'eft  pour  lui 
un  préjugé  favorable  d'être 
compté  parmi  ceux  qui  ont 
contribué  â  former  le  plus 
beau.&  le  plus  brillant  de 
tous  les  /îècles.  En  vain  iE- 
miliusPpobus,  pours*infînuer 
dans  les  bonnes  grâces  de 
Théodofè  ,  effaya-t-il  de  fc 
parer  de  Pouvragcde  Ncpos, 
en  le  failant  paroître  fous  fon 
nom.  Le  tems,  mais  encoxe 
plus  le  caraéèère  de  rhifio- 
rien  l'ont  vengé  de  cet  ou- 
trage ,  &  Tont  rétabli  dans  la 
pofTefTion  d'un  bien  dont  l'i- 
gnorance feule  ,  &  le  défaut 
d'une  critique  judicieufe ,  Ta- 
Toient  dépouillé.  Quoique 
plufîeurs  Sçayans  aient  con- 
fondu ces  deux  Auteurs,  on 
très-fondé  à  les  diUinguer* 
Cornélius  NEPOS  s'eft  ren- 
fermé dans  les  bornes  étroites 
d'un  abrégé  ;  mais  il  ne  le 
cède  ppiirtantà  prefqu*aucun 
des  plus  grandsHiftoriens,par 
le  gout  &  par  la  conduite  de 
fpn  Ouvage.  Semblable  à 
un  Peintre  habile  qui  fçait 
faire  un  choix  heureux  des 
beautés  fîmples  &  naïves  de 
la  nature ,  qu'il  croit  les  plus 
pi  ppres  à  caraderifcr  les  fû- 
•  jets;  notre  hiftorien,  en  vingts 
quatre  tableaux  dçs  avions  dts 
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grands  hommes  de  la  Grèce  , 
pré(ènte  aux  Spedateurs  de» 
fujets  auflî  propres  à  l'infirui- 
rc,  qu'à  l'intérefler ,  par  un© 
agréable  variété.  Pathétique 
autant  que  judicieux,  ilfonge 
moins  à  raconter  des  faits 
qu'à  les  peindre  vivement: 
ferré  8c  concis  ,  moins  par 
ftérilité  &  par  fécherefle  de 
génie ,  que  par  choix  &  par 
difcernement.  Content  d'a-r 
voir  trouvé  les  beautés  con-^ 
venables  à  fon  fujet ,  il  évite 
d'entaffer  des  ornemens  fîi- 
perflus  qui  en  troubleroient 
l'harmonie.  Dans  cette  fouie 
d'idées  que  lui  offrent  les  ac-^ 
tions  humaines  ,  il  va  par  un 
noble  effor  faifir  ces  traitf 
vifs  &  eflentiels ,  qui  font  les 
véritables  expreflîons  du  cœup 
&  del'efprît.  La  pureté  8c  l'é- 
légance qui  étoient  comme  le 
caradère  univerfel  de  tous  les 
Ecriv.  du  flècle  d'Augufie  , 
font  auffi  celui  dé  Cornélius 
Nepos.  Mais  nous  admirerons 
toujours  davantage  les  mœurs 
&  les  (entimens  qui  régnent 
dans  cet  hhlorien ,  que  tout 
ce  qui  ell  le  plus  capable  de 
faire  honneur  aux  taleas  de 
l'elprit:  il  (èmble,  en  effet, 
n'avoir  écrit  que  pour  rendre 
la  vertu  aimable  ,  &  pour  en 
infpîrer  le  goût,  Cornélius 
Nepos  avoît  fait  d'autres  ou- 
vrages dont  il  ne  nous  refto 
que  des  regrets.  Il  dédia  les 
vies  de^Grands  -  Capitaines 
Grecs  &  Romains  à  Pom-» 
ponius  Atticus,  cet  amateur 
pzHionoc  dçs  Lettres ,  dont  iV 
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hous  a  même  lai(îl  Ta  vîe 
comme  un  témoignage  im- 
mortel de  l*amitié  récipro- 
que qui  ttoit  entr'eux.  Il  ne 
put  ctrc  Tami  de  l'illuflre 
Atticus  )  fans  le  devenir,  en 
néme-tems  d'Hortenfius ,  de 
Cîcéron,  8c  de  cette  foule  de 
Grands-Homines  que  le  mé* 
rite»  le^çayoir^le  goût ,  les 
talens  de  Telprit ,  &  plus  en- 
core le  zèle  ardent  pour  la 
Patrie  »  unifibient  par  des 
nœuds  fi  étroits*  La  dernière 
&  la  meilleure  traduâion  de 
Cornélius  Nepos  eil  celle  du 
P«  le  Gras  de  TOratoire; 
mais  elle  eftencoiiB  bien  éloi- 
gnée de  la  concifion  ,  de  la 
déllcateiïe,  de  la  vivacUé-&»- 
de  la  façon  de  peindre  forte 
&  gracteufè  de  Toriginal  : 
afTcz  fidcle  au  fond  des  pcn- 
fées ,  le  nouveau  Tradudeur 
les  étend,  les  enfle  &  les  char- 
ge de  prolixes  &  froides  cir- 
conlocutions 5  &  doit  pafTer 
moins  pour  un  Tradudeur 
que  pour  un  verbeux  para- 
phrase. Les  notes  font  plei- 
nes de  lumières  &  d'érudi- 
tion, &  rendent  en  ce  (ëns 
ià  Traddion  très-recomman- 
dable. 

NEPTUNE  ,  fils  de  Sa- 
turne &  de  Rhée  »  &  firerede^ 
Jupiter*  L*eipptre  des  eaux 
lui  échut ,  dans  le  partage  de 
|*UniYers«  Son  (ceptre  étoit 
un  Trident  ,  ion  Clur  une 
iralle  Coquille  ,  (ts  CowGen 
des  Veaux  Marins  ou  des  Che- 
vaux qui  avoient  en  bas  la 
forme  de  PoiiTon.  Enfiii  fon 
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cortège  confiiloit  en  plu- 
fîeurs  Tritons  qui  l'accom- 
pagnoient,  jouant  de  la  trom- 
pette. On  a  donné  Amphi- 
trite  pour   femme  à  Nep- 
tune. Amphitrite  eft  un  per^ 
fonnage  purement  Poétique  > 
qui  n*a  aucune  analogie  avec 
VhifL  &  qui  eft  ainfî  nommé 
de  ce  que  la  Mer  environna 
les  telles*  Neptune  ne  par- 
vint à  ce  mélaiige ,  que  par  la 
médiation  d'un  Dauphtn.qut 
vainquit  la  réfifiance  d'Am- 
phitrite.  Neptune  en  recon- 
noiilânce  de  ce  fervice  pla^a 
le  Dauphin  parmi  les  AÂres  9 
&  donna  aux  Dauphins  en  gé- 
nérai la  vîteffe  lur  tous  les 
m%fta  potflbns ,  &  un  certain 
fienchant  qui  les  porte  à  ai- 
mer les  hommes.  ^Teptune  & 
Apollon  furent  chafTés  du 
ciel  pour  avoir  voulu  cons- 
pirer contre  Jupiter.  Ils  al- 
lèrent enfemble  aider  Lao- 
medon  à  relever  les  murailles 
deTroie.  Neptune  irrité  du  • 
refus  que  le  Roi  lui  fit  de  fon 
falaire  le  punit  ,  en  fufcitant 
un  monftre  Marin  qui  dcfo- 
loit  tout  le  rivage. 

NÉ  RI,  (S.  Philippe  de) 
Fondateur  de  la  Congréga- 
tion des  Prêtres  de  TOratoi- 
re  en  Itdie  »  i£ù  d'une  £1- 
■mille  noble  de  To(cane,  na- 
quit à  Florence  le  23  Juillet 
I  ^  i*^^  Ses  parens  eurent  ibin 
de  le  ^re  élever  de  bonne 
heure  dans  les  Lettres  &  dans 
la  Piété.  Le  fùccès  de  Tédu- 
cation  leur  coûta  peu  ,  parce 
qilerenfiuit  y  apporta  du  coté 
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3e  l'cfprît  &  du  cœur  les  pïus  Jer-Smé ,  où  plu/îeurs  Prêtres 
belles  difpofitions.  A  l'âge  de   demeuroîent  dans  une  entière 
de  15»  ansil  allaàRome,y  étu-  liberté.  Charge  d'entendre  les 
dialaPhilof.  &  laThéol.  S,   Confeflîons ,  il  fit  des  biens 
Thomas  fut  Ton  DoÔ:.  &  ja-   extraordinaires   dans  cette 
inais  il  ne  s'écarta  de  fa  Doc-   fondion  importante. Les  Flo- 
trine.  Son  amour  pour  la  pau-  rentins   l'ayant   engagé  en 
vretc  le  fit  renoncer  à  la  (uc-    1564  à  prendre  la  conduite 
ceflion  d'un  oncle  ,  qui  Ce  del'Eglifequ^ils ontà Rome, 
montoit  à  plus  de  vingt  mil-  il  y  afTembla  quelques-uns  de 
le  écus  d*OT.  Sa  nourrirure  Ces  difciples,  qu'il  fit  ordon- 
Ordinaire  étoh  du  pain ,  au-  ner  Prêtres  >  &  qui  y  prati- 
fluel  il  joignoit  quelquefois  quèrent  les  mêmes  exercices 
oes  lierbes  ou  des  olives.  Il  qu'on  pratiquoit  dans  rEgli- 
ne  mangeoit  même  qu'une  fe  de  S.  Jérôme.  Plufieurs 
f oîsle  jour ,  Jk  ne  buToit  que  autres  perfônnes  tant  Ecd^ 
de  Peau»  Dieu  lui  avoit  in(^  &ifiiques  que  Laïques,  (êjoi- 
piié  beaucoup  de  zèle  pour  gnirent  à  eux^  &  formèrent 
le  fâlut  du  prochain.  Il  vi/î-  une  Communauté,  (ans  avoir 
toit  lès  malades  dans  les  Hé<-  d'autres  biens  que  ceux  de  la 
pitaux ,  les  (êrvoit  ,1s  con*  charité.  Comme  Plnûitut  de 
fbloit.  Touchés  de  lès  diC"  fa  nouvelle  Congrégation  na 
cours  &  de  Ces  exemples-,  tendoit  pasmoîns  à  garenttr 
trente  jeunes  hommes  en  un  les  hommes  de  la  corruption 
^èul  jour  réhoncèrentà  leurs  de  l'eiprît ,  que  de  ceîle  du/ 
déréglemens ,  s'unirent  à  lui ,   cœur,  il  appliqua  fes  difci- 
&  composèrent  une  fociété   pies  à  combattre  les  erreurs 
qui  édifia  toute  la  Ville.  Fer-   aufîi-bien  que  les  vices ,  pour 
iîano  Kofà  ne  pouvant  afTèz:   tacher  de  rétablir  la  pureté 
louer  Dieu  des  grands  fruits   dans  la  foi  comme  dans  les 
que  la  Charité  de  Philippe   mœurs.  Il  crut  ri:'i!  faiioit 
produifoit  dans  PEglife ,  crut  expofer  toute  i  i  iliite  de  la 
que  Ton  miniUcre  deviendroit  croiance  de  l'Eglife  &  de  ù 
encore  plus  utile  ,  s'il  le  fai-   difcipline  depuis  les  Apôtres, 
fbit  entrer  dans  les  Ordres  Le  célèbre  Baronius,  devenu 
facrcs.  Mais  comme  il  fçayoit  depuis  Cardinal ,  entreprit  à, 
rélûi^nement  &  la  répugnan-  ce  (ùjet  l'ouvrage  immen* 
ce  que  Con  humilité  lui  don-  Ce  des  Annales  Eccléfîafli- 
floit  pour  ces  degrés ,  il  fallut  ques*  Philippe  ne  voulut  ja« 
uCer  de  toute  Tautorité  qu'il  mais  que  ceux  qui  entroient 
avoit  fiir  lui  9  par  la  qualité  dans  â  Congrégation ,  fillènt 
defon  Confeflèur,  pour  l'y  des  vosux,  ni  qu'ils  euflent 
obliger.  Philippe  âevé  au  d'autre  engagement  que  celui 
Sacerdoce  à  râge  de  3  6  ans ,  de  li  charité.  Comme  les 
le  recira  dans  la  Maifon  de     premières  aflembicés  qi?i  doo« 
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lièrent  lîeu  â  cet  établîffe-  Ton  talent  pour  la  Poè/îe 
ment,  s'ctoient  tenues  dans  Françcile.  Lorfqv'il  eut  fini 
tin  Oratoire  de  TEglife  de  fa  carrièie  fcholafiique ,  il 
S,  Jc  i  ôme  ,  on  donna  au  r.ou-  lui  prit  envie  de  fervir  le 
vel  Iniiitut  le  nom  de  Con-   Roi,  à  l'exemple  de plufieurs     ,  . 
grégationdcrOratoirc.  L*é-  frères  qu'il  avoit  ,  &  il 
lablifîement  fut  confirmé  en  trouva  au  fîége  de  Barce* 
!i(74  par  un  Bref  du  Pape  lone,  où  il  faillit  périr  par 
Grégoire  XIII»  L*ailache-  i*effist  d'une  mine.  SonRégî^ 
ment  de  ce  Serviteur  de  Dieu  sient  paflànt  par  Soieure  ,  il 
il  rOraiibn  ,  étoît  Incroya»  lut'  pré(ênté  au  Marquis  de 
ble;  il  paflbic  des  quarante  Puilieux  »  Ambaflâdeur  de 
beures  de  fuite  en  Médita-  France  »  qui  le  retint  auprès 
tion.  Dans  ù  vielUeffe  il  ob-  de  lui ,  &  Deftouches  fe  li« 
tint  du  Pape  Grégoire  XIV.  vra  fous  ce  Minière  à  VétXt* 
la  permiffion  de  dire  la  Mellc  de  des,Négociationsavec  tant 
dans  là  chambre*  Le  mouve-  defiiccès,  que  peu  de  tems 
anent  de  rAmour  de  Dieu ,  après ,  il  fut  nomme  Sécré-* 
dont  il  brûloit  en  offrant  le  taire  d'Ambaffade.  Le  goût 
ïâint  Sacrifice  ,  le  portoit  que  la  nature  lui  avoit  donne 
après  le  Domine  non  fumdi-  pour  1* Art  Dramatique  ,  ne 
gnus ,  &  avant  la  Commu-  fouffrit  aucune  atteinte  de  la 
fiion,  à  paffer  encore  deux    fécherefle  de  fon  emploi,  &  il 
heures  à  méditer.  Philippe  compola  en  Suifle  fa  premiè- 
tnourut  à  Rome  âgé  de  80  re  pièce ,  le  Curieux  imperd- 
ans ,  le  jour  de  la  Fête-Dieu ,  ne/if,  qu*il  fit  enfuite  jouer 
Tan  I  $9^  ,  &  fut  canonifé  par  à  Paris  avec  appiaudiffemcnt. 
le  Pape  Grégoire  XV.  l'an  Ce  début  l'ayant  encourage  , 
i6iz,  La  Congrégation  de  il  fe  livra  au  Théâtre,  & 
-  rOratoire ,  fondée  en  Italie  la  réputation  qu'il  y  acquit 
par  S*  Philippe ,  eâ  différen-  Tayant  fait  connoitre  du  Ré*^ 
tt  de  celle  que  le  Cardinal  de  gent ,  ce  Prince  qui  fçavoit 
SeruUe  fonda  en  France  9  au  queDefiouches  joignoitàce 
commencement  du  dix-lèp-  talent,  celui  des  afiàires,  Pen** 
dèffle  fiècle«  L'une  êe  Pautre  voya  en  Angleterre  en  1 717* 
ont  produit  plufieurs  grands  II  y  paflà  (êpt  années^  entiè-" 
iionunes  ,  qui  ont  ferri  uti-  res ,  chargé  des  affaires  de 
lement  PEglifê.  France,  &  il  s'y  maria  avec 

NERICAULT,^  Philip-  une  jeune  Angloi(ê  ,  à  qui 
pe)  Deflouches,  né  à  Tours  il  recommancb  de  tenir  ice 
d'une  bonne  famille ,  y  fit  nœuds  (ecrets ,  &  il  mir  en 
&s  premières  études  ,  &  vint  Comédie  fon  mariage  même» 
Jcs  achever  à  Paris ,  où  il  fè  fous  le  titre  de  PhiLofophe  ma- 
dillingua  par  Con  elprit  ^  r^é»  Rappelié  en  France  ^  U 
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Ihoft  du  Cardimal  di/  Bob  ; 
le  Régent  pour  reconnoître 
ifisferirices ,  le  dedina  au  Dé* 
parlement  des  Affaires  Ftran- 

fcres  ;  mais  la  mort  de  ce 
rince  fit  évanouir  les  efpé- 
rances  de  Deftouches  ,  qui 
peu  content  du  Miniftère  ,  Se. 
jouifTant  d'une  fortune  hon- 
rcte  ,  borna  Ton  ambition  à 
cultiver  les  Lettres,  &  à  (e 
xcndre  digne  de  plus  en  plus 
de  l'Académie  Françoife,  où 
il  avoit  été  reçû  en  172,3.  Il 
iè  retira  d'abord  dans  le  Mai- 
ne» puis  dans  une  Terre  qu'il 
acheta  près  de  Melun ,  8c  c'eft 
dans  cette  (bUtude  qu'il  com^ 
poÙL  tous  les  Ouvrages  Dra- 
matiques ,  qu'il  a  donnés  de- 
puis le  Pkâqfophe  marié.  Il 
Venoit  de  tems  en  tems  à 
paris  apporter  une  pièce  aux 
ComédienS)  ftrepartoît  pour 
la  campagne  fia  veille  de  la 
première  repréfènutioa.  11 
y  mourut  en  17^4  ,  âgé  de 
74  ans  ,  avec  la  réputation 
d*un  homme  de  probité  , 
plein  de  candeur  &  de  fran- 
chilè  ,  bon  citoyen ,  bon  ma** 
ri ,  bon  père ,  bon  ami.  On 
a  iniprimé  Ces  Œuvres  à  l'Im- 
primerie Royale  en  4  voL  in-- 
4".  On  y  trouve  le  Curieux 
Impertinent^  fujet  tire  de  Dom 
Quichotte  9  Comédie  en  5 
Aâes ,  bidi  écrite,  mais  trop 
longue,  trop  froide ,  &dont 
les  caraâères  font  trop  uni* 
Ibrmes:  V Ingrat  ^  qui  eut  peu 
de  (îiccès  par  le  dcuut  du  pre- 
mier personnage  ,  qui  n*eft 
foiat  théâtral  i  quoique  la 
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SIèce  foît  d'ailleurs  bien  con-^' 
uite.  Vlnéjolu  ,  fujet  mal 
rempli ,  mais  où  il  ne  laiflè 
pas  d'y  avoir  de  très-bons  ca-* 
raftères.  Ces  trois  premières 
pièces  ont  un  air  de  famill^ 
qui  leur  fait  tort:  le  génie 
inventeur  de  Deftouches  éclai- 
ra dans  le  Médifant,  qui  eut 
un  grand  fuccès ,  quoique  la 
pièce  foit  un  peu  trop  com- 
pliquée &  trop  dénuée  d'ac-* 
tion.Le  triple  Mariage  en  un 
Aâe  &  en  Profe  ,  fait  fur  une 
aventure  arrivée  à  Paris ,  efl 
One  des  plus  agréables  pe- 
tites pièces  qui  (bient  au  théar 
tre  :  Whfiaxk  imprévu ,  en  ^ 
Aâes  &  en  Pro(è ,  n*eut  qtt*uii 
fùccès  foible  »  i  caniê  de  rttt«<. 
trigue  trop'compoSe  &  trop 
chargée  ,    quoiqu'elle  Coh 
d'ailleurs  pleine  d'agrémens, 
&  que  les  caraâères  y  foicnt 
bien  foutenus.  Le  Philofopha 
marié  y  eft  le  chef-d*ttuvre  de 
Dedouches,  ainfi  que  le  Glo» 
rieux.  La  première  eû  Con 
Hiftoire  mife  au  Théâtre ,  8c 
il  y  peint  (à  femme  ,  ûl  beUe« 
fœur  ,  fon  pere  &  lui-même  , 
fous  le  nom  d'Arifte.  Touj 
les  rôles  de  cette  pièce  font 
excellens ,  l'intrigue  &  le  dé- 
nouement admirables  ,  &  elle 
mérite  tous  les  éloges  qu'on 
lui  donne.  L'Envieux,  en  un 
Aâe  &  en  Profe ,  eft  trcs-peu 
déchoie.  LePhibfophe  amou-^ 
reux^  en  5  Ades  &  en  Vers, 
pièce  froide,  làns  Comique, 
(ans  intérêt  ,  tomba  des  U 
preniière  représentation.  La 
faujjè  Agnès ,  ou  k  Poëtfi  cam" 
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pagnard,  en  3  Ades  en  Profè, 
èft  plutôt  une  Farce  qu'une 
Comédie  :  le  Tambour  noâlur- 
ne ,  Comédie  Angloife  d'A- 
diiïbn  ,  ajuftce  au  Théâtre 
François  par  Deftouches ,  eft 
peu  de  chofe  pour  le  fond, 
&  manque  d'action  ,  de  ca- 
radères  &  de  chaleur  ;  l'Au- 
teur reprit  fon  vol  dans  le 
Glorieux ,  &  on  y  trouve  tout 
le  génie  du  Philofopke  marié» 
La  pièce  ell  ingénieufe,  plat* 
ûnte,  Cemteae  traitt  iieu6> 
bien  conduite  8c  bien  éctke^ 
Le  DiJJîpateur  >  en  f  Aâes  & 
en  Vers ,  manque  par  le  ca- 
xaâère  du  Héros  de  la  pièce^ 

tui  eft  peu  théâtral  ;  elle  eÂ 
'ailleurs  bienyeriifiée ,  rem-^ 
plie  de  traits  ingénieux* 
L'Ambitieux  &  Vindifcrete  , 
Tragi-Comédie  ;  t  Enfant  gâ*- 
îéy  Comédie  en  un  Ade  en 
Vers  ;  l'Amour  ufé ,  en  cinq 
Ades  en  Profe  ,  ne  contri- 
buèrent en  rien  à  la  gloire 
de  Deftouches  ;  mais  l'Hom- 
me fmgulier  ,  en  5  Ades  &  en 
Vers ,  releva  fa  gloire#  Il  y 
a  des  très  -  beaux  morceaux 
dans  cette  pièce ,  &  la  dic- 
tion en  eft  mâle  ik.  foutenue. 
Il  Ce  foutint  dans  la  Force  du 
Naturelyen  5  Ades  &  en  Vers, 
dont  les  caradères  font  fou- 
tenus  ,  l'intrigue  bien  déve- 
loppée ,  &  le  ftyle  élégant  & 
noble.  On  trouve  encore  dans 
le  Recueil  de  Deftouches  le 
Mariage  de  Ragonâe  &  de  Gh 
Un ,  jolie  bagatelle  ^te  pour 
Sceaux  »  8c  tran^ortée  depuis 
iur  le  Tbéatce  do  IVpera , 
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fous  le  titre  des  Amours  de 
Ragonde  :  quelques  Comédies 
polthumes ,  les  Difcours  Aca- 
démiques ,  Sic.  .En  général  on 
remarque  dans  les  pièces  de 
cet  Auteur  laiufteffe  du  Dia- 
logue, une  verfification  fa- 
cile ,  un  Comique  noble  ,  un, 
grand  fond  de  Morale,  une 
élégante  fimplicité  ;  il  n*a  pas 
la  force  comique  de  Moliè- 
re ,  ni  la  gayeté  de  Renard  ; 
mais  on  peut  le  placer  entre 
ces  deux  Poëi^s*  Ce  qu'on 
peut  lui  reprocher^  c*efl  trop 
de  monotonie,  undylequelt 
quefois  diffus,  8c  peut-être 
trop  de  régularité» 
"  NEROff,  (  Domîtîus  ) 
Empereur  Romain  ,  fils  de 
Cneius  Domitius  i£nobarbu$ 
8c  d'Agrippine  ,  fîit  adopté 
par  Claude  9  depuis  que  û 
mere  Agripptne  fut  devemie 
femme  de  cet  Empereur* 
Après  la  mort  de  Clause, 
Agrippine  fit  fî  bien  ,  que 
Néron  monta  fur  le  trône ,  au 
préjudice  de  Britannicus ,  qui 
par  le  droit  de  fa  nailTance, 
eût  dû  être  préféré  au  fils 
adoptif.  Néron  avoit  natu- 
rellement de  la  grandeur4'a- 
me  ;  il  ne  manquoit  ni  de 
cœur ,  ni  de  vivacité  d'efprit, 
ni  de  capacité  pour  les  affai- 
res ;  mais  il  étoit  plus  porté 
à  la  fainéanti(ê  &  au  plailîr 
qu'au  travail  &  aux  -affaires. 
Penfer  étûtt  une  fatigue  pour 
lui  ,  &:  db  Cotu  enfance ,  au 
lieu  de  s'attacher  à  l'étude 
des  Lettres ,  il  s'adonna  par 
pré£hreii€C  à  peitidse  9  à  gra- 


\  Digitized  by  Google 


;N  E 
rtt  i  à  jouer  des  Miôru- 
flieflS  ,  &  à  conduire  des 
chan*  Les  prémices  de  fon 
gouvernement  fbrent  fi^  hcu- 
reufèS)  que  les  Romains  Ce 
flatèrcnt  de  voîr  renaître  les 
beaux  Jours  d'Augufle,  Il  Ce 
montra  jufte,  libéral,  popu- 
laire, &  d'un  cœur  (enfible  à 
la  pitié.  Un  jour  qu'on  lui 
apportoit  à  /îgner  un  Arrtt 
de  mort ,  il  dit  d'un  air  tou- 
ché :  «cpiût  au  Ciel  que  je  ne 
»^ufle  point  écrire,  w  Sen- 
timent noble,  digne  d'un  Em- 
pereur  vertueux.  Il  marquoit 
en  toute  occaiîon  une  mo- 
deftîe  aimable  :  le  Sénat 
rayant  loué  fiir  la  làgeilè  8l 
i*équité  de  Ibn  gouveme* 
snent,  il  répoildit  :  «  Atteii* 
»  dez  à  me  louer  que' jè  l'aiè 
*>  mérité.  »  Les  Romains  ad^ 
miroient  ce  jeune  Prince  St 
le  regardoient  comme  un 
préfènt  du  Ciel.  A  la  vûe  de 
la  fageflè  &  de  Téquité  qui 
brillèrent^dniant  les  cinq  pre» 
mières  années  de  Con  gou- 
vernement, Trajan  diibxt  que 
ce  petit  cfpace  detemsavoit 
effacé  les  règnes  les  plus 
ber.ux  &  les  plus  longs.  C*c- 
toit  le  fruit  de  l'éducation 
qu'il  avoit  recrue  d'Afranius- 
Burrhus  &  de  Sénéque,  per- 
fonnages  d'un  mérite  diîlin- 
gué.  L'un  étoit  aufll  capable 
d'enfeigner  à  un  jeune  Prince 
l'art  militaire  ,  &  d'imprimer 
dans  fon  ame  ces  qualités  no- 
bles qui  produifênt  les  gran- 
des avions ,  que  l'autre  étolt 
projpie  à  polir  &  orner  ion 
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é(prit.  Burrhus  fur -tout  tm 
flatoit  point  les  défauts  du 
jeune  Empereur  ,  &  lui  difbit 
toujours  librement  la  vérité. 
Agrippine  par  Con  orgueil  8c 
par  fa  dangereufe  politique  « 
ttoufta  les  femences  de  ver- 
tus,que  ces  deux  maîtres  célè- 
bres jettoîent  dans  fon  cœur. 
Quoique  Burrhus  &  Séncque 
fuffent  Ces  créatures,  leur  re- 
connoiiîiince  n*alla  pas  jus- 
qu'à la  fervir  au  préjudice  de 
ce  qu'ils  dévoient  à  Néron, 
à  l'Empire  &  à  leur  propre 

floire.  Ils  étoient  tous  deux 
e  caraâcres  diâférens  ;  mais 
leur  intérêt  commun  les  tint 
toujours  unis.  Burrhus  fort 
Yerfé  daos  Tartde  la  guerre  > 
r*étoit  Ûiï .  en  *  m&ne  -  tems 
reQ»eâer^par  la£^érité  de  (et 
iteurs*  Sén^ue  plus  liante 
avoit  acquis  par  la  cultive 
des  Lettres  )la  politeffe  &  les' 
grâces  qui  en  font  le  fruit  or* 
dinaire.  Ces  deux  Minière» 
avoient  démêlé  les  inclina- 
tions vicîeufcs  de  Néron.  Ils 
craignirent  avec  raKbn  qu*il 
ne  vérifiât  bientôt  ce  que  Con 
pere  Domitius  iEnobarbus, 
homme  dur  &  féroce,  avoit 
annoncé  à.  Ca.  naiffance ,  que 
d'Agrîppîne  &  de  lui ,  il  ne 
pouvoit  na  tre  qu'un monfhe» 
Burrhus  par  fa  franchifè ,  & 
Sénèqiie  par  Ces  in/înuations  , 
attaquèrent  avec  fucccs  le 
pouvoir  exhorbitant  d'Agrip- 
pine  ,  en  faifant  honte  à 
Néron  de  i'obéifîànce  aveu- 
gle qu*ii  rendoit  moins  à  ft 
Wre,  qu'à  l'Efclave  qui  la 
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gouvernbît.  Agrîppîne  fut 
dépouillée  de  l'autorité  &  du 
crédit  dont  elle  étoit  Ci  ja- 
louCcé  Mécontente ,  elle  me- 
jiaça  ouvertement  ion  £ls  de 
iaire  déclarer  Britacinlcus 
Emperenr*  Ces  menaces  en^^ 
gagèrent  Néroa  i  ùke  périr 
par  le  pol(bh  iin  innocent  éç 
un  firere.  Agrippine  en  per^ 
dant  firitannicus,  perdit  tout^ 
Elle  fêntit  que  ce  forfait  pôu^ 
voit  être  un  dégré  pour  aller 
jufqu'à  elle*  Ce  feui  effai  de 
la  méchanceté  de  Ton  fils,  lui 
prouvoit  de  quoi  il  étoit 
capable.  Néron  déterminé  à 
&  défaire  d' Agrippine  ,  ne 
pen(à  plus  qu'aux  mbyens  de 
'  Vexécuter.  La  Tiolenee-ou- 
verte  étoit  trop  odieufc  ,  & 
non  (ans  danger.  Lepoifonne 
lui  paroifToit  pas  un  moyen 
afTez:  fiir.  Dans  ces  perplexi- 
tés ,  Anicet  un  de  les  afiPran- 
chis  lui  offrit  de  faire  une 
Galère ,  dont  le  haut  tombe- 
roit  de  lui-même  ,  &  dont  le 
fond  s'ouyriroit  en  méme- 
icms  ,  enforte  qu* Agrippine 
feroit  accablée  ou  noyée, 
Ùlïis  qu'on  pût  en  acculer,  que 
les  malheurs  ordinaires  de  la 
lIÂer.  Ce  ibatagéme  devenu 
iauplû  9,  le  liche  Miniftrt  de 
la  cruauté  de  Néron ,  s*ûffi:it 
d*ailer  tuér  A?rippine«  Il  iè 
tendit  avec  deux  0£cien 
dans  la  chamjbre  où  elle  étoit 
eouchéeë  Un  d'eux  lui  dé* 
ehargeaun  coup  de  bitOA  ûxt 
latéte:  Agrippine  montrant 
,lbn  ventre  »  leur  dit  :  Frtfp- 
ctttt  pvtjjie  df  nLon 
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*3  corps  ;  elle  Ta  bîen  me-î 
3'  rite  ,•  c'cfl  elle  qui  a  porté 
3'  Néron;  &  qui  a  donné  le 
3'  jour  à  ce  monfirc  3'.  Né- 
ron fcntit  dans  le  moment 
l'énormité  de  fon  crime ,  & 
dans  les  mouvemens  de  ter- 
reur qui  le  fàiiîrent,  il  crut 
voir  tout  rUnivers  armé  con- 
tre lui*  Les»  remords  ^  commd 
âiitant  dé  fiiries ,  le  déchî-* 
irojent  cbntinuéllémènt ,  & 
lut  pré(ètttoient  ià  mtre, , 
exjpiraiite  ^us  les  coups  des 
infâmes,  miniÉrés  de  4^  )>v~ 
bariei  Britannieus  &  Agrip- 
pine ne  fqrent  pas  les  (eules 
viâimes  de  (es  cruautés  ;  il 
fit  périr  Oftavie  là  femmes 
Buirhur  6c  Sénèquç  ,  le  Poëte 
Lucain,  Pétrone,  Auteur  plus 
élégant  &  plus  poli  que  chafié 
qu'on  a  nommé  le  our-fn/e/i-; 
dant  des  délicates  voluptés  , 
de  cet  Empereur  ;  Poppée  (on 
amie,  femme d'Othon.  Tant 
de  barbarie  eut  dû  révolter 
naturellement  le  Sénat  &  le 
peuple  ;  mais  les  Romains 
déjà  corrompus  par  les  vices 
des  Empereurs  précédens  , 
avôient  achevé  de  renoncer  à 
tonte  forte  dé  vertus.  Le  Sc-^ 
nat  approuvoit  tout  ce  que 
iai£bit  l'Empereur,  &  les  Ci- 
toyens aufli  méprt^les  que 
les  Magiflrats  ,  ne  çeilbienf 
jd'bËrir  des  vœux  fit  des  (acri*^' 
Aces  publics,  pour  la  con(èr- 
vation  de  ce  rnondré.  Tant 
jde  bafleffe  &  tant  de  lâcheté 
avoient  fait  comprendre  à 
•Néron ,  qu'il  pou  voit  impu-' 
aément  donner  un  libre  cour* 

à 
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i  Tes  t>affions.  Plein  de  me:-  Celtique  y  où  ie  Sénateur 
pris  pour  de  tels  fùjets  ,  il  Vindex  commandoit  en  qua- 
iceflà  de  le  refpedcr  ;  il  rc-  lité  de  Protedeur  ;  fon  amour 
honca  publiquement  à  toute  pour  la  gloire ,  8c  fon  her- 
tzien féance  ,  à  toute  honné-  reur  po'ur  la  fèrvitude ,  lui 
•teté,  &  ne  mit  plus  de  bornes  firent  prendre  la  ré(blutîon 
à  Ces  extravagances*  Il  ne  de  foulever  lesf  Gaulois.  Il 
snaiîquoit  plus,  pour  combler  iê  vir  bientôt  à  la  téte  de  cent 
rîniquîté  de  cet  Empereur  mille  hommes  en  arme  .  Pour 
que  de  maltraiter  les  Chrc-  montrer  oifil  n'agifToit  ni  par 
tiens:  il  fut  le  -premier  des  intérêt  ,  ni  par  ambition,  il 
Céfàrs  qui  commença  à  les  proclama  Empereur  Galba  , 
perlécuter  violemment.  Au  gouverneur  d'Eioa^ne,  liom- 
îbrtir  d'un  feilin /îngulier  ,  il  me  iliuftrc  par  la  naiffance 
fit  mettre  le  feu  aux  quatre  &  par  fon  mérite.  Vindex 
coins  de  Rome:  pour  jouira  lui  écrivoit  pour  l'engager  à 
fon  aile  d'un  fpcfiacle  qui  prendre  le  parti  du  ge-^re  hu- 
Tamufoit  fcul,  il  monta  fur  main,  contre  un  monftre  ne 
une  tour  fort  élevée  où  rien  pour  fa  d 'llrudion.  Galba 
n'cchappoita  fa  vue.  Il  chanta  recrut  agréablement  cette  pro^ 
habillé  en  joueur  de  lyre  ,  un  pofîtion.  A  la  première  nou^ 

'  Foëme  qu'il  âvoit*compo(ë  Telledece(bulévement,  Ne*^ 

fiir  Tembralènient  de  Tro]re*  ron  forma  mille  projets  in-* 

;L*incendie  dura  neuf  jours*  fènCës  de  Tcngeance.  Ilyou-; 

'6c  n'épargna  que  quatre  quar^  Iqit  faire  maÏÏacrei'  tous  les 

tiers  de  la  ville.  Néron  re-  Gouverneurs  des  Provinces  $ 

jetta  (ùr  des  innocens  un  Se  tous  lés  Généraux  d^ar-^ 

crime  dont  il  étoit  rauteur.  mées  »  égorger  tous  les  Gau-'. 

Les  tourmens  qu*il  fit  fouffrir  lois  qui  étoient  à  Rome ,  em^ 

aux  Chrétiens ,  excitèrent  la  poi(bnner  le  Sénat  entier 

companioit  de  ceux  mêmes  dans  yxà  repas  ,  &  brûler  la 

quileshaïfro!encleplus.Ssùnt  ville  une  féconde  fois.  Lé 

Paul  eut  dans  la  pèrféeution  Sénat  entra  dans  la  conjura-^ 

de  Néron  la  téte  tranchée  «  &  tîon  de  Vindex ,  &  Pappuya 

^•S.  Pierre  fut  crucifié.  Les  de  Cts  Décrets.  Néron  dé- 
Juifs  furent  aulTi  Tobjet  de  la  clarc  ennemi  public ,  fut  con- 
*barbiïrie  :  tout  le  monde  gé-  damné  à  être  traîné  publique- 
mîfToit  de  fe  voir  affervi  à  un  ment  tout  nud  ,  à  avoir  la 
monftre  de  cette  nature.  Les  téte  attachée  à  un  poteau  ,  à 
•Romains  laiTé*;  enfin  des  fu-  être  fouette  jufqu'à  la  mort , 
reurs  de  cet  Empereur  ,  ne  précipité  enfuite  de  la  roche 
virent  plus  de  falut  pour  eux  du  Capitole  ,  tiré  avec  un 
que  dans  la  rébellion;  elle  croc  &  ietté  dans  le  Tybre. 
éçlau  d'abord  d^ns  U  Gaule  Upr^vint  ce  fuppHce  eas'e^ 
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fonçant  luî  -  même  un  poî-  Toujours  prêt  à  faîrc  valoir 

gnard  dans  la  gorge.  Ce  fut  les  adions  vertueufês ,  &  au- 

prccifcment  le  même  jour,  tant  qu*il  étoit  porté  par  la 

oùfixans  auparavant  il  avoit  bonté  de  fon  cœur,  à  y  ap- 

fait  mourir  la  femme  Oda*  piaudir,  autant  il  montroît 

Tie.  Néron  ne  pouvoit  finir  d'horrêur  pour  le  vice  ,  & 

fâ  vie  par  une  main  plus  in-  d'aver/îon  pour  les  méchanSé 

fâme  que  la  Tienne.  Ce  fut  Dès  le  commencement  de 

Tan  68  de  Jefus-Chrift, après  fon  adminiftration  il  fit  con- 

treiie  ans  &  quelques  mois  de  noître  qu'un  Prince  (âge  peut 

règne ,  à  Tage  de  31  ans ,  dé-  concilier  deux  chofês  ,  qu'on 

teilé  de  tous  Ces  fujets ,  &  ab-  croit  communément  incom- 

horrc  de  tout   TUnivers,  patlbles,  la  liberté  des  Sujets 

Dans  tous  les  fiècles  Con  nom  &  la  puiflance  abfolue  du  Mo- 

lèul  exprimera,  toujours  un  harque.  Les  Romains  crurent 

maître  inhumain  »  un  tyran,  voir  renaître  l'heureux  iiècle 

bàrbaiîB  &  furieux^  de  Saturne,  où  Us  hommef 

NERVA  ,  (  Cocceïut  )  pouvoient  vivre  dans  cette 

Empereur  Ronùifti.  Aprèi  la  prédeufe  IScurité ,  qui  (but 

mort  de  Domitiefi,'fons  les  un  impirrîufle ,  &  â  Tabrî 

ittff^ages  (ê  réunirent  en  ùr  des  loix  ,  accompagne  Pin*- 

veiir  de  Nerva»  que  (es  vertus  nocence  des  mœurs*  Neivn 

Se  une  lon|;ue.expérience  £û-  avoit  trop  d'humanité  8c  de 

loient  eftimer  depuis  long-  droiture  pour  laiiïer  (ùbfifier 

tems.  Il  étoit  originaire  de  les  Décrets  injuAes  de  Do- 

rifle  de  Crète ,  &  fa  famille  micien.  Un  des  premiers  qu'il 

s*étoit  établie  à  Narni  dans  révoqua»  fiit  celui  qui  con- 

rOinbrie*  Son  pere  &  Con  damnôit  un  grand  nombre 

ayeul  avoient  été  ConHils,  de  Chrétiens  au  Ijanniflèment. 

&  fon  mérite  Tavoit  élevé  Perfuadé  qu'il  étoit  injufle 

lui-même  aux  premières  di-  &  abfurde  de  vouloir  domi<- 

gnités  de  l*Etat.  Néron  i'ho-  ner  fur  les  confcîences ,  il 

inora  des  orncmens  du  triom-  rappella  tous  les  Chrétiens 

f he  ^  &  d'une  ftatuè  dans  fon  exilés ,  &  leur  permit  Texer- 

!alais«  Il  l'aima  même  beau-  cice  de  leur  Religion.  Ce  fut 

coup  à  caufe  de  Ces  talens  alors  que  fàint  Jean  l'Evange- 

pour  îjj^oëfie,  qu'il  cultî-  lifle  quitta  l'ifle  de  Patmo» 

voit  erf*  homme  (âge  ,  (ans  potir  retourner  en  Afîe.  L*ex- 

trop  s'y  appliquer.  Les  An-  cès  des  libéralités  de  l'Empe-. 

ciens  ont  parlé  de  fes  Poèmes  reur  ayant  épuife  fes  revenus,' 

avec  éloge.  Nerva  étoit  fa-  il  y  remédia  [par  la  vente  de 

ge  ,  prudent  »  doux  ,  poli,  lès  meubles  les  plus  riches.Les 

tâif  &  vigilant ,  lorfqu'il  s'a-  Savans  &.  lés  bons  Ecrivains 

giflçic  d9  remplir  feràevoirst  reçurent  de  lui  desbieofaiis 
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proportionnés  à  leur  mcrU  'qù*efit  Nerva'de  rendre  lèl 
te«   Ces  gratifications  leur  peuples  heureux  »  (à  trop 
étolént  d'autant  plus  hono-^  grande  douceur  donna  lieu  a 
rables  ,   qu'elles  partoient  beaucoup  de  vexations*  U 
d'un  Prince  connolïïeur ,  qui  n'eut  aucune  guerre  étran* 
fçavoit  eftîmer  &  faire  ce  gère  à  fbutenir  ,  mais  les 
qu'il  récompenfbit  :  auflî  vit-   troubles  domeftiques  ébran- 
âl  fleurir  de  Ton  tems  des  Au-   lèrent  beaucoup  Ton  autorité» 
teurs  célèbres ,  &  entr'autres   Sentant  qu'à  l'â^e  où  il  étoit, 
Quintilien.  La  douceur  &  la   &  avec  un  caradère  naturel- 
clémence  furent  les  vertus   lement  timide ,  il  avoit  be- 
favorites  de  Ncrva.  Il  jura   foin  d'être  fécondé  par  un 
fblemnellement  que  nul  Se-   Collègue  ;  il  Ce  détermina  à 
Jiateur  ne  Cero'it  mis  à  mort   adopter  un  (uccefTeur  qui  fût 
par  Ces  ordres ,  &  il  fut  fidèle   en  état  de  le  faire  relpeder 
a  Cz  parole.  Tant  de  rares  &  de  régner  après  lui.  Quoi- 
qualités  nt  le  mirent  pas  à   qu'il  eût  beaucoup  de  parens 
l'abri  des  conjurations  ;  mais  &  d*amis  y  il  ne  confulta  dans 
dles  furent  bientôt  étottfiSef*  (on  choix  que  Tintérét  pu* 
Nerva  »  contre  l'avis  &  les  blic»  MarcusjJlpius  Traja<- 
répréftntatioi»  du  Sénat^ne  iius  ,  ^ùi^commandoit  une 
le  vengea  des  coupables  que  très-pmf&Ate  année  <bns  la^ 
pu  le  banniflement  ;  ce  qui  Germanie,  fut  dëdaré  Céfztf 
donna  lieu  à  Fronton  un  des  décoré  du  titre  d'Empereur  » 
principaux  de  Rome  de  dire  fùrnommé  Germanicus.  Cette 
im  jour  :  «  Q^e  c'étoit  un  adoption  unlverlèllement'ap- 
9»  ffratid  malheur  de  vivre  plaudie ,  mit  le  comble  â  la 
9>  fous  un  règne  oik  tout  étoit  gloire  de  Nerva  ;  mais  il  n'en 
9»  défendu;  mais  ^tiec'en  étoit  goAta  pas  les  fruits  :  dans  un 
99  un  pire  de  vivre  dans  un  transport  de  colàre  contre  un 
9>  Etat  où  fout  étoit  permis,  infîgne  délateur ,  membre  dn 
Ces  discours  parvinrent  ju(^  Sénat,  nommé  Aquilius  Ri» 
qu'aux  oreilles  de  TEmpe-  gu/uj  9  une  fièvre  violente  le 
reur  ,  &  il  n'en  fut  pas  ir-  wifit  &  l'emporta  en  peu  de 
rité.  Comme  il  vouloit  rc-   jours,  après  un  règne  de  feue 
gner  fagement  &  au  gré  des  mois.  11  avoit ,  îuivant  To- 
peuples  ,  il  ne  pcnfa  qu'à  cor-  pinion  commune,  foixante- 
rlgcr  l'excès  de  bonté  qu'on   îîx  ans.  Son  corps  fut  ports 
reprenoit  en  lui.  En  vain  on  dans  le  tombeau  d'Augufte  » 
s'efforça  de  le  rendre  plus  at-  &  le  Sénat  le  mit ,  (uivant 
tentif  à  (a  Tûreté,  il  répon-  la  coutume  ,  au  nombre  des 
doit  qu'il  avoit  pour  devife:   Dieux.  Sa  mort  arriva  la 
La  bonne  confcience  vaut  un   quatre- vingt -dix -huitième 
Royaume.    Quelque   envie  année  de  TEre  Chrétienne» 

Rr  ij 


Digitized  by  Google 


I 


NE  NE  / 

NESTOR,  Roi  de  Pyle  en  ^bller  fo'err6i^;.n 

'Arcadie  ^  fils  de  Nelée  &  de  gea  un  Prêtre  «  nommé  AhaiS^ 

Chloris*  Il  fttt  pré&rvé  du  ta(e,  de  prêcher  qu'on  ne  de- 

ibrt  de  (bn  pere  &  de  fes  dix  voit  point  appeiler  lafàititeL 

frères,  qu'Hercule maflâcrsi  Viergé,laMere de Dîeu.Cer-. 

inhumainement»  Il  combat-  te  Doârîne  parut  noùvelleV 

tit  les  Centaures,  qui  vou-  &  les  aflîftans  en  furent  (canH 

loient  enlever  Hippodamie  »  dalifés.  Neflorius  ayant  prê^ 

/  &  (ê  fit  une  grande  répùtar  chc  lui-mcme  quelques  jours 

tien  au  fiège  de  Troye,  Se-  après,  foutînt  ce  qu'Anaflafe 

^  Ion  la  fable  ,  il  vccut  300  avoit  avancé  ,  &  déclara  tôt 

ans ,  par  la  faveur  d*Apol-  turellement  qu'il  ne  pouvoItV 

Ion.  11  V  aeuun  autre  Neftor  (ans  être  choque  ,  entendre 

Poète  grec.  Auteur  d*un  Poe-  dire,  que  la  faînte  Vierge 

nie  épique,  intitule  TZ/zWe ,  fût   Mere  de  Dieu  ,   que  ' 

dont  le  premier  livre  n'avoît  Dieu  fut  né  ,  que  Dieu  fût 

point  d'A ,  le  fécond  point  mort.  11  falloit ,  félon  lui  , 

de  6  ,  &  ainii  des  autres.  On  confidérer  en  Jefus  -  Chrift 

ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  deuxhypoftafêsouperfonnesi  • 

a  vécu.  aufli-bien  que  deux  natures; 

NESTORIUS,  Héré/îar-  &  il  y, avoit  deux  fils,  Tun 
que,  Evcque  de  Conftanti-  Dieu  &  l'autre  Homme.  Ce 
nople,  né  à  Germanicie  dans  qui  failblt  qu'on  ne  de'voit 
la  Syrie.  11  embrafTa  d'abord  pas  appeiler  Marie  Mere 
la  Vie  Monafiique ,  dans  un  àe  Dieu,  Tkeotocos,  mais 
Monafière  près  d*Antioche«  Chrijtotocot  »  JS/Iere  de  ChrX 
Théodotê^  Evêqué  de  cette  feulement.  Par  U  il  détrui-^ 
Tille,  l'ayant  ordonné  Pré-  ibit  le  Myftère  de  l'Incarna-^ 
tre  »  lui  donna  remploi  dè  tion  d!u  Fils  de  Dieu  ,  qui 
Catéchifle.  Sa  conduite  qui  conMe  eir  l'ui^ion  des  deux 
avoit  toujours  été  irrépro-  Natures,  Divine  &  Hum^u- 
'chable«  un  air  de  /împlici-'  ne,  en  la per(bnne du  Ver- 
té  de  modefiie  ,  &  Ton  ta-  be  ;  d'où  rcfnlte  un  Hommc- 
^  lentpour la parole',qu'il avoit  Dieu,  appellé  Jeltis^Chrifl^ 
nourri  par  l'étude  de  l'Ecri-  duquel  par  ce  moyen  ks  ac- 
ture  &  des  Pcre's ,  tout  con-  ùonsfontThéandriques^c^eûr. 
tribu  oit  à  lui  concilier  le  reC-  à-dire  divinement  humaines  9 
^  neâ  &  l'admiration  des  fidè-  $c  humainement  divines ,  Bc 
lès#  Elevé  (ûr  le  fîège'  de  par  conféquent  d'un  mérite 
Conftantînople  Tan  418,  il  infini.  Un  Avocat ,  nommé 
affeda  d'abord  un  grand  zèle  Eufebe  ,  fimple  Laïc,  mais 
contrôles  Hérétiques,  &  fit  honime  de  bien,  &  fort  in- 
abattre les  Eglifes  des  Ariens,  fh-uit  dans  la  Religion,  en- 
Cependant  U  ne .  tarda  pas  à  flamme  de  ^èie  %  cria  à  Nelè 
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tonus  au  milieu  de  îbn  Scr-" 
itvOùA  Ceji  le  Verbe^  Eternel 
luU^ême  ,  •  qui  eji  né  félon  la  • 
c^fljf.  La  Patriarche  offcnfé 
de  (à  hardîefle  ,  le  menaça 
de  Con  indignation  ,  &  con- 
tinua fori  diîcours.  Quelque 
lems  aprc^  il  prêcha  encore 
les  mcines  erreurs.  L*Avocat 
Eufcbe  qui  fut  depuis  Evcque 
de  Dorylée,  ne  Ce  contenta 
pas  de  rendre  témoignage  à 
la  vcritc  de  vive  voix,  il  fit 
une  protcftation,  qu'il  adrefla 
aux  Evcques ,  aux  Pi  ttres  & 
à  tous  les  fidèles.'  Quel  fiijet 
â'étonnementîLe  Patriarche 
de  Coallaiitloople  devenir 
rinilirttinent  dé  Satan ,  &  pour 
âinfî  dire  (à  bouche ,  tandis 
que  la  caufe'  de  Dieu  eft  dé- 
Kndue  par  ufi  fîmple  Laïc. 
En  peu  de  tems  Phéréiie  fit 
des  progrès  (urprenans.  NeP- 
torius  eut  l'adreflè  dé  mettre 
la  Cour  dans  Ces  intérêts  ;  & 
s^appliqua  à  in/înuer  fa  Doc- 
trine &  à  la  faire  goûter  au 
peuple*  Proclus,  Evéquede 
Cyzique  eut  le  courage  de 
défendre  Tancienne  foi ,  en 
préfênce  de  Neftorius  lui- 
même.  Saint  Cyrille  ,  Pa- 
triarche d'Alexandrie  ,  s'ap- 
pliqua d'abord  à  prcferver  les 
Moines  d'Egypte  du  poifon 
de  Terreur  en  leur  expofant 
dans  une  Lettre  la  vcritc  du 
myftèrc  de  rincarnation.  Il 
écrivit  aulfi  au  Pape  S.  Cc- 
Jeftin,  qui  dans  un  Concile 
tenu  à  Rome  Tan  1430 ,  con- 
damna les  écrits  de  Nefio- 
riust  Quoique  ce  Pairiarcbe 


fnt  protégé  à  la  Cour ,  le  fo  u- 

lèvement  préfqiie  gcncral  du 
Clergé  de  Confiant  in  opie  ou- 
vrît les  yeux  de  l'pmpereur, 
&  il  ordonna  qu'on  afîemblât 
à  Ephèfè  un  Concile  général 
en  431.  Neflorius  ayant  re- 
fufé  d'y  coniparoitie  ,  fut 
condamne  &  dcpofc  ;  puis 
renvoyé  d?.ns  Ton  Monafteie. 
Comme  M  continuoit  de  prê- 
cher fes  erreurs  ,  Théodofe 
le  Jeune  l'exila  à  Oalis  en 
Egypte,  où  quelques  années 
après  il  mourut  miférable- 
ment.  On  a  plufieurs  fra- 
gmens  des  Sermons  ,  &  des 
autres  écrks  deNefiorius.  Son 
héréfie  a  fait  beaucoup  de  ra- 
vages dans  PEglifè  ;  elleïUb-* 
iîiœ  jencoré«n-piu£eurs  en-, 
droiu  de  l'Orient» . 

NETTER  îValdenfu  ou  de 
JfWrfwi^^Thomas  )  ainfi  nom- 
me, parce  qu'il  étoic  natif 
d'un  village  de  ce  nom  en 
Angleterre,  prît  rha\)it  de 
Religieux  dans  l'Ordre  dei 
Carmes  à  Londres*  Son  mé- 
rite réleva  â  la  charge  de 
Provincial:  il  fervit  les  Rois 
Henri  IV  ,  V  &  VI  ,  dans 
divcrfcs  aflaires  importantes. 
Ce  Pere  parut  avec  éclat  au 
Concile  de  Confiance  ,  il  y 
confondit  les  Huflltes  &  les 
Sénateurs  de  \X^*iclef.  Depuis 
il  écrivit  contre  fc.^  erreurs 
fon  Traité  intitulé  :  Dûâlrina 
anrijuu.vuin  fddi  Ecùtjuv  Ca- 
ikoliccB  y  (\u*ïi  djédia  au  Pape 
Martin  V  ;  il  en  compofà  di- 
vers autres ,  Se  mounit  l'aa 

Rr«l 
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*  ^NEVERS,(Philîppe-jru= 
lien  ALizariiii  Mancini  )  Duc 
4e  Ne?«rs&  deDonJ ,  Che- 
,  valier  des  Ordres  du  Roi ,  fe 
diâlngua  par  (bn^amour  pour 
les  Lettres  8c  le  méloit  de 
Poefies«  U  en  a  fait  quelques 
morceaux  en  Prançois,  qui 

.  ibnt  d'uii  goût  plus  que  fiiH 
gulier.  Ce  Seigneur ,  parunè 

-  bizarrerie  inexcuâMe  pré^ 
toit  Pradon  à  Racine  ,  &lorf; 
qii*il  fqut  que  le  dernier  tra- 
▼aUloit  à  fa  Phèdre  ,  il  en- 
gagea Pradon  à  en  compo(cr 
«ne  pour  lui  fervir  à  feire 
tomber  celle  de  Racine  quand 
elle  paroîtroit.  Pradon  tout 
fier  du  (uccès  que  (à  première 
Pièce  avoît  obtenu  dtt  jeu  des 
Adeurs  &  de  la  cabale ,  ofa 
jouter  avec  Ton  rival ,  &  fit 
rcpréfenter  fa  Pièce  deux 
jours  après  celle  de  Racine. 
5afaâion,donc  le  Duc  de  Ne- 
vers  étoit  le  chef,  n'épargna 
rîcn  pour  le  faire  valoir,  &  il 
lui  en  coûta  rjooo  liv.  pour 
procurer  iîx  repréfentations 

•  favorables  '  un  ouvrage  dé- 
tefbble.  Madame  Deshouliè- 
ïes  qui  étoit  du  complot ,  fèr- 
▼tt  ion  ami  de  ùl  plume,  fie 

#lle  fit  contre  la  Pièce  de  Ra- 
>     •ine  le  fameux  Sonnet  aufCi 

4épourr&  de  Tel  que  rempli 

4e  malignité  t 

Vêhs  m  famdtéarê  »  Piedrv 

9hdiê  mrsoàffaiiùrà»  par/on^ 
m  a^tm.ni  rkn , 

que  l'on  ^Coinittiftaàn 
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dam  Paris.  Les  amîs  de  Ra^ 
cine  crurent  mal -à- propos 
que  ce  Sonnet  étoit  l'Ouvra- 
ge du  Duc  de  Nevers ,  &  ils 
le  parodièrent  fur  les  mêmes 
rimes ,  contre  ce  Seigneurgi 

Fàt  its  surt  rà  JamSds  perfaon» 
lientmi  ritn ,  ^c. 

Cette  Parodie  plus  maligne  & 
plus  rpirituelle  queToriginal 
01^  Ton  plailàntoit  cruelle-'.  » 
ment  le  Duc  de  Nevers  fut 
fa  paffîon  de  rimer  ,  &  Curie 
caraâèrc  de  Ces  vers ,  il  a  pouf  ' 
le  Pkcebus  une  tendrejfe  ex^ 
îTeme  ,  &:  où  l'on  n'épargnoît 
pas  fa  (œur,  la  Ducheffê  de 
Mazarin  ,  ii  connue  par  Ces 
aventures ,  fut  attribuée  â  Ra- 
cine fi:  à  Con  ami  Boileau. 
Le  Duc  irrité  annonça  une 
vengeance  éclatante  par  ce 
pitoyable  Somiet  fur  les  mê- 
mes rimes  : 

Racine  Cr  Defpreaux  Féàr  0^ 

6»  le  teint  blênu  , 
Viennent  denàmdtr  grœt  a# 
CBi^ent  neot 

mais  M.  le  Prince  (çut  poui^ 
voir  à  ce  que  les  menaces  du 
Duc  deMevers  n'euflènt  noint 
de  (ùite.  Son  Sonnet  n*eû  t  pas 
plùt^parn  que  ce  Prince  lui 
fit  dire,  8c  même  ca tegmes 
allez  durs,  qu'il'lrengieroît^ 
comme  laites:  à/  lui  -  même , 
>les  iniiiltes  qu'on  s*avâèroie 
-défaire  à  deuxiiommias  d!e& 
prît  qu'ilouffloitA  qu'il.pre: 
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•oit  fous  fa  protedîon;  Il  fit  Dés  gens  d'efprlt  Paîdoient 

jnême  offrir  aux  deux  amis  quelquefois  à  faire  Tes  vers  ^ 

.]l*HôteldeCondépourretrai-  &  entreméloîent  des  traits 

te.  Si  vous  êtes  innocens ,  leur  ûtyriqucs  j^armi  les  louanges* 

jâxt'iï ,  vene^'j  ,  & Ji  vous  êtes  II  n*y  a  gueres  de  Pièces  dans 

tou^les,vene\-y encore; mm  les  .écrits  de  Voiture  qui 

laquereUefutappaifêe  quami  Xbîent  plus  ingénicutes 

on  içut  .  ^ue  quelques  Set*  ce  qu'il  fit  pour(ê  mocqiieiî 

ftieuts  très  -  diiliogués  ,  le  de  ce  Poet»  hétéroclite*  La 

Cheyalier  de  Nantouiliet ,  le  réponfè  de Neuifgertiuuii  mat* 

.Comte  de  Fie(que  ,  Mam-  que  qu'il  n*en  pouyoit  plus$ 

«amp  y  &c«  avoient  ùxt  dans  .ïfe  coup  l'avoit  étpurdi  »  ja- 

yoL  repas  la  Parodie  du  Soar  mais  il  n'ayoit  moins  Cçuca 

jiet ,  &  M.  de  Nevers  ne  crut  qu'il  dilbit ,  qu'en  cette  ren- 

.pasdevoir  étendre  Ton  reflen-  -contre, 

timent  (iir  de  tels  adverfaires.  NEUFVILLE ,  C  Nicolas 

Il  mourut  en  1707;  (bit  esprit  de)  Seigneur  de  Villeroy  » 

ÀiestalensfeibntperfeâJonr  iiïii  d'une  maKbn  illuftre  9c 

nés  dansfon  petit-fîls.  féconde  en  grands  hommes» 

NEUFGERMAIN,(Louîs  Dc<;  l'âge  de  dix-huit  ans,  îl 

jde)  Poète  François  ,  un  peu  diflingva  par  prudence 

fou  ,  pour  ne  rien  dire  de  &  par  fon  efprit.  Son  mcrîte 

pis,  vivoit  fous  le  rcgne  de  lui  acquit  l'eftime  &  la  con- 

Louis  XIII.    Il  fervoit  de  fiance  de  la  Reine  Catherine 

jouet  au  Duc  d'Orléans,  au  deMedicis.  Elle  l'envoya  en 

Cardinal  de  Richelieu  ,  &  Efpagne,  pour  l'exécution  de 

aux  beaux  efprits  de  ce  tems-  quelques  articles  du  traité  du 

là.  Il  (ê  qualifioit  àt  Poète  Catcau-Carabrefis  l'an  iji'p. 

Hétéroclite  de  Monfeigneur^  puis  à  Rome,  où  le  Pape  Pie 

frère  unique  de  'Sa  Majefté*  I V.  reconnut  ,  comme  une 

Cette  qualité  ,  il  la  prenoit  chofê  inconteftable ,  le  droit 

fort  férieufement ,  &  elle  efl  depréféance  que  nos  Rois  ont 

un  de  (es  titres ,  à  la  téte  de  fur  les  autres  Princes ,  &  partir- 

(ès  Ouvrages.  Sa  méthode  culièrement  fur  les  Rois  d'Elr 

favorite  étoit  défaire  des  vers  pagne.  Le  Roi  Charles  IX  » 

3ui  fintflbient  par  les  Mlabes  le  reçut  Sécretatre  d'Frat  en 

.  tt  nom  de  ceux  qu'il  ioubit»  fiinrivance  de  M*  de  TAubel^ 

C'écoit^ne  gêne  qui  lut  fai-  pine,  (bnheani-pere,ran  1 5  67» 
ibtt  ^biter  niille  impertî-  -Il  entra  dans  cette  charge  à 
tiences ,  &^n  ffaltmatias  fi  ri-  râee  de  vinpt-quatre  ans  (èu- 
ilicuie»  qu'on  te  diverdiToit  à  léiStent  ;  mais  fon  applicatioB 
lui  propoftr  des  noms  qui  lui  9L.voa  intelligence  iiippléè- 
4owiafleiituopcud*cm6iiC[«  xtnta»  défipit  desannMt  U 
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continua  de  Vçxerçer  fous  Tes  1^46 ,  fut  Gouverneur  du  Roï  . 

Roîs  Henri  III,  Henri  IV  Louis  XIV.  Il s*appelloîtNî- 

^  Louis  XIII ,  &  en  remplit  c  olas  de  Neufvillè  ,  fut  fait 

dignementles  devoir?. Il  mou-  Duc  de  Villeroi ,  Pair  &  Ma- ' 

rut  à  Rouen  le  11  Novembre  îéchal  de  France ,  &  mourut 

161 7,  agc  de  foixante-qua-  âgé  de  quatre-vingt-huit  ans. 

tor/.e  ans.  Il  evt  une  expé-  i^'r^^  (tozj  DE  NEL  F  VILLE, 

lience  des  afFdires  ;  peu  corn-  Ton  fils  ,  revctu  des  mêmes 

jnune  j  &  mérita  à  juiic  tit  e  qi^alitcs ,  commanda  en  Lom- 

îa  réputation  d'avoir  été  le  hardie,  ou  il  eut  le  malheur 

/  pluf;  fige  Minifhe,  &  le  plus  d'ctre  fait  pi  ifonnier  dansCre- 

habile  Politique  de  fon  fi-jcle.  mone  ,  le  premier  Février 

îl  ctoit  bon,  généreux  ,  iimi  1 7o^.  L-î  Campagne  de  I70j> 

lidcie  ,  U  fe  faiibit  fur-tout  lui  fut  plrs  glcrieufe.  QuOX- 

un  grand  plaifîr  de  protéger  que  les  ennemi?  eulïcnt  trou?» 

les  homifnes  de  lettres  &  de  vé  le  moyen  d'entrer  dansiez 

vertu»  Les  Cardinaux  du  Pér-  lignes ,  il  ne  lalfTa  pas  de  cou-^ 

-ton  &  d'OfTat  )  lui  devoien^  vrir  les  principales  vUlesde 

leur  élévation;  &  fur-tput  le  Flandres,  qu'ils  menaçoient 

■  liernier ,  que  Viliprn}  appet  d*ailî(^gei  ;  mais  Tannée  Hif* 

loit  avec  raitbn.  Ton  Cardi-*.  vante  il  perdit  la  b'attaille  de 

^    tosîk  Nous  avons  des  M  émoi-  'Itamillies,  levingt-^roîsMat 

Tes  ,  Tous  le  nom  de  M.-de  170^*  Le  Roi  Louis  XIV, 

fVilleroi  ,  en  quatre  .voluni.  Payant  inflitué  par  fon  Tef-, 

•  Sn-ix.  avec  la  continuation^  tament  ,  Gouverneur  de  la 
qui  font  fort  curieux ,  &  cout-  personne  de  Louis  XV/on  ar- 
tiennent  une  infinité  de  piè-  TÎère-petit'fils&  dicceàêur^ii  - 
ces  ttéceflaires  &  peu  com*  ftt  confirme  dans  cette  charge 
munes  :  ils  s*étendent  depufe  par  Arrêt  du  Parlement  de 
'15'^7  ,  jutqu'en  i6o*f  :  &  une  Parîs,du  i^eptemb.1715.  Il 
Lettre  >  qui  a  pour  titre  :  Re-  en  exerça  les  fonélions  juf- 
Tnontrance  faite  par  M,  de  Vil-  qu'au  dix  Août  1711  ,  qu'il 

•  lerol  au  Roi  Henri  IV ,  toa-  eut  ordre  de  fe  retirer  en  fa 
çhant  [a  convtrfion  à  la  Reli-  Terre  de  Neufvillc ,  près  de 
gionCa:h:nique^  Apojtoliqueù'  Lyon,  Ayant  obtenu  la  per- 

'    Romaine  ;  les  motifs     les  rai-  miffion  de  revenir  à  Paris ,  il 

fons ,  par  lefquelles  il  doit  y  être  y  mourut  le  18  Juillet  1730, 

excité.  CAar/fi-  DE  NEUF-  à  «7  ans. 
.VILLE,  fon fils unique,Gou-      NKURÉ,  (Mathurin  de) 

"Verneur du  Lyonnois,  &  Ani-  ctoit  de  Chiuori.  Le  célèbre 

bdlfadeur  à  Rome  ,  mourut  GafTendi  le  fit  entrer  chei  M. 

le  18  Janvier  1641,  à  7^  ans.  de  Champigni,  Intendant  de 

\\  laiÎQik  un  çniiuu,  ^ui,  en  JuiOtice  a  AiK  >  en  qualité  4^ 
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{'récepteur  des  enfaos  de  ce  mctrle  de  De(cartes>  &  les 
]VIagi(lrat.  Lor(qu*il  eut  quit-  Optiques  de  Kepler  furent 
té  MM.  de  Champigni  ,  il  les  livres  où  il  apprit  les  Ma- 
yint  à  Paris,  où  il  fut  char- '  thématiques.  Euclide  lui  pa- 
ge du  foin  de  rinftruâion  de  rut  trop  clair,  trop/impie» 
jVlM.  les  Princes  de  Longue-  indigne  de  lui  prendre  du 
ville.  Mathéijiatîcien  habile,  tems.  Il  le  fçavoît  prefque 
&  grand  défenfeur  de  Gailèn*  avant  ^ue  de  Tavoir  lu.  A 
di  (on  premier  Profeffcur ,  il  vingt-quatre  ans,  il avoitdcja 
en  a  fait  TApologie  en  plu-  fait  fes  grandes  découvertes 
fîeurs  occafîons ,  il  enavoit  en  Gcomctrie  ,  &  pofé  les 
ccrit  la  Vie  ,  qui  n*a  point  fondemens  de  fes  deux  célc- 
été  imprimce.  Il  fciifoît  aufli  bres  ouvrages  ,  les  Principes 
des  vers  Latins  afie^  clcgam-  &  ïOp'/ujue.  L'invention  & 
ment ,  &  Ton  aplufleurs  piè-  le  calcul  des  Fluxions  ou  in-  *  ' 
'  ces  de  lui  en  ce  genre,  qui  fînimcnt petits  , qui  ontcaufé 
ont  été  imprimées.  On  a  en-  une  fi  grande  contefiation  en- 
core de  Neuré  ,  un  écrit  La-  tre  Leibnitz  &  lui ,  ou  plutôt 
tin  de  6i  pag, /;z-4.  il  eft  in-  entre  rAllema^^ne  &  l'Angle- 
titulé  :  Querela  ad  Gnjferi'  terre,  eft  de  Njewton.  Mais 
dum  ydcp:irumChri[lianis  Pro-  s'il  eft  conftammént  le  prc- 
vîncialiumfuorumritibus y  mi'-  inler  Inventeur,  Leibnitzde 
nimàmquê  fanis  eorundemma^  fbn  c6té,  tik  le  premier  qui 
rîhus  :  ex  oçcajîone  ludîcrormA ,  ait  publié  ce  calcul*  En  1 687, 
quœAquisSextiisinfûlemnitatè  Newton. fè  réfolut  enfin  k 
CorporisChrifiif  ridiculé  ceîe-  «révéler  ce  qu'il  étoit  :  les 
^ro/irùr.  Il  yadebonnescho-  prîncives  Mathànatîques  delà 
fes  dans  cette  pièce  ;  mais  ei-  Phiîojophie  Naturelle  parurent» 
les  font  écrites  d'un  ilylé  trop  '  en  latin  ,  in-4.  Ce  livre ,  où  . 
chargé  &  t-op  enflé.  la  plus  profonde  Géométrie 
NEWTON,  (Ifaac)  na-  fert  de  bafe  à  une^Phyfique 
quit  le  jour  de  Nccl  de  Tan  toutenouvellej  n'eût  pas  d'a- 
1641,  â  Wolftrope  dans  la  bord  tout  Téclat  qu'il inéri- 
Province  de  Lincoln,  llïbr-  toit,  &  qu'il  devoît  avoir  un 
toit  d'une  famille  illuftre.  jour»  Cèmoie  il  eû  écrit  très- 
Dès  râge  de  douze  ans  il  fut  Içavamment ,  que  les  paroles 
mis  à  la  grande  Ecole  de  y  font  fort  épargnées ,  qu'af- 
Grantham,où  il  prit  un  grand  fçz  fouvent  les  conféquences 
goût  pour  rétude.  Il  le  Ci-  y  naifTent  rapidement  de?;  prin- 
tisfit  pleinement,  en  pafîant  cipes,&  qu'on  eft  obligé  à  fup- 
au  ColUge  de  la  Trinité, dans  pléer  de  foi-méme  tout  Ten- 
rUniverfité  de  Cambridge  ,  tre-deux  ,  il  falloît  que  le  pu- 
011  il  fut  re<^u  en  i6éo  ,  à  l'a-  blic  eût  le  loi/îr  de  l'entendre, 
|ç  dç  dix-huit       LaGço-  Les  §ran4s  G<iofflé(iÇ{ ,  n'^  ' 
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parvinrent  qu'en  Tétudiant  Guillaume  ,  créé  Garde  det 
avec  Coin  ;  les  médiocres ,  ne  Monnayes^  &  dans  cette  char- 
a*y  cmbarcjuèrcnt  qu'excités  ge  il  rendit  des  (ervices  îm- 
par  le  témoignage  des  grands:  portans  ,  à  Tocca/îon  de  la 
mais  enfin,  quand  le  livre  fut  grande  Refonte  qui  fit  en 
iûfHfâmment  connu,  tous  ces  ce  tems-là.  Trois  ans  après 
iiiffrages  /  qu'il  avoit  gagné  C\  il  fut  Maître  de  la  Monnaye  , 
lentement^  éclatèrent  de  tou-  emploi  d*un  revenu  très-con* 
tes  pam^ftne  formèrent  qu'un  fidérabie,  &  qu'il  a  poflédé 
cri  d'admiration*  Tout  le  îu(qu'à  (à  mort.  En  1703 , 
monde  fut  £rappé  derefprit  il  mt  él&  Préfident  delaSo- 
original  qui  brille  dans  Pou-  ciété  Royale,  La  Reine  Anne»  , 
Trage.  En  1 704 ,  Newton  pu-  le  fit  Chevalier  en  1 70S.  Sous 
blta,  en  Anglois»  fbn  Opti*-  le  Roi  George»  ilfutconn'a 
que ,  où  il  traite  desréflexioi|r,  plus  que  jamais  ;  &  recherclsé 
xefîaâions  «  inflexions  &  cou^  avec  empreflement  ï  la  Cour, 
leurs  de  la  lumière.  C'étoit  La  Princeflè  de  Galles,  de* 
le  fruit  de  trente  années  d'ex*  puis  Reine  d'Angleterre  »  -ai* 
périence.  Samuel  Clarcke  a  moic  à  l'entretenir  »  &  avoit 
traduit  cet  ouvrage  efv  latin,  eye  lui  des  coflverâtions 
^Coâeenfrançois.L*attrac-  (çavantes.  Il  composa  pour 
tion ,  dont  le  fyfléme  eSt  dé-  elle  Con  Abrégé  de  Chronoh- 
veloppé  dans  les  principes  gie^  où  il  y  a  des  (entimena 
Mathématiques ,  domine  dans  très-différens  des  autres  Chro** 
ce  plan  abrégé  de  Phy/îque.  nologiftes.  Freret ,  de  TAcà- 
Pluiieurs  Phyiiciens  François,  démie  des  Belles-Lettres ,  at-« 
Italiens,  Allemans,  Anglois  taqua  fon  lyflcme ,  Newton 
même,  ont  trouvé  exceffive  lui  répondit  avec  beaucoup 
Tétendue  qu'on  donne  au  fyC-  de  vivacité,  en  171^.  Le  P. 
téme  de  Tattradion.  Ils  fe  Soucîet,Jéfiiite\ s'éleva auili 
plaignent  même  de  divers  contre  le  Philofbphe  An- 
abus  qu'on  en  f.it.  Abforbé  gîois,  dans  plufieurs  Diiïer- 
dans  fes  fpéculations ,  NeW'-  tations.  Il  y  eut  une  belle 
ton  devoit  naturellement  être  réponse  de  la  part  de  M.  de 
Se  indiflcrent  pour  les  affai-  la  Nauze  ,  qu'on  trouve  dans 
Tes,&  incapable  dejies  traiter;  les  Mémoires  de  littérature 
cependant,  lorlbu'en  1^87»  &  d'hifloire,  recueillis  par 
les  privilèges  de  VUniyerfité  le  P*  Definoleis  ,  de  l'Oral 
de  Cambridge  ,  où  illéto|t  toire.  Newton' mourut  le 
Froftflêur  en  Mathématique,  Mais  1727  >  âgé  de  quatre* 
lurent  attaqués  par  le  Roi  vingt-cinq  ans  ,&  Ait  enterré 
Jacques  n,  il  fut  un  des  plus  dans  TAbbaye  de  Weflmin- 
zèlésàlesémtenir.^ni^é^  fier*  'En  1699  9  il  avoit  été 
.ilfiit,a.TecragréiiieiitduRoi  xefu AcadémkicnrAflbciéde 
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rAcadémîe  des  Sctençês  9e 
Paris.  Dès -lors  il  lui  envoya 
tous  les  écrits  qu*il  avoit  dé- 
jà faits  ^  &  ceux  qu'il  publia 
daris  la  fuite  :  comme  fon 
Arithmétique  univerfelle  ,  en 
latin,  (on  Analxfis  infinito- 
tum,  &»c«  |Qn  a  trouvé  de 
Newton  après û  mort,  quan- 
tité d'oimagesiitr  l'Antiqui- 
té, fur  rHifloIre,  fur  la  théo- 
logie même  ,  fi  éloignée  des 
Sciences  par  où  il  eft  coana*. 
Il  ne  Ce  permettoit  ni  de  paiP- 
ftr  des  momens  otfifiûns  s'oc- 
>cuper,  ni  de  s'occuper  légè- 
rement &  avec  une  folie  at^ 
tention.  Bien  difiérent  de  ces 
Philofophes  qui  s*en  tiennent 
à  la  Reiiffion  naturelle  ,  il 
étoit  perSiaéé  de  la  réyèla- 
tion  ;  6c  parmi  les  livres  de 
toute  e£pèce ,  qu'il  avoit  en- 
traxes mains,  celui  qu'il  li- 
fbit  le  plus  fbuvent,  étoit  la 
Bible.  Newton  étoit  né  fort 
doux ,  &  avec  un  grand  amour 
pour  la  tranquillité.  Un  ca- 
raâère  doux  promet  naturel- 
lement de  la  modellie  ,  &  on 
attelle  que  la  tienne  s'efl  tou- 
jours confervée  fans  altéra- 
tion ,  quoique  tout  le  mon- 
de fût  conjuré  contr'elle.  Il 
étoit  fîmple,  affable,  toujours 
de  niveau  avec  ceux  qu'il 
voyoît.  Il  ne  s'ell  point  ma- 
rié,  fie  a  laiflë  en  biens  meu- 
bles ,  fept  cent  mille  livres  de 
notre  monnoye.  Newton  a 
eu  le  bonheur  fingulier  de 
jouir  i^ndantfii  TÎe  >  de  tout 
ce  qu'il  méritoit ,  biendifii- 
rent  de  Defcartet ,  qui  n'a 
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reçu  que  des  honneurs  pofthu- 
mesm  Enfin  il  a  été  révéré  au 
point,  que  la  mort  ne  pou- 
voit  plus  lui  produire  une 
nouvelle  gloire  à  il  a  vu  Ton 
apothéofè. 

^  NIC  AISE,  (Claude)  na* 
tif  de  Dijon ,  a  été  fort  con« 
nu  parmi  les  Sçavans  du  dix» 
Ifiptième  fiècle«oon  goût  pour 
les  Moaranens  anttques,Iui  fit 

r endre  la  ré^iution  d'aller 
Roine.  n  y  deaieufa  ^i^^. 
fieuis  années,  éc  s'y  acquit 
l'e^ne  l'amitié  d'un  trè»- 
mnd  nôsd)re  de  per(bnnet 
an  premier  rang*  Les  Cardi* 
naux  Barbarigo  &Noris,  lui 
ont  écrit  plu  fleurs  fois ,  auifi 
bien  que  le  Pape  Clément  XI» 
avant  (on  exalcirion  au  Pon- 
tificat* Jamais,  peut- être 
bomme  de  Lettres  n'eut  uii 
commerce  plus  étendu  &  plus 
confiant  avec  les  Sçavans  de 
Ton  tems ,  que  l'Abbé  Nicai- 
fe.  Sa  probité,  fa  douceur, 
fes  manières  obligeantes  con- 
trîbuoîent  autant  que  fa  gran- 
de capacité  &  fon  goût  pour 
les  Sciences  ,  à  lui  gagner  les 
cœurs.  Etant  revenu  en  Fran- 
ce avec  Rancé  ,  Abbé  &  Ré- 
formateur de  la  célèbre  Ab* 
baye  de  la  Trappe,  il  eut  tou- 
jours avec  lui  un  commerce 
de  lettres.  Celle  que  Rancé 
lui  écrivit  fiir  la  mort  du 
grand  -Arnaud ,  a  fait  .beau- 
coup de  bruit  9  &  a  été  Votr 
cafion4eplufieurs  écrits.  Les 
lelatlons  de  NicaUè  lui  pre- 
noient  une  bonne  partie  de 
ibn  tems*  9c  l'ont  empécU 
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'de  donner  au  public  de  fcgàiia  ionefit.  à  l'O  ptique.  Des  mop^ 

cmyrages  ;  mais  les  lettref  ceau^excellens^u'on  trouy^^ 

qu'il  a  écrites  >  ftcellijs^u'U  dans  j^uiieurs- Maifons  où  îL 

a  reçues  ,  en  peuventfAtre  uii  a  demeuré ,  font  des  preuves 

très-beau  &  très-cùrieux.  Ses  de  û  grande  lial^eté  en  ce  . 

iprtnctpawt  écrits  fe  réij^ifent:  genre.  H  fit  deux  fois  le  yoj?-^ 

A  un  Eloge  latin  &  utfe  ge  de^om'e,  &  de  retour  en- 

£ptaphe  (  Eiigium  Cr*  Tumu-  îa  patrie  «  on  lui  fît  Regen*- 

lus)  de  Pierre  Petit,  Méde-  ter  la  Pliilo(bphie«,  Delcartes 

cin  ^ Poète  latin çclcbrç*  écoit  en  relation  avec  lui» 

'A  une  •  Explication  d'un-  an-  &  le  mettoit  au  nombre  de 

cien  ToffiMau  8t  JVI^pnumçnt  Ces  amis.  On  attendoit  du  P. 

trouvé  en  Guyerine ,  dans  le  Kiceron  les  plus  grandesmer- 

Dîocè(è  d'Aùch,  3°.  A,unp  .veilles ,  lorfqu'il  mourut  à 

X?i//êrmno/i latine.,  imprimée  Aîx  en  Provence,  levingt- 

en  1 6S9  ,  fur  une  médaille  de  deux  Septembre  16^6  ^  n'c- 

l'Empereur  Adrien.    4*^.  A  tant  encore  âge  que  de  trente- 

:iin  DifcouTS  fur  les  Syrenes  ,  trois  ans.  Ce  qu'il  a  donné  au 
.où,  fuivant  i'opinion,d!Huçi»_  jjubiic  ,  pendant  le  court  ef^ 

ancien  Evcque  d'Avranclie,  pacedefavie,  a  toujours  été 

il  montre  que  les  $yrenes  eftimé.  Ces  ouvrages  font  z 

font  des  oifeaux ,  &non  pas  1°.  Vlnîerpretaîion  des  chif- 

des  poifTons  ou  des  montres  fres,  ou  règle  pour  bien  en- 

marins.  5^.  A  une  Traduclion  tendre  &  expliquer  foWde- 

Françoife  du  livre  Italien  de  ment  toutes  fortes  de  chiffres 

^Bellori-,  cpntenant  la  deC-  fîmples  ,  tirée  de  l'Italien  > 

•  cription  des  ta}>leauxduVa-  du^eur  Antonio-Marià  CoP* 

tican*  t'Abbé  >flcai(è.  mena  .pi ,  inri»  1^.  La  Perffeâive 

toujours  iine  vie  très-rcguliè-  curieufe ,  m  Magie,  art\ficieUè- 

.re  j  qu'il  termina  par  une  des^effets  merveuleuxiéVOp^ 

snorttrès*chrétxenne,  au  vU-  tique,  par  la  vifion  àire&e  de^ 

lage  de  Velleî*,  l*an.  «701 ,  laCatoptrigue ,  par  la  réflexion 

■^gé  de  Ibîxante-dix-liuïtans.  des  mncirs  plats  ^ylindriquet  ' 
On  trouve  VAèljégéde  la  vie      coniques  de  la.Dicptrique^ 

de  Nicaifè  dans  laBiblioythé-  par  la  réfra6lion  desçtifiaux  , 

^ue  .des  Auteurs  de  Bourgo-  .  à  Parism  Ce  n'efl  que  TefTai 

jne  ,  par  l'Abbé  Papillon.  de  l'ouvrage  (ûivant,  TAau- 

NICERON ,  (  Jean-Fran-  maturgus  Optîcus ,  Gr.  ifi-foU 

cois)  né  à  Paris  l'an  1613  ,  en  1646,  qu'il  n'a  pas  fini", 

fil  Profeâion  dans  l'Ordre  des  diUrait  par  d*autrés  occupa-* 
Minimes  à  l'âge  de  dix-neuf .  tîons. 

ans.  Apres  avoir  fini  fa  Théo-  .     NICERON,  CJean-Pîerre> 

îogie,  ilfe  livra  aux  Mathé-  né  à  Paris,  d'une  famille  hon- 

mati^ues»  iws  paxticulicic*  néte  ^anuenneiie  xi  Max» 
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1685.  Après  avoir  fait 
&s  études  aTeciùccès  ^réCoïn 
de  quitter  le  monde  »  U  entra 
dans  la  Congrégation  des 
/  Clercs  Réguliers  de  S.  Paul > 
connus  fous  le  nom  de  Bar* 
nabites  ;  à  V^ge  de  dix-neuf 
âns  il  fit  profeffion  ,  &  fut 
envoyé  à  Montargis  pour  y 
faire  un  cours  de  Philolbphiè 
&  de  Tlîéologie.  Il  profefTa 
les  Humanités  &  la  Théolo- 
gie à  Loches  en  Touraîne. 
En  1 708 ,  fa  piété  le  fit  élever 
«u  Sacerdoce  9  avant  Page 
requis.  Revenu  à  Montargis 
il  y  profefla  la  Rhétorique 
&  la  Philofophie  ;  malgré  les 
occupations  inféparables  de 
ces  emplois  ,  le  P.  Niceron 
ne  fe  refufa  jamais  aux  œu- 
vres de  charité ,  fur  -  tout  à 
l'inihudion  des  fidèles»  8t  il 
prêcha  avec  édifitation  dans 
différentes  villesi»^  *  Appellé 
par  (es  S upé rieurs  à  Paris  >  U 
eut  la  faoiité  de  fe  livrer  à 
l'étude  pour  laquelle  il  avott 
la  plus  vive  •iitdiqiattom  Les 
langues  gavantes  &  pretquft 
toutes  celles  qui  (ont  les  plus 
connues  en  Europe  lui  de- 
vinrent familières  »  &  lui  (br-. 
virent  beaucoup  pour  la  .com- 
pofition  de  (es  ouvrages.  Les 

frîncipaux  (ont  :  Le  grand  fe- 
rifuge  ou  Difcours  oà  Von 
fait  v  HT  que  Veau  commune  e]l 
Le  meilleur  remède  pour  les  fiè- 
vres vriïfemhlahlement  pour 
la  peflcy  traduit  de  PAngloîs 
de  Ai.  Jean  Hanckoc;  in-\  i. 
Çet  Ouvrage  eut  beaucoup 

de  fuccès  à  U  4p£mw£e  édi- 
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tîofî  qu*o|t  en  a £ute ent7$^ 
en  deux  tolunes.  ni-ii.'Àus 
le  titre  de .  Traité  de  Veau 
commune,  à  Paris,  chez  Ca- 
velier  ;  La  converfion  de  l'Aiv^  ^ 
gleterre  au  Chrijîianifme ,  com* 
parée  avec  fa  prétendue  Réfor-^ 
mat  ion  ouvrage  traduit  d6 
TAnglois,  à  Paris  en  1719  ^ 
fn-8.  Géographie  Pkifique  ou 
Hifioire  naturelle  de  la  terre  ^ 
i/1-4.  L*ouvrage  par  lequel 
le  P.  Niceron  c(l  le  plus  .  • 
connu  &  qui  lui  a  fait  le  plus 
d'honneur  a  pour  titre:  Mé-^ 
moires  pour  fervir  d  VHiJloira 
des  Hommes  Illujires  dans  la 
République  des  Lettres ,  à  Paris. 
cheiL  BriafFon ,  in-iz.  le  pre- 
mier volume  a  paru  en  1717  ,  ). 
les  autres.£biûnt  fuivis  avec 
tant  de  rapidité  qu'en  moins 
de  dix  ans  i)  en  donna  trente^ 
neuf.  Le  quarantième  volume 
a  paru  en  1734  y  depuis  la 
moride  l'Auteur  :  on  y  trou- 
ve fa.  vie  ,  réloçe  ie  Tes 
vertus  ;  le  portrait  aimablô  ^ 

2u'on  en  fait  n'eft  nullement 
atté.  On  a  donné  encore  le 
quarante-unième  8c  le  quaran- 
te-deuxième vol,  mais  dans 
ces  'trois  derniers  ^  il  7  a  plu<- 
£eurs  articles  qui  ne  (ont 
point  du  ?•  Niceron  :  cet  îl- 
luftre  Auteur  mourut  à  Paris 
le  8  JuiUet  1738 ,  â^c  de  5$ 
ans.  Ses  Mémoires  Ibnt  >  un  ' 
Recueil  utile  ,  8c  un  amas  de 
faits  tires  d'usc  infinité  de 
volumes  qui  épargne  de?  re- 
cherches pénibles  :  on  y  trou- 
ve les  traits  les  plus  iinpor- 
tans  de  la  vie  d'un  Auteur, 


s 
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Wec  hLUÛBèt&iiMt^  flOur  fléchir  la  dureté  de  (bii 
dés  éditions  qui  en  ont  été  coeur  ;  mdB  ce  fut  toujourf 

Sûtes ,  &  des  éclaîcîffemeiif  futilement.  Dieu  pour  pu-- 
litiles  £tir  les  écrits  les  plus  nirce  Prêtre  d'avoir  ainfi  le 
curieux  &  les  plus  eftimés.  cœur  fermé  pour  fon  frère» 
Ce  Livre  lerolt  meilleur  ^  £  lui  ferma  l'entrée  du  rojaii- 
l'Auteur  plus  fidèle  à  Ton  Ur  me  du  Ciel  ,Scnt  voulut  pas 
tre  9  n'eût  parlé  que  des  hom-  mémt  permettre  qu'il  ocem» 
toes  wainieiit  illuibres  &  n'^ût  portât  aux  yeux  des  honsnies 
Ipoint  compris  (bus  ce  nom  la  gloire  de  mourir  pour  la 
une  foule  d'Auteurs ,  dont  caufè  de  JeHis-Chrifl.  Dans^ 
plufîeùrs  font  médiocres  ou  le  moment  où  il  allôit  être 
*  Inéprilablcs.  On  lui  reproche  exécuté ,  il  renonça  à  la  Re* 
encore  trop  de  négligence  ligion  Chrétienne.  Nicepho* 
dans  Icftyle,  &unrcnver(e-  re  vivement  touché  de  fon 
ment  dans  Tordre  des  tems  ;  ApoAafîe ,  fit  en  vain  ce  qu'il 
mais  malgré  ces  défauts ,  fon  pût  pour  Tencourager  ,  ft 
Ouvrage  mérite  toute  Teûi-  déclara  Chrétien  ,  &  il  ob- 
Bie  dont  il  jouît.  tint  la  couronne  du  martyre 

NICEPHORE  ,  (  Saint  )  que  Saprice  perdit  par  défaut 
IWartyrd'Antiochefousi'Em-  de  charité, 
pire  de  Valérien.&  de  Gai;      NICEPHORË  ,  Patriar- 
lien ,  vers  l'an  160^  était  fim-  che  de  Conflantinople ,  fut 
pie  Laïc  &  intime  ami  d'ult  pendant  quelque  temsSécré* 
Prêtre  nommé  Saprice*  MUT  tatciedesÊmpereursd'Orienté 
amitié  Ce  changea  5  on  tte  i^l  Difo&té  de  la  Cour  ^  HA 
par  quel  malhéur^ett  vue  haine  retira  dans  un  Mofnailère.  On 
£  envenimée»  qu'ils  évitoibnt  Teft  tira  pour  le  £ure  iiic* 
ttiémede  fermtt^  Nioephore  céder ^  Tan  80^9  au  Patriar^ 
Bààaà  réflexion  que  la  naine  die  Taraiiè.  Obligé  de  mtr 
«ft  un  vice  diabolique  «  ft  im  S)mode»  ûl  Doârine  ûa 
^ h  charité  (èulepeutttoui  les  images  fut  d'abord  HiiV 
âuver  »  fit  Hem  pomble  pour  peâée  à  Rome  ;  mais  (à  con- 
té raccommoder  avec  lui  $  dulte  A:  fii  profeflionde  foi» 
toah  inutilement  .La  per(ecu-  qu'il  envoya  anPapeLeon  III» 
tion  étant  déclarée Sa^iice  téaK>ignèrent^uels(èntimens 
fut  ai'rété  pour  la  Religion ,  on  devoit  avoir  de  fa  piété* 
ihis  i  la  queflion  ,  &  âpièt .  L'Empereur  Léon  VAméniai 
«voir  Covffftn  avec  beaucoup  qui  rdeva  Thérèse  des  Ico- 
de  conflan ce  divers  tourmens,  nomaques ,  ne  pouvant  fouP 
condamné  à  avoir  la  tétc  frir  le  zèle  avec  lequel  Nice- 
tranchée.  Déjà  il  étostarrivé  phores'oppofoit à fes erreurs, 
an  Heu  de  l'exécution  ,  Ni-  le  relégua  en  81  j ,  dans  un 
cephore  fit  un  demicc  effort  MonaAere  qui  eft  de  l'autre 
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teSt^  i\k  Détroit  de  CogRaii'^'  Aiigiifié,fl£lia  de  perpétuer  lû 
tittCpîeyOïiiîlfBOiirtttiÛiite"  (ceptre  dsms  û  &mille.  Cet 
ment  âgé  d'environ  71  ans»  Empereur  envoya  des  Dépur 
Kou»  avons  de  kiî  un  abrégé  tés  à  Charlemagne  qui  figna. 
kîilor'tque ,  Hijtoriœ  Brevior  avec  eux  un  traité  de  paix* 
MitfKfdepuislamortderEm-  Il  fournit  fiardane Patrice  & 
peieur  Maurice  jufqu'à  Léon  Général.  d'Orient  9  que  leei 
iV'  9  que  le  P.  Petatt  publia  troupes  de  ibnGouvernement; 
l'an  vj6i6'rin'Sky  &  qui  a  été  avoient  proclamé  Empereur  » 
traduit  parle  Pié/îdent  Cou-  &  aprèsil'avoir  fait  enfermer 
£n.Cet  Ouvjrageeûd'un  ûylc  dans  un  Monaftère ,  il  lui  fit) 
fec,  &  il(êroit  plus  utile  s*il  crever  les  yeux.  Les  Sarra-: 
é^oit  plus  étendu.  Ce  Prélat  fins  défirent  fon  armée  Pan. 
compoïa  auffi  une  Chronolo-  804,  &  le  réduifirent  a  leur 
gie  à  trois  parties,  C^rono/o-  payer  tribut.  Quelques  avan» 
gia  trhartita. ,  qu'Anaftale  le  tciges  qu'il  remporta  fur  IcSi 
Bibliothccaire avoit  traduire  Bulgares, lui  firent rejetter  la: 
en  Latin.  Nicephore étoitfo-  paix  que  lui  offroit  Crame, 
lidement  éloquent  ,  judi-  Roi  de  ces  peuple?  ;  la  guerrci 
cieux  ,  critique  &  bon  HiP  fut  continuée ,  &  Crame  anî-: 
torier.  Le  Cardinal  Baronius  mé  par  le  dcfefpoir ,  pourfui-. 
nous  a  confervé  dansl'onziè-  vitNicephore,  mit  fon  armée 
me  tome  de  fes  Annales  la  en  déroute ,  &  le  tua,  le  i^"^ 
Confelfion  de  foid^xci  Pa-  Juin  81 1,  Par  un  trait  de  venm 
triarche.  Le  corps  de  cet.ilr  geaoce  brutale  >' il  firendiai^ 
luflre  ConfelYèur  fut  trouvé  ièg/bacrfiiediiBs  dellargent  » 
entier,  dix-huit  ans  après  (à  &  s*en  (êrvoit  dans  les  grands 
mort ,  &  porté  à  Coofianti-.  repas  comme  d*une  coups 
siople.  L*EnMereur  ÎMidiel  -  odr  il-  bâvoit  &  biColt  boire  la 
Jll  fè  trouva  à  cette  tranlfla-  nobleflè. 
don,  portant  un  flambeau  au-  NIC£PHOREII,(lip- 
près  du  corps  Saint.  nomméPAocaf,(ë  rendit  tel- 

NICEPHORE  I,  dit  Lo-  lementiliuilre  par  fes  exploite 
gorAete, Empereur  de  ConP  militaires,  qu'après  la  mort 
tantin.  ,&  auparavant  Chan-  de  Romain  le  /ea/ie  , Tlmpé- 
celier de P£mpire,(è révolta  ratrice  Théophane  crut  ne 
contre  l'Impératrice  Irène,  pouvoir  mieux  faire,  que  d'é« 
veuve  de  Léon  IV,  &  la  ré-  poufer  un  homme  en  état  de 
légua  à  Mitilene ,  datis  Tifle  la  défendre  elle  &  lès  fils  con- 
de  Lefbos.  Il  fe  rendit  mai-  tre  leurs  ennemis;  elle  le  fit 
tre  du  tr6nc  Tan  80a •  Jamais  couronner  Empereur  le  16 
prince  ncfht  plus  cruel ,  plus  Août  ^63.  Nicephore  jufiifia 
avare  &  plus  impie  que  lui,  ce  choix  ,  tant  qu'il  eut  les 
21  déclara  fon  fiis  iStiurace.»  armes  à  U  loaia  i  il  vaipauit 
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ks  Miriblina»^»  &  fit  dejfrtfh* 
des  conquêtes  dans  rAf^inî- 
seure;  mais  plus  propre  à 
commander  les  armées ,  qu*à 
go  u  verner  un  Etat,  il  le  rendit 
bien-tot  odieux  par  (on  aya- 
rice  &  Ces  cruautés.  Theo- 
phane  même  qui  ne  Tavoit 
époufé  que  par  nécefltté  9  & 
lailà  bien-tot  d'un  mari  qui 
étoît  le  plus  laid  de  tout 
l*Empire  ,  &  ayant  rappellé 
Jean  Zimtsqués  ,  grand  Ca- 
pitaine ,  que  Nicephore  avoit 
éloigné  ,  elle  le  fit  monter 
dans  une  corbeille  avec  cinq 
autres  Conjures  dans  la  cham- 
bre de  l'Empereur  qui  dor- 
moit ,  &  ce  Prince  fut  afTaP- 
iiné  apïcs  iix  ans  ia.  demi  de 
règne. 

t  NICEPHORE  III ,  fui- 
itcsimmé  Beteriûtte,  étoit  d'u- 
ne desfiisB  illuAre»  familles 
Mei"EiimirelQoQiqtt'il  comp- 
iât  kl  ¥î3m  de  l'ancientie 
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Rome  au  nombre  dâ  fié 
ayeux,  on  n'en  re^eâa  pat 
le  (âng  qui  couloit  dans  iês 
veines.  Eieré  Cut  le  tr^nn 
en  1078)  il  s'en  montra  in- 
digne par  (à  vie  moUe  Se  vo- 
iuptueufè ,  &  par  Ces  prodi- 
galités déplacées* Il  déforma 
plufîeurt  conjurations  contré 
lui  y  qu'il  vint  à  bout  de  diP*  ' 
itpcr  par  la  valeur  &  la  pru- 
dence d*Alexis  Comncne» 
Mais  ce  Gcnétal ,  Tennemî 
déclaré  ,  le  vainqueur  &  le 
fléau  des  rebelles ,  fe  rcvolta 
lui-même  ,  malgré  la  pro- 
mefle  (blemnelle  qu*il  avoit 
faite  à  Botoniate  de  lui  être 
fidèle  jufqu'â  la  mort.  Alexis 
Comnene  s^cmpara  du  trône 
&  en  fit  defcendre  fon  bien- 
faiteur &  (on  ami,  qui  (è  fie 
Moine»  après  avoir  tenu  le 
Sceptre9  trois  ans  moins  deu3B 
joun. 
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